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PRÉFACE. 

Au  moment  où  cet  ouvrage  reparaît  après  une  suspension  de 
vingt  années,  il  est  nécessaire  de  rappeler  quels  motifs  le  firent 
entreprendre,  et  quelle  route  ont  suivie  les  hommes  successivement 
chargés  d'y  concourir. 

Plusieurs  fois  on  avoit  tenté  de  recueillir  ïes  ordonnances  de  nos 
Rois.  Dès  le  XlV.e  siècle,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  X,  Guillaume 
Dubreuil  rassembla  celles  de  ce  Prince  et  de  ses  trois  prédécesseurs, 
Philippe  IV  ou  ïe  Bel,  Philippe  III  ou  le  Hardi,  et  Louis  IX. 
Vers  le  milieu  du  xvi.e  siècle,  on  donna  des  recueils  plus  étendus: 
mais,  indépendamment  de  ce  qu'ils  étoicnt  encore  très- incomplets, 
l'ordre  des  matières ,  que  Dumoulin  et  Rebuffi ,  auteurs  des  prin- 
cipaux de  ces  recueils,  crurent  devoir  préférer,  avoit  sans  cesse 
obligé  de  morceler  les  lois ,  d'en  ranger  sous  différens  titres  les 
différentes  dispositions;  et  par -là  il  devenoit  impossible  de  saisir 
et  de  suivre  l'esprit  général  de  la  législation,  sa  conformité  aux 
besoins  ou  aux  mœurs  de  la  France,  les  progrès  qu'elle  pouvoit  faire, 
les  erreurs  où  elle  pouvoit  tomber,  son  caractère  absolu,  ses  effets 
universels.  Fontanon publia,  en  1 580,  une  collection  nouvelle;  l'ordre 
des  matières  y  fut  conservé  :  mais,  les  lois  y  étoient  entières  ;  on  les 
plaça  d'après  leur  objet  principal,  sans  en  détacher,  comme  on  l'avoit 
fait  d'abord,  les  articles  qui  pouvoient  être  rangés  sous  un  autre 
titre.  Une  seconde  édition  en  fut  publiée  trente  ans  après  :  on  y 
ajouta  beaucoup  de  lois  oubliées  ou  négligées  par  Fontanon,  et  toutes 
celles  qui  avoient  été  rendues  depuis  1 580;  mais  ces  additions  furent 
imprimées  à  la  suite  de  l'ouvrage,  au  lieu  d'être  insérées  dans  la 
collection ,  d'après  le  plan  adopté  par  le  premier  éditeur.  Dans 
l'intervalle,  un  de  nos  plus  savans  magistrats,  le  président  Brisson  , 
alors  avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  avoit  publié,  par  l'ordre 
et  sous  les  auspices  de  Henri  III,  un  recueil  abrégé  des  lois  françoises, 
à  l'imitation  du  recueil  célèbre  des  lois  romaines  :  celui-ci  est  arrivé 
jusqu'à  nous ,  sous  le  nom  du  Prince  qui  ordonna  cet  utile  travail , 
de  Justinien  ;  l'autre  fut  appelé  le  Code  Henri.  L'ouvrage  de  Brisson 
parut  en  1587.  Guénois,  lieutenant  général  d'Issoudun,  donna,  en 
1506',  une  collection  nouvelle;  il  s'y  occupa  moins  à  réunir  des 
lois  entières,  qu'à  rapprocher  et  conférer  ensemble  les  dispositions 
particulières  de  diverses  lois  qui  existoient  déjà  sur  le  même  objet. 

Un  recueil  par  ordre  chronologique  parut  en  1620;  quoiquimparfait, 
Tome  XV,  a 
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il  eut  un  succès  que  les  recueils  précédens  n'avoient  pas  obtenu: 
«tant  il  est  vrai»,  dit  Laurière,  qui  rappelle  ces  faits  avec  beaucoup 
plus  détendue  dans  ia  préface  du  I."  volume  de  cette  collection, 
«  tant  il  est  vrai  que  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  des  lois, 
»  veulent  les  lire  de  suite,  et  telles  que  le  Souverain  les  a  données.  » 

Louis  XIV  conçut  l'idée  d'avoir  un  recueil  de  nos  lois  aussi 
complet  qu'il  pouvoit  l'être.  Des  ordres  furent  envoyés  par  le  chan- 
celier de  Pontchartrain  dans  tous  les  tribunaux ,  dans  tous  les 
établissemens  publics ,  pour  les  y  rechercher.  On  imprima  un  Som- 
maire ou  plutôt  une  Table  chronologique  des  ordonnances  qu'on 
avoit  déjà,  et  l'on  invita  tous  les  citoyens  qui  en  auroient  ou  en 
connoîtroient  de  nouvelles ,  à  les  indiquer  ou  les  communiquer;  On 
réclama  pareillement  des  hommes  instruits  toutes  les  observations 
qu'ils  voudraient  fournir.  Rien  ne  fut  oublié  pour  donner  à  l'ouvrage 
le  plus  haut  caractère  d'exactitude  et  d'universalité. 

La  Table  chronologique  dont  nous  venons  de  parler,  avoit  été 
publiée  en  1706  (a);  plusieurs  années  s'écoulèrent  encore  avant 
que  le  travail  commençât.  Le  premier  volume  ne  parut  qu'en  1723; 
il  étoit  f  ouvrage  de  M.  de  Laurière,  un  des  savans  les  plus  distingués, 
à  cette  époque,  dans  la  connoissance  de  l'histoire  du  moyen  âge, 
eT  de  la  jurisprudence  en  particulier.  D'Aguesseau  présidoit  à  ia 
magistrature  françoise  -,  M.  de  Laurière  se  montra  digne  du  choix 
de  ce  grand  homme  :  malheureusement,  la  mort  ne  lui  permit  de 
préparer  que  les  deux  premiers  volumes;  le  second  même  fut  publié 
par  son  successeur  dans  cette  vaste  entreprise,  M.  Secousse,  qui 
fut  encore  choisi  par  d'Aguesseau. 

Nous  devons  à  cet  écrivain,  si  instruit  également  dans  la  juris- 
prudence et  dans  l'histoire,  les  sept  volumes  suivans.  A  sa  mort,  • 
en  1754,  l'ouvrage  fut  confié  à  M.  de  Villevault,  alors  conseiller 
de  la  Cour  des  aides  de  Paris,  et  depuis  maître  des  requêtes  et 
intendant  du  commerce  maritime.  M.  de  Villevault  demanda  bientôt 
lui-même  d'avoir  pour  coopérateur  M.  de  Bréquigny ,  membre  de 
l'Académie  des  belles -lettres,  et  que  l'Académie  françoise  appela 
aussi,  peu  de  temps  après,  dans  son  sein. 

M.  de  Villevault  et  M.  de  Bréquigny  ont  publié  ensemble  les 
quatre  volumes  suivans.  M.  de  Bréquigny  a  publié  seul  le  quator- 
zième ;  il  mourut  sans  laisser  de  continuateur. 

Quand,  à  la  place  des  anciennes  Académies  que  la  révolution 
avoit  détruites ,  on  eut  créé  un  Institut  des  sciences ,  des  lettres 
et  des  arts,  les  grands  travaux  littéraires  purent  enfin  être  repris; 
la  direction  et  la  surveillance  lui  en  furent  confiées.  Il  me  chargea 

(a)  On  lit  en  /<f$<fd&ns  la  préface  du    mais  la  faute  a  été  corrigée  dans  Y  errata 
I."  volume  des  Ordonnances,  page  v;    de  ce  volume  :  la  vraie  date  est  iyo6. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  iij 

de  continuer  le  Recueil  des  Ordonnances  de  nos  Rois.  L'auteur 
de  l'Esprit  de  la  Ligue ,  M  Anquetil ,  devoit  s'y  livrer  avec  moi  : 
son  âge  bien  avancé,  et  deux  ouvrages  historiques  qui  occupoient 
sa  vieillesse  ,  ne  le  lui  permirent  pas.  M.  Bigot  de  Préameneu  fut 
choisi  à  sa  place  ;  mais ,  appelé  bientôt  à  de  hautes  fonctions ,  il 
se  vit  obligé  de  renoncer  a  une  coopération  que  notre  ancienne 
amitié  eût  rendue  si  douce  pour  moi,  et  où  j'aurois  trouvé  tant, 
de  lumières.  M.  Camus  remplaça  M.  Bigot  de  Préameneu  :  il 
s'y  consacroit  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'ardeur,  lorsque  la  mort 
vint  le  frapper.  (  On  trouvera  quelques  notes  de  lui  sur  les  premières 
lois  que  ce  volume  renferme.)  L'Institut  ayant  alors  abandonné  l'idée 
de  confier  ce  travail  à  deux  personnes  à-fa-fois,  il  arrêta  que  j'en 
serois  seul  chargé  désormais.  D'autres  causes,  inutiles  à  rappeler 
et  étrangères  aux  lettres,  sont  encore  venues  retarder  l'impression 
de  l'ouvrage  :  le  quinzième  tome  paroît  enfin  ;  le  seizième  le  suivra 
bientôt,  une  partie  en  est  déjà  imprimée. 

Mes  prédécesseurs  ont  souvent  placé  à  la  téte  des  volumes  qu'ils 
ont  publiés,  des  discours  sur  quelque  partie  importante  de  la  légis- 
lation françoise  :  j'ai  suivi  leur  exemple.  La  plupart  de  ces  discours  sont 
des  morceaux  précieux  de  littérature  et  d'histoire;  les  sujets  en  étoient 
alors  plus  variés  et  plus  nombreux.  Ce  n'e&t  pas  le  seul  avantage  que 
mes  prédécesseurs  ont  eu  sur  moi  :  je  voudrois  au  moins  ne  pas 
me  montrer  trop  indigne  d'écrire  après  eux. 

Je  me  propose  d'examiner  quelles  étoient,  sous  la  troisième  race, 
du  moins  avant  Louis  XI,  les  différentes  sources  de  revenus  publics: 
la  matière  est  vaste,  et  n'a  jamais  été,  je  crois,  embrassée  dans  toute 
son  étendue.  On  lit  bien,  dans  les  premiers  tomes  de  cet  ouvrage, 
quelques  observations  sur  quelques-uns  de  ces  objets  :  mais  ils  y  sont 
traités  d'une  manière  isolée,  sans  aucune  liaison  entre  eux,  sans  les 
développemens  qu'ils  auroient  mérité  d'avoir  ;  ce  qu'on  en  dit  même , 
se  trouve  incomplet  sous  un  autre  rapport,  puisque  l'on  n'avoit  pas 
encore  recueilli  et  publié  toutes  les  lois  qui  remplissent  les  volumes 
suivans.  II  m'a  paru  utile  de  discuter  à  fond  et  de  rassembler  en  un 
seul  corps  tous  les  principes  successivement  adoptés  ou  rejetés  sur 
une  partie  presque  ignorée  de  notre  droit  public,  sur  une  partie  où 
l'erreur  est  si  fatale  aux  gouvernés,  la  vérité  si  douce  à  connoître 
pour  ceux  qui  gouvernent. 

Je  divise  mon  travail  en  deux  parties  :  l'une  servira  de  préface  à 
ce  volume,  et  l'autre  au  volume  suivant,  qui,  comme  je  l'ai  annoncé, 
ne  tardera  point  à  paroître.  Le  premier  discours  a  pour  objet  le 
domaine  et  tous  les  droits  appelés  domaniaux  ;  le  second  traitera  des 
diverses  sortes  d'impôts,  de  leur  assiette  et  de  leur  perception,  des 
exemptions  accordées,  des  lois  politiques,  fiscales,  pénales  même,  que 
toutes  ces  contributions  firent  naître. 

a  2 
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DES  REVENUS  PUBLICS 

EN  FRANCE, 

Depuis  le  commencement  de  la  troisième  Race  jusqu'au  règne 

de  Louis  XL 

PREMIER  DISCOURS. 

- 

Du  Domaine  et  des  Droits  domaniaux. 

Le  domaine  et  les  impôts  sont  les  sources  ordinaires  des  revenus 
publics.  Le  premier  fut  seul  en  France,  pendant  assez  long-temps, 
la  ressource  des  Rois  pour  les  dépenses  de  l'État.  Nous  n'entendons 
pas  seulement  par  domaine  les  fonds  ou  les  terres  du  monarque, 
mais  encore  ce  que  produisoient  les  droits  attachés  à  la  couronne. 
II  y  en  avoit  de  certains  et  d'incertains-,  incertains,  c'est-à-dire, 
ayant  lieu  non  à  des  époques  déterminées,  mais  selon  que  tel  ou 
tel  événement  survenoit,  contingentia.  Suivons -les  tous  dans  leur 
origine,  dans  leurs  progrès  et  dans  leurs  variations. 

Du  Domaine  en  généra!. 

Dans  le  temps  que  les  Gaules  étoient  sujettes  des  Romains,  on 
y  connoissoit  beaucoup  de  domaines  dont  la  propriété  étoit  regardée 
comme  publique,  et  dont  le  revenu  appartenoit  à  l'Empereur.  Ce 
revenu  ne  consistoit  pas  toujours  exclusivement  dans  les  fruits  réels 
que  la  terre  pouvoit  offrir  à  la  subsistance  de  l'homme,  et  dont  le 
produit  étoit  affermé  moyennant  un  prix  annuel  ;  il  consistoit  encore 
dans  des  droits  qu'il  falloit  payer  pour  l'usage  de  quelques-uns  de 
ces  domaines;  les  pâturages,  par  exemple,  et  les  forêts.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  ces  redevances  qui  accroissoient ,  chaque  année , 
le  revenu  impérial,  et  formoient  un  véritable  impôt.  La  plupart  des 
droits  domaniaux  que  nous  connoissons,  avoient  aussi  été  connus 
des  Romains. 

Tous  ces  droits,  tous  ces  revenus,  devinrent  des  héritages  que  nos 
premiers  Rois  recueillirent  :  ils  en  firent  souvent  la  récompense  du 
courage  ou  de  la  piété;  les  églises  sur-tout  obtinrent  beaucoup  de 
domaines  de  la  libéralité  du  Prince.  Des  aliénations  si  souvent 
renouvelées  étoient  funestes  à  l'État;  le  mal  s'accroissoit  par  l'usage 
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établi  de  partager  entre  ïes  enfans  du  monarque  le  pays  qu'il  avoit 
gouverné  :  outre  que  les  domaines  publics  étoient  ainsi  plus  disper- 
sés, les  dons  s'en  multiplioient ,  par  cela  même  qu'il  y  avoit  un 
plus  grand  nombre  de  personnes  qui  croyoient  pouvoir  en  disposer. 
Plusieurs  des  capitulaires  de  Charlcmagne  et  de  ses  premiers  succes- 
seurs offrent  des  réglemens  sur  les  domaines,  sur  leur  exploitation, 
sur  leur  transmission  :  il  y  en  avoit  de  particuliers  aux  Rois,  qui 
leur  appartenoîent  en  propre;  mais  ils  aimoient  mieux  donner  ceux 
qui  appartenoîent  à  tous. 

La  troisième  race  cxistoit  à  peine,  que  son  fondateur  rendit  sur 
cet  objet  une  loi  mémorable  :  on  y  remarque  sur- tout  l'abolition 
des  partages  entre  les  fils  du  Roi,  et  la  défense  d'aliéner  le  domaine; 
aliénation  et  partages  qui  avoient  produit  tant  de  foiblesse ,  tant 
de  troubles,  tant  de  maux.  Les  successeurs  d'Hugues  Capet  suivirent 
la  direction  qu'il  leur  avoit  donnée  :  beaucoup  de  terres,  beaucoup 
de  droits,  qu'avoient  abandonnés  ou  accordés  une  négligence  ou  une 
prodigalité  criminelles,  rentrèrent  dans  le  domaine  de  la  couionne. 

Cependant  on  apanageoit  toujours  les  fils  puînés  des  Rois,  leurs 
filles  même,  avec  des  possessions  territoriales  dont  ils  acquéraient 
et  ftnservoient  la  propriété  absolue.  Dans  le  xm.e  siècle,  la  dot 
en  argent  fut  substituée  aux  dons  de  terres  que  recevoient  les  Prin- 
cesses à  l'époque  de  leur  mariage  :  Isabelle,  soeur  de  Louis  IX,  ne 
reçut  de  Louis  .VIII,  son  père,  qu'une  somme  de  vingt  mille  francs; 
Louis  IX  en  donna  cent  mille  à  Blanche  sa  fille,  quand  il  la  maria 
au  fils  aîné  du  Roi  de  Castille,  Alphonse  X;  il  n'en  donna  que  quinze 
mille  à  Marguerite  qui  épousa  le  Duc  de  Brabant,  et  dix  mille  à  Agnès 
qui  épousa  le  Duc  de  Bourgogne  (a).  Louis  VIII  étoit  allé  plus  loin  :  en 
donnant  à  Philippe  son  frère  le  comté  de  Clermont  (en  Beauvoisis) 
pour  apanage ,  il  déclara  que  c'étoit  sous  condition  du  retour  à  la 
couronne,  a  défaut  d'hoirs.  Philippe  IV  voulut  que  le  mot  hoirs  ne 
pût  être  entendu  que  des  enfans  mâles;  il  l'emploie  même  expres- 
sément dans  son  codicille  fait  l'année  de  sa  mort,  au  sujet  du  comté 
de  Poitou,  donné  par  un  testament  plus  ancien  à  Philippe,  son  second 
fils,  depuis  Philippe  V  ou  le  Long.  Charles  V  fit  une  loi  de  cette 
restriction  aux  mâles  établie  par  le  codicille  de  Philippe  IV;  elle  ne 
fut  jamais  abrogée. 

Philippe  V  rendit  sur  le  domaine  une  ordonnance  qui  mérite 
d'être  citée,  au  moins  en  partie  (b) :  «  Quant  nous  receumes  de  Dieu 
*le  gouvernement  de  nos  royaumes,  le  greigneur  [plus  grand]  désir 
»  que  nous  eussions  et  ayons  encore,  fut  et  est  de  justice  et  de  droiture 

(a)  Voir,  plus  d'un  siècle  après,  la  ma-  (h)  Ordonnances ,  tome  I.er,  pages  (56$ 

nière  peu  différente  dont  Charles  V  règle  et  suiv.  Voir ,  page  66 1 ,  les  articles  30-4  * 

les  dots  de  ses  filles ,  tome  VI  des  Ordon-  d'une  ordonnance  antérieure ,  mais  du 

nances ,  page  jj.  même  Prince  et  du  même  mois. 
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«garder  et  maintenir,  sus  lesquelles  lesdis  royaumes  sont  establis  et 
«fondés,  especiaument  celi  de  France  soit  tenus  et  gouvernés  aus 
«bons  uz  et  coustumes,  et  en  la  fourme  et  en  la  manière  que  il  estoit 
»  ou  temps  le  Roy  monsieur  Saint  Loys ...  Et  coume  est  renommée 
«et  notoire  par  tout  ledit  royaume  de  France,  et  ailleurs  en  divers 
«lieus  et  estranges  pays,  et  si  qu'il  ne  peut  estre  teu  ne  celé,  que 
«nos  très-chiers  seigneurs  pere  et  frère,  ou  temps  qu'ils  régnèrent 
«Roys  de  France,  deceus,  si  coume  nous  croyons  fermement,  par 
«maintes  guises  et  maintes  manières,  ayent  fait  dons  très-grans  et 
«outre  mesure,  et  plusieurs  autres  contraus,  coume  d'achas,  fais  sus 
«nostre  trésor,  et  ailleurs  sus  nos  revenus,  des  eschanges,  permu- 
«tations  et  autres  decevables,  à  plusieurs  qui  lors  estoient  ieurs 
«serviteurs,  et  à  d'autres  qui  dévoient  estre  ieurs  feaus,  de  terres, 
»  rentes ,  chasteaus ,  villes ,  bois ,  possessions  et  demaines ,  et  de 
«plusieurs  autres  choses,  au  grand  grief  et  préjudice  de  nous  et  de 
«nos  royaumes,  cuidans  [croyant]  faire  lesdis  dons  en  bonne  foy, 
«esquiez  ils  ont  esté  deceuz  ,  tant  par  ceux  ausquels  lesdis  dons 
«  estoient  faiz ,  coume  par  autres ....  De  laquelle  déception ,  cil  à 
«qui  ont  esté  fais  li  don,  permutation  ou  eschange,  ne  se  povoient 
«bonement  escuser  coume  depuis  longuement  et  continueleltient 
«ils  en  ont  levé  et  esploitié  les  fruits  et  les  issues  ,  esquelies  ils 
«peuvent  bien  avoir  conneu  et  apperceu  les  fraudes  et  déceptions 
»  dessusdites.  »  Ces  faits  et  ces  principes  exposés ,  Philippe ,  en 
conséquence,  prononce  la  révocation  de  tous  les  dons  faits  par  ses 
prédécesseurs,  depuis  S.  Louis;  il  veut  que  les  motifs  de  la  conces- 
sion soient  de  nouveau  examinés  :  il  accordera  d'ailleurs  à  ceux  dont 
les  titres  auraient  été  légitimes,  ce  que  réclamera  la  justice. 

Ainsi  parloit  Philippe  -  le  -  Long ,  au  mois  de  juillet  1 3  1 8.  Au 
mois  de  novembre  suivant ,  il  exprima  plus  fortement  encore  sa 
volonté  ;  car  l'ordonnance  qu'il  rendit  pour  le  gouvernement  de 
l'hôtel  du  Roi  et  le  bien  du  royaume  ,  défend  de  lui  adresser 
personnellement  aucune  demande  pour  obtenir  de  semblables  con- 
cessions. «  Pour  les  dons  outrageus  qui  ont  esté  faiz  çà  en  arriéres 
«par  nos  prédécesseurs,  dit  l'article  6  faj,  li  domaines  dou  royaume 
«sont  moult  apetitiés  :  nous,  qui  desirons  moult  l'accroissement  et  le 
«bon  estât  de  nostre  royaume  et  de  nos  subgiez, 'nous  entendons 
«  dores-en-avant  garder  de  tels  dons,  au  plus  que  nous  pourrons  bone- 
«ment,  et  deffendons  que  nul  ne  nous  ose  faire  supplication  de  faire 
«dons  à  héritage,  se  ce  n'est  en  la  présence  de  nostre  grant  conseil.» 

La  révocation  de  plusieurs  concessions  faites  par  Philippe  IV 
et  Louis  X  fut  un  des  premiers  actes  de  la  puissance  royale  de 
Charles -le- Bel  (b).  Une  ordonnance  en  forme  de  mandement  le 

(a)  Ordonnances,  tome  I.w,  page  670.     (b)  Ordonnances,  1. 1.",  p.  762,  auxnotes. 
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prescrivit  en  même  temps  (Tune  manière  plus  générale^/;  le  Roi 
promettant  encore  de  prendre  en  considération  tes  services  rendus, 
et  de  leur  accorder  une  autre  récompense.  Ces  services  étoient 
souvent  mal  ou  faussement  attestés  :  les  Rois ,  par  complaisance 
ou  par  foiblesse,  en  admettoient  ou  en  supposoient  l'existence, 
quoiqu'elle  (ut  peu  prouvée;  et  la  faveur  obtint  plusieurs  fois,  et 
sous  un  titre  honorable,  ce  que  le  mérite  seul  auroit  dû  obtenir. 
Philippe  de  Valois  sembla  frappé  de  cette  dissipation  du  revenu 
public  :  par  une  première  loi,  rendue  le  1 1  mai  1333,  il  annulla 
toutes  les  grâces,  tous  les  octrois,  soit  en  rentes,  soit  en  argent, 
dont  les  lettres  .de  concession  n'exprimoient  pas  formellement  l'objet, 
et  sur- tout  les  bienfaits  que  les  mêmes  personnes  avoient  reçus 
auparavant  de  ses  prédécesseurs  ou  de  lui-même  (b);  il  ne  dit  rien 
des  dons  de  terres,  peut-être  par  respect  pour  les  lois  des  derniers 
règnes,  qui  en  avoient  défendu  f aliénation,  et  comme  supposant 
qu'elles  étoient  irrévocablement  observées.  Malheureusement ,  on  lui 
arracha  bientôt  une  déclaration  ( cj  qui  détruisit  l'effet  de  la  mesure 
utile  qu'il  avoit  prise.  Un  mandement  du  8  juillet  1344  (À)»  adressé 
à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  exprima  de  nouvelles  plaintes 
de  Philippe  de  Valois  sur  les  erreurs  auxquelles  on  cherchoit  à  l'en- 
traîner :  il  y  dit  qu'on  lui  cache  la  vérité,  que  de  vrais  services  ont 
été  négligés,  tandis  qu'on  accordoit  à  des  hommes  qui  le  méritoienc 
peu,  une  large  récompense;  il  enjoint  étroitement  aux  officiers  de 
la  Chambre  des  comptes  d'exiger  de  tous  ceux  qui  présenteront 
de  pareilles  lettres,  leur  serment  «  de  dire  véritablement,  et  baillier 
«par  escrit,  tous  les  dons  et  grâces  que  onques  leur  aurons  faits, 
»et  quel  profit,  et  en  quelque  manière  ils  en  ont  eu.»  Un  autre 
mandement,  du  20  octobre  de  la  même  année  (e)t  porte  que  l'inten- 
tion du  Roi  n'a  jamais  été  de  faire  des  dons  de  rente  à  vie  ou  à 
héritage,  par  assiette  de  terres  (f),  mais  seulement  à  value  de  terre, 
ou  rente  annuelle.  Toutes  les  aliénations  de  domaines,  faites  dans  la 
vicomte  de  Paris,  furent  révoquées  par  une  loi  de  Tannée  suivante, 
2  octobre  1340  (g).  Charles  V,  alors  Régent,  en  révoqua  un  plus 
grand  nombre  au  mois  de  mars  1356  (h).  On  peut  voir  encore 
la  loi  du  14  avril  1357,  et  l'article  10  de  celle  du  14  mai  1 358  fi/,- 


(a)  Le  5  avril  1 3  2 1 .  Ordonn.  tome  I.", 
pages  762  et  suiv. 

(b)  Ibid.  tome  II ,  page  02. 

(cJLe  2  6  décembre  133  5.  Ibid.  tome  II, 
page  p 2. 

(d)  Ibid.  tome  II ,  page  200. 

(e)  Ibid.  tome  II,  page  210. 

(f)  Assignation  d  une  rente  sur  une 
terre  ;  ou  aussi ,  cession  faite  d'une  terre 


pour  acquitter  les  intérêts  d'une  somme 
due ,  ou  les  arrérages  d'une  rente. 

(g)  Ordonnances,  tome  II,  page  315. 

(h)  Ibid.  tome  III,  page  140.  Piwrla 
préface  du  tome  IV,  page  v. 

(i)  Ibid.  tome  III,  pages  \  6z  et  suiv., 
et  page  225.  Voir  les  pages  v  et  vj  de  la 
même  préface. 
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l'ordonnance  du  13  décembre  13  60,  donnée  par  le  Roi  Jean  lui- 
même  (a);  celle  de  Charles  V,  devenu  Roi,  du  24  juillet  \^6^(b); 
celle  du  5  octobre  suivant,  par  laquelle  il  révoque  les  aliénations 
faites  en  Dauphiné  par  plusieurs  de  ses  Souverains  (c)  :  les  dons 
aux  églises  y  sont  toujours  exceptés  de  la  révocation. 

Si  Charles  VI  donne  la  Guienne  à  son  fils  aîné,  c'est  moins  d'une 
propriété  qu'il  l'investit,  que  de  la  jouissance  des  droits  royaux  et 
des  revenus,  puisqu'il  est  dît  dans  les  lettres  patentes  (d)  qu'à  la 
mort  soit  du  père,  soit  du  fils,  la  Guienne  sera  et  demeurera  unie 
au  domaine  de  la  couronne,  le  fils  laissât- il  des  enfans,  et  que 
toute  espèce  d'aliénation  lui  en  est  interdite  pendant  qu'il  l'aura  sous 
sa  puissance  :  ces  lettres  même  sont  désignées,  dans  les  registres  du 
Parlement  (e),  par  le  titre  qui  suit  :  Littera  qubd  ducatus  Aquitania 
sit  annexa  coronœ  pose  obitnm  Ludovici  primi  filii  Régis.  Le  don  fait 
au  Duc  d'Orléans  son  frère,  du  comté  de  Dreux,  et  à  Jean  son 
second  fils,  du  duché  de  Touraine,  n'en  stipule  le  retour  à  la  cou- 
ronne que  dans  le  cas  où  ils  mourraient  sans  enfans  mâles  ff). 
Mais  bientôt  Charles  VI  fixa  par  une  loi  précise  (g)  les  véritables 
maximes  sur  finaliénabilité.  Après  avoir  rappelé  les  efforts  de  quel- 
ques-uns de  ses  prédécesseurs  pour  opposer  une  barrière  à  des 
aliénations  qui  diminuoîent  sans  cesse  le  domaine  royal,  et  le  ser- 
ment qu'il  avoit  prêté,  à  l'exemple  de  ces  Rois,  en  montant  sur  le 
trône,  de  ne  plus  en  accorder,  de  ne  plus  les  souffrir,  de  ne  rien  négli- 
ger pour  réunir  de  nouveau  à  la  couronne  ce  qui  eh  avoit  été  séparé, 
il  s'accuse  d'avoir  octroyé,  par  inadvertance,  dans  son  jeune  âge, 
ou  par  trop  de  complaisance  pour  des  demandes  importunes,  des 
terres ,  des  seigneuries ,  des  revenus,  des  justices ,  les  uns  à  toujours , 
d'autres  à  vie  ou  à  volonté;  il  annullc  des  concessions  faites  sans 
droit  et  contre  l'intérêt  de  son  peuple;  il  promet  de  ne  plus  faire 
de  semblables  dons,  pour  quelque  cause  et  pour  quelques  personnes 
que  ce  soit  (h)  t  et  déclare  d'avance  sans  effet  et  sans  valeur  ceux 
qu'on  pourrait  obtenir  de  lui  par  erreur  ou  par  importunité.  Pour 

(a)  Ordonnances,  tome  III,  pages  442        (g)  Par  une  ordonnance  dudernier 
et  443*  février  1401  ,  tome  VIII,  pages  484.  et 

(b)  Ibid.  tome  V,  pages  466  et  467-  suiv.  Voir  aussi,  tome  IX,  page  288, 

(c)  Ibid.  tome  V,  page  497»  l'article  32  de  l'ordonnance  du  7  janvier 

(d)  Ibid.  tome  VIII ,  page  4 1  p.  i4°7-  Charles  VI  avoit  déjà  révoqué  plu- 

(e)  Registre  A  du  Parlement  de  Paris,  sieurs  dons  de  portions  du  domaine,  par 
folio  i8j  verso.  des  lettres  patentes  du  24  janvier  1386; 

(f)  Ordonn..  tome  VIII  ,  pages  448-  tome  XII,  pages  14.9  et  suiv.  Voir  encore 
4j2.  Voir  aussi  les  lettres  patentes  insé-  les  lettres  du  6  juin  1306 ,  pages  188  et 
rées  pages  452  et  ^  ;  et  celles  du  mois  suivantes. 

de  juin  1404  et  du  mois  de  novembre       (h)  II  en  excepte  les  apanages  des  en- 

1407,  tome  IX,  pages  261  et  suiv.,  yoo  fans  de  France,  et  quelques  dons  viagers 

et  suiv.  faits  à  la  Reine. 

rendre 
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rendre  sa  promesse  plus  inviolable,  il  en  jure  l'observation  sur  l'évan- 
gile, et  la  fait  jurer  de  même  à  tous  les  Princes  du  sang,  au  Con- 
nétable, au  Chancelier,  aux  membres  de  son  Conseil,  à  ceux  du 
Parlement  et  de  la  Chambre  des  comptes,  à  ses  trésoriers,  tous  admis 
à  la  délibération  d'après  laquelle  cette  loi  fut  rendue.  II  n'y  avoit 
que  cinquante  jours  qu'elle  fétoit,  lorsque,  sur  les  réclamations  du 
procureur  général,  de  nouvelles  lettres  patentes  furent  publiées  fa). 
Le  procureur  général  représenta  au  Roi  que,  malgré  tant  d'ordon- 
nances proclamées  et  tant  de  sermens  prêtés,  plusieurs  personnes 
avoient  obtenu  sur  les  revenus  casuels  du  domaine,  comme  les 
forfaitures,  les  amendes,  les  confiscations,  les  épaves,  les  successions 
des  étrangers  et  des  bâtards,  des  lettres  de  concession  qui  ne 
pouvoient  subsister.  Le  Roi  en  témoigne  son  repentir,  ordonne  de 
verser  sans  délai  et  exclusivement  aux  mains  de  ses  trésoriers  tous 
ces  revenus* accidentels,  nonobstant  tout  octroi  contraire;  il  défend 
d'obéir  aux  mandemens  qu'il  auroit  donnés  de  les  adjuger  ou  laisser 
à  qui  que  ce  puisse  être;  il  le  défend,  sous  peine  du  recours  contre 
celui  qui,  en  vertu  de  l'ordre  précédent,  croiroit  encore  pouvoir  le 
payer  fbj. 

Ainsi  s'établissoit  et  se  fortifioit  le  principe  de  l'inaliénabilité  : 
presque  toutes  les  lois  du  XIV*  siècle  le  consacrèrent.  On  a  même 
prétendu  que  son  adoption  étoit  plus  ancienne  :  on  parle  d'une 
assemblée  tenue  à  Montpellier  vers  1270,  où  les  Princes  chrétiens 
convinrent  tous  que  cette  maxime  scroit  désormais  religieusement 
observée  ,  que  l'on  révoquerait  même  les  aliénations  déjà  faites. 
Alienata  tenetur  Rex  revocare,  dit  l'auteur  de  l'ouvrage  connu  sous  le 
titre  de  Fleta  (c),  secundtim  provisiotum  omnium  Regum  christianorum , 
apud  Montem  Pessoloniam  ,  anno  regni  Régis  Edwardi  fi  lit  Régis 
Henrici  quarto,  habitam  (d).  Mais  Selden  a  élevé,  sur  l'existence  de 
cette  assemblée,  des  doutes  bien  légitimes  (t)  ;  doutes  .qui  sont 
fortifiés  encore  par  les  faits  et  les  réflexions  que  Laurière  déve- 
loppe dans  les  notes  dont  il  a  souvent  enrichi  le  premier  volume 
de  ce  Recueil  (f).  Le  président  Hénault  est  peu  frappé  des  raisons 
apportées  par  ces  deux  savans  fgj;  il  suppose  même  que  Laurière 
n'a  rien  dit  que  n'eût  dit  Selden,  quoiqu'il  ait  présenté  beaucoup 
d'observations  nouvelles,  et  que  l'auteur  anglois  eût  peut-être,  pour 

(a)  Le  20  avril  1402.  Ordonnances,  trième  année  du  règne  d'Édouard  corres- 
tome  VIII ,  page  496.  pond  à  l'an  1 277,  et  non  1 27p.  Laurière, 

(b)  Voir  encore  les  lettres  patentes  du  d'après  Selden,  se  trompe  également  quand 
1  5  mai  1 403  .pages  f  8?  et  $88,  et  l'art.  89  il  dit ,  à  la  fin  de  1275  ou  au  commencement 
de  l'ordonnance  pour  la  police  générale  de  i2/(f  (tome  l",  page  665,  aux  notes), 
du  royaume,  tome  X,  pages  82  et  8j.  (e)  Dans  une  dissertation  spéciale, 

(c)  Livre  III,  chap.  vi.  page        de  l'édition  de  1685. 

(d)  Edouard  I.er,  fils  de  Henri  III;  (f)  Pages  665  et  suiv. 

mais  Henri  mourut  en  \  273  ,  et  la  cjua-       (g)  Sous  les  années  1275  et  suiv. 
Tome  XV.  b 
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nier  le  fait,  des  raisons  politiques.  II  faudrait  des  motifs  moins  incer- 
tains pour  détruire  des  objections  si  fortes.  L'histoire  de  la  législation 
qu'avoit  alors  l'Europe,  vient  ici  d'ailleurs  confirmer  l'opinion  de 
Selden  et  de  Laurière ,  quoique  l'auteur  du  Nouvel  Abrégé  chrono- 
logique annonce  encore  que  les  princes  s'étoient  comme  donné  le 
mot  pour  reconnaître  que  leur  domaine  êtoit  inaliénable.  Si  Hénault, 
avant  de  l'affirmer,  eût  parcouru  les  annales  de  l'Espagne,  de  l'Italie, 
de  l'Allemagne  et  de  quelques  autres  nations,  il  y  aurait  recueilli  beau- 
coup d'exemples  d'aliénations  postérieures;  il  en  aurait  trouvé  dans 
notre  histoire  même,  même  au  XlV.e  siècle,  celui  où  triompha  enfin 
un  principe  si  long-temps  combattu,  ou  plutôt  violé,  par  les  diverses 
séductions  que  les  divers  intérêts  des  hommes  peuvent  exercer  sur 
un  monarque  foible ,  inattentif,  insouciant.  Ce  que  nous  avons  dit 
des  ordonnances  de  Philippe  IV,  de  Louis  X,  et  de  leurs  successeurs, 
en  est  une  preuve  sans  réplique.  La  plupart  aussi  des  autres  peuples, 
avant  d'adopter  la  pratique  constante  de  cette  maxime  salutaire, 
l'avoient  consacrée  par  des  exemples  et  par  des  lois,  quoique  des 
exemples  et  des  lois  en  eussent  offert  plus  souvent  encore  la  vio- 
lation. 

Le  principe  de  l'union  nécessaire  au  domaine  de  l'État,  des  biens 
que  possédoit  le  Prince  en  montant  sur  le  trône,  fut  moins  universel- 
lement reconnu.  Hugues  Capet  cependant  navoit  rien  oublié  pour 
l'introduire  :  il  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Paris  et  le  duché  de 
Bourgogne,  qui  lui  appartenoient  avant  qu'il  devînt  Roi  des  François. 
Ce  qu'il  faisoit,  il  voulut  l'établir  par  des  lois.  On  déclara  que  cette 
réunion  n'avoit  pas  besoin  d'être  prononcée,  qu'elle  avoit  lieu  de 
droit  par  l'arrivée  à  la  royauté.  Le  principe,  on  l'exprima  même  par 
une  de  ces  images  pieuses  qui  avoient  alors  sur  les  esprits  une  puis- 
sance assurée  :  le  domaine  est ,  disoit-on],  comme  la  tunique  sans 
couture  de  Jésus-Christ;  il  ne  peut  être  divisé  (a).  Néanmoins  les 
deux  genres  de  propriété  s'introduisirent,  et  la  distinction  subsista 
pendant  plusieurs  siècles  fbj,  malgré  quelques  efforts  et  quelques 
exemples  contraires.  Les  Romains  avoient  eu  aussi  le  fisc  du  prince 
et  le  trésor  du  peuple  fcjt  souvent  confondus,  au  reste,  par  les 
Empereurs,  quoique  toujours  distingués  par  la  loi. 

Les  deux  domaines,  ou,  si  l'on  veut,  les  deux  trésors,  car  c'est 
sous  ce  dernier  nom  qu'ils  sont  plus  généralement  désignés,  eurent 
souvent  des  officiers  particuliers  (dJ.La.  loi  s'occupe  principalement 
de  ceux  qui  recevoient  l'argent  destiné  à  l'État.  Cependant  il  faut 

(a)  Voir  Bacquet,!." partie,  c/tap.  rj. ,  lois  disent  aussi ,  patrimonium  sacrum ,  et 
du  Droit  de  franc-fief,  page  ji,  patrimonium  privatum,  domMcum. 

(b)  Jusqu'au  xvi.e  siècle;  c'est  i'ordon-  (d)  Ce  trésorier  du  domaine  du  Prince 
nance  de  15  dé  qui  l'abolit  de  nouveau,    est  encore  dans  le  droit  romain ,  sous  le 

(c)  j£rariumpopuli,jiscusprincipis»  Les    nom  de  Cornes  rerum  privatarum. 
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Tavouer,  elle  les  confond  assez  souvent;  je  veux  dire,  elle  les  dis- 
tingue assez  peu  pour  nous  laisser  croire  que,  dans  le  fait  aussi,  ifs 
étoient  souvent  confondus.  Le  testament  de  Philippe -Auguste  est 
ie  premier  acte  de  la  puissance  royale  où  l'on  prescrive  quelque 
chose  à  cet  égard,  parmi  les  ordonnances  que  M.  de  Laurière  a 
recueillies  (a);  l'article  18  s'exprime  ainsi  :  In  receptionibus  averi  (b) 
nostri  t  Adam ,  clericus  noster ,  prasens  erit ,  et  cas  scribct  ,  et  singuii 
habeant  singulas  claves  de  singu/is  archis  in  quibus  reponetur  averum 
nostrum  in  templo ,  et  templum  unam.  Arc/ta  veut  dire  le  coffre  où 
on  déposoit  l'argent;  le  temple  (c)  étoit  le  lieu  où  on  le  gardoit, 
et  le  Roi  y  joint  Tordre  de  lui  en  envoyer  tout  ce  qu'il  en  deman- 
dera par  ses  lettres  :  De  isto  avero  tantùm  nobis  mittetur  quantum 
litteris  nostris  mandabimus. 

Les  réglemens  sur  le  trésor,  sur  les  receveurs  généraux  des  deniers 
du  Roi ,  sur  les  receveurs  particuliers  dans  les  villes  ou  dans  les 
provinces,  sur  les  intendans  ou  les  inspecteurs  des  domaines,  sont 
fréquens  au  xm.e  et  au  X1V.C  siècles  :  nous  ne  pouvons  que  les  indi- 
quer ici  (d).  Nous  nous  contenterons  pareillement  d'indiquer  les 
lois  qui  établissent  ou  règlent  la  juridiction  sur  cet  objet  (e).  Disons 
maintenant  en  quoi  consistent  cette  partie  du  revenu  public. 

On  divise  plus  communément  le  domaine  en  corporel  et  en  incor- 
porel :  le  corporel  est  le  domaine  visible ,  tangible ,  qui  frappe  les 
sens,  qui  a  une  substance  et  des  formes  extérieures;  un  moulin,  un 
étang,  une  terre,  une  maison  :  l'incorporel  ne  s'aperçoit  pas,  ne  se 
touche  pas;  il  consiste  plus  ordinairement  dans  un  droit  d'usage, 
de  service,  de  jouissance,  de  revenu,  pour  une  chose,  une  action 
ou  un  lieu.  Mais  ce  dernier  peut  encore  être  considéré  sous  deux 
aspects.  Les  droits  incorporels  sont  domaniaux  par  leur  essence, 
c'est-à-dire,  par  l'effet  nécessaire  et  direct  de  la  souveraineté,  ou  ils 
ie  sont  uniquement  comme  la  suite  d'un  pouvoir  ou  d'une  faculté 
qu'elle  exerce  ou  communique.  Les  droits  d'amortissement,  d'au- 
baine, de  bâtardise,  ont  le  premier  caractère;  les  amendes  et  les 
confiscations  prononcées  par  les  tribunaux  ont  le  second ,  ainsi  que 


(a)  Tome  I.w,  pages  1 8  et  suiv. 

(b)  De  notre  avoir.  L 'avoir  (ce  mot 
est  resté  dans  notre  langue  avec  plus 
d  étendue  encore)  exprime  là  les  revenus 
en  nature,  comme  l'argent. 

(c)  Philippe  III ,  en  1 272,  mandoit  aux 
baillis  d'envoyer,  sans  délai,  au  temple, 
ce  qu'ils  dévoient  de  vies  [d'ancien,  d'ar- 
riéré] au  trésorier.  Ordonn.  tome  I.er , 
page  206.  Voir  aussi ,  p<ige  295,  le  testa- 
ment du  même  Roi. 

(d)  Voir  Ordonn.  tome  I.'r,  pages  464, 


620,  658,  661,  671,  712,  Sec;  tome  II, 
pages  67,  p4  ,  105  ,  132,  174,  247, 
281,  283,  304,  35>4,  jo4,  507,  530, 
539,  54l  5<58;  tome  III,  pages 403  et 
580;  tome  IV,  pages  08,  104,  131, 
134,  156,  200,  214,  273,  360,  415, 

4)5>  5 17>  549>  7l6»  &c-  &c- 

(e)  Voir  Ordonn.  tome  I.",  page  78; 

tome  III ,  pages  22 5  ,  226,  651,  655, 

3<56,  &c  ;  et  presque  toutes  les  lois  où 

il  est  question  du  domaine. 

b2 
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tout  ce  qui  émane  de  la  justice.  Toutes  ces  différentes  parties  du 
domaine  incorporel  ont  été  le  sujet  de  beaucoup  de  lois.  Essayons 
de  faire  connoître  au  moins  les  principes  généraux  que  l'on  établit , 
et,  autant  que  nous  le  pourrons,  les  effets  qu'ils  produisirent. 

Du  Droit  d'amortissement. 

PERSONNE  n'ignore  qu'on  appeloit  gens  de  main-morte  ces  corps 
qui,  par  une  subrogation  perpétuelle  et  successive  d'individus,  exis- 
toient  sans  interruption,  et  dont  les  biens,  par  conséquent,  n'étoient 
jamais  transmis.  On  désigna  par  amortissement  la  faculté  que  le  Roi 
leur  donnoît  de  faire  des  acquisitions  nouvelles;  et  comme,  par  la 
nature  même  de  ces  corporations,  les  immeubles  acquis  sortoient 
du  commerce,  on  exigea,  pour  dédommagement,  qu'elles  payassent 
un  droit  au  Prince  qui  le  leur  permettoit  :  c'est  le  droit  d'amor- 
tissement. 

Les  acquisitions  multipliées  que  les  gens  de  main-morte  et  les 
églises  en  particulier  faisoient  depuis  long-temps,  ou  par  elles-mêmes, 
ou  par  les  dons  qu'elles  recevoient,  avoient  excité  des  réclamations 
de  la  part  des  seigneurs.  Ces  réclamations  ctoient  fondées  sur  ce 
que,  les  églises  aliénant  peu  et  ne  mourant  jamais ,  ils  perdoient 
ces  droits  de  mutation,  un  de  leurs  principaux  revenus,  établis  ou 
conservés  par  plusieurs  lois  des  Princes  de  la  seconde  race  et  de  la 
troisième.  Dans  les  discussions  qui  s'élevèrent  à  ce  sujet,  Louis  IX 
prononça  contre  les  églises;  il  voulut  que  celles  à  qui  des  dons  de 
terres  auraient  été  faits,  traitassent  avec  le  seigneur,  ou,  si  elles 
n'étoient  pas  d'accord  avec  lui ,  qu'elles  aliénassent  dans  l'année 
l'héritage  acquis,  sous  peine  de  confiscation  fa). 

Le  succès  qu'avoient  obtenu  les  seigneurs,  ne  fit  qu'accroître 
leurs  prétentions  :  il  en  naquit  des  troubles ,  des  vexations ,  des  injus- 
tices. S.  Louis  avoit  été  peu  favorable  aux  églises  :  Philippe-Ie-Hardi 
comprima  l'avidité  toujours  croissante  des  seigneurs.  Son  ordon- 
nance a  été  imprimée  dans  le  premier  volume  de  notre  collection. 
Le  Roi  y  défend  à  ses  officiers  de  molester  les  églises  pour  les 
acquisitions  qu'elles  auraient  faites  dans  les  terres  des  barons  qui 
ont  été  publiquement  en  possession ,  eux  et  leurs  ancêtres ,  d'ac- 
corder l'amortissement;  il  leur  défend  de  les  inquiéter  pour  les 
héritages  qu'elles  auraient  fait  amortir  par  trois  seigneurs ,  non 
compris  celui  qui  les  leur  a  donnés  ou  vendus;  il  leur  défend  de 
les  contraindre  à  mettre  hors  de  leurs  mains  les  immeuSles  possédés 
par  elles  depuis  vingt-neuf  ans ,  dans  ses  terres,  fiefs,  arrière-fiefs, 
moyennant  qu'elles  paieront  en  argent  la  valeur  de  deux  années  si 

(a)  Établissemens  de  S.  Louis,  //>.  A",  chap.  cxxr. 
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elles  ont  eu  ces  immeubles  par  aumône,  de  trois  années  si  elles  les 
ont  achetés  (a). 

On  a  imprimé  aussi,  dans  le  premier  volume  de  notre  collection, 
une  ordonnance  rendue  seize  ans  après,  en  1201,  par  Philippe-le- 
Bel  (b).  Elle  veut  que  les  églises  payent  finance  pour  les  acquisitions 
faites  dans  les  terres  du  Roi  sans  son  consentement ,  à  compter  de 
trente  années  avant  l'ordonnance  de  Philippe-Ie-Hardi ,  c est-à-dire, 
depuis  1245-  Quant  aux  acquisitions  faites  après  cette  ordonnance, 
à  titre  gratuit,  toujours  sans  le  consentement  du  Prince,  les  églises 
pourront  les  garder ,  en  payant  la  valeur  des  fruits  de  quatre  an- 
nées si  les  fonds  acquis  sont  dans  les  fiefs  et  les  censives  du  Roi', 
de  trois  années  s'ils  sont  dans  les  arrière-fiefs  et  les  arrière-censives  : 
si  c'est  à  titre  non  gratuit  quelles  ont  acquis,  elles  paieront  la  valeur 
des  fruits  de  six  années,  ou  de  quatre,  suivant  quelles  seront  encore 
ou  dans  les  fiefs  et  censives  du  Roi,  ou  dans  les  arrière-fiefs  et 
arrière-censives.  La  loi  indique  quelques  autres  cas,  et  détermine 
encore  l'équivalent  pécuniaire  qu'il  faudra  donner  pour  chacun  d'eux. 
On  peut  voir  dans  le  même  volume  une  ordonnance  de  Philippe- 
le-Long,  en  1320  (c),  et  ce  qu'on  y  dit  d'une  ordonnance  assez 
semblable  de  Charles-le-BcI  (d);  celle-ci  est  de  1324.  II  en  parut 
une  autre  de  lui  en  1326  (e),  et  deux  de  Philippe  de  Valois 
en  1328;  elles  consacrent  le  même  principe,  et  apportent  seule- 
ment quelque  modification  à  la  somme  exigée  des  églises  pour  les 
acquisitions  faites,-soit  à  titre  gratuit,  soit  à  titre  onéreux  (f)  ;  à 
titre  gratuit  ou  lucratif,  c'est-à-dire,  par  des  libéralités  reçues;  à  titre 
onéreux,  c'est-à-dire,  par  achat  ou  échange.  Philippe-le-Bel,  en 
1303,  avoit  remis  aux  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Amiens  le  droit 
d'amortissement  de  toutes  leurs  acquisitions,  moyennant  une  décime 
levée  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre  de  Flandre  (g).  Nous 
ne  voyons  pas  qu'il  ait  même  exigé  une  redevance  semblable  pour 
autoriser  les  églises  de  la  province  de  Narbonne  à  acquérir  dans 
leurs  fiefs  et  censives,  ou  à  conserver  ce  qu'elles  avoient  ancien- 
nement acquis  (h).  H  renonce  encore  à  ce  droit  envers  l'abbaye 
d'Eschaalis  pour  toutes  les  acquisitions  qu'elle  pourroit  avoir  faites, 
dans  d'autres  lettres  patentes  qui  furent  confirmées  par  le  Roi  Jean, 
au  mois  de  mai  1356  fi).  Charles  V  ne  se  montra  pas  si  favorable 
au  clergé  de  Touraine,  dans  l'ordonnance  du  21  mai  1365  (k)  : 

(a)  Ordonnances,  tome  ï.",  pages  303  (g)  Ordonnances,  tome  I.w,  pages  382 
et  304.  Voir  aussi ,  page  joj  ,  l'ordon-  et  383. 

nance  du  même  Roi,  janvier  1177.  (h)  Ibid.  tome  I.er,  page  4°3  »  art.  j. 

(b)  Pages  322  et  suiv.  ( i)  Ibid.  tome  IV,  pages  343  et  3 44- 

(c)  Ibid.  pages  745  et  suiv.  Voir  une  remise  du  même  genre  en  faveur 

(d)  Ibid.  pages  786  et  787.  de  la  confrérie  des  secrétaires  du  Roi, 

(e)  Ibid.  pages  797  et  suiv.  page  $$6,  art.  tj.. 

(f)  Tome  II ,  pages  1 4,  &c.  23,  &c.  (h)  Tome  IV,  pages  730  et  73  i,  Voir. 
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après  s'être  plaint  que  depuis  quarante  ans  aucun  droit  d'amortis- 
sement n'a  été  payé  par  les  églises ,  quoiqu'elles  aient  beaucoup 
acquis,  reçu  des  legs,  des  donations,  il  en  ordonne  le  paiement, 
et  abandonne  ce  revenu  à  la  Duchesse  d'Anjou,  «  pour  ce  que 
»nous  avons  entendu  de  certain,  dit-il,  qu'à  Tours  où  elle  est,  elle 
»ne  peut  pas  de  présent  avoir  grant  finance  du  pays  de  nostre 
»  très-chier  frère  le  Duc  d'Anjou  son  mary ,  pour  ce  que ,  tant  que 
»il  eh  a  peu  traire  [tirer],  ne  avoir,  il  a  prins  et  envoyé  quérir, 
*pour  soy  mettre  en  bon  estât,  &c.  (a)  »  Un  règlement  assez 
étendu  fut  publié  au  mois  de  novembre  i  370  (b),  sur  la  levée  des 
droits  d'amortissement  et  de  franc -fief  :  il  paroît  ne  s'appliquer  qu'à 
la  viguerie  de  Beziers,  dont  les  habitans  s'étoient  plaints  des  vexa- 
tions commises  par  les  députés  royaux  pour  la  levée  de  ces  droits  ; 
mais  fa  Chambre  des  comptes,  à  qui  le  règlement  avoit  été  adressé, 
déclare  dans  l'arrêt  rendu  à  ce  sujet,  qu'on  en  accordera  un  sem- 
blable à  toutes  les  sénéchaussées  qui  pourront  le  désirer  fcj.  La 
somme  à  payer  y  est  fixée ,  pour  les  acquisitions  faites  dans  les  fiefs 
et  censives  du  Roi  par  dons ,  legs  ou  aumônes ,  à  la  valeur  du 
revenu  de  huit  années;  au  revenu  de  six  ans,  pour  les  acquisitions 
faites  également  à  titre  lucratif  dans  les  arrière-fiefs  et  arrière-cen- 
sives  :  à  titre  onéreux,  on  paiera  huit  années  pour  les  choses  acquises 
dans  les  arrière-fiefs  et  arrière -censives  du  Roi,  la  valeur  totale 
pour  les  choses  acquises  dans  ses  fiefs  et  censives  (d).  Beaucoup 
d'autres  cas  sont  déterminés ,  et  toujours  aussi  les  sommes  qu'il 
faudra  verser,  pour  chacun  d'eux,  dans  le  trésor  du  Roi  (e).  Les 
dix  premiers  articles  de  la  loi  concernent  les  églises  (f);  le  onzième 
règle  ce  que  les  communes  seront  obligées  de  payer  lorsqu'elles 
feront  des  acquisitions  semblables.  On  voit,  par  une  déclaration  du 
4  janvier  1373,  que  le  droit  d'amortissement  devoit  être  acquitté 
par  les  hôpitaux  même  (g).  II  n'en  étoit  dû  aucun  pour  les  héri- 
tages achetés  dans  le  dessein  d'y  construire  un  cimetière  ou  une 
église  (h).  Philippe-Ie-Bel  avoit  déjà  prononcé  cette  exemption  dans 
des  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1  304  (i). 

Charles  VI  fit,  le  11  février  1385,  un  nouveau  règlement  sur 

ci -après  ,  page  xviij ,  des  commissaires  la  déclaration  du  13  janvier  1373 ,  p.  <ffj 

révoques  pour  avoir  mal  perçu  le  droit  et  <fy<f. 

d'amortissement.  (e)  Art.  3  et  suiv.  p.  363  et  3^4» 

(a)  Voir  des  dons  semblables  faits  par  (f)  L'église  de  Paris,  ceile  de  Mende, 
Charles  V  au  Duc  d'Anjou  son  frère  ,  et  l'abbaye  de  Saint -Denis,  en  furent 
tome  V,  page  âoj;  tome  VI,  pages  m ,  126  exemptées  par  des  lettres  des  mois  de 
et  suiv.  271,  jj2  et  jjj.  mars  et  mai  1372,  juillet  1373;  tome  V, 

(b)  Ordonnances ,  tome  V,  pages  3  60  pages  (foj,  oj/  et  7 22. 
et  suiv.  Voirie  tome  VIII,  page  174.  (g)  Page  656,  art.  2. 

(c)  Mémorial  D,  fol,  toi.  (h)  Ordonn,  tome  V,  page  632,  art.  3. 

(d)  Pages  362  et  363,  art.  1  et  2.  Voir  (i)  Ibtd.  tome  I.cr,  page  4<>7»  art.  3. 
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les  droits  d'amortissement  et  de  franc-fief;  il  commande  aux  églises 
de  mettre,  dans  l'année,  hors  de  leurs  mains,  tout  ce  qu'elles  pour- 
raient avoir  acquis  sans  le  consentement  du  Roi  depuis  quarante 
ans,  à  quelque  titre  que  l'acquisition  ait  été  faite;  et  si  elles  n'ont 
pas  obéi  dans  l'espace  fixé,  les  possessions,  aussitôt  le  temps  révolu, 
entreront  par  cela  même,  et  sans  autres  formalités,  dans  le  domaine 
de  la  couronne  :  si  l'on  n'a  donné  aux  églises  qu'avec  la  réserve  de 
l'usufruit  ou  la  faculté  du  rachat,  elles  mettront  l'objet  donné  sous 
la  main  du  Roi,  un  an  après  l'expiration  de  cet  usufruit  ou  de  cette 
faculté  fa).  Les  lettres  du  6  septembre  1301  et  du  mois  d'avril 
1303  ne  s'appliquent  pas  moins  au  droit  d'amortissement  qu'au 
droit  de  franc-fief  (b).  II  n'est  parlé  que- du  premier  dans  celles  du 
2  mai  1 3  04  :  le  Roi  y  défend  à  ses  amés  et  féaux  les  gens  des 
comptes  et  trésoriers,  d  enregistrer  et  d'expédier  tous  les  mandemens 
qui  pourraient  leur  être  adressés  en  son  nom,  renfermant  quelque  don 
ou  faveur  relatifs  à  ce  droit,  jusqu'à  ce  qu'on  l'en  ait  prévenu,  et  qu'il 
ait  soumis  à  une  délibération  nouvelle  la  concession  présentée;  il  leur 
défend,  jusqu'après  le  résultat  de  cet  examen  nouveau,  d'exécuter  et 
d'obéir  (c)>  l'enregistrement  à  la  Chambre  des  comptes  étant  nécessaire 
pour  donner  toute  leur  force  à  des  lettres  d'amortissement  (d). 

Les  efforts  que  les  acquéreurs  faisoient  souvent  pour  échapper 
au  paiement  des  droits  prescrits,  les  dons,  les  exemptions,  les  modé- 
rations qu'ils  obtenoient  souvent  de  la  foiblesse  ou  de  l'insouciance 
des  Rois,  avoient  considérablement  diminué  cette  portion  du  revenu 
public.  Charles  VI  ordonna  (e)  que  désormais  toute  personne,  de 
quelque  état  et  condition  qu'elle  fut,  qui  voudroit  obtenir  un  amor- 
tissement, paieroit,  avant  l'enregistrement  des  lettres,  le  tiers  de 
la  valeur  des  rentes  ou  des  terres  à  amortir,  sans  que  le  Roi  pût 
en  accorder  rémission  ou  quittance  ;  concession  qu'il  déclare  nulle 
si  jamais  elle  étoit  faite ,  et  à  laquelle  il  défend  expressément  d'ob- 
tempérer. Il  révoqua  formellement ,  peu  d'années  après  (f) ,  les 
permissions  données  aux  ecclésiastiques  de  posséder  pendant  un 
temps  les  biens  acquis  par  eux  depuis  quarante  années,  sans  payer 
finance;  il  commande  de  mettre  incessamment  dans  la  main  du  Roi 
les  immeubles  pour  lesquels  il  n'y  auroit  pas  eu  de  lettres  d'amor- 
tissement; il  déclare  qu'ils  y  demeureront,  si  l'on  néglige  d'obéir,  et 
que  les  revenus  en  seront  perçus  au  profit  du  trésor  royal,  tant 
qu'on  n'aura  pas  souscrit  à  la  loi  (gj. 

(a)  Ordonnances,  tome  VII,  page  143.  royales  de  1384,  et  le  tome  X ,  page 7+, 
Voir,tomeXJ/,pages/jf.jetijf<ffdesiettres  ^Au  mois  d'octobre  x^oiuorne  VIII, 
sur  le  même  objet,  du  4  octobre  1 4 3 5 •  pages  f-f0" ei 547'  Voir  lat'de  17  de  la 

(b)  Ci -après,  page  xvij.  loi  du  25  mai  i4'3»  tome  X ,  page  76. 

(c)  Tome  VII,  pages  616'  et  6iy.  (f)  Le  27  avril  1408. 

(d)  On  peut  voir  encore,  tome  IX ,  (g)  Articles  12  et  13  18  et  10, 
page       ,  l'article  10  des  Instructions  tome  IX, pages j 20  et  jm.  Voir  les  lettres 
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L'ordonnance  rendue  par  Charles  VI,  le  25  mai  141  3,  sur  la 
police  générale  du  royaume,  applique,  pendant  trois  années,  le  re- 
venu du  droit  d'amortissement  à  la  réparation  des  immeubles  qui  for- 
moient  le  domaine  corporel  de  l'État  :  le  Roi  y  dit  que  les  châteaux,  les 
forteresses,  les  maisons,  les  halles,  les  fours,  les  moulins,  les  étangs,  &c. 
sont  en  péril  de  brièvement  tourner  en  ruine  ;  il  promet  de  ne  faire 
aucun  don  de^deniers  publics  pendant  trois  années;  il  défend  à  ses 
secrétaires  de  contre-signer,  à  son  chancelier  de  sceller,  toutes  lettres 
où  il  auroit  pu  en  accorder,  et  aux  gens  des  comptes  d'y  avoir 
égard ,  eussent-elles  ces  deux  caractères ,  sous  peine  de  la  privation 
de  leurs  offices  et  d'une  amende  arbitraire  (a). 

Du  Franc-Fief,  et  de  quelques  Droits  connus  généralement  sous  le  nom 

de  Fiefs. 

Les  gens  de  main -morte  payoient  une  finance  au  Roi  pour 
amortir  les  immeubles  qu'ils  avoient  acquis  :  ce  n'étoit  pas  le  seul 
droit  auquel  une  acquisition  d'immeubles  pût  être  soumise  ;  ils  en 
dévoient  aussi  lorsqu'ils  étoient  fiefs,  et  que  le  nouveau  propriétaire 
n'étoit  pas  noble.  Cette  redevance  ne  dut  jamais  être  payée  qu'au  Roi. 

Le  droit  de  franc-fief  paroît  être  né  dans.  le  Xlll.e  siècle.  Le  besoin 
qu  avoient  les  seigneurs  de  suffire  aux  dépenses  de  la  croisade  formée 
par  S.  Louis,  les  força  de  vendre  à  perpétuité  quelques-uns  de  leurs 
fiels  à  des  roturiers.  La  franchise  de  la  terre  passoit  alors  à  son 
acquéreur;  il  la  conservoit  tant  qu'il  y  faîsoit  sa  demeure  :  mais  les 
Rois  exigèrent  que,  d'intervalle  en  intervalle,  une  finance  fût  payée; 
ils  le  faisoient  moins  encore  par  le  désir  d'avoir  des  redevances 
qui  n  etoient  ni  assez  fréquentes  ni  assez  fortes  pour  accroître  sen- 
siblement leur  revenu,  que  par  la  volonté  de  maintenir  le  principe 
vraiment  monarchique,  que  la  noblesse  ne  pouvoit  être  le  résultat 
d'une  possession  territoriale,  quelle  ne  pouvoit  être  donnée  que  par 
l'autorité  du  Chef  de  l'État. 

«Les  Rois,  comme  Secousse  l'a  observé  (bj,  ont  ordinairement 
«exigé  cette  finance  des  non-nobles,  par  les  mêmes  ordonnances 
«par  lesquelles  ils  demandoient  aux  ecclésiastiques  le  droit  d'amor-. 
«tissement;  et  cette  finance  étoit  plus  ou  moins  forte,  à  proportion 
»  de  celle  qu'on  levoit  sur  les  églises.  » 

L'ordonnance  rendue  par  Philippe-le-Bel  en  1 20 1 ,  sur  les  amor- 
tissemens,  s'occupe  des  fiefs  acquis  par  des  non -nobles  dans  les 
terres  du  Roi,  et  fixe  la  redevance  qu'ils  seront  obligés  de  lui  payer, 
suivant  différentes  circonstances  qu'elle  détermine  (c).  Il  en  est  ainsi 

du  6  mai  1^x6 ,  tome  X ,  page  20c.        (b)  Préface,  tome  II,  page  v. 

(a)  Ordonnances,  tome  X,  pages  75        (c)  Ordonnances ,  tome  1.",  pages  323 
et  7 6,  art.  17.  et  324,  art.  9  et  10. 

des 
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des  ordonnances  de  Philippe  V  au  mois  de  mars  1320  (a),  de 
Charles -le -Bel  le  18  juillet  1326  (b) ,  de  Philippe  de  Valois  le 
18  juin  1328  (c).  Les  non -nobles  dévoient  payer  la  valeur  des 
fruits  de  trois  années,  pour  ce  qu'ils  avoient  acquis  dans  les  fiefs  ou 
'  les  arrière-fiefs  du  Roi ,  si ,  entre  le  monarque  et  la  personne  qui 
aliénoit,  il  n'y  avoit  pas  trois  seigneurs  intermédiaires,  ou  davan- 
tage (d).  S'agissoit-fl  de  rentes  en  grains  ou  en  vin;  ils  ne  dévoient 
payer  ni  le  plus  haut  prix,  ni  le  plus  bas,  mais  le  prix  moyen,  cal- 
culé sur  six  années  de  revenu:  il  y  a  sur  dix  années  (au  lieu  de 
six)  dans  une  ordonnance  du  même  Prince,  postérieure  de  quelques 
mois  (e)  ;  elle  dit  aussi  quatre  ans  (au  lieu  de  trois)  pour  la  valeur 
des  fruits  à  payer  dans  le  premier  cas.  Des  lettres  adressées  le 
24  août  (338  à  des  commissaires  royaux  en  Languedoc,  envoyés 
pour  connoître  des  transgressions  faites  aux  lois  dans  la  levée  de  la 
finance  des  francs -fiefs,  leur  défendent  de  molester  ou  de  laisser 
molester  personne  contre  les  privilèges  que  le  Roi  ou  ses  prédéces- 
seurs auroient  accordés  ;  elles  leur  ordonnent  de  révoquer  tout  ce 
qui  auroit  été  fait  au  préjudice  de  ces  royales  concessions  (f)  :  mais 
quels  avoient  été  ces  privilèges!  à  qui  les  avoit-on  octroyés!  C'est 
vraisemblablement  à  ses  propres  ordonnances,  à  celles  de  Charfes-le-Bel, 
que  Philippe  de  Valois  fait  allusion. 

Nous  n'avons  rien  dit  d'une  loi  antérieure,  qui  n'est  pas  impri- 
mée dans  cette  collection,  qui  n'est  même  bien  connue  que  par 
des  lettres  du  15  août  1363;  elle  est  cependant  de  1322.  Les 
lettres  du  15  août  1363  n'émanent  pas  du  Souverain;  elles  sont 
l'ouvrage  du  maréchal  Daudenehan  (g) ,  lieutenant  du  Roi  en  Lan- 
guedoc :  les  officiers  revêtus  de  cette  dignité  pouvoient  alors  rendre  un 
pareil  édit,  et  il  avoit  tout  son  effet,  pourvu  que  le  monarque  le  con- 
firmât. L'ordonnance  de  1322  prescrivoit  la  saisie,  au  profit  du  Roi,  de 
plusieurs  acquisitions  faites  sans  permission  ou  sans  droit  par  des  non- 
nobles  ou  par  des  ecclésiastiques.  Des  commissaires  furent  envoyés 
pour  procéder  à  son  exécution.  Le  maréchal  Daudenehan  leur 
reproche,  dans  ses  lettres,  de  n'avoir  pas  tiré  de  cette  opération  les 
richesses  infinies  qu'elle  auroit  dû  produire ,  Jinancias  ex  dictis  acqui- 
sitis  accipere  injinitas  omiserunt;  et  ce  qui  est  pis,  ajoute-t-il,  les 
non-nobles,  les  ecclésiastiques,  au  détriment  du  Roi  et  de  l'État, 
ont  continué  de  percevoir ,  d'appliquer  à  leur  usage ,  les  revenus 

(a)  Ordonnances,  tome  I.er,  page  7 46,  (e)  Eile  est  du  23  novembre  1328; 
art.  6.  tome  II ,  page  24,  art.  8. 

(b)  Tome  I.tr,  page  798 , art.  2  et  3 .  Voir  (f)  Ordonnances ,  tome  H  ,  page  130. 
aussi,  aux  notes,  les  articles  7  et  8.  (g)  On  le  trouve  nommé,  dans  diverses 

(c)  Tome  II,  page  14,  art.  7  et  suiv.  pièces  de  ce  temps  -  ià  ,  Daudeneham  , 

(d)  Le  préjudice  ne  sembloit  pas  alors  Daudenehan ,  Daudenant ,  Donehan.  Voir 
assez  considérable  pour  que  le  Roi  se  tome  IV ,  pages  2.14,  226,  228-240  et 
fit  payer  un  dédommagement.  JJ2. 
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d'une  terre  dont  la  confiscation  étoit  prononcée  (a).  Le  Duc  de 
Berry, troisième  fils  de  Jean  II,  et  son  lieutenant  en  Languedoc, 
avoit  commencé  quelques  poursuites,  bientôt  interrompues:  le  maré- 
chal Daudenehan  les  reprit  avec  un  grand  zèle  pour  les  intérêts" 
du  Roi  (b).  Charles  V,  en  i  372,  rendit  pour  l'Auvergne  une  ordon- 
nance semblable  ;  il  permit,  on  F  avoit  fait  de  même  dans  les  lettres 
du  15  août  1  363,  relatives  au  Languedoc,  de  composer  avec  ceux 
qui  s'étoient  mis  dans  le  ras  de  la  confiscation,  sur  la  finance  qu'ils 
dévoient,  et  sur  la  somme  à  verser  dans  le  trésor  de  l'État  (c).  Les 
commissaires  du  Roi  n  etoient  pas  toujours  dignes  de  sa  confiance. 
Charles  V  en  révoque  (dj,  pour  avoir  reçu  en  argent  foiblé,  au  lieu 
de  le  prendre  en  argent  fort,  le  prix  des  grains  qui  fui  étoient  dus 
{fans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et  d' Alby ,  par  rapport  aux 
amortissemens  et  aux  francs-fiefs  ;  il  ordonne  à  de  nouveaux  com- 
missaires qu'il  nomme,  de  faire  rentrer  au  trésor  royal  ce  qu'une  telle 
conduite  lui  a  fait  perdre.  Jean  II  avoit  eu  à  se  plaindre  des  mêmes 
abus,  et  avoit  essayé  de  les  réparer  de  la  même  manière  (e). 

La  plupart  des  questions  qui  peuvent  se  présenter  sur  la  détermi- 
nation du  droit  de  franc-fief,  sur  l'obligation  de  le  payer,  sur  les 
poursuites  à  faire  pour  l'obtenir,  sur  les  cas  où  une  surséance  doit 
être  admise,  furent  décidées  par  la  loi  du  1  5  novembre  1  370  (f).  Le 
règne  de  Charles  V  offre  aussi  quelques  exemptions  accordées  à  des 
villes  du  royaume,  pour  les  acquisitions  que  feroient  leurs  habitans 
de  propriétés  soumises  à  ce  droit  fgj.  Charles  VI  ne  fit  aucun  chan- 
gement aux  lois  établies  sur  les  droits  de  franc-fief,  par  le  règlement 
•du  11  février  1385,  quoique  ce  règlement  renferme  sur  les  droits 
d'amortissement  quelques  dispositions  nouvelles  (h)  :  mais,  au  mois 
«le  septembre  1391,  if  se  plaignoit,  pour  le  Dauphiné  du  moins,  que 
les  non-nobles  avoient  acquis  et  acquéroient  chaque  jour  des  biens 
nobles  sans  son  autorisation,  et  sans  payer  la  finance  qui  lui  étoit 
duc;«en  quoi  notre  droit,  dit-il,  a  esté  recelé  et  grandement  egené 
«[diminué,  réduit  à  rien]  au  temps  passe,  et  pourrait  plus  être,  se 

• 

(a)  Ordonnances,  tome  IV,  page  235.  aussi  Je  tome  Vf,  pages  272,  J12  et  j2p. 

(b)  fbid.  pages  235  et  236.  Voir  la  (f)  Ordonnances,  tome  V,  pages  364 
préface,  page  iv.  et  suiv.  C'est  un  règlement  pour  les  droits 

(c)  Tome  V,  pages  594  e*  5.95*  Voir,  d'amortissement  et  de  franc  -  fief.  Voir 
pages  612  et  722,  d'autres  lettres  du  aussi  ,page  656,  la  déclaration  déjà  citée  du 
même  Prince  sur  le  droit  de  franc-fief.  .4  janvier  1 373  ;  et,  tome  VI,  pages  lyi  et 

(d)  \ji  20  novembre  1  3 64 ;  ib.  p.  127.  172,  Je  règlement  du  14  février  1375. 
(r)  Le  3  avril  1361.  Voir  d'autres  (g)  Voirtome  V,  pages  2 14,  283,  287, 

commissions  pareilles ,  données  sous  son  312,321,  325,  332,396,  399,  400, 

règne,  ibid.  pages  1 25-1 27.  II  est  encore  408,488,  57  5,  700  et 709  ;  letome  VI, 

question  de  commissaires  du  Roi  pour  cet  pages  297,  300,  4°3»  5°5»  ^9}'»  'e 

objet,  dans  des  lois  des  9  juillet  et  25  tome  VIII ,  page  168. 

novembre  1372,  pages  489  et  jjj.  Voif  (h)  Voir  ci-dessus,  page  xr. 
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«par  nous  n'y  estoit  pourveu  ».  II  ordonne  en  conséquence  que  ces 
nouveaux  acquéreurs  seront  contraints,  par  toutes  les  voies  accoutu- 
mées, à  délaisser  et  mettre  en  ses  mains  ce  qu'ils  possédoient  ainsi, 
ou  à  satisfaire  aux  droits  qui,  à  raison  de  ces  héritages,  appartiennent 
au  Prince  (a).  Nous  lisons  pareillement,  sous  la  date  du  i avril  1303, 
une  commission  donnée  par  Charles  VI,  pour  faire  payer  en  Poitou, 
suivant  des  instructions  faites  par  la  Chambre  des  comptes,  les  droits 
d'amortissement  et  de  franc -fief,  dont  il  avoit  cédé  le  revenu  pour 
un  an  au  Duc  de  Berry  (b).  Des  instructions  royales  avoient  été 
faites  sur  le  paiement  de  ces  deux  droits,  en  1384  et  1387;  elles 
furent  renouvelées  avec  quelques  changemens  et  quelques  suppres- 
sions en  i4or5  et  en  1408  (c).  Les  réformateurs  généraux  nommés 
par  Charles  VI  l'année  suivante  eurent,  entre  autres,  le  mandement 
de  poursuivre  ceux  qui  dévoient  le  franc-fief  et  ne  l'avoient  pas 
acquitté  (d). 

Nous  n'avons,  dans  le  Recueil  des  Ordonnances,  qu'une  loi  de 
Charles  VII  relative  au  franc-fief;  elle  est  du  5  mai  143 7»  et  rendue 
en  faveur  des  habitans  de  Bourges  (e).  Ce  Prince  y  expose  qu'étant 
encore  Dauphin,  obligé  de  quitter  Paris  où  les  rebelles  étoient  entrés, 
il  trouva  dans  la  capitale  du  Berry  affection  et  obéissance;  que 
depuis  il  n'a  cessé  d'en  recevoir  des  secours,  des  subsides,  les  ser- 
.  vices  les  plus  étendus  et  les  plus  constans  :  voulant  récompenser  ce 
dévouement  fidèle ,  dont  ils  lui  ont  donné  des  témoignages  dans 
ses  malheurs  et  dans  ses  besoins,  il  accorde  à  perpétuité  aux  habitans 
de  Bourges  le  privilège  d'acquérir  et  garder  tous  fiefs,  arrière-fiefs,  &c. 
sans  pouvoir  jamais  être  forcés  à  Jes  mettre  hors  de  leurs  mains,  ni 
à  payer  pour  leur  acquisition  ou  leur  jouissance  aucune  finance  ou 

indemnité.  . 

On  a  donné  le  nom  de  fiefs  aux  rentes  féodales  assignées  sur  le 
domaine  du  Roi.  On  comprend  aussi  sous  ce  nom  les  dîmes  inféo- 
dées, et  beaucoup  de  droits  appelés  par  cela  même  fieffés  dans  nos 
anciennes  coutumes,  comme  le  champart  ou  le  terrage,  c'est-à-dire, 
le  droit  que  le  seigneur  prenoit  sur  les  blés  et  les  légumes,  avant 
que  le  cultivateur  entrât  en  possession  de  sa  récolte  ;  le  fouage  ou 
tournage,  c'est-à-dire,  le  droit  annuel  qu'il  prenoit  sur  chaque  feu 
et  maison  de  ses  hommes  et  sujets,  Sec.  &c.  Les  censives  ont  été 
comprises  également  sous  cette  dénomination.  Mais  il  y  avoit  une 
seigneurie  censière  comme  une  seigneurie  féodale.  Les  tenanciers 

(a)  Ordonnances,  tome  VII .  page  44 (<)  T°rr.e  XIII ,  page,  23  3  et  234. 

(b)  Tome  VII  pages  608  et  609.  Les  lettres  du  28  janvier  1 448.  tome  AI V, 

(c)  Voir  tome  IX, pages  3  16  et  suiv.,  page  4+,  y  ont  aussi  quelque  rapport; 
602  et  suiv.  mais  elles  ne  change  rlen  a  Jur,sPru* 

(d)  Lettres  du  20  octobre  i4op  ;    dence  établie. 
tome  IX.  page  472,  art.  12. 
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*ur  lesquels  celle-ci  portoit,  étoienc  soumis  également  à  des  rede- 
vances, moins  fortes  cependant  :  aussi  Beaumanoir  observe-t-il  (a) 
que  les  héritages  censifs  valent  un  sixième  de  plus  que  les  héritages 
féodaux.  Le  paiement  du  cens  se  trouve  dans  nos  plus  anciennes 
lois.  Le  cens  n'est  à  présent  qu'une  marque  de  seigneurie  directe, 
emportant  lods  et  ventes;  il  fbrmoit  alors  un  véritable  revenu,  dit 
Laurière  (b),  qui  cite  un  acte  du  XIH.C  siècle,  par  lequel  un  Comte 
de  Flandre  donne  ainsi  des  terres  à  cultiver  :  Ego  Theodoricus ,  Dei 
gratta  Flandria  Cornes ,  et  Philippus  un  à  filins  meus,  solitudinem  Kenin- 
gîensem  vktui  nostro  specialiter  députantes ,  sub  annuali  censu  agricolis 
colendam  donavimus.  II  est  question  de  cens  dû  sur  ou  pour  les  dif- 
férentes sortes  d'immeubles,  -dans  plusieurs  lois  que  renferment  les 
huit  premiers  volumes  de  cette  collection.  Nous  n'insistons  pas  sur 
cet  objet,  parce  qu'il  étoit  bien  plus  un  revenu  ordinaire  des  sei- 
gneurs que  du  Roi.  Un  cens  uniforme  et  annuel  fut  établi  quelquefois 
à  la  place  d'une  redevance  accoutumée  jusqu'alors ,  mais  ou  plus 
incertaine,  ou  plus  dure  à  supporter,  ou  plus  difficile  à  percevoir. 
Voyez  >  entrc  autres,  les  lettres  patentes  du  Roi  Jean,  octobre  1350, 
confirmatives  de  celles  du  Comte  de  Flandre,  et  les  lettres  patentes 
de  Charles  V,  juin  1 3  66,  confirmatives  de  celles  du  Comte  d'An- 
jou (c).  Les  habitans  d'Andelot  sont  déclarés  exempts  de  la  taille  par 
Charles  VI  (d),  moyennant  la  redevance  annuelle  de  douze  deniers 
et  d'uR  chapon.  Quelquefois  le  cens  fut  le  prix  d'un  affranchisse- 
ment. On  peut  voir  encore  des  lettres  de  Chai  les  VI  en  faveur 
d'Écan,  dans  le  voisinage  d'Auxerre  (e);  et  peu  d'années  après  (f), 
la  confirmation  des  privilèges  accordés  aux  habitans  dune  ville  du 
bailliage  d'Étampespar  Adélaïde  de  Savoie,  femme  de  Louis-Ic-Gros 
et  mère  de  Louis-Ie-Jcune.  On  sait  d'ailleurs  qu'un  héritage  censier 
ne  pouvoit  être  vendu  sans  payer  un  droit  qu'on  appela  le  lot  du  sei- 
gneur, droit  très -connu  sous  le  nom  de  lods  et  ventes. 

Les  mutations  de  fiefs  produisoient  au  Roi,  assez  généralement, 
le  cinquième  de  la  vente  dans  les  pays  coutumiers,  et  le  sixième  dans 
les  pays  de  droit  écrit.  Si  la  mutation  s'opéroit  par  legs,  donation 
ou  succession  dans  la  ligne  collatérale,. le  Roi  avoit  ordinairement 
le  revenu  d'une  année;  il  ne  lui  étoit  dû  que  la  bouche  et  les  mains, 
c'est-à-dire,  hommage  prêté  et  fidélité  promise,  si  le  fief  se  trans- 
mettoit  en  ligne  directe,  ascendante  ou  descendante.  Ce  revenu 
d'une  année  fut  comme  un  arrangement  pécuniaire  avec  le  seigneur 
féodal,  pour  avoir  droit  de  conserver  un  héritage  qui,  dans  les  prin- 
cipes de  la  féodalité,  lui  auroit  été  réversible  ;  aussi  l'appela- 1 -on 

(a)  Coutumes  de  Beauvoisis,  chap.  xxvn,  (à)  Mars  1 3  96  ;  tome  VIII,  page  126. 
paragraphe  dernier.  (e)  Décembre  1300;  tome  VII,  page 

(b)  Ordonnances,  tome  I.er,  page  378.    jpt ,  art.  4.. 

( c)  Tome  IV,  pages  2  5  o  et  63  2 .  (f)  Janvier  1305;  tome  VIII,  page 34. 
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rachat,  ou,  dans  d'autres  provinces,  relief (pour  exprimer  que  par-là 
on  relevoit  le  fief,  on  l'empêchoit  detre  perdu  pour  la  famille  qui 
en  jouissoit)  :  on  l'a  aussi  appelé  muage  fmutagiumj ,  comme  étant 
payé  en  cas  de  mutation.  Quelques  coutumes,  celles  de  Lorris  et 
d'Orléans  en  particulier,  dispensoient  du  rachat  ou  relief  les  dons 
faits  aux  églises.  Plusieurs  lois  expriment  l'emploi  qu'on  doit  faire 
des  reliefs,  rachats,  quint-denier,  perçus  au  profit  du  Roi  par  le 
receveur  général  de  son  domaine  (a).  Le  quint-denier  étoit  le 
cinquième  du  prix  de  la  vente  (b)  :  il  fut  d'abord  payé  par  le  vendeur, 
ensuite  de  moitié  par  le  vendeur  et  l'acheteur,  enfin  par  l'acheteur 
seul;  et  comme  si  une  telle  portion  n'eût  pas  suffi,  on  exigea  de 
plus  le  cinquième  de  ce  cinquième,  ou  le  requint.  «  Quand  un  fief 
«est  vendu  francs  deniers  au  vendeur,  il  est  dû  au  seigneur  féodal 
»  quint-denier  et  le  requint  du  prix  »  ,  disoit  l'ancienne  coutume  de 
Paris  f cj  :  ie  requint  fut  abrogé  par  la  nouvelle. 

Les  personnes  avoicnt  été  soumises,  comme  les  choses,  à  des  droits 
d'affranchissement.  Louis  X  lui-même  ne  l'accorde  aux  serfs  de  son 
domaine  que  moyennant  finance,  quoique  dans  sa  loi,  que  ce  passage 
a  rendu  célèbre,  il  dise  que  le  royaume  est  nommé  le  royaume  des 
Francs,  et  que  «  la  chose  en  vérité  doit  être  accordante  au  nom  (d).  » 

•      •       •  » 

De  la  Régale. 

Le  droit  de  régale  est  aussi  ancien  que  la  monarchie;  il  fut  une 
suite  naturelle  de  la  souveraineté  des  Rois,  de  leur  munificence  et 
de  leur  patronage  envers  les  églises,  de  leur  qualité  de  seigneur 
féodal  des  biens  qui  en  composoient  le  revenu ,  du  droit  exercé 
par  eux  de  nommer  aux  évêchés,  aux  abbayes,  à  tous  les  bénéfices 
ecclésiastiques.  Philippe -Auguste,  dans  son  testament  fej,  ordonne 
que  la  Reine  sa  mère ,  et  l'archevêque  de  Reims  son  oncle ,  en 
jouiront  pendant  son  absence.  L'existence  de  la  régale  est  aussi  rap- 
pelée dans  les  lettres  de  Louis  IX,  données  à  Corbeil  au  mois  de 
juin  1248,  par  lesquelles  il  confère  la  régence  à  sa  mère,  avant  de 
partir  pour  la  Terre -sainte  (f).  Les  Papes  et  les  conciles  avoient 
toujours  reconnu  ce  droit  royal,  quand ,  à  la  fin  du  XIII."  siècle, 
Boniface  VIII  essaya  de  le  détruire.  Philippe-le-Bel  convoqua  cette 
fameuse  assemblée  des  députés  des  trois  ordres ,  d'où  l'on  date  com- 
munément les  états -généraux.  Elle  se  prononça  fortement  pour  le 
Roi;  et  l'ordonnance  du  23  mars  1302  a  plusieurs  dispositions 

(a)  Celle  du  25  mai  1 4  >  J  .  par  (c)  Art.  15  et24-  Voir  les  articles  22 
exemple;  tome  X  ,page  y$.  et 3 3  de  la  nouvelle  coutume. 

(b)  Voir,  sur  le  quint-denier,  le  tome  III,  (d)  Ordonnâmes,  tome  I.",  page  583. 
page  403;  le  tome  IV,  pages  J?j.,  411,  (e)  Ibid.  tome  i.er,  page  20,  art.  11. 
S-  8 ,  &c.  &c.  (f)  Ibid.  tome  1.",  page  60. 
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utiles  sur  ïa  régale  :  elle  renouvelle  le  commandement  d'y  veiller 
avec  le  même  soin  qua  toutes  les  autres  parties  du  domaine  du  Roi, 
et  condamne  à  des  peines  plus  ou  moins  graves,  suivant  la  qualité 
du  délit,  les  gardiens  qui  en  seroient  négligens  ou  infidèles  (a), 
Benoît  XIII,  qui  remplaça  Boniface  sur  le  trône  pontifical,  annulla 
bientôt  les  bulles  de  son  prédécesseur.  Deux  ordonnances  de  Phi- 
lippe de  Valois  consacrèrent  de  nouveau,  dans  la  suite,  les  principes 
admis  en  France  sur  la  régale  (b).  Jusqu'alors  les  Rois  en  avoient 
sans  cesse  fait  toucher  le  produit  par  les  receveurs.de  leurs  domaines,; 
peu  après  ils  commencèrent  à  en  disposer.  Choppin  même  semble 
dire  (c)  qu'on  lavoit  fait  dès  le  temps  de  S.  Louis  et  avant  ce 
Prince.  Charles  V,  au  commencement  de  son  règne,  abandonna  ce 
qui  restoit  dû  de  ce  droit  et  de  tous  les  autres,  à  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  pour  les  réparations  multipliées  et  dispendieuses  dont  elle 
avoit  besoin  (d).  Elle  reçut  un  don  assez  semblable,  pour  trois  ans, 
de  Charles  VII,  en  1438.  Le  Roi  Jean,  au  contraire,  donnant  à  un 
de  ses  fils  les  duchés  de  Berry  et  d'Auvergne,  se  réserve  expres- 
sément la  régale  et  tous  les  droits  régaliens  (e).  Sous  Charles  VI, 
les  collecteurs  du  Pape  (un  schisme  existoit  alors,  et  la  France 
reconnoissoit  le  pontife  qui  avoit  pris  le  nom  de  Clément  VII)  ayant 
voulu  s'emparer,  au  préjudice  du  Roi,  du  produit  des  évêchés  et 
des  abbayes  vacans,  et  encore  de  la  première  année  de  leur  revenu 
après  la  nomination  des  nouveaux  titulaires,  Charles  VI,  au  mois 
d'octobre  1385,  ordonna  au  prévôt  de  Paris,  à  tous  ses  baillis  et 
sénéchaux,  de  faire  mettre  sous  leur  main  les  fruits  de  tous- ces 
bénéfices  ;  ordre  qui  fut  d'abord  mal  exécuté  sans  doute,  puisque 
nous  voyons  le  Parlement  de  Paris  rendre,  quelques  mois  après,  un 
arrêt  pour  en  commander  l'exécution  (f).  L'administration  des  biens 
tombes  en  régale  donna  lieu  à  une  autre  loi  de  Charles  VI,  au 
mois  de  mai  14*7  (g)- 

Le  mot  de  régale  est  quelquefois  employé  d'une  manière  plus 
générale  pour  tous  les  droits  royaux.  Louis  IX  i'entendoit  ainsi,  quand 
if  défendoit  à  un  nonce  du  Pape  qui  vouloit  prononcer  sur  une 
contestation  dont  les  revenus  d'un  bénéfice  vacant  n'étoient  pas  l'ob- 
jet, de  connoître  directement  ni  indirectement  des  régales.  Régales 
est  ici  au  pluriel;  et  c'est  au  pluriel  effectivement  qu'on  s'en  sert 
toujours,  quand  on  veut  exprimer  l'universalité  des  droits  que  la 
souveraineté  donne  au  Prince. 

(a)  Ordonnances,  tome  I.'r,  page  350,  (e)  Avril  1361  ;  tome  IV,  page  216. 
art.  1  o  et  11.  Voir  tome  VII ,  page  ^7. 

(b)  Tome  II,  pages  102  et  *43-  (f)  Ordonnances,  tome  VII,  pages  133 

(c)  Du  Domaine,  liv.  II ,  titre  ix ,  $.  8.  et  suiv. 

(d)  20  novembre  1364;  tome  IV, pages  (g)  Ibid.  tome  X ,  pages  4 1 2  et  4 1 3 . 
foj  etjoj. 
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xxiij 


Droit  d'aubaine. 

L'AUBAIN,  alibi  natus,  étoit  peu  favorisé  par  les  lois,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  monarchie.  Les  principes  du  droit  romain  (a ) 
étoient  devenus  la  règle  du  nôtre  ;  et  un  François  même  acquérait 
ce  çaractère  en  changeant  de  crème,  c'est-à-dire,  en  passant  dans 
un  iieu  différent  de  ceïui  où  il  avoit  été  baptisé,  en  allant  d'un 
diocèse  à  l'autre  (b).  Il  devoit  de  plus,  en  arrivant  au  nouveau 
domicile  qu'il  choisissoit,  y  reconnoître  un  seigneur  ;  s'il  ne  le  faisoit 
pas  dans  l'an  et  jour,  une  amende  lui  étoit  imposée  :  s'il  y  fût  mort 
sans  avoir  laissé  quelque  chose  à  ce  seigneur,  ses  biens  meubles 
auraient  été  confisqués.  Telles  sont  les  dispositions  du  chapitre  87 
du  premier  livre  des  Établissemens  de  S.  Louis  :  »  Se  aucuns  hons 
»estrange  »  (  il  y  a  dans  quelques  manuscrits  ,  se  aucun  homthe 
qui  ne  soit  pas  de  la  ville  ;  mais  ce  n'est  pas  là  un  changement 
véritable,  ce  n'est  que  la  traduction  des  premiers  mots  en  un  lan- 
gage plus  clair),  «  se  aucuns  hons  estrange  vient  ester  en  aucune 
»  chastellerie  de  aucuns  Baron ,  et  il  ne  face  saingnieur  [  seigneur  ] 
«dedans  Tan  et  le  jour,  il  en  sera  esploitable  au  Baron;  et  se  avan- 
»  ture  estoit  que  il  morust  et  il  n'eust  commandé  à  rendre  quatre 
«deniers  au  Baron,  tuit  si  [tous  ses]  muebles  seraient  au  Baron.» 
Quatre  deniers  dans  une  bourse  neuve  étoient  le  droit  d'aubaine 
prescrit  dans  ce  cas,  à  l'égard  du  seigneur. 

Le  chapitre  Qf5  des  mêmes  Établissemens  parle  d'une  autre  sorte 
d'aubains,  de  ceux  qui  le  sont  véritablement,  puisqu'ils  sont  nés  dans 
un  "autre  État  :  il  les  nomme  hons  mesconeus,  dont  on  ne  connoissoit 
pas  l'origine,  la  patrie.  Les  lois  en  avoient  fait  d'abord  de  véritables 
serfs;  ils  l'étoient  de  celui  dans  la  terre  duquel  ils  venoient  fixer 
leur  demeure  :  mais  ensuite  ils  purent  prendre  le  Roi  pour  seigneur, 
et  le  Roi  leur  laissoit  leur  franchise.  II  en  résulta  aisément  que ,  les 
étrangers  se  plaçant  tous  dans  sa  seigneurie,  le  droit  d'aubaine  finit 
par  n'appartenir  guère  qu'à  lui  ;  car  la  franchise  qu'on  leur  accor- 
doit  pour  les  redevances  accidentelles  ou  annuelles,  n'empêchoit  pas 
que  le  Prince  n'en  héritât  comme  les  autres  seigneurs,  si  les  étran- 
gers mouraient  sans  laisser  d'héritiers^/ 

A  mesure  que  des  communications  plus  multipliées  s'établirent 
entre  la  France  et  les  états  voisins,  les  étrangers  durent  trouver  moins 

(a)  Code,  lîv.  II,  titre  lv.  cier:  celles  du  Maine  et  d'Anjou  n'exi- 

(b)  Ordonnances,  tome  I.er,  page  xvde  geoient  pas  même  qu'il  eût  ce  caractère; 
la  préface.  elleç  donnoient  les  meubles  à  la  moyenne 

(c)  Cependant  quelques  coutumes,  justice,  les  immeubles  à  la  basse.  Cou- 
celles  de  Sens  ( art.  10)  et  d'Auxerre  tume  du  Maine,  art.  48;  Coutume  d'An- 
(art./j),  par  exemple,  accordoient  le  jou,zit.  4'- 

droit  d'aubaine  au  seigneur  haut-justi- 
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d'obstacles  à  y  venir,  plus  de  sûreté  à  s'y  fixer.  Quelques  lois  de 
Louis-le-Hutin  cherchèrent  à  produire  cet  effet  :  celle  du  1  5  décembre 
1 3 1  5  permet  aux  aubains  de  vivre  où  ils  voudront  ;  et  quelque  part 
qu'ils  habitent,  elle  leur  donne  le  droit,  s'ils  veulent  tester,  de  disposer 
librement  de  leurs  biens.  Meurent-ils  ab  intestat;  ces  biens  appartien- 
dront aux  héritiers  naturels  :  l'évêque  est  chargé  de  ce  soin  ;  il  peut,  à 
défaut  de  successeurs  indiqués  par  la  loi,  consacrer  à  des  œuvres  pieuses 
ce  que  l'étranger  mort  aura  délaissé  (a).  Néanmoins,  après  cette 
époque,  on  voit  encore  des  seigneurs  obtenir  du  Prince,  contre  lui- 
même,  l'exercice  du  privilège  ancien  à  l'égard  des  aubains  :  ainsi 
Gautier,  Comte  de  Brienne  et  Duc  d'Athènes,  s  étant  plaint,  en 
1  3  5  5  »  °^e  ce  ^ue  Ie5  étrangers  qui  étoient  venus  s'établir  dans  son 
comté  se  désavouaient  de  lui  et  s'avouoicnt  hommes  et  femmes  de 
la  jurée  du  Roi,  le  Roi  se  montra  favorable,  et  replaça  dans  la  sei- 
gneurie du  Comte  de  Brienne  les  aubains  qui  avoient  voulu  s'en 
soustraire  (b).  Des  motifs  particuliers  de  reconnoissance  ou  d'affection 
inspirèrent  sans  doute  cette  loi  ;  car  ce  n'étoient  point  là  les  principes 
établis  ou  reconnus  dans  une  ordonnance  du  mois  de  février  1350, 
relative  à  Aigues-mortes,  et  dans  une  autre  du  mois  de  février  1 362, 
relative  au  chapitre  de  Reims.  Par  la  première  (c),  qui  est  du  Roi 
Jean  lui-même,  il  ordonne  l'exécution  du  testament  fait  par  un  étran- 
ger; il  veut  qu'en  tas  de  mort  ab  intestat  on  laisse  passer  deux  ans 
avant  de  disposer  des  biens,  et  que,  si  enfin  personne  ne  se  présente, 
on  en  fasse  de  pieuses  libéralités  :  par  la  seconde  fdj,  qui  est  de 
Charles,  lieutenant  général  pendant  l'absence  de  son  père,  tous  les 
aubains,  chanoines  ou  chapelains  ou  vicaires,  ou  bénéficiers  à  quelque 
titre  que  ce  puisse  être,  de  l'église  de  Reims,  peuvent  disposer,  d'une 
manière  quelconque,  de  tous  les  meubles  et  immeubles  qu'ils  pos- 
sèdent ou  qu'ils  posséderont,  comme  s'ils  étoient  nés  dans  le  royaume. 
Si  l'on  peut  considérer  ceci  comme  une  faveur  accordée  à  des  ecclésias- 
tiques,  il  n'en  est  pas  ainsi  d'une  ordonnance  rendue  deux  ans  après, 
en  1 364,  par  le  même  Charles,  alors  Roi  :  les  marchands  castillans 
en  sont  l'objet  (e).  Ceux  qui  viendront  commercer  en  France,  sont 
mis  eux  et  leurs  navires,  leurs  marchandises  et  leurs  effets  mobiliers, 
tous  leurs  biens,  sous  la  sauvegarde  du  trône;  aucune  saisie  ne  pourra 
en  être  faite,  la  guerre  éclatât-elle  avec  le  pays  où  ils  auraient  reçu 
la  naissance  :  le  Roi  même  voulût-il  leur  faire  quitter  le  royaume ,  il 
leur  accorderait  une  année  pour  emporter,  vendre,  échanger  tout 

(a)  Ordonnances,  tome  I.'r,  page  6 1 2,  (b)  Ordonn.  tome  IV,  pages  7 2 1  et  7  2  2 . 
art.  10.  Nos  lois  anciennes  désignent  sou-  (c)  Tome  IV,  page  52,  art.  32. 
vent  par  estraieres  (d'extmnere  vraisem-  (d)  ll'td.  page  2  2  5 .  Les  lettres  du  Ré- 
blablement)  les  biens  des  aubains  morts  gent  furent  confirmées  par  le  Roi,  en  oc- 
en  France.  Voir  le  tome  III ,  page  181,  tobre  1  36*3.  Ibid.  pages  225  et  226. 
des  Ordonnances.  (e)  Tome  IV,  pages  421  et  suiv. 
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ce  qui  pourroit  leur  appartenir;  des  officiers  de  leur  nation  jugeront 
exclusivement  les  débats  et  contestations  qui  s'éleveroient  entre  eux, 
en  matière  civile  :  on  les  exempte  de  plusieurs  impôts  :  on  leur  promet 
toute  sorte  de  secours  pour  aborder  dans  les  ports  de  France,  y 
débarquer  leurs  marchandises,  en  assurer  la  conservation,  les  garantir 
de  tout  dommage  :  en  cas  de  mort,  ou  naturelle  ou  violente,  ou  sur 
terre  ou  sur  mer,  toutes  leurs  propriétés,  quelles  qu'elles  puissent  être, 
passeront  à  leurs  héritiers,  sans  réserve  et  sans  obstacle ,  et  les  per- 
sonnes de  leur  pays  qui  s'en  seront  mises  en  possession,  ne  pourront 
être  inquiétées ,  arrêtées,  poursuivies  :  ceux  qui  frapperoient  ou  blesse- 
roient  un  Castillan,  seront  puoiscomme  pour  une  sauvegarde  enfreinte  : 
leurs  débiteurs  seront  forcés  de  payer,  sans  délai,  ce  qui  sera  prouvé 
être  dû,  tant  par  titres  que  par  témoins;  ils  y  seront  forcés  même  par 
prise  de  corps,  même  quand  ils  ne  devroient  pas,  dans  les  circons- 
tances ordinaires,  être  soumis  à  cette  contrainte.  Nous  ne  rappelons 
que  quelques  concessions  de  la  loi  ;  elle  en  renferme  beaucoup  d'autres 
importantes  aussi ,  qui  toutes  sont  un  monument  de  la  protection 
royale  pour  Je  commerce  et  pour  les  étrangers  qui  dévoient  s'y  livrer 
,cn  France.  Le  même  esprit  de  faveur  ou  de  justice  respire  dans  une 
ordonnance  postérieure  de  Charles  V  (juillet  1366).  Elle  accorde 
aux  marchands  italiens  venant  commercer  à  Nîmes,  des  privilèges 
semblables  à  ceux  que  l'ordonnance  du  mois  d'avril  1364  accordoit 
à  des  marchands  espagnols  (a);  et  pour  la  succession  en  particulier, 
elle  l'adjuge  à  .  leurs  descendans,  sans  que  le  fisc  y  puisse  rien  pré- 
tendre :  si  aucun  héritier  ne  se  présente ,  le  Roi  se  mettra  en  pos- 
session des  biens,  mais  toujours  avec  la  promesse  de  ne  se  considérer 
que  comme  dépositaire ,  si  l'on  connoît  plus  tard  des  personnes  qui 
aient  un  droit  légitime  à  l'héritage  de  l'aubain  décédé.  Les  mêmes 
règles  sont  établies  dans  des  lettres  patentes  de  1378,  1380, 
1  382  (b),  pour  des  étrangers  dont  le  commerce  principal  (c)  n'eût 
guère  mérité  d'obtenir  des  témoignages  particuliers  de  la  protection 
royale.  S'ils  habitent  des  maisons  situées  dans  la  justice  d'un  seigneur, 
ils  ne  seront  soumis  à  aucune  autre  redevance  que  le  cens  annuel  (d)  : 
on  les  exempte  de  l'obligation  d'aller  à  la  guerre ,  de  garder  les  villes 
et  les  forteresses,  de  payer  les  gabelles,  l'ost  et  la  chevauchée,  les 
droits  de  route,  les  impôts  sur  leurs  marchandises;  de  fournir  aux 
provisions  dues  au  monarque,  à  sa  famille,  à  la  plupart  de  ses  offi- 
ciers, quand  ils  voyageoient  dans  l'intérieur  du  royaume,  ou  pour 
quelque  circonstance  que  ce  pût  être  fej.  Charles  V,  dans  un 

(a)  Ordonn.  tome  IV,  pages  668  et  (d)  Art.  8,  pages  J)?  et  47p.  Voir 
suiv. ,  et  principalement  page  670,  art.j.  même  l'article  6 ,  page  <fff. 

(b)  Iltid.  tome VI,  pages  335  et  suiv.,  (e)  Art.  17  et  suiv.  page  jjS;  art.  16 
477  et  suiv.,  652  et  suiv.  et  suiv.  page  ^80;  art.  14  et  *a,  p<>oe 

(c)  Le  prêt  de  l'argent.  <ff<f.  Voir  aussi  plusieurs  ordonnances  de 
Tome  XV.  d 
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règlement  pour  f  administration  de  la  ville  de  Douay,  dont  un  arrêt 
du  Parlement  venoit  de  confisquer  tous  les  droits,  avoit  néanmoins 
déclaré,  par  une  disposition  expresse,  que  les  biens  des  aubains, 
comme  ceux  des  bâtards,  n'appartiendraient  point  au  Roi,  qu'ils 
passeraient  à  leurs  successeurs  naturels  fa). 

Outre  la  loi  que  nous  avons  citée,  du  mois  de  décembre  1315» 
Louis-Ie-Hutin  en  avoit  porté  une  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année  fb),  qui  nous  paraît  assez  digne  d'être  remarquée;  clic  est 
rendue  en  faveur  de  l'université  de  Paris,  ou  plutôt  de  ses  écoliers  : 
le  Prince  y  renonce  en  leur  faveur  à  tous  les  droits  d'aubaine  qu'il 
aurait  pu  prétendre  ;  il  y  rend  hommage  aux  bienfaits  répandus  de 
climat  en  climat  par  les  lumières  et  la  doctrine  de  ce  corps ,  qu'il 
appelle  vénérable;  il  met  également  sous  sa  protection,  et  les  maîtres 
qui  y  répandent  l'enseignement,  et  les  disciples  qui  viennent  s'y 
instruire. 

La  coutume  de  Touraine  fc),  et  quelques  autres  encore  fd), 
faisoient  mention  d'un  droit  aaubenage.  II  tient  au  même  principe 
que  le  droit  d'aubaine;  mais  il  est  beaucoup  plus  resserré,  et  concer- 
noit  moins  les  étrangers  proprement  dits,  que  les  forains,  c'est-à-dire, 
les  personnes  nées  hors  de  la  ville,  hors  du  territoire,  hors  du  bailliage, 
hors  de  fa  province.  A  la  mort  d'un  d'entre  eux,  la  coutume  impo- 
soit  l'obligation  de  donner  au  seigneur  une  bourse  neuve  et  quatre 
deniers  dedans.  Le  droit  devoit  être  payé  avant  de  transporter 
le  cadavre  hors  de  la  maison  :  à  défaut  de  l'acquitter,  le  seigneur 
pouvoit  prendre  lui-même  ce  qui  lui  étoit  dû,  et  de  plus  60  sous 
d'amende  sur  les  biens  de  la  personne  décédée. 

On  levoit  encore  sur  les  étrangers  et  les  bâtards  qui  venoient 
s'établir  en  France,  un  droit  connu  sous  le  nom  de  c/ieyage;  il  étoit 
ordinairement  de  douze  deniers,  et  se  percevoit  à  la  Saint -Remî 
de  chaque  année.  Ceux  qui  le  dévoient  sont  désignés  dans  nos 
anciennes  lois  par  chevaliers.  Négligeoit-on  d'y  satisfaire,  on  étoit 
soumis,  pour  peine  du  retard,  à  une  amende  sept  à  huit  fois  plus 
considérable  que  le  droit  fe).  Une  amende  étoit  payée  aussi,  mais 
elle  étoit  bien  plus  forte ,  on  dit  même  arbitraire ,  si  un  étranger  se 
marioit,  sans  la  permission  du  Roi  ou  du  seigneur,  à  une  personne 
née  en  France.  Cette  permission  ne  se  donnoit  que  moyennant  l'aban- 
don d'une*  portion  de  ses  biens,  souvent  du  tiers,  quelquefois  de  la 

Tannée  1^06 ,  tome  IX,  pages  116, 117 ,  coutume  de  Touraine  ne  fut,  au  reste, 

iJ2,  ijj,  136  et  1416.  publiée  que  dans  le  siècle  suivant. 

(a)  Ordonnances,  tome  XII,  page  105,  (d)  Voir ,  p.  714  du  même  tome  du 
art.  6.  même  ouvrage,  l'article  5  du  chapitre  II 

(b)  /bid.  tome  I.*r,  page  623 .  de  la  Coutume  du  Lodunois. 

(e)  Chap.  Il,  art.  5.  Voir  le  nouveau  (e)  Voir  Bacquet,  du  Droit  d'aubaine, 
Coutumier  général ,  t.  IV,  p.  602.  La    part.  I." ,  chap.  1  v. 
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moitié.  Ce  dernier  droit  est  Je  formariage  ou  fors-mariage,  mot  qui 
s'applique  également  au  prix  exigé  pour  l'union  d'un  serf  avec  une 
personne  libre,  ou  avec  une  personne  qui  n'étoit  pas  soumise  au 
même  seigneur.  Le  droit  de  chevage  étoit  seul  dû,  si  le  mariage 
étoit  contracté  avec  une  personne  de  la  même  condition,  ayant  le 
même  caractère. 

Droit  de  bâtardise. 

Le  droit  de  succéder  aux  bâtards  avoit  long-temps  été  disputé  au 
Roi  par  les  seigneurs.  Les  Établissemens  de  S.  Louis  disoient  (a)  : 
«  Quand  bastart  muert  sans  hoir  de  sa  famé ,  toutes  ses  choses  sont 
»à  ses  seigneurs,  à  chascun  ce  qui  sera  à  son  fié;  més  il  puet  bien 
»  prendre  ses  muebfes  à  s'aumosné  [  faire  des  legs  sur  ses  meubles] , 
»et  sa  famé  son  douerre,  m^s  il  retournera  après  sa  mort  aux  sei- 
»gnories  ».  Philippe  IV  même,  au  commencement  du  quatorzième 
siècle  (mars  1301  ),  sembloit  reconnoître  ce  droit,  quand  il  défen- 
doit  aux  collecteurs  d'exploiter  les  successions  des  bâtards  (et  des 
aubains)  morts  dans  une  terre  où  les  seigneurs  avoient  la  plénitude 
de  la  justice,  à  moins  qu'il  ne  fut  constant,  d'après  une  information 
authentique  et  légale,  que  le  Roi  étoit  en  possession  d'hériter  de 
leurs  biens  (b).  Une  loi  de  Louis-Ie-Hutin ,  du  mois  de  mai  1315, 
mit  des  bornes  à  l'incertitude  de  la  jurisprudence,  en  laissant  aux 
seigneurs  l'héritage  des  bâtards  nés  de  leurs  femmes  de  corps ,  dans 
les  terres  où  ils  exerçoient  cette  plénitude  de  la  justice,  et  en  le 
leur  refusant  dans  tous  les  autres  cas  fcj.  Charles  VI ,  dans  une 
ordonnance  du  5  septembre  1386,  présente  comme  universellement 
reconnu  le  principe  établi  dans  celle  de  Louis-ïe-Hutin  fdj.  Il  fallut , 
pour  que  les  seigneurs  conservassent  quelque  droit,  que  le  bâtard 
fut  né  dans  leur  terre ,  qu'il  y  eût  demeuré ,  qu'il  y  fût  mort ,  que 
les  biens  y  fussent  situés  :  toutes  ces  conditions  étoient  également 
et  à-la-fois  indispensables  (e).  Plusieurs  coutumes  néanmoins,  celle 
de  Bourgogne  en  particulier,  ne  le  regardèrent  jamais  que  comme 
un  apanage  de  la  souveraineté  (f);  elle  n'en  excepte  que  les  prêtres 
bâtards,  dont  elle  accorde  la  succession  mobilière  aux  évêques,  le 
Prince  héritant  toujours  de  leurs  immeubles.  Les  biens  des  bâtards 
appartiennent  au  Roi  notre  seigneur ,  à  cause  de  sa  souveraineté , 

(a)  Livre  I.",  chapitre  xcvh.  tardise,  partie  I.r',  chap.  vin,  n.01  5  et  6. 

(b)  Ordonnances,  tome  I.er,  page  330.  (f)  Chap.  vin,  art.  1,  a  et  5  ;  nouveau 

(c)  Ibid.  tome  Ï.CT,  page  574.  Coutumier général .tome II,  page  1 177. On 

(d)  Ibid.  tome  VII,  page  156.  Mais  peut  voir,  tome IV, page 804, l'article  107 
voir  l'article  5  de  la  loi  de  Charles  V,  jan-  de  la  coutume  de  Poitou  ;  page  , 
vier  1 3  64 ,  tome  IV,  page  J20.  l'article  7  3  de  celle  de  Bordeaux  ;  page  n6j, 

(e)  Grand  Coutumier ,  liv.  I.",  chap.  m,  l'article  10  du  chapitre  xn  de  celle  d'Au- 
page  23.  Voir  Bacquet,  du  Droit  de  ba-  vergne. 
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et  non  à  autre ,  disoit  la  coutume  ce  Chaulny  fa).  Celle  de  Toit* 
raine  (b)  confirmoit  par  une  disposition  expresse  ia  nécessité  d'en 
être  né,  d'avoir  vécu,  d'être  mort  dans  le  fief  même,  pour  que  le 
haut  justicier , pût  succéder  au  bâtard  qui  n'avoit  pas  testé  et  qui 
ne  îaissoit  pas  d'enfans.  La  coutume  de  Meaux  (c)  avoit  adopté  la 
distinction  faite  dans  l'ordonnance  de  Louis-Ie-Hutin,  entre  les  bâtards 
nés  dans  une  condition  servile,  d'une  femme  de  corps,  et  les  autres 
bâtards,  les  seigneurs  pouvant  hériter  des  premiers,  lé  Roi  seul  de 
tous  les  autres.  On  peut  voir  également  ïa  coutume  de  Vitry-le- 
Français  fd),  ou  plutôt  le  François  ;  car  la  ville  tira  cette  désignation 
du  nom  du  Prince  qui  la  fit  reconstruire  fe).  En  général,  dans  toute 
la  Brie,  dans  toute  la  Champagne,  cetoit  un  usage  ancien  que  les 
lois  avoient  confirmé,  d'adjuger  au  Roi  les  biens  meubles  et  immeubles 
des  bâtards  qui  y  mouroient  sans  laisser  après  eux  quelque  héritier 
légitime,  à  moins  qu'ils  n'eussent  eu  pour  mère  une  femme  appar- 
tenant à  un  seigneur  haut  justicier,  et  qu'ils  n'eussent  constamment 
demeuré  dans  l'arrondissement  de  la  haute  justice  où  ils  avoient  reçu 
le  jour  :  l'ancienneté  et  la  perpétuité  de  cet  usage  sont  rappelées  et 
attestées  dans  des  lettres  patentes  de  Charles  VI  ff),  insérées  au 
tome  VII  du  Recueil  des  Ordonnances  de  nos  Rois  fg).  Philippe- 
ie-Bel  avoit  pourtant  décidé,  dans  des  lettres  patentes  du  mois  de 
mai  1 3  o  i  ,  que  les  bâtards ,  à  Château  -  Thierry  ,  ne  pourraient 
disposer  de  leurs  immeubles;  il  réduisoit,  pour  eux,  à  leurs  biens 
mobiliers,  la  faculté  de  tester  (h). 

D'autres  lettres  de  Charles  VI  fi),  accordées  à  Raymond  de  Mon- 
tauban  et  à  ses  successeurs,  pourraient  faire  croire  qu'en  Dauphiné 
les  bâtards  étoient  admis,  comme  les  enfans  légitimes,  à  l'héritage  de 
leur  père  mort  ab  intestat,  et  que  leur  succession  par  conséquent 
n'appartenoit  pas  au  souverain  ;  mais  ces  lettres ,  comme  elles- 
mêmes  l'annoncent,  n'étoient  qu'un  privilège  particulier  accordé  à 
cette  famille  par  le  Dauphin  Humbert  II,  et  déjà  confirmé  par 
Charles  V,  alors  Dauphin  aussi  fk), 

La  plupart  des  lois  sur  le  droit  d'aubaine  étoient  également  appli- 
quées aux  bâtards. 

On  faisoit  payer  les  lettres  de  légitimation  comme  les  lettres  de 
"  naturalisation  ;  mais  c'étoit  là  une  partie  bien  foible  du  revenu  public. 

(a)  Titre  vm,  art.  46;  nouveau  Cou-  signée,  en  latin,  par  Vïtriacum  Francisci. 
tumier  général ,  tome  II,  page  69 1.  (f)  Du  5  septembre  1386. 

(b)  Art.  321;  nouveau  Coutumier  géné-        (g)  Pages  156  et  157. 

rai,  tome  IV,  page  670.  (h)  Ordonn.  tome  XII ,  page  350  , 

(c)  Chap.  v,  art.  30  et  31;  tome  III,  art.  1 5.  Il  n'y  établit  pas  la  même  restric- 
page       du  nouveau  Coutumier  générai,  tion  pour  les  aubains. 

(d)  Art.  i.er,  page  j/o  du  même  vo-  (i)  Du  30  janvier  i4o4;  tome  IX. 
lume.  pages  j(f  et  siïtv. 

(e)  François  !.«*  Elle  est  souvent  dé-       (h)  Voir  ies  pages  42  et  43. 
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Déshérence,  Biens  yacans,  Épaves,  Trésors  découverts,  frc. 

La  déshérence,  ou  le  droit  de  succéder  aux  biens  laissés  par  une 
personne  morte  ab  intestat  et  sans  héritiers  légitimes,  n'avoit  d'abord 
appartenu  qu'au  Roi  :  beaucoup  de  seigneurs  hauts  justiciers  l'usur- 
pèrent sur  lui  dans  les  premiers  siècles  de  la  troisième  race.  Les 
Comtes  de  Chartres  avoient  même  prétendu  qu'ils  succédoient  de 
droit  aux  biens  meubles  des  évêques.  Un  d'entre  eux  y  renonça,  en 
pattant  pour  la  Terre -sainte,  par  des  lettres  que  confirmèrent  Phi- 
lippe I."  et  Louis  VII  en  1 105  et  1155  (a).  On  voit,  en  les  lisant, 
avec  quelle  extension  le  mot  biens-meubles  étoit  entendu;  la  maison 
épiscopale  ne  résistoit  guère  à  tout  le  pillage  qu'on  en  faisoit.  Res 
prataxatas  à  prava  consuetudine  liberamus ,  dit  Philippe  I.er;  et  il 
ajoute,  do  mu  m  scilicet,  et  domûs  ejusdem  ferrum ,  plumbum,  vïtrum , 
lignum,  lapides,  ceteramque  supellectilem ,  scilicet  tabulas,  scamna  , 
scabella,  vasa  v inaria ,  lectos ,  necnon  coquinas  et  horrea  granaria , 
cellaria,  torcularia ,  furnos ,  furnorumqtte  domos ,  sive  in  urbe,  sive  extra 
urbem ,  silvas  ut  non  vendantur  nec  succidantur  nec  dentur ,  annonam 
quoque,  vinum ,  fenum ,  oves  et  boves  et  cetera  animalia,  omniaque  reliqua 
mobilia.  Les  mêmes  expressions  sont  conservées  dans  la  loi  de  Louis- 
le-Jeune.  Trois  ans  après,  il  accorda,  pour  les  évêques  de  Laon, 
une  remise  assez  semblable  (b).  Les  lettres  patentes  affranchissent 
des  droits  du  Prince  la  maison  du  prélat,  les  matériaux  qui  entrent 
dans  sa  construction ,  ou  les  objets  qu'elle  renferme  :  l'or  et  l'argent, 
les  fruits  en  nature,  les  vins,  les  animaux,  dévoient  passer  au  Roi, 
si  l'évêque  n'en  avoit  pas  expressément  disposé  par  un  acte  de  dernière 
volonté  (c). 

Un  testament  faisoit  ici  tomber  le  droit  de  déshérence,  quoique 
l'évêque  ne  pût  laisser  ses  biens  meubles  ou  immeubles  qu'à  des 
collatéraux  ou  à  des  personnes  étrangères  à  sa  famille.  Il  le  faisoit  tom- 
ber pour  les  laïques  comme  pour  les  prélats;  mais  pour  les  premiers, 
leurs  enfans  n'avoient  pas  besoin  qu'un  testament  fut  venu  annoncer 
la  volonté  de  leurs  pères.  Le  droit  de  déshérence  supposoit,  comme 
nous  l'avons  dit,  qu'il  n'existoit  pas  d'héritier  légitime  :  mais  alors 
étoit  -  il  perpétuellement  ouvert  î  dans  quel  terme  devoit  -  il  être 
réclamé  \ 

A  Rome,  où  ce  droit  existoit  au  profit  de  l'Empereur  (d) ,  on 
n'étoit  plus  recevable  à  le  demander,  si  l'on  avoit  gardé  le  silence 
pendant  quatre  années  (e)  :  la  jurisprudence  françoise  permit  au 
fisc  de  réclamer  pendant  trente  ans  un  héritage  ainsi  délaissé,  dont 

(a)  Ordonn.  tome  I.",  pages  2  et  11.  lois  1."  et  4,  et  le  titre  xiv  du  Digeste, 

(b)  Page  1 2  du  même  volume.  liv.  XLIX. 

(c)  Art.  3  ,  page  /j.  (e)  Digeste,  iiv.  XLIX,  titre  xiv, 

(d)  Voir  le  Code,  liv.  X,  titre  x,  loi  x S- 
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quelqu'un  se  seroit  emparé  sans  titres  ou  avec  des  titres  sans  valeur  (a). 
Une  autre  différence  encore  signala  ces  deux  législations  :  à  Rome, 
le  fisc  étoit  exclus  par  ïe  conjoint  survivant  (b)  ;  en  France,  dans 
les  pays  coutumiers,  le  conjoint  survivant  étoit  au  contraire  exclus 
par  fe  fisc  :  il  y  avoit  même  des  coutumes  qui  adjugeoient  les  biens 
au  fisc  plutôt  qu'aux  parens,  si  ces  parens  netoient  pas  de  la  ligne 
d'où  les  biens  délaissés  venoient;  entre  autres,  celles  de  Bretagne  et 
de  Normandie  (c).  Dans  des  lettres  patentes  données  au  mois  de 
février  1357,  en  faveur  de  Villefranche  en  Périgord,  on  établit  ^ue 
lorsqu'un  habitant  mourra  sans  héritiers  et  ab  intestat ,  le  baiili  et 
les  consuls  feront  f inventaire  des  biens,  et  en  confieront  la  garde 
à  deux  hommes  d'une  probité  reconnue,  lesquels,  au  bout  d'un  an 
et  un  jour,  remettront  les  effets  mobiliers  aux  mains  du  Roi,  les 
fiefs  aux  seigneurs  dont  ils  relèvent,  si,  dans  l'intervalle,  aucun  héri- 
tier ne  s'est  présenté  (d). 

La  déshérence  s  exerce  sur  des  biens  vacans,  ou  considérés 
comme  tels;  mais,  par  sa  nature,  elle  suppose  une  personne  morte 
et  des  biens  que  sa  volonté  ou  la  loi  n'ont  pas  adjugés.  Le  mot 
vacans  a  désigné  d'une  manière  plus  générale  tous  les  immeubles 
délaissés  ou  qui  se  trouvent  sans  maître.  Le  produit  en  étoit  sous  la 
surveillance  des  receveurs  ordinaires  du  Roi  et  de  son  receveur  géné- 
ral à  Paris,  comme  nous  le  voyons  par  l'ordonnance  de  Charles  VI 
sur  la  police  du  royaume  (e).  La  même  ordonnance  recommande 
aux  prévôts,  aux  baillis,  aux  sénéchaux,  aux  vicomtes,  de  faire 
rentrer  en  diligence  dans  les  coffres  du  Roi  les  produits  des  biens 
vacans  et  des  épaves;  elle  prescrit,  sous  peine  d'être  privés  de  leurs 
offices  et  condamnés  à  une  amende  arbitraire ,  aux  commissaires  qui 
en  seront  chargés,  de  porter  ou  faire  porter,  dans  quinze  jours  au 
plus  tard  après  la  date  des  inventaires,  ces  inventaires  mêmes  au 
chef  de  la  juridiction  dans  laquelle  cette  acquisition  aura  été  faite 
pour  le  domaine  royal,  et  à  ce  magistrat,  de  les  envoyer  dans  l'année 
à  la  Chambre  des  comptes  (f);  elle  déclare  que  ce  revenu  ne  pourra 
être  employé ,  pendant  trois  ans ,  qu'à  la  réparation  des  biens  du 
domaine  et  au  rachat  des  rentes  dont  il  est  chargé  fgj. 

(a)  Bacquet,  du  Droit  de  déshérence ,  ques  lieues  d'Auxerre  ;  ttme  VII,  page 31 2, 
chap.  vu.  art.  20,  pour  Eyrieu  en  Dauphiné,  et 

(b)  Code,  liv.  VI ,  titre  xvm,  loi  1  /•    pagcjoj,  art.  2j,  pour  Montoiieu ,  près  de 

(c)  La  première ,  art.  5 p  j  ;  la  seconde,  Carcassonne  ;  tome  VIII, page  95,  art.  t.", 
art.  245*  pourFleurence,  capitale  du  bas  Armagnac. 

(d)  Ordonnances,  tome  III ,  page  204 ,  (e)  Tome  X ,  page  72  ,  art.  3  ;  «  ainsi 
art.  6.  Voir  des  dispositions  assez  sem-  »  qu'anciennement  a  este  accoustumé"  de 
blabies,  tome  IV,  page  21 ,  art.  16,  rela-  »  faire  »  ,  y  dit-ii. 

tivement  aux  habitans  de  Grenade,  à  trois        (f)  Ordonnances,  tome  X,  page  75, 

lieues  de  Toulouse;  tome  V,  page  7 //,    art.  16. 

art.  2jf,  pour  Mailty-le-Château  ,  à  quel-       (g)  Ibid.  art.  17. 
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Le  droit  <Tépave  est  le  droit  de  s'approprier  les  choses  égarées  ou 
abandonnées,  dont  l'ancien  possesseur  est  inconnu,  ou  ne  récfame 
pas.  II  ne  s'appliqua  d'abord  (a)  qu'aux  animaux  errans,  fugitifs,  qu'on 
supposoit  que  quelque  crainte  faisoit  errer  ou  fuir ,  pavefacta,  pavida  : 
le  nom  primitif  est  resté,  quoique  le  sens  du  mot  se  soit  étendu.  Nous 
lisons  encore,  dans  une  loi  de  Charles  V  (b),  que  quiconque  trouvera 
bêtes  épaves  doit  les  amener  au  maire  pour  les  rendre  à  ceux  qui  prou- 
veront qu'elles  leur  appartiennent. 

Les  choses  ainsi  perdues  ou  délaissées  ne  devenoient  pas,  dans 
notre  jurisprudence ,  le  domaine  de  celui  qui  les  trouvoit ,  mais  du 
seigneur  ou  du  Roi.  Elle  avoit  même  prescrit  plusieurs  formalités 
pour  arriver  à  la  découverte  du  véritable  propriétaire  :  trouver  et 
ne  pas  rendre,  c'est  prendre;  telle  est  la  maxime  qu'elle  professait^. 
L'usage  étendit  même  le  délai  fixé  fd)  après  les  proclamations 
ordonnées  de  semaine  en  semaine,  ou  de  quinzaine  en  quinzaine, 
pour  se  mettre  en  possession  des  épaves.  Une  ordonnance  du  i  5  avril 
1 360  (e)  les  place  entre  les  droits  domaniaux,  qui,  de  toute  ancien- 
neté, appartiennent  au  Roi.  Celle  du.  mois  de  mars  1356  (f)  les 
nomme  parmi  les  dons  que  le  Prince  révoque,  et  au  sujet  desquels 
il  défend  au  Chancelier  de  sceller  aucune  aliénation  sans  lui  en 
avoir  rendu  compte,  sans  l'interroger  de  nouveau.  Des  lettres  du 
mois  de  janvier  1358  accordent  au  concierge  du  palais  toutes  les 
épaves  qui  pourront  y  être  trouvées  f  g).  On  avoit  donné  toutes 
celles  du  royaume,  en  1352,  aux  chanoines  faisant  le  service  dans 
l'église  Saint  -  Ouïn  (h).  Dans  une  ordonnance  du  même  règne 
concernant  les  obligations  des  baillis  et  sénéchaux,  on  leur  prescrit 
d'envoyer,  une  fois  au  moins  par  année,  l'état  des  revenus  casuels 
perçus  au  profit  du  Roi,  parmi  lesquels  les  épaves  sont  indiquées  fi). 
Les  lettres  patentes  dé  Charles  VI  du  25  mai  1 4 1  3  ordonnent  aux 
mêmes  officiers  de  faire  rentrer  en  diligence  dans  les  coffres  du  Roi 
ce  que  les  épaves  et  les  biens  vacans  auront  produit ,  et  elles  déter- 
minent l'emploi  qui  en  sera  fait  dans  les  trois  années  suivantes  (k). 

(a)  Voip les  S-  1 4  et  15  des  Institutes,  (g)  Ordonn.  tome  III ,  page  312,  art.  a. 
liv.  II ,  titre  i.er,  et  le  Digeste ,  liv.  XLI V,  Voir  la  fin  de  l'article  6,  p.jr^;  et  tome  VI, 
titre  i.'r,  loi  5  .  S-  5  -  fage  jpo,  art.  26 ,  la  portion  donnée  aux 

(b)  Ordonn.  tome  V,  page  68 1,  art.  5.  orfèvres  sur  les  épaves  qu'ils  auront  trou- 
er) Si  qaid  invenisti  et  non  reddidisti ,  ra-  vées. 

puisti,  disoit  la  jurisprudence  canonique.        (h)  Ibid.  tome  IV,  pages  1 16  et  117. 

(d)  De  quarante  jours,  dans  quelques  Ce  don  leur  fut  confirmé  par  des  lettres 
pays;  d'un  an  et  un  jour,  dans  d'autres,  du  17  février  1354! Pa8es  I0"1  et  du 

(e)  Tome  III,  page  403-  même  tome.  Il  y  a  plusieurs  dons  sem- 

(f)  Tome  III,  page  14 1 ,  art.  45-  Voir  blables  dans  les  volumes  s,uivans. 
aussi ,  page       les  lettres  du  4  septembre       ( i )  Tome  IV ,  page  4 1 1  f  art-  1 1 . 

13  57 ,  et  tome  VU I, page  496,  des  lettres       (k)  Tome  X,  pages  75  et  76,  art.  1 6 
de  Charles  VI,  dans  le  même  sens,  du    et  17. 
20  avril  1402. 
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Croiroit-on  que  sous  le  mot  épaves  on  a  quelquefois  compris  des 
hommes  (a)!  c'étoient  des  étrangers  venus  d'un  pays  si  lointain,  que 
leur  naissance  étoit  mal  connue.  Les  hommes  épaves  sont  affranchis 
de  toute  servitude  envers  le  Roi,  par  un  accord  fait  entre  lui  et 
les  seigneurs  qui  avoient  la  haute  justice  dans  la  ville  de  Châions- 
sur-Mame  (b).  Une  loi  de  Charles  VI  (c)  consacra  le  principe  déjà 
fondé  sur  des  chartes,  des  arrêts,  des  déclarations,  des  ordonnances, 
et  un  usage  ancien,  que  les  hommes  épaves  appartenoient  au  Roi. 

Les  épaves  maritimes  sont  plus  souvent  rappelées  dans  nos  lois. 
On  peut  citer  les  lettres  patentes  de  Charles  VI  (d),  du  mois  d'avril 
1 364,  en  faveur  des  Castillans  qui  venoient  trafiquer  dans  le  royaume. 
«  Nous  voulons,  disent-elles,  que  se  aucuns  marchands  ou  gens  dudit 
»  pays  mouraient  en  la  mer  ou  en  la  terre ,  en  noz  royaume  et 
»  seigneuries,  que  leurs  nefs,  navires,  marchandises,  ne  puissent  estre 
«pris,  et  qu'ils  soyent  rendus  et  délivrés  aux  hoirs  de  qui  ils  seront, 
«ou  à  ceulx  à  qui  ils  appartendront  et  devront  appartenir;  et  que  les 
«marchands,  maistres  et  mariniers  qui  auront  aucuns  biens  ou  mar- 
chandises, nefs  ou  navires,  du  trespassé,  ne  soyent  pour  ce  arrestés 
«ne  empeschés,  ne  que  nous,  nos  gens  et  officiers  ou  autres  y  puissent 
«aucune  chose  reclamer  ou  demander  de  droit  despaves  ou  autre- 
«ment  (t).-»  C'étoit  ici  un  privilège,  une  exception  de  la  loi  géné- 
rale; car,  dès  ce  temps-là*  et  par  une  disposition  qui  s'est  conservée 
dans  la  meilleure  de  nos  ordonnances  ff),\es  vaisseaux  et  effets 
trouvés  sur  le  rivage  de  la  mer  appartenoient  au  Roi  et  à  l'amiral  t 
si  on  ne  les  réclamoit  pas  dans  Tannée;  délai,  au  reste,  qu'une  juris- 
prudence humaine  prolongeoit ,  et  dont  l'expiration  n'empéchoit  pas 
qu'on  ne  rendît  les  marchandises  et  le  navire,  s'ils  subsistoient  encore, 
au  malheureux  qui  proùvoit  qu'il  en  étoit  le  véritable  propriétaire. 

Mais  à  qui  appartenoient  les  effets  trouvés  dans  le  sein  de  la  terre  l 
faisoient-ils  partie  du  domaine  royal*  Je  me  sers,  pour  les  désigner, 
de  l'expression  la  plus  générale,  conformément  à  la  jurisprudence 
romaine  :  quoiqu'elle  emploie  effectivement  le  mot  trésor,  elle  n'en- 
tend pas  uniquement  par  ce  mot  vêtus  depositio  pecuniœ ,  cujus  non 
extat  memoria ,  comme  le  dit  une  loi  du  Digeste  fgj;  mais  encore, 
suivant  une  autre  loi  (hj ,  condita  ab  ignotis  dominés  tempore  vetustiori 
mobilia.  Ainsi  des  pierreries,  des  effets  précieux,  auraient  été  com- 
pris sous  cette  dénomination  générale. 

(a)  11  y  a  eu  aussi  des  jurisconsultes       (d)  Tome  IV,  page  43°»  art-  1 5- 
qui  ont  mis  les  enfans-trouvés  au  rang        (e)  Cela  peut  aussi  être  considéré 
des  épaves.  comme  une  exemption  du  droit  d'au- 

(b)  Ordonnances ,  tome  IV,  page  510,  baine.  Voir  ci-dessus,  page 

art.  1."  On  peut  voir  aussi  l'article  i.er  (f)  Ordonnance  de  la  marine,  liv.  IV, 

de  la  page  j 20.  titre  IX,  art.  26. 

(c)  5  septembre  13  86;  tome  VU ,  (g)  Loi  3  1 ,  S-  i.'r,  liv.  XLI,  titre  1." 
pages  ij6 et  7/7.  (h)  Code,  liv.  X ,  titre  XV,  loi  unique. 

Mais 
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Mais  la  loi  romaine  n'en  disposoit  pas  en  faveur  du  Prince.  Le 
trésor  étoit  laissé  tout  entier  à  celui  qui  le  trouvoit  dans  un  fonds 
dont  il  étoit  propriétaire.  Le  trouvoit-on  dans  le  fonds  d'un  autre;  on 
le  partageoit  entre  celui  qui  Favoit  découvert,  et  le  maître  du  do- 
maine fa).  Cette  jurisprudence  avoit  été  conservée  dans  nos  provinces 
de  droit  écrit  :  ïe  Roi  et  le  seigneur  haut  justicier  étoient  plus  favo- 
risés dans  les  pays  coutumiers. 

Les  Établissemens  de  S.  Louis  (h)  ont  un  chapitre  dont  Fobjet 
est  de  régler  comment  iï  faut  disposer  de  ce  qu'on  trouve.  «  Nus 
»n'a  fortune  d'or,  se  il  n'est  Roys,  disent- ils,  et  les  fortunes  d'argent 
«sont  aus  barons  et  à  ceux  qui  ont  grand  justice  en  leur  terre.  Et  se 
»il  avenoit  que  aucuns  hons  qui  n'eust  voiere  [juridiction,  justice J  en 
»sa  terre,  trouvast  sous  terre  aucune  trouvaille,  elle  serait  au  vavasor 
«[possesseur  d'un  simple  fief,  arrière -vassal]  à  qui  la  voiere  de  la 
«terre  serait,  où  la  trouvaille  fu  trouvée;  et  se  cil  venoit  avant  qui 
«l'aurait  perdue,  il  l'aurait  à  son  serment,  se  il  estoit  de  bonne 
«renommée;  et  se  li  hons  de  foy  la  receloit  à  son  seigneur,  et  il  li 
»cust  demandée,  il  en  perdrait  son  mucble  ;  et  se  il  disoit,  Sire, 
•»je  ne  sçavois  mie  que  je  la  vous  deusse  rendre ,  il  en  serait  quittes  par 
»  son  serment,  et  si  rendrait  la  trouvaille  au  baron.  »  Le  chapitre 
finit  par  l'explication  d'un  des  mots  dont  il  fait  usage  en  commen- 
çant :  la  fortune  d'or,  la  fortune  d'argent,  est  For  ou  l'argent  trouvé 
dans  la  terre  lorsqu'on  y  fouille. 

La  question  se  présenta  au  Parlement  tenu  à  Paris,  quinze  ans 
environ  après  les  Etablissemens  de  S.  Louis  (c).  Un  lingot  d'or 
ayant  été  trouvé  dans  un  village  voisin  de  Saint -Denis,  les  religieux 
de  cette  abbaye  se  l'approprièrent,  en  vertu  de  la  haute  justice  qu'ils 
exerçoient.  Le  prévôt  de  Paris,  de  son  côté,  la  réclama  pour  le  Roi.  La 
défense  des  religieux  étoit  de  dire  que  ce  n'étoît  pas  un  trésor,  mais 
une  chose  trouvée;  et  Farrét  consacra  cette  distinction  (d);  distinc- 
tion au  reste  qui  sert  à  prouver,  quel  que  soit  d'ailleurs  son  caractère, 
qu'on  n'élevoit  aucun  doute  sur  le  principe  que  les  trésors  découverts 
appartenoient  à  l'État.  Les  moines  de  Saint- Denis  cherchoient  à  se 
soustraire  à  son  application,  mais  ils  ne  le  combattoient  pas;  et  l'on 
pouvoit  dire,  d'après  la  définition  donnée  par  les  Etablissemens  eux- 
mêmes,  que  ce  n'étoit  pas  de  For  trouvé  en  fouillant  dans  la  terre. 

H  ne  s'étoit  guère  écoulé  que  dix  années  depuis  ce  jugement  rendu, 
lorsque  Philippe-Ie-Bel ,  après  avoir  fait  vendre  à  l'enchère  les  biens 
des  Juifs  qu'il  venoit  de  proscrire,  enjoignit  aux  acheteurs  de  lui 
restituer  tout  l'argent ,  tous  les  trésors  qu'ils  pourraient  trouver  dans 

(a)  Code,  ibidem.  Cette  loi  est  de        (c)  Voir  la  note  a  de  Laurjère  sur  ces 

l'Empereur  Léon.  Voir  aussi  sa  5  i  .e  cons-  Établissemens ,  page  180. 
titution,  vers  la  fin.  (d)  Registre  olim,.(o\.  116  verso. 

.    (b)  Liv.  1.",  chap.  po. 
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les  maisons ,  dans  les  champs ,  dans  les  possessions  quelconques ,  qui 
leur  auroient  été  vendus  (a).  Louis  X,  en  les  rappelant,  s'adjugea 
les  deux  tiers  de  ce  qui  leur  étoit  dû  (b). 

Mines;  Droits  sur  les  Métaux;  Droits  sur  les  Carrières. 

La  jurisprudence  fut  plus  universelle  et  moins  incertaine  relati- 
vement aux  mines.  La  dixième  partie  de  leur  produit  étoit  pour  le 
Roi.  Charles  VI  l'atteste  et  le  présente  comme  un  droit  de  la  sou- 
veraineté, dans  des  lettres  patentes  du  30  mai  141  3  (c),  rendues 
àl'occasion  de  mines  d'argent,  de  plomb,  de  cuivre  et  d'autres  métaux, 
qui  se  trouvoient  en  abondance  dans  le  Lyonnois  et  le  bailliage  de 
Mâcon.  H  s'y  plaint  de  ce  que  plusieurs  seigneurs,  ayant  justice  dans 
les  lieux  où  elles  sont  situées,  prétendent  à  ce  dixième,  contre  les 
droits  et  la  prééminence  de  la  couronne,  et  tourmentent  par  tous 
les  moyens  ceux  qui  président  ou  se  livrent  à  ces  utiles  travaux  ; 
il  annonce  qu'une  telle  prétention  tourneroit  trop  sûrement  au  pré- 
judice de  l'exploitation  et  des  propriétaires;  il  défend  en  consé- 
quence à  tous  les  seigneurs,  spirituels  ou  temporels,  de  quelque  état, 
dignité,  autorité  qu'ils  soient,  de  réclamer  la  dixième  partie  ni  aucune 
autre  dans  les  mines  du  royaume;  et  voulant  mettre  un  terme  aux 
vexations  qu'ils  exerçoient  sur  les  ouvriers  et  les  propriétaires  de  ces 
mines ,  il  leur  ordonne  d'accorder  à  ceux  -  ci ,  moyennant  un  prix 
juste  et  raisonnable,  chemins  et  voies,  entrées  et  issues,  par  leurs 
terres ,  leurs  bois ,  leurs  rivières  ;  il  encourage  ensuite  par  divers 
moyens,  et  notamment  par  une  exemption  de  tout  impôt ,  ceux  qui 
entreprennent  cette  exploitation  et  les  ouvriers  qui  y  concourent  ; 
il  autorise  la  recherche  des  mines  par  -  tout  où  l'on  croira  qu'il  en 
existe,  et  ne  veut  pas  qu'un  propriétaire  puisse  se  refuser  aux  tra- 
vaux qui  sont  la  suite  de  leur  découverte,  si  l'on  en  trouve  dans 
le  domaine  qui  lui  appartient.  Ces  lettres  patentes  furent  entière- 
ment confirmées  par  Charles  VII,  au  mois  de  juillet  1437  W- 

Le  droit  réclamé  par  Charles  VI,  comme  appartenant  exclusive- 
ment à  la  couronne,  paroît  effectivement  être  aussi  ancien  que  la  mo- 
narchie. Du  moins  voyons-nous,  sous  la  première  race,  Dagobert  I.er, 
quand  il  élève  un  temple  à  S.  Denis,  donner,  pour  la  couverture , 
huit  mille  livres  de  plomb,  à  prendre,  tous  les  deux  ans,  sur  le  produit 
du  droit  auquel  ce  métal  étoit  soumis  :  plumbum  quod  ei,  ex  métallo 
censitum ,  in  secundo  semper  anno  sohebatur,  libras  octo  mille  ad  coope- 
riendam  ecclcs'tam  (ej. 

(a)  Ordonn.  tome  I.er,  page  443-  (e)  Dagoberti  Vita,  chap.  4  t.  tome  I.er, 

(b)  IbiJ.  tome  I."  page  506,  art.  4«  Page  585,  du  Recueil  de  Duchesne.  Voir 

(c)  Tome  X ,  page  141  et  suiv.  aussi  les  Chroniques  de  Saint-Denis,  liv.V, 

(d)  Tome  III ,  page  236.  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  France, 
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Les  carrières  de  marbre  et  de  pierre  furent  elles-mêmes  sujettes 
à  payer  au  Prince  un  droit  que  Ion  regardoit  comme  appartenant  à 
la  souveraineté  ;  ce  fut  ordinairement  le  vingtième  :  dans  les  terres 
dépendantes  du  domaine  du  Roi,  il  prélevoit,  comme  droit  foncier, 
un  autre  vingtième. 

II  prélevoit  aussi  un  droit  de  marque  sur  divers  métaux.  Ce  droit 
procédant  du  dixième  auquel  les  marchandises  étoient  soumises,  il 
fut  regardé  comme  domanial,  quoique,  dans  l'usage,  il  n'ait  pas  tou- 
jours été  perçu  par  les  agens  de  l'administration  chargée  des  domaines. 
On  l'appelle  ainsi  dans  nos  anciennes  lois;  il  est  encore  appelé  de 
même  dans  les  actes  les  plus  récens  de  l'autorité  royale  (a). 

Tous  ces  droits  existoient  sous  l'Empire  romain.  Les  dispositions 
qui  les  concernent,  sont  principalement  dans  le  trente-quatrième  livre 
du  Digeste,  au  titre  de  Publicanis  et  Vectigalibus.  La  surveillance  en 
étoit  confiée  à  des  administrateurs  que  le  Code  désigne  par  metallorum 
procuratores.  La  première  loi  de  ce  titre  est  adressée  à  un  magistrat, 
supérieur  sans  doute ,  qu'elle  nomme  Cornes  metallorum.  Ce  qui 
regarde  les  carrières  est  principalement  l'objet  de  la  troisième  loi  du 
titre  iv  du  Digeste ,  liv.  VIII. 

Forêts;  Droits  de  gruerie ,  tiers  et  danger. 

Les  forêts  ont  été  long-temps  un  des  revenus  considérables  du 
domaine  des  Rois.  On  leur  appliqua  plus  rigoureusement  encore  le  > 
principe  de  l'inaliénabilité ,  et  c'est  peut-être  à  leur  égard  qu'il  fut 
îe  moins  violé.  II  le  fut  néanmoins  assez  souvent  pour  que  les  lois 
fussent  toujours  obligées  de  le  consacrer  de  nouveau.  Les  Princes 
letablissoient  par  leurs  édits;  ils  le  détruisoient  par  leurs  actions. 

Une  des  plus  anciennes  lois  sur  les  forêts,  que  nous  trouvions  dans  ce 
Recueil  (b),  est  l'ordonnance  de  Philippe-Ie-Long,  du  mois  de  mai  1320. 
On  voit,  dès  le  premier  article,  qu'un  grand  abus  setoit  introduit  :  les 
Rois  faisoîent  souvent  des  concessions,  ou  en  nature  ou  en  argent, 
sur  les  objets  ou  le  prix  des  ventes;  ils  perdoient  ainsi  de  deux 
manières  le  revenu  que  les  bois  auroient  dû  produire.. Philippe  se 
défend  à  lui-même  une  libéralité  si  nuisible.  «  Pour  eschiver  [éviter], 
»  dit-il,  les  fraudes  et  les  malices  de  moult  de  gens  qui  nous  ont 
»  demandé ,  ou  pourroient  demander  pour  le  temps  advenir ,  bois 

»pour  édifier  et  pour  ardoir,  nous  pour  ce  que  nous  avons 

»  donné  si  grant  quantité  d'argent  et  de  merrien  [ou  merrain]  sur  les 
•  ventes  de  nos  forez,  que  le  prix  des  ventes  et  les  emolumens  d'icelles 
»sont  si  tournés  en  ces  dons,  que  les  ventes  des  forez  sont  aussi 

publié  par  les  Bénédictins  de  Saint-Maur,    qui  en  régie  la  perception  sur  les  effets  et 
tome  III .  pages  286  et  munitions  d'artillerie. 

^L'arrêt du  conseil  du p  juillet  1770,        (b)  Tome  I.".  pages  707  et  suiv. 
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«comme  de  nulle  value,  nous  avons  ordené  cjue  nous  ne  donrrons 
«plus  d'argent  ne  de  merrien  sur  nos  ventes,  ne  en  nos  ventes;  et 
»  tournera  tout  le  prix  et  les  emolumens  d'icelles  entierrement  par- 
»  devers  nous.  » 

Beaucoup  de  fraudes  anciennes  et  toujours  continuées  sont  rap- 
pelées dans  les  articles  qui  suivent,  et  ils  apportent  en  même  temps 
quelque  modification  à  la  défense  générale  de  l'article  premier  (a): 
il  y  aura  dans  toutes  les  forêts ,  proportionnellement  à  leur  étendue , 
une  quantité  plus  ou  moins  considérable  d'arpens  sur  laquelle  seront 
pris  les  dons  que  le  Roi  voudra  faire  :  les  lettres  de  ces  dons  seront 
soumises  à  la  Chambre  des  comptes  ;  et  ceux  qui  les  auront  obtenues 
viendront,  en  personne,  y  jurer  sur  l'évangile,  qu'ils  feront  couper 
et  transporter  à  leurs  frais  le  bois  accordé,  qu'ils  s'en  serviront  pour 
leur  usage  exclusivement,  qu'ils  ne  se  permettront  d'en  rien  donner 
ou  d'en  rien  vendre.  Le  serment  de  ne  pas  souffrir  que  les  donataires 
en  abusassent,  étoit  également  exigé  des  verdiers  ou  sergens;  on 
exigea  même  que  les  marchands  promissent  de  n'acheter  ni  faire 
acheter  le  bois  ainsi  donné  par  le  Prince,  et,  s'ils  apprenoient  un  tel 
achat,  de  le  déclarer  incontinent  aux  maîtres  des  forêts.  Les  autres 
dispositions  de  la  loi  sont  presque  toutes  relatives  à  quelques  droits 
payables  sur  les  ventes  faites  par  les  officiers  royaux,  à  la  police  des 
bois,  à  leur  administration,  et  aux  délits  qu'on  peut  y  commettre. 

Philippe -le -Long  avoit  rendu,  peu  d'années  auparavant,  une 
ordonnance  sur  les  eaux  et  forêts  de  Champagne  (b);  et  le  2  juin 
1319,  une  ordonnance  plus  générale  sur  ce  double  objet  et  sur  le 
second  en  particulier  (c).  Les  mêmes  dispositions  reparaissent  dans 
celle  du  17  mai  1  320.  Seulement,  la  nécessité  où  l'on  se  crut  de  la 
publier,  et  la  loi  elle-même,  annoncent  que,  quelque  forte  et  précise 
que  fut  l'ordonnance  du  mois  de  juin  1310,  elle  étoit  déjà  mal 
observée.  Il  ne  setoit  pourtant  pas  même  écoulé  une  année. 

Louis  IX  parle  des  forêts  dans  une  de  ses  lois  (d)  ;  mais 
c'est  uniquement  pour  défendre  aux  sénéchaux,  aux  baillis,  à  ses 
autres  officiers,  de  rien  recevoir  sur  les  ventes  ou  marchés  qui  pour- 
raient en  être  faits,  ainsi  que  pour  les  autres  biens  des  domaines 
du  Roi. 

Philippe  de  Valois  rendit,  le  20  mai  1  346»  une  ordonnance  beau- 
coup plus  étendue  que  celle  de  Philippe -le -Long  (ej.  Le  Roi  y 
promet  de  n'accorder  dorénavant  aucun  usage  dans  ses  forêts.  Il 
défend  aux  maîtres  d'accomplir  ou  de  délivrer  des  dons  à  héritage, 
à  vie ,  à  volonté  ou  à  une  fois ,  s'ils  n'ont  passé  à  la  Chambre  des 
comptes.  II  leur  prohibe,  ainsi  qu'à  tous  les  officiers  des  forêts,  de 

(a)  Pages  709  et  710.  (d)  iajô;  tome  I."  des  Ordonnances, 

(b)  Ordonn.  tome  I.CT,  pages  68  3  et  6$ { .    page  /S,  art.  5. 

(c)  Tome  l.er,  pages  684  et  suiv.  (e)  Tome  II ,  pages  *44  et  suiv. 
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prendre  «  robes  ne  pensions  d'aucuns  seigneurs  ou  dames,  ne  aucunes 
»  maisons  à  ferme  ne  à  vie,  de  abbés,  prieurs,  ou  d'autres  quiez  qu'ifs 
»  soyent.  »  II  leur  interdit  également  de  vendre  les  coupes  de  bois  à 
aucune  personne  de  leur  lignage ,  à  des  gentilshommes ,  à  ses  offi- 
ciers, &c.  La  plupart  des  autres  dispositions  sont  encore  relatives  à 
l'administration  ou  à  la  police  des  forêts.  Je  ne  sais  si  je  dois  passer 
sous  silence  l'objet  du  troisième  article.  Philippe  ordonne  de  remettre 
à  un  officier  qu'il  désigne,  tout  l'argent  qui  proviendra  des  bois, 
afin  detre  converti,  dit-il,  en  chair  et  poulailles  pour  l'hôtel  du  Roi, 
pour  celui  de  la  Reine ,  pour  celui  de  leurs  enfans,  et  pour  quelques 
autres  dépenses,  d'après  l'ordonnance  des  gens  des  comptes. 

Le  sixième,  le  septième,  le  huitième  et  le  neuvième  volumes  de 
notre  collection  renferment  quelques  autres  lois  de  Charles  V  et  de 
Charles  VI  sur  les  forêts.  Leur  coupe,  leur  emploi,  les  malversations 
des  maîtres,  les  règles  qu'ils  doivent  suivre,  quelques  droits  à  exercer, 
quelques  redevances  à  payer ,  en  sont  les  objets  principaux.  Dans 
une  de  ces  lois,  qui  est  du  dernier  février  1378,  le  Roi  se  plaint 
de  ce  qu'un  revenu  si  considérable  est  réduit  comme  -à  néant  ;  il 
conçoit  l'espérance  de  le  faire  revivre,  et  en  cherche  les  moyens  (a). 
Une  autre  nous  fait  connoître  toutes  les  vexations  auxquelles  on  étoit 
exposé  de  la  part  des  officiers  secondaires  de  l'administration  ;  elle 
est  portée  en  faveur  des  habitans  de  Bayeux.  Ces  habitans  avoient 
imploré  la  justice  du  Roi.  Ils  exposent ,  dans  leur  requête ,  comment 
ils  étoient  traités  par  les  sergens  des  forêts.  Ces  sergens  venoient  sans 
cesse  dans  les  maisons,  rechercher  s'il  y  avoit  du  bois,  soit  à  bâtir, 
soit  à  brûler,  du  tan,  du  charbon,  de  la  cendre,  ou  bien  s'il  y  avoit 
eu  des  arbres  nouvellement  plantés  :  et  lorsqu'ils  en  trouvoient  une  cer- 
taine quantité,  fut-ce  pour  la  provision  des  habitans,  même  du  bois 
employé  depuis  un  an  ou  deux  dans  des  édifices  construits;  si  ces  bois 
netoient  pas  marqués,  ils  exigeoient  qu'on  déclarât  de  quel  mar- 
chand et  en  quelle  forêt  on  les  avoit  achetés,  les  faisoient  comparoître 
en  justice,  «  ou  autrement  les  travaillent ,  se  ils  ne  finoient  [flnan- 
»çoient]  ou  composoient  à  aucune  somme  de  deniers,  laquelle  chose 
»estoit  moult  griefve  et  dommageable  auxdits  exposans;  car  ils  ne 
»  povoient  estre  memoratifs  de  quels  marchands  ils  avoient  acheté  ledit 
«bois,  tan,  charbon,  cendres  et  arbres,  et  mesin  [ou  merrain].  »  Le 
Roi  leur  accorda  une  partie  de  leur  demande  :  il  régla  que  le  bois,  une 
fois  transporté  dans  leur  maison,  à  quelque  usage  qu'il  fut  destiné,  ne 
pourroit  plus  y  donner  lieu  à  des  perquisitions,  à  des  poursuites  judi- 
ciaires; mais  il  exigea  qu'on  déclarât  le  nom  du  marchand  et  celui 
de  la  forêt,  ou  bien  qu'on  jurât  ne  pas  s'en  souvenir.  II  apporta  d'autres 

(a)  Ordonnances ,  tome  VI,  page  381.  Voir  aussi,  jMge  142,  les  lettres  patentes 
du  2i  août  1375. 
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modifications  encore,  ou  plutôt  établit  quelques  exceptions  sur  l'objet 
principal  de  la  demande  des  habitans  (a). 

Cette  composition  pécuniaire  au  prix  de  laquelle  un  verdier  ou 
un  sergent  cessoit  de  poursuivre  ies  malheureux  qu'il  avoit  effrayés 
par  ses  menaces,  étoit  une  véritable  concussion  de  la  part  des  officiers 
du  Roi  :  elle  fut  réprimée  de  nouveau  par  le  règlement  général  du 
mois  de  septembre  1402  (b).  L'administration  des  forêts  est  em- 
brassée toute  entière  dans  ce  règlement,  qui  a  près  de  quatre-vingts 
articles.  On  y  restreint  le  nombre  des  verdiers,  des  gruyers,  des 
sergens,  &c;  on  exige  d'eux  quelques  conditions  pour  être  reçus;  on 
leur  retrace  leurs  obligations;  on  y  établit  quelques  règles  sur  les 
contraventions  et  les  amendes  ;  on  y  fixe  les  droits  que  les  officiers 
de  l'administration  pourront  percevoir;  on  y  détermine  quand  et 
comment  se  feront  les  coupes  et  les  ventes ,  comment  sera  exercé 
le  droit  d'usage,  comment  sera  affermé  le  produit  du  droit  de  mener 
paître  les  troupeaux  dans  les  forêts,  comment  sera  payée  la  dîme 
due  sur  elles,  comment  le  seront  le  tiers  et  danger,  la  gruerie,  à 
quelles  conditions  seront  soumis  et  dans  quelles  limites  seront  res- 
serrés les  dons  faits  par  le  Roi,  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être. 

La  vente  des  bois  domaniaux,  les  amendes  et  les  confisca- 
tions pour  les  délits  de  ce  genre,  netoient  pas  les  seules  branches 
de  revenu  que  l'État  y  trouvoit  :  il  faisoit  payer  la  faculté  de  mener 
paître  des  animaux,  ceux  qui  se  nourrissent  de  gland,  en  particulier, 
dans  les  forêts  du  Roi.  Les  ordonnances  que  nous  avons  citées 
parient  souvent  de  ce  droit  de  pacage  ou  de  pâturage ,  mots  à-peu- 
près  synonymes,  en  observant  néanmoins  que  le  premier  s'y  applique 
plus  ordinairement  à  la  paisson  des  porcs,  et  le  second  à  celle  des 
autres  animaux.  La  manière  dont  s'adjugera  la  ferme  de  la  redevance 
à  payer  pour  les  troupeaux  admis  à  paître  dans  les  forêts  du  Roi ,  est 
déterminée  par  le  règlement  général  de  1  376  (c).  Les  ordonnances 
parlent  aussi  du  droit  souvent  accordé  aux  habitans  voisins  de  prendre 
le  bois  dont  ils  auroient  besoin  pour  bâtir,  pour  brûler,  pour  étayer; 
et  ce  droit  est  celui  que  l'on  désigne  par  ramagium,  qui  exprime 
l'action  de  couper  ou  de  ramasser  des  branches,  des  rameaux,  comme 
on  désigne  par  ramageurs  ceux  qui  le  percevoient  fdj.  Omnia  nemora 
me  a  aperta  •  capere  poterunt  ad  omnia  necessaria  sua  facienda ,  lisons- 
nous  dans  les  Coutumes  de  Berry  par  la  Thaumassière  fej  ;  ita  qubd 
pra  iisdem  ramagium  consuetum  reddere  tenebuntur.  Ramagium  dedi  per 
omnes  buscos  meos ,  dit  une  autre  charte  citée  par  du  Cange  (fj,  ad 

(a)  Ordonn.  t.  VIII,  p.  100  et  suiv.        (d)  Voir  le  tome  VII ,  page  202. 
Cette  ordonnance  est  du  5  avril  1396.        (e)  Page  85. 

(b)  Tome  VIII ,  pages  52  1  et  suiv.  (f)  Au  mot  Ramagium,  tome  V,  page 

(c)  Art.  43  »  tome  VI  des  Ordon-  1007. 
nances,/w#*  2J4. 
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hoc ,  ut  accipiant  ad  omnes  nécessitâtes  suas.  Les  habitans  n  acquittoient 
pas  toujours  en  argent  le  prix  de  ces  concessions;  ils  les  payoient 
quelquefois  en  corvées,  ou  de  toute  autre  manière,  par  un  service 
personnel.  Les  monastères,  les  chapitres,  les  abbayes,  en  jouissoient 
d'ordinaire  sans  rétribution  ;  c'étoit  une  partie  des  privilèges  que 
leur  accordoient  si  fréquemment  les  édits  de  nos  Rois. 

Le  règlement  général  sur  les  eaux  et  forets  donné  par  Charles  VI, 
au  mois  de  septembre  i\oi>  veut  que  l'on  soumette  à  un  nouvel 
examen  les  titres  de  ceux  qui  exercent  le  droit  de  pacage.  Lorsqu'un 
pareil  droit  sera  accordé  dans  la  suite,  il  n'y  aura  que  le  donataire 
et  ses  héritiers  qui  pourront  en  jouir  -,  et  quant  aux  concessions  déjà 
faites ,  quelques  précautions  sont  établies  pour  en  empêcher  l'abus. 
On  y  règle  également  comment  on  adjugera  la  ferme  des  redevances 
payées  pour  obtenir  la  faculté  de  mener  paître  ses  troupeaux  dans 
les  forets  du  Roi,  et  comment  se  partageront  les  amendes  impo- 
sées à  ceux  qui  les  y  conduiront  sans  avoir  obtenu  d'avance  cette 
faculté  (a). 

Un  droit  exorbitant  étoit  aussi  payé  sur  ïa  vente  des  bois  qui 
appartenoient  à  des  particuliers.  Le  Prince  mettoit  à  haut  prix  la 
surveillance  publique  qu'il  y  exerçoit,  et  la  justice  qu'il  y  conservoit 
toujours  et  qu'il  faisoit  rendre  par  ses  officiers.  Ce  droit  est  connu 
sous  le  nom  de  gruerie  ou  grairie;  c'étoit  souvent  la  moitié  du  prix 
de  la  vente. 

En  Normandie ,  et  dans  quelques  provinces  voisines ,  le  do- 
maine percevoit  la  rétribution  communément  appelée  tiers  et  danger; 
c'est-à-dire  qu'il  prenoit,  soit  en  nature,  soit  en  argent ,  le  tiers 
de  la  vente,  avec  un  dixième  de  plus,  ou  deux  sous  pour  livre,  ce 
qui  faisoit  presque  la  moitié  de  la  valeur  totale;  six  et  demi  sur 
quinze,  par  exemple,  treize  sur  trente,  vingt-six  sur  soixante.  Dans 
quelques  lieux  néanmoins,  le  dixième  n'étoit  pas  exigé;  il  en  est 
même  où  ces  deux  sous  pour  livre  étoient  la  seule  contribution  : 
dans  quelques  autres,  en  revanche,  au  lieu  du  tiers,  le  Roi  prenoit 
la  moitié. 

L'établissement  de  ce  droit  et  du  droit  de  gruerie  tient  sans  doute 
à  l'idée  anciennement  adoptée  parmi  nous,  que  les  bois  de  haute- 
futaie  étoient  nécessairement  une  propriété  publique ,  qu'on  ne  les 
possédoit  qu'au  préjudice  du  Prince  ou  de  l'État.  Aussi  n'en  pouvoit-on 
laisser  croître ,  sans  une  permission  royale.  Qiiicumque  illas  habet , 
dimittat,  nisi  judicio  veraci  ostendere  possit  qubd  per  jussionem  sive  per- 
missionem  domini  Caroli  genitoris  nostri  eas  instituisset \  dit  un  des 
plus  anciens  monumens  de  notre  législation  ;  et  aussi,  Nullam  forestam 

(a)  Tome  VIII,  pages  524,  528,  533  l'article  \-]%  page  530  ,  et  le  tome  VI, 
et  534.  Voir  encore  ,  sur  les  usagers,     pages  222  etsuiv. 
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noviter  instituant  comités;  et  ubi  noviter  institutas  sine  nostra  jussione 
invenerint,  dimittere  pracipiant  (a). 

Le  tiers  et  danger  ne  se  percevoit  pas  sur  le  mort:bois,  appelé 
ainsi  par  corruption  à  la  place  de  maubois  ou  mauvais  bois ,  c'est-à- 
dire,  celui  qui  n'a  ni  fruit  ni  graine.  (J'ajoute  ces  mots  pour  éviter 
une  confusion  aisée  entre  mort-bois  et  bois  mort ,  bois  mort  indi- 
quant celui  qui  a  perdu  naturellement  toute  sa  séve  et  a  séché  sur 
pied.)  La  charte  aux  Normands,  par  Louis-le-Hutin,  établit  cette 
exemption  d'une  manière  expresse  (b),  et  elle  énonce  les  bois  qu'elle 
comprend  sous  ce  nom  :  De  nemoribus  mortuisi  videlicet,  gallicè,  sauz 
[ou  saule],  marsauz,  pine  [ou  peine],  espire,  scur ,  hireau,  aune, 
genest,  genièvres,  et  rouches  [ronces],  nullus  in  ducatu  Normaniœ, 
cttjuscumque  conditionis  existât ,  terthim  et  dangerium  ,  vel  alteritm 
eorum ,  nobis  aut  alteri  nostro  nomine  de  cetero  sohere  teneatur ,  nec 
quisquam  ratione  tertii  et  dangerii  pro  dictis  nemoribus  mortuis  de 
catero  yaleat  molestari,  usu  quocumqtic  contrario  non  obstante.  L'article 
suivant  en  exempte  aussi  quiconque  prouvera  dans  des  formes  et 
avec  des  précautions  qu'il  établit,  que  ses  bois  ont  été  plantés  fort 
anciennement ,  plant ata  ab  antiquo. 

Plusieurs  articles  (c)  des  réglemens  généraux  de  1376  et  de 
1402  pour  les  eaux  et  forets  concernent  les  droits  de  tiers  et 
danger  et  de  grucrie.  Ils  déterminent  la  juridiction  et  les  devoirs 
des  officiers  royaux.  On  leur  impose  entre  autres  obligations,  celle 
de  rendre  compte  de  toutes  les  ventes  faites  et  de  tous  leurs  actes 
judiciaires  aux  vicomtes  et  receveurs,  qui  en  tiendront  registre  ,  afin 
qu'ils  puissent  recevoir  les  droits  qui  appartiennent  au  Roi,  et  en 
rendre  compte  à  leur  tour.  L'ordonnance  du  2  5  mai  1 4 1  3  défend 
à  tous  les  officiers  des  forêts  de  mettre,  sans  cause  raisonnable  et 
sans  information  précédente,  sous  le  prétexte  des  droits  de  gruerie 
et  de  tiers  et  danger,  de  mettre  aucun  empêchement  aux  coutumes 
et  usages  dont  on  jouit  d'ancienneté;  et  elle  annonce  que  ces  em- 
pêchemens  n  etoient  formés  que  pour  mettre  à  prix  la  demande  de 
îes  lever  (d). 

Monnoies. 

Ce  qui  concerne  les  monnoies  a  été  traité  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'étendue  dans  les  préfaces  des  volumes  précédens.  Aucune 
matière,  peut-être,  n'a  fourni  plus  de  lois-,  aucune  n'en  a  produit 
de  plus  contradictoires.  On  peut  les  ranger  sous  plusieurs  classes; 
les  lois  relatives  à  la  fabrication  des  monnoies  (e),  à  leur  cours  ou 

(a)  Voir  Lebret,  de  la  Souveraineté ,        (c)  Voir  les  articles  $  et  suiv.  tome  VI, 

liv.  III,  chap.  v.  page  2jj;  et  le  tome  VIII,  pages  jjo  et  jp. 

(h)  Ordonn.  art.  10,  tome  I.er,  page       (d)  Tome  X,  page  131 ,  art.  236. 
500.  (e)  On  peut  les  voir,  tome  1/% pages 
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à  leur  valeur  (a),  à  leur  exportation  (b),  ou  à  l'importation  des  mon- 
noies  étrangères^,  à  leur  falsification  (d) ,  à  leur  altération  ou  à 

leur  décri  par  la  volonté  du  Prince  (e),  aux  officiers  chargés  d'en  con- 
noître  et  d'en  assurer  l'exécution  (f),  au  droit  de  les  battre  considéré 
comme  apanage  de  la  souveraineté  fgj ,  à  l'exercice  de  ce  droit 

325,  429,433,  477, 530- 533 > 5*7 >  587.  (h)  Tome  I.",  pages  324,  373  •  379» 

613 ,  614,  624;  tome  II,  pages  153,178,  4j°»  45  5»  475»  5  29  >  766'»  769  ;  tome  II , 

242,250-256,263,269,270,278,284-  pages  37,  45,  83,  182,237,278,290, 

295>  301-304, 318, 321 , 336 ',  344,  389,  472  ;  tome  III,  pages  132,  148,  225; 

428,  444,  448,  449,  4.67-472,  496-  tome  IV,  page  \zz  ,  &c.  &c. 

503,  509-514, 524,  528,  535,  540,543,  (c)  On  trouve  des  lois  relatives  aux 

548-555 ,  558-563, 570-572,  606,  607;  mbnnoies  étrangères,  tome  I." .pages 433 , 

tome  lll,  pages  8, 17,37,  4p. 50,  71,72,  442,  450,  454,  458,  467,  474,  478 , 

84-99, 131 , 193 , 199,  218,  242-265, 301,  481,519, 522,  529,537, 609,771;  tome  If, 

308 , 33i ,  340-357 , 367-369 , 378 ,  379 ,  pages  56,  168,  604,  &ç.  &c.  On  avoit 

383,  385  ,  394-409,  418-425,  430,  exempté  de  tout  droit  ceux  qui  appor- 

459,  485 , 503 ,  528 ,  532,  638;  tome  IV,  toient  de  l'or,  de  l'argent  ou  du  biilon  dans 

pages  468,  488 , 544 ,  545 , 596;  tome  V,  le  royaume.  Voir  le  tome  II,  page 39,  j\  29, 

pages  215,  235, 301  ,&c.&c.  et  page  47,  S-  22. 

Nous  trouvons  des  lois  concernant  les  (d)  Voir  sur  les  monnoies  fausses  et 

ouvriers  des  monnoies ,  tome  I." ' ,  pages 30,  contrefaites,  tome  l    pages 94,  298,373, 

93,94,95,  802;  tome  II,  pages  138, 142,  469,  475,521,  529,567,  754,  769,  814; 

152 .  198 ,  230 , 316, 329 . 339 ,  417 ,  41 1,  tome  II,  pages 37,  45, 150 ,  168, 1S3 .  429 , 

467 ,  490 ,  510 ,  519 , 563  ;  tome  lit,  page  603  ;  tome  II/,  pages  27 ,  150 ,  225, 539  ; 

52;  tome  IV,  pages  226,  441 ,  458 ,  573 ,  tome  IV,  pages  558 ,  &c.  &c. 

581 ,  &c.  &c.  (e)  Tome  I.er,  pages  05  ,  325,  347, 

(a)  On  peut  voir,  sur  les  monnoies  378,442,  4jo,  454 ,  460,  474-480, 

en  général ,  et  plus  particulièrement  sur  520,  $29,  535,  536,  543»  j6 1,600, 

leur  cours,  sur  leur  valeur,  une  multitude  617,  757.  769;  tome  II,  pages  145, 

de  lois;  tome  l.tT ,  pages  297, 378 ,  $79,  150,  153,  183,  191,  242,  296,  429; 

406,  428-433,  441-454,  478,  481,  tome  111,  pages  27,  104,  106,  113, 

518,527,551 ,  $67,  587,  754,  766,  769,  148  ,  jj  1  ,  &c.  &c. 

8/3;  tome  II,  pages  2  ,  42,  45,83,  131-  On  lie  des  défenses  d'acheter  l'or  et 

145,  249  ,  250,  293-295,  301, 318,  516,  l'argent  au-dessus  du  prix  fixé  dans  les 

5}6,  603-607 ;  tome  III ,  pages  1-8,  26,  monnoies  royales,  tome  l",  pages  529  , 

69  ,  89,  152,  164,  178 ,  195 ,  200,  222,  614,  766.  769;  tome  II,  pages 37,  45  et 

245 ,  257, 302 , 306, 323 , 324, 332 ,350,  83;  tome  lll,  page  rjo ,  S-  6. 

37<> >  377 >  384,  398 ,  400,  406,  422,  Tome  I.er, pages  530, 803;  tomell, 

432-441,  455,  483,505,529, 531,551,  pages  49.  5°" .  »39.  l5°.  23°.  24l 

554,  628,  639,  693;  tome  IV,  pages  60,  294,  297,  310,  334,  339,  343,  388, 

158,  162,  186,  552,  560,  571, 596,  602,  389,  47*  î  tome  III,  pages  25,  27, 

604,612,  681;  tome  V,  pages  65,  80,90,  45»  !32»  '49»  182 ,  354»  4  j4.  52°- 

250,  267 ,300,320,  &c.  &c.  524  ,   531  ,  540  ,  568  ,  601  ,  694  ; 

Sur  les  différens  marcs  en  France,  voir,  tome  IV,  pages  151,  546,  547,  581, 

tome  L",  pages  31  et  614;  tome  II .pages  73  i ,  &c.  &c. 

*  ,  &c.  de  la  préface,  et  pages 37 ,  138 ,  (g)  Des  seigneurs  en  jouirent  quelque- 

178 ,  256 ,  388 ,  389,  4)0  .  4Jt,  432  ,  fois  :  tome  l." ,  pages  93  ,  298,343,  430, 

472,  49s,  498,  508, 509,512,  524,528 ,  519 ,  530  ,  569,  609,  615,  623,  638,  754, 

549,  550:  tome  lll ,  vers  la  fin  de  la  pré-  814;  tome  11 ,  pages  84, 121,  603;  tome  lll , 

lace,  et  pages  9,  15-19,  50,  83,  86,  96,  pages  60, 101,  &c.  &c.  Voir  la  préface  du 

106, 302,307,  351;  tome  V,  pages  123  et  tome  lll  de  ce  Recueil ,  page  101.  Etienne 

275,  &c.  &c.  Marcel  en  lit  fabriquer  à  Paris,  sous  le 

Tome  XV.  f 
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considéré  comme  moyen  de  liquidation  ou  de  revenu  public.  Le 
dernier  objet  est  celui  qui  doit  principalement  nous  occuper;  mais 
il  est  impossible  de  ie  faire  sans  rappeler  quelquefois  sur  tout  le 
reste  les  vicissitudes  et  les  erreurs  de  cette  partie  de  l'administration 
publique. 

La  première  loi  sur  les  monnoics  que  nous  trouvions  dans  le 
Recueil  des  Ordonnances,  est  de  Louis  IX.  H  en  supprime  ou  décrie 
un  grand  nombre,  et  détermine  la  valeur  fixe  de  celles  qu'il  permet 
encore  d'employer  (a).  Cette  valeur  étoit  altérée  sous  le  règne  de 
Philippe  IV,  en  1 205.  Lui-même  avoue,  dans  une  loi,  que  les  besoins 
de  l'État  l'y  ont  forcé;  il  promet  de  dédommager  les  personnes  qui 
auront  reçu  cette  monnoie  nouvelle  (b).  Le  Roi  oblige  tous  ses  do- 
maines, tousses  revenus,  au  dédommagement  qu'il  promet;  il  s'engage 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs  :  il  avoit  commencé  par  défendre 
de  la  recevoir  dans  son  trésor  royal.  L'année  d'auparavant ,  il  avoit 
enjoint  à  tous  ceux  qui  possédoient  de  la  vaisselle  d'or  ou  d'argent  fcj, 
d'en  porter  un  tiers  aux  officiers  publics,  en  réservant  les  deux  autres 
tiers  pour  le  moment  où  il  les  réclameroit  encore  :  à  plus  forte  raison, 
l'exportation  en  fut-elle  interdite^.  Huit  ans  après,  en  1  302,  ordre 
à  tous  les  comptables  qui  recevoient  pour  le  Roi,  de  porter  leur 
vaisselle  à  la  monnoie ,  sans  en  rien  garder  ;  ordre  à  tous  les  autres 
sujets  d'y  en  porter  au  moins  la  moitié /V/  La  défense  d'exporter  l'or 
et  l'argent  est  renouvelée  dans  une  loi  du  28  juillet  1  303  :  le  Prince 
y  menace  de  son  indignation  ceux  qui  oseroient  la  violer;  il  les  avertit 
du  danger  qu'ils  courent  pour  leurs  biens,  pour  leur  vie;  leur  rang, 
quel  qu'il  soit,  lepiscopat  même,  ne  les  mettra  point  à  l'abri  de  la 
punition  que  leur  désobéissance  aura  méritée  ff).  Des  restrictions 
furent  mises  à  cette  loi  quelques  années  après  (g),  en  faveur  des  nobles 
et  des  prélats  :  ils  purent  transporter  de  la  vaisselle  d'argent  hors  du 
royaume,  pourvu  qu'ils  le  fissent  «selon  leur  état  et  sans  fraude.» 

Au  mois  de  juin  1  306,  Philippe -le- Bel  avoit  tâché  de  ramener  les 
monnoies  à  l'état  où  elles  se  trouvoient  au  temps  de  S.  Louis.  On 

règne  du  Roi  Jean  ;  tome  III  des  Ordon-  celle  du  mois  de  juin  1 296;  et  tome  XII, 

nances,  pages  24.$  et  257.  pages  329  et  330,  des  lettres  du  10  mars 

(a)  En  126$;  tome  I."  des  Ordon-  1294»  et  du  ij  avril  1205. 
nances,  page  94.  En  voir  une  autre  de  la  (c)  Il  y  a  plusieurs  lois  sur  la  vaisselle 
même  année ,  page  95;  elle  n'est  qu'une  d'or  ou  d'argent,  et  notamment  sur  ï'obli- 
suite  de  la  première.  II  y  en  a  une  de  gation  de  la  porter  à  la  monnoie \tomel.tT, 
Philippe  III ,  en  1 271,  dans  le  tome  XI,  pages 324. ,  347,  450,  455,  47$,  48' '» 
pages  3*8  et  349 ,  qui  a  plusieurs  objets  ;  521  ,529,532,567, 614 , 766, 773;  tome  II, 
elle  diffère  peu  de  celle  qui  est  datée  de  pages  56,  86,  184,  265,  279,298 ,  425, 
1273,  tome  I.",  page  297.  538. 

(b)  Tome  I.'T,  page  325.  II  avoit  déjà  (d)  Ordonn,  tome  I.er,  pages  3  24  et  3  2  5 . 
rendu,  en  128p.  une  loi  sur  les  monnoies,        (e)  Ibid.  page  347. 

qui  est  tome  XI  de  ce  Recueil ,  pages 365       (f)  Ibid.  pages  380  et  381. 

et  366.  Voir  aussi,  vingt  pages  après,        (g)  Avril  1308;  tome  I/r,page  450. 
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en  avoit  jusqu'alors  employé  de  plus  foibles;  le  Roi  promet,  à  cet 
égard,  de 'prendre  des  mesures  telles  que  la  raison  et  l'équité  les 
avouent,  que  ses  sujets  et  Dieu  en  soient  également  satisfaits  (a). 
II  en  avoit  le  désir  sans  doute;  cetoit  le  dcsir  également  des  Princes 
qui  lui  succédèrent  :  mais  il  aurait  fallu  plus  de  lumières  dans  le 
gouvernement  de  l'État,  une  volonté  plus  forte  et  plus  constante  de 
guérir  des  maux  que  faisoient  croître  les  remèdes  mêmes  que  l'igno- 
rance ou  l'imprudence  cssayoit  d'appliquer.  En  lisant  toutes  ces  lois, 
on  est  sans  cesse  affligé;  on  voit  sans  cesse  combien  une  mesure 
fausse  en  entraîne  d'autres  :  le  Roi  ne  savoit  plus  comment  détruire 
les  effets  nécessaires  de  l'altération  qu'il  avoit  ordonnée,  ou  plutôt 
il  altérait  encore.  Les  troubles  civils,  les  malheurs  publics,  vinrent 
augmenter  la  confusion  et  le  désordre. 

La  valeur  factice  donnée  à  ce  que  le  trésor  royal  possédoit  ou 
aux  fabrications  nouvelles,  ne  procurait  pas  même  un  soulagement 
momentané  :  sur-le-champ,  on  recevoit  au  taux  même  qu'on  avoit 
établi.  Et  que  d'injustices  pour- les  transactions  privées!  comment  payer 
un  créancier  ancien  et  de  bonne  foi,  si  Ton  n'obtient  soi-même 
qu'une  monnoie  insuffisante  ?  comment  pourra-t-on  tenir  sa  promesse  l 
comment  osera-t-on  la  violer!  et  la  loi  sera  complice  de  la  violation! 
et  l'on  pourra,  et  l'on  devra  l'invoquer! 

Toutes  les  fois  qu'on  faisoit  des  changemens  dans  les  monnoies, 
de  nouvelles  règles  étoient  établies  pour  les  paiemens  à  faire;  et  de 
là  même  augmentoient  l'incertitude,  les  difficultés,  les  injustices. 
On  peut  lire  sur  les  marchés  et  les  contrats  faits  ou  à  faire,  sur  les 
dettes,  les  emprunts,  les  obligations  de  payer  à  une  époque  qui  n  etoit 
point  encore  arrivée,  sur  les  arrérages  des  cens,  des  rentes,  et  leur  paie- 
ment futur,  sur  les  fermages  passés  et  à  venir,  sur  les  loyers  des  maisons, 
sur  la  vente  des  denrées,  sur  le  salaire  des  ouvriers,  sur  des  travaux  com- 
mencés et  devant  être  faits  à  un  prix  convenu ,  sur  les  aides  et  subven- 
tions à  fournir  au  monarque,  sur  les  achats  de  ses  bois,  sur  les  droits  et 
péages  publics,  sur  les  promesses  par  contrat  de  mariage,  &c.  &c. 
on  peut  lire  les  ordonnances  rendues  successivement  par  Philippe-le- 
Bel,  le  4  octobre  et  le  13  janvier  1 306  (b),  le  1 6  février  suivant  fc), 
le  lundi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  de  la  même  année  (d),\e 
5  septembre  1308  (e),  le  28  février  1308  aussi  (f),  au  mois  de 
juin  et  au  mois  d'août  13 13  (g),  au  mois  de  janvier  suivant  (h); 
par  Philippe  V  ou  le  Long,  le  3  janvier  1316  (i);  par  Philippe  VI 
ou  de  Valois,  le  1 3  décembre  1 3  20  (k),  le  22  août  et  le  5  novembre 


(a)  Ordonn.  t.  I.er,  p.  4l**44  «  et  442. 

(b)  Ibid.  pages  443-446' 

(c)  Ibid.  pages  446  et  447. 

(d)  Ibid.  pages  447  et  suiv. 
(t)  Ibid.  page  452. 


(f)  Ordonn.  tome  I.er,  pages  4  56  et  4  5  7  • 

(g)  Ibid.  pages  525  et  suiv. 

(h)  Ibid.  page  535. 

(i)  Ibid.  page  62p. 

(k)  Ibid.  tome  II,  pages  43  et  44- 
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i  343  (a),  le  6  janvier  1 347  (b),  le  3  mai  1  3  50  fcj.  du  Roi  Jean, 
le  10  et  le  14  février  1351  (d) ,  le  6  mars  de  la  même  année  (e), 
au  mois  de  novembre  1 3  5  3  (j),  le  24  novembre  1354  le  1  3  jan- 
vier 1355  (h),  le  1 6  mars  suivant  (i),  au  mois  de  décembre  1  360 
et  par  Charles  V  et  Charles  VI,  dans  les  volumes  suivans  du  Recueil 
des  Ordonnances  de  nos  Rois.  On  trouve  également  dans  les  volumes 
que  nous  venons  de  citer  ,  plusieurs  lois  sur  l'augmentation  des  mar- 
chandises, produite  par  l'altération  des  monnoies^//  Charles  V, 
encore  Dauphin,  et  lieutenant  général  du  royaume,  reconnoissoit 
quelles  avoient  été  si  souvent  et  tellement  afToiblies,  que  le  labou- 
rage étoit  abandonné,  et  que  le  peuple,  par  son  travail,  ne  pouvoit 
plus  suffire  à  ses  besoins  (tn).  Il  réprouve  quelques  espèces;  il  fixe 
le  cours  de  quelques  autres:  il  ne  permet  d'être  changeurs  (n)  qu'à 
ceux  qui  en  auront  obtenu  des  lettres  de  lui,  après  que  les  généraux 
des  monnoies  les  en  auront  jugés  dignes;  il  leur  trace  des  règles 
auxquelles  ils  doivent,  sous  des  peines  sévères,  se  conformer  :  il  interdit, 
sous  les  mêmes  peines,  à  tous  ses  sujets,  quels  qu'ils  soient,  de  faire 
aucun  courtage  d'or,  d'argent,  de  billon  (o);  car  il  y  avoit  des  cour- 
tiers voyageurs  fpj,  qui,  un  petit  coffre  sur  le  dos,  parcouroient  les 
villes  et  les  campagnes,  achetoient  ou  échangeoient  les  monnoies, 
et  ainsi  ajoutoient  encore  à  la  misère  du  peuple. 

Le  désordre  et  l'oppression  étoient  si  grands,  que  l'on  vit  plusieurs 
fois  des  cités,  des  provinces,  offrir  de  payer  au  monarque  une  contri- 
bution annuelle,  plutôt  que  d'être  perpétuellement  soumises  aux  varia- 
tions des  monnoies  (q).  On  croyoit  avoir  acquis  au  moins  un  peu  de 


(a)  Ordonn.  tome  H,  pages  1 87  et  1 88 , 
*pj  et  196. 

(b)  Ibïd.  pages  270  et  suiv. 

(c)  Ibid.  pages  32a  et  suiv. 

(d)  Ibid.  pages  4^4~490' 
(t)  Ibid.  pages  491  et  suiv. 

(f)  Ibid.  pages  544  ^  su'v« 

(g)  Ibid.  tome  IV,  pages  1 5 4  et  suiv. 

(h)  11  y  en  a  plusieurs  du  même  jour, 
tome  IIl  des  Ordonnances ,  pages  jp  et  suif. 

(i)  '  Tome  111,  page  52.  On  peut  voir 
aussi,  page  1^,  l'article  2 1  d'une  ordon- 
nance de  Charles  V,  alors  Régent;  mars 

(k)  Tome  III,  pages  453  et  4$4« 

(l)  Tome  II,  pages  40,  57,  58,  191, 
489,  49°-  On  peut  voir  la  préface  du 
tome  III ,  pages  toi  et  suiv. 

(m)  Ordonn.  tome  III ,  pages  89  et  90. 

(n)  Pour  les  mesures  prises  à  diverses 
époques,  sur  le  change  et  les  changeurs 
des  monnoies,  yoir  le  tome I." '  .pages  426, 


432,  4JJ,  482,  629,  768,  78 f,  7 yo; 
tome  II,  pages  j6 ,  ,  46 ',  jâ ',  143  ,  169, 
181 ,  186 ,  /8jf ,  26^.,  280 ,  288 ,  291 ,  2p8, 

343 >  47  2  >  49) ■•  •  537 •  549  >  555  >  558> 
j6o;  tome  III,  pages  8p ,  14p.  151,  24.6, 

354  '  4°4: tome  lV>  P'W*  4t9>  560,596, 
$97,  628 ,  &c.  &c. 

(0)  Le  tome  II  principalement  offre 
plusieurs  rcglemenssur  le  billon  ;  pages jf- 
46,  47,  8; ,  88,  256,  289 ,  290,  29$, 
2p8 ,  47 -f,  561.  Voir  aussi  la  prélace  du 
tome  III,  page  11  f ,  et  la  note  e  de  la 
page  jf^.  On  nommoit  billon  la  monnoie 
qui  n'avoit  pas  de  cours. 

(p)  La  loi  les  désigne  par  tabletiers , 
à  cause  de  la  petite  boutique  qu'ils  por- 
toient  sur  le  dos.  Voir  le  tome  III ,  pages 

/3>9°>  >  >  377'  4*5>  44°  >  456 > 
4S5- 

(q)  II  y  en  a  des  exemples  rappelés, 
tome  l.tr  du  Recueil  des  Ordonnances  , 
pages  jji  etj88;  et  tome  III,  page  102. 
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repos,  quand  ïe  Prince  s'obligeoit  à  ne  rien  changer  d'une  année. 
«  Nous  voulons  et  ordenons  » ,  dit  Charles  V ,  alors  Régent ,  et  qui 
venoit  d'obtenir  une  aide  des  états  assemblés ,«  que  le  jeudi  avant 
«la  Nativité  de  S.  Jehan -Baptiste  prochain  venant,  le  mouton  de 
»  fin  or  (a)  que  nous  faisons  faire,  vaille  vingt-quatre  solz  parisis;  le 
«florin,  &c.  et  ferons  faire  monnoies  blanches  et  noires,  bonnes  et 
«de  bon  aloy,  et  en  lestât  et  pié  dessusdit  les  tendrons,  et  promet- 
tons en  benne  foy  tenir  et  faire,  jusques  à  la  Saint-Jehan- Baptiste 
«qui  sera  fan  treize  cent  cinquante -neuf,  sans  icelle  muer,  croistre 
»§u  abaissier  en  quelque  manière;  et  se  le  contraire  estoit  fait  par 

•  inadvertance  ou  autrement,  nous  voulons  et  ordenons  que  ce  ne 

•  vaille,  et  le  promettons  à  faire  remettre  en  lestât  dessusdit  sans 
»  delay.  »  L'ordonnance  est  du  1 4  mai  1358  (b).  Est-  il  donc  étonnant 
que  ce  Prince  dise  lui-même,  un  an  après,  ie  25  mai  1350  (c)! 
«En  espérance  d'avoir  les  plus  grans  et  bonnes  finances  que  l'on 
»  pourrait ,  ordonnasmes  à  faire  certaine  monnoie,  &c.  desirans  de  tout 
«nostre  cueur,  pour  le  bien  et  prouftilt  de  tout  le  peuple,  icelle  ordon- 
»  nance  longuement  maintenir  en  icelluy  estât  :  pour  ce  que  d'icelies 
«finances  par  les  voyes  dessusdites  ne  autrement,  ne  avons  peu  ne 
«povons  finer  (d) ,  se  n'a  esté  et  est  par  la  revenue  du  prouffilt  et 
«émolument  des  monnoyes;  parquoy  il  a  convenu  par  l'ordonnance 
«de  nous  et  de  nostre  conseil,  le  fait  et  gouvernement  desdites 
«monnoyes  si  mener  et  mectre  en  tel  estât,  qu'elles  sont  tellement 
«affleboyées  (e)  que  ledit  peuple  les  a  en  indignacion  et  moult 
«contre-cueur  :  et  pour  cause  de  ce,  ont  esté  et  sont  prins  et  mis  tous 
«florins  pour  si  grant  pris  comme  il  plaist  à  ung  chacun;  desquelles 
«choses  il  nous  a  despieu  et  desplait  tant  comme  plus  peult.  »  Et 
ie  seul  moyen  qui  s'offre  à  Charles ,  celui  qui  est  l'objet  de  la  loi , 
c'est  d'ordonner  une  nouvelle  fabrication,  et  d'augmenter  le  prix 
de  l'argent  On  l'avoit  déjà  pratiqué  ainsi  par  un  mandement  du 
16  juillet  1356.  Le  Roi  Jean  y  rappeloit  aussi  les  plaintes  et  cla- 
meurs qui,  de  toutes  parts,  étoient  faites  sur  les  monnoies  ;  néan- 
moins il  finit  par  les  considérer  comme  pouvant  seules  lui  fournir, 
avec  des  mesures  législatives,  un  accroissement  de  revenu  public  (f). 
Les  lois  de  cette  époque  sont  toutes  empreintes  des  mêmes  erreurs  : 
le  Prince  appeloit  cela  retourner  à  son  domaine  des  monnoyes  (g). 
Les  malheurs  de  la  guerre  et  la  captivité  du  Roi  Jean  «  mirent 
«le  royaume  en  si  grande  pauvreté,  dit  Philippe  de  Comines  (h), 

(a)  Monnoie  de  ce  temps-là,  qui  étoit        (d)  Trouver  de  l'argent  ;  le  mot  finance 

ainsi  nommée  parce  qu'un  agneau  y  étoit  est  venu  de  là. 
gravé  ;  elle  est  aussi  appelée  quelquefois  ( e)  Affaiblies. 
aïgnel.  (f)  Ordonn.  tome  III,  page  71. 

(h)  Voir  tome  III,  page  222,  art.  1."        (g)  Voir  tome  III,  page  j 4. 

(c)  L'ordonnance  est  au  tome  III,        (AJ  Mémoires ,liv.\,  p.  330  del'éditioa 

pages       et jtf.  de  1682. 
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«qu'il  y  avoit  long-temps  monnoye  comme  de  cuir,  qui  avoit  un  petit 
«clou  d'argent.» 

A  chaque  fabrication  d'espèces,  il  y  avoit  un  excédant  de  prix, 
dont  Je  Roi  profitoit.  Aussi,  dans  une  seule  année,  ordonna-t-on 
quelquefois  jusqu'à  onze  fabrications  nouvelles  (a).  Entendons  parler 
le  Roi  Jean  lui-même,  dans  des  lettres  du  mois  de  septembre  1 36 1  (b): 
«  Comme  pour  la  grant  pitié  et  compassion  que  nous  avions  et  ancores 
«  avons  de  nos  bons  et  loyaux  subgez....  et  pour  la  foiblece  et  soudaine 
«mutacion  de  nos  monnoyes,  estoient  tous  nosdits  bons  et  loyaux  sub- 
»  gez  si  grevés  et  opprimés,  que  à  grant  peine  estoit  homme  qui  en  ju^e 
«payement  de  nosdictes  monnoyes,  de  jour  à  autre,  se  peust  congnoistre; 
»  et  afin  que  chascun  fust  asseeur  de  sa  chevance  ( c)  et  peust  chascun 
•  marchander  (d)  seurement,  ayons  fait  faire  bonnes  monnoyes,  &c.  » 

Le  même  poids,  la  même  forme,  ia  même  empreinte,  n'annonçoient 
pas  toujours  ia  même  valeur.  On  se  contentoit  quelquefois  d'altérer 
îe  titre  des  espèces  nouvellement  fabriquées.  On  mettoit  alors  sur 
celles  -  ci  une  marque  particulière,  que  l'on  nommoit  différence;  elle 
servoit  à  les  distinguer  des  anciennes,  auxquelles  elles  étoient  sem- 
blables à  l'extérieur,  dit  le  savant  auteur  de  la  préface  du  troisième 
volume  de  cette  collection  (c)  :  mais  on  jugeoit  quelquefois  qu'il 
étoit  à  propos  de  ne  pas  faire  connoître  au  public  que  l'on  faisoit 
une  nouvelle  fabrication  d'espèces,  et  de  le  mettre  hors  d'état  de 
distinguer  ces  nouvelles  monnoies  dont  le  titre  étoit  affoibli ,  d'avec 
les  anciennes,  auxquelles,  à  cela  près,  elles  ressembloient  entière- 
ment; dans  ce  cas,  le  mandement  par  lequel  la  nouvelle  fabrication 
étoit  ordonnée,  recommandoit  de  mettre  sur  ces  nouvelles  monnoies 
la  différence  la  moins  appercevant  ffj  que  l'on  pourra,  ou  même  de  n'en 
pas  mettre  du  tout;  tel  est  celui  du  27  juin  1  360  fgj,  où  il  est  dit, 
sans  y  mettre  aucune  différence  a  ceux  de  présent,  et  pour  cause.  L  au- 
teur cite  pareillement  le  mandement  du  2  mai ,  1360  aussi ,  où 
Charles,  Régent,  en  l'absence  de  son  père,  tient  ce  langage  qu'on 
attend  si  peu  d'un  prince  et  d'un  législateur  (h)  :  «  Pour  le  très- 
»  grant  besoing  et  nécessité  que  nous  avons  à  présent  de  finance, 
«vous  mandons  et  à  chacun  de  vous  estroitement  enjoignons  »  (c'est 
aux  généraux  des  monnoies  que  les  lettres  patentes  sont  adressées) , 
«  que  tantost  et  sans  delay  vous  fassiés  faire  et  ouvrer  ès  monnoyes 
«de  Paris,  de  Rouen  et  de  Troyes,  gros  deniers  blancs  (i),  telz  et 

(a)  En  1 3  60.  Voir  la  préface  du  tome/Il,  aussi  des  monnoies  à  différens  titres  dans 
page  104.  les  différentes  parties  du  royaume.  Pré- 

(b)  Ordonn.  tome  III,  pages  5  20  et  5  2 1 .    face ,  page  104. 

(c)  Fût  sûr  de  ce  qu'il  possède.  (f)  Apparente. 

(d)  Commercer.  (g)  Ordonn,  tome  III,  page  4*9- 

(e)  Page  /oj.  Il  cite  plusieurs  lois  du  (aJTome  III,  page  407.  Voir  aussi,  page 
même  volume,  où  cela  est  exprimé.  Voir  j/S,  le  mandement  du  2  décembre! 350. 
les  pages  266,  407  et  jjo.  On  fabriquoit  (i)  Voir,  sur  les  différentes  sortes  de 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xlvij 

«semblables  en  poids,  taille  (a)  et  façon,  et  en  cours  comme  ceux 
»  que  nous  faisons  faire  à  présent  esdictes  monnoyes;  lesquels  vous  ferez 
«allayer^/  à  deux  deniers  douze  de  ioy  (c)  argent- le -roy^dj  tant 
«seulement,  sans  y  mectre  ne  faire  aucune  différence  de  ceux  que 
«l'en  a  faictz  à  trois  deniers  de  ioy  :  car  ainsi  lavons -nous  ordonné, 
«affin  de  tenir  la  chose  plus  secrète.  Et  ce  tenez  et  faictes  faire  et 
»  tenir  le  plus  secret  qu'il  pourra  estrc  fait.  » 

Un  autre  vice  que  les  lois  nous  font  connoître  dans  cette  branche 
de  l'administration  publique ,  est  la  négligence  et  la  mauvaise  foi 
de  ceux  à  qui  le  Prince  en  confioit  la  direction,  et  la  négligence 
moins  pardonnable  encore  du  Souverain  et  de  ses  ministres  envers 
tant  d'administrateurs  infidèles.  11  suffira,  pour  en  convaincre  nos 
lecteurs,  de  rappeler  ce  que  disoit  le  Roi  Jean  dans  des  lettres  du 
27  septembre  13  61  (e)  :  «  II  est  venu  à  nostre  congnoissance  que 
«plusieurs  maistres  particuliers  de  nos  monnoyes  ont  à  compter  de 
»  trop  grant  et  excessif  nombre  de  comptes,  par  lesquels  il  est  vrai- 
semblable que  ils  nous  doivent  plusieurs  et  grosses  sommes  de 
«deniers,  et  aussi  que  il  a  passé  plus  de  quatorze  ans  que  les 
«generaulx  maistres  de  nos  monnoyes  ne  comptèrent  des  boestes 
«de  nos  monnoyes,  esquelles  doit  avoir  eu  grant  quantité  de  deniers 
«tant  d'or  comme  d'argent;  desquels  comptes  ainsi  non  faits  et  oys 
«le  retardement  est  par  le  deffàut  desdits  generaulx  maistres  des  mon- 
»  noyés,  tant  pour  ce  que  ils  en  ont  esté  negligens  ou  temps  passé, 
«comme  pour  ce  que  l'un  s'atent  à  l'autre,  laquelle  chose  est  en  nostre 
«très-grand  dommage  et  préjudice,  et  dont  forment  (f)  nous  desplaist, 
»et  non  sans  cause.» D'autres  ordonnances  avoient  été  rendues  plus 
anciennement,  avant  la  captivité  du  Roi,  contre  les  malversations 
des  officiers  des  monnoies  (gj;  mais  leurs  menaces  avoient  été  sans 
effet,  et  des  lois  inutiles  sont  toujours  des  lois  funestes. 

Le  monarque  avoit  été  quelquefois  si  frappé  de  tous  les  maux 
que  faisoit  naître  le  besoin  de  gagner  sur  la  fabrication  des  monnoies, 
qu'il  avoit  mieux  aimé  renoncer  à  ce  revenu  que  de  l'acheter  à  un 
tel  prix.  Philippe  de  Valois  mérite  d'être  cité  pour  avoir  eu  deux 
fois  cette  pensée  (h). 

Ce  ne  fut  pas  celle  de  Charles  VI  ou  de  ses  ministres.  Les  malheurs 

deniers  d'or  ou  d'argent,  dans  le  xiv.e  (e)  Ordom.  tome  III,  pages  523  et 
siècle,  les  indications  données  par  les  524.  Voir  aussi,  page  527,  un  mande- 
tables  des  deux  premiers  volumes  de  cette  ment  du  27  octobre  1 3  6 1 . 
collection ,  au  mot  Denier.  (f)  Fortement. 

(a)  Nombre.  (g)  Tome  IV,  pages  151  et  275. 

(b)  Allier,  mélanger.  (h)  Voir  l'article  7  de  l'ordonnance 

(c)  On  entendoit  par  Ioy,  la  portion  du  6  septembre  1329,  et  l'article  17  de 
d'argent  qu'il  devoit  y  avoir;  le  tiers,  le  celle  du  25  mars  1332,  tome  II ,  pages 
quart,  la  moitié.  jj  et  8&. 

(d)  Voir  la  préface  du  /.  lll.p .  cxj  et  suiv. 
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de  son  règne,  l'insuffisance  de  ses  revenus  pour  toutes  les  dépenses 
qu'il  étoit  obligé  de  faire,  le  forcèrent  à  chercher  quelques  moyens,  et 
il  crut  trouver  là  un  remède.  Le  mandement  du  20  octobre  1411  fa) 
renouvelle  les  fausses  mesures  déjà  prises  tant  de  fois,  et  toujours 
marquées  par  ce  double  caractère,  d'un  secours  impuissant  pour  le 
monarque,  et  d'une  oppression  certaine  pour  les  sujets.  Charles,  cepen- 
dant, y  répétoit  encore  ce  que  l'expérience  avoit  sans  cesse  démenti 
depuis  plus  d'un  siècle,  qu'il  préféroit  ce  moyen  comme  présentant 
moins  de  griefs  et  de  charge  pour  le  peuple;  et  l'on  a  d'autant  plus  lieu 
d'en  être  surpris,  que  dans  un  mandement  antérieur  de  six  années, 
août  i4°5Yv»    disoit  :  «  Comme  à  l'instigation  d'aucuns,  qui  meuz 
«de  convoitise  desordonnée,  et  pour  leur  singulier  prouffilt,  nous  ont 
•  n'agueres  donné  à  entendre,  contre  vérité  et  hors  conseil,  que  prouf- 
«fitable  chose  seroit  et  expédient  pour  le  bien  de  nous  et  de  la  chose 
»  publique,  de  faire  certaine  diminucion,  empirance  ou  escharceté  de 
«  poids  et  de  loy  en  nos  monnoyes,  l'en  ait  n'agueres  commancé  en 
»  aucunes  de  nos  monnoyes  à  faire  ouvrer  et  monnoyer  certaine  mon- 
«noye  nouvelle,  tant  d'or  que  d'argent,  de  moindre  poids  et  loy  que 
»  nos  monnoyes  derrenierement  ordonnées  à  courir;  et  pour  ce  que, 
«par  la  clameur  d'aucuns,  nous  avons  depuis  ce  entendu  que  Iadicte 
»  monnoye  nouvelle  estoit  de  grant  charge  et  dommaigeable  au  bien 
«publique  de  nostre  royaume,  que  nous  desirons accroistre,  et  de  notre 
«povoir.  .  .  .nous,  pour  relever  noz  subjeetz  de  oppressions  et  moles- 
»>  rations  indeues,  voulons  et  ordonnons  que  la  monnoye  nouvellement 
«ouvrée  comme  dit  est,  dont  il  n'a  esté  fait  encores  aucune  deli- 
»  vrance ,  soit  fondue ,  mise  au  feu  et  abolye  du  tout.  »  Et  ce  qui 
n'est  pas  moins  remarquable,  c'est  une  autre  disposition  de  la  loi; 
Charles  VI  y  ordonne  que  la  perte  occasionnée  par  la  nouvelle 
fabrication  sera  supportée  par  ceux  qui  lui  avoient  conseillé  de  la 
faire,  afin  qu'ils  soient  punis,  dit -il,  de  l'offense  envers  nous  com- 
mise, offense,  ajoute-t-il,  qui  mériteroit  une  plus  grande  punition. 

Plusieurs  lois  sur  les  monnoies  parurent  encore  à  la  fin  du  règne 
de  ce  Prince,  en  1421  principalement.  H  y  en  a  huit  au  moins 
de  cette  année -là  dans  le  onzième  volume  du  Recueil  des  Ordon- 
nances (c).  On  en  trouve  pareillement  un  assez  grand  nombre  de 
Charles  VII  dans  le  treizième  et  le  quatorzième  volumes. 

Des  Amendes  et  Confiscations. 

Les  amendes  étoient  fréquentes  dans  notre  ancienne  législation. 
Quelquefois  elles  étoient  fixées  par  la  loi  même;  d'autres  fois,  on 
les  laissoit  à  l'arbitrage  de  ceux  qui  dévoient  les  prononcer  :  mais 

(a)  Tome  IX,  pages  645  et  suiv.  (c)  Pages  123,  125,  128  ,  120,  132, 

(b)  Ilnd.  pages  85  et  86.  134,  &c.  144,  146,  &c.  158. 

tout 
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tout  juge  alors  n'exerçoit  pas  le  droit  d'en  déterminer  le  montant; 
du  moins  fut -H  seulement  accordé  aux  sénéchaux  et  aux  baiiiis  par 
une  ordonnance  de  Louis  -le-Hutin,  du  17  mai  13  15,  confirmée 
par  Philippe -le -Long,  au  mois  de  juin  13  19  (a).  Louis  IX  avoit 
même  dit  (b)  :  «Nous  ne  voulbns  pas  que  les  amendes  pour  male- 
«façon  ou  pour  doibtes  [délits]  soient  levées  par  nos  baillis,  se  elles 
»ne  sont  avant  jugiécs  ou  taxées  en  jugement  par  conseil  de  bonnes 
»gcns,  jaçoit  ce  que  elles  ayent  avant  esté  gagiées  [payées].»  Sî 
l'accusé  ne  vouloit  pas  attendre  le.  jugement  et  oflroit  une  amende , 
on  pouvoit  la  recevoir,  et  en  demander  une  plus  forte  si  elle  parois- 
soit  insuffisante.  S.  Louis  recommande  aux  baillis  en  même  temps 
de  ne  jamais  employer,  ouvertement  ou  en  secret,  les  menaces,  la 
crainte,  d'autres  moyens,  pour  induire  quelqu'un  à  faire  une  offre  de 
ce  genre.  L'ordonnance  du  même  Roi,  en  1256,  ne  s'exprime  pas 
en  des  termes  très  -  differens.  II  y  est  défendu  de  prononcer  une 
amende,  si  ce  n'est  en  plein  plaid,  et  après  qu'elle  aura  été  fixée 
par  le  conseil  de  bonnes  gens;  on  y  autorise  encore  la  proposition 
d'en  payer  une  de  la  part  de  l'accusé,  et  l'acceptation  ou  le  refus 
de  la  part  des  juges  (c).  Les  Établisscmens  de  ce  monarque  déter- 
minent aussi  quelques  amendes  plus  fbibles  ou  appliquées  à  des  délits 
moins  importans ,  dont  on  laissa  le  droit  à  ceux  qui  n'avoient  que  la 
basse  justice.  Le  chapitre  47  du  1."  livre  désigne  la  petite  amende 
due  au  bas  justicier,  par  ce  gage  de  la  loi  qu'il  permet  de  lever.  La 
coutume  d'Anjou  en  parloit  et  la  fixoit  à  sept  sous  et  demi  entre 
nobles,  à  dix  sous  entre  roturiers  fd). 

Une  ordonnance  du  Roi  Jean  (e)  veut  que  les  baillis  et  séné- 
chaux taxent,  avant  de  partir,  à  la  fin  de  leurs  assises,  toutes  les 
amendes,  et  qu'ils  en  donnent  sur-le-champ  la  liste  aux  receveurs 
de  leurs  bailliages  et  sénéchaussées  / f).  Ces  assises  avoient  été  pres- 
crites, en  1 100,  par  Philippe-Auguste,  qui  ordonna  d'en  assigner  une 
chaque  mois,  où  l'on  acquittât  sans  délai  l'obligation  de  la  justice  envers 
tous  ceux  qui  viendraient  l'implorer,  et  la  justice  aussi  du  Roi,  c'est- 
à-dire,  les  amendes  prononcées;  elle  ordonna  pareillement  d'en  tenir 
un  registre  (g).  Je  ne  sais  si  déjà  l'on  en  affermoit  le  produit;  mais 
il  est  certain  qu'on  le  faisoit  sous  Louis  IX  :  l'ordonnance  du  mois  de 
décembre  1254,  pour  la  réformation  des  mœurs  dans  le  Languedoc 

(a)  Ordonn..  tome  I."  ,  page  571»  dans  la  citation  qu'on  y  fait,  note  A,  de  la 

art.  23  ;  page  680,  art.  2.  Voir  aussi,  coutume  d'Anjou;  c'est  dix  sous,  et  non 

page  jiïo  ,  l'article  10  de  la  loi  rendue  deux  sous,  qu'il  faut  lire, 

auparavant  par  Plulippe-le-Bel.  (e)  Tome  IV,  page  4'°»  art*  7- 

(h)  Décembre  ta  54;  tome/.",  page  72,  (f)  Voir  aussi,  page/j+  du  mêmetome, 

art.  2j.  les  lettres  du  26  juillet  1353. 

(c)  Tome  I.e\  page  3o ,  art.  1 8  et  2  1 .  (g)  Testament  de  Philippe  -  Auguste  ; 

(d)  Ordonn.  tome       page  142, art.  2.  tome  I.tr,  page  10  ,  art.  2. 
Il  y  u  une  erreur ,  d'impression  sans  doute, 

Tome  XV.  g 
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et  la  Langue-d'oyl,  i atteste,  quand  elle  défend  (a)  aux  baillis  et  séné- 
chaux d'avoir  aucune  part  aux  adjudications  qui  seront  faites  du 
revenu  que  les  bailliages  inférieurs  produiront  au  Roi.  Cela  est  exprimé 
d  une  manière  plus  formelle  encore  dans  les  ordonnances  de  Philippe- 
le-Bel,  de  Louis  X  et  de  Philippe -le -Long  (b). 

Les  Êtablissemens  de  S.  Louis  marquent  plusieurs  délits  pour  les- 
quels des  amendes  dévoient  être  payées.  On  en  exigeoit  une  de 
soixante  sous,  pour  avoir  accusé  un  homme  ou  une  femme  de  folie 
déloyale  {folie  s'appliquoit  alors  à  la  perte  des  mœurs  et  de  la  pro- 
bité (cji  comme  à  la  perte  de  la  raison);  pour  avoir  coupé  du  bois 
dans  les  forêts  royales  ou  seigneuriales  (d);  pour  avoir  enfreint  la 
saisine  de  son  seigneur  ft),  chassé  dans  ses  garennes,  péché  dans  ses 
étangs  ou  en  ses  lieux  de  défense  (f) ,  vendu  du  vin  pendant  son 
ban  (g);  laissé  au  bois,  la  nuit,  des  bœufs,  des  vaches,  des  chèvres 
qui  n'eussent  pas  trois  ans;  fait  escousse  (h)  envers  le  seigneur  ou 
son  prévôt.  Les  amendes  étoient  aussi  appliquées  à  des  faits  pure- 
ment civils  ;  la  réformation ,  par  exemple ,  de  la  sentence  du  premier 
juge  (i)  :  mais  c'est  le  juge  même  qui  la  supportoit.  Louis  IX,  aupa- 
ravant, avoit  fixé  au  dixième  de  la  valeur  de  la  chose  contestée  la 
somme  que  devoit  payer  la  partie  qui  succomboit  (k).  Une  ordon- 
nance de  Philippe  de  Valois,  en  1331,  soumit  à  deux  amendes  ceux 
qui  se  pourvoiroient  contre  des  arrêts  par  proposition  d'erreur  (l). 
L'auteur  d'une  plainte  mal  fondée  est  condamné  à  une  amende  de 
trente  sous  dans  le  comté  de  Nevers,  par  une  loi  du  mois  de  février 
1356  (m).  Une  autre  loi  du  mois  de  février  de  l'année  suivante 
nous  montre  des  droits  exigés  pour  l'action  seule  de  se  plaindre,  au 
moment  où  Ton  s'adresse  à  la  justice,  avant  qu'elle  ait  décidé  jusqu'à 
quel  point  est  légitime  et  nécessaire  l'acte  de  celui  qui  l'implore  (n). 

(a)  Tome  I.'r,  page  6"o ,  art.  7.  Voir  la  même  coutume,  lequel  est  page  545  du 
aussi,  page  73  »  an'  24'  nouveau  Coutumier  général,  tome  IV. 

(b)  Tome  I.er,  page  360,  art.  10;  Voir  encore,  sur  les  délits  qui  suivent,  les 
page  571 ,  art.  23;  page  <>8p,art.  2.  articles  181  et  184  de  cette  coutume, 

(c)  Le  chapitre  148  de  ces  Établisse-  pages 346 et  54.7  du  même  ouvrage. 
mens  dit  :  «  Se  aucuns  appelle  un  autre  (g)  Voir  ci -après,  page  80  de  ce  vo- 
»  larron ,  ou  meurtrier ,  ou  d  aucune  autre  iume ,  note  c. 

»  folie  vilaine  ou  desloyal  et  tout  (h)  Désobéissance,  rébellion,  méfait 

»  ainsi  qui  appellerait  une  femme  p. . . .  en  général. 

»  ou  larronesse  ou  d'aucune  folie  des-  (i)  Êtablissemens  Je  S.  Louis,  liv.  i.er, 

»  loyal,  &c.»  chap.  80. 

(d)  Voir,  sur  ce  délit  et  le  précédent,  (k)  Art.  20  de  l'ordonnance  du  mois 
le  livre  i.er,  chap.  47-  de  décembre  1254  ;  tome  L" ,  page  7 

(e)  La  même  amende  étoh  prescrite  (l)  Tome  II  de  ce  Recueil ,  pages  80 
pour  le  même  délit,  par  l'article  3  de  la  et  81. 

coutume  d'Anjou.  Nouveau  Coutumier  gé-  (m)  Ordonnances,  tome  IV,  page  117, 

néral,  tome  IV,  page  530.  art.  2. 

(f)  Laurière  renvoie  à  l'article  17 1  de  (n)  Ibid.  tome  IV,  page  200 ,  art.  3  6. 
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Les  amendes  étoient,  malgré  cela,  une  partie  bien  foible  du  re- 
venu public,  et  d'autant  plus  foible,  que  des  lettres  royales  dispen- 
soient  quelquefois  de  les  payer  ceux  qui  les  auraient  dues.  Philippe- 
Ie-Bel,  par  exemple,  en  décharge,  pendant  la  vie  d'Édouard,  Roi 
d'Angleterre  et  Duc  d'Aquitaine,  tous  les  sénéchaux  de  ce  Prince, 
ou  leurs  lieutenans  (a).  Charles  V,  par  des  lettres  données  à  Rouen, 
au  mois  d'août  136*9,  remet  à  l'archevêque  de  Bourges  l'amende 
que  ce  prélat  avoit  encourue  pour  avoir  menacé  d'excommunication 
les  juges  séculiers  qui  puniraient  les  clercs  accusés  de  crimes  (b). 
Nous  trouvons  aussi  dans  fes  lois,  sinon  une  exemption,  du  mdins 
une  diminution  de  la  peine,  dans  plusieurs  cas,  suivant  le  sexe  de 
l'accusé.  Ainsi  les  Établissemens  de  S.  Louis  (c)  réduisent  à  la  moitié 
r amende  prescrite  pour  les  injures,  quand  c'est  une  femme  qui  ies  a 
dites,  ou  bien  quand  il  s'agit  d'un  coup  donné  sans  blesser.  Jean  II, 
en  déterminant,  dans  une  loi  du  mois  de  janvier  13 61,  la  peine 
pécuniaire  qui  sera  exigée  pour  des  blessures  plus  graves,  déclare 
également  que  les  femmes  en  paieront  seulement  la  moitié  (d). 
Quelques  autres  lois  déterminent,  pour  divers  pays,  la  valeur  au-delà 
de  laquelle  les  amendes  ne  pourront  s'élever  (t).  On  en  trouve  qui 
ordonnent  la  distribution  aux  pauvres,  de  quelques  amendes  reçues  (f). 
Les  gages  du  Parlement  étoient  pris  sur  ie  revehu  qu'elfes  produi- 
soient  (g).  On  voit  encore  par  une  ordonnance  de  Jean  II,  au  mois 
de  mai  1356,  qu'indépendamment  de  ce  qu'elles  étoient  souvent 
perçues  au  profit  des  seigneurs,  elles  f étoient  quelquefois  au  profit 
d'une  commune,  de  quelques-uns  même  de  ses  habitans  (h).  D'autres 
fois  le  Prince  réduisoit,  pour  des  villes,  au  tie/s,  à  la  moitié,  ies 
amendes  ordinaires  (i). 

Mais  les  confiscations,  bien  plus  importantes,  n'appartenoient-eiles 
pas  exclusivement  au  Prince  !  On  n  avoit  pas  suivi  d'autre  maxime  à 
Rome  dans  les  premiers  siècles  de  l'Empire.  La  jurisprudence  féodale 
imprima,  en  France,  à  cette  peine,  un  caractère  différent.  D'après 
les  lois  de  la  féodalité,  le  seigneur  avoit  droit  de  confisquer  tous  les 
biens  du  vassal  coupable  de  félonie.  La  confiscation ,  même  de  la  part 
des  Rois,  ne  sembla  d'abord  principalement  destinée  qu'à  ce  genre 
de  délit  :  successivement ,  on  f  étendit  à  beaucoup  de  crimes  ;  les 


'(a)  Ordonn.  tome  I.*1",  page  311.  Voir 
aussi  les  lettres  de  février  1356,  tome  IV, 
page  n6,  art. 

(b)  Ibid*  tome  V,  pages  218  et  suiv. 

(c)  Liv.  n,  chap.  14.  Voir  encore,  ci- 
dessus,  tome  V,  page  34c.  * 

(d)  Ordonnances,  tome  IV,  page  398 , 
art.  3. 

(e)  Tome  I." ,  page  558,  art.  5  ; 
tome  IV,  page  6} ,  art.  3 ;  page  1 1 7,  art.  2; 


page  336*,  art.  xo;  page  339,  art.  6*; 
et  ailleurs.  Il  y  a ,  tome  I." ,  page  (fjfS, 
art.  2 ,  une  disposition  relative  au  taux 
des  amendes  envers  les  Juifs. 

(f)  Ordonnances ,  tome  I.er ,  page  1  o  j , 
art.  3. 

(g)  Ibid.  tome  1.",  page  810. 

(h)  Ibid.  tome  III,  page  64,  art.  18; 

(i)  En  voir,  entre  autres,  un  exemple, 
tome  IV,  page  ^6,  art.  10. 

g* 
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francs-alleux  y  furent  soumis  comme  la-  terre  sujette,  les  effets  mobi- 
liers comme  les  immeubles. 

Un  autre  changement  avoit  été  fait.  Dans  le  IV.C  siècle  de  l'Empire 
romain,  les  iois  avoient  adouci  l'effet  de  la  confiscation;  et  les  des- 
cendans  du  coupable,  ses  ascendans  aussi,  n'en  étoient  pas  entière- 
ment dépouillés.  Justinien  voulut  même ,  deux  siècles  après ,  que 
ces  parens  pussent  recueillir,  jusqu'au  troisième  degré,  la  succession 
de  l'homme  que  la  justice  avoit  frappé  faj.ha.  famille  du  condamné 
trouva  long  -  temps  la  même  faveur  dans  nos  lois.  Le  changement 
s'opéra  sur -tout  dans  le  m*  siècle. 

Justinien  avoit  porté,  à  l'égard  des  épouses  des  condamnés,  une 
décision  dont  la  nécessité  prouve  combien  la  jurisprudence  romaine 
s'étoit  éloignée,  sous  ce  rapport,  d'un  sentiment  naturel  de  raison 
et  d'équité;  il  mit  hors  de  la  confiscation  leur  dot  et  tous  les  droits 
qu'un  contrat  de  mariage  pouvoit  leur  donner^/.  Une  ordonnance 
de  Philippe-Ie-Bel,  du  mois  de  janvier  1 303 ,  relative  à  l'administra- 
tion de  la  justice  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  renferme  une 
disposition  semblable;  elle  prescrit  également  d'acquitter  d'abord  sur 
ies  biens  confisqués,  toutes  les  dettes  du  coupable  (c).  La  part  de 
communauté  que  la  femme  aurait  acquise  avec  son  mari,  ne  lut 
étoit  cependant  point  accordée ,  du  moins  à  cette  époque  (d);  et  cela 
est  conforme  encore  à  la  décision  de  Justinien,  qui  ne  tait  rendre  que 
la  dot  et  les  dons  qui  précédèrent  le  mariage  (e).  On  aperçoit  aisé- 
ment les  motifs  de  cette  loi ,  et  ils  sont  faciles  à  justifier.  Néanmoins, 
à  la  fin  du  même  siècle,  la  jurisprudence  commençoit  à  changer  sur 
ce  point.  Des  lettres  patentes  du  mois  de  décembre  1363,  en 
faveur  des  habitans  de  la  ville  de  Langres ,  portent  que  la  veuve  du 
condamné  reprendra  ses  biens,  aura  son  douaire,  et  partie  dans  les 
acquêts  et  dans  les  meubles,  comme  si  le  mariage  eût  été  dissous  par 
la  mort  naturelle  et  honnête  du  mari  (f).  Henri  VI,  se  disant  alors 
Roi  de  France,  et  étant  maître  de  Paris,  rendit,  en  faveur  des  habi- 
tans de  cette  ville,  le  26  décembre  143  1,  une  ordonnance  dont 
l'article  2  prescrivit  que,  dans  le  cas  où  un  d'entre  eux  commettrait 
un  crime  emportant  la  confiscation,  autre  toutefois  que  celui  de 
lèse-majesté ,  on  délivrât  à  la  femme,  avec  son  douaire,  la  moitié  des 
meubles,  dettes  et  conquêts^/. 


(a)  Novelle  134,  chap,  13. 

(b)  Même  chapitre  de  la  Novelle  134, 
vers  la  fin.  Voir  h  loi  66,  fi.  24,  titre  3. 

(c)  Orionn.  tome  I.*r,  page  3  9  6 ,  art.  1 1 . 
Voir  aussi  l'art.  30 ,  p.  ^01;  /.  III,  p.  206, 
S.  iy,  et/7. 207,  J\  23;  t,  IV, p.  2t,  art.  20. 

(d)  Piw'rChoppin ,  du  Domaine,  liv.  I.er, 
titre  vu,  S-  13. 


(e)  Dotem  et  antenuptialem  donationem 
mulieres  accipere  jubemus.  Si  elles  avoient 
été  mariées  sans  dot,  on  déterminoit  la 
portion  qu'elles  dévoient  avoir  dans  l'héri- 
tage de  leur  mari  condamné. 

(f)  Ordonnances,  tome III ,  page  66)  , 
art.  2. 

(g)  Ibid.tomcXUl,  page  17a,  art.  2. 
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La  loi  excepte  ici  le  crime  de  lèse-majesté;  rexception  se  retrouve 
dans  presque  toutes  les  lois  semblables.  Ce  fut  par  ce  crime ,  réel 
ou  supposé,  bien  plus  que  par  les  délits  ordinaires,  que  les  confis- 
cations ajoutèrent  au  domaine  des  Rois.  Les  exemples-  en  sont  nom- 
breux dans  notre  histoire.  Henri  I.er  obtint  ainsi  le  comté  de  Meulan, 
en  104 1;  Philippe- Auguste,  le  comté  d'Auvergne,  en  1 22o;Philippe- 
le-Bel,  le  comté  d'Angoulême  et  celui  de  la  Marche,  au  commen- 
cement du  xiv.e  siècle;  Philippe  de  Valois,  la  vicomté  de  Domfront 
en  Normandie,  vers  1 3  3 1;  le  Roi  Jean,  le  comté  d'Eu,  en  Normandie 
aussi,  et  diverses  terres  dans  d'autres  provinces,  en  1352;  Charles  VI, 
le  comté  de  Périgord,  en  1 3  06;  Charles  VII,  les  seigneuries  d'AIençon 
et  du  Perche,  le  10  octobre  1 45^  faJ-  ^s  biens  confisqués,  comme 
le  prouvent  ces  mêmes  exemples,  repassoient  ensuite  quelquefois  du 
domaine  public  au  domaine  privé  d'un  homme  que  le  Prince  vouloit 
favoriser  ou  récompenser.  On  vit  même  des  dons  faits  d'avance,  d'une 
confiscation  qui  n'existoit  point  encore.  Le  mal  est  sur -tout  connu 
par  deux  ordonnances  de  Philippe  de  Valois  qui  cherchoit  à  le  réparer, 
l'une  du  17  mars  1337,  l'autre  du  o  juillet  1  341,  toutes  deux  décla- 
rant nulles  les  concessions  d'offices  et  de  bénéfices  faites  avant  qu'ils 
vaquassent,  et  les  dons  faits  de  confiscations  avant  qu'elles  fussent 
acquises  (b).  Jean  II  n'en  renouvela  pas  moins  l'abus  que  Philippe 
avoit  voulu  proscrire  :  des  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  1352 
accordent  aux  chanoines  de  Saint -Ouen,  près  de  Paris,  toutes  les 
confiscations  de  meubles  et  d'immeubles  qui  auront  lieu,  même  pour 
le  crime  de  lèse-majesté  (c).  Elles  furent  confirmées  par  de  nouvelles 
lettres,  le  17  février  1354  (d). 

Quelquefois  on  rendoit  les  biens  à  la  famille  du  condamné.  Le 
règne  de  Charles  VII  pourrait  seul  nous  en  offrir  plusieurs  exemples. 
Ainsi  les  neveux  de  Jean  de  Luxembourg  rentrèrent  dans  la  possession 
des  terres  saisies  sur  leur  oncle  pour  avoir  abandonné  les  drapeaux 
françois  et  s'être  rangé  sous  ceux  de  l'Angleterre  ;  le  comté  de  Guise 
fut  seul  excepté  de  la  restitution  :  mais  ce  comté  avoit  appartenu  à 
la  famille  du  Roi ,  et  ce  n  etoit  que  pendant  les  dissensions  civiles 
que  Jean  de  Luxembourg  s'en  étoit  emparé.  Ainsi ,  après  le  jugement 
prononcé,  le  8  mai  1432,  contre  Louis  d'Amboise,  Charles  Vil  laissa 
d'abord  à  la  sœur  du  condamné  une  partie  de  la  succession  ;  et  trois  ans 
après,  il  en  rendit  une  autre  partie  au  condamné  lui-même.  S.  Louis 
avoit  rendu  à  Marie,  Comtesse  de  Ponthieu,  et  à  ses  énfans,  le  comté 

(a)  Voir  Choppin  ,  qui  cite  encore  néanmoins,  dans  le  volume  précédent, 
d'autres  exemples,  du  Domaine,  liv.  1.",  des  lettres  postérieures  de  Charles  V, 
titre  vu,  pages  54  et  suiv.  et  liv.  III,    alors  Régent;  tome  III, page  141 ,  art. 

titre  xii,  pages  4 57  et  su'v«  et  Pa8e  'fy' 

(b)  Tome  II,  pages  120  et  166.  (d)  Qrdonn.  tome  IV,  pagrs  161  et 
(()  Tome  IV,  pages  1 1 6  et  1 1 7.  Voir    1 62. 


liv  PREFACE. 

de  ce  nom,  qui  avoit  été  uni  au  domaine  de  la  couronne  par  la  con- 
damnation de  Simon  de  Dammartin,  son  mari  et  leur  père,  comme 
criminel  de  lèse-majesté  (a). 

Les  principes  sur  la  confiscation  n'étoient  pas  les  mêmes  pour  les 
différentes  parties  de  la  France.  H  en  est  où  l'on  refiisoit  absolument 
de  l'admettre;  d'autres  ne  la  reconnoissoient  que  dans  le  cas  de  lèse- 
majesté-,  quelques-unes  l'adoptoient  quand  elle  avoit  lieu  au  profit 
du  monarque,  et  la  rejetoient  quand  les  seigneurs  en  auraient  joui. 
Des  lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois,  en  1 348,  confirmées  par 
Jean  II  en  1350,  disent  qu'à  Mâcon  les  biens  demeureront  aux 
parerts  du  malfaiteur,  sinon  au  cas  où  ils  sont  dus  au  Roi  fhj.  Des 
lettres  de  Charles  V,  en  1 3  6 4 ,  portent  que  l'héritage  des  habitans 
de  Carcassonne  condamnés  à  mort  ou  à  un  bannissement  perpétuel 
ne  sera  point  enlevé  à  leur  famille  (c).  Jean  II  avoit  déclaré,  au  mois 
de  mai  1 3  5 1 ,  que  les  habitans  du  pays  de  Gascogne  ne  seraient 
jamais  soumis  à  la  confiscation;  il  n'en  excepte  que  l'attentat  direct 
contre  la  personne  du  Roi  (d).  Cet  attentat  fut  pareillement  la  seule 
exception  admise  par  la  coutume  de  Berry  (e).  Celle  du  Maine  et 
celle  d'Anjou  avoient  cru  devoir  l'admettre  pour  les  crimes  d'hérésie 
et  de  lèse-majesté,  mais  pour  ces  crimes  uniquement^.  La  confis- 
cation étoit  rejetée  par  la  coutume  de  Bretagne,  si  ce  n'est  que, 
déjà  banni,  on  commît  un  nouveau  crime  (g).  Qui  confisque  le  corps, 
ne  confisque  les  biens ,  disoit  la  coutume  de  Touraine  ( h );  principe 
général,  qu'elle  ne  respectoit  plus  assez  peut-être,  lorsqu'elle  ajoutoic 
immédiatement,  «  fors  en  cas  de  lèse-majesté  divine,  de  lèse-majesté 
.humaine,  et  de  fausse  monnove.» 

La  confiscation  avoit  été  établie  pour  beaucoup  d'autres  délits  par 
la  jurisprudence  féodale.  Un  démenti  donné  au  seigneur,  de  fausses 
mesures  employées,  le  vol  d'un  lapin  dans  une  garenne ,  la  faisoient 
prononcer  pour  les  meubles.  Avoit-on  osé  corrompre  ou  sa  fille  ou 
sa  femme,  le  fief  étoit  perdu  en  entier  (i).  H  en  étoit  de  même,  si 
Ton  ne  payoit  pas  dans  l'année  les  droits  prescrits  à  cause  d'une  acqui- 
nouveHe^X/  Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire,  c'est  que  les 


(a)  Voir  Choppin  ,  ibid.  tome  IV,  tume,  658  et  660  de  la  nouvelle;  tome IV 
titre  vin ,  S-  5  et  6.  du  nouveau  Coutumier  général ,  pages 

(b)  Ordonn.  tome  II,  page  348,  art.  4.  J24  et  402.  On  confisquoit  aussi  les 

(c)  tbii.  tome  IV,  page  5 43*  Voir  meubles  et  les  fruits  de  ses  domaines, 
aussi ,  page  14} ,  les  lettres  en  faveur  des  s'il  se  soustrayoit  au  jugement  rendu, 
habitans  de  Béthune.  Ibid.  art.  6 1 8  et  6 60. 

(d)  Choppin, liv.  /.",  titre  vm,  f.f,  (h)  Art.  378  ;  nouveau  Coutumier  géné- 
ef  liv.  III,  titre  XII ,  f.  22.  rai ,  tome  IV,  page  674. 

(e)  Titre  H ,  art.  1  et  a  ;  nouveau  Cou-  (i)  Établiss.  de  S.  Louis,  liv.  i.CT,  ch.  5  o. 
Hunier  général,  tome  III ,  page  038.  (k)  Ordonn.  tome  I.",  page  748,  ait.  8 

(f)  Nouveau  Coutumier  général,  tome  IV,  des  notes,  et  page  787,  aux  notes  aussi, 
pages  479  et  543*  art.  8.  Voir  ce  que  nous  avons  dit  du 

(g)  Art.  6 1 7  et  6 1  o  de  l'ancienne  cou-  droit  d'amortissement ,  cklessus ,  p.  xv. 
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seigneurs  déclarèrent  long  temps  leur  propriété  particulière  et  légitime, 
les  biens  de  l'homme  qui  étoit  mort  subitement  ;  une  piété  intéressée 
leur  fàisoit  croire ,  ou  du  moins  leur  faisoit  dire ,  qu'une  telle  mort 
étoit  nécessairement  une  punition  de  Dieu,  et  que  d'ailleurs  aucune 
confession  ne  i'avoit  précédée.  L'abandon  de  la  superstition  et  le 
retour  à  là  justice  sont  encore  dus  sur  ce  point  au  plus  pieux  de  nos 
Rois,  à  S.  Louis  (a).  De  retour  de  sa  première  croisade,  il  avoit  rendu 
une  loi  qui  mérite  aussi  d'être  rappelée^.-  elle  concerne  les  usures, 
et  les  biens  des  Juifs.  Les  usures ,  il  ordonne  de  les  restituer  à  ceux 
qui  les  auront  payées,  ou  à  leurs  héritiers;  les  biens  soustraits  aux  Juifs, 
îî  veut  que  l'on  en  rende  un  compte  exact  à  des  commissaires  qu'il 
nomme  :  il  veut  encore  que  la  saisie  ne  puisse  jamais  s'étendre  à  leurs 
synagogues,  ni  à  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  en  maintenir  l'exis- 
tence d'une  manière  convenable,  ni  aux  lieux  de  leur  sépulture.  Ii 
ne  leur  avoit  pas  toujours  été  aussi  favorable;  mais,  en  général,  les 
mesures  qu'il  prit  contre  eux,  eurent  bien  plus  pour  objet  de  garantir 
ou  de  protéger  des  François  tourmentés  par  feurs  usures,  que  d'en- 
richir par  des  confiscations  le  trésor  de  l'État  (c).  Les  obligations 
contractées  par  des  Chrétiens  envers  des  Juifs  avoient  également  fixé 
l'attention  de  Louis  VIII  et  de  Philippe  -  Auguste.  Ce  dernier  même 
avoit  proscrit  les  Juifs,  et,  comme  Louis  IX,  il  confisqua  d'abord  leurs 
biens,  qu'il  leur  rendit  ensuite^/  Après  leur  avoir  défendu  de  nouveau 
tout  prêt  à  intérêt,  Philippe-Ie-Bel  ordonna  de  vendre  leurs  immeubles 
à  son  profit,  et  les  chassa  de  France  (c).  Louis-Ie-Hutin  ne  leur  per- 
mit d'y  rentrer  que  sous  la  condition  qu'ils  lui  donneroient  les  deux 
tiers  de  ce  qui  leur  étoit  dû;  et  encore  n'est-ce  que  pour  douze  ans 
qu'il  les  rappelle  (f).  La  même  année  1 3  1 5 ,  supposant  que  les  Juifs 
cachent  une  partie  de  leurs  effets,  de  leurs  dettes  actives,  il  en  ordonne 
la  recherche,  pour  faire  rentrer  dans  son  domaine  ce  dont  on  vou- 
drait le  priver  (gj.  Le  Roi  Jean  confirme,  en  1360,  des  lettres 
que  Charles  son  fils,  gouvernant  en  son  nom,  leur  avoit  accordées, 
par  lesquelles  ils  sont  autorisés  à  venir  demeurer  vingt  ans  dans  le 
royaume,  moyennant  une  somme  qu'ils  verseront,  en  y  arrivant,  dans 
le  trésor  royal  à  Paris,  et  une  contribution  annuelle  qu'ils  paieront 
tout  le  temps  de  leur  séjour^///  Devenu  Roi,  Charles  confirma  lui- 


(a)  Voir  l'article  89  du  livre  i.w  de 
ses  Établissemens. 

(b)  Voir  le  tome  I."  de  cette  collec- 
tion ,  page  $j. 

(c)  Voir,  entre  autres,  les  ordonnances 
de  1 2  3  o  et  1 2  3  4 ,  tome  l.tT,  page  jj,  et  les 
articles  3  2  et  3  3  de  la  grande  ordonnance 
rendue  en  1 2  5  4  .  pour  la  reformation  des 
moeurs  dans  le  Languedoc,  et  la  Langue- 
d'oyl,  pages  7/  et  y6. 


(d)  Ordona.  tome  I.er,  pages  44  et  suiv. 
et  page  85. 

(e)  /bid.  tome  I.«r,  pages  333,  334  et 
44  î-  Voir  aussi  les  pages  488  etj+ç. 

(f)  Page  j  06 ,  art.  1,  4  et  10.  Voir  le 
tome  XI,  page  jjj. 

(g)  Ordonn.  tome  I.cr,  pages  604  et 
605. 

(h)  Ibid.  tome  III ,  pages  \6y  et  suiv. 
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même  celles  que  son  père  avoît  confirmées,  et  ajouta  six  ans  aux 
vingt  ans  accordés  (a).  Une  seconde  prolongation  eut  lieu  pour 
dix  années,  en  13741  pour  cinq  au-delà,  en  1380  (b).  On  voit 
par  une  ordonnance  de  1  370  fcj,  que  Charles  V  les  oblige  à  fournir 
une  contribution  nouvelle,  par  le  concours  à  la  dépense  d'un  monu- 
ment public  ;  et  par  une  autre  de  1  3  78  (d),  que  ies  Israélites  qui  venoient 
en  France  payoient  toujours  la  somme  prescrite,  et  au  moment  de 
leur  arrivée,  et  à  raison  de  leur  séjour,  puisque  le  Roi  les  en  exempte 
dans  la  Langue-d'oyl,  moyennant  un  prêt  qu'il  leur  demande,  et 
l'engagement  qu'ils  prennent  de  lui  payer,  chaque  semaine,  outre 
ce  capital,  une  somme  déterminée.  Charles  VI  donna,  au  mois  de 
juillet  1 3  87,  et  confirma ,  au  mois  de  février  1388,  des  lettres  patentes 
qui  portent  que  les  Juifs  de  la  Langue-d'oc  contribueront,  pendant 
dix  ans,  avec  ceux  de  la  Langue-d'oyl,  à  toutes  les  sommes  que  le 
Roi  demandera  aux  hommes  de  cette  nation  :  le  préambule  de  ces 
lettres  exprime  assez  bien  les  vexations  de  tous  les  genres  dont  ils 
étoient  alors  les  victimes  (e).  Une  des  plus  difficiles  à  croire,  est  sans 
doute  la  confiscation  générale  de  leurs  biens,  pour  tous  ceux  qui 
vouloient  embrasser  le  christianisme  :  quel  moyen  pour  y  engager, 
que  de  réduire  les  nouveaux  prosélytes  à  une  indigence  absolue  ! 
Deux  lois  de  Charles  VI  (f)  abolissent  cette  législation,  que  l'on 
pourrait  appeler  impie. 

Des  confiscations  au  profit  du  Roi  dépouillèrent  aussi  plus  d'une 
fois  ces  marchands  italiens  qui  venoient  s'établir  en  France,  pour  y 
trafiquer  d'argent  sur- tout,  et  si  connus  dans  notre  histoire  et  dans 
nos  lois  sous  le  nom  de  Lombards.  Philippe  de  Valois,  les  considérant 
comme  des  usuriers,  tint  quittes  leurs  débiteurs  de  tout  intérêt  envers 
eux,  et  ordonna  de  verser  le  principal  de  la  dette  dans  le  trésor  de 
l'État  fgj.  Jean  II,  par  des  lettres  du  1 8  juillet  1 3  5  3 ,  fit  saisir  et  mit 
sous  sa  main  tout  ce  qu'ils  possédoient  (h).  Nous  apprenons  par  d'autres 
lettres  du  28  décembre  1355,  qu'il  avoit  donné  toutes  leurs  dettes 
actives  à  la  Reine  Blanche,  veuve  et  seconde  femme  de  Philippe  de 
Valois  (i).  Le  système  général  et  le  mode  de  cette  confiscation  sont 


(a)  Ordonn.  tome  VI,  page  44* 

(b)  Ibid.  tome  VI,  pages  44  et  4ji 
5  19  et  suiv.  Cette  dernière  est  du  Duc 
d'Anjou ,  Régent.  Une  nouvelle  prolon- 
gation fut  accordée  par  Charles  VI,  en 
1388;  tome  VU,  page  2jo. 

(c)  Tome  V,  page  497- 

(d)  Tome  VI,  pages  339  et  340.  Voir, 
page  jSo,  l'article  2  d'une  loi  du  même 
Prince;  février  1378. 

(e)  Ordonn.  tome VII,  pages  169,  170 
et  233. 

(f)  L'une  du  3  avril  1392,  l'autre 


du  25  avril  1393  ;  tome  VII ,  pages  , 
558  et  792.  Il  paroît  par  la  fin  de  la  noie/j 
de  cette  page  792 ,  que  Charles  VI  avoic 
rendu  une  loi  semblable  dès  le  12  mars 
1381. 

(g)  Par  des  lettres  du  28  décembre 
1347,  confirmées  par  Jean  II,  au  mois 
d'avril  1  3  jo  ;  tome  II ,  pages  ^/p  et  4.20, 
Voir  aussi  les  lettres  de  1 3  5  1  ,  et  les 
notes ,  pages  441  et  suiv. 

(h)  Ordonn.  tome  II ,  pages  5  23  et  5  24. 

(i)  Ibid.  tome  III,  page  30. 
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développés  avec  quelque  étendue  dans  des  lettres  du  1 8  septembre 
1350,  insérées  au  tome  IV  de  ce  Recueil  (a),  lis  restèrent  en  France 
en  payant  au  Roi  une  contribution  annuelle^/  plusieurs  des  lois  de 
Charles  VI  la  prescrivent  encore  et  la  déterminent,  en  leur  laissant 
d'ailleurs  beaucoup  de  Jiberté  dans  l'exercice  de  leur  commerce  ( cj. 

Ainsi  l'usure  se  trouvoit  permise  moyennant  une  redevance  qui 
netoit,  de  la  part  du  Roi,  qu'une  véritable  complicité  :  il  consentoit 
au  mal  des  peuples,  pourvu  qu'il  en  profitât:  La  législation  ne  peut 
s'égarer  davantage.  Elle  pardonna  aussi,  pour  quelque  argent,  des 
crimes  plus  graves.  Jean  II  ne  donna-t-il  pas,  en  1355,  des  lettres 
patentes  qui  autorisent  un  commissaire  qu'elles  nomment,  à  traiter 
avec  tous  les  malfaiteurs,  à  recevoir  d'eux  les  sommes  qu'il  lui  paroîtra 
convenable  de  demander,  suivant  les  cas  et  suivant  la  qualité  des  per- 
sonnes, et  à  leur  accorder  ensuite  une  rémission  entière  des  délits 
pour  lesquels  ils  auront  composé /V/?/ 

L'effet  d'un  pardon  ainsi  accordé,  ou  plutôt  vendu,  s'étendoit-il 
jusqu'à  affranchir  des  droits  qu'auroit  eus  le  seigneur ,  le  coupable 
soumis  à  sa  haute  justice?  Quelques  règles  fuient  prescrites  à  cet 
égard.  On  détermina  pareillement  les  obligations  du  monarque,  rela- 
tivement aux  fiefs  qu'une  confiscation  lui  faisoit  échoir.  Des  règles 
plus  générales  fuient  établies  sur  l'ordre  à  suivre  dans  l'administration 
des  biens  confisqués  (e). 

Plusieurs  lois  déterminèrent  également  remploi  qu'on  pourroit 
faire  de  ces  biens,  pour  acquitter  les  dettes  de  l'État  (j).  Quelques- 
unes  en  abandonnèrent  des  portions  à  des  communes,  pour  réparer 
les  maux  de  la  guerre,  reconstruire  des  monumens  détruits,  ranimer 
le  labourage  fgj.  Quelques  autres  exemptèrent  à  jamais  de  cette 
peine  les  habitans  de  plusieurs  villes  (  h  J.  Une  loi  de  S.  Louis  avoit 
ordonné  <me  la  taille  seroit  diminuée  proportionnellement  dans  les 
villes  où  plusieurs  confiscations  auroient  été  prononcées^*/ 

(aJ'F&ges  80  et  suiv.  sur  ces  objets ,  pages  jj8,jj8,J7  1,572. 

(b)  Voir  tome  VI,  pages  jjj  et j6f;  et  jff.oJy.tfoj.Oy/.Onpeutxoir.tomelV, 
le  tome  Vil ,  pages  /j8,  2jp  et  70p.     *      pages  /jj.  et  /jf,  quelques  règles  aussi  éta- 

(c)  Voir  tome  Vil,  pages  7//,  &c.  7)7,    blies  pour  assurer  le  paiement  des  confis- 
787,  &c.  et  le  tome  IX ,  pages  ijr,  &c.    cations  et  des  amendes. 

,  &c.  (j)  Voir  tome  l." ,  pages  287,  6jp,  ojf2, 

(d)  Ordonnances,  tome  IV,  page  163.  668;  tome  IV ,  pages  ip6,  274,  34.8,  joj, 
Voir,  page  657,  une  loi  plus  juste,  mais  680 ,  &c.  &c. 

qui  rappelle  une  barbarie  stupide:  on  brû-  (g)  On  en  trouve  un  exemple,  tome  III, 

loit  les  maisons  des  condamnes,  dans  une  page  77. 

ville  de  Flandre;  Charles  V  les  laissa  aux  (h)  On  en  trouve  des  exemples  aussi, 

héritiers,  moyennant  une  somme  payée  tome  V,  page  341 ,  art.  6. 

pour  le  rachat.  (i)  Au  mois  d'avril  1250;  tome  l.'r, 

(e)  Le  tome  I."  de  ce  Recueil  renferme  page  65 ,  art.  20. 
à  lui  seul  un  grand  nombre  de  dispositions 
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De  quelques  autres  Droits  perçus  dans  l'administration  de  la  justice  , 

ou  relatifs  a  cette  administration. 

Il  y  avoit  des  droits  de  greffe,  des  droits  sur  les  geôles,  des  droits 
de  sceau ,  des  droits  de  tabellionat ,  des  droits  sur  les  actes  et  les 
procédures*  judiciaires. 

Les  greffes,  les  geoïes,  les  émolumens  du  sceau,  quelques  droits 
semblables,  étoient  donnés  à  ferme  dans  le  quatorzième  siècle^*/ 
Un  mandement  de  Charles-le-Bel  le  prescrivit  (b);  il  en  confîrmoit 
un  de  Philippe-Ie-Long.  Celui-ci,  dans  une  ordonnance  pour  ie  profit 
du  Roi  et  ie  gouvernement  de  l'hôtel, c'est  ainsi  quelle  est  intitulée^, 
après  avoir  établi  plusieurs  règles  sur  la  garde  de  son  trésor,  sur  les 
recettes  qu'on  devoit  y  apporter,  sur  les  paiemens  ou  les  dépenses  qu'if 
auroit  à  faire,  sur  fa  conduite  des  receveurs,  des  changeurs,  des  tré- 
soriers, des  gens  de  f'hôtel  et  de  fa  Chambre  des  comptes,  ordonne 
à  plusieurs  officiers  qu'if  désigne,  de  compter,  en  cette  Chambre,  de 
revenus  qu'if  désigne  aussi  :  et  d'abord  on  aperçoit  le  Chancelier,  pour 
fes  émolumens  de  fa  chancellerie-,  ensuite,  le  trésorier  de  fa  chapelle, 
pour  ïc  parchemin  qujf  fournira^//  Philippe  détermine  dans  fes 
articles  suivans,  que  les  sceaux,  écritures  (e),  émolumens  de  ce  genre, 
que  fes  geofes  aussi,  ne  seront  désormais  baillés  que  par  enchère.  Au 
mois  de  mars  i  3  1 6t  if  avoit  révoqué^  plusieurs  aliénations  faites  de 
ces  droits.  Philippe-Ie-Bel  avoit  déjà  donné  à  la  Chambre  des  comptes 
fe  pouvoir  de  fes  replacer  dans  les  mains  du  Roi  fgj.  Une  ordonnance 
portant  règlement  sur  le  domaine,  rendue  par  Charles  VI,  le  1." 
mars  1388,  recommande  aux  baillis ,  sénéchaux,  gouverneurs,  en 
affermant  fes  greffes  au  profit  du  Roi,  de  ne  fes  donner  qu'à  des  per- 
sonnes honnêtes,  qui  n'aient  avec  eux  aucune  liaison  particulière  (h). 
Une  autre ,  du  7  janvier  1 4  07,  veut  qu'on  n'afferme  plus  qu'au  profit 
du  Roi  les  sceaux  des  tabeffionages ,  dont  le  revenu  étoit  considéra- 
blement diminué  par  les  permissions  accordées  à  beaucoup  de  baillis 
et  sénéchaux  d'en  percevoir  pour  eux  les  émolumens  (i). 


(a)  Même  dans  le  xm.e,  sous  Louis  IX. 
Voir  Lebret ,  de  la  Souveraineté  du  Roi,  page 
m  ;  et  le  tome  I."  des  Ordonn.  page  6$. 

//^Novembre  1322;  Ordonn.  tome  I.er, 
pages  773  et  774. 

(c)  Tome  I.er,  pages  656  et  suiv. 

(d)  Art.  23  et  24,  page  ô'o'o. 

(e)  Ces  deux  mots,  alors,  désignoient 
principalement  les  greffes,  les  notariats 
et  les  tabellionats  ;  car  les  offices  de 
notaire  et  de  tabellion  furent  long-temps 
distincts.  La  loi  romaine  avoit  mis  entre 
eux  bien  plus  de  différence  encore.  On 


peut  consulter  les  notes  de  Cujas  sur  la 
loi  1  5  du  X.*  livre  du  Code,  titre  xxxi, 
et  sur  la  44-e  novelle  de  Justinien;  et 
tout  ce  qu'en  dit  le  savant  Laurière ,  dans 
son  Glossaire  du  Droit  François  ,  aux 
mots  Notaire  et  Tabellionner. 

(f)  Ordonnrtome  I.",  page  634. 

(g)  En  1 3  1  o.  Ibid.  pages  476  et  477. 

(h)  Ordonn.  tome  VII,  page  242.  Voir 
aussi,  tome  IX,  page  J<fj.,  les  lettres  de 
Charles  VI,  du  n  août  1408. 

(i)  Ibid.  tome  IX,  page  286,  art.  23. 
Voir  aussi  l'article  24 ,  page  28/. 
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Philippeïe-Long  avoit  rendu,  au  mois  de  février  1320,  une  autre 
ordonnance  (a),  dont  le  préambule  annonce  que  c'est  pour  le  profit 
évident  de  lui-même  et  de  son  peuple,  que  le  Roi  a  fait,  sur  le  port 
et  fétat  du  grand  scel  et  sur  la  recette  qu'il  procure,  les  dispositions 
qui  s'ensuivent.  Chaque  notaire,  dit  d'abord  la  loi,  sera  tenu  par  son 
serment  «  à  mettre  en  escript,  chascun  jour,  quantes  lettres  il  fera 
»ou  aura  faites  ou  signées  chascun  jour,  et  combien  il  y  en  aura 
»à  double  queue,  combien  à  simple,  et  combien  à  héritage,  et  de  quel 
»  pays.  2.0  Nous  establirons  certaine  personne  qui  sera  avec  celuy  qui 
»  rend  les  lettres,  et  recevra  l'csmolument  dudit  scel  :  elle  sera  tenue 
»  encore  par  son  serment  à  envoyer  ou  à  porter,  tous  les  samedis,  au 
»  trésor  du  Roy,  tout  l'argent  qui  aura  esté  receu  pendant  la  semaine.  » 
Les  articles  qui  suivent  énoncent  plusieurs  obligations  des  notaires  à 
l'égard  des  receveurs  des  émolumens  du  scel,  pour  tous  les  actes 
qails  auront  faits,  et  des  receveurs  aussi,  pour  les  comptes  qu'ils 
doivent  rendre  à  la  chambre  instituée  pour  les  ouïr  et  les  juger.  Tous 
les  émolumens  de  la  chancellerie  de  Champagne  et  de  Navarre,  et 
des  Juifs,  doivent,  suivant  l'article  10,  tourner  au  profit  du  Roi, 
comme  ceux  de.  la  chancellerie  de  France  ;  et  tous  les  autres  émo- 
lumens et  droits  que  le  Chancelier  auroit  accoutumé  à  prendre  sur 
le  scel,  ajoute  la  loi,  «  revenront  *tuit  à  nous;  et  penra  le  Chancellier 
»dc  France,  pour  tous  ses  gages  et  droits,  mille  livres  parisis  par  an.  » 
Cette  ordonnance  est  suivie  immédiatement  d'une  autre  du  même 
mois  (b),  qui  détermine  encore  quelques  obligations  et  quelques  for- 
malités relativement  aux  actes,  aux  notaires  et  aux  droits  du  sceau. 
L'exemption  de  ces  droits  n'est  accordée  qu'aux  Princes  du  sang, 
ou  à  ceux  qui  auront  obtenu  des  lettres  spéciales  du  Roi  (c).  Les 
notaires  doivent  exprimer,  en  tous  leurs  actes,  la  somme  qu'ils  auront 
reçue;  ils  doivent,  à  la  fin  de  chaque  semaine,  payer  le  quart  de 
ce  qu'ils  auront  pris  pour  leurs  écritures  scellées  ou  à  sceller;  le 
scelleur  royal  du  Châtelet  doit  aussi,  chaque  semaine,  remettre 
les  émolumens  perçus  entre  les  mains  du  trésorier  du  Roi  (d).  Les 
habitans  d'Auvergne  s'étoient  plaints  à  Louis  X,  ils  se  plaignirent 
encore  à  Char  les -le -Bel,  de  ce  qu'on  leur  faisoit  payer,  sous  ces 
rapports,  une  somme  plus  considérable  que  celle  qu'avoient  fixée  les 
lois  (e).  Des  dons  avoient  aussi  continué  d'être  faits  sur  ces  émolu- 
mens, sur  les  greffes,  sur  les  actes  judiciaires,  malgré  les  défenses 
précédentes;  ils  furent  tous  annuités  par  Philippe  de  Valois  (f).  Le 
principe  d'affermer  ce  revenu  fut  consacré  de  nouveau  sous  son 

(a)  Ordonn.  tome  I.er,  pages  736  et  (d)  Art.  3,  4  et  13,  pages  739  et 
737.  74o. 

(b)  lUd.  tome  I.er,  pages  738  et  (e)  Ordonn.  tome  \.",  pages 779  et  780. 
suivantes.  (f)  1."  juin  1331;  Ordonn.  tome  II, 

(c)  Art.  i,f,  page  7^0.  pages  66  et  6j. 

h  2 


Ix 


P  RÉ  FA  CE. 


règne  fa) ,  et  sous  le  règne  suivant,  par  Charles,  qui  gouvernoit 
alors  la  France  comme  Lieutenant  général  du  Roi  (b). 

Les  frais  de  justice  étoient  énormes  sous  Charles  VI  :  il  suffit, 
pour  en  être  convaincu,  de  parcourir  les  lois  de  ce  Prince  -  plu- 
sieurs ont  pour  objet  des  modérations  demandées  sur  ces  frais  par 
diverses  villes.  On  en  payoit  depuis  la  présentation  de  la  première 
requête  ou  de  la  plainte,  jusqu'à  l'expédition  du  jugement  rendu  (c). 
Philippe  V  avoit  soumis  à  une  amende  de  plusieurs  marcs  d'argent 
l'avocat  qui  ne  venoit  pas,  au  jour  fixé,  plaider  la  cause  de  son 
client  fdj. 

Une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois  fej  défend  à  tous  les  offi- 
ciers de  son  hôtel,  du  Parlement,  et  de  la  Chambre  des  comptes,  de 
rien  prendre  que  leurs  gages  ;  elle  veut  que  tous  les  autres  droits 
qu'ils  pourroient  recevoir  à  cause  de  leurs  offices,  soient  versés,  deux 
fois  fan,  dans  la  caisse  des  deniers  du  Roi  (f).  Louis  IX,  par  une 
disposition  plus  générale,  avoit  déjà| ordonné  que  les  sénéchaux,  les 
vicomtes,  les  baillis,  et  tous  autres,  promettroient  par  serment  de 
garder  en  bonne  foi  les  droits  du  Prince,  et  de  ne  pas  souffrir 
qu'aucun  voulût  les  amoindrir  ou  les  soustraire  fgj.  , 

(a)  Orionn.  tome  II,  pages  73  et  303.  dit,  à  une  amende  de  dix  livres:  le  marc 
Voir  le  tome  XII,  pages  61  et  suiv.  d'argent  valoit  alors  trois  livres  et  quel- 

(b)  Ibid.  tome  III,  page  180;  et  l'ar-    ques  sous. 

ticle  3  de  la  page  42.  (e)  22  février  1333.  Voir,  tome  VII, 

(c)  Voir  dans  le*  tome  VIII,  en  parti-  page  24.2,  l'article  23  de  l'ordonnance  du 
culier ,  les  pages  $2,  j+.  81 ,  pf,  p6 , 109,  1 mars  1388. 

110,  126,  ip^,  203,  204f  et  jiS.  (f)  Ordonn.  tome  II,  pages  97  et  08. 

(d)  Ordonnance  du  17  novembre  (g)  Voir  le  tomcl."  des  Ordonnances» 
1 3 1 8 ,  art.  4  ;  tome  1.",  page  6y+  Elle  pages  68  et  78. 
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OBSERVATION 

On  a  donné,  dans  les  volumes  précédens ,  plusieurs  Tables  des  monnoies,  à  différentes 
le  Blanc  publia  sur  cet  objet ,  vers  la  fin  du  duc-septième  siècle.  Son  travail  a  souvent 
Celles  du  Recueil  des  Ordonnances  peuvent  encore  être  consultées  sous  le  rapport  de 
La  Table  que  nous  imprimons  ne  commence  qu'au  douzième  siècle,  parce  que,  comme 
n'étoient  pas  remontés  au-delà  de  1116,  La  plus  ancienne  des  Tables  qu'ils  ont  publiées , 
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I 


ORDONNANCES 


DES 


ROIS  DE  FRANCE 

DE   LA    TROISIÈME  RACE. 


LOUIS    XI.  (a) 


M.   CCCC.  LXl. 

Suivant  l'Art  de  vérifier  les  dates,  tome  I.",  page  30  (b) ,  Tannée  i4<Si 


ie  5  avril ,  et  fini  le  1 7  avril ,  après  douze  mois  treize  jours. 

1  ■  1  1 

Confirmation  provisoire  des  Gens  des  Comptes  et  du  Trésor  du  Roi  (c). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaulx  les 
gens  de  nos  comptes  et  de  notre  trésor  à  Paris  ,  salut  et  dilection. 
Nous  vous  mandons  que  vous  et  chacun  de  vous  que  paravant  le  trespas 
de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  cui  Dieu  pardonne,  avez  fait 

Notes. 


Louis  XI, 

à  Avesnes 
en    Hainaut  , 
ie  30  Juillet 
U6l. 


(a)  Louis  XI  succéda  à  Charles  VII,  son 
père,  le  22  juillet  \\t->\  ;  il  fut  sacré  à 
Reims,  le'  1  J  août  suivant. 

(b)  Dans  les  premiers  volumes ,  on  a 
indiqué  les  années  d'après  du  Cange  ;  on  l'a 
fait  ensuite  d'après  l'Art  de  vérifier  les  dates  : 
nous  nous  servons  de  la  dernière  édition  de 
cet  ouvrage,  celle  de  1783,  en  trois  vo- 
lumes infi'fiû. 

(c)  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes, 
fil.  162  verso. 

H  est  à  observer  que  le*  originaux  de  la 
Tome  XV. 


plupart  des  mémoriaux  de  cette  chambre 
ayant  péri  ou  ayant  été  considérablement 
endommagés  dans  l'incendie  du  27  octobre 
1737  (wjffj  les  déclarations  des  21  janvier 
et  26  avril  1738),  il  n'en  reste  guère  au- 
jourd'hui que  des  copies  tirées  des  monu- 
mens  qu'on  a  pu  recouvrer  alors  ;  copies 
faites  souvent  avec  peu  d'attention  ,  et  dont 
les  erreurs  ont  échappé  quelquefois  aux  ma- 
gistrats chargés  de  les  collationner. 

On  trouvera  ci  -après,  page  11 ,  la  con- 
firmation définitive. 

A 
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 '  continuelle  résidence  pour  l'exercice  de  vos  offices  en  nos  chambres  desdits 

Louais  XI,  comptC5  et  Ju  trésor,  vacquez,  entendez  et  besongnez  doresnavant  au  (ait 

u  .  ,  desdits  offices,  tout  ainsi  et  en  la  manière  que  avez  accoutume  de  faire, 
n     Hauuut  ,  .  '  ^  ,  r  . 

ie  30  Juillet  jusques  a  ce  que  par  nous  en  soit  autrement  ordonne;  de  le  iaire  vous 
i46i.  donnons  pouvoir.  Donné  à  Avesnes  (a)  en  Haynault ,  le  pénultième  jour  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier , 
soubi  nostre  sèel  de  secret  en  l'absence  du  grant.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy , 
l ' Archevesque  de  Bourges ,  l'Admirai,  les  sires  de  C'rouy  et  de  Baugy ,  maistre  s 
Jehan  de  Bar ,  Jehan  Vallet  et  autres  presens. 

Ces  lettres  patentes  furent  les  premières  que  donna  Louis  XI;  elles  ne  sont 
pourtant  que  du  30  juillet,  et  il  étoit  Roi  depuis  le  22.  On  pourroit  être  surpris 
de  voir ,  au  commencement  d'un  nouveau  règne ,  un  intervalle  de  huit  jours  sans 
aucun  acte  de  législation:  mais  Charles  VII  étoit  en  Berry  (à  Méun-sur-Yèvre)  , 
quand  il  mourut;  et  Louis  XI,  brouille  avec  lui,  é*oit  retire  en  Brabant  depuis 
plusieurs  années  (voir  Félibien,  tome  II,  page  486).  Le  bruit  de  la  mort  du  Roi  fut 
long- temps  incertain.  On  trouve  dans  le  recueil  de  Harlay  (Recueil  d'arrêts  et 
ordonnances,  depuis  1254  jusqu'en  1550,  par  M.  de  Harlay,  premier  président , 
in-fol.  page  707),  un  arrêt  du  jeudi  23  juillet,  relatif  à  un  autre  arrêt  que  le 
Parlement  avoit  déjà  rendu  dans  la  supposition  de  la  mort  de  Charles  VII.  «  Sur 

ce  qu'il  estoit  venu  nouvelle,  y  est- il  dit,  que  le  Roy  estoit  trespassé  dès  lundi 
»  dernier  passé,  dont,  Dieu  mercy,  il  n'est  rien,  a  esté  mis  en  délibération  cornent 
»  on  dellivreroit  les  arrests  et  lettres,  et  a  esté  ordonné  que  les  arrests  et  appoincte- 
«  mens  faits  et  prononcés  ces  jours  derniers  passés  seront  expédiés  aux  parties  ainsy 
»  qu'on  a  accoustumé  expédier  lesdits  arrests  ,  et  que  la  Cour  se  continuera  et 
>•  besongnera  ainsy  qu'elle  a  accoustumé.  »  11  cite,  immédiatement  après,  un  arrêt 
rendu  le  lendemain  par  la  même  cour  au  sujet  des  obsèques  du  Roi.  Nous  le 
transcrivons  ici  tel  qu'il  est  dans  les  Registres  du  Parlement,  tome  IV,  de  1436 
à  148  1 ,  page  8j.  Dès  que  la  mort  de  Charles  VII  avoit  été  connue  d'une  manière 
certaine ,  le  Parlement  avoit  député  trois  de  ses  présidens  vers  le  nouveau  Roi  pour 
le  complimenter.  Voici  l'arrêt  du  4  août  : 

«  La  Cour  a  ordonné  que  au  cas  que  les  trois  présidens  qui  sont  présentement 
»  devers  le  Roy  ne  seront  venus  en  cette  ville  de  Paris  quand  le  corps  du  feu  Roy , 
»  que  Dieu  absolve  ,  sera  apporté  et  amené  en  cettedite  ville ,  à  Notre-Dame-des- 
»•  Champs;  que  les  trois  plus  anciens  conseillers  lais,  c'est  à  sçavoir,  maistre  Jean 
»  le  Damoisel,  maistre  Jean  de  Sanzay,  maistre  Pierre  Crolavoyne,  avec  maistre 
»  Robert  Thiboult,  président,  porteront  les  quatre  coings  du  poille  ainsi  qu'accous- 
"  tumé  est ,  et  auront  les  quatre  dessusdicts  chacun  un  manteau  vermeil  fourré 

d'hermines,  et  chaperons  fourrés  vermeils;  et  aussi  y  seront  tous  les  conseillers, 
»  greffiers  et  notaires  de  ladite  Cour  en  la  manière  qu'ils  sont  quand  on  prononce 
»  arrests ,  vestus  de  telles  robbes  qu'il  leur  plaira  alentour  du  corps ,  et  tiendront  le 
»  poille  lesdits  conseillers  et  lesdits  greffiers  et  notaires  auprès  desdits  président 
»  et  conseillers.  Et  a  esté  commandé  aux  huissiers  de  ladicte  Cour  qu'ils  soient  aux 
»  quatre  coings  de  la  litière  et  alentour  de  la  Cour  pour  défendre  la  noise  ,  et 
»  que  lesclicts  président,  conseillers,  greffiers  et  notaires  ne  soient  empressés.  » 

Les  funérailles  de  Charles  VII  eurent  lieu  le  surlendemain,  le  jeudi  6  août. 
On  lit,  sous  la  date  de  ce  jour,  à  la  fin  du  Registre  aux  causes,  jugemens  et 
appointemens  de  la  prévôté  des  marchands  et  échevinage  de  la  ville  de  Paris 

Note. 

(a)  Louis  XI  n  ctoit  pas  à  Avesnes  quand  provinces  pour  qu'ils  exigeassent  le  serment  de 
Charles  VII  mourut  ;  il  ctoit  à  Genape  en  fidélité  ,  et  envoyassent  les  députes  des  villes 
Brabant  :  il  vint  de  là  à  Maubeuge.  De  Mau-  principales  le  prêter  devant  lui.  Louis  XI  alla 
beuge  il  écrivit  a  tous  les  gouverneurs  des     ensuite  de  Maubeuge  à  Avesnes. 
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(11  avril  1460 — 6  août  1461  )  :   «  Ce  jour  fut  apporté  de  l'église  Notre-Dame-  . 
»  des-Champs  lès  Paris ,  en  l'église  Notre-Dame  de  Paris ,  feu  le  Roy  notre  seigneur ,  Louis  XI, 
»  Charles  septième  de  ce  nom ,  cui  Dieu  pardonne ,  en  mout  [moult  ]  belle  ordon-     à  Avesnes 
»  nance  ,  ainsi  que  lui  appartenoit.  •»  en    Hainaut  , 

le  30  Juillet 

»  - 

Confirmation  provisoire  des  Généraux -maîtres  des  Monnoies  du  Roi  (a). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amcz  et  féauix  les 
generaulx-maistres  de  noz  monnoies  à  Paris,  salut  et  dillection.  Nous 
vous  mandons  par  ces  présentes,  que  le  fait  et  exercice  de  nostre  chambre  des 
monnoies ,  ensemble  de  voz  offices  et  des  deppendences ,  vous  continuez 
et  exercez  et  y  vacquez  et  entendez  en  la  forme  et  manière  que  faisiez  ec 
estoit  accoustumé  de  faire  paravant  et  à  l'eure  du  trespas  de  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere  ,  que  Dieu  absoille,  jusques  au  premier  jour 
d'octobre  prouchainement  venant ,  ou  que  par  nous  autrement  en  soit 
ordonné  ;  ce  que  bonnement  faire  ne  povons  à  présent ,  obstant  les  grans 
occupacions  que  avons  pour  le  fait  de  nostre  nouvel  advenement  et  de 
nostre  sacre.  Donné  à  Vennes  * ,  le  pénultième  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  *Z.ù^àAv«n«. 
mil  1 tuf  soixante-  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier ,  soufa  nostre  siel  de  secret 
en  l'absence  du  grant.  Par  le  Roy ,  V Archevêque  de  Bourges,  l'Admirai t  les 
sires  de  Crouy  et  de  Baugy ,  mais  très  Jehan  de  Bar,  Jehan  Va  lie  t  et  autres 
presens.  Ainsi  signe ,  B  a  r  d  o  i s. 

Note. 

(a)  Registres  de  la  Cour  des  monnoies ,  coté  F,  pl.  S2  y.' 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI ,  par  lesquelles  il  confirme  les  Privilèges  de     a  Avesnes 

l'Ordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem  (b).  en  Hainaut  , 

'  au  mois  d  Août 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ,  ad perpetuam  rei  memoriam. 
Régie  magestatis  ea  prestancior  est  sollicitttdo ,  ut  ecclesiasticis  personis ,  illis 
potissirne  qui  fidei  catholice  pugiles  *  esse  dignoscuntur ,  liber tates  et  privilégia  qui  bus   *fgM*s,  C.  D. 
eas  dotaverunt  nostri  predecessores ,  liberaliter  consolidemus ,  ut,  nostro  fulti  presidio , 

Notes. 

(a)  Nous  ne  plaçons  ordinairement  qu'a-  (b)  Les  privilèges  de  l'ordre  de  Malte 

près  toutes  les  autres  du  même  mois ,  les  ont  été  souvent  transcrits ,  et ,  depuis  le 

ordonnances  dont  le  jour  n'est  pas  indiqué;  quinzième  siècle,  souvent  imprimés.  Il  n'est 

mais  ici  la  date  du  lieu  supplée  à  celle  du  pas  étonnant  de  trouver  quelques  variantes 

jour,  et  prouve  évidemment  l'antériorité  de  entre  les  copies;  ce  qui  étonne  ,  c'est  d'en 

ces  lettres  à  celles  du  23  août ,  que  nous  trouver  dans  les  originaux  mêmes.  Les  lettres 

transcrirons  hientôt  après.  Ces  dernières,  en  qu'on  va  lire  ont  été  livrées  à  l'impression 

effet,  sont  datées  de  Meaux;  et  celles-ci,  d'après  un  original  authentique,  conservé  dans 

ainsi  que  les  suivantes  ,  relatives  aux  privi-  les  archives  de  l'Empire  (Monumens  histo- 

léges  de  Tournay ,  le  sont  d'Avesnes  en  Hai-  riques,  Louis  XI ,  H'ist,  tome  I) ,  collationné 

naut,  ville  où  se  rendit  Louis  XI  dans  les  par  M.  Camus,  à  qui  la  garde  de  ce  dépôt 

premiers  jours  de  son  règne ,  comme  nous  étoit  confiée ,  avec  toutes  les  pièces  sem- 

l'avons  déjà  observé ,  et  où  rurent  rendues  hlahles  qui  s'y  trouvent  transcrites  dans  dif- 

les  deux  lois  que  nous  venons  de  rapporter  t'érens  registres,  et  recueilli  des  archives  de 

pour  la  confirmation  des  gens  des  comptes  l'ordre  de  Malte  :  le  grand  sceau  de  cire 

et  des  généraux-maîtres  des  monnoies.  verte  y  est  pendant  et  entier  ;  la  mention  de 

A  i; 
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■  divinis  attentius  persistant  obsequiis ,  et  deffencioni fidti  magis  insudare  délectant  tir  \ 
Louis  XI,  Sanè  /itéras  b  pro  parte  bene  dilectorum  nostrorum  prioris  Francie  et  religiosorum 

à  Avesnes  or^nis  Sancti  Joannis  Jherosomitani  c  nobis  porrectas  suscepimus ,  formant  que 
en  Hainaut,  ■      &  /  \ 

au  mois  d'Août  "?«""r     W  : 
i46i.  jv- 

•  dtttctmur,  A.  J\-AROL US,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  (b);  notum facimus  universis presentibus 
B  figuras  B     "  fumr's  *  nos  fe/icis  recordacionis  et  inclite  mcmorie  Karoli  Francorum  Régis, 
'JhmZlimiièni,  avi  et  prcdecessoris  nostri ,  /itéras  vidisse  formam  que  sequitur  continentes  : 

A.  B.C. 

*  continrnm,  A     1/  .  % 

C.  D.  J\âROLUS  ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 

dlnf  aT  n"nq,,e  *  «  ,       f  yf/rr «  <r  /W/><r  recordacionis  domini  genitoris  nostri 

'  Hum  dan  me-  faeras  vidisse  forme  que  sequitur  et  tenoris: 

mené  domini  tt 

propnitoris  nostri  N  O  T  E  S. 

v.dwtformamqux 

ÎT'a  p"""""1"  la  lecture  faite  au  Châtelet  est  en  original  datent,  en  commençant  par  celles  du  Roi 

sur  le  dos,  et  en  marge  est  la  mention  signée  Philippe,  du  mois  de  septembre  1330,  du 

par  Ducornet,  greffier  de  la  Chambre  des  mois  de  novembre  1350,  du  mois  de  juin 

comptes,  de  la  représentation  faite  à  cette  1364,  du  mois  de  janvier  i4j3-  Pre" 

chambre,  en  exécution  de  la  déclaration  du  mière  minute  du  Trésor  des  chartes,  le  Re- 

26  avril  1738  ,  après  l'incendie  de  1737  :  gistre  des  ordonnances  de  Louis  XI  ,  et  (a 

c'est  de  là  qu'a  été  tirée  la  copie  insérée  dans  copie  insérée  dans  les  lettres  confirmatives 

les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes,  de  Charles  VIII,  font  mention  de  trois  lettres 

1j  collation  a  été  laite,  pour  l'impression,  de  Rois  du  nom  de  Charles,  des  lettres  de 

avec  la  minute  du  Trésor  des  chartes ,  et  qui  Jean  et  de  Philippe  ,  et  les  datent  de  cette 

y  est  double ,  sous  les  n."  1 87  et  1 88  ;  avec  manière  :  décembre  1 339  ;  novembre  1350; 

le  registre  du  Parlement,  intitulé,  Ordon-  juin  1364;  janvier  1392;  décembre  1423. 

nonces  de  Louis  XI,  coté  E  ,  fol.  2jj  v.';  Ces  lettres,  à  l'exception  de  celles  de 

avec  la  copie  insérée  dans  les  lettres  confir-  décembre  1 423  ,  ont  été  imprimées  dans  les 

matives  de  Charles  VIII,  du  mois  de  mai  autres  volumes  de  ce  Recueil;  savoir, 

i484»  lettres  dont  l'original ,  garni  du  sceau,  Les  lettres  de  septembre  1330,  terne  III, 

et  portant  les  enregistremens  du  Parlement  page  jj6;  décembre  1330,/^OTf  IV, page  14; 

et  de  la  Cour  des  aides,  est  parmi  les  mo-  novembre  «350,  tome  IV,  pages  14  et  ij  ; 

numens  historiques  cités  plus  haut  (ordre  de  juin  1364,  tome  IV,  page        ;  janvier 

Malte);  enfin,  avec  la  copie  des  privilèges  139^>  t0me  VII,  page  j^S;  janvier  »453» 

de  cet  ordre,  recueillis  par  Descloseaux,  tome  XIV,  page  i6j. 

imprimée  à  Paris,  in-jf." ,  1649,  et  dont  un  A  l'égard  des  lettres  de  décembre  i4*3« 
exemplaire,  dûment  signé,  est  attaché  sous  le  comme  elles  n  avoient  pas  encore  été  impri- 
contre-scel  d'un  des  originaux  des  lettres  gené-  niées ,  nous  les  donnons  ici  en  entier  :  elles 
raies  confirmatives  accordées  par  Louis  XIV,  sont  collationnées  sur  une  copie  collationnée , 
au  mois  de  septembre  1651.  (  Monumens  signée  Cousine! ,  d'une  pièce  d'un  mémo- 
historiques  aussi;   ordre  de  Malte.)  rial  de  la  Chambre  des  comptes ,  T.  D.  B. 

Cette  note  et  les  deux  suivantes  sont  de  fol.  240,  et  sur  la  pièce  187  du  volume  198 

M.  Camus.  C'est  lui  aussi  qui  a  rassemblé  et  du  Trésor  des  chartes, 

marqué  les  variantes  :  celles  de  la  première  Nota.  Cette  collation  n  a  point  fourni  de  variante, 

minute  du  Trésor  des  chartes,  n.°  187,  (b)  Notum  facimus  universis  tam  modems 

•ont  indiquées  par  la  lettre  A  ;  quàm  futuris ,  nos  infià  scriptas  precarissimi 

Seconde  minute ,  ou  n.°  188  B.  domini  progenitoris  nostri,  cujus  anime  parcat 

Registres  des  ordonn.  de  Louis  XI . .  C.  Altissimus ,  vidisse  Citeras  formam  que  sequitur 

Lettres  confirmatives  de  Charles  VIII.  D.  continentes.  A.  Notum  facimus  universis  tam 

Recueil  de  Descloseaux  E.  prasentilus  quàm  futuris  ,  nos  infnt  scriptas 

(a)  Une  des  variantes  les  plus  importantes  carissimi  domini  progenitoris  nostri,  cujus  ani- 
àe  cette  loi  regarde  les  lettres  qui  y  sont  ma  Deus  parcat,  vidisse  rueras  formam  quet 
vidimées.  L'original ,  la  deuxième  minute  du  sequitur  continentes.  B.  Notum  facimus  uni- 
Trésor  des  chartes,  et  l'imprimé  de  Desclo-  versis  tam  presentibus  quàm  futuris,  nos  infrà 
seaux ,  font  mention  de  deux  lettres  île  scriptas  precarissimi  domini  genitoris  nostri . 
Rois  du  nom  de  Charles,  de  lettres  du  Roi  cujus  anima  parcat  Altissimus ,  vidisse  Ttctcras 
Jean  ,  de  lettres  du  Roi  Philippe  ,  et  les  formam  que  sequitur  continentes.  C.  D. 
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JûH AN N ES f  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tant  pre-  . 

sentibus  quàm  fitturis,  nos  vidisse  quasdam  l'itéras  inclue  et  felicis  recordacionis     à  Avesiîes'* 

precarissimi  domini  et  progenitoris  nostri ,  formant  que  sequittir  continentes:  en  Hainàut, 

Pau  mois  d'Août 
helippe  \  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c.  '4<5<. 

•  Phelipei,  A.  D. 

Qjtas  quidem  licteras  superscriptas ,  et  omnia  et  singula  in  eisdem  licteris  contenta,  Suite  des  Lettre» 
ratas  et  gratas  /latentes  ,  sincerâ  affèctione  pensant  quant  terre  sancte  ,  ordini  et  Charles  VII 
religiosis  predictis  hactenus  gessimus  prout  et  gerimus,  considérons  citant  et  dtligcnter 
acte  mis  quampluribus  se  nie  ii s  per  ordinem  et  religiosos  prefatos  nobis  mttltipliciter 
impensis  ac  ipsorum  erga  nos  et  coronam  Francie  maximâ  fidelitate  ,  voluimtts 
et  eisdem  concessimus ,  volumusque  ex  nostra  k  sciencia,  auctoritateque  regia,  et  *tma,  Ch.  d«  c. 
plenitudine  po  testât is,  in  quantum  opus  est,  concedimus  per  présentes ,  ut  ipsi  e  or  uni- 
que /tontines  et  subjecti  amodo  in  antea  universis  et  singulis  privtkgiis ,  franchesiis , 
/ibertatibus  ac  aliis  prerogativis  per  nos  et  predecessores  nostros  prefatis  ordini 
et  religiosis  hominibusque  et  suljectis  suis  concessis ,  quatinus  eisdem  débite  ttsi 
sunt ,  gaudeant  et  utantur  absque  impedimento  vel  contradictione  quacumque , 
mandantes  pretereà  presentium  série  licterarum  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris 
gentibus  presens  tenentibus  et  que  f Attira  tenebunt  par  lamenta ,  getttibusque  com- 
potorum  et  t/iesaurariis ,  neenon  comminariis  super  facto  omnium  financiarum 
nostrarum  per  nos  depputatis  et  in  futur  uni  depputandis ,  ceterisque  justiciariis  et 
officiants  nostris,  vel  eorum  loca  tenentibus  pre>entibus  et  futttris,  et  eorurn  cuilibet 
prout  ad  eum  pertinuerit ,  quathinus  ipsos  ordinem ,  religiosos,  eorumque  /tontines 
et  subjectos,  et  eorum  quemlibet ,  pre senti  concessione  uti  et  gattdere  pacificè  faciant 
et  permutant ,  districtè  inhibendo  ne  ait  qui  d  contra  supra  scriptarum  et  presentium 
litterarum  tenorem  actemptent ,  vel  innovent ,  sed ea  observent  et  faciant  inviolabilité 
obsenari,  et  quidquid  in  contrarium  factum ,  actemptatnm  usurpatumve  fuerit 
per  quoscumque ,  presertim  hiis  durantibus  guerrarum  iugentium  divisionibus     vel  ^  ^mienibis , 
alias  quoquomodo ,  ad  statttm  pristinum  et  dtbitunt ,  indilatè ,  visis  presentibus, 
reducant  seu  reduci  faciant.  Decrevimus  insuper  qttod  hujusmodi  licterarum  trans- 
cripto ,  sub  regio  vel  alto  aucun  tico  sigillo  confecto ,  tant  a  fides  passim  adhibeatur 
relut  presenti  originali.  Et  ut  lue  perpétue  firmitatis  robur  obtineant ,  présentes 
licteras  sigilli  nostri  fecimus  appensione  muniri ,  in  aliis  jure  nostro ,  alienoque  in 
omnibus  semper  salvo.  Datum  in  Castro  nostro  Caynonis  (a),  anno  Domini 
milicsimo  quadringentesimo  viecsimo  tercio,  et  regni  nostri  secundo,  mense 
Deccmbris  (b).  Sic  signatum  :  Per  Regem  in  suo  consilio,  de  Luce. 

Post  quarum  dem  4  literarum  exibicionem  prefati  prior  et  religiosi  nobis  suppfi-  Soitc  de»  Lettre» 

carunt  quatenus  ipsas  nostre  confirmacionis  muntmine  dignaremur  literas  roborare.    _     de  „. 

.  /  ,  r  ■  ■■  ■  i  ■         ,  •        t- ,.  Louts  XI. 

Nos  igttur  predecessorum  nostrorum  vestigtis  innosrere  cuptentes,  nu/usmoai  literarum 

ténor  e  perspecto  considérantes  insuper  fidei  et  devocionis  integritatem  quant  ad  nos  *  quorum  qui- 
et domum  nostram  semper  gesserunt  atque  gerunt ,  labores  etiam  continuos  atque  A.B. CD. 
eraves  molestias  et  facturas  auibus  ipsi  tanauam* clvpeus  ac  vallum  catholice    •'««"*  manque, 

°  ........  ...      '  .      .         '     .      .       /••  •  i         i  „  et  au  lieu  de  rtrr- 

rtltgtonts  injtdelibus  e/usdem  continue  subjtctuntur  :  luis  de  causts ,  sincerâ  etiam  pecto^nins/teu, 
quâ  ordinem  illum  non  immérité  compiectimur  mentis  affèctione  permoti ,  prein-  C' 
sertas  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  ratas  et  gratas  habentes, 

Notes. 

(a)  Chinon,  en  Touraine.  Regem  in  sut  cûtisilh.  signe  PELVtfE;  etàcôté: 

(b)  Scellée  de  cire  vene  en  lacs  de  soie     Visa.  Contenter.  Signé  E.  DuBAN.  C.  M. 
rouge  et  verte  ;  et  sur  le  repli  est  écrit  :  Per 
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6  Ordonnances  des  Rois  de  France 

-  ■  easdem  voluimus ,  laudavimus  ,  ratificavimus  et  approbavimus ,  ac  ex  nostra  cena. 

Louis  XI,  scientia  et  speciaii  gracia  auctoritateque  regia ,  per  nostri  presentis  interpositionem 
à  Avesnes     decreti ,  quatenus  ipsis  licuris  avenus  *  rite  et  débité  prefati  religiosi  usi  surit, 
atTmoisd'Aout  confirmavmus  et  eonfirmamus  per  présentes,  ulteriùs  u  superaddentes  ac  eisdem  in 
i46i.       gardiatorem  députantes  baillivum  Viromendensem  aut  ejus  locum  tenentem  qui 
•  acitnus,  A  D.  nunc  est  et  Pr0  tempore  fiierit,  unà  cum  preposito  Parisiensi  et  aliis  gardiatoribus 
fc  Toute  cette  prtinsertis ,  volentesque  et  conctdcntes  ut  ipsi  coram  dicta   baiilivo  et  aliis 
L»/A»  '  "c'uhi'tur  judicibus  nostris  ad  quos  cognicio  pertinebit  Utigare  et  partes  suas  adjornari 
manque  dam  A  faCcre  valeant ,  ut  in  literis  superius  insertis  latiits  continetur.  Qjiocirca  per  easdem 
dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  presens  nostrum  tenentibns  et  que  ftitura 
tenebunt  par  lamenta,  gentibus  compotorum  et  thesaurariis  nostris  Parisius,  neenen 
generalibus  super  facto  justicie  juvaminum  seu  subsidiorum  tam  Parisius  quant 

•  svprr  fjeio  Rothomagi ,  generalibus  omnium  financiarum  c  nostrarum  per  nos  deputatis  et  in 
°Zn*C?u""U~  futur  um  deputandis ,  preposito  Parisiensi ,  baiilivo  Viromendensi  predictis  ,  cetc- 

risque  justiciariis  et  ofiiciariis  nostris  t  el  eorum  loca  tenentibus ,  presentibus  et 
futuris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  cum  pertintierit ,  mandamus  à  quatenus 
dJumQ.  D.na"  ^ctos  religiosos  et  ordinem  '  Sancti  Johannis  Jherosolimitani  corumque  homines 
«  et  orJinrm  subditos  i  et  eorum  quemlibet ,  nostris  presentibus ,  concessione ,  canfirmacione , 
manque  dan*  A  adjcawne  urj  g  ((  gaudcre  faciant  et  permutant  pacifiée  et  quitté ,  eisdem  dis- 
^  <t  iubditos,  \.  trictiùs  inhibendo  et  eorum  cuilibet ,  ne  aliquid  in  contrarium  attemptent  t  el 
'«  et  confirma-  innovent  h,  sed  ea  observent  et  faciant  ab  aliis  quorum  intererit  inviolabtliter 
clone  mû  ,  K.  C.    obsenari;  et  si  quid  in  contrarium  attemptatum  '  usurpatumve  fuerit  per  quos- 

k  aaetnptetur  ,        1  r  ./  1 

vel  innovrtur.C.   cumque ,  ad  statum  pristinum  et  debitum  inailate ,  visis  présentions  ,  reducant  seu 
'faaum.açtemp-  rtducl  faciant.  Decrevimus  k  insuper  qubd  hujusmodi  licterarum  transcripto  sub 

tatum,  A.  C.  -,  .        r.,.,i  ,  ■   ■     i     ^  ■  m 

* /W«i,C.  sigillo  regto   tanta  fides  passtm  adlubeatur  relut  presenu  ortgtnali.  Lut     ut  pre- 
,r%'°™"Jgu'A-  missa  reTetue  firf»itatis  robur  obtineant,  nostrum  jussimus  apponi  sigillum  ;  nostro 
■  sic  s'ignatum  :  in  ceteris  et  in  omnibus  alieno  juribus  semper  salvis.  Datum  in  opido  Avenna- 
«^//^^deluce*  rum  m  Parlibus  Hannonie ,  mense  Augusti ,  anno  Domini  mille.ro,>  cccc.010 
Datwn  ut  svprà;  sexagesimo  primo,  regni  vero  nostri  primo.  Sur  le  repli:  Per  Regem",  Admi- 
%ge\n"'2Am  ptr  raWo»  dominis  de  Crussol,  du  Lau  et  aliis  presentibus.  Signé  J.°  Le  Roy. 

•  U  signature  \risa.  ConientOr.  Bl/DÉ. 

de  J.  Le  Koy  vu  1 

originale  dans  IV         f»     n  /         i  t  .  r  t  .  r,  a 

ligmai  d'apte»  le-  àcelle  en  lacs  de  soie  rouge  et  verte  du  grand  sceau  en  cire  verte  r.  Au 

?"on»nOUeHe"P"st  ^os  cst  ^crit  :  ^eucs  et  publiées  en  jugement  ou  Chastellet  de  Paris ,  presens 

seulement  relatée  hannorable  homme  et  saige  maistre  Jehan  Choart ,  lieutenant  civil  de  la  prevostê 

«n"«f  dV  mime  ^  ^arts >       °dvocats  et  procureur  du  Roy  nostre  sire  audit  Chastellet,  le 

de  la  lignaturc  mardi  premier  jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 

BUrDL'.mprimede  «  Ung.  Signé  D  EGALAIS. 
Deicloieaujc  finit 

Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento,  decimâ  die  Decembris , 

millesimo  cccc"'  lxi.'  Sic  signatum,  Brun at. 
Collacio  facta  est  cum  originati.  Brun  AT  (a). 

Note. 

(a)  La  mention  des  enregistremens  n'est        Blanchard, /v/.  2/6 At  sa  compilation  dira» 

point  dans  le  registre  du  Trésor  des  chartes.  nologique  ,  ne  place  l'enregistrement  qu'au 

Celle  de  la  publication  au  Cliàteletest  écrite  7  septembre  1 47  »  ♦ 

«ur  l'original  d'après  lequel  l'impression  a  été        V<rir  ci-après ,  mars  i46i  ,  des  lettres  de 

faite;  celle  de  l'enregistrement  au  Parlement  garde  pour  le  même  ordre  de  Saint- Jean 

est  dans  le  Registre  des  ordonnances  de  de  Jérusalem. 
Louis  XI. 


en  cet  endroit. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  RACE. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  Tourna}'.  à  Avesncs 

en  Haiuaut, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous  presens  au  mois  d  Août 
et  à  venir,  que  considérant  la  grant  et  bonne  voulenté  que  noz  chiers  et  •  -i  1 
bien-amez  les  prevostz ,  jurez,  eschevins,  cswardeurs  (b) ,  doyens  et  soubz- 
doyens  des  mestiers,  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Tournay  , 
ont  de  tout  temps  eu  et  demonstré  auoir  par  efïèct  à  noz  prédécesseurs  Roys 
et  à  la  couronne  de  France,  avecque  l'entière  loiauté  qu'ilz  ont  tenue  et 
gardée  envers  nosdits  prédécesseurs,  et  niesmement  envers  feu  nostre  très- 
chicr  seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoillc,  et  après  son  trespas  envers  nous, 
ensemble  la  singulière  amour  et  bonne  voulenté  que  avons  aperçue  et  aper- 
cevons eulx  auoir  à  nous  et  à  nostre  seigneurie  en  nous  recongnoissant , 
comme  faire  doivent ,  estre  leur  seigneur  lige  naturel  et  souverain  ,  acertennez 
de  plusieurs  grans,  loables,  prouffitables  et  honnorables  services  que  eulx  et 
leurs  prédécesseurs  ont  de  moult  long-temps  faiz  aux  nostres  et  mesmement 
à  nostredit  seigneur  et  pere,  et  que  espérons  que  nous  fâcent  ou  temps 
à  venir;  nous,  pour  ces  causes  et  considérations,  et  pour  autres  grans  et 
louables  recommandations  de  bonne  loiautc  et  vraye  obeyssance  tenue  et 
gardée  par  eulx  et  leurs  prédécesseurs  envers  nous  et  les  nostres ,  à  yceulx 
prevostz,  jurez,  eschevins,  csgardeurs,  doyens,  soubz -doyens ,  bourgeois 
et  habitans  de  nostredietc  ville  et  cité  de  Tournay,  avons,  à  leur  requeste 
et  supplication,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  ou  temps  à  venir,  conformez, 
loez,  approuvez  et  ratifiiez,  et,  par  ces  présentes,  de  nostre  grâce  especial, 
certaine  science  et  auctorité  royal,  conformons,  loons,  ratifiions  et  approu- 
vons tous  et  chascun  les  droits,  privilleigcs  et  franchises  et  libertés  à 
eulx  donnez  et  octroyez  par  nosdits  prédécesseurs  ou  temps  passé  ou  par 
aucun  d'eulx,  dont  ils  pourront  faire  et  ferront  apparroir  deument  et  dont 
ils  auront  joy  et  usé  justement,  paisiblement  et  d'ancienneté  (c).  Et  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mestre  nostre 
scel  ordonné  en  l'absence  du  grand  (d)  à  cesdites  présentes  ,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Vf  y  tics  (e)  en  Haynault , 
au  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  nu/  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Alontauban ,  vtessire  Jehan  de 
Bar ,  sire  de  Baugy  chevalier,  et  autres  presens.  J.  Bourre,  fi  sa. 

N  otes 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  ii  peiisùmùm  qui  ex  ahquj  an) fi  eh  tlcù  rébus 
pièce  i8j.  qua venum expûtiuntur in spktendis prarfecti sunt. 

(b)  Ce  mot  est  fréquent  dans  les  lettres  L'ordonnance  du  6  février  1370,  ci -devant 
qui  concernent  la  ville  de  Tournay.  Il  est  tenta  V ,  page  ,  fait  Lien  connoitre  les 
écrit  de  différentes  manières,  quelquefois  dans  ejvardeurs  de  Tournnv.  A*  Je  M.  Camus. 
les  mêmes  lettres,  esvarJcurs  J  w ardeurs,  (cj  Veir  ie  tome  V  de  cette  collection, 
esgardeurs.  L'origine  est  la  même  ;  et  sou-  page  372  :  le  tome  XIII  ,  page  iS ;  et  le 
vent  dans  la  Flandre,  ainsi  que  dans  les  pays  tome  XIV,  page  +jc. 

adjacens,  le  w  remplace  le  g.  Ward,  juré,  (d)  Vcye^  ci-aprés  la  note  sur  les  lettres 

garde  de  métier,  dans  le  Gloss.  franc,  de  Dom  du  23  septembre  1 463 ,  concernant  les  pri- 

Carpentier  ,  et  dans  le  nouveau  du  Cange  ,  vïléges  de  la  ville  de  Bordeaux. 

•  arda  ,  garda ,  custodia            Guardaures  (e)  A  Avesnes. 
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^Meaux  Création  d'un  Boucher  à  Paris  (a). 

le  23  Août 

1 461 .  T  OY S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sauoir  faisons  à  tous  presens 
p  iet  auenir,  comme,  à  nostre  joyeux  avènement  à  la  couronne  et  seigneurie 
de  nostredit  royaume,  il  nous  loise  et  appartiengne  de  nostre  droit  et 
auctorité  royal  faire  et  créer  en  chascune  bonne  ville  jurés  d'icellui  nostre 
royaume  ung  maistre  juré  de  chascun  mestier  ;  et  il  soit  ainsi  que  depuis 
nostredit  avènement  nous  n'aions  encore  fait  ne  créé,  comme  l'en  dit, 
aucun  maistre  bouchier  de  la  grante  boucherie  de  nostre  ville  de  Paris  ; 
parquoy,  et  pour  le  bon  rapport  et  tesmoignage  qui  fait  nous  a  esté  de  la 
personne  de  nostre  amé  Richart  de  Montroussel  et  de  son  expérience  oudit 
mestier  de  bouchier,  icellui,  en  usant  de  nostre  droit  et  auctorité  royal  , 
avons  fait  et  créé,  faisons  et  créons  maistre  bouchier  de  ladite  grante  bon 
chérie  de  nostredite  ville  de  Paris ,  pour  d'icelle  maistrise  et  des  droiz ,  pré- 
rogatives, franchises  et  libertez  qui  y  appartiennent,  joyr  et  user  tout  ainsi 
que  font  les  autres  maistres  dudict  mestier.  Si  donnons  en  mandement  au 
prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  que  s'il  lui  appert  ledit  Richart  de 
Montroussel  estre  expert  et  suffisant  pour  exercer  ledit  mestier  de  maistre 
bouchier,  icelui  audit  cas  face  joyr  et  user  de  ladite  maistrise,  ensemble 
desdits  droiz,  prérogatives,  franchises  et  libertez  qui  y  appartiennent,  et 
tout  ainsi  que  ont  accoustumé  faire  et  que  font  les  autres  maistres  bouchiers 
de  ladite  boucherie.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours, 
nous  avons  fait  mestre  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du  grand  à  ces 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à 
Meaulx  en  Brie,  le  vingt- troisième  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  du  Lau, 
de  Beauvoir,  et  autres  presens.  J.  Bourre. 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  la  227.'  pièce  du  registre  cice  du  droit  dont  le  Roi  continuoit  à  jouir. 
198  du  Trésor  des  chartes.  Ces  sortes  de  On  faisoit  d'ailleurs,  à  l'époque  du  sacre 
lettres  s'y  trouvent  en  grand  nombre  :  elles  et  du  couronnement ,  des  promotions  plus 
ne  sont  pas  assez  importantes  pour  que  nous  importantes  :  nous  voyons  dans  les  Annales 
les  transcrivions  toutes  ( voyr?  les  notes  de  de  Paris,  âv.  VII,  page  208 ',  que  Louis  XI 
Bréquigny,  w/w  XH  .page  40$,  externe  XIV,  créa  plusieurs  chevaliers  au  moment  de  son 
page  if 4);  mais  il  a  paru  convenable  d'en  entrée  dans  cette  ville,  après  son  sacre  à 
rapporter  quelques-unes  en  preuve  de  l'exer-  Reims. 

Louis  XI, 

Paris,        (aj  Lettres  de  Louis  XI,  portant  confirmation  des  Privilèges  d'Espinal 
*  "  £t  Rualmesnil>  cl  de  leurs  appartenances. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  bien-amez 
les  bourgois,  manans  et  habitans  de  noz  chastel  et  ville  d'Espinal  et  Rual- 
mesnil ,  et  des  faulxbourgs  et  appartenances  d'icelles ,  contenant  que  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  dont  Dieu  ait  l'ame ,  leur  donna  et 

Note. 

(a)  OrJinatitnes  Barbïna ,  registre  coté  D ,  fol.  211  v.* 

octroya 
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DE   LA    TROISIÈME    RàCE.  O 

octroya  en  son  vivant  plusieurs  notables  privilciges,  franchises  et  liberté?  (a),  "■ 
desquels  ils  ont  depuis  jov  et  usé  piaillement  et  paisiblement  jusques  a  pre-  Lolis  XI, 

sent  sans  aucun  contredit  ou  empeschement ,  en  nous  requérant,  à  nostre     A.^"'*  \ 

,  1  1  ,    r-  1  Septembre 

joyculx  avènement  a  la  couronne  et  royaume  de  f-rance  ,  leur  octroyer  qu  ils  1461. 

en  puissent  desormaiz  joyr  et  user  tout  ainsi  qu'ilz  faisoient  du  temps  et 
par  l'octroy'dc  nosiredict  feu  seigneur  et  perc.  Pour  ce  est -il  que  nous 
ayans  consideracion  aux  eboses  dessusdictes ,  et  a  ce  que  lesdiz  supplians, 
qui  sont  demourans  sur  les  extremitez  de  nostre  royaume,  se  sont  tous- 
jours  bien  et  deuement  conduiz  et  gouvernez  en  obéissance  de  nosiredit 
feu  seigneur  et  perc  ,  esperans  que  ainsi  le  facent  soubz  nous  ,  a  iceulx 
supplians,  pour  ces  causes  et  par  l'adviz  et  deliberacion  des  gens  de  nostre 
conseil  ,  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes  , 
qu'ilz  puissent  josr  et  user  desdits  privilèges,  franchises  et  libériez,  qu'ilz 
usoient  et  joyssoient  du  temps  et  vivant  de  nosiredit  feu  seigneur  et  perc, 
et  par  octroy  de  lui,  comme  dit  est.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes 
présentes  a  nos  amez  et  fi'aulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement, 
de  noz  comptes  et  trésoriers  ,  au  bailli  d'Espinal  et  a  tous  noz  austres 
justiciers  ou  à  leurs  lieuxtcnans  p resens  et  à  venir  ,  et  a  chascun  d  eulx 
comme  a  lui  appartiendra  ,  que  lesdiz  supplians  de  noz  presens  grâce  et 
octroy  facent,  seufîrent  ei  laissent  joyr  et  user  piaillement  et  paisiblement  , 
sans  lui  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  esite  fait,  mis  ou  donné  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschement 'au  contraire,  lequel,  si  fait  ,  mis  ou  donné  leur 
avoit  esté  ou  esioit ,  Postent  et  met  tent  ou  facent  osier  et  mectre  tantost 
et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  lait.  F.t 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  lousjours ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  séel  a  cesdictes  présentes  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  ,  le  premier  jour  Je  Septembre  ,  l'an  Je 
grâce  mil  quatre  cent  soixante  er  un  g ,  et  Je  nostre  règne  le  premier.  Soul>-  nostre 
seel  ordonné  en  l'absence  du  grani. 


Note. 


1 


(a )  Cette  ordonnance  de  Charles  VII,  en  Parisius  in  parlamento,  XXV m.' die  Septem- 

date  du  11  septembre  1 444  •  est  imprimée  bris ,  annt  Domini  M. °  Ct.CC.tXl.  Sic  signa- 

dans  ce  Recueil,  terne  XIII,  pag.  408-410.  tum:  Ch  EN  ETE  AU.  Collatio  faeta  est  cum 

On  a  omis  d'y  faire  mention  de  l'enregis-  uriginali.  Il  y  a  aussi  eu  quelques  inattentions 

trement  énonce  dans  les  Barbines,  et  ainsi  dans  la  copie  sur  laquelle  l'impression  a  été 

conçu:  Visa,  régis  trata,  lecta  et  pubùcata  faite,  et  dont  voici  le  relevé: 

Recueil  des  Ordonnances ,  tome  XIII.  Registre  du  Parlement. 

Pag.  408 ,lig.  j,  du  Rein   de  Rim. 

18,  faire  dévoient   faire  doivent. 

ibid.  nous  ayant   nous  ayent. 

Pag.  jf.op,  tig.  6,  admis,  adjoignons  et  admissons.  aduniz  ,  adjoignons  et  adunisson*. 

ibid.  vrai  dommaine   vray  domine. 

jj,  à  payer  par  celui   à  paier  par  icellut. 

?p,  cbevaulx  de  commandement...  .  chevaulx  et  commandement. 

41,  affaires  communes   affaires  communs. 

Pag.  410,  lig.  <f ,  de  la  caillerée   de  la  caillie. 

C'est  sans  doute  à  cause  de  l'enregistre-  du  même  jour,  1."  septembre  1^61:  l'une 
ment  de  i46t  ,  que  Blanchard,  dans  sa  portant  union  d'Espinal  au  domaine  de  la  cou- 
table,  jW.  276,  suppose  deux  ordonnances    ronne,  l'autre  conftrmative  de  ses  privilèges. 

Tome  XV.  B 
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Et  erat  sic  scriptum  super  plicam  :  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  de  messire  Jaques 
i-ovïs  Xlf  je  Valpargne,  chevalier,  commis  à  lagarde des seaulx.  Sic  signatum: Reynaut. 

«•'Se  tembrc  ^*Sa  C°ntentor-  ^-  P»CART* 

1 46 1  Registrata,  lecta  et publicata  Parisius,  in parlamento,  xxvin'  die  Septembrh,  anno 

Domini  M.'  ccccf  Ixj.  Sic  signatum  :  Cheneteau.  Coîlatio  facta  est  cum  originalL 

Ces  lettres  sont  les  premières  datées  de  Paris  ;  Louis  XI  n'y  fît  cependant  son 
entrée  solennelle  que  le  lendemain.  Nous  lisons  dans  le  Registre  ordinaire  aux 
causes,  jugemens,  &c.  de  la  ville  de  Paris,  à  la  date  de  mercredi  2  septembre  : 
«  Ce  jour ,  le  Roy  nostre  sire  fist  son  entrée  en  ceste  ville ,  accompaigné  de  grant 
*>  nombre  de  messeigneurs  de  son  sang  et  autres  grans  seigneurs,  auxquelz  cedit 
»  jour  il  donna  à  soupper  à  sa  table  de  marbre  de  la  gratu  sale  du  Palais  ,  et,  ce 
»  fait ,  se  ala  loger  en  son  hostel  des  Tournelles.  »  Registre  du  7  août  146 1-22  juin 
1463,  fol. 

On  trouve  dans  le  même  Registre  ,  quelques  pages  plus  haut ,  fol.  2  et  j ,  les 
arrêtés  pris  par  les  prévôt  des  marchands  et  échevins ,  relativement  à  cette  entrée 
solennelle ,  et  au  grand  nombre  de  personnes  qui  dévoient  se  trouver  à  Paris  ; 
les  voici  : 

Vendredi  xiiu*  jour  d'Aoust  mil  cccc.  lxi. 

Pour  ce  que  le  jourduy  est  venu  à  nostre  congnoissance  que  le  Roy  nostre  sire 
Loys,  fîlz  ainsnc  de  feu  de  très-noble  mémoire  le  Roy  Charles  VII.',  estoit  disposé 
d'aler  à  son  sacre  à  Reins ,  et  tantost  après  venir  et  faire  son  entrée  en  cesie  ville 
de  Paris  à  très -grant  compaignie  de  seigneurs  de  son  sang  ,  nobles  cappitaines  , 
officiers  et  autres  gens,  lesquelz,  selon  leur  estimacion  et  multitude,  ne  pourroient 
estre  logez  ès  hosteleries  de  Paris  ,  pour  la  grant  diminucion  et  petit  nombre 
en  quoy  elles  estoient ,  obstant  le  long  temps  que  le  Roy  et  les  seigneurs  de  son 
sang  avoient  delaissié  à  faire  leur  résidence  et  fréquentation  en  laJitte  ville,  mais 
conviendroit  icelles  compaignies  loger  en  plusieurs  autres  lieux;  combien  que,  par 
usaiges  et  coustumes  notoirement  gardez  et  observez  en  laditte  ville  de  tel  et  si 
.long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  ,  les  bourgois  de  laditte  ville  eussent 
franchise  et  exempcion  de  loger  soubz  ordonnance  de  marescliaulx-de-logeiz  et 
fourriers ,  nous  prevost  des  marchans  et  eschevins  ,  pour  obvier  à  scandale  et 
inconvénient ,  et  afin  de  pourvoir  à  la  recepcion  dudit  seigneur  et  de  sa  compaignie 
en  tele  manière  que  chacun  peust  estre  content ,  avons  mandez  tous  les  quarte- 
niers  de  ladite  ville,  ausquelz,  pour  ce  presens  devant  nous,  avons  commandé  et 
enjoinct  que  chacun  d'eulx  et  leurs  cinquanteniers  et  dixainiers  se  transportassent 
par  tous  les  lieux  et  mectes  de  leurs  quartiers,  pour  savoir  et  enquérir  s'aucuns 
des  habitans  de  laditte  ville  autres  que  hosteliers  vouldroient  loger  ceulx  de  laditte 
compaignie  ,  pour  au  seurplus  estre  pourveu  de  logeiz  d'iceulx  ainsi  qu'il  seroit 
expédient. 

Dimeitche  xv I.'  jour  d'Aoust  mil  cccc.  lxi. 

Le  jourduy  et  les  autres  jours  ensuivans ,  les  quarteniers  de  la  ville  de  Paris , 
c'est  assavoir  chacun  d'eulx  en  droit  soy ,  nous  rapportèrent  par  escript  les  noms 
et  seurnoms  des  personnes  qui  avoient  offert  loger  ceulx  de  la  compaignie  du  Roy 
nostre  sire ,  tant  hosteliers  que  autres ,  avec  le  nombre  des  litz ,  et  les  espaces 
d'estables,  par  quoy  nous  appert  du  nombre  des  gens  et  chevaulx  qui  povoient 
estre  logez  en  laditte  ville. 

Et  ces  choses  faictes ,  c'est  assavoir  le  xvin.e  jour  dudit  moys  d'aoust  et  ès  jours 
ensuivans ,  vindrent  et  comparurent  au  bureau  en  l'hostel  de  ladicte  ville  ,  les 
mareschaulx  -des  -logeiz  et  fourriers  tant  du  Roy  que  de  messieurs  d'Orléans, 
d'Angolesme,  de  Bourgongne,  de  Charoiois,  de  Bourbon,  d'Estampes,  de  Saint- 
Pol ,  de  Nevers ,  de  Pointevre ,  de  Vendosme ,  de  la  Marche ,  et  plusieurs  autres 
fourriers  ,  qui  nous  requirent  que  comme  laditte  ville  feust  à  cest  usaige  et 
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franchise  de  non  loger  par  ordonnance  de  fourriers  ,  et  que  de  présent  les  — — 
hosteleries  ne  feussent  pas  souffisantes  pour  recevoir  et  loger  les  compaignies  du   Louis  XI, 
Roy  et  desdits  seigneurs  ,  et  que  par  avanture  les  bourgois  et  habitais  pourraient      »  ^irls , 
reffuser  à  plusieurs  leurs  logeiz,  que  leur  voulsissions  sur  ce  donner  provision;  «."Septembre 
pourquoy  lurent  de  par  nous  derechef  mandez  lesdits  quarteniers,  et  leur  ordon-  ifâ1* 
nasmes  et  aux  sergens  de  laditte  ville  aller  avec  lesdits  mareschaulx  et  fourriers  , 
pour  leur  monstrer  les  lieux  de  ceulx  qui  avoient  accorde'  et  offert  loger ,  ce  que 
ilz  firent  ;  et  pour  plus  mouvoir  lesdits  habitans  à  faire  devoir  de  loger  ,  ad  ce 
que  le  Roy ,  lesdits  seigneurs  et  ceulx  desdittes  compaignies  feussent  contentez , 
les  examinateurs  du  Chastelet  assistèrent  à  la  conduite  desdits  logeiz  ;  desquelles 
choses  le  procureur  de  laditte  ville  requist  ce  registre  estre  fait  à  telle  fin  que 
de  raison. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  portant  confirmation  d'Officiers  de  la  Chambre      à  Paris, 

des  comptes  de  Paris.  le  7  Septembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme  par  le  trespas  de  nostre  très- 
chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  la  couronne  et  seigneurie  de 
nostre  royaume  nous  soit  venue  et  eschue,  et  pour  ce,  suivant  les  louables 
faits  de  nos  progeniteurs ,  ayons  singulier  désir  au  bien  de  la  chose  publique 
d'iccluy  nostre  royaume  dont  nous  sommes  chief,  et  à  ce  que  justice, 
par  laquelle  les  rois  régnent,  soit  administrée  à  nos  subjets,  saichant  et 
congnoissant  que  par  divine  dispensacion  elle  nous  est  sur  euz  commise  et 
attribuée  ,  et  pour  l'exercice  d'icelle ,  et  aussi  pour  la  conservation  de 
nos  droits  royaux,  domaines  et  autres  deniers,  par  lesquels  ladite  chose 
publique  est  maintenue  et  defTendue  ,  nous  est  besoing  avoir  et  retenir 
en  nostre  service  ministres  et  officiers  zélateurs  de  vertus,  ayant  congnots- 
sance  et  expérience,  chacun  en  son  égard,  des  faits  de  nostredit  royaume: 
sçavoir  faisons  que,  pour  considération  des  grans,  loyaux  (b)  et  continuels 
services  que  les  personnes  cy-dessoubs  nommées  ont  faits  dès  le  temps  de 
leur  jeunesse  à  nostredit  feu  seigneur  et  pere  en  la  chambre  de  ses  comptes, 
et  pour  le  bon  et  recommendable  rapport  qui  nous  a  esté  fait  d'eux ,  tant 
de  bonnes  mœurs  et  honnesteté  de  vie  comme  de  grant  expérience  ès 
offices  qu'ils  y  ont  exercez  jusqu'à  son  trespas;  savoir,  notre  amé  et  féal  *  *  Conseiller  si- 
chevalier  Simon  Charles,  en  l'office  de  président  lay;  nos  amez  et  féaux  ^/Z-r^iIe*' moc 
Jean  Bureaux  et  maistre  Estienne  Chevalier,  en  l'office  de  maistres  clercs  ^^JJ^naL 
ordinaires;  Arnoul  Boucher,  en  l'office  de  maistre  ordinaire  lay;  Martin  emmon* 
Picard ,  en  l'office  de  maistre  lay  extraordinaire  ;  maistres  André  le  Roy 
et  Jehan  Fromont,  en  l'office  de  conseillers  et  correcteurs;  maistres  Jehan 
Andrault,  Jean  de  Gr^ntrue,  Mathieu  Savarry,  Nicolle  de  Sailly,  Robert 
de  Montmirel,  Pierre  Thomas,  Pierre  Amer,  Henry  de  Danncs,  Guillaume 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  la  copie  authentique  du  Voir  ci  -  dessus ,  page  t." ,  les  lettres  de 
mémorial  L  de  la  Chambre  des  comptes  de  confirmation  provisoire. 
Paris,  collationnée  avec  l'imprimé  faisant  par-  (b)  Il  y  a  royaux  dans  le  mémorial;  c'est 
tie  de  la  collection  de  M.  Lemarié  d'Aubigny,  sans  doute  une  faute.  On  trouve  plus  ordi- 
avocat  générai  de  cette  cour,  imprimé  que  nairement  encore,  dans  ces  sortes  de  lettres, 
ce  magistrat  annonce  conforme  au  mémo-  grans,  nttabUs {publiables)  et  continuels  services. 
rial  L ,  f/l.  ify  y.' 

Bij 
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■  Ripault  le  jeune,  Phelippe  le  Bègue  et  André  de  Mauregart,  en  l'office  de 

Louis  XI,  clercs  ordinaires  desdits  comptes;  maistres  Robert  de  Bailleux,  Adam 
à  Paris,  J}eschamp$,  Pierre  Jouvelin  et  Charles  de  Caulers,  en  l'office  de  clercs 
ilé™  16  extraordinaires;  nos  amez  et  féaux  clercs,  notaires  et  secrétaires,  maistres 
Simon  le  Bourlier  et  Jehan  de  Badouiller,  en  l'office  de  greffiers;  notre 
bien  amé  maistre  Jehan  Egret,  en  l'office  de  nostre  procureur,  et  Nicolas 
Malingre,  en  l'office  de  notre  huissier  en  ladite  chambre  de  nosdits  comptes; 
iceux  et  chacun  d'eux  avons  retenus  et  retenons  csdits  offices  ,  lesquels 
nous  leur  confermons  et  donnons  de  nouvel,  en  tant  que  besoing  est, 
pour  nous  y  servir  doresnavant,  à  tels  gaiges  et  droits,  honneurs,  préro- 
gatives, prééminences,  franchises,  libertez,  proufits  et  emolumens  qu'ils  ont 
accoustumé  et  faisoient  du  vivant  de  nostredit  seigneur  et  pere  :  voulant 
que ,  en  faisant  par  chacun  d'eux  serment  solemnel ,  au  bureau  en  notre  dite 
chambre  ,  de  nous  servir  bien  et  loyaulment  auxdits  offices  ,  chacun  en 
droit  soy  et  selon  les  statuts  et  ordonnances  d'icelle  ,  ils  joyssent  desdits 
offices,  ensemble  desdits  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  franchises, 
libertez,  proufits  et  emolumens,  et  que  desdits  gaiges  et  droits  leur  soient 
baillées  cedules  de  debtntur  par  notre  trésorier ,  et  fait  compte  et  paiement  aux 
termes  et  tout  ainsi  que  fait  leur  a  esté  par  cy-devant ,  et  qu'ils  soient 
allouez  sans  difficulté  ès  comptes  et  rabatus  de  la  recette  du  commis  présent 
et  à  venir  au  payement  d'iceux  gaiges  et  droits  et  autres  qu'il  appartiendra , 
en  rapportant  cesdites  présentes ,  ou  vidimus  d'icelles  fait  sous  scel  royal , 
pour  une  fois  seulement,  avec  lesdites  cedules  de  debtntur ,  et  quittances 
souffisantes  d'un  chacun  d'eux  pour  tant  que  à  lui  pourra  toucher.  En 
temoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  séel  à  cesdites  présentes,  le 
vidimus  desquelles,  fait  comme  dessus,  nous  voulons  et  décernons  valoir 
comme  ce  présent  original.  Donné  à  Paris ,  le  septième  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-un ,  et  de  notre  règne  le  premier.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  le  Bastard  d'Armaignac  ,  mareschal,  messire  Jehan  de  Bar, 
chevalier,  et  autres  seigneurs  presens. 

Ce  qui  suit  est  pris  de  la  copie  imprimée. 

Dominas  Simon  Carolus,  miles  ,  presidens  làicus ,  magistri  Andréas  Régis 
et  Johannes  Fromont,  consiliarii  et  correctores,  Johannes  Andrault ,  Johannes 
de  Crantrùe,  Matheus  Savarry ,  Nicolaus  de  Sailly,  Robertus  de  Afontmircl, 
Petrus  Thomi,  Petrus  Amer,  Henricus  de  Dannes,  Cuillelmus  Ripault  junior, 
Philippus  Blesus,  Andréas  de  Mauregart,  Robert  de  Bailleux ,  Adam  Decampis, 
Carolus  de  Caulers  et  Petrus  Jouvelin,  clerici;  Johannes  Egret ,  procurât  or  Régis, 
et  Nicolaus  Malingre  hostiarius ,  in  albo  nominati ,  recepti  fuere  ad  officia 
de  quibus  infia  solemne  prestiterunt  juramentum  in  manibus  do  mini  Ricardi  episcopi 
Constanciensis ,  président i s  clerici  (a) ,  assis ternis  ad  burellum  in  caméra  compo- 
torum  domini  nostri  Régis  Parisiis ,  presentibus  et  stipufcmtibus  hac  in  parte  pro 
dicto  domino  Rege  nobis  suis  notants  et  secretariis  ac  grafferiis  dicte  camere 
subsignatis  et  à  tergo  nominatis  ,  qui  pari  forma  recepti  fiùmus  et  juramentum 
prestitimus  in  presentia  superiùs  nominatorum,  die  décima  quintâ  Septembris, 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo.  Bourlier, 
Badouiller. 

Collatio facta  est  cum  originali.  BADOUILLER. 

Note. 

( a)  Richard  Olivier  de  Longueil,  vicomte     clerc ,  au  lieu  de  Jacques  Juvenel  des  Ursius, 
d'Auge ,  évéoue  de  Coutances,  reçu  président     le  26  août  1 46 1 . 
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(a)  Confirmation  des  Officiers  du  Parlement  de  Paru. 


Louis  XI, 

à  Paris , 
le  8  Septembre 
i46i. 


LOYS,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme ,  après  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nostre 
créateur  que  soyons  parvenuz  à  la  couronne  de  France ,  nostre  désir  entiè- 
rement ait  esté  et  soit  que  justice  soit  fàicte  et  administrée  entre  nos  subgectz, 
à  laquelle  faire  et  administrer,  et  mesmement  pour  les  causes  et  questions  qui 
nous  touchent  et  nostre  domaine,  droit  de  regale,  des  pers  de  France,  et 
souveraineté,  et  autres  dont  nostre  court  de  parlement  a  bien  accoustumé  de 
cognoistre ,  en  suivant  nos  antecesseurs  Rois  de  France ,  et  mesmement  fêu  de 
très-noble  mémoire  nostre  pere,  que  Dieu  pardoint,  cognoissans  le  grand  bien 
incomparable  de  justice  bien  gardée,  par  laquelle  les  roys  régnent  et  le  peuple 
subgect  vit  et  demeure  en  paix,  marchandise  a  son  cours,  et  vivent  les 
laboureurs;  et  que  à  icelle  justice,  mesmement  à  la  justice  souveraine  de 
nostredict  royaume  faire  et  exécuter,  est  bien  requis  et  nécessaire  avoir  gens 
notables,  clercs,  prudommes  et  bien  expérimentez, à  nous  feables  et  loyaulx, 
pour  le  bien  de  justice  et  la  chose  publique  de  nostre  royaume  :  savoir  faisons 
que  pour  consideracion  des  grans ,  notables  et  continuelz  services  que  les 
personnes  ci-dessoubz  nommées,  chascun  en  son  endroit  et  office,  ont  fait 
du  vivant  de  feu  nostredict  seigneur  et  pere  en  ladicte  court  de  parlement, 
et  de  la  bonne  et  grande  expérience  que  nous  avons  eu  d'eulx  chascun  en  son 
endroit,  et  esperans  que  encores  seront  tousjours  de  mieulx  en  mieulx  à  leur 
povoir  ;  c'est  assavoir  nos  amez  et  feaulx  conseillers,  Helies  de  Torectes",  * Alià» dt  Tour- 
chevalier,  premier;  Yves  de  Sepeaulx,  chevalier,  second;  maistre  Robert  M"' 
Thiboust,  tiers;  maistre  Jehan  le  Boulanger,  quart,  presidens;  maistre  Guitte 
Cotin,  maistre  Estienne  de  Montdidier,  maistre  Jehan  le  Sellier,  maistre 
Jehan  de  la  Reaulte ,  presidens  ès  chambres  des  enquestes  ;  maistre  Thibault 
de  Victry ,  maistre  Jehan  de  Vaily,  maistre  Jehan  du  Breuil,  maistre  Nicole 
Marchant,  m."  Jehan  Agnevin b,  m. e  Jehan  de  Courcelles,  m.e  Anthoine  Caille,   k  Al.  Agumin. 
m.'  Jehan  Secretain,  m.*  Jehan  de  Villebresme,  m.*  Jehan  Gouge,  m.*  Aymé 
Gombert,  m.'  André  Pelé,  maistre  Pierre  de  Treille,  m.e  Pierre  Richard  , 
m.c  Jehan  Mortis ,  m.'  Estienne  Yvcr ,  m.e  Jehan  Bastard ,  m.c  Jehan  de 
Montigny,  m."  Jacques  Barré,  m.' Jehan  Avril,  m.'HclyesdeCosdun,  m.' Jehan 
Henry,  m.e  Guy  Burdelot ,  m.e  Jehan  Bertelot,  m.'  Guillaume  de  Mont- 
boissicr ,  m.'  Hector  Coquercl ,  m.'  Jehan  de  Bcauvoisien ,  m."  Jehan  de 
la  Vignolle,  m.e  Jehan  Héberge,  m.e  Guill."  Compaing,  in.€  Jehan  de  la 
Jumiliere,  m.e  Pierre  Dassier,  m.e  Gui!!.'  Souvinto,  m.'  Simon  Chapitault, 
m.e  Jaques  de  Reilhac  ,  m."  Pierre  Salât,  m.e  Pierre  Fradet,  tous  conseil- 
lers-clercs; m.e  Helye  d'Alée,  m.'  Jehan  le  Damoisel,  chevalier;  m.'  Jehan 
de  Sauzai  ,  m."  Guill."  de  Vie  ,  m.e  Mathieu  de  Nanterre  ,  m.e  Pierre 
Crolavoine,  m.e  Charles  de  Feumichon,  m."  Damas  Ramostocle,  m.e  Jaques 
Nivart,  m.e  Ydier  Vousy,  m.e  André  Cotin,  m.e  Berthelemy  Claustre, 
m."  Jehan  de  Canteleu ,  m.e  Jaques  Fournier,  m.'  Guill."  de  Corbye  , 
m.'  Guill.*  de  Victry,  m.e  Eustace  Milet,  m.e  Guill."  Blanchet,  m.*  Joachin 
Jouvelin ,  m."  Jehan  Avin ,  m."  Jehan  Chambon ,  m."  Pierre  Clutin , 

Note. 

(d)  Ordtnationes  Barbina,  registre  coté  D  ,  fit,  20p. 
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_  m.*  Jehan  Beson,  m.e  Jehan  de  Feugerais,  m.'  Raoul  Pichon,  m.*  Jehan 

Louis  XI,  des  Plantes,  m.e  Guill.'  de  Paris,  m.c  Henry  de  Livre,  m.c  Jehan  de  Camlers, 
*  P«U,      tous  conseillers- lais;  maistres  Jehan  Chcneteau,  nostre  proto-notaire  et 
le  8  Septembre  cjvj|;  Hugues  Alligret,  greffier  criminel;  Simon  Cepanis*,  greffier  des 

.  '*  .  présentations;  maistres  Gilbert  Brunat,  Nicole  Aymar,  Gilles  Anthoine  et 
.    mpaing,  je  pyygjj-iult  t  noz  clercs  ,  secrétaires  et  notaires  en  nostredicte 

court;  m.e  Guill.'  Artaud,  premier;  Guill.'  Tacher,  Jehan  Poupon,  Jehan 
Choisel,  Jehan  de  Marcilly,  Hugues  Vivien,  Guill.e  Hautecourt,  Nicolas 
de  Noument,  Nicolas  le  Mercier,  Mathieu  Macheco,  Jehan  Guerreau, 
Jehan  Garnier ,  Jehan  de  la  Barre,  Alain  de  la  Croix,  Jehan  Furet, 
huissiers  de  nostredict  parlement  ;  iceulx  et  c  hase  un  d'eulx  avons  retenus 
et  retenons  èsdicts  offices ,  lesquelz  nous  leur  confermons  et  donnons  de 
nouvel,  en  tant  que  besoing  est,  pour  nous  y  servir  doresnavant  à  telz 
gaiges,  droiz,  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  franchises,  libériez, 
prouffiz  et  emolumens  qu'ilz  et  leurs  prédécesseurs  ont  accoustumé  de  joyr 
et  avoir  les  temps  passez  ;  voulans  que ,  en  faisant  par  chacun  d'eulx  serment 
solennel,  en  nostredicte  court  de  parlement,  de  nous  servir  bien  et  loyaul- 
ment  en  leurs  offices ,  chacun  en  droit  soy ,  selon  les  ordonnances  d'icelle 
court,  ilz  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy  joyssent  d'iceulx  offices,  ensemble 
desdicts  gaiges ,  drois ,  honneurs ,  prérogatives ,  prééminences,  franchises, 
libertez ,  prouffiz  ,  emolumens ,  et  que  desdicts  gaiges  leur  soient  baillées 
cedules  de  debemur  par  nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  en 
la  manière  par  ci-devant  accoustuméc,  et  qu'ilz  soient  allouez  sans  difficulté 
es  comptes  et  rabatuz  de  la  recepte  du  commis  présent  et  à  venir  au 
payement  d'iceulx  gaiges  et  drois  et  autres  qu'il  appartiendra ,  en  rapportant 
ces  présentes ,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  séel  royal ,  pour  une  fbiz  seu- 
lement, avecques  lesdictes  cedules  de  debemur ,  et  quitance  suffisant  d'eulx, 
chascun  pour  tant  que  à  lui  pourra  toucher.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
Êtit  mectre  notre  séel  à  ces  présentes  ;  le  vidimus  desquelles,  fait  comme 
dessus,  nous  voulons  et  ordonnons  valoir  comme  ce  présent  original.  Donné 
à  Paris,  le  Vin'  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  m//  lxi  ,  et  de  nostre 
*  Le  Chancelier  règne  le  premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  vous  * ,  le  sire  du  Lau ,  maistre 

de  France.  j^an  j(  $ar  (t  amn$  pr(s(ns.  BOURRE. 

* 

En  vertu  de  ces  lettres ,  le  Parlement  se  rassembla  le  1 1  septembre.  Le  procès- 
verbal  de  sa  première  séance  renferme  quelques  détails  qui  nous  paraissent  mériter 
d'être  conservés  ici  :  les  difterens  registres  n'offrent  que  des  variantes  très-légères , 
si  l'on  en  excepte  celui  de  1428  à  146  J.  tiré  de  la  bibliothèque  de  Penthièvre , 
où  les  premières  lignes,  et  quelques  lignes  encore  plus  bas,  sont  entièrement 
supprimées. 

Die  veneris  undecimâ  septembris ,  anno  Domini  m*  cccc*  lxi,' ,  incepit  parlamentum 
serenissimi  principis  et  domini  nostri  Ludovici  Francorum  Régis ,  anno  primo  regni  ejus ,  quod 
incepit  XXI//  die  mensis  julii  novissimè  lapsi ,  quâ  die  recordalionis  indite  dominus 
Karolus  ejusdem  domini  nostri  Régis  genitor  suum  diem  clausit  extremum  ,  cujus  anima 

féliciter  in  pace  quiescat,  amen  ;  qui  dum  vivebat  omnes  adversarios  juris  regni  Anglicos 
potenter  exputit  à  loto  regno ,  demptâ  vilhî  Calesii  adhuc  de  prasenti  pet  ipsos  adversarios 
occupati.  Idem  verà  dominus  nostet  Rex  Ludovicus  voluit  et  ordinavit  dictum  parlamentum 
hodie  incipere,  eo  quod  à  d)e  octava  augusti  novissimè  lapsi  inclusive  dictum  parlamentum 
vacavit,  et  insuper  dictus  dominus  nos  ter  Rex  omnes  officiarios  diiti  sui  par/amen  ti  in  suis 
officiis  confirmavit  et  dictum  parlamentum  restabilivit.  Igitur  sequitur  registrum  consilii  seu 
consultationum  dicti  parlamenti  per  me  Johaimem  Cheneteau,  in  decretis  licentiatum  et  in 

Jure  civili  bacckalarium ,  dicti  domini  nostri  Régis  prolonotarium ,  dicti  parlamenti  grapharium 
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dhinâ  ionante  gracia  receptum.  Et  est  vigesimum  sextum  parlamentum  quo  ego  dicti  gra- 


arii  officium,  minus  malè  quant  potui ,  gracias  Deo  exercui.  Louis  XI, 

Dicta  die ,  missâ  sancti  Spiritûs  solemniter  celebratd  in  autts ,  ut  mûris ,  domini  infra-  *  Par's  t 
scripti  cameram  intrarunt ,  et  fuerunt  hostiis  clausis  ordinaciones  dominos  parlamenti  ^  ^  Septembre 
tangentes  lecte.  Postmodum  terà  dominus  de  Morvillier  (a),  cancellarius  Francie ,  qui  l^6t' 
jedem  tenuit ,  ab  omnibus  président  ibus ,  consiliariis  et  officiaris  curie  juramentum  pro 
Rege  et  nomine  Régis  recepit.  Insuper,  dominus  Heïias  de  Tourretes,  miles,  receptus  fuit  ad 
officium  primi  presidentis,  et  solitum  propter  hoc  prestitit  juramentum.  Similiter,  magister 
Guillelmus  de  Ganay  fuit  receptus  ad  officium  advocati  Régis,  et  propter  hoc  solitum 
prestitit  juramentum  sub  condicione  quod  nemini  preterquam  Régi  consilium  neque  advocacionis 
officium  prebebit,  nec  à  quoquam ,  sub  umbra  consilii  vel  advocacionis ,  pecunias ,  pensiones , 
nec  aliud  équivalais  recipiet.  /psi  tamen  inducie  seu  terminus  ad  se  exonerandum  à  cousis 
et  processibus  ntque  pensionibus  de  quibus  oneratus  existit,  unius  mensis ,  à  data  presentium 
computandus,  datus  fuit  seu  date  fuerunt.  Eciatn  et  magister  Johannes  de  Sancto-Romano 
receptus  fuit  ad  officium  procuratoris  generalis  Régis ,  et  similiter  propter  hoc  solitum  prestitit 
juramentum.  Magister  verb  Johannes  de  Longolio  'receptus  fuit  ad  officium  consiliarii  laïci 
in  dicta  curia  ptr  promocionem  magistri  Johannis  le  Boulanger  ad  officium  presidentis  in 
dicta  curia  vacans ,  et  similiter  solitum  propter  hoc  prestitit  juramentum.  Et  exinde  vocati 
fuerunt  hostiarii  dicte  curie  quorum  nomina  subscribuntur ,  et  hostiis  clausis  fuerunt  lecte 
ordinaciones  eos  tangentes,  et  ab  ipsis  juramenta  recepta  more  solito.  Subsequenter  verà 
fuerunt  aperta  hostia  et  fuerunt  lecte  ordinaciones  advocatos ,  procuratores  et  litigantes  in 
pariamento  tangentes,  et  recepta  extiterunt  ab  advocatis  et  procuratoribus  juramenta 
solita. 

Sequuntur  nomina  dominorum  qui  tenuerunt  parlamentum  et  in  eodem  astiterunt ,  et 
primo 

M.  Pierre  de  Morvillier  ,  chevalier ,        L'evesque  de  Paris, 
chancelier.  L'evesque  d'Alby. 

M.  Helie  de  Tourretes  ,  chevalier  ,       L'evesque  d'Auxerre. 
premier  président.  L'evesque  de  Meaux. 

M.  R.  Thiboust,  président.  L'abbé  de  Saint -Denis. 

M.  J.  le  Boulanger,  idem.  M.  Boucher,  maistre  des  requestes. 

L'archevesque  de  Rheims  (b).  M.  J.  de  Courcelles ,  idem. 

Suivent  les  noms  des  conseillers  qui  assistèrent  à  cette  séance  ;  viennent  ensuite 
ceux  des  greffiers  de  la  cour,  de  ses  quatre  notaires  et  de  ses  huissiers.  Voyei  les 
lettres  mêmes. 

NoTES^ 

(a)  Pierre  de  Morvillier  avoit  été  nommé  Plusieurs  évéques  assistent  ici  au  parle- 
chancelier  le  3  septembre  précédent,  à  la  ment  :  peu  de  mois  après,  le  30  janvier  sut- 
place  de  Guillaume  Juvenel  des  Ursins  :  il  vant ,  le  parlement  prit ,  au  sujet  de  leur 
étoit  auparavant  conseiller  au  parlement  de  séance ,  un  arrêt  assez  remarquable  : 
Paris.  Ses  provisions  ne  furent  enregistrées  Pu  samedi  XXX.'  jour  de  Janvier  audit 
en  cette  cour  que  le  19  du  même  mois,  an  1461.  «Ce  jour,  la  Cour,  les  chambres 
et  à  la  chambre  des  comptes  que  le  23  :  »  d'icelle  assemblées,  pour  certaines  causes  et 
elles  sont  imprimées  page  jo  de  l'Histoire  »  considérations  à  cela  mouvant,  a  délibéré  el 
de  la  chancellerie ,  et  page  4.98  de  l'Histoire  »  concludque  doresnavant  les  archevesques  et 
des  chanceliers.  Juvenel  des  Ursins  fut  ré-  »  evesques  n'entreront  point  au  conseil  en  la 
tabli  dans  sa  dignité  quelques  années  après,  »  Cour  sans  le  congé  d'icelle,  ou  si  mandes 
au  mois  de  décembre  i4<5$.  »  n'y  estoient ,  exceptés  les  pairs  de  France  et 

(b)  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque    »  ceux  qui  par  privilèges  anciens  doivent  et 
Guenie  dit  l'archevesque  de  Bûurdeaux.  »  ont  accoustuxné  y  venir  et  entrer.  » 
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àUPari$ ,  (a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  révoque  et  annulle 

le  9  Septembre  les  aliénations  du  domaine  de  la  Couronne. 

T  OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
J_j présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  après  nostre  sacre  et  couron- 
nement reçeu  par  nous  en  nostre  ville  de  Reims  ou  mois  d'aoust  dernier 
passé  ,  pour  ce  que  à  nostredict  sacre  avons  juré  et  promis  de  garder 
le  domaine  de  nostre  royaume  et  de  la  couronne  de  France ,  icellui  entre- 
tenir et  augmenter,  et  y  réunir  et  remectre  à  nostre  povoir  ce  qui  par 
ci-devant  en  avoit  esté  sépare,  aliéné  et  disjoint;  nous,  accompagnes  des 
seigneurs  de  nostre  sang,  prélats ,  nobles  et  autres  de  nostredict  royaume  , 
tant  pers  de  France  que  autres  en  grant  nombre ,  eussions  proposé ,  conclud 
et  délibéré ,  pour  garder  et  entretenir  noz  sermens  et  promesses  sur  ce 
fàiz  ,  de  révoquer  toute  manière  de  dons  et  transports  que  le  temps  passe 
avoient  et  ont  esté  fàiz  dudit  domaine  :  savoir  faisons  que  nous ,  les  choses 
dessusdictes  considérées ,  voulans  à  nostre  povoir  garder  et  entretenir  les 
promesses  et  sermens  par  nous  faiz  à  nostredict  sacre ,  au  bien  de  nostre 
seigneurie  ,  conservacion  ,  entretenement  et  augmentacion  de  nostredit 
domaine  ;  pour  ces  causes  et  consideracions ,  et  par  l'advis  et  deliberacion 
des  gens  de  nostre  conseil,  avons,  en  suivant  nosditz  conclusions  et  deli- 
beracions  faites  audit  lieu  de  Reims,  révoquez,  cassez  et  adnullcz,  cassons, 
révoquons  et  adnullons  du  tout  par  ces  présentes ,  tous  les  dons ,  cessions 
et  transports  que  par  cy-devant  ont  esté  fàiz  par  noz  prédécesseurs  et 
nous ,  des  places ,  terres ,  rentes ,  revenues  et  autres  choses  estans  du 
domaine  de  nostredit  royaume,  et  qui  de  raison  avant  lesdiz  dons,  aliena- 
cions  et  transports ,  estoient  et  comrtectoient  à  nosdiz  prédécesseurs  et  à 
nous  et  à  ladite  couronne  de  France ,  à  quelques  personnes  que  lesdiz 
dons,  cessions,  transports  ayent  esté  fàiz  de  tout  le  temps  passe  jusques  à 
présent,  pour  quelque  cause  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  qui  tiendront  nostre  parlement ,  et  de 
nos  comptes  et  trésoriers,  à  tous  nos  seneschaulx,  bailliz,  et  autres  justiciers 
et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx,  si  comme  à  lui 
appartendra ,  que  nostre  présente  voulenté ,  revocation  et  ordonnance ,  ilz 
entretiennent  et  gardent,  et  facent  garder  et  entretenir,  et  icelles  mectent  et 
fàcent  mectre,  chascun  en  droit  soy,  à  exécution  raument  et  de  fait,  et  à  ce 
faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  cculx  qu'il  appar- 
tendra ,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  en  tel  cas  requises.  Car  ainsi  nous 
plaist-il  estre  fait.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  à  ces  présentes 
nostre  séel  ordonné  en  l'absence  du  grant.  Donné  a  Paris,  le  neufviesme  jour 
de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  un  g,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Sic  signatum  super  plicam  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  Delaloere. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta , publicata  et  registrata  ad  reauestam procura- 
toris  Régis  generalis ,  Parisitts,  in  parlamento ,  primâ  die  Februarii,  anno  Dominé 
M."  cccc'  lxi."  Sic  signatum  :  Cheneteau. 

Note. 

(a)  Ordinations  Badina,  registre  cote  D,  fol.  z+j  y.'  Voyez  ci-après  les  lettres  du 
ao  août  1463  ,  *ur  le  recouvrement  tlu  domaine. 

Lettres 
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(a)  Lettres  patentes  portant  permission  à  Guillaume  de  Corbie  de  posséder  L°Up^X1, 
conjointement  les  Offices  de  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  et  de  ]e  13  Septemb. 
Président  au  Parlement  de  Grenoble.  1461. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
conseilliez  les  gens  de  notre  parlement  à  Paris,  gens  de  nos  comptes 
et  generaulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos  finances ,  salut  et  dilection. 
Savoir  vous  faisons  que,  en  consideracion  à  ce  que  notre  amé  et  féal 
conseillier  en  notre  court  de  parlement  maistre  Guillaume  de  Corbye 
s'en  va  présentement  par  notre  commandement  et  ordonnance  en  notre 
pays  du  Daulphiné,  pour  l'exercice  de  l'office  de  président  de  notre  par- 
lement dudit  pays ,  duquel  l'avons  présentement  pourveu ,  et  délaisse ,  pour 
ce  faire,  son  domicilie,  héritages  et  possessions  en  ceste  notre  ville  de 
Paris  et  ès  environs;  nous,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist 
de  grâce  especiale  par  ces  présentes  à  notredit  conseillier ,  que ,  non  obstant 
ladite  provision  à  lui  faicte  dudit  office  de  président  audit  pays  du  DauU 
phiné,  il  demeure  tousiours  en  l'office  de  conseillier  en  notredite  court  de 
parlement  à  Paris  et  le  tienne,  et  icellui  lui  avons  réservé  et  reservons 
de  notredite  grâce,  et,  avec  ce,  qu'il  preigne  tant  présent  comme  absent  les 
gaiges  tant  du  matin  que  la  creuc  par  nous  faicte  pour  les  vacacions 
d'après -disner,  et  tout  ainsi  comme  s'il  exerçoit  icellui  office.  Si  vous 
mandons  et  expressément  enjoignons,  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  lut 
appartiendra ,  que  ledit  maistre  Guillaume  de  Corbye  vous  souffrez  et 
laissez  joyr  et  user  pieinemcnt  et  paisiblement  de  notre  présente  grâce,' 
réservation  et  octroy  ;  et  vous ,  nosdits  generaulx,  par  le  receveur  ou  commis 
,  au  paiement  des  gaiges  des  officiers  de  notredite  court ,  qui  est  à  présent 
ou  sera  pour  le  temps  advenir,  lui  faictes  payer  et  délivrer  doresnavant 
lesdits  gaiges  aux  termes  et  par  la  manière  qu'ils  seront  deuz,  en  lui  faisant 
par  vous  ,  nosdits  gens  des  comptes,  bailler  et  délivrer  ses  ccdules  de 
debtmur  comme  aux  autres  conseillers  de  notredite  court,  par  lesquelles 
cedules  rapportant  avec  ces  présentes,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubs  séel 
royal  ou  auctentique  pour  une  fois  tant  seulement ,  ensemble  les  quittances 
de  nostredit  conseillier  d'avoir  été  payé  de  sesdits  gaiges  tant  du  matin  que 
d'après-disner ,  nous  voulons  tout  ce  que  payé,  baillé  et  délivré  lui  aura  esté 
à  ceste  cause  estre  aloué  ès  comptes  et  rabat u  de  la  recepte  dudit  receveur 
par  vous,  nosdits  gens  des  comptes,  sans  aucun  contredit  ou  difficulté.  Car 
ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  non  obstant  quelque  don  que  avons  fait  ou 
puissions  faire  dudit  lieu  et  office ,  lequel  ne  voulons  prejudicier  audit 
de  Corbye  en  aucune  manière,  et  quclzconques  ordonnances,  restrinctions, 
niandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  xiti.'  jour  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil. quatre  cent  et  soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  messin  Jehan  Bureau,  maistre  Jehan 
Debar  et  autres  presens.  Le  PREVOST. 

Collatio  facta  est  cum  originali,  xvm  Septemb.  M."  CCCC.'  LXI.° 

Note. 

(a)  Ordinaùones  Badina,  registre  coté  D ,    de  temps  a  autre ,  pour  faire  connoître  l'usage 
fil.  20p.  On  ne  rapporte  point  toutes  les  lettres    suivi  jusqu'alors,  et  qui  se  maintenoit. 
de  ce  genre,  mais  quelques -unes  seulement 
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L°àUparis^1'      (a)  Lettres  de  Louis  XI  sur  la  composition  du  Parlement  de  Paris. 
le  16  Septemb. 

i46i.       J  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
J_j présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  nostre  court  souveraine  de  par- 
lement soit ,  de  toute  ancienneté ,  constituée  et  ordonnée  par  noz  prédécesseurs 
de  bonne  mémoire,  Rois  de  France,  du  nombre  de  cent  personnes  (b),  c'est 
assavoir  de  douze  pers  de  France ,  huit  maistres  des  requestes  de  nostre 
hostel ,  et  de  quatre-vingts  conseillers ,  tant  clercs  que  iaiz  ;  neantmoins , 
comme  entendu  avons ,  le  nombre  desdiz  conseillers -clercs  excède  de  deux 
pour  le  jour  de  huy  le  nombre  des  conseillers-laiz ,  en  tant  qu'iiz  y  sont 
quarante-deux  conseillers-clercs,  et  conseillers-laiz  n'y  sont  que  trente-six  et 
quatre  presidens,  et  par  ainsi  égalité  n'y  est  pas  bien  observée;  jà  soit  ce  qu'il 
soit  bien  besoing  y  estre  aussi  grant  et  pareil  nombre  de  Iaiz  comme  de 
clercs ,  pour  les  causes  criminelles  que  chacun  jour  affluent  en  nostredicte 
court  en  bien  grant  nombre ,  par  quoy  pourroient  lesdictes  causes  crimi- 
nelles estre  moult  retardées,  et  autrement ,  ou  préjudice  du  bien  de  justice  et 
de  la  chose  publique,  se  par  nous  n'y  estoit  pourveu  :  savoir  faisons  que 
nous,  par  grande  et  meure  deliberacion ,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons 
et  ordonnons  par  ordonnance  et  edict  perpétuel  et  que  voulons  garder  et 
estre  gardé  perpétuellement  sans  enfreindre,  que  doresnavant  à  tousjours, 
oultre  lesdiz  pers  de  France  et  maistres  des  requestes  de  nostre  hostel ,  sera 
equalité  gardée  entre  nosdiz  presidens  et  conseillers  ;  c'est  assavoir  que  n'y 
aura  plus  que  quarante  conseillers-clercs,  et  quarante  conseillers-laiz  ,  com- 
pris lesdiz  quatre  présidens.  Et  pour  ce  que  ,  comme  dit  est ,  ils  sont 
deux  conseillers- clercs  oultre  et  par-dessus  ledit  nombre  de  quarante  ,  nous 
voulons  et  ordonnons  que  les  deux  lieux  desdits  conseillers- clercs  qui  pre- 
miers seront  vacans ,  ne  seront  point  impetrables ,  et  que  se  neantmoins , 
par  inadvertance  ou  importunité  de  requerans ,  nous  avions  donné  lesdiz 
lieux  ou  l'un  d  iceulx  comme  vacans ,  qu'ils  soient  tenuz  pour  nulz  et  de 
nul  effect  et  valeur,  et  que  aucunement  n'y  soit  obéy  ,  nostre  edict  et 
ordonnance  demourant  toujours  en  leur  vertu.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostredit  parlement , 
que  nostredict  ordonnance  et  edict  ils  fâcent  publier  et  enregistrer  en  nostre- 
dicte court,  tenir,  garder  et  observer  de  point  en  point,  sans  venir  ne  souffrir 
aucunement  venir  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre 
notre  séel  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris ,  le  xvi.e  jour  de  Septembre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic 
signatum  super  plicain  :  Par  le  Roy ,  le  Bastard  d'Armaignac ,  maréchal,  messire 
Jehan  Bureau  et  autres  pre  sens.  Bourre. 

Notes. 

(a)  Ordïndtbnes  Barbina,  registre  cote  D ,        (b)  Voir  l'article  i des  lettres  de  Charles 
f/l.  242  v.'  Mém.  du  Clergé,  par  Gentil,    VII  pour  la  réformation  de  (a  justice,  avril 
urne  h  page  jfo.  ^53»  tme  XIV,  page  2S4.. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  ordonne  qu'il  soit  délivré     à  Paris, 
aux  Prévôt  des  Marchands,  Echevins ,  Clerc  et  Procureur  de  la  ville  le  i6Septemb. 
de  Paris,  un  setier  de  sel  par  an,  au  grenier  à  sel  de  ladite  ville,  en  ,4<S|- 
payant  seulement  le  droit  du  marchand. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaux  les    *  *"«■  i«  fo>«  « 
généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  de  noz  finances     fo^Toi  finan! 
salut  et  dilection.  Noz  chers  et  bien-amez  les  prevost  des  marchands  et  c«.  CH- 
eschevins,  le  clerc  b  et  procureur  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  nous  ont    Modéra, ch. 
fàict  exposer  qu'au  mois  de  décembre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante,  feu 
nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  considérant  que  lesdits 
exposans  estoient  continuellement  occupez  tant  à  la  défense  et  garde  de 
nostre  ville  qu'à  1'avitaillement  et  police  publique  d'icelle  ,  pour  laquelle 
cause  ilz  et  chascun  d'eulx  avoient  accoustumé  prendre  et  avoir  par  chascun 
an,  pour  la  provision  et  despense  de  leurs  hostels,  en  nostre  grenier  à  sel 
à  Paris ,  un  septier  de  sel ,  et  de  ce  prenoient  mandement  particulier  de 
vous  nosdits  généraux,  lequel  septier  de  sel  leur  avoit  puis  n'agueres  esté 
modéré  et  diminue  à  une  mine  ,  leur  octroya  ses  lettres  ausquelles  ces 
présentes  sont  attachées  sous  nostre  contreséel  (b) ,  par  lesquelles  il  voulut 
et  ordonna  que  de-là  en  avant  par  le  grenetier  dudit  grenier  à  sel  de  Paris 
qui  lors  estoit  ou  autre  qui  le  scroit  pour  le  temps  advenir,  on  fist  bailler 
et  délivrer  ausdits  supplians  et  chascun  d'eux,  par  an,  un  septier  de  sel 
pour  la  provision  et  despense  de  leurs  hostels,  en  payant  le  droit  de  marchand 
seulement;  du  contenu  desquelles  c  lettres  lesdits  exposans  ont  joy  durant   •  «quelle», CH. 
la  vie  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et  doubtent  d  que,  obstant  son    *  «  doublent, 
trespas,  les  grenetiers  et  contrerolleur  de  nostredit  grenier  facent  difficulté 
de  leur  bailler  et  délivrer  ledit  sel  le  temps  advenir  sans  avoir  e  de  nous    •  aime,  ch. 
nouvelle  provision  ,  requérant  humblement  icelle.  Pourquoi  f  nous ,  les   '  Surquoi,  ch. 
choses  dessusdictes  considérées,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons 
qu'en  faisant  lesdits  exposans  joyr  et  user  de  l'octroy  à  eulx  faict  par  nostre- 
dit feu  seigneur  et  pere,  vous,  par  les  grenetiers  et  contrerolleur  dc'nostredit 
grenier  à  sel  de  Paris ,  qui  à  présent  est ,  et  autre  qui  le  sera  au  temps 
advenir,  leur  faictes  8  bailler  et  délivrer,  et  à  chascun  d'eulx,  par  chascun  an,    1  faire»  CH- 
la  quantité  d'un  septier  de  sel  pour  la  provision  et  despense  de  leurs  hostels , 
en  payant  le  droit  du  marchand  seulement  ;  le  tout  ainsi  que  nostredit  feu 
seigneur  et  pere  le  veut  et  mande  par  cesdictes  lettres.  Car  ainsi  le  voulons 
et  nous  plaist  estre  faict,  et  ausdits  exposans  l'avons  octroyé  et  octroyons 
par  cesdites  présentes.  Donné  à  Paris ,  le  seizième  jour  de  Septembre ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  un,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :    *  Le  Chancelier 
Par  le  Roy ,  vous  * ,  les  Arclicvesqucs  de  Reims  et  de  Bourges ,  le  seigneur  du  Lau    e  rance" 
et  autres  presens.  Rolland.  h 

Notes. 


(a)  Transcrit  d'apre*  les  Ordonnances  (l>)  M.  de  Bréquigny  n'avoit  pas  trouvé 

royaux  de  ia  juridiction  de  la  prévôté  et  ces  lettres.  Elles  étoient  dans  le  dépôt  de 

échevinage  de  Paris ,  in-jf.\  page  212.  Col-  la  Chambre  des  comptes ,  au  lien  et  sous 

lationné  sur  les  chartes  de  la  Chambre  des  le  numéro  indiqués  dans  la  note  a  ;  elles 

comptes;  copie  signée  la  Faulche,  n.°  1036:  n'avoient  pas  été  imprimées  dans  le  Recueil 

les  variantes  qui  en  sont  tirées  ,  sont  inar-  de  la  prévôté  et  échevinage  de  Paris.  Nous 

quées  CH.  les  donnerons  après  celles  de  I  ouis  XI. 

Cij 


h  l'.t  5Cflk'«  du 
grand  sceau  de 
cire  verte  en  lacs 
de  *ove  rouge  et 
Verte,"  CH. 
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Charles VII,  v^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  fcaulx  les 
à  Bourges,     generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 

le  z4  Dcccmt.  nos  finances,  saJut  et  dilection.  Reçue  avons  humble  supplication  de  nos  bien- 
i46o.  amez  les  prevost  des  marchands  et  eschevins,  et  des  clerc  et  procureur  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  contenant  comme  ils  estoient  continuellement  occupés  tant 
au  fait  de  la  garde  et  deffense  comme  de  ravitaillement  et  autres  charges  de  la 
police  et  chose  publique  de  nostredite  ville  ,  et  à  cette  cause  lesdits  supplians 
et  chacun  d'eulx  ayent  accoutume,  le  temps  passé,  avoir  pour  la  provision  de 
leurs  hostels  un  septier  de  sel  sans  gabéler  en  nostre  grenier  de  Paris,  et  de 
ce  ayant  accoutumé  les  supplians  avoir  mandement  particulier  de  vous,  neantmoins, 
depuis  nagueres,  on  leur  a  distraint  ledit  septier  à  une  mine,  requerans  lesditz 
supplians  que ,  les  choses  dessus  dites  considérées ,  nous  leur  veuillons  à  chacun 
d'eulx  faire  bailler  et  dellivrer  doresnavant  par  chacun  an ,  par  nostre  grenetier 
de  Paris  qui  est  de  présent  et  autre  qui  le  sera  en  temps  avenir,  ledit  septier 
de  sel  sans  gabeler,  en  payant  le  droit  du  marchand  seullement  :  pour  ce  est- 
il  que  nous,  considéré  les  charges  des  supplians  qui  sont  pour  entendre  ez  faits  de 
la  garde  et  chose  publique  de  ladite  ville ,  vous  mandons  que  auxditz  supplians 
et  à  chacun  d'eulx  vous  faictes  doresnavant ,  par  nostre  grenetier  dudit  grenier  à 
sel  de  Paris  qui  à  présent  est  ou  autre  qui  le  sera  pour  le  temps  avenir , 
bailler  et  dellivrer  par  chacun  an  la  quantité  d'un  septier  de  sel ,  pour  la  provision 
et  dépense  de  leurs  hostels ,  en  payant  le  droit  du  marchand  seullement  ;  et  par  rap- 
portant ces  présentes,  ou  vidimus  d'icelles  fait  sous  séel  royal  pour  une  fois  seulle- 
ment, avec  certification  desdits  supplians  et  de  chacun  d'eulx  d'avoir  eu  et  receu 
ledit  sel ,  nous  voulons  nostredit  greiwtier  estre  et  demeurer  quitte  et  déchargé 
de  nosditz  droits  de  gabelle  par  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes,  et 
par-tout  ailleurs  où  besoin  sera,  ausqucls  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans  con- 
tredit ou  difficulté.  Car  ainsi  nous  plaist,  et  voulons  estre  fait.  Donné  h  Bourges, 
le  vingt-quatrième  jour  de  Décembre  mil  quatre  cent  soixante ,  et  de  nostre  règne  le  trente- 
neujieme.  Par  le  Roy  en  son  conseil,  signé  Rolland  ;  et  scellé  du  grand  sceau  de 
cire  verte ,  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 


Louis  XI, 

à  Paris,       (aj  Cenfirmation  des  Privilèges  des  Notaires  du  Châtelet  de  Paris, 
le  1 7  Septemb. 
i  A6>  i 

ZU DOVICU S,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ,  notum  facimus  univtrsis  pré- 
sentons *  et  fitturis ,  nos  carissimi  domini  et  genitoris  nostri  vidisse  Hueras 
quarum  ténor  talis  est  : 

Karolus,  Dci  gracia,  Francorum  Rex ,  frc.  (b) 

Nos  atttem  prescriptas  Hueras,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  ratas 
habentes  et  gratas ,  eas  et  ea  prout  super iù  s  sunt  ex  pressa  ,  volumus ,  laudamus, 
ratificamus  et  approbamus ,  tenoreque  presentium  de  nostra  speciali  gracia  et 
authoritate  regia  confirmamus.  Qtiod  ut  firmum  et  stabile  perpetuis  perseveret  tem- 
poribus ,  has  présentes  Hueras  nostri  sigilli  fecimus  appensione  muniri  ;  salvo  m 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  IX"XIV  Irjfes  des  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  par 
['94]»  P'<*e  12J.  —  mss.  de  Colbert,  Guillaume  l'Evesque ,  à  Paris,  1 66  y.  page 
*>/.  LV.pdgefj;.  Collationné  sur  l'imprimé  iza. 

dans  un  vol.  in -+*  intitulé ,  Chartes  et  Priri-        (b)  CAROLUS,  Dci  gracia,  Francorum 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  CF..  il 

aliis  jure  nostro ,  et  in  omnibus  quolibet  aliéna.  Datum  Parisius ,  die  decimâ  

septimà  mensis  Septembres ,  anno  Domini  millesinio  quadringentesimo  sexa-  Louis  XI, 
gesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Per  Reçem  ,  domims  du  Lait,  de  Crusse!      *  ^aris- 
et  aliis  vrescmihs.  Le  Prévost.  '  ie  1 7  Septemb. 

i  ro 1 . 

L'Évesque  a  fait  imprimer  une  traduction  françoise  de  ces  lettres,  et  de  rouies  <!*  ^''U'^ct 
les  lois  qu'elles  rappellent;  nous  la  joignons  ici:  verte,  G.  TE. 

LoUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir  que  nous  avons  veu  les  lettres  de  nostre  très -cher  seigneur  et  pere, 
dont  la  teneur  est  telle  : 

Charles,  pa,  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens   Ch.-m-lls  VU. 
et  advenir  que  nous  avons  veu  les  lettres  de  nostre  très-cher  seigneur  et  pere, 
dont  la  teneur  est  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens    Chaplis  VI. 
et  advenir  que  nous  avons  veu  les  lettres  de  nostre  ires-eher  seigneur  et  pere, 
dont  la  teneur  est  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Die  u,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens    Charles  V. 
et  advenir  que  nous  avons  veu  les  lettres  de  nostre  très-cher  seigneur  et  pere, 
dont  la  teneur  est  telle  ; 

Jfan,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous,  tant  Jlan. 
presens  qu'advenir,  que  nous  avons  veu  les  lettres  de  nostre  très-cher  seigneur 
et  pere  de  glorieuse  mémoire,  scellées  du  grand  sceau  de  cire  \erte  sur  lacs  de 
soye  rouge,  contenant  la  forme  qui  suit  : 

Philiphes,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens    p^lici-f  vi, 

Suite  At  lu  Note.  Jlt  V^L0IS_ 

Kex ,  &c  Ces  lettres  de  Charles  VII,  du  mon  page  fj;,  et  t.vne  II ,  paçe         dont  voici 

de  septembre  ijj-,  sont  imprimées  à  b  lt-c  variâmes  dignes  d  être  remarquées,  d'après 

page  2  \()  <bi  XlV.r  volume  de  ce  Recueil.  la  colhiion  du  texte  imprimé  dans  ce  Recueil 

Elles  en  \idiment  d'autres  ,  imprimées  terne  V,  a\ec  le  texte  imprimé  par  l'Evesque. 

LETTRES   DE  CHARLES  V. 
Recueil  des  Ordonnances,  tome  V.  Recueil  de  G.  l'Evesque. 

Pag.  643,  Kg.  1."  nstttm  /admit  m.ukrnh   r.e-tum  /admit  s  univeru*  m\hrnu. 

LETTRES  DE  PHILIPPE  V. 
Recueil  des  Ordonnances,  tome  II.  Recueil  de  G.  l'Evesque. 

Pag.  3  S  7  ,  lig.  <,  wii  qu'un  pluriwij.   malin  pluàinb. 

5s,  reJaai  fufivnt   ie.hu'';  p.-.i'rn. 

il,  ipiiii.'/.'hJ  p,r,/u\ir   qurru/e>a  pr.;lu.\ir. 

1  J  ,  qui  a.i  sexaei  uùum  Ju;ti'a\a! .   qui  aJ  M-xaçenariutn  tlumtaxct. 

y  ,  ex  ip.-is  praeenipatieuilai.,. .  .  .  ex  ip^is  pir.ueupatedhts. 

•  I  i  ,  staiumqw   ■naiiifiiir.que  numérisai. 

50,  jeu  gï>tri!':i  ;  n.u.'d.,  -r:t  gv.'.vtvr/A/y  nastds. 

Pjg.  3SS,  lig.  3,  rid<  p>:v.:ru;iru>   /  .'/  •:•>:.•//.;  r 

j  ,  quelibei  faei.r:   rp.iAibft  fuiitds. 

1  1  ,  auile.it  rcl  permutai  quâeuiu.jue  jiulejt  vel pennitt.it  .d*n.>  su.'  quàcumqu:  ,lt 

faits./.  eau.ia. 

1  6  ,  efjemam.  Datum  apu.i  ipasam.  RcJ.îac  /niera.'..  Datant  ayuJ. 
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ii  et  advenir  que  nous  auons  veu  les  lettres  de  nostre  très-cher  seigneur  et  cousin, 

Louis  XI,  Philippes,  jadis  Roy  de  France  et  de  Navarre,  contenant  la  forme  qui  s'ensuii  : 
à  Paris, 

kriySeptemb.      Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nostre 
»46i.        prevost  et  garde-scel  de  nostre  Chastelet  de  Paris,  saiut.  Apparoissant  évidemment 

Philippe  V,  Par  'a  teneur  de  l'ordonnance  et  confirmation  du  Roy  Philippes,  nostre  très-cher 
dit  seigneur  et  pere  de  glorieuse  mémoire,  par  lui  faite  après  délibérations  et  infor- 

lz  Long.     mations,  que,  pour  éviter  plusieurs  maux  et  dangers  que  l'on  disoil  provenir  de 
la  confuse  quantité  des  nottaires  dudit  Chastelet,  iesdits  nottaires  ont  este  réduits 
au  nombre  de  soixante,  que  l'on  a  trouvé  suffisant  pour  faire  les  affaires  dudit 
Chastelet ,  à  l'exclusion  de  tous  autres  ,  parmi  lesquels  soixante  exprimez  en 
l'ordonnance  susdite ,  il  y  a  des  prépose/,  ou  auditeurs  qui  estoient  pour  lors , 
comme  aussi  des  examinateurs  et  autres  qui  n'estoient  point  nottaires ,  qui  ont 
esté  nommez  et  retenus  en  l'ordonnance  susdite ,  ainsi  que  nous  l'avons  appris 
par  la  plainte  que  nous  en  ont  fait  Iesdits  nottaires  ,  et  qu'ensuitte  nostredit 
seigneur  et  pere  a  mandé  au  prevost  de  Paris  qui  estoit  pour  lors,  par  ses 
lettres ,  qu'auprès  avoir  osté  l'office  de  nottaire  du  Chastelet  à  ceux  qui  n'estoient 
point  compris  dans  ladite  ordonnance,  il  permist  à  ceux  qui  estoient  contenus 
audit  nombre  de  soixante  seulement,  de  le  pratiquer  et  en  faire  l'exercice  avec 
liberté  ,  sans  que  ce  nombre  en  pust  estre  augmente ,  comme  nous  avons  veu 
ces  choses  et  autres  estre  plus  amplement  contenues  dans  les  lettres  de  nostredit 
seigneur  et  pere,  laquelle  ordonnance  a  esté  confirmée  par  le  Roy  Loys  nostre 
très-cher  seigneur  et  frère  de  glorieuse  mémoire,  par  ses  lettres  données  ensuitte, 
et  par  nous  aussi  par  les  nostres;  neantmoins,  comme  nous  auons  appris  par  les 
plaintes  desdits  nottaires,  qu'encore  que  nostredit  seigneur  et  pere  ayt  expres- 
sément commandé  auxdits  prevost  et  garde-scel  qui  estoient  pour  lors,  mesme 
très-estroitement  défendu ,  sous  leurs  sermens  ,  de  ne  signer  ny  sceller  aucunes 
lettres  ,  instrumens  ,  commissions  ,  inuentaires  ou  autres  actes  Judiciaires  ou 
procédures,  escrits  par  quelques  autres  que  ce  soient  que  dudit  nombre  et  qui 
ne  fussent  jurez,  mais  plustost  d'entretenir  et  garder  et  faire  entretenir  et  obseruer 
ladite  ordonnance  sans  augmentation  dudit  nombre  prefix  ,   toutesfois  Iesdits 
préposez,  les  clercs  des  auditeurs,  les  examinateurs  dudit  Chastelet,  et  quelques 
autres,  eschauffez  d'une  conuoitise  de  biens  insatiable,  se  saisissent,  entreprennent 
et  espuisent  impudamment  les  procédures  desdits  nottaires  et  les  causes  et  affaires 
qui  se  passent  audit  Chastelet,  et  ne  pouuans  pas  suffire  pour  les  escrire  eux- 
mesmes ,  ils  les  font  escrire  chez  eux ,  en  leurs  chambres  ou  ailleurs ,  par  de 
certains  clercs  et  scribes  qui  n'ont  point  de  serment  en  justice  et  ne  sont  point 
dudit  nombre ,  au  grand  préjudice  desdits  nottaires  complaignans  ,  mépris  et 
illusion  de  l'ordonnance  et  confirmation  susdites,  lesquels  scribes  et  petits  clercs, 
n'entendans  pas  ce  qu'ils  escrivem,  sont  souuent  blâmez  d'auoir  reuelé  aux  parties 
les  secrets  de  quantité  de  causes,  ce  qui  engendre  des  procez,  fortifie  les  faussetez 
et  abolit  la  justice;  et  ce  qui  est  encore  pis  en  ces  rauisseurs  d'affaires,  est  que, 
quand  ils  ne  sont  point  au  Chastelet,  ils  ont  des  clercs  en  leurs  estudes  qui  font 
les  lettres ,  instrumens  et  actes ,  et  les  signent  sous  le  nom  de  leurs  maistres 
et  mesme  en  leurs  présences  ,  témérairement  comme  l'on  dit  ;  en  conséquence 
de  quoi  Iesdits  actes  et  instrumens  de  cette  sorte,  et  ceux  qui  les  signent,  peuuent 
à  bon  droit  estre  argués  de  fausseté;  et  cependant  les  autres  nottaires  jurez  dudit 
nombre  sont  tousiours  dans  leurs  estudes  sans  rien  faire,  n'estant  occupez  par 
personne,  et  sont  contraints  de  mandier  les  restes  desdits  rauisseurs,  ce  que  nous 
n'estimons  procéder  d'autre  chose  sinon  de  ce  que  ces  espuiseurs  d'affaires  et 
clercs  créent,  font  des  nottaires,  et  augmentent  ledit  nombre  limité  comme  bon 
leur  semble  :  desirans  donc  corriger  tout  ce  que  dessus,  et  ne  voulans  pas  enfraindre 
l'ordonnance  et  confirmation  du  nombre  desdits  nottaires,  mais  plustost  les  faire 
garder  et  entretenir  inuiolablement ,  ne  voulans  pas  aussi  que  tout  le  gain  aille 
tellement  d'un  costé  que  l'autre  soit  à  l'aumosne,  nous  vous  mandons,  et  à 
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chacun  de  vous  en  particulier  enjoignons,  sous  le  serment  dont  vous  nous  estes  1 

obligez,  non  obstant  toutes  lettres  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs  obtenues  Louis  XI, 

au  contraire  par  quelque  personne  que  ce  soit,  vous  fassiez  très -expresses  inhi-      à  Paris» 

bitions  et  défenses  de  nostre  part  à  tous  et  à  chacun  des  auditeurs  et  exami-  «  1 7  Septemb. 

nateurs  susdits  ,  qu'aucuns  d'eux  ne  signent,  en  quelque  façon  que  ce  puisse  >46i. 

estre,  aucunes  lettres,  mémoires,  commissions,  dépositions  de  tesmoi.is,  inuen- 

taires,  actes  ou  procédures,  qu'ils  ne  soient  escriis  de  la  main  d'un  nottaire  juré, 

et  qu'il  soit  dudit  nombre ,  et  ce  sous  leurs  sermens ,  et  à  peine  de  perte  de 

leurs  offices;  ce  que  nous  défendons  aussi  spécialement  à  vous  prevost  de  signer, 

et  à  vous  garde-scel  de  sceller,  et  ce  sous  vos  sermens.  Mandons  aussi  à  tous  et 

chacun  des  notoires  et  examinateurs  dudit  Chastelet,  presens  et  à  venir,  sous  leurs 

sermens,  et  à  peine  de  perte  de  leurs  offices,  lesquels,  s'ils  contreuienent  à  la 

présente  defTense  et  à  la  suivante,  nous  voulons  qu'ils  en  soient  au  mesme  instant 

priuez  en  pleine  audience,  et  leur  estre  très-estroitement  défendu  par  cry  public, 

qu'aucun  d'eux  ne  puisse  faire  ,  escrire  ou  signer  aucunes  lettres  ,  instrumens  , 

commissions,  dépositions,  inuentaires,  actes  judiciaires,  procédures  et  escritures 

quelconques,  qui  doivent  passer  par  le  seing  ou  scel  dudit  Chastelet,  que  par 

un  nottaire  juré  et  qui  soit  dudit  nombre,  et  que  ceux  qui  auront  trop  d'affaires 

prennent  quelques-uns  de  leurs  confrères  jurez  pour  leur  aider;  que  si  quelque 

chose  se  faisoit  au  contraire,  nous  voulons,  dès  à  présent  comme  pour  lors,  de 

nostre  science  certaine  et  authorité,  qu'elle  soit  cassée  et  annullée.  Faites  donc 

obseruer  tout  ce  que  dessus,  en  sorte  que  nous  n'en  entendions  plus  aucune 

plainte;  et  sçachez  si  vous  y  contreuenez,  outre  la  note  de  parjure,  vous  encourez 

nostre  indignation.  Rendez  les  lettres.  Donné  à  Tauerny ,  le  cinquième  jour  de  Juin, 

tan  de  nostre  Seigneur  1317. 

Et  nous  les  choses  deuant  dites  et  chacune  d'icelles ,  si  comme  elles  sont  cy-  Suite  de*  lettre» 
dessus  divisées,  auons  agréables,  et  les  louons,  ratifions,  approuuons  et  confirmons    pHIU^pE  VJ 
de  nostre  authorité  royale,  sauf  notre  droit  en  autres  choses  ,  et  en  toutes  le  droit 
d'autruy;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  par  tout  temps  ,  nous  auons  fait 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Alarisy-S.-Maurt ,  l'on  de  grâce 
ijjo  ,  au  mois  de  Septembre. 

Lesquelles  lettres,  et  toutes  et  chacune  d'icelles,  les  choses  y  contenues,  ayans  Suite  des  Umm 
agréables,  en  la  manière  qu'elles  sont  cy -dessus  exprimées,  nous  les  louons,  dc 
approuuons,  ratifions,  et  de  nostre  grâce  spéciale  et  authorité  royale,  les  con- 
firmons par  la  teneur  des  présentes;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  pour 
tousjours,  nous  avons  fait  apposer  à  ces  présentes  le  scel  dont  nous  usions  aupa- 
rauant  nostre  advenement  à  la  couronne,  sauf  nostre  droit  en  autres  choses  ,  et  en 
toutes  le  droit  d'autruy.  Fait  et  donné  à  Paris ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  nostre 
Seigneur  ijjo. 

Et  nous  les  lettres  deuant  escrites  ,  et  tout  ce  qui  y  est  contenu ,  ayans  Suite  dei  lettre» 
agréables,  selon  leur  expression,  les  louons,  ratifions  et  approuuons  de  nostre  CHARd£ES  y 
grâce  spéciale  et  authorité  royale,  les  confirmons  par  la  teneur  des  présentes; 
et  afin  que  lesdites  lettres  soient  fermes  et  stables  à  perpétuité,  nous  y  auons 
fait  mettre  nostre  scel ,  sauf  nostre  droit  en  autres  choses ,  et  en  toutes  celui 
d'autruy.  Donné  à  Paris,  au  mois  d'Octobre,  l'an  de  nostre  Seigneur  ij/j,  et  de  nostre 
règne  le  dixiesme. 

Et  nous  les  lettres  deuant  escrites,  et  toutes  et  chacune  les  choses  y  con-  Suite  des  lettrei 
tenues,  ayans  agréables,  comme  elles  sont  cy-dessus  spécifiées,  les  voulons,  louons,  CHARt[cKS  VI 
ratifions  et  approuuons ,  et  de  nostre  grâce  spéciale  et  authorité  royale ,  les  con- 
firmons par  la  teneur  des  présentes  ;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousiours,  nous  y  auons  fait  apposer  nostre  scel,  sauf  nostre  droit  en  autres  choses. 
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i  et  celuy  dautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  au  mois  i'Aoust,  Y an  de  nostre  Seigneur  ij8i, 

Louis  XI,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
à  Paris, 

le  ^Septemb.  £t  nous  |ettres  <Jeuant  escrites  ,  et  toutes  et  chacune  les  choses  y  con- 
tenues,  ayans  agréables,  comme  elles  sont  cy-dessus  mentionnées,  les  voulons, 
Suite  de»  lettres  Jouons,  ratifions  et  approuuons,  et  de  nostre  grâce  spéciale  et  authorité  royale, 
Charles  VII.  'es  confirmons  par  la  teneur  des  présentes;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  perpétuité ,  nous  y  avons  fait  apposer  nostre  scel ,  sauf  nostre  droit  en 
autres  choses ,  et  celuy  dautruy  en  toutes.  Donne'  à  Glespic  en  Forest ,  au  mois  de 
Septembre,  l'an  de  nostre  Seigneur  1^2,  et  de  nostre  règne  le  trentiesme. 

Suite  des  lettre*  Et  nous  les  lettres  deuant  escrites ,  toutes  et  chacune  les  choses  y  contenues  , 
Louis  XI.  ayans  agréables,  comme  elles  sont  cy-dessus  exprimées,  les  voulons,  louons, 
ratifions  et  approuuons ,  et  de  nostre  grâce  spéciale  et  authorité  royale ,  les  con- 
firmons par  la  teneur  des  présentes;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable 
pour  tousiours ,  nous  avons  fait  apposer  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  nostre 
droit  en  autres,  choses  et  celuy  dautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  le  dix  - septiesme 
jour  du  mois  de  Septembre ,  l'an  de  nostre  Seigneur  14.61 ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Sur  le  repli  :  Par  le  Roy,  signé  Le  Prévost;  et  scellé  en  lacs  de  soie  verte  et  rouge. 


Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Lettres  de  sauvegarde  accordées  aux  Chartreux  de  Valvert. 

le  17  Septemb. 

i46i.  y  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous  presens 
I  f et  advenir  que  nous,  desirans  de  tout  nostre  cueur  les  personnes  de 
religion  qui  sont  ordonnées  à  servir  nostre  Seigneur  Jeshu-Crist  en  nostre 
royaume ,  especialement  ceulx  de  l'ordre  de  Chartreuse ,  auquel  ordre  nous 
avons  especial  devocion ,  estre  maintenuz  et  gardez  avec  tous  leurs  biens  et 
familiers  et  en  paix  et  en  tranquillité ,  pourquoy  ilz  puissent  miculx  vaquer  et 
entendre  au  service  de  Dieu  auquel  ilz  se  sont  donnez  ;  à  la  supplication 
de  noz  bien-amez  les  prieur  et  couvent  de  Valvert  près  de  Paris ,  dudit 
ordre  de  Chartreuse ,  qui  sont  de  tout  temps  en  la  sauvegarde  royal ,  iceulx 
d'abondant  avons  prins  et  prenons ,  mis  et  mectons  de  grâce  especial  ,  et 
de  nostre  certaine  science ,  avec  tous  leurs  biens  quelz  qu'ilz  soient ,  où 
qu'ils  soient  assiz  en  nostre  royaume ,  que  ilz  ont  à  présent  et  que  ilz 
acquerront  loyaument  ou  temps  advenir,  tous  leurs  familiers  et  serviteurs  , 
religieux  et  séculiers ,  en  et  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde  especial 
et  de  nos  successeurs  Roys  de  France  ,  pour  y  estre  et  demourer  perpé- 
tuellement ;  et  leur  avons  commis,  donne  et  depputé,  commectons,  donnons 
et  depputons  de  nostredicte  grâce  ,  nostre  prevost  de  Paris  présent  et 
advenir  ou  son  lieutenant ,  leur  juge  en  toutes  leurs  causes  meues  et  à  mou- 
voir contre  quelconques  personnes  en  demandant  et  en  défendant ,  par 
ainsi  toutesvoies  que  pour  ce  ilz  ne  puissent  aucun  faire  convenir  pardevant 
ledit  prevost  ou  son  lieutenant ,  de  plus  loing  de  Paris  de  vingt  lieues. 
Et  aussi  voulons  et  commectons  ledit  prevost  ou  son  lieutenant  estre  leur 

Note. 

(a) Registre  du  Parlement,  intitulé  Ordon-  le  5  août  suivant.  Collationné  sur  le  livre  vert 
nances  de  Charles  VIII,  coté  H, fil.  jo  v.°  vieil,  second,  du  Châtelet  de  Paris,/*/.  /// 
Ces  lettres  ,  avec  d'autres  de  février  1476  r.' ,  et  sur  le  mémorial  S.  de  la  Chambre  des 
et  de  mars  1 482  ,  y  sont  confirmées  par  des  comptes  ,fil.  $8,  où  ces  lettres  sont  insérées 
lettres  du  mois  de  juillet  i484  ,  enregistrées    dans  celles  de  Charles  VIII. 

gardien 
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gardien  especial,  pour  iceulx  religieux,  leur  église  en  chief  et  en  membres,  — — — 
leurs  familiers,  leurs  gens,  possessions,  granges,  terres,  prez,  bois,  vignes,  Louis  XI, 
justices ,  cens ,  rentes  et  revenuz  queiz  qu'ilz  soient ,  et  à  eulx  appartenans  ^  *  s^  temb 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  maintenir  et  garder,  par  lui  ou  par  autres,  C  '^^j"" 
en  leurs  justes  possessions,  franchises,  libertez,  drojz,  coustumes,  usaiges, 
privilèges  et  saisines,  et  pour  iceulx  défendre,  de  par  nous,  de  toutes  injures, 
violences,  griefz,  oppressions,  inquictacions,  molcstacions,  de  force  d'armes, 
de  puissance  de  laiz,  et  de  toutes  nouvelletez  indeues,  quelles  qu'elles  soient; 
et  se  il  y  a  débat  en  cas  de  nouvelleté  entre  les  parties  sur  les  choses 
contentieuses,  de  mectre  icelluy  débat  en  nostre  main  comme  souveraine, 
et  à  faire  par  icelle  nostre  main  rccrcance  là  et  si  comme  il  appartiendra  ; 
et  pour  faire  payer  auxdits  religieux,  ou  à  leur  certain  commandement,  leurs 
cens,  rentes,  dismes,  revenues  et  toutes  autres  leurs  debtes  bonnes  et  loyaulx, 
congnues  ou  prouvées  par  lectres,  tesmoings,  instrumens  ou  autres  loyaulx 
enseignemens ,  que  il  lui  apperra  estre  deues  ausdis  religieux ,  de  quel- 
conques personnes  noz  subgetz  demourans  à  Paris  et  environ  jusqu'à  vingt 
lieues,  en  contraignant  à  ce  iceulx  debteurs  par  la  prinse,  vendue  et  explec- 
tation  de  leurs  biens  et  detencion  de  leurs  corps,  se  obligez  y  estoient; 
et  se  aucuns  de  leurs  debteurs  se  vouloient  opposer  au  contraire,  nostre 
main  soufFisamment  garnie ,  là  et  si  comme  il  appartiendra  deument ,  pour 
Élire  adjourner  par-devant  soy  ou  sondit  lieutenant  en  nostre  Chasteliet 
de  Paris  lesdis  opposans  et  toutes  autres  personnes,  tant  en  demandant  que 
en  défendant,  pour  aller  avant  par-devant  lui,  tant  sur  lesdictes  oppo- 
sicions,  débats  ou  questions,  comme  sur  lesdictes  debtes,  si  comme  il  sera 
à  faire  de  raison ,  pour  en  faire  sur  les  choses  dessusdictes ,  parties  oyes , 
bon  et  brief  accomplissement  de  justice.  Et  voulons  que  nostredicte  garde 
espccial  il  fasse  publier  par  tous  les  lieux  où  il  verra  qu'il  appartiegne,  à 
la  requestc  desdis  religieux  ou  de  leurs  gens;  et  en  signe  de  nostredicte 
sauvegarde  especial ,  face  mectre  noz  panonceaulx  royaulx  ès  maisons  , 
granges,  possessions  et  autres  biens  desdis  religieux,  là  où  mestier  sera,  afin 
que  nulz  ne  se  puissent  excuser  de  ignorance  ;  et  intime  et  défende  de 
par  nous  à  toutes  les  personnes  dont  il  sera  requis  par  lesdis  religieux , 
que  à  eulx,  à  leur  famille,  à  leurs  gens,  à  leur  église  en  chief  et  en  membres, 
à  leurs  terres,  cens,  rentes,  revenues  ne  autres  biens  quelconques,  ne  où 
que  ilz  soient ,  presens  et  advenir ,  ilz  ne  meflàcent  ou  facent  meffaire  en 
aucune  manière,  sur  certaine  peine  à  appliquer  à  nous.  Et  pour  faire  et 
accomplir  plus  diligemment  de  point  en  point  les  choses  dessusdictes  et 
chascune  d'icelles ,  nous  mandons  et  conimectons  audit  prevost  de  Paris 
présent  ou  advenir  ou  à  son  lieutenant ,  que  il ,  touteffoiz  que  mestier 
sera,  deppute  ausdis  religieux  ung  ou  plusieurs  de  noz  sergens,  bons,  pro- 
pices et  prouffitables  ausdis  religieux,  à  leurs  despens,  lesquels  et  chascun 
d'eulx  nous  vouions ,  de  nostre  grâce  dessusdicte ,  que  ils  aient ,  quant  à 
faire  et  exercer  les  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icelles,  tout  povoir 
d'office  de  sergent:  toutes  voies,  nous  ne  voulons  pas  que  ilz  s'entremectent 
en  aucune  manière  de  chose  qui  requière  congnoissance  de  cause  ;  et  nous 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  justiciers  et  subgetz,  que  audit  prevost 
de  Paris  présent  et  advenir  ou  à  son  lieutenant,  et  audit  sergent  ou  sergens 
depputez  de  par  lui  et  à  chascun  d'euix ,  quant  aux  choses  dessusdictes 
et  en  celles  qui  en  deppendent ,  obeyssent  et  entendent  diligemment.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  séel  à  ces  présentes  lettres  :  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et 
Tome  XV.  D 
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l'autruy  en  toutes.  Dûnné  à  Paris,  le  xvn.'  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce 
Louis  XI ,  m\[  ce  ce  soixante  et  un  g,  et  de  nostre  règne  le  premier ,  soubi  nostre  siel  ordonné 
a  ?"i$t      en  l'absence  du  grant.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  de  son  conseil. 
letySeptemb.  N.  AYMAR.  Visa. 

146». 

A  fa  suite  de  ces  lettres ,  on  lit ,  dans  le  livre  du  Châtelet ,  i'acte  de  publication  : 

Leues  et  publiées  en  jugement  en  l'auditoire  civil  du  Cbastellet  de  Paris,  en  la 
présence  de  honnorables  nommes  et  saiges  ,  maîstre  Jehan  Longuejoe  ,  Michel 
Piedefer ,  advocat ,  et  Henry  de  la  Cloche,  procureur  du  Roy  oudit  Chastellet, 
honorable  homme  et  saige  mestre  Jehan  Chouart ,  lieutenant  civil ,  tenant  le  siège 
oudit  auditoire,  le  samedi  dix-neuvieme  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cccc  soixante 
er  ung.  Ainsi  signé  :  PhÔn. 

^iVari*1,       (a)  Lettres  de  garde  pour  les  Quinze -vingts  Aveugles  de  Paris, 
le  1 7  Septemb. 

i46i.         T  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex ,  notum  facimus  universis  pre- 
JLé  sentibus  et  futuris,  nos  carissimi  progenitoris  nostri,  cujus  anime  propicietur 
Altissimus,  literas  récépissé  nobis  pro parte  trecentorum  cecorum  Parisius présentâtes, 
formant  que  sequitur  continentes: 


Karol 


Charles  VII,  J\^ARCLVS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  notum  facimus  universis  tam  presentibus 
le  20  Novembre  au am  f'ltur's '  >  nos  récépissé  literas  def/ncti  abari  nostri  Jo/tannis  quondam  Fran- 
1457-        corum  Régis,  obtentas  ad  supplicationem  et  requestam  trecentorum  cecorum  Parisius, 
quarum  ténor  sequitur  : 

Jean,       JûHANNES,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  frc.  (b) 

k  Pari, ,  Man  ° 

Suite  d«°Lenr«  duas  qnidem  licteras  ,  et  omnia  in  eisdcm  contenta,  ratas  et  gratas  habentes , 
de         ipsas  laudavimus  ,  ratifficavimus  et  approbavimus  ,  laudamusque ,  ratifficamus 

Charles  VII.  (i  approbamuSf  ac  de  novo  confirmamus  in  quantum  rite  et  juste  usi  fuerunt  ex 
nostra  gratta  speciali ,  mandantes  preposito  nostro  Parisiensi  presenti  et  future , 
ceterisque  justiciariis  nostris  et  eorttm  cutlibet  aut  corum  loca  tenentibus ,  qua- 
tenus  de  nostra  presenti  gratta  et  confirmatione  dictos  supplicantes  uti  et  gaudere 
pacificè  faciant  et  permittant  sccundiim  formam  et  tenorem  dictarum  licterarum 
suprà  scriptarum.  Et  si  quid  in  contrarium  factum  fuerit ,  illud  immédiate  ad 
statum  pristinnm  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant  indilatc.  Qttod  ut  firmum 
et  stabile  perpétué  remaneat  in  futur  uni,  presentibus  licteris  nostrum  jussimus  apponi 
sigillum ,  nostro  in  aliis  et  alieno  jure  salvo.  Datum  Parisius  ,  die  vicesimâ 
mensis  Novernbris  ,  anno  Domini  millcsimo  quadringentesimo  tricesimo 
septimo,  et  regni  nostri  decimo  sexto. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  clartés,  registre  IX"XVIII     Voici  les  variantes  qui  résultent  de  la  colla  - 
[198],  pièce  ij'xvij.  tion  de  l'imprimé  avec  le  texte  inséré  dan» 

(b)  Les  lettres  du  Roi  Jean  sont  imprimées     les  lettres  de  Louis  XI  : 
au  troisième  volume  de  ce  Recueil, />4f<r  ^6j. 

Recueil  des  Ordonnances.  Variantes. 

Page  46  $  ,  lig.  1 3  ,  fiberraâbus  in  quibus  hbertatibus  et  saisinis  in  quibus. 

4o ,  pacificè  pacificè  et  qnietè. 

42,  ùfdà  ncnri  iwpcmijne   sigilli  mstri  impressient. 


• 
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Quas  qu  'idem  litteras ,  et  omnia  in  eisdem  conttnta ,  ratas  et  gratas  habemcs , 


if  sas  laudavimus  ,  ratifftcavimus  et  approbarimns ,  laudamusque ,  ratijfîcamus  et  Louis  XI, 
approbamus ,  ac  de  novo  confirmamus  in  quantum  rite  et  juste  usi  fuerunt  ex  nostra  ,    a  fatis  '  , 

specialt  gratta  et  auctorttatc  regia  per  présentes.  Quaruni  ténor  e  tnandamus  pre-       1  %  J}1 
pouto  Purisiensi  presenti  et  futur o ,  ceierisquc  justiciariis  twstris  et  eorum  loca   g  v  c! -s  Lettre» 
tenentibus ,  et  cuiîibet  ipsorum  ,  quatinus  de  nostra  pre senti  gratta  et  cenfir-  <!*• 
madone  dictas  supplicanics  uti  et  gaudere  pacifiée  ficiant  secundum  formant  et  LoUls 
tinorem  dictarum  lieicrarum  supra  scriptarum.  Et  si  qtttd  in  contrarium  factura 
fuerit ,  illud  immédiate'  ad  statum  prtstinum  et  de  bit  util  reducant  seu  reduci  faciant 
tnddaiè.    Qttod  ut  firmum  et  stabile  perpétua  retnaneat  in  futurum  ,  presentibus 
licteris  nostrum  juaimus  apponi  sigillum  m  absenna  magni  ardinatttm ,  nostra  in 
a/tis  et  aliéna  jure  suive.  Datum  Pansius,  die  xvii."  mensis  Soptcmbris,  an  no 
Domiui   millcsimo  quad;  in^entuimo  sexagesimo   primo  ,  et  regni  nostri 
primo.  Me  signatum  :  l\r  Hc^cin ,  Archiepisropo  Biuiriccnsi,  Admiraldo  et 
aliis  pluribus  presentibus.  J.  Delaloire.  Visu.  , 


(a)  Lettres  qui  exemptent  de  la  Titille  les  ïtabiums  de  ht   ville         a  j>,jr  i) 

d'AngOlllème.  le  20  Sentemb. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  feaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  noz  finances ,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc  ,  à  tous  noz 
commissaires  commis  et  à  commettre  sur  le  faict  des  tailles  et  impostz  mis 
et  à  mectre  sus  de  par  nous ,  et  aux  eleuz  sur  le  faict  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  ou  pays  d'Angomez ,  salut  et  dilection.  Nostrc  très-cher  et  amé 
cousin  le  Comte  d'Angoulcsme  nous  a  fait  remonstrer  que  la  ville  d'Angou- 
lesme  est  une  des  fortes  et  avantageuses  villes  de  nostre  royaume  ,  et  que 
par  les  guerres  ci -devant  passées  ait  toujours  tenu  frontière  contre  noz 
ennemys  et  adversaires,  et  tellement  qu'il  a  convenu  aux  manans  et  habi- 
tans  dudit  pays,  durant  icelles  guerres,  demourer,  converser  et  habiter  en 
iadicte  ville  ;  pourquoy  icelle  estoit  bien  gardée  et  en  bonne  scuretc  contre 
nosdis  ennemys ,  et  jusques  à  ce  que  nous  ayons  iaictes  les  conquestes  de 
noz  pays  de  Normandie  et  Guienne,  moyennant  lesquelles  conquestes  les 
manans  et  habitans  d'Angoulesme  et  fàulxbourgs  d'icelle  ,  par  la  bonne 
paix  et  seuretc  qu'ils  ont  trouvées  audit  pays,  ilz  y  sont  allez  demou,rer, 
pourquoy  ont  en  bien  grand  nombre  laissé  ladietc  ville  inhabitée  et  depo- 
pulée  ,  en  tant  que  de  présent  n'y  a  pas  moitié  des  gens  qu'il  y  avoit  au 
temps  des  guerres;  et  avec  ce,  cculx  qui  sont  demourez,  sont  diminuez 
et  apouvris  de  leurs  chevances  ,  pour  les  grans  charges  qu'ilz  ont  eues 
et  ont  à  supporter  tant  pour  la  garde  de  Iadicte  ville  qu'il  leur  convient 
faire  continuellement ,  de  noz  tailles  et  a)  des ,  et  du  payement  de  noz  gens 
de  guerre,  que  autrement  en  maintes  manières,  que  à  grant  peine  ont-ilz 
de  quoy  vivre,  et  s'en  vont  chascun  jour  demourer  en  autres  lieux,  et  est 
de  présent  Iadicte  ville  dcpopulée  et  inhabitée  en  la  pluspart  d'icelle ,  et 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  du  Parlement ,     copie  signée  Lemarié  d'Auligny ,  dernière 
intitulé  premier  volume  des  ordonnances  de     pièce  du  mémorial  L.  =  Privilèges  d'Angou- 
Henri  II ,  coté  P ,  fol.  426:  collationnc  sur     \cmz  ,  page  34. 
les  mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes , 

D  ij 
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— — —  ne  peuvent  fournir  lcsdis  habitans  à  la  garde  ;  par  quoy ,  s'il  advient  que 
Louis  XI,  guerre  retourne,  que  Dieu  ne  veuille,  ladicte  ville,  enviée  de  nosdiz  ennemys, 
à  Paris,      scroit  en  dangier  detre  prise  et  perdue  par  faulte  de  garde,  dont  se 

ea°i6Pte  pourroit  ensuir  inconvénient  inreparable  à  nous  et  à  la  chose  publicque  de 
'  nostre  royaume.  Et  pour  ce,  nous  a  nostredit  cousin  humblement  supplié 
et  requis  que,  pour  aider  à  sesdiz  subgccts  demourans  en  ladicte  ville 
d'Angoulesme  à  eulx  remectre  suz ,  et  aussi  afin  de  mouvoir  ceulx  qui  s'en 
sont  partiz  et  autres  à  y  venir  demeurer ,  il  nous  plaise  les  quicter  et  affran- 
chir de  ladite  taille  et  aides,  impostz  mis  et  à  mectre  sus,  tant  pour  le  faict 
des  gens  d'armes ,  que  autrement ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Pourquoy  nous ,  ce  considéré ,  et  la  bonne ,  loyale  et  vraie  obeyssance  que 
Icsdiz  habitans  de  ladicte  ville  d'Angoulesme  ont  tousjourscue  envers  nous, 
et  que  à  grant  peine,  labeur,  fraiz  et  despenses,  ilz  ont  tousjours  résisté 
aux  entreprinses  de  nozdis  ennemys  faictes  sur  ladicte  ville ,  et  icelle  gardée 
en  nostre  obeyssance,  voulons ,  en  recongnoissance  de  ce ,  et  afin  que  ladicte 
ville  puisse  estre  repeuplée  pour  la  conservation  et  garde  d'icelle  en  nostredicte 
obeyssance,  favorablement  incliner  à  la  requeste  de  nostredit  cousin,  et  sub- 
venir ausdiz  habitans,  à  icculx  manans  et  habitans  demourans  a  présent  et 
qui  doresenavant  viendront  demourer  en  ladicte  ville  d'Angoulesme.  Pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  mesmement  en  faveur  d'iceilui 
nostre  cousin ,  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  ,  voulons  et 
nous  plaist  par  ces  présentes,  qu'ilz  soient  tenuz  francs,  quictes  et  paisibles 
de  toutes  lesdictes  tailles  et  impostz  miz  et  à  mectre  suz  de  par  nous  en 
nostre  royaume ,  tant  pour  le  fait  et  vivre  des  gens  d'armes  ,  que  pour 
quelzconque  autre  cause,  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit;  et  ne  voulons 
qu'ilz  y  soient  assiz  ne  imposez ,  ne  que  aucune  chose  leur  en  soit  deman- 
dée; mais  les  en  avons  affranchiz  et  exemptez,  affranchissons  et  exemptons 
de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  vous  mandons 
et  expressément  enjoignons,  et  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce ,  quictance,  affranchissement  et  exempeion 
vous  faictes,  souffrez  et  laissez  nostredit  cousin  et  sesdiz  hommes  et  sub- 
gectz ,  demourans  et  qui  désormais  viendront  demourer  èsdiz  ville  et 
fàulxbourgs  d'Angoulesme,  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement,  pourveu 
toutesvoyes  que  le  fait  de  l'aide  par  nous  mis  suz,  et  celluy  de  noz  gens 
de  guerre  logiez  audit  pays,  n'en  soit  diminué,  sans  leur  donner  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ne  empeschement  ores  ne  ou 
temps  avenir;  mais  se  fait,  miz  ou  donné  leur  estoit  en  corps,  en  biens 
ou  autrement,  reparez- le  ou  faites  reparer  et  mectre  chacun  en  son  endroit 
sans  delay  à  pleine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Car  ainsi  nous 
plaist -il  estre  fait,  non  obstant  que  par  noz  lectres  de  commission  faictes 
ou  à  faire  pour  asseoir  lesdictes  tailles  et  impostz  ,  soit  expressément  mande 
y  asseoir  toutes  manières  de  genz  exemps  et  non  exemps ,  privilégiez  et  non, 
et  sans  préjudice  de  leurs  privilèges,  lesquels  motz  ne  voulons  estre  entenduz 
ne  avoir  lieu  au  regard  desdiz  habitans  ,  et  quelconques  autres  mande- 
mens  et  défenses  et  lectres  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  k  vingtiesme  jour 
de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  ////'  LXI ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  la  Marche ,  l'Admirai  et  autres  presens. 
P.  George. 

Registrata,  audito  procuratore  generali  Régis, pro  utendo  per  impétrantes pririk- 
giis,  libertatibus  et  exempeionibus  per  has  présentes  concessis ,  qua  tains  antc<t  rite  a 
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réCtè  u.ù  suttt  et  de  pre senti  tttuntur.  Parisiis ,  in  ParLimcnto ,  secttndâ  die  Apriiis ,  -  •  - 

anno  Domini  mdlesimo  quingenitsimo  iiuadmgesimo  nono  unie  Pascha.  Sic  signa-   Louis  XI, 

tum  :  Dutillet.  Collacion  est  faite  à  l'original.  Dutillet.  .    *  fam' 

°  le  ïo  Septemb. 

  i46i. 

Louis  XI, 

à  Paris , 
Je  23  Septemb. 


(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  confirme  les  Privilèges  accordés 
par  Charles  VII ,  son  père,  aux  Serviteurs  et  Officiers  de  son  Hôtel. 

LOYS,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  des  serviteurs 
et  officiers  ordinaires  et  famiHiers  de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  • 
que  Dieu  absoillc ,  contenant  que  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere  leur 
furent  et  ont  esté  octroyées  certaines  lectres  de  previleiges,  en  lacs  de  soye 
et  cire  verte,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

/b)  V^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rov  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Ch arlks  vu, 
presens  et  avenir  :  de  la  partie  de  nos  serviteurs  et  officiers  ordinaires  et  (e  i}  Avril  1455. 
familiers  de  nostre  hostel  y  servans  en  ordonnance,  &c. 

Notes. 

(a)  Transcrite  d'après  le  Trésor  des  chartes ,     primées  à  la  page  S 4  cîu  terne  XIII  de  ce 
registre  IX"XVIII  [198],  pièce  2.  Les  mêmes  Recueil. 


lettres  se  trouvent  dans  l'ancienne  copie  du 
registre  ou  mémorial  L  de  la  Chambre  des 
comptes,  terne  V ,  pl.  129. 

(bj  Les  lettres  de  Charles  VII  sont  im- 

Beeueil  des  Ordonnances ,  terne  XI II. 


Le  registre  du  Trésor  des  chartes  fournit 
des  variantes  que  M.  Camus  avoit  recueillies; 
voici  les  seules  qui  nous  paraissent  assez  im- 
pprtames  pour  être  rappelées  : 

Tréser  des  chartes. 


Page  Sjt  fig.  6 ,  et  subventions  qui  se  mettoient  sus, 

et  aussy  des  des  portes. 

S ,  les  grands  plaisirs  et  services  que  lui 
avoient  iaietz  et  faisoient  k-sdietz. 


'7 
21 

*9 


pour  les  mérites- 
leurs  serviteurs. 

lettres  dessusdictes  et  pour  les  causes 
y  mentionnées,  et  par  l'advis. 


4J ,  de  nostredite  merc. 
veufves. 

Page  $6,  lïg.  27 ,  que  autres,  \  dans. 


que  leurs 


Page  S/.ùg.ip,  pourveu  touttesfois  qu'ils  ne  vendis- 
sent, muassent  et. 
2;  .  à  ce  qu'il/ ne  puissent  prétendre  cause 

d'ignorance. 
jfs  appartiendra  que ,  &c. 


)8,  Bu  DDE. 


et  subsides  qui  lors  avoient  cours, 
et  aussi  de  de  portes. 

les  grans  plaisirs ,  services  et  curia- 
litez  que  lui  avoient  faiz  et  fai- 
soient  sesdietz. 

pour  les  dessertes  et  mcritei. 

leurs  serviteurs  et  officiers. 

lettres  et  pour  les  causes  dessus- 
dites ,  et  pour  autres  plusieurs  de- 
dans contenues  justes  et  raison- 
nables ,  et  par  l'advis. 

de  nosdits  mere   que  leurs 

femmes  vefves. 

que  autres,  et  que  a  tout  prince  af- 
ftert  et  est  deu  de  le  faire  en  signe 
d'auctorité  et  reverance  de  luy,  et 
en  remuneracion  et  recongnois- 
sance  des  services  à  luy  faiz,  vou- 
lant. 

pourveu  toutes  voyes  qu'ils  ne  ven- 
dissent ou  vendent ,  meuassent  ou. 

à  ce  que  nul  ne  puisse  de  ces  choses 
prétendre  ignorance. 

La  clause  sur  la  manutention  est  écrite 
dans  toute  son  étendue  au  regis- 
tre du  Trésor  des  chartes;  elle  est 
dans  le  style  ordinaire. 

B  U  D  É. 
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— — — —     En  nous  humblement  requérant  que  lesdits  previlleges  il  nous  plaise  de 

Louis  XI,  nostre  grâce  avoir  agréables,  et  iceulx  leur  confermer.  Pourquoy  nous,  con- 
à  Paris ,      siderans  les  bons  services  faiz  par  lesdits  supplians  à  notredit  feu  seigneur 

C  2\^em  et  Perc«  'ceu'x  previlleges  avons  confermez,  louez  et  approuvez,  confor- 
mons, louons  et  approuvons  de  grâce  especial  et  auctorité  royal  par  ces 

Suite  d«Uttrci  prcscntcS)  p0Ur  en  jovr  franchement  et  quictement,  et  iceulx  avons  euz 
Louis  XI.  et  avons  pour  agréables.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes 
à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  notre  parlement  et  de  nos  comptes,  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
noz  finances,  les  maistres  des  requestes  de  nostre  hostei,  à  nostre  prevost 
de  Paris,  aux  esleuz  sur  le  lait  des  aides  ordonnez  pour  la  guerre,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et 
avenir,  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  presens 
grâce  et  confirmacion  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  exposants  et 
chacun  d'eulx  ensemble  et  en  particulier ,  et  leurs  successeurs  ou  temps 
avenir,  joyr  et  user  plaineraent  et  paisiblement  tout  par  la  manière  que 
dit  est,  sans  les  souffrir  travailler,  molester,  ne  empêcher  ores  ne  pour 
le  temps  avenir  en  aucune  manière  au  contraire  ;  mais  tout  enipeschement 
qui  lait  et  donne  leur  seroit  ou  à  aucun  d'eulx  ,  leur  mectent  et  facent 
mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance,  en  contraignant  à  ce  tous  ceulx  qu'il 
appartendra  rcaument  et  de  fait.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable 
à  tousjours,  nous  avons  lait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné  à 
Paris,  le  vingt-troisiesme  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil cccc  soixamc-ung, 
et  de  notre  règne  le  premier.  Par  le  Roy  en  son  conseil,  Jean  de  Reilhac. 


Louis  XI, 

à  Paris,       faj  Confirmation  des  Privilèges  et  Statuts  des  Marchands  Drapiers 
«46P.  de  M°nt'™ll\ers  (b)- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  De  la  partie  de  nos  bien-amez  les  bourgois 
marchans  drapiers,  commun  et  habitans  de  nostre  ville  et  trois  paroisses 
de  Monstiervillier,  nous  a  este  exposé  que  par  feu  nostre  très-cher  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  leur  fut  confermée  et  octroyée  certaine  ordon- 
nance sur  le  fait  de  la  draperie  de  laditte  ville,  comme  déclaré  est  ès  lettres 
d'icelluy  seigneur,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

Chables  vi,  ChARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
le  i*iMar»ri435..Prescnlcs  lettres  verront,  salut.  Rcceuc  avons  l'umble  supplicacion  de  noz 
bien-amez  les  bourgois  marchans  drapiers,  commun  et  habitans  de  nostre 
ville  et  troys  parroisses  de  .Monstiervillier,  contenant  comme,  sur  le  lait  de 
la  draperie  de  laditte  ville,  ilz  aient  accoustumé  de  garder  et  observer  csdittes 
ville  et  troys  parroisses  les  ordonnances  et  coustumes  qui  s'ensuivent  : 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  la  pièce  XXXVII  du  vo-  trois  en  Normandie  ;  Montivilliers ,  Rouen 
lume  CC  du  Trésor  des  chartes.  et  Saint-Lô.  Voir,  dans  ce  Recueil,  les  lettres 

(b)  Dans  le  pays  de  Caux ,  à  deux  lieues  de  Charles  VII,  du  30  octobre  1 4 5 8 ,  et  du 
du  Havre.  A  cette  epoque,  on  comptoit  dix-  20  juin  i46o  ,  terne  XIV ,  pages  ^yz  tt 
sept  villes  de  draperie  dans  le  royaume ,  dont  ffj. 
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(i)  C'est  assavoir  que  tous  les  habitans  en  laditte  ville  et  troys  parroisses, 


pourveu  qu'ilz  aient  demouré  ung  an  et  ung  jour  sans  interruption,  pevent  Louis  XI, 
draper  ,  et  ce  sont  tenuz  de  bonne  et  loyale  layne ,  sans  fraude.  ^   à  j^"*  ^ 

(2)  hem.  Qu'ilz  doivent  mettre  en  chacun  demy-drap  taint  en  gayde,  ^^^^  " 
quinze  livres  de  trayine  du  moins;  en  chacun  demy-drap  meslé,  seize  livres 

de  trayine  du  moins;  en  chacun  demy-drap  blanc,  dix-sept  livres  de  trayme 
du  moins;  et  en  chacun  grand  drap,  le  double  du  moins;  et  si  doivent  estre 
iceulx  draps  faiz  et  ourdiz  chacun  au  nombre  de  xxij  hïz  du  moins;  et  qui 
plus  y  veut  mectre  de  trayme  et  les  faire  en  plus  hault  nombre  au  compte 
de  filz,  faire  le  peut  sans  préjudice. 

(3)  hem.  Quant  les  draps  sont  faiz  et  tissuz,  par  les  tisserans  doyvent  estre 
apportez  en  l'ostel  commun  de  nostreditte  ville,  pardevant  certains  jurez 
en  ce  cognoissans  et  qui  à  ce  seront  commis  par  nostre  viconte  du  lieu 
ou  son  lieutenant,  pour  ce  que  lors  peut  mieulx  apparoir  maie  tissure 
ou  coture  de  drap  qu'elle  pourroit  faire  quant  iiz  seroient  foulez. 

(+)  Item.  S'ilz  sont  trouvez  bons  et  loyaulx  au  visiteur,  seront  scellez  d'un 
seei  de  cire  à  ce  ordonne,  sans  lequel  seel  nul  foulon  ne  les  peut  ou  doit 
appareiller. 

(jj  Item.  Et  se  aucun  est  trouvé  faisant  ou  avoir  fait  le  contraire,  il  nous 
payera  pour  chacune  foiz  cinquante  solz  tournois  d'amende. 

((f)  Item.  Après  lesdits  draps  foulez  et  appareillez  par  les  foulons,  doivent 
derechef  estre  apportez  oudit  hostel  commun  de  nostreditte  ville  ,  de 
devant  les  gardes  du  seel  de  plomb  à  ce  commis  par  nostredit  viconte, 
lesquels  visitent  et  lisent  lesdits  draps  entre  eulx  et  le  jour,  pour  veoir  et 
savoir  s'ilz  sont  deuement  faiz  et  appareillez  ;  et  s'il  y  a  barres  ou  autre 
deffault ,  ilz  seront  refusez  à  seeller ,  et  nous  sera  payé  pour  la  première 
barre  de  chacun  drap  cinq  solz  tournois  d'amende,  et  des  autres  barres 
ou  deflaultes  l'amende  sera  arbitraire. 

(j)  htm.  Et  s'ilz  sont  trouvez  bons  et  loyaulx,  seront  scellez  dudit  seel  de 
plomb;  et  en  escarlates  qui  sont  de  pure  graine  est  mis  avec  ledit  seel  ung 
autre  seel  différent;  et  es  demy -graines,  ung  autre  seel  d'autre  différence, 
afin  que  nul  marchant  ne  soit  deccu  d'acheter  demy-grainc  ou  lieu  de  pure 
graine. 

(S)  hem.  Est  et  doit  estre  mis  èsdits  draps  faiz  et  drapez  en  nostreditte 
ville  et  ès  trois  parroisses  seulement,  tout  au  long  de  la  lisière,  ou  dehors 
d'icelle,  deux  filz  retours  de  la  propre  laine  et  coture  du  drap;  et  sont 
lesdittes  lisières  des  couleurs  accoustumées ,  sans  ce  que  nulle  autre  ville 
ou  pays  puissent  ne  doyent  draper  au  semblable  marque  et  lisière. 

(y) hem.  S'aucuns  tisserans,  foulons,  drapiers,  ou  autres  habitans  de  nostre- 
ditte ville,  sont  trouvez  faisans  fraude  ou  abus  ausdittes  marque  et  lisière, 
comme  aux  draps  faiz  en  nostreditte  ville  et  troys  parroisses,  pour  chacune 
foiz  il  nous  payera  dix  livres  tournois  d'amende,  et  si  perdra  le  mestier 
ung  an  et  ung  jour  ;  et  s'aucuns  autres  de  nostreditte  ville  et  troys  par- 
roisses, de  quelque  ville  et  pays  qu'ilz  soient,  contrefâisoient  draps  au  sem- 
blable de  ceulx  qu'ilz  sont  et  qui  seront  faiz  en  icellc  nostre  ville  et  troys 
parroisses,  ilz  perdront  leurs  draps  ainsi  contrcfàiz  ,  et  seront  forfaiz  et 
confisquez  à  nous  et  à  celui  qui  accuseront  ou  arresteront  les  draps  ainsi 
contrefâiz ,  afin  que  laditte  draperie  soit  mieulx  gardée  pour  le  temps 
avenir;  et  s'aucun  tisseran,  foulon  ou  autre  de  laditte  ville  de  Monstier- 
villicr,  est  actaint  d'avoir  fait  ou  consenty  à  aucun  autre  qui  ne  seroit  pas 
d'icelle  ville ,  contrefaire  draps ,  ou  abuser  d'icelle  draperie  ,  il  payera  pour 
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i  chacune  foiz  dix  livres  tournois  d'amende  à  nous ,  et  si  perdra  le  mestier 

Louis  XI,  ung  an  et  ung  jour, 
à  Paris,  ^J0j  j(em-  Par- dessus  toutes  ces  choses  dessus  déclarées,  sont  et  seront 
2^  À6  m  '  certaines  personnes  jurées  sur  la  garde  des  mestiers  de  tisserans ,  foulons  , 
tainturiers  et  drapiers  qui  doivent  aler  par  les  ouvreurs  tant  de  nostreditte 
ville  et  troys  parroisses ,  comme  de  tout  nostre  viconté  et  ressort  de  Mons- 
tîervillier ,  pour  veoir  et  visiter  les  draps  et  ouvrages  qui  y  seront  fàiz  et 
appareillez;  et  se  faultes  y  sont  trouvées  tant  en  mauvaises  taintures  que 
autrement,  les  draps  doivent  estre  arrestez  tant  que  la  defàultc  soit  reparée, 
et  l'amende  à  nous  faite  arbitrairement. 

(n)  hem.  A  esté  accoustumé  aux  ouvriers  et  manuvriers  des  mestiers  de 
laditte  draperie  entrer  et  yssir  en  euvre  pour  besongner  à  certaines  heures 
cortes  et  raisonnables ,  sans  ce  que  nuls  de  leur  auctorité  puissent  ou  doivent 
transgresser  la  manière  et  usance  accoustumée. 

Et  sur  toutes  les  choses  dessusdites  et  declairées,  et  en  toutes  les  dep- 
pendances  de  laditte  draperie ,  ont  lesdits  bourgois ,  marchans  drapiers  , 
commun  et  habitans ,  accoustumé  estre  gardez  et  gouvernez ,  et  les  defâil- 
ians  corrigez  et  puniz  par  nostredit  viconte  de  Monstiervillier  ou  son 
lieutenant ,  par  le  rapport  des  jurez  ainsi  ordonnez ,  desquelles  ilz  ont 
tousjours  joy  et  usé  paisiblement ,  de  tel  et  si  long  temps  qu'il  peut  et  doit 
souffire  pour  bonne  saisine  et  possession  acquérir  ;  en  nous  humblement 
requérant  que ,  actendu  que  tous  les  habitans  en  nostreditte  ville  ont  eu  le 
temps  passé  et  ont  encores  à  présent  lesdites  ordonnances  agréables ,  et 
que  icelles  sont  bonnes,  louables,  raisonnables  et  profitables,  et  aussi  que 
de  ce  ont  joy  comme  dit  est,  nous  leur  vueillons  icelles  ordonnances  et 
coustumes  octroyer  et  confèrmer  :  savoir  faisons  que  nous,  eue  sur  ce  con- 
sideracion,  et  que  lesdites  coustumes  sont  au  bien  et  profit  publicque  de 
la  draperie  dudit  lieu  de  Monstiervillier,  dont  il  est  renommée  par  tout 
nostre  royaume  et  en  divers  pays ,  et  aussi  de  toute  la  chose  publicque  , 
icelles  coustumes  et  ordonnances  avons  ausdits  suppliants  confermées  , 
approuvées  et  octroyées ,  confermons ,  approuvons  et  octroyons  de  grâce 
especial  par  ces  présentes ,  et  les  voulons  et  ordonnons  estre  tenues  et 
gardées  sans  enfreindre,  pourveu  que  lesdits  suppliants  ou  la  plus  grant 
saine  partie  d'iceulx  se  consente  à  ce,  et  aussi  à  ce  que  par  eulx  en  ait 
esté  d'ancienneté  joy  et  usé  le  temps  passé ,  ainsi  que  dit  est.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  et  féauîx  les  bailliz  de  Caux  et  viconte  dudit 
lieu  de  Monstiervillier,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  qu'il 
appartendra  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chacun  deulx 
comme  à  luy  appartendra ,  que  de  nostre  présente  confirmacion  ,  appro- 
bation et  octroy  facent  lesdits  supplians  joyr  et  us^er  plaincment  et  paisi- 
blement, en  contraignant  à  ce  tous  ceulx  qu'il  appartendra  par  toutes  voies 
deues.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  cesdittes  pré- 
sentes. Donné  à  Poitiers ,  le  XI I.'  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil im.(  trente -cinq, 
et  de  nostre  règne  le  xiiu'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  Budé. 

Suite  des  Lettre»  Lesquelz  exposans  nous  aient  humblement  fait  supplier  et  requérir  que , 
Louis  XI.  Pour  *a  continuation  et  entretenement  de  laditte  draperie  qui  est  de  grant 
renommée,  nous  leur  vueillons  icelles  ordonnances  confèrmer  et  approuver; 
pourquoy  nous  voulans  entretenir  les  faiz  de  noz  prédécesseurs,  et  eschever 
aux  fraudes  qui  en  icelle  draperie  pourraient  estre  commises  ou  préjudice  de 
la  chose  publique,  avons  icelles  ordonnances  dessus  transcriptes  approuvées, 

ratiffiées , 
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ratiffiées,  approuvons  et  ratifiions  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  et  — — — — - 

icelics  voulons  estre  gardées  sans  enfreindre ,  pour  en  joyr  et  user  par  lesdits  Louis  XI, 

exposans  ainsi  et  en  tant  que  justement  et  loyaument  ilz  en  ont  usé  ou  .    *  ï!am  '  , 

'    c-  j  j-  §    .11      §     le  2?  Scptemb. 

temps  passe.  î>i  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  au  bailly  de  i46x 

Caux,  viconte  dudit  lieu  de  Monsticrvillier ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
ou  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  lui 
appartendra,  que  de  nostre  présente  confirmacion  et  approbacion  ilz  fâcent, 
se  u  trient  et  laissent  lesdits  exposans  joyr  et  user,  et  selon  la  forme  et  teneur 
desdites  lettres  dessus  transcriptes,  et  ainsi  qu'ilz  en  ont  justement  joy  et 
usé  le  temps  passé  ,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis 
ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  empeschcnient ;  ainçois, 
se  mis  ou  donné  leur  estoit  au  contraire,  le  reparent  et  mectent  ou  facent 
reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deu ,  en  contraignant  à  ce  faire  et 
souffrir  tous  cculx  qui,  pour  ce,  seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  deues 
et  raisonnables.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdiz  exposans  l'avons 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Paris , 
le  XXI II.'  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil mi.'  l XI,  et  de  nostre  règne  le  f  re- 
ntier. Signé  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  G.  Pic  art. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  trois  États  de  la  ville       \  Paris,'' 

de  Bordeaux.  le  23  Septcmb. 

1 4° 1  • 

ZUDOVICUS ,  D  ci  gratin  Francorum  Rex ,  ad  perpétuant  re't  mentor  tant. 
Régie  magestatis  ea  prestantior  est  sollicitudo  ,  ut  vassallis  et  subditis  fide 
compertts  libertates  et  privilégia  qutbus  eos  nostri  dotaverunt  predecessores  libe- 
r aliter  consolidemus,  ut,  nostro  fulcitt  presidio ,  Juluciores  attendus  persistant.  Sanè 
pro  parte  dilectorum  nostrorum  vassallorum  et  subditorum  trium  statuum,  ridelicet, 
virorum  ecclesiasticorum ,  nobilium  ,  burgensium  et  incolarum  civitatis  nostreque 
patrie  Burdegalensis  multipliariè  requisiti  ,  ut  privilégia  et  libertates  hac tenus  per 
bone  memorie  dominum  genitorem  nostrum  Regem  Karolum  ultimum  nuper  vitâ 
functum  ci  s  alias  confirmât  a  s  et  novissime  con cessas  (b) ,  si  militer  unà  eu  m  vété- 
rans et  hucusque  observatis  inconcussè  consuetudinibus ,  stillis  et  usibtts ,  confirmare 
et  ratifficare  bénigne  dignaremur  ;  nos  eorum  intercessionibus  inclina ti,  omnes  et 
singulas  libertates ,  franchisias  et  privilégia ,  per  ettmdem  dominum  genitorem 
nostrum  confirmât  a  s ,  et  de  novo  gentibus  dictorum  trium  statuum  tant  gêner alium 
quàm  particularium ,  et  post  ultimam  conque stam  factam  de  dicta  civitate  et  patria, 
concessas,  unà  cum  eisdem  reteratis  et  antiquis  usibtts ,  stillis  et  consuetudinibus 
hucusque  per  eosdem  supplicantes  observatis ,  si  et  in  quantum  rite  et  débite  use 
sunt ,  laudavimus,  ratijficavimus ,  approbavimus  et  confirmavimus ,  et  ex  nostra 
certaque  scientia ,  automate  regia ,  plenaque  potestate ,  laudamus  ,  ratifficamus  t 
approbamus  et  confirmamus  per  présentes  ;  neenon  de  novo  burgensibus  dicte 
nostre  civitatis  Burdegale  ,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore  erunt ,  concedimus 
ut  ipsi  burgenses  et  quilibet  ipsorum  valeant  et  possint  tenere  et  sibi  acquirere 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  le  registre  IX"XVIII  Vtft^  aussi  d'autres  privilèges,  soit  pour  la 
du  Trésor  des  chartes ,  pièce  ccxxvj.  ville  même ,  soit  pour  divers  de  ses  éta- 

(bj  V<ye^\cs  lettres  de  Charles  VII,  avril  blissemens  ,  ci -après,  à  la  date  du  mois  de 
1453  ,  ttnu  XIV  de  ce  Recueil, /wgv  270.  mars. 

Tome  XV.  E 
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— — ^—  feuda  nobilia,  quamris  dicti  burgcnses  mbiks  non  existant;  et  in  quantum  ad 
Jouis  X I ,  yremlisa  ipsos privilegiamus  et  habiles  repputamus  dcjiostra  gratia  speciali ,  facicndç 
le  2  Se'wmb  tamen  et  jmstando  noby  et  aliis  dominis  superioribus  débita  et  consueta  deveria 
6  2\ 46itCm    et  servUiil »  et  niandamus  dikctis  et  fidelibus  nostris  gubernatori  et  senescalo  patrie 
nostre  pr édicté ,  xettrisqut  justiciariis  et  officiants  nostris  seu  eorum  loca  tenentibus , 
prescnti bus  et  fiuuris ,  ac  ipsorum  cuilibct  prout  ad  cum  peninuerit ,  quatinus 
eosdcm  eccksiasticos ,  nobiles ,  burgenses  et  incolas  ville  et  patrie  predutarum ,  et 
eorum  successores  in  futurum,  nostrâ  presenti  confirmatione ,  induit o  et  concessione  uti 
et  gaudere  pacificè  faciant  et  permutant ,  ml  in  contrarium  actemptari  rel  innovari 
pasciendo  ;  et  si  quid  à  quoquo  steits  agi  contingent ,  illud  rerocent  et  ad  statum 
pristinum  reducant  seu  reduci  faciant  indilatè  presenti  bu  s  visis  :  quas  ut  perpétua 
stabilitate  perdurent  ,  sigilli  nostri  in  absemia  tnagni  ordinati  (a)  duximus 
apensione  muniri.  Datum  Parisius ,  die  xxiu.1  mensis  Septembris ,  anno 
Domini  Riillesimo  cccc.mo  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
signalant:  Per  Regem  in  suo  consilio.  Aslars.  Visa.  Contentor.  Budé. 

Note. 

(a)  L'énonciati on  que  des  lettres  sont  scel-  vier  1359;  ci  -  dessus  ,  tme  M ,  pages  226 

Mes  d'un  autre  sceau  que  le  grand ,  n'est  pas  et  jS8.  Ce  qui  peut  étonner  ,  c  est  qu'on 

rare  ;  on  peut  voir  les  tables  des  volumes  parle  ici  de  l'absence  du  grand  sceau ,  tandis 

précédens  :  mais  il  étoit  indispensable  de  la  qu'on  le  voit  apposé  à  d'autres  lettres  datées 

faire  d'après  l'article  1 2  de  la  loi  du  1 4  mai  de  Paris  et  du  même  jour ,  comme  celles 

1358  ,  et  l'article  24  de  celle  du  i4  jan-  qui  vont  suivre. 


L 


Louis  XI, 

à  Paris,        (&)  Exemption  de  logement  de  gens  de  guerre,  accordée  aux 
le  23  Septemb.  Ecclésiastiques  de  la  Cathédrale  de  Bordeaux. 

i46i. 

V  D  OV I C  US ,  Dei  gracia  Francorum  Rex ,  universis  présentes  litteras 
inspecturis  notum  fteimus  quod  nos  toits  riribus  affectantes  augmentum 
divini  cultûs  ,  et  ad  fines  ut  riri  eccksiastici  infra  salviuuem  sire  imunitatem 
eccksie  metropo/itane  nostre  civitatis  Burdegalk  degentes  libenciits  insistant ,  eos 
riros  eccksiasticos ,  et  quemlibet  ipsorum,  ubi  moram  trahemes,  exemptos  ac  liber  os 
ab  hospitacione  sire  albergamento  gentium  armorum  haberi  volumus ,  neenon  à 
presiacione  aliquorum  utencillium  eisdetn  impostorum  infra  dictam  civitatem  feo- 
•  UtnfircnJo-  dorum 1  ;  mandantes  ulterius  nostro  locum  tenenti  et  senescallo  Acquitanie  et  cuilibet 
ipsorum ,  seu  eorum  loca  tenentibus ,  quatenus  larguait  nostre  presentis  gratte  et  induit i 
dictas  gentes  eccksiasticas  et  quamlibet  ipsarum  faciant  liber  aliter  gaudere  et  uti , 
compcicendo  in  contrarium  venitntes  juris  remediis ,  quoniam  ita  volumus ,  et  de 
nostra  gratia  speciali  et  certa  scientia  dictis  gentibus  ecclesiasticis  concessimus  et 
tenore  presentium  concedimus.  Qiias  présentes  licteras  ,  ut  perpetuâ  stabilitate  per- 
durent,  sigilli  nostri  magni  duximus  apptnsiont  muniri.  Datum  Parisius,  viccsinià 
tertiâ  mensis  Septembris,  anno  Domini  millesimo  cccc.mo  lxi,  et  regni  nostri 
primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem  in  suo  consilio.  Le  Prévost.  Visa.  Con- 
tentor. Du  BAN. 

Note. 

(a)  Transcrit  d'après  le  Trésor  des  chartes,  registre  IX"XVIII  [198],  pièce  271. 
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Lettres  de  Louis  XI  qui  déclarent  exempts  d'impositions  les  Officiers     à  Paris, 

commensaux  et  domestiques  du  Comte  de  Nevers.  le  26  Septemb. 


1 46 1- 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaulx  les 
généraux  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances 
de  la  justice  des  aides ,  et  aux  élus  sur  le  fait  d'iceux  aides  en  l'élection 
de  Nevers ,  salut  et  dilection.  De  la  partie  de  notre  très-cher  et  bien-amé 
cousin  le  Comte  de  Nevers  et  de  Rethel,  nous  a  été  exposé,  disant  que 
combien  que  de  tout  temps  les  officiers  en  chef,  commansaux  domestiques 
de  notredit  cousin ,  ayent  été  exemps  et  non  contribuables  aux  tailles  et 
autres  qui  s'imposent  ez  pays  de  notredit  cousin ,  néanmoins ,  sous  l'ombre 
de  certaines  ordonnances  faites  et  publiées  puis  un  an  en  çà,  par  ordon- 
nance de  feu  notre  très-cher  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  pardonne  (a),  on 
a  voulu  contraindre  les  officiers  de  notredit  cousin ,  et  de  fait  les  ont 
imposés,  et  voulu  contraindre  à  contribuer  auxdites  tailles  et  aides,  combien 
que  par  lesdites  ordonnances  n'y  soient  compris  ceux  qui  en  doivent  estre 

exceptés;  et  (b)  encore  nostredit  cousin  que  cy- après  on  y  veuille 

contraindre  lesdits  officiers;  qui  seroit  contre  raison,  et  pourroit  tourner 
à  son  grand  préjudice  et  dommage,  si  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourvu 
de  notre  grâce,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoi  nous  voulans  notredit 
cousin  et  ses  officiers  en  titre  entretenir  en  leurs  franchises  et  privilèges, 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons  et  à  chacun  de  vous  sur  ce  requis, 
que  s'il  vous  appert  que  les  officiers  de  notredit  cousin  ayent  par-cy-cn- 
avant  esté  exemps  et  non  contribuables  auxdites  tailles,  que  iceux  et  chacun 
d'eux  vous  faites  jouir  et  user  de  ladite  exemption  tout  ainsi  que  d'ancienneté 
a  esté  accoutumé  de  faire,  sans  les  souffrir  asservis  à  contribuer  ezdites  tailles 
et  aides  en  aucune  manière;  mais  tout  ce  qui  seroit  fait  au  contraire,  le 
reparez  et  mettez  ou  faites  reparer  et  mettre  sans  delay  au  premier  estât  et 
deu.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  à  notre  cousin  et  sesdits  officiers 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especiale  par  ces  présentes,  nonobstant 
lesdites  ordonnances,  instructions,  mandemens  ou  deffences  au  contraire  et 

lettres  quelconques  *          à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  vingt-sixième     *  Sic 

jour  de  Septembre ,  mil  quatre  cent  soixante-un,  et  de  notre  règne  le  premier , 
sous  notredit  scel  ordinaire,  en  l'absence  du  grand. 

Et  étoit  écrit  en  marge ,  Par  le  Roy,  a  la  relation  du  conseil;  et  signé  G  astel  ; 
et  scellé  à  simple  queue  pendante,  en  cire  /aulne. 

Ces  lettres  avoient  été  envoyées  de  la  chambre  des  comptes  de  Nevers.  On  lit 
au  bas  :  «Certifie  conforme  à  l'original  ,  par  moi  président  de  la  chambre  des 
»  comptes.  A  Nevers,  ce  7  Mai  1758,  signé  Carrelet.  »k 

On  lisoit  avant  leur  transcription  : 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ,  Jean  Baudreul ,  bourgeois  de 
Saint -Pierre- le -Moutier ,  et  garde- scel  du  Roy  notre  sire  en  la  prevosté  dudit 
lieu  ,  salut.  Savoir  faisons  que  Pierre  Veron ,  Victor  Peurot ,  Guyot  Duclos  et 
Philippes  de  Beaulieu  ,  clercs  jurés  du  Roy  notredit  sire  et  notaires  dudit  scel 

Notes. 

(a)  Sans  doute  l'ordonnance  du  mois  d'avril  i4S9»  article  10;  elle  est  dans  ce 
Recueil ,  Mme  XIV,  page 

(b)  Le  mot  qui  manque  est  probablement ,  craint. 
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— — • — — —  auxquels ,  quant  à  ce  ,  nous  avons  donné  notre  pouvoir ,  nous  ont  rapporté  par 

Louis  XI,  vérité  avoir  vu  r  lu  et  tenu  ,  et  de  mot  à  mot  diligemment  visite  certaines  lettres 

à  Paris ,  royaux ,  ensemble  certaines  attaches  de  messieurs  les  élus  et  autres  lettres  attachées 

le  26  Septerab.  ^  icelles ,  non  rastées ,  chancelces  ni  vitieuses  en  aucune  part  d'icelles ,  tant  en 

»46t.  seing,  scel  ,  que  écriture,  desquelles  l'une  après  l'autre  la  teneur  s'ensuit.  Et 

*  premièrement ,  desdites  lettres  royaux.  (Ce  sont  celles  que  nous  venons  de  lire.) 

Item.  S  ensuit  certaines  attaches  de  messieurs  les  élus,  attachées  à  icelles  lettres  royaux  : 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  les  élus  pour  le  Roy  notre  sire  sur  le 
fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre,  en  l'élection  de  Nevers,  commissaires  dudit 
seigneur  en  cette  partie ,  salut.  Sçavoir  faisons  que  de  la  partie  de  haut  et  puissant 
prince  monseigneur  le  Comte  de  Nevers  et  de  Rethel ,  ou  son  procureur  pour  lui , 
nous  ont  esté  présentées  certaines  lettres  royaux  ,  données  à  Paris  le  26. *  jour 
de  septembre  1461 ,  ezquelles  nos  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  sceaux, 
en  nous  requérant  par  iceluy  monseigneur  le  Comte,  ou  sondit  procureur  pour  luy, 
l'exécution  et  entherinement  d'icelles,  selon  leur  forme  et  teneur.  Apres  lesquelles 
présentation  et  requeste  ainsi  à  nous  faites  par  iceluy  monseigneur  le  Comte ,  ou 
sondit  procureur,  et  vu  aussy  par  nous  lesdites  lettres  et  le  contenu  en  icelles, 
avons  appointé  que  sur  ledit  contenu  nous  informerons,  et,  nous  informés,  y  appoin- 
terions ainsi  que  de  raison.  Et  lequel  mondit  seigneur  le  Comte ,  ou  sondit  pro- 
cureur pour  luy,  pour  ce  faire  nous  a  produit  plusieurs  témoins,  lesquels  ont  esté 
par  nous,  Erard  le  Breton,  licentié  en  loix,  un  desdits  élus,  examinés,  et  leursdites 
dépositions  rédigées  par  écrit ,  appelle  avec  nous  notre  clerc  greffier ,  pour  sçavoir 
la  vérité,  et  nous  informer  du  donné  à  entendre  et  du  contenu  en  icelles  lettres 
royaux  ;  et  lequel  examen  fait  et  parfait ,  et  pour  ouïr  tous  ceux  qu'il  appartiendra 
en  cette  matière,  avons  donné  nos  lettres  de  commission  pour  faire  adjourner  par- 
devant  nous,  au  lieu  et  siège  de  Nevers,  à  la  requeste  de  mondit  seigneur  le  Comte , 
ou  sondit  procureur,  les  quatre  echevins,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Nevers,  pour  venir  voir  par  nous  entheriner  et  accomplir  et  mettre  à  exécution 
due  le  contenu  ezdites  lettres  royaux  impetrées,  comme  dit  est,  par  mondit  seigneur 
ie  Comte ,  ou  sondit  procureur  pour  luy ,  et  venir  procéder  en  outre  sur  l'enthe- 
rinement  et  exécution  d'icelles,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison,  à  ce  présent 
jourd'huy  ;  auquel  jourd'huy  a  comparu  mondit  seigneur  le  Comte  par  honorable 
homme  et  sage  in.e  Guillaume  Lombard  sondit  procureur,  suffisamment  fondé 
de  procuration  ;  après  ce  que  nous  avons  interrogé  honorable  homme  et  sage 
m.e  Jean  Terron,  procureur  de. ladite  ville,  illec  présent,  en  présence  de  m.e  Jean 
Leclerc,  procureur  du  Roy  notredit  sire,  s'il  se  presentoit  point  pour  lesdits  echevins 
et  habitans  d'icelle  ville,  ny  s'il  vouloit  aucune  chose  dire  contre  lesdites  lettres 
royaux;  lequel  nous  a  repondu  que  comme  procureur  desdits  echevins  et  habitans 
de  ladite  ville ,  ny  autrement ,  en  aucune  manière  ne  se  presentoit  ;  et  que  en 
outre,  ayant  fait  proclamer  lesdits  quatre  echevins,  bourgeois  et  habitans  de  ladite 
ville  de  Nevers,  iceux  suffisamment  adjournés  par  Guillaume  Turreau ,  sergent 
du  Roy  notredit  sire,  comme  par  sa  relation  par  lui  faite  par  écrit  nous  est  suffi- 
samment apparu,  iceux  avons  mis  et  mettons  en  deffaut,  et  audit  procureur  présent 
et  attendant  suffisamment  et  requérant,  comme  dit  est,  l'exécution  et  entheri- 
nement desdites  lettres  royaux ,  avons  donné  et  donnons  deffiiult  ;  et  par  ledit 
detfàult,  vu  que  du  contenu  ezdites  lettres  royaux  avons  été  suffisamment  informes, 
et  eu  sur  tout  conseil ,  avis  et  meure  délibération  avec  plusieurs   gens  de 
conseil  et  autres,  avons  dit  et  déclaré,  disons  et  déclarons,  qu'attendu  que  mondit 
seigneur  le  Comte,  ou  sondit  procureur  pour  luy,  a  bien  suffisamment  montré 
et  prouvé  le  contenu  ezdites  lettres  royaux,  icelles  avons  entherinées  et  entherinons 
selon  leur  forme  et  teneur,  au  profit  et  intention  dudit  monseigneur  le  Comte,  par 
ces  présentes;  et  entherinans  icelles,  disons  en  outre  et  déclarons  que  les  officiers 
en  chef,  commansaux  et  domestiques  d'iceluy  monseigneur  le  Comte ,  et  chacun 
d'eux,  jouiront  des  exemptions  de  toutes  tailles  mises  sur  et  à  mettre  par  le  Roy 
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notredit  sire  *  ainsi  que  d'ancienneté  ont  fait ,  sans  estre  doresnavant  imposés  à  ' 
contribuer  en  icelles  tailles;  en  dépendant  auxdits  quatre  echevins,  bourgeois  et  Louis  XI, 
habitan»  de  ladite  ville  de  Nevers  qui  à  pèsent  sont  et  qui  pour  le  temps  à      *  Paris, 
venir  seront,  que  doresnavant  ils  n'imposent  ou  lassent  imposer  ny  contribuer  k^Septemb. 
lesdits  officiers  en  chef,  commansaux  domestiques  de  mondit  seigneur  le  Comte,  »401« 
ezditea  tailles  ny  autres  choses  roturières  avec;  et  si  taxés  ou  imposés  les  avoient, 
qu'incontinent  les  rayent,  ostent  ou  fassent  rayer  et  oster  des  papiers,  registres  et 
imposts  par  eux  laits,  sans  aucunement  les  molester  ny  travailler,  ors  ni  pour  le 
temps  à  venir,  pour  lesdites  causes,. le  tout  selon  le  contenu  desdites  lettres 
royaux.  Ce  fut  fait  de  lassent  dudit  procureur  d'iceluy  monseigneur  le  Comte, 
ez  jours  tenus  audit  Nevers,  par  nous  eleus  par  ledit  sire  en  ladite  élection,  ec 
donné  sous  nos  signets,  le  samedi  16. '  jour  de  Janvier ,  tan  1 461.  Ainsy  signé, 
H.  Niaudin  ;  et  scelle'  de  deux  sceaux  en  placquart  en  cire  vermeille. 

Item.  S  ensuit  certaine  autre  attache  de  mesdits  sieurs  Us  eleus  : 
Les  eleus  pour  le  Roy  notredit  sire  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre , 
en  l'élection  de  Nevers,  commissaires  dudit  seigneur  en  cette  partie,  au  premier 
sergent  du  Roy  notredit  sire,  qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  Nous  vous  mandons 
que,  en  suivant  les  lettres  royaux  impetrées  de  la  partie,  de  hault  et  puissant  prince 
monseigneur  le  Comte  de  Nevers  et  de  Rethel ,  et  exécutoire  d'iceiles ,  vous  fassiez 
les  commandemens  et  contraintes  plus  à  plain  contenues  et  déclarées  ezdites  lettres 
exécutoires  desdites  lettres  royaux ,  icelles  accomplissiez  et  mettiez  à  éxecution 
due,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  ainsy  et  par  la  forme  et 
manière  que  contenu  est  en  icelles;  de  ce  faire  d'heument  vous  donnons  pouvoir, 
en  faisant  notification  suffisante.  Donne'  sous  nos  signets,  le  1 6.'  jour  de  Janvier , 
tan  1461.  Ainsi  signé,  H.  Nxaudjn;  et  scelle  de  deux  sceaux  en  pLuquart  en  cire 
vermeille. 

Item.  S'ensuit  la  relation  attachée  avec  lesdites  lettres: 

A  mes  très-honorés  seigneurs  messieurs  les  eleus  «pour  le  Roy  notre  sire,  en 
l'élection  de  Nevers,  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre,  commissaires 
dudit  seigneur  en  cette  partie ,  Guillaume  Turreau  ,  sergent  du  Roy  notre  sire 
et  le  votre,  honneur,  service  et  révérence,  avec  toute  humble  obeyssance.  Mes 
honorés  seigneurs,  plaise  vous  savoir  que  par  vertu  et  autorité  de  certaines  lettres 
royaux,  et  vos  lettres  exécutoires  attachées  à  icelles,  desquelles  il  vous  apparoistra 
si  métier  est,  et  à  l'instance  et  requeste  de  très-hault  et  puissant  prince  monseigneur 
le  Comte  de  Nevers  et  de  Rhetel ,  impétrant  desdites  lettres  royaux,  ou  de  son 

procureur  pour  luy,  le  *  jour  du  mois  de  février ,  tan  ia€i  ,  me  suis  transporté     *  Sic. 

pardevers  et  en  présence  de  honorables  hommes  et  sages  m.e  Jean  Mathé,  Michel 
Magueu,  Jean  de  la  Marche  et  Jean  Coustillier,  quatre  echevins  de  ladite  ville 
de  Nevers,  l'an  présent,  aux  personnes  desquels,  et  comme  echevins  dessusdits, 
j'ai  fait  inhibition  et  deffenses  de  par  le  Roy  notre  sire,  aux  echevins,  bourgeois 
et  habitans  de  ladite  ville  de  Nevers  qui  à  présent  sont  et  pour  le  tems  à  venir 
seront,  que  dorénavant  ils  n'imposent  ou  fassent  imposer  ny  contribuer  les  officiers 
en  chef,  commansaux  et  domestiques  de  mondit  seigneur  le  Comte,  ez  tailles  mises 
et  .à  mettre  de  par  le  Roy  notredit  sire,  ny  autres  choses  roturières;  et  que  si 
taxés  ou  imposés  les  avoient ,  qu'incontinent  les  rayent ,  &c. 
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L°àUparis^1  '  (a)  Lettres  de  Louis  XI  qui  accordent  diverses  exemptions  aux  Marchands 
h  %i  Septcmi).  Regrattiers  de  Poisson  et  d'Esgrun  (b). 

»46 1  - 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  des  povres  mar- 
chans  regratiers  de  poisson  de  mer  et  d'esgrun  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  consors  en  ceste  partie,  contenant  que  comme  ilz  aient  obtenu  de 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere  le  Roy  Charles  dernier  trcspassé,  à  qui 
Dieu  pardoint ,  les  lettres  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  VU.  Cha  RLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  raisons  à  tous 
ledernierNoVem.  presens  et  avenir ,  nous  avoir  rcceuc  l'umble  supplication  des  povres  mar- 
»4î7-       chans  regratiers  de  poisson  de  mer  et  d'esgrun  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  consors  en  ceste  partie,  contenant  que  comme  ilz  aient  obtenu  de 
feu  nostre  très  -chier  seigneur  et  pere  le  Roy  Charles  dernier  trespassé ,  à 
qui  Dieu  pardoint,  les  lettres  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  vi,  C!>HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
le  'i/Fétrier  présentes  lettres  verront,  salut.  Receue  avons  l'umble  supplication  des  povres 
«4«o.  marchans  regratiers  de  poisson  de  mer  et  d'esgrun  de  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  consors  en  ceste  partie,  contenant  que  comme  pour  aucunement 
relever  nostre  peuple  et  en  cspccial  les  dessusdits  povres  marchans  regratiers 
dudit  poisson  de  mer  et  d'esgrun  de  nostredite  ville  de  Paris,  des  grans 
charges  qu'il  a  supporté  et  souffert  en  plusieurs  manières  par  long-temps, 
pour  le  lait  de  nos  guerres  et  autrement,  et  pareillement  lesdits  regratiers, 
nous,  à  la  requeste,  par  l'advis  et  délibération  de  nos  très-chiers  et  très-amez 
oncles  et  cousins  le  Roy  de  Navarre,  les  Ducz  de  Berry,  de  Bourgogne, 
de  Bourbon  et  autres  de  nostre  sang  et  lignaige  et  conseil ,  et  pour  certaines 
autres  causes  à  ce  nous  mouvans,  meuz  de  pitié  et  de  compassion  envers 
lesditz  marchans  regratiers,  ayons  par  nos  autres  lettres  de  nostre  grâce 
cspecial ,  certaine  science  et  auctorité  royal,  voulu  et  ordonné  que  tous  les 
dessusditz  regratiers  et  revendeurs  d'esgrun,  comme  d'œufs,  fromages,  beurre, 
fruits,  pommes,  poires,  cerises,  prunes,  pesches,  noix,  raisins,  verjus  en 
grain,  neffle,  ailz,  oignontz,  poireaulx,  poirette,  civetes,  cresson  et  chervys, 
et  quelconques  autres  menues  denrées  d'esgrun  appartenans  à  la  ferme  de 
l'esgrun,  et  aussi  tous  les  dessusditz  regratiers  de  poisson  de  mer,  comme 
harengs,  caques,  sors,  froys,  macquereaux,  salez,  moules,  hanons  (c) ,  et 
autres  menus  poissons  de  mer  que  regratiers  ont  accoustume  de  vendre, 
soient  doresnavant  francs,  quictes  et  exemps  de  payer  à  nous,  ou  à  noz 
fermiers  pour  nous,  imposition  des  reventes  qu'ils  feront  d'icelles  denrées 
d'esgrun  et  de  poisson  de  mer,  sans  fraude,  jusques  à  la  somme  de  cinq  scflz 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  le  registre  du  Trésor  même  écrivain  au  Glossaire  de  du  Cange  ; 

des  chartes,  ix"xvm  [108],  pièce  ccxxi)  et  le  mot  Acrumen  de  ce  Glossaire. 

[222  ].  (c)  Pïsc'tum  speàts ,  dit  seulement  du  Cange, 

(b)  Esgrun  ( ou  aigrun ) ,  nom  général  des  au  mot  Hanones.  Il  en  est  aussi  parlé  dans  une 

légumes  ou  herbes  potagères  qui  ont  de  la-  ordonnance  du  Roi  Jean  concernant  la  levée 

cretc.  Carpentier ,  Glossaire  françois.  Voyej^  d'une  aide  ou  imposition  accordée  par  la  ville 

le  mot  Esgrunum  dans  le  Supplément  du  de  Paris,  ci  -dessus,  (me  II,  page +24 . 
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parisis  et  au-Jessoulz  seulement;  et  de  ladicte  imposition  des  denrées  susdictes       ■  1 
faite  par  la  manière  que  dit  est,  et  jusque»  à  ladicte  somme  de  cinq  sols  Louis  XI, 
parisis  et  au-dessoulz  tant  seulement,  sans  fraude,  les  avons  quittez  et  remis     a  ^ans* 
par  nosdictes  lettres  de  nostredietc  grâce;  et  avec  ce,  par  icelles  mesmes  ,e27 Septemb. 
lectres,  ayons  voulu  et  ordonné  que  toutesfoiz  qu'ilz  seront  pour  ce 
approuchez  par  aucuns  de  nos  fermiers,  que  iceulx  regratiers  soient  creuz 
de  la  valeur  et  manière  de  la  vente  dessusdicte  par  leurs  sermens ,  sans 
que  lesditz  fermiers  soient  ne  puissent  estre  receuz  à  prouver  le  contraire, 
en  cas  touttesfoiz  qu'il  n'y  auroit  occasion  de  fraude  évidente;  ce  qui  sera 
en  la  disposition  des  csleuz  et  juges  devant  qui  ilz  seront  convenuz.  Et  pour 
ce  ayons  donne  en  mandement  par  nosdictes  lettres  à  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chevalier  Pierre  des  Exars  *,  pour  lors  garde  de  nostre  prevoste    *  ou </«  Euars. 
de  Paris,  et  souverain  gouverneur  de  toutes  les  finances  venant  du  fait  des 
aydes  ordonnez  pour  la  guerre,  et  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx  con- 
seillers tant  sur  le  fait  de  la  finance  que  de  la  justice  desdites  aydes  et 
auxesleuz  sur  icelluy  fait,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  nostre  présente  ordonnance  et  voulenté  ilz  teinssent,  gardassent,  ou 
feissent  tenir  et  garder  fermement,  sans  faire  ou  souffrir  aller  à  l'encontre 
en  aucune  manière  au  contraire ,  et  les  feissent  publier  en  leurs  auditoires 
et  par-tout  où  il  appartiendra  :  et  aussi  pour  ce  que  nosdites  lectres  ne 
pourraient  ne  ne  se  pourront  bonnement  faire  qu'elles  peussent  estre  portées 
ne  exhibées  pour  en  faire  foy  par  tous  les  liculx  là  où  il  en  seroit  mestier 
et  besoing,  nous  ayons  voulu  et  ordonné  par  nosdites  lettres  que  au  ruiimtts 
et  transcript  d'icelles  fait  soubz  le  sccl  de  nostre  prevosté  de  Paris  ou  autre 
seel  royal,  soit  obtempéré  et  adjousté  foy  pareillement  que  à  nosdites  lectres: 
et  encore  pour  ce  que  depuis  ledit  don  et  octroy  par  nous  fait,  comme  dit 
est,  et  que  les  fermiers  dudit  poisson  de  mer  et  de  l'esgrun  tenoientet  ont  tenu 
de  jour  en  jour  plusieurs  inarchans  regratiers  en  procès  vendant  lesdites 
denrées,  il  a  esté  dit  et  ordonné,  par  l'advis  et  délibération  de  nosditz 
generaulx  conseillers,  et  pour  eschiver  aux  procès  qui  sur  ce  feussent  meuz 
et  pourroient  mouvoir  de  jour  en  jour  entre  les  fermiers  d'icculx  aides  et 
les  marchans  regratiers  vendant  les  marchandises  dessusdites,  et  mesmement 
en  baillant  lesdites  fermes  par  lesditz  eslcuz  de  Paris,  depuis  nostredit  don 
et  octroy  par  nous  fait,  que  lesditz  regratiers  seroient  et  demeureroient 
francs,  quictes  et  exemps  de  toute  imposition  de  la  revente  desdites  denrées 
qu'ils  revendroient  ;  mais  pour  ce  que  icelles  fermes  se  baillent  d'an  à  autre, 
lesditz  povres  supplians  doubtent  que  ou  temps  auenir  ils  ne  feussent  ou 
peussent  estre  travaillez  ou  vexez  par  ceux  qui  prendroient  lesdites  fermes, 
pour  ce  que  de  nostredit  don  et  octroy  ils  n'ont  aucunes  lectres  pardevers 
eulx  dont  ils  se  peussent  aider  pour  le  temps  auenir,  se  aucune  chose  leur 
en  estoit  demandée,  qui  seroit  en  leur  très-grand  grief,  préjudice  et  domaige 
de  la  chose  publique  et  du  bien  du  povre  peuple,  requerans  humblement 
que  sur  ce  leur  vueillons  pourvoir  de  nostre  grâce  et  remède.  Pourquoi , 
nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  a  leur  supplication,  et  aussi  voulans 
à  ce  pourveoir  et  leur  secourir  et  aider  à  nostre  pouoir  et  pour  le  bien 
et  utilité  de  la  chose  publique,  et  l'ordonnance  fàicte  par  nosditz  generaulx  et 
esleuz  auoir  son  effet,  et  en  confirmation  d'icelle,  auons  voulu  et  ordonné, 
voulons  et  ordonnons  de  nostredite  certaine  science  et  grâce  especial ,  par 
ces  mesmes  présentes  derechief  et  de  nouvel,  se  mestier  est,  que  les  dessusditz 
supplians  regratiers  et  revendeurs  d'esgrun  et  de  poisson  de  mer  de  nostredite 
ville  de  Paris  soient  doresnavant  francs,  quictes  et  exemps  de  payer  à  nous, 
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—  '■-  et  à  nos  fermiers  pour  nous ,  imposition  de  toutes  les  reventes  qu'ilz  feront 
Louis  XI,  d'icelles  denrées  d'esgrun  et  de  poisson  de  mer,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et 
le  *  S*™'  h  man'ere  *IUC  ortJonné  et  aduisé  a  esté  par  nosditz  generaulx  conseillers 
C2^46itCm  el  es'euz»  et  Pu,)l'^  Par  lesditz  esleuz  en  baillant  lesdites  fermes  a  esté.  Si 
donnons  eA  mandement  ,  par  ces  présentes  ,  à  nos  amez  et  féaulx  les 
generaulx  conseillers  à  Paris  sur  le  (kit  des  aides  ordonnez  pour  la 
guerre,  aux  esleuz  de  Paris  sur  ledit  fait,  et  à  chascun  d'eulx  comme  il  appar- 
tiendra, que  noz  présente  ordonnance  et  voulenté  ilz  tiennent,  gardent  et 
accomplissent,  et  fassent  tenir,  garder,  entériner  et  accomplir,  en  taisant  de 
nouvel  ces  présentes  publier  en  leurs  auditoires  et  ailleurs  par-tout  où  il 
appartiendra,  et  les  facent  enregistrer  aussi,  chascun  en  droit  soy,  en  leurs 
auditoires,  papiers  et  registres  ordinaires  ;  et  ne  donnent  ou  fàcent  faire, 
ne  souffrent  leur  estre  fait  ne  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
en  aucune  manière  au  contraire  ;  mais  s'aucun  empeschement  leur  estoit 
pour  ce  donné,  ou  fait  estoit  et  donné  ou  temps  auenir,  leur  fàcent,  chascun 
en  droit  soy,  remectre  et  ramener  au  premier  estât  et  deu.  Car  ainsi  nous 
plaist-il  et  voulons  estre  fait,  et  auxditz  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  nostredicte  grâce  espccial  par  ces  présentes ,  au  vidimus  desquelles ,  fait 
soubz  scel  royal  ou  autre  scel  authentique,  nous  voulons  foy  estre  adjoustée 
comme  à  l'original ,  nonobstant  quelconques  ordonnances ,  mandemens  ou 
défenses  faites  ou  à  faire  et  lectres  subreptices  à  ce  contraires.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  auons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris, 
le  xii.'  jour  de  Février,  l'un  de  grâce  mil  cccc  et  dix ,  et  de  nostre  règne  le  XXXI.' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Mortaing,  le  Aiareschal  de  Boucicault , 
le  sire  de  Torcy  et  autres  presens.  J.  de  Rouvres. 

Suite  de»  Lettres      Par  vertu  desquelles  lectres  cy-dessus  incorporées,  ilz  ont  joy  et  usé  des 
Charles  VII.  ^ro'z  et  franchises  contenues  et  declairées  en  icelles,  et  encores  font  de  jour 
en  jour;  mais  ilz  doubtent  que  aucuns  fermiers  des  aydes  dont  mencion 
est  faite  esdites  lectres ,  ne  leur  voulussent  mectre  ou  donner  aucun  des- 
tourbier ou  empeschement  et  les  contraindre  à  payer  ou  faire  payer,  ou 
nostre  receveur  pour  nous,  l'imposition  desdites  reventes  qu'ilz  feront  des- 
dites denrées  d'esgrun  et  de  poisson  de  mer  ,  s'ilz  n'avoient  sur  ce  noz 
lectres  de  confermation  et  auctorisation  ,  en  nous  requérant  humblement 
ycculx.  Pour  ce  est -il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  le 
don  et  octroy  fait  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere  ausdits  povres  mar- 
chans  regratiers  nommés  esdites  lectres  sortir  leur  plain  efîèct ,  voulons  et 
nous  plaist,  et  ausdits  supplians  auons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  espe- 
cial  par  ces  présentes ,  qu'ilz  joyssent  et  usent  de  la  teneur  esdites  lectres , 
et,  en  tant  que  mestier  seroit ,  tout  le  contenu  en  icelles  louons,  gréons, 
ratifiions  par  la  teneur  de  ces  présentes,  et  voulons  qu'ilz  en  joyssent  et 
usent  plainement  et  paisiblement  tout  ainsi  qu'ilz  ont  fait  par  ci-devant,  et 
qu'il  est  ci-devant  contenu.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à 
nos  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  à  Paris  sur  le  fait  de  noz  finances 
et  de  la  justice  esdits  aides  ordonnez  pour  la  guerre  ,  aux  esleuz  de  Paris 
sur  ledit  fait,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  liculxtenans,  et  à 
chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  noz  présentes  ordonnance, 
voulenté  et  octroy  ilz  tiengnent,  gardent  et  accomplissent ,  et  facent  tenir, 
garder,  entériner  et  accomplir,  en  faisant  de  nouvel  ces  présentes  publier 
en  leurs  auditoires  et  par- tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  et  les  facent 
enregistrer  aussi,  chascun  en  droit  soy,  en  leurs  auditoires,  papiers  et  registres 
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ordinaires,  et  ne  donnent  ou  facent  faire  ,  ne  sourirent  ausdits  supplians    ■ 

ne  à  aucun  d'eux  estre  fait  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empesche- •  *-OUIS  XI, 
ment   en  aucune  manière  au  contraire  ;  mais  s'aucun  empeschement     à  £aris' 
leur  estoit  pour  ce  donne,  ou  fait  estoit  et  donné  ou*temps  avenir,  leur      7,S  ' 
facent,  chacun  en  droit  soy,  rcmectre  et  ramener  au  premier  estât  et  deu. 
Car  ainsi  nous  plaist-i!  et  voulons  estre  fait,  et  auxdits  supplians  l'avons 
octroyé  et  octroyons  de  nostredite  grâce  especial  par  ces  présentes ,  au 
vidimus  desquelles  fait  soubz  scel  royal  ou  autre  autentique  nous  voulons 
foy  estre  adjoustée  comme  à  l'original ,  non  obstant  quelconques  ordon- 
nances, mandemens  ou  défenses  faites  ou  à  Étire  et  lectres  subreptices  à 
ce  contraires  ;  et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Novembre ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  trente- sept ,  et  le  xvi.m<  de  nostre  règne.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  à  la  relation  du  conseil.  P.  A  al  ans. 

Par  vertu  desquelles  lectres  ci-dessus  incorporées,  ils  ont  joy  et  usé  des  Suite  d«  Lettrei 
droiz  et  franchises  contenues  et  declairées  en  icelles,  et  encores  font  de  Louis  XI. 
jour  en  jour,  mais  ilz  doubtent  que  aucuns  fermiers  des  aides  dont  mention 
est  faicte  esdites  lectres,  ne  leur  voulussent  mectre  ou  donner  aucun  des- 
tourbier ou  empeschement,  et  les  contraindre  à  payer  ou  faire  payer  à  nous, 
ou  nostre  receveur  pour  nous ,  l'imposition  desdites  reventes  qu'ilz  feront 
desdites  denrées  d'esgrun  et  de  poisson  de  mer ,  s'ilz  n'avoient  sur  ce  noz 
lectres  de  conlïrmacion  et  auto risac ion ,  en  nous  requérant  humblement 
iceulx.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  le 
don  et  octroy  fait  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere  auxdits  povres  mar- 
chands regratiers  nommez  esdites  lectres  sortir  son  plain  effect ,  voulons 
et  nous  plaist ,  et  ausdits  supplians  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce 
especial  par  ces  présentes ,  qu'ilz  joyssent  et  usent  de  la  teneur  esdites 
lectres,  et,  en  tant  que  mestier  scroit,  tout  le  contenu  en  icelles  louons, 
gréons,  ratifiions  et  approuvons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  et  voulons 
qu'ils  en  joyssent  et  usent  plainement  et  paisiblement  tout  ainsi  qu'ils  ont 
fait  par  cy-devant  et  qu'il  est  cy-devant  contenu.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  à  Paris  sur 
le  fait  de  nos  finances  et  de  la  justice  desdites  aides  ordonnez  pour  la  guerre , 
aux  esleuz  à  Paris  sur  ledit  fait,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs 
licuxtenans,  ou  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  noz  pré- 
sente ordonnance,  voulenté  et  octroy  ils  tiengnent ,  gardent  et  accomplissent, 
et  facent  tenir,  garder,  entériner  et  accomplir,  en  fesant  de  nouvel  ces 
présentes  publier  en  leurs  auditoires  et  par- tout  ailleurs  où  il  appartien- 
dra, et  les  facent  enregistrer  aussi,  chacun  en  droit  soy,  en  leurs  audi- 
toires, papiers  et  registres  ordinaires,  et  ne  donnent  ou  facent  faire,  ne 
souffrent  ausdits  supplians  ne  à  aucun  d'eulx  estre  fait  ne  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  en  aucune  manière  au  contraire;  mais  s'aucun 
empeschement  leur  estoit  pour  ce  donné,  ou  fait  estoit  et  donné  ou  temps 
auenir,  leur  facent,  chacun  en  droit  soy,  remectre  et  ramener  au  premier 
estât  et  deu.  Car  ainsi  nous  plaist -il  et  voulons  estre  fait ,  et  ausdits 
supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  nostredite  grâce  especial  par  ces' 
présentes,  au  vidimtts  desquelles  fait  soubz  scel  royal  ou  autre  autentique 
nous  voulons  foy  estre  adjoustée  comme  à  l'original,  non  obstant  quel- 
conques ordonnances,  mandemens  ou  défenses  Élites  ou  à  faire  et  lectres 
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subrcptices  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tou- 
Louis  XI,.  jours  ,  nous  auons  fait  mectre  nostre  scel  à  çes  présentes.  Donné  à  Paris, 
*  car'S  *  i,  k  x XVII. '  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre 
*  *\â6?      reS"e  le  PrtmitT>  50Uh  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du  grand.  Ainsi  signé  : 

Par  leRoj,  à  la  relation  du  conseil.  J.  Chastel.  Visa. 


L°àl/Paris^1'      (a)  Lettres  de  sauvegarde  pour  l'Église  Saint- André  de  Bordeaux. 
le  a  8  Septemb. 

j  46i.  I*  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous 
1  j  presens  et  à  venir  que  à  la  supplication  de  nos  bien-amez  les  doyen  et 
chappitre  de  l'esglise  cathédrale  de  Saint-André  de  nostre  ville  de  Bordeaulx , 
de  fondacion  royal,  estant  en  notre  sauve  et  espccial  garde ,  comme  sont 
plusieurs  autres  esglises  et  monastères  de  nostre  royaume ,  nous  iceulx  sup- 
plians  d'abondant  auons  prins  et  mis,  et  par  ces  présentes,  de  grâce  especial , 
avec  leurs  familles,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  s'aucuns  en 
ont ,  et  tous  leurs  biens  quelconques ,  prenons  et  mectons  en  et  soubz 
nostredite  protection  et  sauvegarde  especial ,  à  la  conservation  de  leur  droit 
tant  seulement ,  et  de  plus  ample  grâce ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
leur  avons  ordonné,  commis  et  depputé,  ordonnons,  commectons  et 
depputons  nos  senechaulx  de  Guyenne ,  Agenetz  ,  Bassadetz ,  Quercy , 
Xaintonge  et  Perrigort,  ou  leurs  lieuxtenans,  presens  et  à  venir,  et  chascun 
d'eulx,  pour  gardiens  desditz  doyen  et  chappitre  et  de  leurs  familles,  gens, 
serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  possessions,  terres,  prés,  bois, 
vignes,  justices,  cens,  rentes  et  revenues,  quelles  qu'elles  soient,  à  eux  appar- 
tenans,  estans  en  nostre  royaume,  et  pour  les  maintenir  et  garder  de  par 
nous  en  toutes  leurs  justes  possessions,  franchises,  libertez,  droitz,  cous- 
tumes,  usaiges,  privileiges  et  saisines,  et  les  deffèndre  par-tout  de  toutes 
injures,  griefs,  violences,  oppressions,  molestations,  inquietations,  de  force 
d'armes ,  de  puissance  de  laiz  et  de  toutes  nouvelletez  indeues  ;  lesquelles , 
s'ilz  se  trouvent  estre  ou  auoir  esté  faites  ou  préjudice  de  nostredite  sauve- 
garde et  desditz  supplians  ou  de  leursditz  serviteurs ,  hommes  et  femmes 
de  corps,  ils  reparent  et  révoquent,  ou  fàccnt  reparer,  révoquer  et  remectre 
incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  et,  pour  ce  faire,  amende 
•■Lwçiîouvdleic.  convenable;  et  s'il  y  a  débat,  en  cas  de  nouvelle  *,  entre  les  parties  sur 
les  choses  contentieuses ,  de  mectre  ou  faire  mectre  iceluy  débat  en  nostre 
main  comme  souveraine,  et  à  faire  par  icelle  nostre  main  recreance  là  et 
si  comme  il  appartiendra.  Et  voulons  que  nostredite  especial  saulvegarde 
ilz  et  chascun  d'eulx  facent  publier  et  signiffier  par  tous  les  lieux  où  ilz 
»  verront  qu'il  appartiendra,  à  la  requeste  desditz  supplians,  ou  de  leurs  gens 
et  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps;  et  en  signe  d'icelle,  en  cas 
déminent  péril ,  mectent  ou  fàcent  mectre  nos  penonecaulx  et  bastons  royaulx 
en  et  sur  les  maisons,  granches,  terres,  garennes,  estangs,  prez,  bois,  vignes, 
possessions,  choses  et  biens  quelconques  desditz  supplians  là  où  mestier 
sera,  affin  que  nul  se  puisse  excuser  de  ignorance;  et  intimer  de  par  nous 
et  deffèndre  à  toutes  les  personnes  dont  ilz  seront  requis  de  par  lesditz  sup- 
plians ou  leur  procureur,  que  à  eulx,  leur  famille,  gens,  hommes  et  femmes 
de  corps,  terres,  rentes,  revenues,  possessions  et  biens  quelconques,  presens 

Note. 

(a)  Transcrit  d'après  le  Trésor  des  charte»,  registre  io8,  pièce  179. 
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ou  aduenir,  ilz  ne  metfàccnt  ou  fâcent  meffàire  en  aucune  manière,  sur  — — - 
certaines  peines  à  applicquer  à  nous,  en  leur  faisant  donner  bon  et  loyal  Louis  XI, 
asseurement  de  toutes  les  personnes  que  il' appartiendra  et  dont  ilz  seront     'gs*"*'  k 
requis  selon  la  coustume  du  pays.  Et  pour  faire  et  accomplir  plus  dHigemmcnt  e  2  ,/^tem  ' 
de  point  en  point  les  choses  dessusdites  et  chascune  d'icelles,  nous  man- 
dons  et  commectons  à  nosditz  senechaulx,  ou  leurs  lieuxtenans  presens  et 
aduenir ,  et  à  chascun  d'eulx ,  que  ilz ,  toutesfoiz  que  mestier  sera  et  ilz  en 
seront  requis,  depputent  auxditz  supplians  ung  ou  plusieurs  de  noz  sergens 
bons  et  suffisans.à  leurs  despens,  lesquels  ne  s'entremectront  de  chose  qui 
requière  congnoissance  de  cause.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justi- 
ciers, officiers  et  subgetz,  que  à  iceux  nos  senechaulx  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  advenir  et  à  chascun  d'eulx,  et  auxditz  sergent  ou  sergens  depuctez 
de  par  eulx  ou  l'un  d'eux,  et  chascun  d'eux,  quant  aux  choses  dessusdites  et 
leurs  deppendences,  obeyssent  et  entendent  diligemment.  Et  afîin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons"  fait  mectre  nostre  scel  à  ces 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en 
nostre  ville  de  Paris,  le  XXVIII.'  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  lin.'  LXI , 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil. 
N.  Dubrueil.  Visa.  Contentor.  Chaligault. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Ouvriers  et  Monnoyeurs  à  Pari», 

du  serment  de  France.  Septembre 

i46i. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  pré- 
sentions et  fiituris,  nos  lie  ter  as  caris si/ni  demi  ni  et  geniioris  nostri  in  filo  série  o 
cerâ  viridi  sigillatas ,  quorum  ténor  talis  est: 

(b)  Karolvs,  Deigraciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  nos  licteras carissimi  Chaules  VII, 
domini  et  geniioris  nostri  vidisse ,  ire.  i.«  aÏm^. 

(c)  Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notumfacimus  nos  quasdam  carissimi  Charles  VI, 
domini  et  progenitoris  nostri  licteras  vidisse,  frc.  ^  Nw"'^ 

(d)  KarOLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notumfacimus  nos  quasdam  carissimi  Charles  V. 
domini  et  progenitoris  nostri  licteras  vidisse,  ire.  JulifT^ôj. 

Notes. 

(^Transcrit  d'après  les  Registres  du  Par-  Les  variantes  sur  cette  loi  et  sur  les  deux 

lement,  ordonnances  de  Charles  VIII  (où  le  suivantes  ont  été  recueillies  par  M.  Camus, 

vidimé  de  celles  de  Louis  XI  est  inséré),  (b)  Ces  lettres  sont  imprimées  tme  XIII 

volume  coté  H, fil-  /j  v.' ;  collationné  sur  des  Ordonnances,^/;  2;$. 

les  Ordonnances  Barbines,  registre  coté  D,  (c)  Imprimées  tome  VI, page  J28. 

pl.  21  f  v.' ,  et  sur  le  registre  du  Trésor  des  (d)  Imprimées  tome  IV,  page  j?}.  Ces  let- 

chartes ,  vol.  IX"XVIII ,  pièce  ccxviij.  Les  va-  très  manquent  dans  les  lettres  de  Charles  VIII; 

riantes  des  Barbines  sont  marquées  B  ;  celles  mais  ce  n'est  qu'une  faute  de  copiste  :  la  clô- 

du  Trésor  des  chartes  ,  T.  Ch.  Blanchard  ,  ture  des  mêmes  lettres  se  trouve  à  son  rang. 

Compil.  chronol.  col.  277,  fait  malà-pro-  Voici  une  variante  qu'elle  fournit  :  ligne  18 

pos  deux  articles  pour  ces  seules  et  mêmes  de  l'imprimé ,  ad  statum  reducendo  ;  dans 

lettres;  l'enregistrement,  qu'il  suppose  au  Par-  le  registre  du  Trésor  des  chartes,  et  dans 

lement  le  1 1  novembre  ,  et  à  la  Chambre  les  lettres  de  Charles  VIII ,  ad  statum  pmti- 

des  comptes  le  1 5  janvier  1 £6 1 ,  n'existe  pas.  num  reducendo. 

Fij 
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Louis  XI,  (aJ  Johannes ,Dci gratiâ ,  Francorum  Rex,univer sis  présentes  Iicteras  inspecturis 

à  Paris ,  salutem.  Lictcras  recordationis  inclite  carissimi  domini  et progenitoris  nostri  per  nos- 

rC  tmm  secretum  consilium  vider eftcimus ,  quarum  licterarum ténor sequiturin  hecvcrba: 

Jean,  ry 

Pân5'i£aembre  -Thillipe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  cestcs 

Philippe  VI,  présentes  iectres  verront  et  orront,  salut.  Sachent  tous  qui  sont  et  qui 

Avril  1337.  '  à  venir  seront,  que  comme  pour  les  bons  et  aggreables  services,  &c. 

Suice  des  Lettres  Cujus  domini  genitoris  et  aliorum  predecessorttm  nostrorum  vestigiis  inhérentes, 
Louis  XI  volentesque  privilégia,  libertates ,  firanchesias  et  immunitates  predictas  dictis  ope- 
rariis  et  monetartis  de  sacramento  Francie  concessas  teneri  firmiter  et  inviolabiliter 
observari  ,  dictas  Iicteras,  omniaque  et  singuia  in  eisdem  contenta,  laudamus , 
approbamus ,  ratificamus ,  ac  de  nostra  speciali  gratia ,  certa  sciencia  et  aucto- 
ritate  regia ,  confirmamus  per  présentes  ,  si  et  in  quantum  ipsis  pr (dictis  eorum 
privilegiis  juste  et  débité  11  si  s  tint  et  gavisi;  dames  earum  série  in  manda ris  dilectis 
et  fidelibus  gentibus  nostris  tenentibus  presens  nostrum  et  qui  in  futurum  tenebunt 
*  seu  super,  T.  parlamentum ,  gentibusque  compotorum  nostrorum  et  thesaurariis  super  *  regimine 

Ch>  B-  financiarum  nostrarum  deputatis  et  deputandis  ,  neenon  universis  senescallis  , 

bailli  vis,  prepositis,  justiçiariis  ,  officiants  et  subditis  regni  nostri  presentibus  et 
quaienm,  T.  futuris ,  et  eorum  cuiltbet  prout  ad  eum  pertinuerit,  quodh  privilegiis,  liber tatibus  , 

Ch-*-  franchesiis  et  immunitatibus  rnemoratis ,  ac  omnibus  aliis  in  dictis  licteris  prefati 

domini  genitoris  nostri  contenus,  operarios  et  monetarios  predictos  et  eorum  quem- 
libet  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant  et  permictant  juxta  earundem  licterarum  seriem 
et  tenorem ,  ad  hoc  rebelles  seu  inobedientes  viriliter  compellendo ,  factaque  in 
contrarium,  si  que  sint  vel  fuerint ,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducendo , 
risis  presentibus,  vel  earum  copia  sub  sigillo  regio  confectâ ,  quoniam  sic  fier i 
vo/umus,  et  eisdem  monetartis  et  operariis  de  gracia  concedimus  speciali;  que  ut 
*suTkuply,  firma  et  stabilia  permaneant  in  futurum,  sigillum  nostrum  presentibus  licteris 

ri'estpasau  Trésor     .     .  j        r\  n    ■  ■  c  i    •  r\       ■  ■  -ti 

des  chartes.       duximus  apponcndttm .  Datum  Parisius,  mense  Septembre,  anno  Domini  mille- 
* u Chancelier  simo  cccc.°  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo,  sub  sigillo  nostro 
gn/p™"'  moi    m  abscteia  magni  ordinato.  Ainsi  signé  sur  le  reply  c  :  Per  Regem ,  vobis  * , 

suivant  l'ancienne 

formule.  N  O  T  E. 

(a)  Ces  lettres,  avec  celles  de  Philippe  VI,  celles  du  Trésor  des  chartes  sont  marquées 
sont  imprimées  tome  II, page 339.  Voici  quel-  T.  Ch.;  celles  des  Registres  du  Parlement 
ques  variantes  sur  les  lettres  de  Philippe  VI:     sont  marquées  H  : 

Recueil  imprimé,  tome  II.  Variantes. 

Page  339,  lig.  3  ,per  nostrum  cons'ilhim.  per  nostrum  secretum  consïïtum,  T.  Ch. 

12,  meurtre,  arsin  et  rapt.  delarecin(i),demeurtreetderapt,H. 

Page 340,  bg.  i,  ne  faire  droite  egauJté  a  chascun.  ne  faire  droit  a  ung  chacun ,  H. 

4,  ainsi  sont  serfs.  ains  sont  serfs,  T.  Ch. 

6,  ci-dessus  désignées.  ci-dessoubz  divisez ,  H. 

tj,  qui  n'eut  ni  retint.  qui  rien  n'y  retint,  T.  Ch.  qui  rien  ne 

tint,  H. 

27  ,  les  hahitans  et  repaisans.  les  habitans  et  repairans ,  T.  Ch. 

^ ,  de  arsin.  de  iarecin,  H. 

Page  j<fj,fig.jS ',  à  leurs  dites  femmes  et  familles,  à  leurs  dites  femmes,  H. 

(t  \  On  lit  aussi  Iarecin  en  cet  endroit,  au  Trésor     page  jo ,  et  au  tome  11,  page  t+o ,  il  est  écrit,  in 

on      tribus  t 


des  chartes.  Je  pense  que  c'est  une  laute,  et  qu'on  tribus  casibus ,  viddicet  in homieidio ,  rapiu,et 

doit  lire,  arsin,  incendie.  liane  ignis  ;  mais  dans  d'autres  lettres  de  ia.25,  rap- 

Dans  les  lettres  de  PhiUppe-Aoguste,  du  26  nn-  portées  lame  11 ,  page  141 ,  il  est  dit,  nisi  latrocinium 

vembre  lai  1 ,  rapportées  au  wme  1."  de  ce  Recueil,  vel  mptuin  Jicerint  dut  murirum. 
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dominis  du  Lau  et  de  Beauvoir,  domino  Johanne  Bureau  ac  pluribus  aliîs 
presentibus,  J.  de  C  astel  1  ;  et  <m-dcssoubz  estaient  escripti  ces  moti,  Collatio.  Louis  XI, 
fâcta  est.  Visa.  Contentor.  Chaligaut;  et  au-dessoubç  estoit  escript b:  Lecta,        P»» . 
publicataet  rcgistrata,  Parisius,  in  parlamento,  die  quindecimâOctobris,  anno  re 
Domini  millesimo  cccc.°  lxi.°  Ainsi  signé,  Cheneteau  c;  et  audit  doz  cstoit  . 

>  -  ,,t  ,  w  Apres  I^ASTFL» 

encore*  escript  ce  qui  s  ensuit:  Similitcr  lecta,  pubhcata  et  registrata  in  caméra  vu*,  et  rien  de 
compotorum  domini  nostri  Régis,  Parisius,  die  nonâ  Novcmbris,  anno  quo       mmht>  T- 

SUprà.  Ainsi  Signé,  J.  DE  BADOUILLER.  *  a  in  donnait 

scriptum,  B. 

En  ia  marge  desquelles  lectres  estoient  deux  ataches  de  confirmations  et  con-  est  ^wnoàjnalt, 
sentemens  desdittes  lectres  royaulx  en  forme  de  chartre  :  l'une  de  nosseigneurs  les  Cheneteau,  et 
tresoners  de  France  soubz  1  un  de  leurs  signetz  ,  plaqué  en  laduie  marge  et  suite,  B. 
ataché  en  cire  vermeille ,  et  si  y  avoit  au-dessus  placqué  l'un  de  leurs  signetz  en 
cire  vermeille ,  contenant  ceste  forme  :  Les  trésoriers  de  France ,  veues  par  nous 
les  lectres  du  Roy  notre  sire  en  forme  de  chartre ,  scellées  en  laz  de  soye  et  cire 
vert,  ausquelles  ces  présentes  sont  atachées  soubz  l'un  de  noz  signetz,  faisant 
mencion  des  ouvriers  et  monnoyers  du  serment  de  France,  et  des  privilèges  et 
franchises  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  ses  prédécesseurs  Roys  de  France,  et 
par  lui  confermez  et  approuvez  ,  pour  les  causes  à  plain  contenues  csdittes 
lectres,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  l'entérinement  et  accomplissement 
d'icelles ,  et  que  lesdits  ouvriers  et  monnoyers  joyssent  et  usent  desdits  privilèges 
et  franchises ,  tout  ainsi  pour  les  causes  et  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy 
notredit  seigneur  le  veult  et  mande  par  sesdittes  lectres.  Donné  soubz  nosditT,  signeti, 
le  xi  m.'  jour  de  Février,  l'an  mil  ////.'  ixt.  Ainsi  signé,  J.  Thierrï.  Et  l'autre 
•atache  de  nosseigneurs  les  generaulx  conseillers  du  Roy  notre  sire  sur  le  fait  et 
gouvernement  de  ses  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  aussi 
atachée  en  la  marge  desdittes  lectres  soubz  l'un  de  leurs  signetz,  placqué,  comme 
dessus  est  dit,  en  cire  vermeille;  et  si  y  avoit  au-dessoubz  placqué  leursdits  signets 
aussi  en  cire  vermeille  ,  dont  la  teneur  est  telle  :  Les  generaulx  conseillers  du 
Roy  notre  sire  sur  le  fait  et  gouvernement  de  ses  finances ,  tant  en  Languedoil 
comme  en  Languedoc  ;  veues  par  nous  les  lectres  du  Roy  notre  sire  en  forme 
de  chartre,  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  ausquelles  ces  présentes  sont 
atachées  soubz  l'un  de  noz  signetz ,  faisans  mencion  des  ouvriers  et  monnoyers 
du  serment  de  France,  et  des  privilèges  et  franchises  à  eulx  donnez  et  octroyez 
par  ses  prédécesseurs  Roys  de  France,  et  par  lui  confermez  et  approuvez,  pour 
les  causes  à  plain  contenues  èsdittes  lectres,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est, 
l'entérinement  et  accomplissement  d'icelles,  et  que  lesdits  ouvriers  et  monnoyers 
joyssent  et  usent  desdits  privilèges  et  franchises,  tout  ainsi  pour  les  causes  et  par 
ia  forme  et  manière  que  le  Roy  notredit  seigneur  le  veult  et  mande  par  sesdittes 
lectres.  Donné  soubz,  ttoi  signet^,  le  xv.'  jour  de  Février,  fan  mil  nu.c  lxi.  Ainsi 
signé,  Lajllv.  Et  en  laditte  marge  estoit  atachée  sur  l'atache  desdits  trésoriers 
et  generaulx  la  requeste  des  prevostz,  ouvriers  et  monnoyers  du  serment  de  France, 
contenant  ceste  forme  :  A  nosseigneurs  les  generaulx  sur  le  fait  de  la  justice  des 
aydes,  supplient  humblement  les  prevostz  et  compaignons  ouvriers  et  monnoyers 
du  serment  de  France.  Comme  il  soit  ainsi  que  le  Roy  notredit  seigneur,  en 
ensuivant  ses  prédécesseurs  Roys  de  France,  ait  confermé  les  privilèges  desdits  sup- 
plians,  et  que  en  la  conclusion  d'iceulx  il  y  ait  obmission  du  secrétaire  d'avoir 
iceulx  adrecez  à  vous,  nosdits  seigneurs,  pour  la  vérification  d'iceulx,  et  combien 
que  ts  privilèges  du  serment  de  l'Empire,  lequel  est  fait  et  fondé  sur  les  privilèges 
dudit  serment  de  France,  il  soit  bien  exprimé  à  vous  adreçans,  parquoy  il  appert 
clerement  de  laditte  obmission  en  laditte  chartre  ou  privilèges  dudit  serment  de 
France ,  il  vous  plaise  de  vos  bénignes  grâces  iceulx  vérifier  tout  ainsi  et  en  la 
forme  et  manière  que  ont  fait  nosseigneurs  les  trésoriers  et  generaulx  des  finances, 
et  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  le  Roy  notredit  seigneur  le  veult  et 
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■  mande,  et  vous  ferez  bien  et  justice.  Sur  laquelle  requeste  estoh  atachce  en  laditte 
Louis  XI,  marge  l'atache  et  verificacion  desdits  generaulx  conseillers  sur  le  fait  de  la  justice 
à  Paris,  des  ajdes  soubz  l'un  de  leurs  signetz,  placqué  en  cire  vermeille;  et  si  y  avoit 
Septembre  au-dessoubz  deux  autres  de  ieursdits  signetz  plaquez  aussi  en  cire  vermeille  , 
contenant  ceste  forme  :  Les  generaulx  conseillers  du  Roy  notre  sire  sur  le  fait  de 
la  justice  des  aides  ordonnez  pour  la  guerre;  veues  par  nous  les  lectres  du  Roy 
notre  sire  en  forme  de  chartre,  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  confirmatoires 
des  privilèges  et  franchises  donnez  et  octroyez  par  ses  prédécesseurs  Roys  de  France 
aux  ouvriers  et  monnoyers  du  serment  de  France ,  et  lesquelz  privilèges  sont 
incorporez  en  iceiles  lectres  ausquelles  ces  présentes  sont  atachées  sous  l'un  de 
nos  signetz,  avec  certaine  requeste  à  nous  présentée  de  la  partie  des  prevostz  et 
compaignons  ouvriers  et  monnoyers  dudit  serment  de  France ,  et  après  ce  qu'il 
nous  est  apparu  de  la  publicacion  d'icelles  lectres  faictes  en  la  court  de  parlement 
et  en  la  chambre  des  comptes ,  et  de  l'expedicion  et  verificacion  qui  en  a  esté 
faicte  par  les  trésoriers  de  France  et  generaulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  les  finances  dudit  seigneur,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  l'enté- 
rinement et  acomplissement  desdittes  lectres,  pour  en  joyr  et  user  par  les  ouvriers 
et  monnoyers  justement  et  raisonnablement  selon  leur  forme  et  teneur,  et  tout 
ainsi  que  le  Roy  notredit  seigneur  le  veult  et  mande  par  iceiles.  Donné  à  Paris , 
en  la  chambre  desdits  aides,  le  premier  jour  de  Mars,  fan  mil  /////  soixante-ung.  Ainsi 
signé,  J.  de  Bidaut.  Et  nous  à  ce  présent  transcript  ou  vidimus ,  en  tesmoing 
de  ce,  avons  mis  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris,  l'an  et  jour  dessus  premier  ditz. 
Ainsi  signé ,  J.  Lie  isard;  et  sur  le  reply  en  l'expedicion  d'icelles,  Collacion  est  faicte 
aux  originaulx. 


Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Ouvriers  et  Monnoyeurs 

Septembre  du  serment  de  l'Empire,  (b) 

1 4fi  1 . 

ZUDOVICUS,  Dti  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  pre- 
sentibus  et  Juturis ,  nos  iicteras  carissimi  domini  et  genitoris  nostri  vidisse , 
quorum  ténor  talis  est  : 

Charles  VII,  Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus..  nos  Iicteras 

Novtmbre'Uî?.  celeberrima  recordationis  carissimi  domini  genitoris          vidisse,  ire.  (c) 

Charles  V,  Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  nos  Iicteras  inclite 

Juin  1^64.     recordationis  carissimi  domini  et  progeniioris  nostri  vidisse,  &c.  (d) 

iEp^',      Jo  AN  NES ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.....  notum  facimus  quod  cum  ex  parte 

Avril  13J0.     operariorum        ipsorum  privilcgiorum  seriem  et  tenorem  Us  presentibus  annotari 

de  verbo  ad  verbum  fecimus  in  hune  modum  (e): 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  III.*  volume  voye^  les  notes  de  Laurière,  tome  Il.yage  140 
des  ordonnances  de  François  I.",  coté  M,  et  1/2.  J'We^aussiduCangeau  mot  Mimetarius . 
où  ces  lettres  sont  insérées,  fil.  ioj  v.' =  (c)  Ces  lettres  sont  imprimées  au  XIII.' 
ûrdinatimes  Barbina,  coté  D ,  fil.  212.  Col-  volume  du  présent  Recueil ,  page  z46. 
lationrié  sur  le  registre  IX"XVIII  du  Trésor  (d)  Elles  sont  imprimées  /.  IV,  page  #8. 
des  chattes,  pièce  clxxx.  (e)  Ces  lettres  sont  imprimées  tome  II. 

(b)  Sur  le*  monnoyeurs  de  divers  semens,  page  417.  Les  lettres  de  Philippe  de  Valois 
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JûMA NNES,  Dei gratiâ,  Francorum  Rex. . .  licteras  inclue  recordationis  carissimi  lou1s  XI 

domini  et  progenitoris  nostri  per  nostrum  secretum  consilium  vider e  fecimus  (a)      ±  par;s  % 

•      '  Septembre 

X  hilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  j^n, 

Paris,  Novembre 

(b)  Pose  quarum  qu'idem  exhibitionem  prefati  operariï  et  monetarii  nobis  ?n\\.\**\.y\ 
humillimè  supplicarunt  qua tenus  ipsas  /itéras  et  omnia  in  eis  contenta  bénigne     Avril  1337. 
confirmarc  dignaremur.  Nos  igitur,  hujusmodi  monetariorum  et  operariorum  sup-  Sui,e  d«  Le,tres 
plicationi  libenter  annuentes ,  superiùs  insertas  licteras ,  omniaque  et  singula  in    Louis  XI. 
eisdem  contenta,  rata  et  grata  habentes ,  volumns,  laudamus ,  approbamns ,  et  de 
gratia  speciali,  plena  potestate  et  auctoritate  nostra  regia ,  qnatenus  ipsi  opérant 
et  monetarii  de  regno  nostro  et  de  sacramento  Imper'ti  in  eodem  regno  nostro 
commorantes ,  et  ipsorum  uxores ,  liberi  et  famtliares ,  eis  hactenus  usi  sunt  ritè  et 
juste  et  débité  ,  juxta  predictarum  formam  licterarum  confirmamus  per  présentes. 
Quoçirca  universis  justiciariis ,  officiants  et  subditis  nostris  ,  vel  eorum  loca 
tenentibus ,  presentibus  et  fiituris ,  et  eorum  cuilibet ,  earumdem  licterarum  ténor  e 
mandamus ,  districtiùs  injungentes ,  qnatenus  memoratos  operarios  et  monetarios  , 
eorunufue  uxores,  libéras  et  familiares ,  nostrâ  presenti  gratiâ  et  confirmatione 
uti  et  gaudere  plenariè  et  pacifiée  faciant  et  permutant ,  absque  eis  inferendo  vel 
inferri  faciendo  ullam  turbationem  vel  impedimentum  ;  sed,  si  sec  us  illatum  fiierit , 
illud  tollant  et  amoveant,  tolhque  prorsus  et  amoveri  faciant  indilate ,  visis  pre- 
sentibus, quorum  vidimus  seu  transumpto  sub  sigillo  Castelleti  aut  alio  autentico 
confecto ,  ut  originalibus,  fidem  indubiam  volumns  adhiberi.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpétué  perdttret ,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigillum,  nostro  in 
aliis  et  alio  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  Parisius,  mense  Septembris, 
anno  Domini  millesimo  cccc.""0  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo, 
sub  sigillo  nostro  in  absentia  magni  ordinato.  "  Per  Regem,  à  vobis  *,  dominis    •  Dan»le*Barb. 
du  Lau  et  de  Beauvoir,  domino  Johanne  Bureau  ac  pluribus  aliis  presentibus.  %^^""n'  P" 

J.  DE  CASTEL.  CoiJatio  fâcta  est.  Visa.  Contentor.  CHALLICAUT.  »  Le  Chancelier 

Lectab,  Dublicata  et  reeistrata  Parisius,  in  parlamento ,  die  iç.'  Octobris,  d*^an""  „  t 

n     '  " .      ...     .  b      mo  •  •  ce-      I-  b  Dans  les  Barb. 

anno  Domini  millesimo  cccc.  sexagesimo  primo.  Cheneteau.  înmiliter  t(  j„  jorso  „at 
lecta,  publicata  et  registrata  in  caméra  compotorum  domini  nostri  Régis,  £"£""n  '  Rez"~ 
Parisius,  die  nonâ  Novembris,  anno  quo  suprà.  Badouillier.  «  d»™  les  Barb. 

Collacio  facta  <it 

Notes.  cum  original;. 

et  les  premières  lettres  du  Roi  Jean  ne  sont  de  Valois ,  sont  imprimées  au  tome  U , 
que  pour  les  monnoyeurs  du  serment  de  page  jjp.  Ce  sont  les  mêmes  qui  sont  re- 
France :  celles-ci  étendent  les  mêmes  pri-  iatées  dans  les  lettres  concernant  les  mon- 
viléges  jusqu'aux  monnoyeurs  du  serment  de  noyeurs  du  serment  de  France  ,  ci -devant 
l'Empire.  page  44:  ainsi  l'on  doit  faire  attention  aux 

Dans  les  lettres  du  mois  d'avril  1350,  variantes  indiquées  dans  la- note. 

page  418 ,  ligne  6  ,  pitvaùs  est  une  faute  :  (b)  La  conclusion  des  lettres  de  Louis  XI 

lisez  prefaùs,  comme  il  est  écrit  au  registre  manque  dans  le  Trésor  des  chartes  ;  il  y  a 

du  Trésor  des  chartes.  seulement  la  date ,  et  ce  qui  «uit  jusqu'aux 

(a)  Ces  lettres,  avec  celles  de  Philippe  mots  Ctllatio' facta  est. 
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Louis  XI, 

à  Paris ,  (a )  Confirmation  de  plusieurs  Privilèges  des  Habitans  de  Paris. 
Septembre 

«4oi-  j  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
I  ipresens  et  advenir,  nous  avoir  veues  plusieurs  lectres  de  noz  prédé- 
cesseurs Roys  de  France  à  nous  présentées  de  la  part  de  noz  très-chiers  et 
bien-amez  les  prevost  des  marchands,  echevins ,  bourgoys  ,  manans  et 
habitans  de  notre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  desquelles  les  teneurs  s'en- 
suivent : 

Charles  vi,  Ch ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  (h) ;  savoir  faisons  à 
Septembre' î 403.  tous  pr«ens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz 
bien-amez  les  bourgoys  et  marc  dans  de  vins  de  notre  ville  de  Paris,  con- 
tenant que,  comme  lesdiz  bourgoys  et  marchans  de  bonne  foy  aient  vendu 
et  vendent  de  jour  en  jour  leurs  vins  à  plusieurs  personnes  à  payer  sans 
jour  et  sans  terme,  sans  recevoir  argent  contant  et  sans  en  avoir  d'eulx 
gaige ,  obligacion  ne  autre  seureté  ,  ausquelz  achecteurs  ilz  délivrent  et 
l'ont  délivrer  leursdiz  vins ,  esperans  d'en  estre  payez  et  contentez  ;  néan- 
moins plusieurs  personnes  eulx  disans  marchans  ou  taverniers,  sont  venus 
et  viennent  de  jour  en  jour  aux  bateaulx  en  grève  et  es  lieux  où  l'on  vend 
les  vins ,  et  tant  en  celiers  comme  ailleurs ,  et  cauteleusement  et  fraudu- 
leusement achaptent  d'iceulx  bourgoys  et  marchans ,  de  leurs  vins ,  afièrmans 
que  ils  les  vuellent  mener  en  certains  lieux  ,  tavernes  ou  rues  où  ilz  se 
client  avoir  leur  demeure  pour  les  vendre  en  détail,  taverne,  ou  autrement, 
et  pour  mieulx  couleurer  leur  frauduleuse  entencion,  se  nomment  aucunellbis 
»,L.A.  estre*  propriétaires  desdiz  lieux  et  tavernes,  lesquielz  vins  ainsi  prins  et 
achaptez  desdits  bourgoys  et  marchans,  aucuns  d'iceulx  ont  mené  a  l'estappe 
et  halles  de  nostredicte  ville  de  Paris,  ou  lieu  acoustumé  de  vendre  vin 
en  gros ,  ou  ailleurs ,  et  la  les  ont  venduz  à  tel  pris  que  bon  leur  a  semblé 
ou  en  ont  fait  leur  plaisir ,  et  l'argent  d'iceulx  ont  applicqué  à  leur  sin- 
gulier prouffit  sans  en  faire  aucune  satisfacion  aux  bourgoys  et  marchans 
dessusditz  ,  les  autres  ont  latité  et  mussié  leurs  biens  et  transportez  frau- 
duleusement ès  mains  d'aultruy  pour  délayer  le  paiement  desdiz  vins  ,  et 
aucuns  des  autres  se  sont  absentez  et  absentent  chacun  jour  ,  et  tellement 
en  ont  disposé  et  disposent  que  iceulx  bourgoys  et  marchans  par  telles 
fraudes  et  cautelles  ont  esté  moult  domaigez  et  intéressez ,  et  aucuns  d'eulx 
par  ce  tellement  decheuz  de  leurs  chevances  que  ilz  sont  en  voye  d'estre 
desers;  laquelle  chose  est  très-mauvais  exemple,  et  pourroit  tourner  à  ta 
destrucion  de  tous  lesdits  bourgoys  et  marchans  ou  temps  advenir,  se  par 
nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable ,  se  comme  ilz 
client,  requérant  humblement  icelluy.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considercez, 
vculans  obvier  à  telles  fraudes  et  malices,  et  pourveoir  à  la  chose  publique 
tu  au  bon  gouvernement  de  notredicte  ville  de  Paris,  et  en  laveur  de  la 
marchandise,  avons  ordonné  et  ordonnons,  et  ausdiz  bourgois  et  marchans 
avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  cspecial  par  ces  présentes,  que  ilz  puissent 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  le  registre  IX"XVI1I  du  Trc$or  des  chartes ,  picce  IIIcLXVt.' 

(b)  Vïir  ci  après ,  page  j<f,  n."  8. 

contraindre 
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contraindre  ou  faire  contraindre  tous  ceulx  à  qui  ilz  vendront  doresnavant  ■ — ■ 
lesdiz  vins,  tant  à  marchans  forains,  comme  aux  marchans  ou  taverniers  Louis  XI, 
d'icelle  ville  de  Paris,  a  payer  ce  que  ilz  en  deveront  en  la  forme  et  ma-  g*^"'^ 
niere  que  ont  accoustumé  faire  les  vendeurs  de  poissons  de  mer  ès  halles 
de  Paris,  des  debtes  a  eulx  deues  à  cause  des  poissons  que  ils  vendent  pour 
les  marchans  de  mer  *  ;  c'est  assavoir  que  iceulx  bourgoys  et  marchans  I  CS   »  de  poissons  de 
puissent  contraindre  par  prise  de  corps  et  de  biens  à  ce  faire  ,  sans  ce  que  mer-  L-  A- 
lesdiz  debteurs,  à  cause  (ficelles  debtes,  soient  receuz  à  abandonnement  en 
aucune  manière.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  a  notre 
prevost  de  Paris,  à  notre  amc  maistre  Jean  Aillembourse  L,  garde  de  la    ►  AUemboune, 
prevosté  des  marchans  de  notredicte  ville  de  Paris,  et  à  tous  noz  autres  L,A- 
justiciers  et  officiers  presens  et  advenir,  ou  à  leurs  lieutenans,  et  à  cha- 
cun d'eulx  ,  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  notre  présente  grâce  et 
octroi  ilz  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  et  à  plain 
lesdiz  bourgoys  et  marchans  et  chacun  d'eulx ,  en  faisant  tenir  et  garder 
notre  ordonnance  dessusdicte  de  point  en  point  ,  selon  sa  forme  et  teneur, 
par  tous  ceulx  qu'il  appartendra,  en  la  faisant  publier  et  enregistrer  ès  livres 
des  ordonnances  de  nostre  Chastellet  de  Paris,  et  de  la  prevosté  des  mar- 
chans de  notredicte  ville  de  Paris,  et  ailleurs  où  il  sera  affaire;  et  affin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel 
à  ces  lectres  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  ,  ou  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  trois,  et 
de  notre  règne  le  XXIlll.""  Signé:  Par  le  Roy,  à  la  rellation  du  grant  conseil, 
Challigaut  c.  Visa.  Contentor.  Freron.  Et  au  dos  desdites  lettres  estoit    «  Tout  ce  qui 
escript  :  Publiées,  enregistrées  ou  Chastellet  de  Paris,  le  mercredi  vu.'  jour  de  ^",7c  livre  a"1 
Novembre,  l'an  M.  CCCC.  lll.  Fresnel.  Publiées  en  jugement  en  l'osrl  du 
Roy  en  Grève.  A  Paris,  le  mercredi  vu.'  jour  de  Novembre,  l'an  mil  II  il.'  lll. 
fi o unesche.  Collacion  faicte. 

Item.  Charles,  &c.  (a) 

Item.  Charles,  &c.  (b) 

Item.  K.AROLUS ,  Dei graciâ ,  Francorum  Rex  (c);  notum facimus  universis  tant 
presentibus  quant  futuris  ,  nos  quamplures  licteras  nonnullorum  predecessorum 
nostrorum  Francie  Regum  in  registris  thesauri  nostri  Pariùus  registratas ,  et  alias 
inferius  insertas  ,  vidisse ,  quorum  tenores  subsequttntur  : 


Item.  Karolus ,  ire  (d) 
Item.  Phj lippus ,  ire.  (e) 


Notts. 


(a)  Charles  VI.  Voir  ci-après  page  j+,  n.°  9.  (d)  Charles  IV.  Voir  ci  -  après ,  page  j$  , 

(bj  Charles  VI.  V,vr  le  n.°  10,  page  jj.  n.°  6. 

(c)  Charles  VII.  Voir  le  n.»  1 1 ,  page  //.  (e)  Philippe  VI.  Voir  le  n.*  1 ,  page  ji. 

Tome  XV.  G 
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.  VI  Item.  PmLtppus  fa) ,  Dci  tracta,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis 
Louis  ai,  .,        ,    y/'  .    *>        ...  .   .    J  .  r  . 

à  Paris       tam  presentibus  quant  fit  t  uns ,  nos  caris  stmi  et  consanguine  t  no  s  tri  tic  ter  as  tnjra 

Septembre    scriptas ,  sanas  et  intégras  vidisse  in  serico  et  cera  viridi  sigillatas,  tenorem  qui 

1 46 1 .       sequitur  continentes  : 

*Francerum,L.A.  LudOVICUS  (b) ,  Dei  gratiâ ,  Francie  *  et  Navarre  Rex;  notum  facimus 
"nostuhcriptas,  universis  tàm  présentions  quàm  Jiituris,  subscriptas  b  Philippi ,  Régis  Francorum  , 
quomdam  predecessoris  nos  tri,  vidisse  lie  ter  as  quorum  ténor  est  talis  : 

«  Avant  Philip.  *  Philippus  (c) ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  Nover'mt  universi  présentes 

rus  :  in  nornine  «  r        *         \  î     \       •  j     rt     •  •  /• 

saneuer  imiiridut  p^tter  et  fiiturt ,  quod  cum  tnicr  mercatvres  nostros  de  Parisius  et  altos  mercatores 
Trimtatis.  Amtn.  de  terra  ttostra  et  Bïirgundiones  mercatura  atqttc  d  esset  contencio ,  predieti  mer- 
d super mmatura  catorts  ex  «traque  parte  concorditer  convenerunt  in  hune  modum  : 
ssAju*,  L.  A.  Mercatores  de  terra  nostra  et  Burgundiones  qui  vadunt  in  Y saram ,  poterunt 

c  sine  sacittatt  facere  mercaturam  sine  participacione  mercatorum  Parisiensitim  e  apud  Villam- 
™Z™'LrUA.Pan~  no*'a™-Sancti-Georgii  et  ulirà ,  apud  Gornacum  et  ultra ,  et  à  rivo  de  Aupec 
infiriùs  apud  Argentolium  eciam  et  Cormeilles  poterunt  emere  et  ducere  per  terrant 
sub  predicto  rivo  de  Aupec  ,  et  ibi  m  ictère  in  aquam  intra  me  tas  predictas;  non 
poterunt  facere  mercaturam  sine  participacione  mercatorum  Parisiensium  ,■  nisi 
mercatura  fiât  cum  mer ca tore  hansato  et  manante  Pari  si  us;  cum  mercatore  autem 
hansato  et  manante  Parisius  mercaturam  licite  faciant  ubicumque  sine  partici- 
'  facient  ubique  pacione  f  mercatorum  Parisiensium.  Si  autem  contra  bas  convenciones  facerent 
'  "aiu  'mert'Jtora  Burgundiones  et  alie  8  de  terra  nostra ,  mercatores  Parisienses  haberent  medietateni 
LA.  de  emenda  quam  nos  propter  hoc  levaremus.  Nos  autem  de  peticione  h  eorumdem 

^atpetutonem,  £urgensjum  n05tr0rum  ,d  concedimus ,  et,  sa/vis  Jure  et  consuctudinibus  nostri  s , 
^  anno  Domini,  prescnttm  paginant  sigilli  nostri  auctoritate ,  regii  nominis  /caractère  inferiiis  annotato , 
' 'Signum  Maihei  confirmavimus.  Actum  Parisius,  anno  ab  incarnacione  Domini  '  m.°  ducen- 
D'ne™r''cf""'"  tes'mo  <ïuarto»  regni  verô  nostri  anno  xxvi.°,  adstantibus  in  palatio  nostro 
l'uiurii,  L.  A.  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifcro  nullo  :  S.  Guidotùs 
^Fratns Gue/mi,  Quticularil  k.  Data,  vacante  cancellariâ,  per  manttm  Gerini  fratris  '. 

Suite  des  Lem«      Nos  autem  premissa  omnia  et  singula,  prout  suprà  scripta  sunt,  rata  et  grata 
Loihs  X.    habentes ,  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus ,  et  tenore presentium  confirmavimus. 

Qtiod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtincat ,  nostrum  presentibus  licteris  fecimus 
apponi  sigillum.  Actum  Rothomagi,  anno  Domini  m.°  ccc.°  quinto  decimo, 
februario.  Erant  sic  signate  :  Per  dominum  Regem ,  ad  rellacionem  archidia- 
coni  Rothomagensis.  Ja.  de  Vertus. 

Suite  des  Lettres      Nos  eciam  premissa  omnia  et  singula  suprà  scriptis  licteris  contenta  ,  prout 
Philippe  VI.  supcriiis  sunt  expressa ,  rata  habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  appro- 
bamus, et  tenore  presentium  ,  auctoritate  regiâ,  et  ex  certa  sciencia ,  confirmant  us , 
salvo  in  aliis  jure  nostro ,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Qtiodut  firmum  et  stabile 
perseveret  in  futurum ,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum 
-  Vmctnnamm,  apud  nemus  Vicennarumm,  anno  Domini  m.°  ccc.°  xly.°,  mense  Martio. 

A. 

Item.  JPhilippus  (d) ,  Dci  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis 
tàm  presentibus  quàm  futtiris,  nos  carissimi  domini  et  consanguitui  nostri  licteras 

Notes. 

(a)  Philippe  VI.  Vi'ir ci  après paçejj.n.0  5.        (c)  Philippe  II.  Voir  Je  n.°  5  ,  page  jj. 

(b)  Louis  X.  Voir  Je  n.'  5  ,  }a«e  ;j.  (J)  Philippe  VI.  Vm  le  n.°  4  ,  page  jj. 
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infrà  scriptas  sanas  et  intégras  vidisse,  in  serico  et  cera  viridi  sigillatas ,  ténor em  — — — 

qui  sequitur  continentes  :  L?UIS  ' 

à  Paris  , 

Sept.  i46i. 

UDOVICUS  (a) ,  Dei  gratiâ ,  Francie  *  et  Navarre  Rex ;  notum  facimus  *Francorum,L.A. 
universis  tant  presentibus  quant  frtturis ,  nos  infrà  scriptas  inclue  recordacionis 
Phtlippi,  Régis  Francie  b  quondam,  licteras  vidisse , formata  que  sequitur  continentes  :  ^Framorum,  L.A. 

In  nomine  sanctt  et  individue  Trinitatis ,  amen.  Philippus  (b) ,  Dei  gracia, 
Francorum  Rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fuiuri ,  quoniam  propter  in- 
ville  Parisiensis  et  burgensium  nostrorum ,  ad  peticionem  eorumdcm 
burgensium ,  concedimus  et  volumus  quèd  nullus  qui  vinum  adducat  Parisius  1 ,   'p"  aquam  Pa- 
titst  juertt  stactonartus  et  restdens  Parisius  testimonus  proborum  homtnum  Pari-  ntra„  rad  ttTram 
siensium,  std  lie  et  hu/usmodi  4  eu) us  vinum  fuerit  vendere  in  magni ,  vel  inta-  Parisius  mit, L.A. 
bernarii  ' ,  vel  in  grossum  ;  verum  si  aliquis  extraneus  emerit  vinum  illud  in    «,„  na\\ \el  in 
navi,  accipiet  vinum  illud  de  navi  in  quadrigam  et  ducet  extra  baillivam  Parisius ,  tabtrna>  L-  A- 
sine  exonerare  {  ad  terram.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  stabilitatem ,  sigilli  nostri 
auctoritate  et  régit  nominis  /caractère  inferius  annotato  presentem  paginam  pre- 
cepimus  confirmari.  Actum  Silvanecti,  anno  Domini  incarnati  g  Verbi  m.°  C.°  *  anno  incarnait 
nonagesimo  secundo,  regni  nostri  anno  decimo  tercio,  astantibus  in  pala-  Verb,»L  A- 
cio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifiro  nullo  :  S.  Guidonis 
Buticularii  :  S.  Alat/iei  Camerarii  :  Connestabulario  nullo  \  Data  vacante  can-    k  Conuahuturio, 
cellariâ.  W/0,L.A. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula  rata  et  grata  habentes,  ea  volumus,  lau-  Suite  des  Lettre* 

damus ,  approbamus ,  et  ténor e  presencium  ex  certa  sciencia  confirmamus ,  salvo  Lo^s  x 
in  aliis  Jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis  obtineat 
firtnitatem ,  presentibus  nostrum  licteris  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Rothomagi, 
anno  Domini  mill.°  ccc.°  quinto  decimo ,  mense  Februarii.  Et  erant  sic 
stgnate  :  Per  dominum  Regem,  ad  rcllacionem  archidiaconi  Rothomagensis. 
Ja.  de  Vertus. 

Nos  eciam  premissa  '  et  singula  in  supra  scriptis  licteris  contenta ,  prout  Suite  d<*  Lettres 

super iiis  sunt  expressa ,  rata  et  grata  habentes,  ea  volumus,  laudamus ,  appro-  p,,,L1t"|.E  VI. 

hamus ,  et  tenore  presencium ,  auctoritate  regià  ,  ex  certa  sciencia  confirmamus,  *  plissa  omnia, 

salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus    quolibet  alieno.  Quod  ut  jirmum  et  stabile  'k\A-    ^  ^ 

perpétué  persévéra,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  l.  A. 
apud  nemus  Vencennarum,  anno  Domini  mill.°  ccc.°  xlv,  mense  Marcio. 

Item.  Philippus,  ire.  (c) 
Item.  Joannes,  ire.  (d) 

Item.  Joannes,  ire.  (e) 

Quas  quidem  licteras  ac  contenta  in  eisdem,  ratas  et  grata  s,  rataque  et  grata  Suite  de»  Lettre» 
habentes ,  nos  ad  supplie acionem  dillectorum  nostrorum  prepositi  mercatorum  ,  Charles  VII. 

Notes. 

(a)  Louis  X.  Voir  le  n.°  4»  pagt  ÎJ-  (d)  Voir  ci -après  page  J4,  n.°  7. 

(b)  Philippe  II.  Voir  le  n.°  \  ,  page  jj.        (e)  Voir  le  n.°  3  ,  page  jj. 

(c)  Philippe  VI.  Voir  le  n.°  6,  page  ) 4. 

G  ij 
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'  scabinorumque  ac  burgensium  ville  nostre  Parisiensis ,  cas  et  ea  volumus ,  lau- 

Lou  is  X I ,  damus,  ratifie amus  et  approbamus ,  et  tenore prescncium  conjirmamus ,  salvo  in  aliis 
à  Paris ,     jur(  n0itr0  tt  m  omf,ibus  quolibet  alieno.  Qiiod  ut  firmum  et  stabile  perpétué 
*i46i  r°   perwnt*  nostrum  presentibus  liaeris  ftcimus  apponi  sigillum.  Actum  et  tlatum 
Parisius,  mense  Deccmbris,  anno  Domini  m."  quadringentesimo  tricesimo 
septimo,  et  regni  nostri  decimo  sexto.  Signalas  :  Per  Regem,  in  suo  consilio 
magno.  J.  MiXlet. 

Suite  df<  Lemes  Lesquelles  lectres  dessus  incorporées,  et  tout  le  contenu  en  icelJes ,  à  la 
Louis  xi.  requeste  et  supplicacion  desditz  prevost,  eschevins,  bourgois,  manans  et 
habitans  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  avons  louées,  ratifiées,  approuvées 
et  confermées ,  louons  ,  ratifions ,  confermons  et  approuvons  de  notre 
grâce  espccial,  plaine  puissance  etauctorité  royal,  par  ces  présentes,  en  tant 
qu'ilz  en  ont  par  cy-devant  deuement  et  justement  joy  et,  usé,  sauf  en 
autres  choses  notre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel  à  ces  pré- 
sentes. Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  im.e  lxi ,  et 
de  notre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Very ,  les  Archevesques  de 
Reims  et  de  Bourges ,  le  sire  du  Lau  et  plusieurs  autres  presens.  Rolland.  Visa. 
Content  or.  Chaligaut. 

Le  grand  nombre  de  lettres  confirmées  par  celles  de  Louis  XI  pourroit  produire 
ici  d'autant  plus  de  confusion  ,  que  quelques  -  unes  seulement  sont  rapportées 
en  entier  ,  les  autres  ayant  déjà  été  imprimées  dans  les  volumes  précédens. 
D'ailleurs ,  quoique  ces  lettres  aient  toutes  un  objet  commun ,  en  ce  qu'elles 
accordent  des  privilèges  ou  des  exemptions  aux  habitans  de  Paris,  plusieurs  ont 
des  objets  particuliers  et  différens,  en  ce  que  les  privilèges  qu'elles  accordent  ne 
sont  pas  les  mêmes.  Pour  faire  cesser  cette  confusion ,  voici ,  par  ordre  chrono- 
logique, la  suite  des  lettres  confirmées  par  Louis  XI,  l'indication  du  lieu  où  chacune 
se  trouve,  et  les  variantes  que  j'ai  rencontrées  en  les  collationnant.  L'ordre  chrono- 
logique n'a  lieu  qu'entre  les  lettres  originales  et  primordiales,  les  lettres  confir- 
mâmes étant  mentionnées  à  la  suite  de  chacune  des  lettres  primordiales. 

N.°  i.  Louis  VI,  dit  le  Gros,  à  Paris,  en  1134. 

Ces  lettres,  confirmées  par  Louis  X,  dit  le  Hutin ,  Rouen,  février  13  15;  par 
Philippe  de  Valois,  au  bois  de  Vincennes  ,  mars  1345»  et  par  le  Roi  Jean, 

à  Paris,  au  mois  de  juin  13511  sont  au  tome  ^ >  Pa8e  437 •  e'les  sont  en  latm 
et  en  françois  au  livre  A  ou  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris,  fol.  1 ,  avec  les 
confirmations,  également  en  latin  et  en  françois,  de  Louis  X  et  de  Philippe  VI. 

N.w  2.  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  à  Paris,  en  1165. 

Ces  lettres,  confirmées  par  Louis  X,  Rouen,  février  13  15;  par  Philippe  VI, 
Vincennes,  mars  13^5,  et  par  le  Roi  Jean,  Paris,  juin  1351,  sont  imprimées 
au  tome  II,  page  41+:  mais  il  y  a  plusieurs  variantes  à  relever,  d'après  le  registre 
du  Trésor  des  chartes. 

Imprimé.  Trésor  des  chartes. 

Page  4  3  4  »  l'gn • 1  5  >  plumaria,  pulvinaria. 

16,  suaessoruni.  antecessorum. 

18,  alias  lio/no.  alius  homo. 

23,  mille sïmo  Jucentesimo.  m."  c.°  (1) 

32,  arcliiepiseopi.  archidiaeoni. 

(1)  La  date  de  1265  ,  et  l'indication  du  Roi  Louis  IX,  sont  des  fautes  évidentes,  lorsqu'on  fait 
attention  au  nom  des  personnes  dont  U  présence  eu  relatée. 
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Ces  mêmes  lettres  sont  au  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris,/)/,  ht),  avec   

les  confirmations  de  Louis  X,  de  Philippe  VI,  et  du  Roi  Jean,  le  tout  en  latin   Louis  XI, 
et  en  françois.  La  leçon  est  conforme  à  celle  du  Trésor  des  chartes  ,  pour      à  1>aris  » 
toute  l'ordonnance  de  Louis  le  Jeune.  A  l'égard  du  mot  archiiiaconi ,  employé  dans  Septembre 
l'ordonnance  de  Louis  X,  on  ne  sauroit  dire  quelle  est  la  leçon  du  livre  A,  l'auteur       1  *  1' 
de  ce  livre  n'ayant  pas  transcrit  les  clauses  finales  des  lettres  confirmalives.  Le 
même  auteur  a  mis  dans  sa  table  la  note  suivante  :  «  Note  que  ou  premier  livre 
»  des  Chartes  a  plusieurs  autres  lettres  faisant  mancion  des  prinses,  lesquelles 
»  je  n'ai  point  mises  en  ce  présent  livre,  pour  ce  que  il  en  y  a  de  pareilles  en 
"  date,  en  langage,  et  que  j'ai  prins  les  plus  especiales.  » 

N.°  3.  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  à  Paris,  1170. 

Ces  lettres,  vidimées  par  Louis  IX,  Sens,  au  mois  de  mars  1269;  confirmées 
par  Louis  X,  Rouen,  février  1315;  Philippe  de  Valois,  Vincennes,  mars  1345; 
Jean,  Paris,  juin  1351  ,  sont  imprimées  au  tome  II  de  ce  Recueil,  page  432  et 
Le  Trésor  des  chartes  fournit  sur  les  lettres  de  Louis  X,  deux  variantes  : 


Imprimé.  Trésor  des  chartes. 

Page  433.  lig.  *  5 .  prout  subscripta  surit.      prout  supra  scrïpta  sunt. 
20,  tirchiepiscopï.-  archidiuconi. 

Ces  lettres  et  leurs  confirmations  sont  au  livre  A  ou  livre  rouge  de  la  ville 
de  Paris,  fol.  vij ,  en  latin  et  en  françois. 

N.°  4-  Lettres  de  Philippe  II,  dit  Auguste,  données  à  Senlis,  en  1102. 

Ces  lettres,  confirmées  par  Louis  X,  Rouen,  13  15,  et  par  Philippe  VI,  Vin- 
cennes, mars  1  j 5  ,  n'ayant  pas  encore  été  publiées  dans  ce  Recueil,  sont  imprimées 
ici  avec  les  variantes  et  corrections  que  fournit  leur  texte  inséré  avec  la  traduction 
françoise  dans  le  livre  A  ou  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris ,  fol.  xiiij  v* 


N.°  5.  Autres  lettres  de  Philippe  II,  dit  Auguste,  données  à  Paris  en  1204, 
confirmées  par  Louis  X ,  à  Rouen ,  au  mois  de  février  1  3  1 5  ,  et  par  Philippe  V I 
à  Vincennes,  au  mois  de  mars  1345-  Ces  lettres ,  n'ayant  pas  encore  été  publiées 
dans  ce  Recueil ,  sont  imprimées  ici  avec  les  variantes  et  corrections  que  fournit 
leur  texte  inséré  avec  la  traduction  françoise  dans  le  livre  A  ou  livre  rouge  de  la 
ville  de  Paris ,  fol.  clvïi). 

N.°  6.  Lettres  de  Charles  IV,  dit  le  Bel  ,  données  à  Vaumain  ,  au  mois  de 
mai  1324  ;  elles  sont  imprimées  au  tome  !."  de  ce  Recueil,  page  jSi.  H  y  est  dit 
qu'elles  sont  tirées  des  registres  de  l'hôtel  -  de-ville  de  Paris,  sans  spécifier  lesquels. 
Elles  se  trouvent  au  registre  A,  et  y  sont  plus  exactes  que  dans  l'imprimé;  elles 
s'y  retrouvent  transcrites  dans  des  lettres  confirmatives  de  Philippe  VI,  données 
à  Vincennes,  au  mois  de  mars  1345  :  les  unes  et  les  autres  sont  en  latin  et 
en  françois.  Les  lettres  de  Philippe  de  Valois  sont  différentes  d'autres  lettres  du 
mtme  prince  et  de  la  même  date,  citées  sous  les  précédens  numéros.  Voici  les 
variantes  des  lettres  de  Charles  IV: 

•- 

Imprimé. 

Page  781  ,  lig.  3,  mercaturum.  mercatorum,  T.  Ch.  L.  A. 

Page 7 8 2, lig. iet2,  quorum.  cujus ,  L.  A. 

4,  et  successores.  et  ad  successores ,  L.  A. 
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— — ■ —  Page  782,  Iig.  6,  et  cum  nihilominus.  et  quoniam  nimis ,  L.  A. 

Louis  XI.  8,  scabinis.  scabinos,  T.  Ch.  L.  A. 

à  P»™.  ibid.  coram  judicibas.  coram  aliis  judicibus ,  L.  A. 


Septembre 
i46i. 


Les  lettres  de  Philippe  de  Valois,  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées,  sont  de  la 
teneur  suivante  : 


PmUPPVS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  tam  presentibus 
quàm  futuris ,  nos  carissimi  domini  et  consanguinei  nostri  Régis  Karoli  licteras  infrà  scriptas 
sanas  et  intégras  vidisse  in  serico  et  cera  viridi  sigillatas ,  tenorem  qui  sequitur  conti- 
nentes :  Karolus  Et  erunt  sic  signale  :  Fer  dominum  Regem,  ad  relacionem  domini 

Andréa  de  Florentin  et  Pétri  Renellii.  Ja.  de  Vlrtus.  Nos  autem  premissa  omnia  et 
singula  in  infrascriptis  licteris  contenta ,  rata  et  grata  habentes ,  ea  volumus ,  laudamus , 
approbamus ,  ac  tenore  presentium ,  auctoritate  regiâ  et  ex  certa  scientia  confrmamus , 
salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno,  Quod  ut  perpétue  stabilitatis 
robur  obtineat ,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  netnus 
Vincennarum ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quadragesimo  quinto ,  mense 
Marcio. 

N.°  7.  Lettres  du  Roi  Jean ,  données  à  Chanteloup ,  au  mois  de  novembre  1350, 
imprimées  dans  ce  Recueil ,  tome  IV,  p.  p.  Voici  les  principales  variantes  qui  résultent 
de  la  collation  faite  tant  avec  le  registre  du  Trésor  des  chartes  qu'avec  le  livre  A 
ou  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris,  dans  lequel  ces  lettres  se  trouvent  en  latin  et 
en  françois ,  fol.  xvij  verso  ;  le  françois  porte ,  Donné  à  Chanteleu.  Les  variantes  du 
Trésor  des  chartes  sont  marquées  T.  Ch.;  celles  du  livre  A  de  la  ville,  L.  A. 


Tome  IV. 

Page  o  ,  Iig.  o ,  tinrent  incitas. 

1  o ,  burgensis  hansatum. 
1 1 ,  mercature. 

17,  18,  manentibus  et  facuhatibus. 

20,  complementis  premissorum  remis- 
serent. 

2  5  ,  quod  ad. 

2 p ,  ville  ejusdem  hanssalum. 
30,  quo  societas  mercatura. 
34,  spontmeis. 
Page  10,  Iig.  1,  concedimus. 

7,  Parisienses. 
pénult.,  mense  novembris. 


intrent  meta  s ,  T.  Ch. 
burgense  hansati  habentes,  L.  A. 
hujusmodi  mercature,  L.  A. 
manentibus  in  statu  et  facuhatibus, 

L.  A.  T.  Ch. 
complément'!  premissorum  reman- 

serit,  T.  Ch.  L.  A. 
qua tenus  ad,  T.  Ch. 
ville  ipsius  hansatum ,  L.  A. 
quo  su  m  ma  mercaturarum ,  L.  A. 
Parisiensium ,  L.  A. 
Ce  mot  manque,  L.  A. 
manque ,  L.  A. 
Après  mense  novembris ,  il  n'y  a 

rien  de  plus  dans  le  livre  A. 


N.°  8.  Lettres  de  Charles  VI,  à  Paris,  au  mois  de  septembre  1403. 

Ces  lettres  sont  déjà  en  partie  au  tome  VIII ,  page  481  et  page  617 , 
d'après  des  copies  qui  n'étoient  pas  conformes  entre  elles;  et  pour  la  partie  non 
imprimée,  on  renvoie  à  des  lettres  du  23  décembre  i4oi  ,  insérées  au  même 
tome  VIII,  page  4$/.  Il  a  paru  convenable  de  les  donner  ici  en  entier,  telles 
qu'elles  sont  transcrites  dans  les  lettres  de  Louis  XI,  avec  les  variantes  que  fournit 
le  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris,  fol.  19p. 

N.°  p.  Lettres  de  Charles  VI,  à  Paris,  au  mois  de  mars  1408. 

Elles  sont  imprimées  au  tome  IX ,  page  421.  Ces  lettres  se  trouvent  au  livre  A 
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ou  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris  ,  fol.  221  verso.  La  collation  n'a  pas  fourni  — — — — 
d'autres  variantes  que  celles  qui  sont  indiquées  au  tome  IX,  d'après  le  registre  Louis  XI 
du  Parlement.  *  Pans, 

,  Septembre 

N.°  to.  Lettres  de  Charles  VI,  Paris,  10  septembre  140p. 

Elles  sont  imprimées  dans  ce  Recueil,  tome  IX ,  page  *f.6j. 


N.°  11.  Lettres  de  Charles  VII,  Paris,  décembre 

Ces  lettres  ont  été  imprimées  ici,  ne  l'ayant  pas  encore  été  ailleurs;  elles  ne 
font  que  confirmer  des  lettres  antérieures. 


Louis  XI , 
à  Paris , 
Septembre 
i46i. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Barbiers  de  Paris. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  de  la  partie  de  noz  bien-amez  les  barbiers  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  nous  auoir  esté  exposé  comme  par  nostre  très-cher 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  et  autres  nos  prédécesseurs,  leur  aient 
esté  donnés  certains  prîviieiges  declairez  ès  lettres  et  chartes  scellées  en 
las  de  soie  et  cire  verd ,  à  eulx  octroyées  par  nostredit  ieu  seigneur  et 
pere ,  dont  la  teneur  est  telle  : 

(Z/Harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous  Chablfs  vil, 
presens  et  aduenir  que  comme  par  aucuns  de  noz  prédécesseurs  Roy  s  de  ^^^"^g 
France,  &c.  (b) 

Lesquels  supplians  nous  aient  fait  humblement  supplier  et  requérir  que  Suite  des  Lettre* 
pareillement  leur  voulussions  confermer  leursdits  privilciges:  pourquoi  nous,    Louis  XL 
ces  choses  considérées,  vouians  entretenir  les  faiz  de  nosdits  prédécesseurs,  • 
lesdits  privilciges  et  toutes  et  chacune  les  choses  èsdites  lettres  dessus 
transcriptes  auons  approuuées  et  ratiffiées,  approuuons  et  ratifiions  de  grâce 
especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdites  présentes,  par 
lesquelles  nous  donnons  en  mandement  au  preuost  de  Paris  qui  est  a  présent, 
et  à  ceulx  qui  seront  au  temps  aduenir  ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers , 
officiers  et  commissaires  presens  et  aduenir,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à 
chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits  supplians  lacent, 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  desdits  priuileiges,  ainsi  qu'ils  en  ont  joy 
et  usé  le  temps  passé,  et  selon  la  forme  et  teneur  desdites  lettres  dessus 
transcriptes,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné 
ores  ne  pour  le  temps  advenir  aucun  empeschement  au  contraire,  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  ancois  ce  *  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  aucunement 


'  ainçoiz  te  fait, 
T.  Ch. 


Notes. 


(a)  Transcrites  sur  le  livre  bleu  du  Cbâtelet  de  Paris,/'/.  iy€  v*  ;  collatïonnées  sur  le 
registre  108  du  Trésor  des  chartes,  pièce  vilî. 

(b)  Ces  lettres  sont  imprimées  ,  tentt  XIII ,  page  26;. 
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■  —  au  contraire ,  les  repparent  et  mectent  ou  facent  reparer  et  mectre  sans 
Louis  XI,  delay  en  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  <juc  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 


Se  tembre    tousiours  »  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ordinaire  *, 
1461        en  '  ^sence  du  grancf,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en 
•  ordonné  T  toutcs-  Donné  à  Paris,  ou  moyf  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
Ch.  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier  (a).  Ainsi  signé,  sur  le  reply  :  Visa.  Contentor. 

Budée,  Castel.  Et  au  dos  au  droit  de  la  queue,  Regtstrata;  et  audit  dos: 
Publiées  et  lues  en  jugement  ou  Chastellet  de  Paris ,  presens  les  aduoeats  et  procu- 
reurs du  Roy,  et  autres  plusieurs  conseillers,  le  jeudi  tjf  Novembre,  mil  CCCC 
soixante-ung.  Ainsi  signé,  De  Calais. 

Note. 

(a)  Dans  le  "registre  du  Trésor  des  chartes,  il  est  écrit  :  Ainsi  signé:  Par  le  Roy,  les 
sires  /lu  Lau  et de  Beauvùr .  messire  Jehan  Bureau  et  plusieurs  autres  presens.  De  CASTEL. 
Visa.  Contenter.  ChALIGAULT. 


Louis  XI, 

Septembre  ^   Confirmation  des  Privilèges  des  Archers  de  Paris. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  de  la  partie  de  noz  bien-amez  les  roy  et  connestable 
des  archiers  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  nous  avoir  esté  présentées  les 
lectres  des  privilèges  à  eulx  octroyez  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France, 
que  Dieu  absoille  ;  desquelz  la  teneur  s'ensuit  : 

i 

C> h arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France          nous  avoir  esté 

présenté  les  lettres  de  privilèges,  &c.  (b) 

Charles  vi,  C^/H arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  nous 

12  Juin  Î411.  avoir  reçu  l'umble  supplication  du  roy  et  connestable  des  archiers,  &c.  (c) 
Lesqueulx  privilèges,  et  toutes  et  chascune  les  choses  dedens  conte- 
nues, à  la  supplication  et  requeste  des  dessusdiz  roy  et  connestable  des 
archiers  de  nostredite  ville  de  Paris,  avons  approuvez,  louez,  ratifiiez  et 
confërmez,  et  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial  et  autorité  royal, 
approuvons,  louons,  ratifiions  et  confermons  par  ces  présentes,  pour  en 
joyr  doresnavant  par  lesdits  archiers,  ainsi  qu'ilz  en  ont  joy  et  usé. deuement 
ou  temps  passé,  et  joyssent  encore  de  présent.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces 
présentes  lettres  ;  sauf  en  autre  chose  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  b,  ou  mots  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  , 

• 

No  f  ES. 

( 1)  Ordmaûjnes  Barbince ,  registre  coté  D ,        (b)  Ces  lettres  sont  imprimées ,  Urne  XHI, 
fol.  21S r."  =  Archers  de  la  ville  de  Paris,  par    page  242. 

Drouart,  page  17.  Collationnc  au  registre  du        (c )  Ces  lettres  sont  imprimées  page  6cj , 
Trésor  des  chartes,  reg.  IX*XXVIH  [  198] ,     tme  IX  de  ce  Recueil.  Il  y  a  une  note  aux 
pièce  ij'lv,  et  au  livre  rouge  de  la  ville  de    additions,  page  cccxxx. 
Vins, pl.  cccïx. 

et 
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et  de  nostrt  règne  le  premier  *,  soubi  nostre  siel  ordonné  en  l'absence  du  grani.  *     '  1 

Et  supra plicam  erat  sic  signatum  :  Par  le  Roy,  vous,  nftssirc  Jehan  Bureau,  Louis  XI , 

le  sire  de  Beauvoir  et  autres  presens.  J.  Castel.  * 

Et  in  fine  erat  scriptum  :  Collacion  est  fàicte.  Visa.  Contentor.  P.  George.  J\gt 

Et  in  dorso  :  Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento ,  vu.*  die  b  •  Aprè»  \»  date, 
Novembris, anno Domini millesimo  quadringentesimo sexagesimo primo.  ChenÈTEAU.  jja*5 £  Tr^or  d"I 

...  .  s*  ...  .  chartes ,  Ainsi  si- 

ôimihter  lecta,  pttbhcata  et  registrata  m  Caméra  compowrum  domini  nostri  g„é .  par  A-  H»y , 

Régis,  Parisius,  decimâ  die  Decembris,  anno  quo  supra.  Ainsi  signé,  Jean  ['"^"J^ ™e 

DE  BADOUILLER.  "**xn  Jtr,  L.  a! 

'  Ct-quisoite»! 

Lues,  enregistrées  et  publiées  en  la  Chambre  des  aides,  le  xv.e  jour  de  seulement  dans  le 
Janvier,  l'an  mil  cccc  lxi.  Ainsi  signé,  J.  de  Bidaut.  hvre  A" 

Lues,  publiées  et  enregistrées  en  l'auditoire  des  esleus  à  Paris,  sur  le 
fait  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre ,  le  mardi  xxvj.e  jour  de  Janvier , 
mil  cccc  lxi.  Ainsi  signé,  P.  Andry. 

Lues  et  publiées  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  à  Paris,  à  la  requeste 
des  impetrans,  presens  les  advocas  et  procureurs  du  Roy,  maistre  J.  Chouart, 
lieutenant  civil,  tenant  le  siège,  et  enregistrées  ès  registres  dudit  Chastellet, 
le  lundi  viij.c  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  lxi.  Ainsi  signé,  C.  PhÔn. 

Lues,  publiées  et  enregistrées  en  l'ostel  de  la  ville,  en  Grève,  ce  vendredi 
xix.e  jour  de  Février,  l'an  mil  cccc  lxi.  Ainsi  signé,  J.  Luillier. 


(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  confirme  les  Privilèges  des        ±  parjs  F 
Arbalétriers  de  la  ville  de  Paris.  Septembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  privilèges  jadiz  octroyez 
par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  que  Dieu  absoille-,  aux  roy,  connes- 
table,  maistre  et  confrères  de  la  confrérie  des  arbalestriers  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

.    Charles,  par  la  grâce  de  Dieu   nous  avoir  vu  les  lettres  de  C  H  A  R  L  F-  S  VII, 

Pièges   (b) 

23    Sept.  «437- 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu   nous  avoir  reçu  l'umble  suppli-  Charles  VI, 

cation  des  roy,  connestable  et  maistre  de  la  confrérie  des  arbalestriers  de  ,,  ÂoùTii'o. 
notre  bonne  ville  de  Paris,  &c.  (c) 

«Lesquelz  privilèges  dessus  transcripts,  et  toutes  et  chacune  les  choses  Suite  de*  Lettre» 
dedans  contenues,  à  la  supplicacion  et  requeste  des  dessusditz  roy,  l.ouuXI. 

Notes. 

(a)  Registre  A  de  l'hôtel  -  de  -  ville  de  Avant  ces  lettres ,  il  y  a  :  S'ensuit  la  teneur 

Paris,       312  r.'  —  Archers  de  la  ville  de  des  lettres  de  confirmation  des  privilèges  des 

Paris,  par  Drouart ,  pages  11-23.  =  Ordi-  LX  arbalestriers  de  la  ville  de  Paris, 

nationes  Barbince,  registre  coté  D ,  pl.  223  r."  (b)  Ces  lettres  sont  imprimées  t.  XIII, 

Collationné  au  registre  IX"XVIH  [108]  du  page  24.0. 

Trésor  des  chartes,  pièce  clxviij.  (c)  Imprimées  urne  IX,  page  J22. 

Tome  XV.  H 
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■  connestable,  maistre  et  confrères,  et  pour  considération  de  ce  que  lesditz  pri- 

Louis  XI,  viieges  furent  donnez  et  octroyez  par  nosdiz  prédécesseurs  Roys  de  France, 
à  Pans,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publicque  et  de  nostredicte  ville  de  Paris, 
pteni  re  avons  approuvez,  louez  et  ratifiiez,  et,  de  noz  certaine  science,  grâce  especial 
et  auctorité  royal,  par  l'interposition  de  cest  nostre  présent  décret,  tout 
ainsi  que  lesdiz  supplians  en  ont  deueincnt  joy  et  usé  ou  temps  passé, 
joyssent  et  usent  de  présent,  approuvons,  louons  et  ratifions  par  ces  pré- 
sentes. Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et 
fèaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement,  les 
gens  de  noz  comptes  et  thresoriers  à  Paris,  les  generaulx  conseillers  sur  le 
fait  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre,  et  noz  prevostz  de  Paris  et  des 
marchans  de  nostredicte  ville  de  Paris,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx,  si  comme  à  lui  appartendra;  et 
quant  à  nostredit  prevost  de  Paris  qui  à  présent  est  et  qui  ou  temps  à 
venir  sera,  ou  son  lieutenant,  quant  à  la  plaine  congnoissance  des  causes 
desditz  lx  arbalestricrs,  touchans  ledit  exercice  d'arbaïestrier  et  des  dépen- 
dances, commectons,  se  mestier  est,  que  de  noz  présentes  confirmation, 
approbacion,  grâce  et  octroy  iàcent,  seuffrent  et  laissent  iceulx  arbalestriers 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  cessant  tout  empeschement.  Et 
afin  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  toujours,  nous  à  ces  présentes 
lectres  avons  fait  mectre  notre  seel;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit, 
et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  ou  mois  de  Septembre,  J'an  de  grâce 
mil  cccc  LXI ,  et  de  nostre  règne  le  premier,  soubz  nostre  seel  ordonné  en  l'absence 
•  L*  Chancelier  du  grant.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  vous  *,  messire  Jean  Bureau, 
le  sire  de  Beauvoir  et  autres  presens.  J.  DE  Caste l.  Visa.  Contentor. 
Chaligault. 

Au  dos  desquelles  lectres  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 

Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius ,  in  Parlamento,  die  xxiij.'  Novembris, 
anno  Domini  m.'  cccc'  lxi."  Ainsi  signé,  Cheneteau. 

Similiter  lecta,  publicata  et  registrata  in  Caméra  compotorum  domini  nostri 
Régis ,  Parisius ,  decimâ  die  Decembris ,  anno  quo  supra.  Ainsi  signé,  J.  de 
JBadouiller. 

Leues,  enregistrées  et  publiées  en  la  Chambre  des  aides,  le  xv.e  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  cccc.  lxi.  Ainsi  signé,  J.  de  Bidaut. 

Leues,  publiées  et  enregistrées  en  l'audictoire  des  eslcuz  à  Paris  sur 
le  fait  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre,  le  mardi  xxvj.e  jour  de  Janvier 
mil  CCCC  lxi.  Ainsi  signé,  P.  Andry. 

Leues  et  publiées  en  jugement ,  en  l'audictoire  civil  du  Chasteliet  de  Paris, 
en  la  présence  des  advocas  et  procureur  du  Roy,  honorable  homme  et  saige 
m.e  Jehan  Chouart,  lieutenant  civil,  tenant  le  siège,  le  samedi  vj.e  jour  de 

h  Suppléer  jour.  Février  mil  cccc  lxi  ,  et  enregistrées  ès  registres  dudit  Chasteliet,  les  an  et  ' 

'Sic  que  dessus.  Ainsi  signé,  C.  PhÔn**.  c 

Leues,  publiées  et  enregistrées  en  l'ostel  de  la  ville  de  Paris,  en  Grève, 
le  vendredi  xix.e  jour  de  Février,  l'an  mil  cccc  lxi.  Ainsi  signé,  J.  Luillier. 


* 
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(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Arbalétriers  de  la  ville  de  Rouen. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront ,  salut.  -Comme  le  colleige  de  la  cinquantaine  des 
arbalestriers  de  nostre  bonne  ville  de  Rouen  nous  ait  fait  remonstrer  que 
feu  prince  de  très -noble  mémoire  le  Roy  Charles  nostre  ayeul ,  cui  Dieu 
perdoint,  en  entretenant  certain  privilège  à  culx  octroyé  des  longs  temps, 
leur  donna  en  l'an  mil  Jin.c  et  unze,  tous  un  tel  et  semblable  privilège  que  il 
auoit  fait  aux  soixante  arbalestriers  de  nostre  ville  de  Paris,  pour  les  causes 
et  considérations  speciffices  bien  au  long  ez  lettres  d'icellui ,  desquelles  la 
teneur  ensuit  : 


Louis  XI, 

à  Paris , 
Septembre 

1 46 1 . 


-harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous  Chafles  vi, 
presens  et  auenir,  nous  auoir  rcçcuc  (b) ,  &c.  Avril  T-Jîi. 

Requerans  iceulx  cinquante  arbalestriers  que ,  veuz  les  services  qu'ilz  ont 
fàiz  à  nostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  et  à  ses  prédé- 
cesseurs, et  que  à  toutes  heures  ilz  sont  prestz  nous  faire  le  semblable  et 
sont  aussi  subgietz  de  ce  faire  a  noz  successeurs ,  tant  en  guerre  que  autre- 
ment, nous  leur  voulsissions  confermer  icellui  privilège  ;  sauoir  faisons  que 
nous,  eue  considération  et  regard  aux  choses  dessusdictes,  en  ensuivant  et 
entretenant  le  don  devantdit,  à  iceulx  cinquante  arbalestriers  auons  con- 
fermé ,  et  par  ces  présentes ,  de  nostre  auciorité  royal  et  grâce  especial , 
confermons  ledit  privilège  et  ordonnance  faite  par  nostredit  ayeul ,  declairée 
esdictes  lectres  de  don,  que  voulons  estre  deuement  gardez  et  entretenues 
jouxte  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes 
à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre 
parlement ,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  les  generaulx 
conseillers  sur  le  fait  de  noz  aides  ordonnées  pour  la  guerre ,  au  bailly  de 
Rouen,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  presens  et  avenir,  ou  à 
leurs  lieuxtenans  et  à  chascun  d'eulx ,  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  sont  transcrites  d'après  1ère-  page  jpj.  Voici  quelques  variantes  que  h 
gistre  JX"XVI1I  (  198]  du  Trésor  des  chartes.     comparaison  avec  le  registre  du  Trésor  de» 

(b)  Ces  lettres  sont  imprimées  tome  IX,     chartes  a  fait  connoître  : 


Tome  IX. 

Page  S97 ,  ligne  8 1  estrangera. 

// ,  et  garny  d  arbaleste. 
$4  ,  et  leurs  variés. 

4/  ,  qui  ainsi  travcilliez. 
Page  J9$,  ligne  12,  ROUVRE. 


(1)  On  voit,  par  une  observation  marginale  et 
par  le  renvoi  à  une  note  précédente,  que  le  sens  du 
mot  eitrangem  avoit  embarrassé  M.  de  Brequigny  : 
le  texte  devient  clair  en  lisant  eschangera. 

(i)  Pdrafhis  pourroit  être  là  pour  palefrenier ;  il 
s'agit,  en  effet,  de  valeu  chargés  du  soin  des  che- 


Trésor  des  chartes. 
eschangera  (1). 

et  garni  de  baleste  et  d  arbaleste. 
et  leurs  varletz  parafi-eis  (2). 
qui  ainsi  seroient  travaillez. 
J.  de  Rouvres.  Visa.  Conmtor. 
Freron. 

vaux.  Parafrtnarius  ,  dît  du  Cange,  qui  palafr'uht 
s  ru  tauot  curai.  Si  cette  conjecture  est  vraie,  celle 
de  M.  Secousse,  tome  IX ,  page  ^7 ,  note  t,  est 
alors  sans  aucune  espèce  de  fondement.  Le  même 
mot  étoit  probablement  dans  les  lettres  du  mois 
d'avril  141 1. 

Hij 
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— — —  ilz  fàcent  garder  et  entretenir  nostre  présente  confirmation  ,  seuffrent , 
Louis  XI,  faCent  et  laissent  lesditz  cinquante  arbalcstriers  et  leurs  successeurs  dudit 
à  Paris,      nombre  en  iccllui  colleige  joyr  et  user  paisiblement  dudit  privilège  et 
Septembre    orjonnancc  dessusdits,  nonobstant  quelque  contredit  ou  oppositions  quel- 
conques qui  sur  ce  pourroient  estre  mis,  et  tout  en  tel  propre  forme, 
manière  et  ainsi  que  contenu  est  ès  lettres  dessus  transcriptes.  Voulons 
nostredicte  confirmation  estre  publiée  et  enregistrée  ès  registres  du  bailliage 
de  Rouen,  et  autres  où  mestier  sera,  et  que  auxditz  registres  foy  soit 
adjoustee  comme  à  ces  présentes,  et  semblablcment  au  vidimus  d'icelles  fait 
soubz  seel  royaJ.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours , 
nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Septembre ,  l  an 
de  grâce  mil  cccc  soixante-et-ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier ,  soubi  nostre  séel 
ordonné  en  l'absence  du  grant.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  l'Admirai,  le  sieur  de 
Beauvoir  et  autres  presens.  J.  Castel.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 
à  Paris  , 
Septembre 
i  J6i. 


(a)  Lettres  de  Louis  XI  portant  confirmation  des  Privilèges  des 
Tailleurs  et  Pourpointiers  de  la  Rochelle  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous 
presens  et  auenir,  de  la  partie  de  noz  bien  amez  les  maistres  du  mestier 
de  taillenderie  et  pourpointeric  et  autres  gamemens  et  habitz  concer- 
nans  à  ycellui  mestier  en  nostre  ville  de  la  Rochelle,  nous  avoir  esté 
exposé  comme  par  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  et 
autres  nos  prédécesseurs  leur  aient  pieçà  esté  donnez  certains  priuileges 
deelairez  ès  lettres  et  Chartres  scellées  en  laz  de  soyc  et  cire  vert,  à  eulz 
octroyez  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  dont  la  teneur  est  telle: 


«harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  des  maistres 
du  mestier  de  taillenderie  et  prepointerie  et  autres  gamemens  et  habits 
concernans  icellui  mestier  en  nostre  ville  de  la  Rochelle  ,  contenant 
comme,  pour  le  bien  de  la  chose  publique  et  dudict  mestier,  et  pour 
ioyaulle  garde  en  icellui,  ont  esté  pieçà  faitz,  ordonnez  et  establiz  par 
leurs  prédécesseurs  maistres  dudit  mestier  en  icelle  ville ,  certains  statuz  , 

Notes. 


(a)  Registre  du  Trésor  des  Chartres,  IX" 
xvill  [198],  pièce  xvij. 

(b)  Choppin,  Coutume  de  Paris,  liv.  III, 
titre  2  ,  S.  24,  parle  de  lettres  de  Louis  XI 
données  au  mois  de  septembre  1  \d  1  ,  et 
confirmâmes  des  privilèges  de  la  Rochelle. 
M.  Camus  pensoit  que  ce  pouvoient  être  les 
mêmes  :  je  ne  partage  pas  cette  opinion.  Ce 
qu'en  rapporte  Choppin  ne  regarde  pas  seu- 
lement ces  corps  d'ouvriers,  mais  tous  les 
habitans  de  (a  ville.  C'est  à  eux  tous  que  le 
prince  accorde ,  pour  me  servir  des  expres- 
sions de  Choppin ,  ne  extra  sua  url  'is  tnœma 


litigaturi  trahantur  in  vint  privilegii  sckolarium . 
alteriusve ,  excepùs  offiàalibus  commensafibus 
regiis.  Il  n'y  a  rien  et  ne  pouvoit  rien  y  avoir 
de  semblable  dans  les  lettres  que  nous  allons 
transcrire.  L'erreur  est  venue ,  je  crois ,  de  ce 
que  Choppin  donne  une  fausse  date  :  ce  n'est 
pas  du  mois  de  septembre,  mais  du  mois  de 
novembre,  que  sont  les  lettres  qui  confirment 
les  privilèges  des  habitans  de  la  Rochelle  ; 
on  les  trouvera  ci-après.  Ces  privilèges  furent, 
dans  la  suite,  confirmés  de  nouveau  par 
Louis  XU  au  mois  de  mars  1498. 
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police  et  ordonnance,  et  Jouez  et  approuvez  par  les  maire  et  escheuins  — — — — 
d'icelle  ville,  par  leurs  lectres  desquelles  la  teneur  s'ensuit:  Louis  XI, 

à  Paris  , 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  Raoul  Esclumeau,  licencié  ^J™,1"* 
en  loiz,  maire,  les  eschevins,  conseillers  et  pers  de  ladite  ville  et  commune 
de  la  Rochelle ,  salut.  Comme  sur  le  mesticr  des  niaistres  tailleurs  de 
robbes,  de  prepoins  et  de  tous  autres  garnemens  et  habitz,  exerçans  le 
mestier  en  ladite  ville,  aient  esté  fàictes  et  ordonnées,  entre  autres  choses, 
par  nos  prédécesseurs  de  bonne  mémoire,  les  étahlissemcns  et  ordonnances 
qui  s'ensuivent;  c'est  assauoir  que  lesdits  niaistres  tailleurs  et  couturiers, 
»  tenans  ouvrouers  en  ladite  ville,  applegeroient  et  devroient  appleger  bons 
et  suffisans,  chascun  de  cinquante  liures,  pour  respondre  de  robbes  et 
garnimens  qui  leur  seroient  baillées  à  faire,  ou  cas  qu'ilz  seroient  perduz, 
emblcz ,  malmis  ou  affoliez  par  leur  coulpc  ou  par  leur  impestirc  en 
leurdit  mestier,  ou  par  leurs  variez;  et  en  oultre,  que  nuls  dudit  mesticr  ne 
tiendront  ouvroucr  en  ladite  ville,  se  il  n'estoit  des  commis,  et  jusques  à  ce 
qu'il  aist  esté  examiné  par  les  maistres  dudit  mesticr  jurez  de  ladite  ville, 
pour  sauoir  se  il  scroit  souffisant  ou  non  audit  mestier,  et  qu'il  eust  congié 
de  nous  ou  de  nos  successeurs  de  exercer  icellui  mestier  en  ladite  ville; 

Item.  Que  si  aucun  varlet  dudit  mestier  estoit  alloué  avecques  aucun 
maistre  par  an,  par  sepmaines  ou  par  garnimens,  s'il  auoit  servy  sondit  * 
maistre  par  le  temps  de  vingt  jours  iceulz  serviz,  et  quinze  jours  para- 
van  t  les  festes  de  Noël,  de  Pasqucs  et  îVnthccostc,  et  de  Toussains,  ou 
d'aucunes  d'icelles,  ledit  varlet  ne  se  porroit  départir  de  sondit  maistre, 
jusques  à  ce  que  la  prouchaine  feste  de  s'en  vouloir  deppartir  fust  passée; 
parmy  ce  que  se  ledit  maistre  lui  devoit  rien  de  ce  qu'il  auoit  besogné 
avec  lui  du  temps  passé,  icellui  maistre  seroit  tenu  de  lui  en  payer  la 
tierce  partie,  et  du  surplus  ledit  maistre  vuideroit  sa  main,  et  le  mectroit 
en  la  main  de  bourgois  soubz  la  main  de  la  ville  ,  jusques  à  ce  que  ledit 
varlet  eust  servy  sondit  maistre  jusques  à  ladite  feste  ,  et  icelle  venue 
et  passée,  sondit  salaire  mis  en  la  main  de  ladite  ville,  comme  dit  est, 
seroit  délivré  audit  varlet,  et,  avecques  ce,  scroit  tenu  icellui  maistre  de 
le  payer  et  contenter  de  tout  ce  qu'il  auroit  besongné  durant  lesditz 
quinze  jours  paravant  ladite  feste,  sans  contredire  au  pris  pour  garniment 
ou  autrement  que  ledit  varlet  auroit  fait  paravant  les  quinze  jours  :  et 
nagueres  les  maistres  dudit  mestier  qui  à  présent  sont  en  ladite  ville  , 
soient  venuz  par  devers  nous,  disans  que,  pour  obvier  à  plusieurs  fraudes 
qui  se  porroient  comectre  audit  mestier  au  grand  dommaige  de  la  chose 
publicque  de  ladite  ville,  et  aussi  à  leur  charge  et  foule,  combien  qu'ilz 
n'eussent  aucune  coulpe  ,  ils  auroient  aduisé  certaines  autres  arcordances, 
lesquelles  il  leur  sembloit  estre  bonnes,  nécessaires  et  prouffitables  pour 
l'entretenue  de  leurdit  mestier  et  pour  le  bien  et  police  d'icellui,  en  nous 
requérant  que  lesdites  ordonnances  il  nous  pleust  vcoir  et  visiter,  et 
iccllcs  joindre  et  annexer  aux  anciennes  ordonnances  dessusdites,  des- 
quelles ordonnances  par  eux  ad  visées  la  teneur  est  telle  : 

^Premièrement,  que  nul  ne  soit  si  hardy  de  ouvrer  dudit  mesticr  en  ladite 
ville,  ne  appert  ne  en  privé,  ne  aussi  si  hardy  de  faire  robes,  prepoins,  ne 
autre  ouvrage  d'icclui  mestier  de  cousturicr,  pour  revendre  ou  autrement, 
fors  seulement  ceulx  qui  seroient  trouvez  souffisans  et  expers  ad  ce,  et 
examinez  par  les  maistres  dudit  mestier,  ainsi  que  portent  les  ordonnances 
anciennes  dessusdites,  à  la  peine  de  soixante  soiz  ung  denier; 
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.  (2)  Item.  Que  aucun  maistre  dudit  mestier  ne  sera  si  hardy  de  actraire  à 

Louis  XI,  sov  jcs  variez  de  l'autre,  à  mesme  peine  de  soixante  sols  ung  denier; 
à  Paris,  Item.  Que  les  maistres  dudit  mestier  csliront  chascun  an  quatre  d'en- 

T'ô™  fC  ^'eulx  Pour  ^a'rc  garder,  entretenir  les  droiz  et  ordonnances  dudit  mestier, 
lesqueulx  quatre  csleux  ils  présenteront  chascun  an  à  chascun  nouvel 
maire,  pour  faire  le  serment  en  sa  main  de  tenir  et  garder  toutes  les 
ordonnances  contenues  en  ces  présentes,  et  de  rapporter  bien  et  loyaul- 
ment,  devers  la  justice  de  ladite  ville,  toutes  les  amendes  et  forffaictures 
que  ilz  trouveront  audit anestier,  sans  aucunes  en  recellcr;  et  ledit  serment 
lait,  lesdits  quatre  csleux  pourront  aler,  touteffoiz  que  bon  leur  semblera, 
appeler  avecques  eulz  ung  des  sergens  de  ladite  ville  es  hostels  et  ouvreurs 
desdits  maistres  dudit  mestier ,  et  ailleurs  où  ils  sauront  que  aucuns 
exerceront  ledit  mestier ,  veoir  et  visiter  l'ouvraige  qu  ilz  feront  ;  et  s'ilz 
y  treuvent  faulte ,  oy  leur  rapport  et  jouxte  icellui ,  tous  ceulx  qu'ilz  trou- 
veront delinquans  seront  contrains ,  par  justice  de  la  ville ,  à  l'amende  de 
soixante' solz  ung  denier  pour  chascunc  foiz  qu'ilz  seront  trouvez  en  faulte  ; 

(4)  Item.  Que  se  aucun  maistre  dudit  mestier  use  de  mauvaise,  deshonneste 
ou  dissolue  vie,  ou  qu'il  en  seuffre  user  en  sa  maison,  sitost  qu'il  en 
sera  actainct ,  ledit  mestier  lui  sera  interdit  et  defîèndu ,  et  ne  sera 
plus  si  hardy  d'en  ouvrer  en  ladite  ville  ; 

(j)ltem.  Que,  les  festes  des  apostres,  lesditz  maistres  ne  leurs  gens  et  varletz 
ne  seront  si  hardiz  de  ouvrer  dudit  mestier,  pour  quelque  personne  ou 
cause  que  ce  soit;  et  aussi  ne  seront  si  hardiz  de  en  ouvrer  les  samediz , 
les  vigilles  des  quatre  festes  Nostrc-Dame  et  des  festes  de  Toussains,  Noël, 
Pasques  et  Penthecoste,  fors  seulement  jusques  à  ce  que  le  gros  sin  de 
commune  de  ladite  sonnera ,  si  ce  n'estoit  toutesvoyes  pour  nopsaiiies , 
ou  pour  gens  qui  voulsissent  aler  en  voyaige,  ou  porter  estât  de  viduitc , 
à  la  peine ,  c'est  assavoir  chascun  maistre  de  cinq  sols ,  et  chascun  varletz 
soit  aloue  ou  autrement  de  deux  six  deniers  ,  pour  chascune  fois  que 
Jceulx  maistres  et  varletz  feront  le  contraire  ; 

(6)  Item.  Que  se  en  ladite  ville  a  aucuns  mesturiers  tenans  ouvreurs  qui 
ne  soient  de  commune,  ne  expers  et  suffisans  pour  exercer  ledit  mestier, 
ils  seront  examinés  par  les  maistres  dudit  mestier  ;  et  se  ilz  ne  sont  trouvez 
suffisans,  il  leur  sera  defTendu  et  interdit  de  tenir  ouvrouer  en  ladite  ville, 
jusques  à  ce  qu'ilz  soient  expers  et  souffisans  pour  exercer  ledit  mestier; 

(7)  Item.  Que  tous  ceulx  qui  vouldront  tenir  ouvrouer  en  ladite  ville, 
qu'ilz  seront  trouvez  souffisans  et  expers  ad  ce  par  les  gardes  dudit  mestier, 
seront  tenuz  de  faire  chascun  en  droit  soy  ung  disner  aux  maistres  dudit 
mestier ,  et  de  payer  en  oultre  ung  réal ,  au  prouffit  de  la  confrérie  de 
Saint-George ,  de  ferme  en  l'église  Saint-Sauveur  de  ladite  ville  ; 

(8)  Item.  Que,  pour  ordonner  et  eslire  lesdits  quatre  maistres  nouveaulx 
jurez  dudit  mestier,  les  maistres  exerçans  ledit  mestier  en  ladite  ville  seront 
tenus  de  eulz  assembler  chascun  an  le  diraenche  d'après  Qjtasimodo ,  au 
lieu  où  les  quatre  maistres  precedens  leur  manderont  et  feront  sauoir  ; 
et  au  cas  que  aucuns  desdits  maistres  mandez  ne  viendront  à  ladite 
assemblée,  ilz  encoureront  chacun  à  la  peine  de  deux  livres  de  cire  à 
applicquer  au  prouffit  de  ladite  confrérie  Saint-George ,  se  ilz  n'ont  exoine 
ou  excusation  raisonnable;  et  non  obstant  leur  absence,  la  plus  grant  et 
saine  partie  desdits  maistres  assemblez  pourront  eslire  lesdits  quatre  nou- 
veaulx maistres,  pareillement  que  si  tous  y  escheoient; 

(jf)  Item.  Que  toutes  les  amendes  qui  sur  ce  seront  commises  et  trouvées, 
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seront  appliquées,  c'est  assauoir,  ia  tierce  partie  au  prouffit  de  ladite  confrérie  _ 
Saint-George,  l'autre  tierce  partie  au  prouffit  de  ladite  ville,  et  l'autre  tierce  Louis  XI , 
partie  au  prouffit  desdits  quatre  maistres  nouveaulx  pour  leur  peine  et  travail  ;      à  Paris, 

(jo)  Item.  Et  lesdites  ordonnances  promectront  et  jureront  tenir  et  garder  Septembre 
bien  et  loyaulment  sans  enfreindre,  tous  ceulx  qui  vouldront  doresenavant 
user  dudit  mestier  en  ladite  ville,  et  qui  seront  trouvez  expers  et  souffisans 
à  ce,  comme  dessus  est  dit; 

Sauoir  faisons  que ,  visitées  par  nous  toutes  les  ordonnances  dessusdites,  eu 
advis  et  délibération  sur  ce,  lesdites  ordonnances  et  chacune  d'icellcs  auons 
et  tenu  auons  et  tenons  pour  fermes,  establcs  et  agréables,  et  auons  ordonné 
et  enjoinct,  ordonnons  et  enjoirtgnons,  par  ces  présentes,  aux  maistres  dudit 
mestier  qui  à  présent  sont  et  qui  pour  le  temps  aduenir  seront  en  ladite 
ville ,  de  user  doresnavant  desdites  ordonnances  et  de  iccllcs  tenir  et  garder 
de  point  en  point  sans  les  transgresser  et  ne  venir  à  l'encontrc  en  aucune 
manière,  aux  peines  sur  ce  induites  et  èsdites  ordonnances  contenues.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons  mis  et  apposé  à  ces  présentes  lectres  le  scel 
de  ladite  mairie,  le  cinquiesme  jour  de  Décembre,  l'an  cccc  trente  ung. 
Ainsi  signé,  E.  Pierre. 

I 

Lesquelz  statuz ,  police  et  ordonnances  ont  esté  tenus ,  gardez  et 
observez  en  icelle  ville  depuis  rétablissement  d'iceulx  ;  mais  toutesvoyes, 
pour  plus  grand  bien,  et  pour  mieulx  et  plus  scurcment  garder  iceulx 
statuz,  police  et  ordonnances,  lesdits  supplians  desireroient  et  les  vouldroient 
estre  par  nous  louez  et  approuvez,  si  comme  ils  ont  fait  remonstrer,  ce 
humblement  requerans  :  sauoir  faisons  que  nous  desirans  bonne  police  et 
ordonnance  estre  fàictc ,  tenue  et  gardée ,  sur  le  fait  des  mestiers  de  nostre 
royaume,  pour  le  bien  de  la  chose  publique  d'icellui,  iceux  statutz ,  police 
et  ordonnances  auons  louez,  gréez  et  approuvez,  et,  par  ces  présentes,  de 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  louons ,  gréons  et 
approuvons ,  parmi  ce  toutesvoyes  que  la  moitié  desdites  amendes  que 
en  ystront  et  viendront  en  sera  appliquée  à  nostre  prouffit  et  dommaine 
et  receue  par  nostre  receveur  ordinaire  en  icelle  ville ,  et  l'autre  moitié 
a  ladite  confrérie  et  à  la  ville ,  ainsi  que  contenu  est  èsdits  statuz  et 
ordonnances  dessus  transcriptes  :  et  d'abondant,  auons  ordonné  et  ordon- 
nons que  lesdits  statuz ,  police  et  ordonnances  auront  lieu  et  seront  tenuz  et 
gardez  tant  en  ladite  ville  de  la  Rochelle ,  que  ès  fàulxbourg  dicelle  ;  et  en 
outre,  que  eulz  qui,  par  lesdites  ordonnances  anciennes,  bailleront  ung  real 
pour  entrée  et  commancement  de  leur  nouvel  ouvreur  de  leurdit  mestier, 
bailleront  six  escuz  pour  leur  commancement  et  entrée,  dont  la  moitié 
sera  appliquée  à  nostredit  prouffit  et  dommaine  et  receue  par  nostredit 
receveur  ordinaire,  et  l'autre  moitié  à  ladite  confrérie  et  à  la  ville,  comme 
dessus  est  dit.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au 
gouverneur  de  ladite  ville  de  la  Rochelle  ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  p resens  et  atienir,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdits  statuz  et  ordonnances  ils  tiennent 
et  gardent,  et  facent  tenir,  entretenir  et  garder  de  point  en  point  selon 
la  forme  et  teneur,  sans  aucunement  aler  ne  souffrir  aler  ne  venir  en 
aucune  manière  au  contraire  ;  aincoiz  de  tous  ceulz  qui  feront  et  seront 
trouvez  faisans  ou  avoir  fait  le  contraire ,  facent  pugnicion  selon  le  contenu 
èsdites  ordonnances,  comme  transgresseurs  de  statut,  edit  et  ordonnance 
royal.  Car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist-il  estre  fait.  Et  afin  que  ce  soit 
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— —  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mcctre  nostrc  seel  à  ces 
Louis  XI,  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  (autrui  en  toutes.  Donné  à 
à  1  aris ,      Tours  ou  moys  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  ceci 


Septembre 


moys  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  cinquante ,  et  de  nostre  règne 


Î461        ^  xxix."  Et  signé  en  marge  :  Par  le  Roy ,  à  la  relation  du  conseil,  Rolant. 

Lesquels  supplians  nous  aient  fait  requérir  umblement  que  pareillement 
leur  voulsissions  confèrmer  lesdits  privilèges  :  pourquoi  nous ,  ces  choses 
considérées ,  voulans  entretenir  les  fàiz  de  nosdits  prédécesseurs ,  lesdits 
privilèges  et  toutes  et  chascune  les  choses  èsdites  lettres  dessus  transcriptes , 
avons  approuvées  et  ratifiées  ,  approuvons  et  ratifions  de  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal  par  lesdites  présentes  ,  par  lesquelles 
nous  donnons  en  mandement  au  gouverneur  de  ladite  ville  de  la  Rochelle 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  presens  et  aduenir ,  et  à  chascun 
d'euix  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdits  supplians  facent,  seuffrent 
et  laissent  joyr  et  user  desdits  privilèges,  ainsi  qu'ils  en  ont  joy  et  usé 
le  temps  passé,  et  selon  la  forme  et  teneur  desdites  lectres  dessus  trans- 
criptes, sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou  donné  ores  ne 
pour  le  temps  auenir ,  aucun  empeschement  au  contraire ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  ainsi,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  aucunement 
au  contraire,  le  repparent,  et  mectent  ou  facent  repparer  et  rcmectre  sans 
délai  au  premier  estât  et  dcu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  notre  séel  à  ces  présentes,  sauf  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  ou  moys  de  Septembre ,  l' an  de  grâce 
mil  CCCC  soixante -et- ung  ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  à  la  relation  du  conseil,  J.  Chastel.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 
à  Paris, 
Septembre 
i46i. 


(a)  Permission  de  tester  accordée  a  l'Évêque  de  Tournay. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sauoir  faisons  à  tous  pre- 
sens et  auenir,  nous  avoir  reçue  la  dévote  supplication  de  religieuse 
personne  nostre  amé  et  féal  conseiller  Guillaume  (b),  à  présent  evesque  de 
Tournay ,  natif  de  nostre  royaume ,  contenant  que  dès  le  temps  de  son  en- 
fance il  étoit  ordonné  et  réduit  religieux  de  l'ordre  monseigneur  saint  Benoist, 
et  depuis  mis  aux  estudes ,  où  il  s'est  honnestement  maintenu  et  gouverné , 
telement  que  par  sa  diligence  et  bonne  estude  il  a  acquis  science  et  receu 
le  degré  de  docteur  en  décret  et  autrement,  telement  que  par  ses  moyens 
il  a  esté  en  son  temps  pourveu  de  plusieurs  prelatures ,  dignités  et  bénéfices , 
priorez  ,  abbayes ,  eveschiez  ,  tant  en  notre  royaume  comme  dehors ,  et 
dernièrement  de  l'eveschié  dudit  lieu  de  Tournay  avec  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  en  Saint-Omer,  qu'il  tenoit  paravant  en  nostredit  royaume;  et  pour 
ce  des  biens  qu'il  a  euz  et  acquis  aux  causes  dessusdites ,  et  aussi  pour  s'en 
servir ,  et  que  il  pourra  avoir  et  acquérir  doresenavant ,  disposeroit  vou- 
iontiers,  tant  pour  le  salut  de  son  ame,  comme  à  ses  parens  et  amis  auxquelz 
il  est  et  pourra  estre  tenu  ou  temps  auenir  :  mais ,  obstant  ce  qu'il  est 
illégitime  procréé  et  né  de  couple  illicite  et  défendu ,  il  doubte  combien 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  la  221.  'pièce  du  registre  suivant,  1517,  en  2  vol.  in-fdto ,  et  Hun 
1 08  du  Trésor  des  chartes.  ouvrage  sur  1  ordre  de  la  Toison  d'or ,  dont 

t  (  b)  C'est  Guillaume  FHIastre ,  auteur  il  étoit  chancelier ,  imprimé  aussi  dans  le 
d'une  chronique  imprimée  dans  le  siècle     XVI.*  siècle. 
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que  lui  comme  religieux  par  concession  et  octroy  appliquer  à  lui  faiz  pcust  1 
faire  testament ,  il  ne  pcust  en  nostredit  royaume  disposer  de  ses  biens  sans  Louis  XI, 
avoir  et  obtenir  de  nous  nostre  grâce  et  légitimation ,  requérant  humblement  ^  fenliro 
yceulx.  Pour  ce  est-il  que  nous,  oye  la  supplication  de  nos t redit  conseiller 
Guillaume  evesque  de  Tournay,  eonsiderans  qu'il  nous  a  fait  le  serment 
de  féaulté  qu'il  estoit  tenu  nous  faire  a  cause  du  temporel  dudit  eveschié  , 
et  que  à  ce  l'avons  benignement  receu  et  comme  il  appartient  ;  considérant 
aussi  que  par  ses  mérites  et  la  grande  recommendation  de  sa  personne  en 
sens  ,  prudence ,  loyaulté  ,  science  et  bonne  dilligence ,  il  a  esté  promeu 
auxdites  dignités  et  prelatures  ,  et  que  pour  ces  causes  nostre  trés-chier  et 
très-amé  oncle  le  duc  de  Bourgogne  l'a  ordonné  et  constitué  chief  de  son 
conseil  en  absence  de  son  chancellier  ;  et  pour  les  bons  et  agréables  services 
qu'il  nous  a  fàiz  et  désire  faire ,  comme  de  ce  sommes  accoutumez  ;  icelluy 
Guillaume,  evesque  de  Tournay  ,  de  nostre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  grâce  especial,  avons  légitimé  et  légitimons,  et  le  defFault  de  sa 
nativité  encouru  par  vice  de  nature  et  couple  illicite  avons ,  pour  ses  mérites 
et  recommendations  de  ses  vertus ,  aboly  et  effacé  ,  abolissons  et  efîàçons 
du  tout  par  ces  présentes  ,  voulans  et  lui  octroyans  de  nostredite  grâce  , 
que,  comme  personne  légitime  et  habile,  il  puisse  de  tous  les  biens  qu'il  a 
desja  acquis  et  qu'il  acquerra  ou  temps  à  venir  par  testament  ou  autrement, 
ordonner  et  disposer  ainsi  que  bon  lui  semblera ,  sauf  et  réservé  les  biens 
par  lui  acquis  et  a  acquérir  qu'il  a  donnez  ou  donnera  au  prouffit  de  l'église 
et  pour  l'accroissement  du  service  divin.  Voulons  aussi  et  lui  octroyons  que 
doresenavant  il  soit  tenu  et  repputé  pour  personne  légitime  ,  et  que  après 
son  trespas  cculx  de  son  lignaige  procréez  ou  a  procréer  en  loyal  mariage 
lui  puissent  succéder  par  droit  de  hoirie  en  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles acquis  et  à  acquérir,  et  qui  lui  sont  escheuz  et  escherront ,  tout 
ainsi  qu'ils  feissent  ou  peussent  faire  se  il  fust  né  et  procréé  en  loyal  ma- 
riage ,  reservez  ceulx  qu'il  aura  acquis  ou  donnez  a  l'esglise  pour  service 
divin  ,  comme  dit  est,  sans  ce  que,  soubz  ombre  dudit  defiault  de  sa  nativité, 
nous  ou  noz  successeurs  y  puissions  ou  doyons  demander  ou  reclamer 
aucun  droit  ou  temps  aduenir  ,  non  obstant  quelconques  constitutions  , 
ordonnances,  statuz,  diz  ,  usaiges  et  coustumes  a  ce  contraires,  et  sans  ce 
qu'il  soit  tenu  de  faire  autre  déclaration  ou  spécification  de  ses  pere  et  mere, 
dcsquelz  nous  sommes  assez  aduertiz,  et  dont,  pour  certaines  causes  à  ce 
nous  mouvans,  nous  ne  voulons  autre  déclaration  estre  faite;  et  sans  ce  que 
ledit  suppliant  nostre  conseiller  soit  pour  ce  tenu  payer  à  nous  ou  a  nosditz 
successeurs  aucune  finance  ores  ou  pour  le  temps  auenir,  laquelle  finance 
nous ,  pour  la  louengc  et  recommendation  de  ses  vertuz ,  mérites  et  services 
descrits,  lui  avons,  de  notre  grâce,  donnée,  remise  et  quictée  ,  donnons, 
quictons  et  remectons  par  ces  mesmes  présentes ,  voulant  qu'il  en  soit  du 
tout  quicte  et  paisible.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaulx  les 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  autres  officiers  ou  a  leurs  liculxtenans  presens  et  auenir,  et  à  chascun 
d'eulx,  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  grâce,  légitimation,  don, 
octroy  et  quittance,  facent,  seuffrent  et  laissent  ledit  suppliant  nostre  con- 
seiller, ses  hoirs  et  successeurs ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans 
les  travailler,  molester  ou  cmpcschcr  aucunement  au  contraire,  non  obstant 
quelconques  ordonnances  faites  ou  à  faire,  lesquelles  ne  voulons  prejudicier 
à  l'effet  et  vertu  de  ces  présentes,  et  non  obstant  aussi  quelconques  lettres, 
mandemens  ou  deffenscs  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
Tome  XV.  '  I 
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— — — —  establc  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mcctre  nostre  sccl  à  ces  mesmes  présentes, 
Louis  XI,  sauf  cn  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris, 
a  Pans,^     où  mois  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le 
TjTi  ri    premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Croy ,  du  Lau ,  de  Beauvoir  et 
autres  prescris.  J.  Bourre.  Visa. 

•  -  "  . 

(a)  Lettres  de  garde  pour  l'Eglise  de  Meaux  (b). 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis 
presemibus  et  futuris  qufd,  eu  m  regalis  debito  dignitatis,  universi  et  singuli  dicti 
regni  subditi ,  et  présent  m  persone  ecclcsiasticc  que  modo  die  nocteque  famulantur 
altissinto  Creatori,  ab  omnibus  injuriis,  oppressionibus  et  violenciis  tueri  debeant  et 
deffendi.  Cum  igitur  dilecti  nostri  decanus  et  capitulum  Meldensis  ccclesie  sint  ab 
antiquo  in  speciali  gardia  regia,  ratione  corone  Francie ,  sint  etiam  et  fuerint  cum 
omnibus  eorutn  villis  et  justiciis,  ac  fwminibus  de  cor  pore  vel  servilis  conditionis ,  de 
vicecomitatu  et  ressorto  prepositure  Parisiensis  ratione  dicte  corone  Francie,  et  non 
de  comitatu  Campante ,  quamvis  plures  eorum  ville  et  Iwmines  de  corpore  in  eodem 
comitatu  situentur  et  commorentur ;  notum  facimus  qttod  nos  ex  habundanti  et  de 
speciali  gratia  dictos  decamtm  et  capitulum  ac  eorum  ecclesiam  tam  in  capite  qttam 
in  membris,  eor unique  ojficiarios  et  familtares ,  servitores  et  Iwmines  de  corpore, 
neenon  ipsorum  omnia  bona,  in  nostris  protectione ,  salvâ  et  speciali  gardiâ,  susci- 
pimus  et  ponimus  per  présentes,  et  eisdcm  in  gardiatorem  deputamus  specialem 
prepositum  nostrum  Parisiensem  qui  nttnc  est  et  qui  pro  tempore  fiituro  erit ,  cui 
commictimus  et  mandamus  quatintts  prefatos  decanum  et  capitulum,  eorumque fami- 
ltares, officiarios,  servitores  et  homines  de  corpore ,  dcfflndat  ab  omnibus  injuriis , 
violenciis,  graraminibus ,  oppressionibus ,  molestationibus  et  novitatibus  indebitis  qui- 
buscumqut ,  et  in  suis  justis  possessionibus  ,  juribus ,  usibus ,  franchisas ,  libertatibus 
et  saisinis  in  quibus  ipsos  esse ,  suosque  predecessores  fuisse  pacificè  ab  antiquo  inve- 
nerit,  manuteneat  et  conservet,  non  permittens  eosdem,  suosque  officiarios  ,familiares , 
servitores  et  homines  de  corpore,  in  dicte  nostre  salve  gardie  prejudicium  quomodo- 
libet  mole  star  i,  inhibendo ,  ex  parte  nostra,  omnibus  oppressoribus  eorumdem ,  qubd 
à  predictis  injuriis,  violenciis ,  gravaminibus ,  oppressionibus  et  novitatibus  indebitis 
se  totalitcr  abstineant  et  désistent  :  dames  dicto  preposito  nostro  Parisiensi  presenti  et 
fiituro,  ténor e  presentium  ,  potestatem  dandi  et  concedendi  dicti  s  decano  et  capitub 
unum  pluresque  servientes  nostros  idoneos ,  et  ipsos  ex  parte  nostra  deputandi  pro 
premissis  débité  exequendis ,  et  qui  rem  litigiosam  seu  contenciosam ,  si  qua  in  casu 
novitatis  fuerit  sive  evenerit  inter  ipsos  decanum  et  capitulum  et  adversarios  suos 
ratione  bonorum  suorum  quorumeumque ,  ad  manum  nostram  tanquam  supe- 
riorem  ponant,  et  génies  carissimi  germani  nostri  Comitis  Valesii,  necnoti  offi- 
ciarios et  justiciarios  nostros  comitatûs  Campanie  super  oppositionibus  que  in  casu 
novitatis  coram  ipsis  servientibus  facte  exstiterint ,  ac  super  injuriis  et  violeutiis 
predictis,  adjornent  coram  gentibus  nostris  in parlamento  nostro  Parisius  ad  certam 
et  competenttm  dicm  ordinariam  vel  extraordinariam ,  non  obstante  quod  dictum 
parlamemum  nostrum  tune  sedeat  processurum  super  hoc  cum  dictis  decano  et 
capitulo  ut  fuerit  rationis ,  et  alios  adversarios  dictorum  decani  et  capituli  super 
oppositionibus  que  in  dicto  casu  novitatis  coram  ipsis  servientibus  facte  exstiterint, 

Notes. 

( i)  Trésor  des  chartes ,  registre  i  o  8 ,  pièce        (b)  Voir  ci-  dessus ,  Mme  III, page  ^2j;  tome 
«69.  IV,  pages  jéi  et  40$ ;  tme  VIII,  page  jyi. 
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necnon  super  in/uriis  et  violentas  predictis ,  rebusque  et  juribus  quibuscumqtte ,   

adj ornent  coram  dicto  preposito  Pari  sien  si  processurum  hoc  cum  dictis  decano  et  capi-  Louis  XI, 
tulo  ut  fiuerit  rationis  ;  de  quibus  adjornamentis  in  nostro  parlamento  faciendis ,  si  et  ^  ^>,irJjs  ' 
dam fitcta  fuerint ,  nos  tram  curiam  die  ri  par/amen  ti  certifie  et  compétent  er  dicttts  noster  J  t 
prepositus  Pari  sien  si  s  ad  relationem  dictoram  servientium ,  seu  alterius  eorum  ad  hoc 
per  ipsttm  deputandi.  Mandamus  dicto  preposito  Parisiensi  qui  mine  est  et  qui  pro 
tempore  fiuerit ,  committendo,  si  sit  opus ,  qua  tin  us  super  premissis  exhibeat  partibus 
coram  ipso  adjornatis  bon  uni  et  brève  /usticie  complément uni.  Qjte  sic  fie  ri  volant  us, 
et  prefatis  decano  et  capitulo  concedimus  de  gratta  speciali  per  présentes ,  si  opus 
sit,  dames  etiam  omnibus  justiciariis  et  subditis  no  s  tri  s  ténor  e  presentium  in  mandat  is, 
ut  predictis  nostris  preposito  et  senientibas  et  eorum  cuilibet ,  quoad  premissa  et  ea 
tangentia,pareant  efficaciter  et  intendant.  Qjiodutfirmum  et  stabtle  perpétué  perseveret , 
sigillum  nostrum  in  absent/a  magni  ordinatum  presentibus  licteris  duximus  appo- 
nendum,  nostro  in  a/iis  et  alieno  in  omnibus  Jure  salvo.  Datum  Parisiis,  in  mense 
Scptembris,  anno  Domini  niillcsimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo  , 
et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  rclatioucm  consilii. 
De  Puigiraut.  Visa.  Contentor.  P.  George. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  garde  pour  Saint-Remi  de  Reims.  à  Paris, 

Septembre 

ZUDOVI CUS,  Deigratiâ,  Francoram  Rex,  unirersis présentes  /itéras  inspecturis       1 46 1  • 
salutem.  Pià  consideratione  pensantes  quàd  in  pace  facttts  est  loctts  Domini, 
dignum  et  laudabile  recensemus  ut  cuit  us  ejas ,  cum  débita  révèrent  ta ,  pacifie  us  et 
quietus  ,  unde  justum  conspicirnus  ut  ecclesiam  suam  sanciam ,  personasque ,  loca  et 
bona  ecclesiastica ,  ta/iter  ab  omni  malignantiam  inquietatione  et  oppressione  défi 
fendamus ,  et  opprimer  e  volent ibus  occurramus,  qukl  ecclesia  in  pacis  pulcritudine 
qttiescat  et  quieta  tranquillitate  letetur ,  ut  quicumque  sut  in  quiete  viventes 
et  pace  ,  sponsum  e/us  Dominum  nostrum  Jhesunt  Christum  glorificent ,  sanctè 
et  dévote  serviant ,  et  tantà  se  ipsos  ad  id  exlùbeant  promptiores  quantà  per 
potenciam  régie  majestatis  adjati  se  noverint  interiùs  jelici  securitate  potiri  ; 
actendentes  etiam  quod  per  licteras  regias  per  predecessores  nostros  dilectis  nostris 
abbati  et  couvent  ui  ecclesie  seu  monasterii  Sancti  Remigii  Remensis  ordinis  Sa  net  i 
Benedicti  à  nostris  fitndati  progenitoribus  et  dotait  dudum  c  once  s  sa  s ,  in  qua 
quidem  ecclesia  seu  monasterio  idem  beatissimus  Remigius  Francorum  apostolus 
pretiosissimus  requiescit  corpore  ;  quodque  sancta  ampulla  de  celo  eidem  beatissimo 
Remigio  per  angelum  in  columbe  specie  miraculosè  transmis  sa ,  in  qua  est  sanctum 
chrisma ,  ex  qtto  Francorum  Reges  predecessores  nostri  fuerunt  et  nos  similiter 
fitimas  inuncîi,  venerabiliter  Juerit  et  sit  collocata,  ut  usque  in  hodiernum  diem  cum 
ma  xi  mi  s  sollicitadinibus  et  custibus  conservât  a  ;  iidem  abbas  et  couvent  us  cum  ipsorum 
membris  et  juribus  qui  per  progeni tores  nostros  et  nos  consueverunt  hac tenus 
gardiari,  sub  nostra  et  succès  sor  tint  no  sir  or  uni  perpetub  de  béant  protectione  consis- 
tere  et  gardia  speciali,  décernent  es  et  ampliori  gratià  concèdent  es  abbati  et  conventui 
memoratis  secund'um  qubd  progenitores  nostri  prelibati  eisdem  concesserttnt ,  nec 
ipsis  nec  eorum  successoribus  alicui  liceat  protectionem  seu  gardiam  Itufitsmodi  in 
alium  quemeumque  transfierre ,  attt  monasterium ,  abbatem  et  conventum ,  personas , 
membra  et  jura  supradicta  qui  pro  mine  sunt  et  qui  pro  tempore  fiterint ,  ab  hu/us- 
modi  gardia  seu  protectione  quomodolibet  amovere  vel  à  corona  nostri  regni 

Note. 

Ça)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pii.ee  251. 
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.   separare.  Notum  facimus  qubd  nos  dictas  religiosos ,  abbattm  et  couvent um  ecclesie 

Louis  XI,  seu  monasterii  prcdtcti  Sancti  Remigii  Remensis ,  tant  in  capite  quant  in  membris, 
à  Paris,      mà  cum  jamilia  smgulisque  personis  tant  officiariis  et  ministris  justicie  quant 
SeP'^lll,re    aliis  dicte  ecclesie  seu  monasterii,  aut  alterius  de  membris  ejusdem,  possessionibus , 
rébus,  juribus  et  bonis  omnibus  in  dicto  regtio  nostro  existentibus ,  in  nostra  pro- 
tection ,  sa/va  et  speciali  gardia,  ex  abundanti  suscipimus  et  ponimus  per  présentes  ; 
et  eisdcm  religiosis  gardiatorem  concedentes  baillivum  Viromandensem  (a)  qui 
mine  est  et  qui  pro  tempore  fuerit  vel  (jus  locumtencntcm ,  in  cujus  baillivia 
dictum  monasterium ,  possessions ,  edficia ,  bona ,  redditus,  obventiones  et  membra 
ejusdem  si  mari  ,  sa/rem  pro  major i  parte ,  dicuntur  ;  eut  quidem  bailli  vo  pre  senti 
et  futuro  vel  ejus  locumienenti  commictimus  et  mandamus  quaiinus ,  evocatis  qui 
fuerunt  evocandi  summariè  et  de  piano ,  rejecùs  cavtllaiionibus ,  subterfugiis  ,  dilu- 
tion i  bus  quibuscumque,  causas  et  querelas  quascumque  religiosorum  dicte  ecclesie 
et  singulorum  membrorum  ejusdem  ,  motas  et  movendas ,  agendo  et  deffendendo 
contra  quoscumque  s  nos  adversarios  audiat  et  debito  fine  termina  in  sede  Lau- 
dunensi  (b) ,  ipsosque  religiosos ,  familiares ,  singularesque  personas ,  tam  officiarios 
seu  ministros  justicie  quàm  alios  dicte  ecclesie,  seu  alicu/us  membrorum  ejusdem, 
defendat  seu  defendi  faciat  ab  omnibus  injuriis ,  violentiis ,  gravaminibus ,  oppres- 
sionibus ,  vi  armorum ,  potentiâ  laicorum,  ac  novitatibus  indebitis  quibuscumque , 
et  in  suis  justis  possessionibus ,  franc  h  i  si  i  s  et  liber  ta  tibus ,  juribus,  usibus,  immuni - 
tatibus  et  saisinis ,  in  quibus  ipsos  esse  suosque  predecessorcs  fuisse  pacificè  ab 
antiqno  invenerit ,  manuteneat ,  conserva  et  dtfendat,  seu  manuteneri ,  conservari  et 
defendi  faciat ,  non  permictendo  in  personis  ipsorttm  aut  familiarium,  singularumqtu 
personamm  predictarum  dicti  monasterii  et  membrorum  e/usdem  ,  seu  alterius  eorum  , 
seu  in  bonis  eorumdem ,  aliquas  fie  ri  vel  inferri  injurias  aut  indebitas  novitates; 
quas  si  factas  esse  vel  fuisse  in  nostre  et  speciali  s  gardie  a  ipsorum  prejudicium, 
ad  statum  pristinum  et  debitum  reducat ,  seu  reduci  faciat  indilatè,  ac  nobis  et 
Parti,  pr opter  hoc,  emendam  condignam  fieri  et  près  tari;  dictamque  nos  tram  suivant 
gardiam  publicari  faciat  ubi  et  quando  fuerit  opportunum,  et  in  signum  hujus 
modi  salve  gardie ,  penoncellos  seu  baculos  no  sir  os  regios ,  in  suis  eccles'tis,  domibus, 
possessionibus  et  rébus  prcdtcti  s  et  alibi ,  in  casu  eminentis  periculi,  apportât  seu 
apponi  faciat,  inhibendo  seu  inluberi  faciendo  ex  parte  nostra  omnibus  illis  de  quitus 
requisitus  fuerit,  sub  cents  et  magnis  pénis  nobis  applicandis ,  ne  eisdcm  religiosis 
alterive  de  ipsis ,  aut  de  familiaribus ,  singularibusque  personis  predictis  dicti 
monasterii  et  membrorum  e/usdem ,  vel  alterius  ipsorum ,  sive  bonis  quibuscumque 
eorum,  quomodolibet  forefacere  présumant  ;  et  in  casu  novitatis ,  si  huer  ipsos  reli- 
giosos vel  familiares ,  singularesque  personas  predictas  predicti  monasterii  ,  aut 
alterius  membrorum  ejusdem,  et  aliquos  alios,  ratione  bonorum  quorumeumque  dicti 
monasterii ,  aliquod  oriatur  débat um ,  locis  de  ablatis ,  si  sint  in  rerum  natura , 
alioquin  de  valore  et  estimation  ipsorum  realiter  et  de  facto  resaisitis  ,  dictum 
debatum  et  rem  contentiosam  ad  manum  nostram  tanquam  superiorem  ponat  , 
seu  pont  faciat ,  partesque  liu/usmodi  debatum  facientes ,  et  etiam  dicte  salve  gardie 
infrac  tores,  et  qui  ci  aut  députât is  ab  eo  in  hac  parte  inobedi entes  fuermt  vel 
rebelles ,  cor  a  m  se  adjornet  vel  adjornari  faciat  in  dicta  sede  Laudunensi ,  ad  certam 
et  competentem  diem  seu  certos  ci  compétentes  dies  processuros  inde  ut  fuerit 
rationis.  Si  vero  dicti  re/igiosi ,  aut  aliqui  de  suis  familiaribus,  singuLxribusve 
personis  dicti  monasterii  et  membrorum  seu  alterius  eorum,  ab  aliquo  vel  aliqui  bus 
assecuramentum  Itabere  voltterint  coram  ipso  vel  ejus  locumtenente ,  ad  certum  et 

Notes. 

(a)  De  Vermandois.  (b)  Le  bailliage  de  Laon. 
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competentem  dtem  seu  dits  adj ornent  seu  adjornari  faciant  illos  a  qui  bus  dictum  — — — — 

assecuramentum  habere  voluerint,  daturos  assecuramentum  predictum  bonum  et  Louis  XI, 

Ugitimum  ,  }uxta  patrie  consuetudinem  ,  prout  rationabiliter  Jtterit  faciendum  ,     }    an?  * 

cxhibendo  super  premissis  et  ea  tangent ibits ,  parti  bit  s  audit  is  ,  céleris  justicie       \  ^ , 

complementum  :  omnibus  autem  justiciariis ,  subditis  et  servientibus  nostris  precipi- 

mus  et  mandamus  quatinus  in  premissis  et  dependentiis  eorumdem  baillivo  prcdicto 

presenti  et  futttro ,  vel  ejtts  locumtenenti ,  et  depu tandis  ab  eis,  pareant  efficaciter  et 

intendant.  Que  omnia  sic  fieri  volumus  et  ex  causis  predictis  auctoritate  regia 

et  gratiâ  speciali  concessimus  et  concedimus  per  présentes.  Qjtod  ut  firmum  et 

stabile  perseveret ,  sigillum  nostrum  presentibus  litteris  duximus  apponendum , 

salvo  in  a/iis  Jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parisius,  in 

mense  Septembris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  scxagcsimo 

primo,  et  regni  nostri  primo,  sub  sigillo  nostro  in  absentia  magni  ordinato. 

Sic  signatum:  Pcr  Regem,  ad  relationem  consilii.  Y.  DE  Puigiraut.  Visa. 

Contenter.  Chaligaut. 


Louis  XI, 


(a)  Confirmation  de  l'affranchissement  des  Droits  de  main -morte  et  de    §*  J^'j^ 
formariage ,  accordé  aux  habitons  de  Saint -Belin  par  un  de  ses  prieurs , 
à  condition  qu'ils  lui  paier oient }  et  à  ses  successeurs ,  une  rente  de  cinq 
sous  par  feu. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplication  de  nos  bien- 
amez  les  manans  et  habitans  du  lieu  et  village  de  Saint-Belin  en  la  prevosté 
d'Andelot ,  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  contenant  que  de  toute 
ancienneté,  au  moins  de  si  long- temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire, 
le  lieu  et  territoire  dudit  Saint-Belin  fut  donné  par  le  glorieux  Saint  Jacobe, 
evesque  de  Toul  (b),  au  prieur  du  prieuré  d'iceluy  Saint-Belin,  membre 
deppendant  de  l'abbaye  et  monastère  de  Saint  -  Bcningne  de  Dijon ,  de 
l'ordre  Saint -Benoist,  duquel  prieur  iceulx  habitans  dudit  lieu  de  Saint- 
Belin  ont  depuis  esté  hommes  et  sont  encore  subgcz  en  toute  justice  et 
jurisdiction  et  autres  cas  ,  réservée  la  souveraineté  sur  ladite  abbaye  de 
Saint-Beningne;  et  pour  ce  que  ledit  lieu  est  assis  et  situé  ès  extrémités  de 
nostre  royaume  (c) ,  et  que  les  habitans  d'iceluy  lieu  estoient  grandement 
chargez  de  servitudes  envers  ledit  prieur,  mesmement  de  formariage  (d)  et 
de  mainmorte,  en  telle  manière  que  ledit  lieu  estoit  en  voye  de  demourer 
inhabité,  iceluy  prieur  de  Saint-Belin,  leur  seigneur  ordinaire  et  temporel, 
ce  voyant ,  les  a  mainmis  et  affranchis  desdites  servitudes  de  formariage 
et  mainmorte,  moyennant  et  parmi  ce  que  lesdits  habitans  pour  eux  et 
leurs  successeurs  luy  ont  confessé  les  autres  servitudes  et  devoirs  qu'ils  luy 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  198  ,  partie  du  domaine  de  Louis  XI  :  c'est  pour 
pièce  191.  cela  qu'il  est  dit,  is  extrémités  &c;  le  do- 

(b)  Il  vivoit  dans  le  VIII/  siècle.  Pierre  maine  royal  ctoit  appelé  nyaume. 
Damien  parle  de  I  evéque  et  du  prieuré ,  Ctvre  I,        (d)  Ce  que  le  serf*  devoit  payer  à  son  sei- 
lettre  p.  gneur  pour  pouvoir  se  marier ,  ou  à  quel- 

(c)  La  prévôté  d'Andelot,  dans  laquelle  qu'un  qui  fut  libre,  ou  à  quelqu'un  qui  fut 
étoit  situé  le  village  de  Saint-Belin ,  faisoit  le  serf  d'un  autre. 
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— — — —  doivent ,  et  luy  ont  prorais  payer  pour  eulx  et  les  leurs  perpétuellement , 
Louis  XI,  à  cause  desdits  forniariage  et  mainmorte,  pour  chacun  feu  cinq  sols  tour- 
à  Paris ,     nojs  par  an  f  lesquelles  mainmission  et  affranchissement  ont  esté  consenties , 
Septembre     agreecs  et  ratifiées  par  lesdits  religieux,  abbé  et  convent  de  Saint  -  Bénigne , 
comme  par  leurs  lettres  de  mainmission  et  consentement  peut  apparoir  ,  des- 
quelles la  teneur  suit  : 

,2 Mai  1461.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Jehan  Des- 
champs, escuyer,  garde  du  scel  de  la  prevosté  d'Andelot,  salut.  Sçachent 
tous  que  pardevant  Jehan  Thommot  et  Jacquot  Thomassin,  tous  deux  tabel- 
lions jurez  et  establis  à  ce  faire  audit  Andelot  et  de  la  chastellenie ,  de  par 
le  Roy  notre  sire ,  vindrent  pour  ce  présents  en  leurs  personnes ,  especia- 
lement  pour  cette  chose  faire ,  si  comme  ils  disoient ,  religieuse  et  honneste 
personne  frère  Amyot  Bonne,  prieur  du  prieuré  de  Saint-Belin,  membre 
de  l'église  et  monastère  de  Sainct -Bénigne  de  Dijon,  de  l'ordre  Sainct- 
Benoist,  d'une  part;  et  Robert  Amyot,  Guillaume  Robert,  Pcrrotte  vcufVe 
de  feu  Colin  Lahcre,  Jean  Martinot,  Henry  Jehandcl,  Jehan  Amyot,  Montin 
le  marcschal ,  Jehan  Collart ,  Jacques  Martinot ,  Jacques  Simonnet,  Antoine 
Amyot ,  Jehannote  vcufve  de  feu  Perrenot  le  Sarricr ,  Martin  Sarrier , 
Regnault  Grossetestc,  Nicolas  Alardin,  Husson  de  Laval,  Gillet  la  Harge, 
Jehan  Petit  le  Bar ,  Pasquier  Amyot ,  Vian  Dutoul,  Martin  Viart ,  Nicolas 
Viart,  Guillaume  Louillicr,  Jehan-Denis  Lolier,  Simon  le  Baille,  Martin 
Mignot  ,  Jehan  Rignel  ,  Jehannote  veufvc  de  feu  Collesson  le  maçon, 
Vincent  de  Lifîbul,  Nicolas  Cordicr,  Girart  Lohier,  Jehan  Maçon,  Jehan 
le  Gras,  le  Josnc  ,  Perrenot  Pethan,  Jehan  Barbier  en  son  nom  et  luy 
faisant  fort  de  Nicolas  Cordier  son  perc,  Catherine  veufvc  de  feu  Hen- 
riel ,  Jehannel  ,  Girard  Jehandcl  ,  Geuffre  Brehan  ,  Huguevin  Nanccl , 
Guillcmette  vcufve  de  feu  Jacquot  Girard  ,  Jehan  Michelet ,  Jehan  de 
Lirîbul  ,  Huguevin  Manyot,  Jehan  Guyot,  Jehan  Brehan,  Nicolas  Bon- 
lieu  ,  Parquote  vcufve  de  feu  Colas  Jaquemart ,  Jean  Braconnier ,  Jehan 
Jacquemart  ,  Jehannote  veufvc  de  feu  Simon  d'Ailley  ,  Mchault  veufve 
de  feu  Varnesson,  Huguenin  Lolier,  Pcrrinot,  Pierre  Parmcntier,  Martin 
le  Bar,  Jehan  Meignen  en  son  nom  et  luy  faisant  fort  de  Colleté  sa 
merc,  Jacquot  le  Bar,  Esticnne  le  Bar,  Noël  Tixarcnt ,  Nicolas  Lolier, 
Nicolas  Monguiot  ,  Monguiot  le  Bar,  Jehan  Toisserant  ,  Nicolas  Petit 
Toisserant,  Viart,  Jehan  Dayne  ,  Jehan  la  Perche,  Jehan  le  Bar,  Nicolas 
Charton,  Nicolas  Guillaume,  Jehan  de  Bouleu ,  Jehan  Lambert,  Guillaume 
Perrenot,  Ysabel  veufvc  de  feu  Thomas  Bonlieu,  Viart  Bonlicu,  Guillaume 
Ferrant ,  Jehan  Martin ,  Nicolas  Maçon,  ledit  Nicolas  Charreton  soy  faisant 
fort  de  Jehan  Collesson ,  Jehan  Gillet ,  ledit  Jehan  Amyot  soy  faisant  fort 
de  Jehan  Martin  ,  Deniot -Huguenin  Fremiot  en  son  nom  et  luy  faisant 
fort  de  Nicolas  Fremiot  son  perc  ,  Gillet  Parmcntier,  Henry  Amyot,  Jehan 
Dadoul  et  Jehan  Collesson  le  Gras  ,  tous  manans  et  habitans  dudit  Sainct- 
Belin  en  ladite  prevosté  d'Andelot ,  tant  en  leurs  propres  noms  que  privés 
noms  ,  faisans  et  représentais  tous  les  habitans ,  comme  pour  et  au  nom 
de  toute  la  communauté  dudit  Sainct-Belin,  d'autre  part;  disans  et  confes- 
sans  lesdites  parties  que  combien  que  le  lieu ,  Image  et  territoire  dudit  Sainct- 
Btlin  soit  grant  et  spacieux ,  et  en  assez  eteompetens  fons  de  terre  de  labour, 
estant  du  comté  de  Champagne  sur  et  près  des  fins  et  extrémités  du  royaume, 
ntantmoins  il  est  pouvrcinent  habité  selon  la  situation  dudit  lieu,  tant  en 
l'occasion  de  ce  que  iceluy  lieu  de  Sainct-Belin  en  chief  et  en  membres 
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est  et  a  esté  par  cy-dcvant  charge  de  la  servitude  de  mainmorte,  et  avecques  ■ 

ce  lesditz  habitans  et  tous  les  natifs  de  la  servitude  appellée  formariage,  en  Lo<-'IS  XI, 

telle  manière  que  s'aucuns  dudit  lieu  sont  alez  de  vie  à  trespasscmeiu ,  sans  ~à  Pari,s' 

hoirs  de  leurs  corps ,  estans  et  deniourans  en  icclle ,  ledit  prieur  ou  ses  eJ/jJ"J  rC 
prédécesseurs  ,  comme  seigneurs  dudit  lieu  ,  ont  prins  et  appréhendé  leurs 


successions ,  tant  en  meubles  comme  héritages ,  et  icelles  mises  et 


ap- 


pliquées à  cause  de  mainmorte  à  leurs  proufïus  ;  et  s'aucuns  de  la  nativit 
se  sont  mariez  hors  d'illccques  à  femmes  qui  ne  fussent  de  la  seigneurie 
dudit  Sainct-Bclin  ,  ledit  prieur  et  sesdits  prédécesseurs  en  ont  peu  lever 
amendes  de  soixante  solz  tournois  pour  cause  dudit  formariage  ;  comme 
parce  qu'ils  ont  esté  chargez  envers  ledit  prieuré  de  plusieurs  autres  ser- 
vitudes réelles  et  personnelles  ,  et  pour  les  grans  et  énormes  charges  que 
à  chacun  jour  leur  a  convenu  et  convient  supporter  et  soustenir  pour  les 
affaires  du  Roy  nostredit  seigneur  ;  aussi  pour  ce  que  les  seigneurs  voisins 
dudit  lieu  de  Saint -Belin,  de  Manois  ,  qui  est  de  ladite  seigneurie,  et 
autres  ayant  seigneuries  oudit  comté  de  Champagne  ,  tant  gens  d'église 
que  autres,  ont  mainmis  et  affranchis  de  semblables  servitudes  leurs  hommes 
et  subgez ,  et  de  tous  autres  qui  se  sont  allez  asseoir  par  demeurance  soubs 
eux  :  à  ces  causes ,  et  pour  trouver  manière  de  rcpopuler  ledit  lieu  de 
Sainct-Belin ,  l'entretenir  et  augmenter  au  bien,  honneur  et  avancement 
dudit  prieuré  et  desditz  habitans  presens  et  advenir,  et  pour  avoir  vraye 
connoissance  doresenavant  des  redevances  et  charges  réelles  et  personnelles 
que  dévoient  et  doivent  audit  prieuré  de  toute  ancienneté  lesdietz  habitans, 
pour  y  bailler  ordre  au  bien  d'iceluy  prieuré  et  desdietz  Habitans,  y  faire 
et  avoir  constitution,  ordonnances  et  establissemens  au  bien  de  fa  chose 
publique  dudit  Sainct-Belin  ,  ce  que  jamais  n'avoit  esté  fàict ,  au  moins 
par  escript  n'en  apparoir  aucunement,  onr  esté  lesdietz  prieur  et  habitans 
dudit  Sainct-Belin  pour  ce  assemblez  pardevant  lesdits  jurez,  par  grande  et 
meure  délibération;  c'est  assavoir  lesdietz  habitans  du  commandement  dudit 
prieur  leur  seigneur ,  et  ont  recogneu  et  confessé  de  leur  bonne  voulenté, 
sans  force  ,  et  soubs  le  bon  plaisir  et  voulenté  de  messieurs  les  abbé  et 
convent  de  Sainct-Bcnigne  de  Dijon,  dont  est  subget  ledit  prieur  de  Sainct- 
Bclin  et  les  appartenances ,  avoir  faiz  entr'eux  par  bons  advis ,  et  pour  oster 
tous  débats,  procès  et  questions  qui  s'en  feussent  peu  mouvoir  et  souldre, 
les  abolition  et  manumission,  quittance  et  affranchissement,  constitutions, 
traitez ,  modérations ,  reconnoissances  et  modifications ,  soubs  les  conditions 
et  par  ia  forme  et  manière  que  ci-après  sont  escrites,  divisées  et  déclarées. 
Et  premièrement,  ledit  frère  Amyot  Bonne,  prieur  que  dessus,  pour  consi- 
dération des  choses  dessusdites,  et  que  lesdietz  habitans  de  Saint  Belin  et 
ceulx  dudit  Manoix  ont  puis  nagueres  esté  à  plusieurs  et  diverses  fois  pardevers 
lesdits  sieurs  religieux,  abbé  et  convent  dudit  Sainct-Bcnigne  de  Dijon  et  ledit 
prieur  dudit  Sainct-Belin  leur  seigneur ,  en  grant  humilité  supplians  et  requerans 
les  vouloir  mainmettre  et  affranchir  desdites  mainmorte  et  formariage ,  et 
de  leurs  consentemens  faire  constitutions  et  aftranchissemens,  establissemens 
audit  lieu  ,  pour  oster  et  effacer  des  couraiges  d  icculx  habitans  tous  regrez 
et  déplaisirs  ,  et  ils  estoient  prêts  de  reconnoistre  les  charges  que  dévoient 
iceulx  habitans  audit  prieuré ,  desquelles  ledit  prieur  et  sesdits  prédécesseurs 
prieurs  d'icelluy  prieuré  avoient  joy  ,  et  estoient  en  saisine  ,  usage  et  pos- 
session ,  avoir  icelluy  prieur  dès  maintenant  pour  toujours  abolies ,  quittez 
et  mis  au  néant  lesdictes  servitudes  de  mainmorte  et  formariage ,  et  iceulx 
de  Sainct-Belin  ,  les  hommes  et  subgez  pour  toute  la  communauté  dudit 
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.   lieu ,  leurs  hoirs  ,  successeurs  et  toutes  leurs  posteritez  nez  et  à  naistre  en 

Louis  XI,  descendant  de  hoir  en  hoir,  en  avoir  acquitté,  mainmis  et  affranchis  , 
a  Pans ,  ct  par  ces  presentes  quitte ,  mainmet  et  affranchit  d'icelle  mainmorte  et 
C|  j6i  re  formariage  ,  pour  doresnavant  estre  et  demourer  franches  et  libres  per- 
sonnes pour  succéder  et  pouvoir  succéder  de  hoirs  en  hoirs  ,  comme 
franches  et  quittes  personnes  les  ungs  aux  autres ,  et  disposer  de  leurs  biens, 
meubles  ct  héritages  quelque  part  qu'ils  soient ,  sans  que  lesdits  prieur  , 
ses  successeurs  prieurs  dudict  Sainct-Belin,  ne  autres  quelconques,  les  puissent 
jamais  quereller  ne  poursuivre  desdictes  servitudes  de  mainmorte  et  for- 
mariage  ,  ne  autrement  que  par  la  manière  cy-après  déclarée;  moyennant 
lesquelles  abolition  et  acquit,  et  les  choses  cy-dessous  et  dessus  escrites  et 
contenues,  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin,  pour  eulx  ct  leursdits  hoirs  ct 
successeurs ,  et  pour  toute  la  communauté  ,  habitans  dudit  Bclin  ,  ct  pour 
toutes  leurs  posteritez  nez  et  à  naistre,  presens  et  advenir,  ont  recongnu  et 
recongnoissent  ledit  prieur,  pour  luy  et  ses  successeurs  prieurs  dudit  prieuré, 
estre  leur  seigneur  sous  la  souveraineté  du  Roy  nostredit  seigneur,  et  avoir  à 
cette  cause,  audit  lieu  de  Sainct-Belin,  en  tout  le  fînage  et  les  appartenances 
d'illecques,  toute  jurisdiction  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  et  pour 
icelle  exercer  a  droit  et  a  accoustumé  de  mettre  prevosts ,  sergens  et  autres 
officiers  ,  sans  que  ledit  prieur  puisse  establir  sesdits  sergens  de  personnes 
ct  gens,  ses  domestiques  estans  de  son  hostcl.  Et  pour  recompenser  iceluy 
prieur  et  sesdits  successeurs,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  de  l'acquist  des- 
dites mainmorte  et  formariage,  affin  que  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  et 
leurs  enfans  se  puissent  marier  ez  lieux  voisins ,  et  lesdits  voisins  audit  lieu  de 
Saint  Belin ,  lesdits  enfàns  eux  émancipez  se  départir  de  leurs  pères  et  mères ,  et 
tenir  séparément  lieu  et  feu,  ce  qui  n'a  pas  esté  accoustumé  à  faire  audit  lieu 
ne  ailleurs  en  lieu  de  mainmorte,  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin  pour  eulx, 
ieursdits  hoirs  et  successeurs,  manans  et  demourans  audit  Sainct-Belin  ou 
autres  parts ,  tenans  feu  et  lieu ,  et  tous  autres  qui  y  tiendront  et  auront 
héritages  et  possessions  ,  payeront  et  seront  tenus  de  payer  doresenavant 
par  chacun  an  de  cens  ou  rente,  ung  chacun  d'eulx,  cinq  solz  tournois  au 
terme  de  Pasques  charnels  ou  de  Quasimodo ,  audit  prieur  et  à  sesdits  suc- 
cesseurs prieurs  dudit  prieuré  de  Sainct-Belin ,  ou  à  iceluy  qui  de  par  eulx 
sera  à  ce  ordonné  ct  commis ,  à  peine  de  douze  deniers  tournois  d'amende  , 
excepté  les  veufves  femmes,  qui  ne  seront  tenues  de  payer  que  la  moitié , 
c'est  assavoir  deux  solz  six  deniers  tournois;  et  en  cette  manière  pour  tous- 
jours  ,  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin ,  pour  eulx  et  leursdits  successeurs  le 
confessent  devoir  audit  prieuré  et  audit  prieur  et  ses  successeurs  prieurs 
dudit  Sainct-Belin.  Et  s'ensuivent  les  anciennes  redevances  par  lesdits  habi- 
tans de  Sainct-Belin  deelairées  ct  accordées  estre  telles  entre  ledit  prieur 
et  eulx  ,  lesquelles  redevances  ils  ont  promis  et  promettent  payer  d'icy  en 
avant  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  en  la  manière  cy-après  devisée. 

(i)  Et  premièrement,  confessent  et  recongnoissent  lesdits  habitans  de  Sainct- 
Belin  pour  eulx,  leursdits  hoirs  et  successeurs,  que  ung  chacun  chief  d'hostel 
manant  et  demourant  illecques  ores,  et  pour  le  temps  advenir  soit  demourant 
ou  non  audit  lieu,  est  tenu  et  doit  payer  doresenavant  audit  prieur  et  à 
sesdits  successeurs  prieurs  dudit  prieuré  de  Sainct-Belin  ou  à  leurs  commis 
et  députez  à  ce  recevoir,  par  chacun  an,  au  jour  ct  terme  de  feste  de  Sainct- 
Remy ,  chief  d'octobre ,  soit  qu'ils  ayent  bestes  trahans  à  charrue  ou  non  , 
cinq  sols  tournois  par  forme  d'eschief;  et  celuy  qui  n'aura  que  une  beste 
trahant  à  charrue,  ja  pour  ce  ne  sera  tenu  de  payer  que  lesdits  cinq  sols 

tournois 
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tournois;  et  se  lesdits  habitans  chiefs  d'hostcls  (a)  tiennent  et  ont  plusieurs  ■ 
bestes  trahans,  rabatue  ia  première,  entre  la  feste  de  ia  Chaire  Sainct-Pierre  et  i-ouis  XI, 
la  feste  de  Sainct-George,  pour  une  chacune  beste  au-pardessus  de  la  première      *  *'an*' 
beste  trahant  à  la  charrue ,  payeront  et  seront  tenus  de  payer  iceulx  habitans  re 
chiefs  d'hosteis ,  un  chacun  en  droit  soy ,  audit  prieur  et  à  scsdits  successeurs, 
dix-huit  deniers  tournois  audit  jour  et  terme  de  Pasques  charnels  (b)  pour 
une  chacune  desdites  bestes  trahans  par  la  manière  que  dit  est;  et  les  veufs, 
hommes  et  femmes ,  la  moitié  de  toutes  redevances. 

(2)  Item.  Confessent  et  congnoissent  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin,  pour 
culx  et  leursditz  successeurs ,  que  le  chief  d'ostel  demourant  audit  lieu ,  fait 
traire  à  la  charrue  plus  d'une  beste  trahant  entre  la  feste  Sainct-Laurent  et 
ia  feste  Sainct-Remy;  que  celui  d'eulx  qui  l'aura  et  tiendra  ostée  et  mise 
hors  ia  première,  payera  et  sera  tenu  de  payer  audit  prieur  et  à  sesdits 
successeurs  ou  commis ,  par  chacun  an ,  pour  une  chacune  beste  trahant , 
doresenavant  et  pour  toujours ,  trois  sols  six  deniers  tournois  audit  jour  et 
terme  de  feste  Saint-Remy. 

(3)  Item.  Recongnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  qu'ils 
doivent  et  sont  tenus,  pour  eulx  et  leursdits  hoirs  et  successeurs,  de  faire 
ou  faire  faire  bien  deuement  et  convenablement,  par  chacun  an,  ès  trois 
saisons  de  l'an,  pour  chacune  de  leurs  charrues  et  bestes  trahant,  deux  corvées 
en  chacune  d'icelles  saisons;  c'est  assavoir,  au  sombrer  (c)  les  terres  deux 
corvées,  à  semer  les  blez  et  en  karesme  à  semer  les  avoines  deux  autres 
corvées ,  lesquelles  corvées  ils  sont  et  seront  tenus  de  faire  ès  terres  de  bon- 
neres  (d)  dudit  prieuré  de  Sainct-Belin  estans  ou  finage  dudit  lieu,  moyennant 
que,  quand  ils  feront  lesdites  corvées  qui  se  feront  èsdites  saisons  par  chacun 
an  doresenavant ,  toutes  et  quantes  fois  que  durant  icelles  saisons  requis  en 
seront  et  que  signifié  leur  sera  de  par  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  ou 
commis ,  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  sont  et  seront  tenus  de  faire  ès 
termes  doresenavant  bailler  pour  le  repas  de  ceux  qui  conduiront  une  cha- 
cune desdites  charrues ,  pour  chacun  jour,  deux  pains  que  l'on  appelle primos, 
d'un  bichet  de  froment  les  sept,  et  pour  pitance  èsdites  saisons  du  som- 
brer, et  au  semer  les  blez,  du  fromaige  de  la  valeur  de  deux  deniers  et 
une  obole  tournois  pour  une  chacune  charrue,  en  la  saison  de  karesme 
ung  harent ,  et  à  chacune  beste  trahant  qui  sera  à  faire  lesdites  corvées  ,  une 
geloingnye  (e)  d'avoine.  Semblablement  recongnoissent  et  confessent  lesdits 
habitans  de  Sainct-Belin ,  soient  demourans  ou  non  audit  lieu,  que  chacun 
d'eulx  est  tenu  et  doit  faire  doresenavant  par  chacun  an,  au  prouffit  dudit 
prieur  et  de  sesdits  successeurs ,  cinq  corvées  de  bras  ès  bonneres  d'icelluy 
prieur  estans  au  finaige  dudit  Sainct-Belin;  c'est  assavoir,  au  serclcr  les 
bleds,  au  fener  les  foins,  au  fâuciller  les  blez  d'icelluy  prieur,  au  sercler  les 
avoines,  et  au  râtelier  icelles  avoines,  èsdites  corvées  ès  bonneres  d'icelluy 
prieuré  audit  Sainct-Belin.  Et  se  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  ne  font 
lesdites  corvées ,  ils  sont  tenus  et  demeurent  chargez  de  payer  audit  prieur 

Notes. 

(a)  Chefs  de  famille.  semées.  Voir  ci-dessus,  tmt  IV,  page  jjj. 
(0)  Charnels  ou  charneux,  où  on  mange        (d)  Portion  de  terre  entourée  de  bornes, 

de  la  chair,  par  opposition  à  Pâques  jieuries  de  limites. 

ou  dimanche  des  Rameaux.  (e)  On  trouve  quelquefois,  gabingnii , 

(c)  La  première  façon  qu'on  donne  aux  gelonngnie,  geloin'u  :  mesure  de  capacité  pour 

terres ,  qu'elles  soient  plantées  en  vignes  ou  les  choses  sèches. 

Tome  XV.  K 


Digitized  by  Google 


74  Ordonnances  des  Rois  de  France 

 et  à  sesdits  successeurs  ou  commis ,  pour  une  chacune  desdites  corvées  , 

Louis  XI,  jjx  deniers  tournois  :  et  est  à  savoir  que  à  ceulx  desdits  habitans  presens 
à  Pans,  et  atJvenir  qui  feront  lesdites  corvées  doresenavant ,  icelluy  prieur  et  sesdits 
Septembre  successeurs  seront  tenus  de  leur  bailler  à  chacun  d'eux  et  à  chacune  femme 
cinq  niichettes,  et  mesmement  en  faisant  lesdites  corvées  de  moissons,  six 
desdites  michettes  de  quarante-neuf  au  bichet  de  froment  ;  et  quant  ledit 
prieur  et  sesdits  successeurs  vouldront  avoir  lesdites  corvées  ou  temps  qu'elles 
se  devront  faire  tant  de  bras  comme  de  charrues ,  icelluy  prieur  et  sesdits 
successeurs  seront  tenus  de  faire  crier  et  publier  par  le  sergent  en  la  justice 
dudit  Sainct-Belin ,  que  lesdits  habitans,  et  leurs  successeurs  manans  et  dé- 
mo urans  audit  lieu ,  vinssent  à  jour  nommé  et  deelairé  faire  lesdites  corvées 
tant  de  bras  comme  de  charrues. 

fy)  Item.  Confessent  et  recongnoissent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  que 
par  cv-devant  la  coustume  et  usance  a  esté  telle  audit  Sainct-Belin  „  et 
laquelle  doresenavant  aura  lieu ,  que  ledit  prieur  et  ses  successeurs  doivent 
et  sont  tenus  de  faire  crier  lesdites  corvées  par  trois  jours  en  une  chacune 
desdites  saisons  en  lieu  deu ,  tant  les  corvées  de  bras  comme  autres,  pour 
ce  que  le  finage  dudit  Sainct-Belin  est  long  et  spacieux ,  afin  que  ceux  qui 
devront  et  seront  tenus  de  faire  lesdites  corvées  de  charrues,  puissent  amener 
les  charrues  à  la  ville  le  soir  pour  aller  le  matin  faire  lesdites  corvées  de 
charrues  et  celles  de  bras  ;  et  se  ceux  qui  devront  et  seront  tenus  de  faire 
lesdites  corvées  de  charrues  après  ledit  cry  fait ,  ne  les  font ,  seront  tenus 
doresenavant  de  payer  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs ,  incontinant  après 
ledit  cry,  deux  sols  six  deniers  tournois  pour  une  chacune  corvée  de  char- 
rue, et  pour  chacune  desdites  corvées  de  bras  dix  deniers  tournois,  à  lever 
sur  chacun  desdits  habitans  presens  et  advenir,  sur  iceulx  qui  ne  feront  les- 
dites corvées. 

(y)  Item.  Confessent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  que  audit  lieu  l'usage  et 
coustume  est  de  tout  temps  ancien ,  que  les  jeunes  gens ,  hommes  et  femmes 
demourans  et  residans  audit  Sainct-Belin ,  s'ils  ne  ont  esté  en  lien  de  mariage , 
ne  sont  tenus  de  payer  audit  prieur  ne  à  sesdits  successeurs  aucune  chose 
de  redevance  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  lesquels,  en  continuant 
ledit  usance,  sont  et  demourront  à  tousjours  francs,  quittes  et  exempts  de 
payer  à  icelluy  prieur  et  à  sesdits  successeurs  aucune  partie  ou  portion  des 
servitutes  et  redevances  dessusdites,  ne  de  celles  dont  cy -après  sera  faite 
mention. 

(<f)  Item.  Confessent  que  chacun  chief  d'ostel  tenant  et  faisant  feu  et  lieu 
audit  Sainct-Belin ,  est  tenu  de  payer  par  chacun  an  audit  prieur  et  à  sesdits 
successeurs ,  au  jour  de  la  Nativité  Nostre-Seigneur ,  par  forme  et  manière  de 
bourgeoisie,  deux  bichets  d'avoine,  mesure  dudit  Andelot ,  et  deux  gelines  (a). 

(7)  Item.  Congnoissent  que  audit  Sainct-Belin  la  coustume  est  telle  notoi- 
rement gardée  et  entretenue  de  tout  temps,  que  une  beste  trahant  ou  autre, 
qui  n'est  pas  associée ,  qui  ne  gaigne  point  de  journal ,  ne  doit  aucune 
corvée  ne  eschief  (b). 

(S)  Item.  Congnoissent  et  confessent  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin  qu'ils 

Notes. 

(a)  Deux  gerbes ,  peut-être  ;  peut-être  dans  h  loi  suivante ,  article  27 ,  page  97. 
aussi  deux  poules.  Ce  mot  a  été  employé  (b)  Rente  payée  au  seigneur  par  le  vassal, 
pour  exprimer  l'un  et  l'autre.  Voir  du  Cange  On  s'en  acquittait ,  d'ordinaire ,  d'après  un 
au  mot  GeJina.  Il  est  employé  dans  le  der-  abonnement  convenu.  Elle  étoit  quelquefois 
nier  sens,  ci-après,  article  +1 ,  page  8j  ,  et    payée  en  denrées. 
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doivent  louz  et  ventes  audit  prieur  de  tous  les  héritages  estahs  es  ville  et        1  1 
fînaige  dudit  Sainct-Belin  en  cette  manière  ;  c'est  assavoir  que  tous  cculx  et  celles  Lo  u  is  X I , 
qui  vendent  et  vendront  doresnavant  maisons  ou  autres  héritages  au-pardessus      à  Pam  ' 
de  cinq  sols  tournois ,  doivent ,  sont  tenus  et  payeront  audit  prieur  et  à  sesdits  * 
successeurs ,  pour  chacune  livre ,  trois  sols  quatre  deniers  tournois ,  dont  se 
prendra  sur  le  vendeur  vingt  deniers  tournois ,  et  sur  l'achepteur  autres  vingt 
deniers  tournois  ,  lesquels  vendeur  et  achepteur  seront  tenus  et  doivent 
venir  mercier  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  ou  à  leurs  officiers  audit 
lieu  de  Sainct-Belin,  lesdits  louz  et  ventes,  dedans  quarante  jours  prouchains 
ensuivans  ledit  vendaige,  et  continuellement  prefix  et  passés  après  icelluy,  à 
peine  de  soixante  sols  tournois  d'amende ,  et  de  payer  lesdits  louz  ;  laquelle 
amende  toutefois,  et  dès  ce  que  le  cas  y  escherra,  ledit  prieur  et  sesdits  suc- 
cesseurs la  pourront  prendre  et  lever,  et  icelle  applicquer  à  leur  prouffit, 
comme  le  vrai  domaine  de  leurdit  prieuré  ;  et  sera  tenu  ledit  prieur  et  sesdits 
successeurs  de  sceller  les  lettres  des  achepteurs  et  vendeurs;  et  aussi  ne 
pourront  ne  ne  devront  iceulx  habitans ,  ne  leursdits  hoirs  et  successeurs  , 
vendre  leurs  héritages  et  possessions  qu'ils  auront  ès  villes  et  finaiges  dudit 
Sainct-Belin  et  Manoix  ,  sinon  seulement  de  l'un  à  l'autre,  et  aux  habitans 
desdites  villes  de  Sainct-Belin  et  Manoix. 

(jfj  Item.  Confessent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  que  aucuns  estrangiers 
d'autre  lieu  et  seigneurie  que  desdits  lieux  de  Sainct-Belin  et  Manoix ,  ne 
pourront  acquérir  aucunes  possessions  ne  héritages  en  iccux  lieux  de  Sainct- 
Belin  et  Manoix ,  ne  ès  finaiges  et  territoires  d'illecques ,  sur  peine  d'estre 
acquis  et  confisqués  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  incontinent  après 
l'acquisition  raie  te  par  lesdits  estrangiers. 

(10)  hem.  Congnoissent  et  confessent  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin 
qu'ils  ne  peuvent  passer  ne  faire  aucunes  lettres  de  vendaige  de  leurs  héritages, 
sinon  soubs  le  scel  de  la  court  dudit  prieur,  à  peine  de  soixante  solz  tournois 
d'amende. 

(u)  hem.  Congnoissent  et  confessent  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin  que 
par  la  coustume  et  usance  notoirement  gardée  et  observée  audit  Sainct-Belin, 
et  qui  doresnavant,  en  continuant  ladite  coustume,  y  aura  lieu  à  tousjours, 
que  tous  hommes  et  femmes  dudit  lieu  peuvent  et  pourront  tenir  tous  leurs 
héritages,  qu'ils  soient  demourans  et  residans  autre  part  hors  dudit  Sainct- 
Belin  ,  et  y  acquérir  parmy  (a)  payant  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  par 
chacun  an ,  audit  terme  de  Pasques  et  audit  terme  de  feste  Sainct-Remy , 
cinq  solz  tournois  et  cinq  corvées  de  bras  telles  que  dessus,  ou  dix  deniers 
pour  une  chacune  desdites  corvées  :  qui  ne  payera  les  choses  dessusdites, 
ainsy  et  en  la  manière  que  dit  est,  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  pour- 
ront mettre  en  leurs  mains  lesdits  héritages  jusques  à  la  valeur  de  ce  qu'il 
leur  sera  deu ,  et  la  louer  et  en  lever  le  prouffit  jusques  à  fin  de  payement 
de  deu,  sans  contredit  ou  difficulté  pour  les  deniers  qui  leur  seront  deubs 
desdites  redevances. 

(12}  hem.  Confessent  et  congnoissent  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin  qu'ils 
ne  peuvent  ne  ne  doivent  s'assembler  ne  faire  assemblée  en  communauté 
audit  lieu  ne  ailleurs,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sans  la  licence  dudit 
prieur  et  de  sesdits  successeurs,  sinon  pour  les  affaires  du  Roy  nostredit 
seigneur ,  dont  de  ce  faire  ils  auront  congié  et  licence  de  lui ,  ou  de  ses 


Note. 

(a)  En,  pourvu  que,  au  moyen  de. 
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— — —  gens  et  officiers  ayant  pouvoir  à  ce;  et  ne  pourront  ne  devront  passer 
Louis  XI,  procuration,  compromis,  ne  aucunes  autres  choses  valler  (a)  en  fait  de 
à  Paris,     communauté ,  sans  lesdits  congié  et  licence  d'icclluy  prieur  ou  de  ses 

Septembre        ^  . 

1A61  omciers. 

f/jj  Iran.  Seront  tenus  d'esiire  tuteurs  et  curateurs,  en  particulier  les 

parens  et  amis,  à  pupilles  et  mineurs  d'ans,  quant  les  cas  y  csclierront,  audit 
Sainct-Belin,  lesquels  tuteurs  et  curateurs  seront  tenus  de  prendre  la  charge 
des  corps  et  biens  desdits  mineurs;  et  seront  faites  les  tutelles,  curatelles, 
partaiges  et  inventaires,  par  la  justice  dudit  Sainct-Belin,  par  laquelle  sera 
obligé  celuy  ou  celle  qui  aura  les  biens  en  garde  d'en  rendre  compte  et 
reliquat  en  temps  et  en  lieu,  et  a  qui  il  appartiendra,  et,  s'il  est  besoing, 
baillera  caution  de  ce  faire. 

(t+)  Item.  Ne  pourront  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin,  ne  aucuns 
d'eulx,  prendre  tonsure  de  clerc,  venir  ne  promouvoir  aux  sainrts  ordres  de 
prebsire,  sans  le  congié  et  licence  dudit  prieur  et  de  ses  successeurs  prieurs 
dudit  lieu;  et  en  tant  que  sans  ledit  congié  le  feroient,  celuy  ou  ceux  ne 
joyroient  aucunement  du  privilège  de  clerc  ès  terres  et  seigneuries  d'icelluy 
prieuré  ;  et  lesdits  clercs  ou  prebstres  par  la  licence  que  dessus,  demourans 
et  residans  auxdits  lieux  de  Sainct-Belin  et  Manoix  ,  useront  et  joyront  du 
privilège  de  clerc  èsdites  seigneuries  dudit  prieuré,  ainsi  que  fait  l'ont  par 
ci-devant  ;  et  s'ils  délaissent  ledit  lieu  de  Sainct-Belin  et  Manoix  ,  et  font 
résidence  dehors  iceulx  lieux  ,  en  ce  cas  icculx  prebstres  ou  clercs  tenans 
possessions  en  icelles  seigneuries  seront  tenus  de  payer  audit  seigneur  prieur 
et  à  sesdits  successeurs,  par  chacun  an,  quatorze  solz  deux  deniers  tournois 
pour  toutes  redevances,  à  paver  par  moitié  ausdits  termes  de  Pasqucs  et 
Sainct-Remy. 

(ij)  hem.  Congnoissent  et  confessent  iceulx  habitans,  pour  eux  et  leursdns 
successeurs,  que  aucun  deulx  ne  peut  ou  doit  chasser  ésdites  villes,  finaiges 
et  territoires  de  Sainct-Belin  et  Manoix,  ne  aussi  pescher  a  quelques  bestes 
ou  poissons  que  ce  soit  à  filez,  engins,  a  tendre  cordes  ne  autrement,  sinon 
aux  coups,  à  la  voile  et  au  baston,  à  peine  de  l'amende  ,  telle  qu'elle  appar- 
tient à  ung  seigneur  hault  justicier -en  sa  haute  justice. 

(iS)  Item.  Que  coustume  notoire  a  esté  et  est  audit  Sainct-Belin  que  aucuns 
desdits  habitans  illecques  pour  euix  et  leursdits  successeurs,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  ne  peuvent  et  ne  pourront,  ne  devront  mouldre  leurs  blez 
à  autres  moulins  sinon  à  ceulx  dudit  prieuré ,  à  peine  de  soixante  solz 
tournois  d'amende  ,  à  icelle  amende  lever  sur  icelluy  d'eulx  qui  fera  le 
contraire,  et  l'appliquer  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  pourveu  que 
lesdits  moulins  dudit  prieuré  soient  en  estât  convenable  ;  et  ont  et  auront 
lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  et  leursdits  successeurs ,  le  desgrain  (b)  sur 
tous  estrangers  pour  mouldre  avant  tous  autres  ,  et  doivent  et  devront 
doresenavant  lesditz  habitans  presens  et  advenir,  pour  le  droit  de  ladite 
mouture,  de  vingt  et  quatre  bichots  ung  bichot;  et  se  aucuns  desdits  habitans 
acheptent  bled  au  marchié,  avant  qu'il  soit  apporté  ou  ameiné  audit  Sainct- 
Belin  ,  ils  pourront  mouldre  ledit  bled  où  et  quant  bon  leur  semblera  ;  et  s'ils 
apportent  ledit  bled  en  leurs  hostels  audit  Sainct-Belin  sans  le  mouldre,  ils 
ne  le  pourront  ou  devront  mouldre  autre  part  que  èsdits  moulins  dudit 
prieuré ,  à  la  peine  que  dessus. 

Notes. 

(a)  Valoir. 

(b)  Droit  de  moudre  son  grain  avant  les  autres. 
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(ty)  hem.  Congnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  que  ■ 
le  four  bannal  d'illecques  compete  et  appartient  audit  prieuré  et  audit  lieu  Louis  XI, 
de  Sainct-ficlin ;  à  cause  d'icelluy  four,  la  coustume  a  esté  et  est  telle,  que     *  Par'*' 
doresenavant  aucun  desdits  habitans  ne  peut  et  ne  doit  cuire  pastes  autre       ^ ^  rc 
part  sinon  audit  four  bannal ,  à  peine  de  soixante  solz  tournois  d  amende  à 
lever  sur  ceulx  d'eulx  qui  feront  le  contraire,  et  icelle  amende  appliquer  audit 
prieur  et  à  sesdits  successeurs ,  et  à  cause  de  ce  doivent  et  devront  iceulx 
habitans  de  vingt-quatre  pains  un  pain  ;  lequel  four  ledit  prieur  et  sesdits 
successeurs  doivent  faire  chauffer  et  cuire  les  pastes  d'iceulx  habitans  aux 
despens  d'icelluy  prieur  et  sesdits  successeurs,  en  tenant  ledit  four  en  estât 
et  deu  ,  et  pour  iceliuy  faire  chauffer  et  cuire  les  pastes,  administrer  four- 
nier ,  bois ,  et  toutes  autres  choses  y  nécessaires ,  pour  ce  faire  à  ses 
despens. 

(18)  hem.  Est  à  savoir  que  lesdits  habitans ,  pour  eulx  et  leursdits  succes- 
seurs, ont  puissance  et  faculté  d'avoir  et  pouvoir  faire  et  construire  petiz 
fours  en  leurs  hostels  audit  Sainct-Belin ,  chacun  d'une  aulne  de  Provins  de 
tour ,  pour  cuire  et  pouvoir  cuire  flaons  et  pastes  alixes  (a) ,  sans  ce  qu'ils 
y  puissent  cuire  pastes  levées  en  forme  de  pain ,  sur  la  peine  que  dessus. 

(tjf)  Item.  Congnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin,  pour 
eulx  et  leursdits  hoirs  et  successeurs ,  qu'ils  doivent  audit  prieur ,  pour  lui  et 
sesdits  successeurs,  la  dixiesme  partie  de  leurs  labours;  c'est  assavoir  de  leurs 
vins  venans  et  croissans  audit  finaige  de  Sainct-Belin,  la  dixiesme  partie  après 
ce  qu'ils  sont  envaissellez ,  et  ne  peuvent  ne  ne  doyent  lesdits  habitans  ores 
ne  pour  Je  temps  avenir  presser  leurs  vins ,  sinon  au  pressouer  dudit  prieuré, 
et  ne  peuvent  aussi,  ne  ne  pourront  ne  devront  vendre  leursdits  vins  ne 
mectre  hors  dudit  lieu  de  Sainct-Belin ,  jusques  à  ce  que  le  dixiesme  d'iceulx 
ainsy  envaissellez  soit  prins  et  levé  par  ledit  prieur,  sesdits  successeurs  ou 
leurs  commis  à  ce,  à  peine  de  soixante  solz  tournois  d'amende,  à  icelle 
lever  et  prendre  et  appliquer  comme  dessus. 

(20)  hem.  Congnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin,  pour 
eulx  et  leursdits  successeurs  ,  qu'ils  doivent  et  sont  tenus  à  tousiours  de 
payer  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs ,  leurs  commis ,  ou  à  certain  com- 
mandement ,  par  chacun  an ,  en  temps  de  moisson ,  le  dixiesme  de  bleds , 
fromens  ,  orges ,  avoines  ,  feves ,  et  de  tous  grains  qui  se  lyent  en  gerbes  , 
c'est  assavoir  de  huit  gerbes  une  gerbe  ;  lequel  disme  iceulx  habitans  et 
leursdits  successeurs  doivent  et  sont  tenus  de  l'amener  à  tousjours  oudit 
temps  de  moissons  audit  lieu  de  Sainct-Belin ,  à  l'uys  de  la  granche  du 
laboureur,  lequel  laboureur,  ou  ecluy  qui  pour  iuy  fera  le  charroy,  sera 
tenu  de  crier  et  appel  1er  par  trois  fois  par  an  ,  competant  intervalle  d'une 
pastenostre  à  chacune  fois ,  le  dismeur,  avant  que  ledit  laboureur  ou  son 
commandement  puisse  ou  doye  bouter  sa  voiture  en  la  granche  ,  à  peine 
de  soixante  solz  tournois  d'amende,  à  icelle  lever,  prendre  et  appliquer 
comme  dessus  ;  et  se  ledit  dismeur ,  après  ledit  cry ,  ne  vient  recevoir  ledit 
disme ,  ledit  chanroyant  peut  et  pourra  doresenavant  appeller  ung  de  ses 
voisins ,  et  en  sa  présence  descharger  ledit  disme  ;  et  s'il  ne  trouve  personne, 
ledit  charroyant  peut  et  pourra  descharger  tout  seul  ;  et  s'il  en  vient  débat , 
il  en  sera  cru  par  son  serment. 

(21)  hem.  Ne  pourront  iceulx  habitans,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 

Note.  » 

(a)  Afy,  aûxe,  signifie  épais,  compacte  ;  et  pour  la  pâte  ,  qui  n'est  pas  levit. 
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—   bouter  leurs  voitures  en  leurs  granches  après  soleil  mussant  (a),  sans  licence 

Louis  XI,  dudit  dismeur,  ou  appeller  ung  ou  deux  de  ses  voisins,  sur  la  peine  que 
à  Paris,     dessus  ,  lesquels  habitans  ne  seront  tenus  de  garder  ledit  disme  après  ce 
SeP<e"lbre     qu'il  sera  deschargé  en  la  granche  s'il  ne  leur  piaist. 

1  (22) hem.  Congnoissent  et  confessent  devoir  audit  prieur  et  à  sesdits  succes- 

seurs iceulx  habitans ,  pour  eulx  et  leursdits  successeurs,  le  disme  de  pois  et  de 
lentilles  ,  c'est  assavoir  la  dixiesme  partie  diceulx  pois  et  lentilles ,  laquelle 
dixiesme  partie  ils  payeront  et  seront  tenus  de  payer  doresenavant  par  chacun 
an  à  icelluy  prieur,  sesdits  successeurs,  ou  certain  commandement,  après  ce 
qu'ils  auront  fait  savoir  publiquement ,  au  lieu  que  l'en  dit  la  Pierre-Martin 
et  à  la  Croix  au  chemin  estans  audit  lieu  de  Sainct-Belin ,  que  chacun  face 
payement  de  ce  qu'il  leur  devra  dudit  disme  desdits  pois  et  lentilles. 

(23)  Item.  Congnoissent  et  confessent  iceulx  habitans  de  Sainct-Belin,  pour 
eulx  et  leurs  hoirs ,  devoir  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  la  dixiesme 
partie,  pour  cause  dudit  disme,  de  tous  leurs  chanvres,  qui  est  de  dix  bouches 
un  bouchon  (b),  dont  ils  doivent  le  masle  à  tout  le  grain  sans  le  battre,  lequel 
disme  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs,  ou  leur  certain  commandement , 
sont  tenus  de  chacun  an,  en  la  saison  que  l'en  cueille  lesdits  chanvres,  le  faire 
cueillir  et  amasser  parmy  ladite  ville  et  ès  lieux  où  seront  lesdits  chanvres. 

(24)  hem.  Congnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  qu'ils  doivent,  pour 
eulx  et  leursdits  successeurs,  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  le  disme 
d'aigneaux  ,  c'est  assavoir  de  dix  aigneaux  un  aignel  ;  et  a  esté  et  sera  telle  la 
coustume  audit  lieu  ,  que  ledit  prieur  prendra  de  six  aigneaux  l'un ,  et  mettra 
en  taille  jusques  l'année  ensuyvant,  et  jusques  à  ce  que  le  nombre  de  dix 
aigneaulx  soit  accomply  ;  et  celuy  desdits  habitans  qui  n'a  et  qui  n'aura 
que  un,  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  aigneaux,  se  mettroit  en  taille  jusques 
à  six;  lequel  disme  se  lèvera  chacun  an  le  jour  de  Saint-George  pour  chacun 
an  ;  et  avant  qu'ils  payent  ledit  disme ,  lesdits  habitans  pourront ,  se  bon 
leur  semble ,  mettre  ung  aigneau  ou  deux  d'une  part  ,  avant  que  ledit 
disme  soit  levé ,  qui  demourront  auxdits  habitans ,  ja  soit  ce  qu'ils  mettront 
à  compte  comme  les  autres. 

(2/)  Item.  Doivent  et  confessent  devoir  iceulx  habitans,  pour  eulx  et  leursdits 
successeurs,  le  disme  de  laines  de  toutes  bestes  laine  portans  qu'ils  auront  audit 
lieu,  c'est  assavoir  de  dix  toisons  une  toison ,  sur  quoy  le  curé  dudit  Sainct-Belin , 
à  cause  de  sa  cure,  prent  et  prendra  le  tiers,  et  ledit  prieur  et  sesdits  succes- 
seurs les  deux  parts,  lequel  disme  requiert  et  requerra  parmy  ladite  ville  au 
mois  de  may  et  à  la  Saint-Remy,  toutcftbis,ct  incontinant  que  lesdites  bestes 
à  laine  sont  et  seront  tondues  ;  et  pour  lever  et  payer  icelluy  disme ,  ledit 
prieur  et  sesdits  successeurs  le  feront  doresenavant  signiffier  et  savoir  auxdits 
habitans  èsdits  lieux  que  l'en  dit ,  à  ladite  Pierre  Martin  et  à  la  Croix. 

•  (26)  Item.  Doivent  et  confessent  devoir  lesdits  habitans,  pour  eulx  et  leurs- 
dits  successeurs,  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  qui  luy  sont  tenus  de 
payer  par  chacun  an  la  veille  de  Noël ,  par  chacun  de  leurs  harnoys  (c),  une 
voiture  de  bois  à  ardoir ,  que  ung  chacun  desdits  harnois  doit  aller  quérir 
ès  bois  dudit  prieur ,  la  où  il  est  et  sera  ordonné  par  le  sergent  dudit  Jieu , 

Notes. 

(a)  Couchant  :  musser ,  cacher.  Ovilï  Du-  disent  boterôttus  :  c'est  ce  que  nous  appelons 
mini ,  lisons-nous  dans  une  ancienne  charte ,  une  bette.  On  se  servoit  du  mot  faucher  pour 
D'iafalus  mussanter  insiJias  parât.  Voir  du  exprimer  l'action  de  mettre  le  blé  en  gerbes. 
Cange  aux  mots  Mussa  et  Mussanter.  (c)  Une  charrette  attelée;  c'est  le  sens  que 

( b)  Bouche ,  bouchon.  Les  charte*  latines    ce  mot  a  souvent  dans  notre  vieux  langage. 
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et  doivent  et  Bont  tenus  de  amener  ledit  bois ,  par  chacun  an  ,  en  la  court  — — — 
dudit  prieuré ,  et  ledit  prieur  leur  doit  pour  un  chacun  harnois  une  michotte  Louis  XI, 
de  pain,  et  se  doit  faire  faire  feu  en  la  salfe  dudit  prieuré,  pour  chauffer     à  Pari** 
lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  le  soir  de  Noël  ;  et  avec  ce  doit  icelluy  fSJ 
prieur  et  sesdits  successeurs  à  cette  cause  ,  pour  chacun  harnois ,  laisser 
prendre  èsdits  bois  et  ès  fôrests  dudit  prieuré  unê  voiture  de  chaufure  pour 
chauffer  les  roues  desdits  harnois. 

(27)  htm.  Confessent  lesdits  habitans  que  chacun  feu  doit  offrir  à  l'au- 
tier  (a)  dudit  curé,  trois  fois  en  fan,  c'est  assavoir  quatre  deniers  obole 
tournois  au  jour  de  Penthecoste ,  quatre  deniers  obole  tournois  au  jour  des 
Roys ,  et  quatre  deniers  obole  à  la  Toussaincts  ,  excepté  les  hommes  et 
femmes  veufves,  qui  ne  doivent  que  la  moitié;  èsquels  ledit  prieur  a  et  aura 
les  deux  parts,  et  ledit  curé  l'autre. 

(28)  hem.  Doivent  et  seront  tenus  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin ,  pour 
culx  et  leursdits  successeurs ,  doresenavant  de  faire  par  chacun  an  audit  prieur 
et  à  sesdits  successeurs ,  en  temps  de  moissons  et  fênoissons ,  d'un  chacun  har- 
nois estant  audit  Sainct-Belin,  un  charroy  d'une  voicture  à  charroyer  èsdits 
temps ,  les  blez  ou  les  foins  desdits  bonneres  d'icelluy  prieuré  estant  oudit 
finaige  de  Sainct-Belin  ;  et  s'ils  ne  font  ledit  charroy ,  iceulx  habitans  paye- 
ront audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  pour  ung  chacun  desdits  harnois 
dcfâiilans ,  dix  deniers  tournois  ,  et  en  les  payant  pour  un  chacun  hamois 
à  icelluy  prieur  et  à  sesdits  successeurs  ,  demourront  quittes- dudit  charroy  ; 
et  à  tous  ceux  qui  font  et  feront  ledit  charroy ,  ledit  prieur  et  sesdits  succes- 
seurs sont  tenus  et  doivent  donner  à  chacun  d'eulx  un  niichot  de  pain  ;  lequel 
charroy  quand  ledit  prieur  ou  sesdits  successeurs  oudit  temps  de  moissons 
et  fênoissons  les  vouldront  avoir,  ils  seront  tenus  de  faire  savoir  auxdits 
habitans  par  ung  des  sergens  dudit  prieur  pour  une  fois,  et  à  quels  jour  et 
heure  ils  les  vouldront  avoir. 

(2j>)  htm.  Est  accordé  entre  lesdites  parties  que  lesdits  habitans  presens  et 
advenir  ne  pourront  ne  ne  devront  copper  ne  faire  copper  aucuns  bois 
ès  bois  de  la  forest  dudit  Sainct-Belin,  ainsi  qu'ils  se  comportent,  en  leur 
cloison  ancienne, 'appartenans  audit  prieur;  et  se  aucuns  desdits  habitans  ou 
leurs  agens  et  serviteurs  advoués  y  sont  trouvez  coppans  chesnes ,  foulz  , 
charmes  ou  couldres ,  perier  ou  pommier ,  ils  sont  et  seront  amendables 
envers  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs,  c'est  assavoir,  pour  le  chesne  de 
cinq  sols  tournois ,  pour  le  foui  de  deux  sols  tournois  ,  et  pour  le  charme 
semblablement  de  deux  sols  tournois,  pour  le  couldre  six  deniers  tournois , 
et  pour  le  pommier  ou  perier  de  soixante  solz  tournois  ;  et  si  seront  tenus 
de  payer  l'interest  dudit  prieur  avec  son  amende;  et  semblablement  au  bois 
dessus  ladite  ville  de  Sainct-Belin  ,  ainsi  que  icelluy  bois  se  comporte  d'an- 
cienneté :  et  se  les  sergens  ordonnés  audit  Sainct-Belin  treuvent  aucuns 
desdits  habitans  meffaisans  et  mesusans  en  iceulx  bois,  iceulx  sergens  les  gai- 
geront  (b),  et ,  s'il  leur  plaist ,  ils  les  rapporteront  aux  pargies  (c)  de  Pasques 

Notes. 

(a)  Vraisemblablement  l'endroit  où  le  curé  gattn,  dans  les  anciennes  lois,  exprime  plus 
recevoir  ceux  qui  avoient  à  lui  parler;  le  par-  particulièrement  l'amende  payée  au  seigneur, 
loir.  Voir  du  Cange  au  mot  Autericium.  On  On  le  trouve  ainsi  employé  deux  fois  dans 
peut  le  prendre  pour  l'équivalent  d'auditorium,  des  lettres  patentes  de  Charles  V,  alors  ré- 
quoique  ce  savant  paroisse  hésiter  sur  l'expli-  gent  ;  ci-dessus ,  tome  M,  pages  20/  et  208. 
cation  qu'il  donne.  Les  gaigerom  signifie  aussi  les  saisiront. 

(b)  Leur  feront  payer  une  amende.  Ga-        (c)  Ce  mot  est  dans  deux  lettres  du  R©i 
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— — —  charneux  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  ;  et  sera  le  délinquant  ainsy 
Louis  XI,   trouvé  amendable  envers  icelluy  prieur  et  sesdits  successeurs  comme  dit  est, 
à  Parii  •     dont  iceulx  sergens ,  ou  l'un  d'iceulx ,  seront  creus  par  leurs  sermens  jusques 

Septembre     ^  ^  somme  de  cinq  sous  tournoiz  et  au  dessoubs. 

(30)  Item.  Est  telle  lacoustume  audit  Sainct-Belin,  que  de  tout  temps  ancien , 
de  présent,  et  que  pour  le  temps  avenir  aura  lieu  audit  Sainct  Belin ,  finaige 
et  territoire  d'illccques ,  que  lesdits  habitans  doivent  et  devront  doresenavant 
pargics  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  deux  fois  en  l'an,  c'est  assavoir 
ausdits  jours  de  Pasqucs  et  Saint  Remy  ,  en  la  manière  qui  s'ensuit  ;  c'est 
assavoir  ceux  qui  sont  et  seront  trouvez  par  lesdits  sergens  dudit  prieur  , 
mesusans  par  tout  ledit  linaige  et  territoire  dudit  Sainct  Belin ,  sont  et  seront 
de  rapport  chacun  d'eulx  jusques  à  la  somme  de  cinq  sol?,  tournois  et  au- 
dessous,  selon  le  niellait  qu'ils  auront  fait;  et  en  seront  creuz  lesdits  ser- 
gens par  leur  serment.  Et  quant  au  regard  du  pasnaige  (a)  desdits  bois  appar- 
tenant audit  prieuré ,  lesdits  habitans  peuvent  et  pourront  mettre  leurs  porcs 
qu'ils  auront  audit  lieu  après  la  feste  de  Saint-Andrieu  par  chacun  an  ,  et 
peuvent  et  pourront  lesdits  liabitans,  ou  leursdits  hoirs  et  successeurs,  bouter 
et  mettre  leursdits  porcs  chacun  an  en  temps  de  pasnaige  et  autrement , 
toutes  et  quantes  fois  que  bon  leur  semblera ,  ès  voyes  de  leurs  usaiges  dont 
ici  devant  y  ont  joy  et  usé ,  et  ont  iceulx  habitans  droit  et  faculté  de  pouvoir 
charroyer,  passer  et  repasser,  aller  et  venir  par  les  charrieres  cy  après  de- 
visées;  c'est  assavoir  la  charriere  (b)  de  Tcrre-Soule,  la  charriere  de  Cou- 
vrepierre,  la  charriere  de  la  voyc  de  Clinchamp,  la  charriere  des  Cruelles, 
la  charriere  de  Lonsan-Aveugle  ,  la  charriere  de  la  Hare  -  Girard  ,  la  char- 
riere d'Orgucnaulx  et  la  charriere  de  la  Vaulx-Robert ,  estans  audit  finaige 
de  Sainct-Belin,  sans  ce  qu'ils  soient  en  rien  amcndablcs  envers  ledit  prieur 
et  sesdits  successeurs ,  et  sans  ce  que  leursdits  sergens  les  puissent  ne  doient 
prendre ,  gaiger ,  ne  rapporter  estre  amendables  en  aucune  manière  que  ce  soit. 

(31)  Item.  Confessent  lesdits  habitans  qu'il  appartient  audit  prieuré  que 
toutes  et  quantes  fois  que  bestes  sont  prinses  en  dommaiges  en  la  ville  et 
finaige  dudit  Sainct-Belin,  doivent  et  devront,  pour  une  chacune  fois 
qu'elles  y  seront  prinses,  deux  sols  six  deniers  tournois,  et  non  plus. 

(32)  Item.  Audit  prieuré  appartient  une  redevance  appeltée  le  Banvïn  (c),  que 
ledit  prieur  a  droit  et  a  coustume  de  lever  par  chacun  an  audit  Sainct-Belin  , 
qui  se  commence  des  le  jour  des  brandons  (d)  jusques  la  veille  de  la  feste  de 

Notes. 

Jean,  ci-dessus,  tme  IV,  pages 1 01  et  39J ;  (c)  Personne  ne  pouvoit  vendre  son  vin 

et  Secousse  avoue  n'en  pas  connoître  la  signi-  depuis  que  le  seigneur  avoit  mis  le  sien  en 

fication.  Cependant  les  passages  mêmes  où  vente ,  jusqu'au  moment  où  cette  vente  étoic 

on  le  trouve,  font  assez  entendre  que  les  consommée.  Veyci,  entre  autres,  les  Établis, 

animaux  qui  causoient  du  dommage  dans  un  semens  de  S.  Louis ,  art.  ijo;  la  Coutume 

champ ,  dévoient ,  outre  l'indemnité  au  pro-  de  Lorris ,  art.  10;  la  Coutume  de  Tours  , 

priétaire ,  une  amende  au  seigneur  pour  le  art.  102;  la  Coutume  d'Anjou,  art.  184  ; 

délit;  c'est  la  pergie  ou  pargtt.  Voir  ci  après,  la  Coutume  du  Maine ,  art.  201  et  202.  On 

page  $6 ',  art.  21.  a  étendu  ce  mot  à  l'exercice  du  même  droit 

(a)  Droit  levé  sur  les  bestiaux  qui  viennent  sur  d'autres  liqueurs  ,  même  sur  d'autres 
paître  dans  une  forêt;  en  latin,  pastinatium,  objets. 

pastiûnaticum ,  pasnagium.  Il  s'applique  plus  (d)  Le  commencement  du  carême.  Les 

particulièrement  a  ce  qu'on  paye  pour  la  pais-  jeunes  villageois  faisoient,  le  soir  du  jour  des 

son  des  porcs.  Cendres  et  du  premier  dimanche,  une  sorte 

(b)  Chemin  ;  chemin  où  des  charrettes  de  procession  avec  des  flambeaux  de  paille , 
peuvent  passer.  pour  purifier  les  champs. 

Saint- 


Digitized  by  Google 


DE   LA    TROISièME   RACE.  8l 

Saint-Laurent  inclus;  et  ne  peut  nul  desdits  liabitans,  ledit  temps  durant,  — — — 

vendre  vin  à  détail  sans  la  licence  dudit  prieur  présent  et  advenir  ou  de  Louis  XI, 

leurs  commis ,  et  ce  à  peine  de  soixante  solz  tournois  :  et  a  este  et  est  telle    ^  f"'^' 

la  coustume  audit  lieu  de  Sainct-Belin ,  que  ledit  prieur,  sesdits  successeurs,       J*/^"  re 

ou  commis  à  ce ,  doivent  avoir  en  leur  taverne  pour  vendre  à  détail  vin 

blanc  et  vin  vermeil ,  ledit  temps  du  ban  durant ,  et  doit ,  devra  et  sera  tenu 

ledit  prieur  et  celui  ou  ceux  qui  après  luy  feront,  ou  leursdits  commis,  bailler 

auxdits  habitans  de  Sainct-Belin  presens  et  advenir,  vin  à  taille,  et  leur  doit 

croire  (a)  l'argent  jusques  audit  jour  de  feste  Saint-Laurent,  pourveu  qu'ils 

soient  solvabies  pour  payer  le  deu  de  ce  qu'ils  auront  prins  dudit  vin.  Et  ou 

cas  que  ecluy  qui  devra  dudit  banvin,  ne  payera  ce  qu'il  en  devra  audit 

jour  par  ladite  taille,  le  bauchier  ou  commis  à  lever  icelluy  le  pourra  faire 

appeller  pardevant  la  justice  dudit  prieur  audit  lieu  ,  et  le  faire  arrester 

pour  le  deu  qu'il  en  sera  tenu  de  payer  avecques  l'amende  de  cinq  solz 

tournois  ,  laquelle  amende  sera  et  appartendra  audit  prieur  ou  à  la  justice 

dudit  lieu  de  Sainct-Belin. 

(jj)  Item.  Sera  tenu ,  aura  et  doit  avoir  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs 
audit  Sainct-Belin,  pour  le  bien  de  la  chose  publique,  tous  estallons  tant  de 
taureaux,  moutons,  que  autres  qui  seront  et  doivent  estre  audit  Sainct-Belin , 
que  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  ores  ne  pour  le  temps  advenir  les 
doivent  et  devront ,  et  à  ce  sont  tenus  de  les  scigner ,  délivrer  et  administrer  9 
par  chacun  an  auxdits  habitans  et  à  leursdits  successeurs;  pour  ce  faire  et 
administrer,  doivent  et  devront  avoir  doresenavant  par  chacun  an,  d'iceulx 
habitans,  pour  ung  chacun  veau  masic  un  denier  tournois,  et  pour  la  femelle 
une  maille  (b)  :  fort  et  aussi  doivent  et  devront  seigner  et  administrer  un  ver- 
rat (c)  pour  ladite  ville,  parmy  ce  que  icelluy  et  sesdits  successeurs  auront 
doresenavant  de  dix  cochons  l'un  ,  tant  masles  que  femelles  de  laict  ;  et  ainsi 
et  en  la  manière  qu'il  est  ci-dessus  declairé  des  aigneaux ,  iceulx  cochons  se 
payeront ,  c'est  assavoir,  comme  dit  est ,  lesdits  habitans  doivent  et  devront 
de  dix  cochons  l'un  ;  et  se  le  nombre  n'y  est ,  l'en  prendra  tousjours  de  six 
l'un  jusques  à  dix ,  et  celui  qui  n'aura  pour  accomplir  le  nombre  de  six  ou 
dix  ,  mettra  un  en  taille  pour  une  autre  fois,  et  desquels  cochons  lesdits 
habitans  ne  pourront  ne  devront  mettre  aucuns  d'une  part. 

htm.  A  esté ,  est  et  sera  la  coustume  notoire  et  notoirement  gardée 
audit  lieu  de  Sainct-Belin,  que  lesdits  prieur  et  cure  d'illecques  sont  et  seront  t 
doresenavant  tenus  de  bailler,  seigner  et  administrer  audit  lieu  de  Sainct- 
Belin  trois  moutons,  pour  servir  et  estre  continuellement  en  la  bergerie  des 
bestes  à  laines  illecques;  c'est  assavoir  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  deux 
moutons  ,  et  ledit  curé  ung  mouton. 

(jj)  hem.  Et  est  à  savoir  que  ledit  curé,  quant  le  cas  y  eschet,  est  en  la 
domination  dudit  prieur,  lequel  curé  doit  avoir,  et  ainsi  est  accoustumé, 
pour  mortuaire  d'un  chacun  chief  d'hostel  estant  audit  Sainct-Belin,  trente 
solz  tournois,  desquels  trente  solz  tournois  ledit  prieur  prent  et  doit  avoir 
dix  solz  tournois ,  et  ledit  curé  doit  avoir  le  demourant ,  qui  font  vingt  solz 
tournois ,  moyennant  ce  que  les  religieux  dudit  prieuré  de  Sainct  -  Belin 

accompagneront  ledit  curé  à  conduire  le  corps  du  trespassé  de  l'hostel 

» 

Notes. 

(a)  Faire  crédit  de.  chose  de  très-petite  valeur ,  comme  dans  cette 

(b)  Espèce  de  petite  monnoie,  un  demi-de-     phrase  proverbiale ,  //  ne  vaut  pas  une  maille. 
cier.  On  se  sert  de  ce  mot  pour  exprimer  une        (c)  Un  gros  porc  mâle. 
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— •  d'icelluy  jusqucs  à  l'église  parrochiale  dudit  Sainct-Belin,  et  y  doit  chanter  ledit 
Lot  is  XI,  prieur  une  haute  messe,  et  ledit  cure  une  basse  messe  ,  et  en  fin  de  l'an  ,  ledit 
à  Paris .      curc  pareillement  à  l'annual  ;  et  pour  le  mortuaire  d'un  enfant  au  dessoubs 
Septembre    je  sept  ans,  douze  deniers  tournois  ou  une  geline,  et  pour  ceux  qui  seront 
' 4  1  '       agez ,  deux  sols  six  deniers  tournois ,  ou  ledit  prieur  ne  prent  ne  ne  prendra  rien. 

(jtf)  Item.  Lesdits  habitans  de  Sainct-Belin  et  leursdits  successeurs  sont  tenus 
et  doivent  soustenir  et  maintenir  à  tousjours  la  nef  de  l'église  dudit  Sainct- 
Bclin ,  en  laquelle  est  l'autel  parrochial  dudit  lieu,  c'est  assavoir  dès  où  est 
posé  le  crucifix  en  aval  fa), et  maintenir  l'autel  de  ladite  curc;  et  au  regard  des 
cloches  estans  en  ladite  église  et  des  cordes  pour  sonner  icelles  ,  lesdits  habi- 
tans et  leursdits  successeurs  sont  tenus  et  demeurent  chargez  d'en  soutenir , 
fraver  et  maintenir  la  moitié  ,  et  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  l'autre 
moitié  ,  pour  ce  que  au  chœur  de  ladite  église  est  l'autel  où  l'en  fait  le 
service  dudit  prieuré,  et  en  ladite  nef  l'autel  de  ladite  cure;  et  au  regard 
du  clocher  où  sont  les  cloches,  aussy  par  moitié. 

(37)  htm.  Et  moyennant  ce  que  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin,  leursdits  suc- 
cesseurs manans  et  demourans  audit  lieu  sont,  comme  cy-devant  est  déclaré, 
quittes  et  deschargez  à  tousjours  desdittes  mainmorte  et  fourmariage,  comme 
maintins  et  affranchis  pour  eulx  et  leursdiz  hoirs  et  postérité  nez  et  à  nestre, 
ils  ont  reconnu  et  confessé  les  charges  et  servitutes  cy- dessus  contenues, 
*  lesquelles  et  une  chacune  d'icellcs  doresnavant  et  à  tousjours  ils  payeront , 

fourniront  et  accompliront  d'an  en  an,  et  ainsy  que  cy-devant  est  déclaré, 
envers  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  ;  lesquels  habitans  presens  et  advenir 
peuvent  et  pourront,  se  bon  leur  semble,  aller  demourer  hors  dudit  Sainct- 
Belin  ,  et ,  comme  franches  et  libérées  personnes,  illecques  tenir  leurs  héritages 
et  acquérir  possessions  audit  lieu ,  et  en  lever,  avoir  et  percevoir  les  fraiz  et 
revenues,  parmy  payant  les  redevances  cy-devant  declairées  ,  excepté  la 
bourgeoisie  (b),  qui  se  paye  audit  terme  de  Noël,  et  les  corvées  des  charrues, 
qu'ils  ne  seront  tenus  de  payer  pour  quelque  beste  qu'ils  ayent ,  si  elles  ne 
sont  trahans  audit  lieu. 

Item.  Pour  ce  que  ledit  lieu  de  Sainct-Belin  est  fondé  anciennement  sur 
la  norroisson  et  labeur  des  blez  et  des  vignes,  et  que  nécessairement  faut  aux 
femmes  avoir  autant  de  peine  ou  plus  que  aux  hommes ,  et  affïn  que  plus 
voulentiers  gens  des  lieux  voisins  se  puissent  asseoir  par  demourance  audit 
lieu  de  Sainct-Belin ,  il  est  traitié  et  accordé  entre  lesdittes  parties ,  par  ma- 
nière de  constitution  pour  le  bien  et  entretenement  de  laditte  ville,  que  do- 
resnavant, quant  l'un  des  chiefs  d'hostel  demourans  audit  Sainct-Belin  ira  de 
vie  à  trespassement  sans  hoirs  légitimes  de  son  corps ,  le  survivant  d'eulx  aura  et 
emportera  tous  les  biens  meubles  estans  communs  entr'eux  à  l'heure  du  pre- 
mier trespassé,  sans  ce  que  aucun  autre  plus  prouchain  du  lignage  du  pre- 
mier trespassé  y  puisse  ou  doye  mettre  aucun  contredit  ou  empeschement. 

fjjfj  Item.  Est  accoustumé  audit  lieu  de  Sainct-Belin ,  ce  que  doresna- 
vant lesdittes  parties  veulent  et  consentent  y  avoir  lieu ,  que,  en  ensuivant  la 
cause  dessusditte,  illecque  représentation  aura  lieu  en  telle  manière  que 

Notes. 

t 

(a)  En  descendant.  On  disoit  aussi  avau,  que  l'on  trouve  au  registre  B  ,  filia  ieo. 

qui  est  resté  dans  s'en  aller  avau -l'eau,  en  (b)  Redevance  annuelle  des  bourgeois 

parlant  de  ce  qui  est  entraîné  par  la  rivière,  d'une  ville  ou  d'un  village  à  son  seigneur. 

Ascendendo  etavalendû  pessint  transite  pontem ,  Voir  ci-dessus,  tâtne  IV,  pages  J26  et  640 « 

lit  on  dans  un  arrêt  du  Parlement  de  1293  ,  et  ci -après  l'article  8  ,  page  pj. 
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autant  prendra  Je  nepveu  ou  niepce  comme  son  oncle  ou  sa  tante  en  la 
succession  descendant  du  grant  pere  ou  grant  mere  dudit  nepveu  ou  Louis  XI, 
niepce  ;  et  s'ils  sont  plusieurs  nepveus  ou  niepees  ,  tous  ne  feront  que  *  ^™b're 
une  teste  comme  eust  fait  ou  feroit  leur  perc  ou  mere  s'ils  estoient  vi-  'fjgi.™ 
vants;  et  par  ainsi  lesdits  habitans,  pour  eulx  et  leursdits  hoirs  et  leur 
postérité,  sont  et  demourent  quittes  et  exempts  et  deschargez  pour  tous- 
jours  de  toutes  et  singulières  autres  charges ,  servitutes  et  redevances , 
que  en  fait  de  communauté  ils  pourroient  devoir ,  ou  que  l'en  leur  eust  pu 
demander  estre  deues  envers  ledit  prieur,  moyennant  les  choses  dessusdittes. 

(40)  hem.  Ne  pourront  ores,  ne  pour  le  temps  advenir,  iceulx  habitans 
de  Sainct-Belin ,  mettre  aucune  censé  ou  rente  perpétuelle  sur  les  héritages, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  sinon  aux  églises  desdits  lieux  de  Sainct* 
Belin  ou  de  Manoix,  ou  à  l'une  d'icelles. 

(jf.i)  hem.  Reconnoisscnt  lesdits  habitans  que  plusieurs  d'eulx  doivent 
certaines  censés  sur  plusieurs  maisons  et  héritages  séans  audit  Sainct-Belin, 
qui  se  doivent  payer  chascun  an  au  jour  de  Pasques  charnels  ;  et  sont  lesdites 
censés  de  gelincs  et  d'eeufs ,  c'est  assavoir  que  chacune  gelinc  doit  cinq 
œufs,  comme  il  peut  apparoir  par  les  menues  parties  que  ledit  prieur  en 
peut  avoir  pardevers  luy;  desquelles  censés,  les  tenanciers  des  héritages  qui 
en  sont  chargiez  seront  tenus  d'en  faire  déclaration,  et  en  faire  reconnoissance 
audit  prieur,  en  lui  en  passant  lettres  devant  deux  notaires  royaulx,  toutesfois 
qu'il  plaira  audit  prieur,  et  scmblablcmcnt  des  censés  deues  sur  certaines 
vignes  audit  jour  et  feste  de  Sainct-Rcmy,  pour  luy  iccllcs  censés  estre 
payées  doresnavant  auxdits  termes  en  la  manière  accoustumée. 

ffijhem.  Est  l'usance  eteoustume  notoire  gardée  audit  lieu  de  Sainct-Belin, 
.et  qui  perpétuellement  y  aura  lieu,  que  touteffois  que  les  manans  et  habitans 
audit  Sainct-Belin  vouldront  faire  aucune  taille,  giest  fa)  ou  impost  d'icy  en 
avant,  après  la  licence  dudit  prieur  obtenue,  dont  dessus  est  fait  mention, 
et  que  icelle  sera  imposée  sur  chacun  d'eulx,  ledit  prieur  et  sesdits  suc- 
cesseurs auront,  pour  chacun  impost  qui  sera  fait  sur  lesdits  habitans,  cinq 
solz  tournois,  excepté  des  deniers  du  Roy  nostredit  seigneur,  dont  ledit 
prieur  et  sesdits  successeurs  ne  prendront  rien ,  et  desquels  imposts  et  giests 
lesdits  habitans  qui  les  feront  et  recevront,  en  seront  tenus  d'en  rendre 
compte  et  reliquat  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  ou  leurs  commis 
et  députez ,  toutesfois  que  requis  en  seront. 

(43)  hem.  En  ensuivant  les  reconnoissances  et  choses  dessusdittes ,  il  est 
traité  et  accordé  entre  lesdittes  parties,  pour  le  bien  de  laditte  seigneurie  de 
Sainct-Belin,  que  tous  ceux  et  celles  dudit  Sainct-Belin  qui  ne  voudront  tenir, 
consentir  et  entretenir,  passer  et  accorder  toutes  les  choses  dessusdittes, 
contenues  et  déclarées  en  cesdites  présentes ,  en  ce  cas  ils  sont ,  seront  et 
demoureront  ,  sont  et  demeurent  dès  maintenant  pour  lors  des  servitutes , 
mainmorte  et  de  fourmariage,  comme  ils  estoient  paravant  la  confection 
de  cesdittes  présentes ,  sans  ce  qu'ils  ne  leurs  hoirs  ou  successeurs  se  puissent 
aidier  des  choses  dessusdittes,  ne  d'aucunes  d'icelles,  ne  quelles  leur  doivent 

Note. 

(a)  Redevance  annuelle,  sorte  de  taille,     communes.  Voir  l'article  25  et  la  note  (bb), 
Voir  ci-dessus  l'article  5 ,  temeV,  page  ^7/.  Le     tinte  IV,  page  2$8.  On  pourrait  voir  aussi,  dans 
geis,  qui  paroît  être  la  même  chose,  exprime,     le  même  volume,  l'article  2,  page  jjj t  et 
suivant  Secousse  ,  une  somme  répartie  sur    l'article  5 ,  page  jj>r. 
tous  les  habitans ,  pour  fournir  à  des  dépenses 
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■  prouflrter  en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  sur  toutes  lesquelles  choses ,  et 

Louis  XI,  une  chacune  d'icelies,  ledit  prieur,  pour  lui  et  sesdits  successeurs  prieurs 
Septembre  t*ut'it  Sainct-Belin ,  a  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse,  comme  dit 
i46i.  cst>  a  causc  <le  laquelle  luy  compétent  et  appartiennent  toutes  espaves  , 
confiscations,  adventures  qui  viennent  et  advenir  peuvent  en  ladite  ville 
de  Sainct-Bclin  et  finaige  et  territoire  d'icellc ,  comme  terre  et  seigneurie 
de  toute  ancienneté  appartenant  audit  prieuré  de  Sainct-Bclin  ,  et  de  si 
long-temps  qu'il  n'est  mémoire  du  commencement  ne  du  contraire. 

Et  toutes  ces  choses  et  une  chacune  d'icelies  lesdites  parties  les  entendent, 
veulent  et  consentent,  dès  maintenant  pour  toujours,  estre  interprétées  et 
entendues  à  tous  bons  entendemens ,  affin  d'eschever  (a)  tous  débats  et  ques- 
tions qui  ores  et  ou  temps  advenir  se  pourroient  mouvoir,  pour  et  au  prouffit 
d'une  chacune  desdittes  parties,  et  le  tout  selon  le  bon  plaisir,  vouloir  et 
consentement  du  Roy  nostredit  seigneur,  et  des  religieux,  abbé  et  convent 
dudit  monastère  de  Sainct-Beningne  de  Dijon ,  dont  est  subgct  ledit  prieuré 
de  Sainct-Belin.  Et  quant  au  consentement  et  confirmation  du  Roy  nostre 
seigneur  et  de  ses  gens  et  officiers  où  il  appartiendra  des  choses  dessus- 
dittes,  iceux  habitans  de  Sainct-Belin  en  sont  et  demeurent  quant  à  ce 
chargez  ,  et  ont  promis  et  accordé  les  pourchasser  et  obtenir ,  et  de 
rendre  et  bailler  et  deslivrer  audit  prieur  lettres  desdits  consentement  et 
confirmation  de  cette  présente  quittance,  affranchissement,  reconnoissances 
et  autres  choses  dessusdittes ,  et  de  toutes  autres  lettres  nécessaires  et  servans 
audit  cas,  le  tout  à  leurs  propres  frais,  missions  et  dépens;  si  comme  tout 
se  disoit,   congnurent  et  confessèrent  lesdites  parties  pardevant  et  ès 
présences  desdits  jurez  ,  et  s'en  tindrent  pour  bien  contens  et  agréez  , 
promettant  icelluy  frère  Amyot  Bonne  ,  prieur  que  dessus  ,  et  lesdits 
habitans  de  Sainct-Belin  pour  et  au  nom  d'eulx  et  de  la  communauté 
d'illecques  et  pour  leursdits  successeurs,  par  les  foy  et  serrement  de  leurs 
corps  pour  ce  donnez  ès  mains  d'iceulx  jurez,  et  mesmement  ledit  prieur 
soubs  le  vot  de  sa  religion ,  lesdits  abolition  ,  quittance  ,  manumission  , 
affranchissement,  constitutions,  traités,  modérations,  confessions,  recon- 
noissances ,  et  toutes  et  singulières  les  choses  ci  -  dessus  déclarées  et 
articulées ,  et  une  chacune  d'icelies  de  l'une  desdites  parties  à  l'autre  , 
pour  eulx,  leursdits  hoirs  et  successeurs,  prieurs  et  habitans  presens  et 
advenir,  tenir  et  avoir  pour  agréables,  fermes,  valables  et  establcs  dorcs- 
navant  et  à  tousjours,  sans  jamais  contrevenir,  faire,  dire  ne  consentir 
venir  au  contraire  en  aucune  manière  en  ce  quoy  ne  en  appert;  et  mesme- 
ment par  icelluy  prieur,  pour  lui  et  sesdits  successeurs  prieurs  dudit  prieuré 
de  Sainct-Bclin,  tenir  et  garentir  à  tousjours  lesdites  abolition  desdites 
mainmorte  et  fourmariage ,  manumission ,  affranchissement ,  modération  et 
modification  desdites  servitutes  ;  et  lesdits  habitans  de  Sainct-Belin,  pour 
eulx,  leursdits  hoirs  et  successeurs,  et  pour  leursdites  posteritez  néez  et  à 
naistre ,  en  descendant  de  hoirs  en  hoirs  ,  doresnavant  rendre  et  payer , 
fournir  et  entretenir  et  accomplir,  de  point  en  point  et  de  article  en  article, 
toutes  et  singulières  les  charges  ,  redevances  et  servitutes  dessus  déclarées , 
qu'ils  doivent,  ainsi  que  reconnu  et  confessé  les  ont  devoir,  audit  prieur 
de  Sainct-Bclin  et  à  sesdits  successeurs  ,  aux  termes  et  en  la  forme  et 
manière  que  cy-devant  sont  contenues ,  spécifiées  et  déclarées ,  et  icelles 

Note. 

(m)  Eviter. 
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conduire  et  garantir  envers  et  contre  tous  de  tous  troubles  et  empesche-  — — — 
mens  quelconques,  sur  peine  de  rendre ,  restituer  et  restablir,  de  l'une  Louis  XI, 
desdites  parties  à  l'autre  ,  tous  frais ,  missions  ,  interests  et  dépens ,  qui ,  à  *>a,i$  » 
par  dctfàut  des  choses  dessusdittes  non  entérinées  et  accomplies,  pourroient  ^J^"  re 
estre  fàiz ,  encourus  et  soustenus ,  desquels  le  porteur  de  cesdites  présentes 
scroit  creu  par  son  simple  serment ,  sans  autre  preuve  faire.  Et  quant  à  tout 
ce  que  dit  est  dessus,  lesdites  parties,  et  une  chacune  d'icellcs  en  droit  soy, 
en  ont  obligez  et  hipotequez,  obligent  et  hipotequent  l'une  envers  l'autre, 
mesmement  ledit  prieur  de  Sainct-Belin ,  pour  luy  et  sesdits  prédécesseurs  (a) 
prieurs  d'illecqucs ,  tous  les  biens  temporels  de  sondit  prieuré ,  et  lesdits 
habitans  de  Sainct  Bclin ,  ses  hommes ,  tous  leurs  Liens  et  les  biens  de  toute 
la  communauté  dudit  lieu  de  Sainct-Belin  et  de  leursdits  hoirs  et  successeurs, 
meubles  et  immeubles  presens  et  advenir  quelconques  ,  lesquels  biens ,  où 
qu'ils  soient  et  puissent  estre  trouvez,  iccllcs  parties,  et  chacune  d'elles  en 
droit  soy,  ont  pour  ce  soubmis  et  obligez,  soubmettent  et  obligent  par 
cesdittes  présentes  à  la  jurisdiction  et  contrainte  du  Roy  nostredit  seigneur, 
de  ses  gens  et  officiers,  et  de  toutes  autres  jurisdictions  tant  d'cglisc  comme 
du  siècle,  ainsi  comme  pour  chose  reconnue  et  adjugée  en  droit;  et  ont 
lesdites  parties,  et  une  chacune  d'icelles  en  droit  soy,  expressément  renoncé 
et  renoncent  par  cesdittes  présentes  et  par  leurdite  foy  à  tous  droits  escrits 
et  non  escrits  de  canon  et  de  loy ,  et  à  tout  ce  qui ,  contre  cesdittes  pré- 
sentes et  leur  teneur,  pourroit  estre  dit,  proposé  ou  allégué,  et  mesmement 
au  droit  de  générale  renonciation  non  valoir;  voulans  et  consentans  lesdites 
parties  cesdites  présentes  estre  faites  et  ratifiées  une  fois  ou  plusieurs,  et 
tant  de  fois  qu'il  plaira  à  iccllcs  parties  en  cette  forme.  En  tesmoing  de  ce , 
je,  Jehan  Deschamps,  garde  dessus  nommé,  à  la  relation  desdits  jurez,  et 
de  leurs  sceaux  et  signets"  manuels  mis  à  cesdittes  présentes  lettres  ,  ay 
scellées  icclles  du  scel  de  ladite  prevosté ,  et  de  mon  propre  sccl  en  contre- 
scel ,  sauf  tous  droits.  Ce  fut  fait  audit  lieu  de  Sainct-Belin  ,  vingt-deuxieme 
jour  du  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  ung.  Cesdites 
présentes  sont  doublées  de  mot  à  mot,  et  sont  cestuy  pour  lesdits  habitans 
de  Sainct-Belin.  Ainsi  signé:  J.  Thommot,  J.  Thomassin. 

S'ensuit  la  teneur  desdits  consentement  et  ratification  faite  par  lesdits  religieux, 
abbé  et  corn  ent  de  Saint  -  Bénin gne  (b)  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront;  nous,  frère  aj  Juin  1461. 
H  ugue  de  Momconix,  par  la  permission  divine  humble  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Beningne  de  Dijon ,  et  tout  le  convent  d'icelluy  assemblez 
et  congreguez  en  nostre  chapitre,  où  estoient  frères  Guillaume  Regnauldin, 
grand  prieur;  GeflEroy  Dambois,  chambrier;  Lancclot  de  la  Baulme,  aumos- 
nier;  Andrieu  de  Montmorot,  enfèrmier;  Jehan  Pommier,  sous  -  prieur  ; 
Jehan  Fogassier,  tiers  prieur;  Jehan  Daignay  ,  chantre  ;  Jehan  Godin  , 
trésorier;  Estienne  Gentot,  refecturier  ;  Philibert  de  Charmes,  garde  du 

Notes. 

(a)  \\  devroit  y  avoir,  successeurs.  devenoit  indispensable  aussi;  car  on  avoit 

(b)  Ce  consentement ,  cette  ratification ,  pareillement  établi  que  le  Roi  seul  pouvoir 
étoient  indispensables  pour  donner  toute  sa  amortir  et  affranchir  les  personnes  et  les  terres, 
force  à  l'affranchissement.  Les  Établissemens  On  peut  consulter  la  savante  dissertation 
de  S.  Louis,  tiv.  II.  ckap. 34,  avoient  consa-  de  Lauricre  sur  le  droit  d'amortissement, 
cré  le  principe ,  qu'on  ne  pouvoit  l'opérer  sans  pages  86  et  suivantes. 

l'asstntemtnt  du  ch'tef  seigneur.  Celui  du  Roi 
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  corps  Saint-Hubert;  Pussay,  panncticr;  François  de  Montjouvent,  sous-cel- 

Louis  XI,  lerier;  Guillaume  Dandelot,  Guillaume  Gastcbois,  Jehan  de  Beze,  Jehan 
à  Paris,      François,  Jehan  Caverine  et  ^utres  religieux  de  nostredit  monastère, 
Septembre    pour  traiter  et  convenir  des  besongncs  et  affaires  de  nostredit  monastère , 
salut.  Sçavoir  faisons  que,  le  jour  en  datte  de  cestes,  nous  avons  veues, 
tenues,  regardées  et  de  mot  à  mot  leucs  certaines  lettres  d'affranchisse- 
ment, confessions  et  reconnoissances ,  parmi  lesquelles  ces  présentes  lettres 
sont  annexées  ;  faisant  mention  que  frère  Amiot  Bonne ,  prieur  du  prieuré 
de  Sainct-Belin  le  Berchaiecourt ,  membre  subget  et  dépendant  de  nostre 
monastère,  a  affranchi  et  mainmis,  affranchit  et  mainmet  perpétuellement 
à  tousjours  mais  les  manans  et  habitans  de  la  ville  dudit  Sainct-Belin,  leurs 
enfans  et  posteritez  nées  et  à  naistre  en  descendant  de  hoirs  en  hoirs ,  de 
toutes  conditions  et  servitutes  de  main-morte  et  de  fourmariage ,  sous  les 
modifications  et  moyens  contenus  èsdittes  lettres,  lesquelles  choses  ledit 
frère  Amiot  Bonne,  prieur  que  dessus,  ne  pouvoit  ou  devoit  faire  sans 
nostre  bon  vouloir  et  consentement ,  icelluy  présent  en  nostredit  chapitre , 
et  affermant  par  son  serment  et  soubs  le  vot  de  sa  religion  ,  que  c'estoit 
très-grant  bien  et  utilité  de  nostredit  prieuré  de  Sainct-Belin.  Nous,  ces 
choses  considérées,  et  tout  ce  que  fait  à  considérer  en  cette  partie,  et 
toutes  les  choses  contenues  et  déclarées  èsdittes  lettres  d'affranchissement, 
eu  regard  et  considération  que  lesdittes  lettres  d'affranchissement ,  de  main- 
morte et  de  fourmariage ,  selon  les  modifications  et  moyens  contenus  en 
icelles,  sont  et  viennent  directement  au  très-grant  bien,  prouffit  et  utilité 
de  nostredite  prevosté  de  Sainct-Belin;  eu  regard  à  toutes  ces  choses  ,  et 
mesmement  que,  au  lieu  de  l'acquit  desdits  mainmorte  et  fourmariage, 
lesdits  habitans  de  Sainct-Belin,  ores  et  pour  le  temps  avenir,  sont  et 
demeurent  chargez  de  payer  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs ,  ou 
prouffit  et  utilité  dudit  prieur ,  ung  chacun  chief  estant  et  demourant 
illccques  ,  et  autres  tenans  héritages  et  possessions  illecques ,  par  chacun  an 
cinq  solz  tournois,  et  si  ont  reconnu  et  confessé  entièrement  les  anciennes 
servitutes  et  redevances  deucs  par  chacun  audit  prieuré,  de  toute  ancien- 
neté ,  et  à  icelles  payer  pour  tousjours  se  sont  submis  et  obligez ,  comme 
plus  à  plain  est  contenu  èsdittes  lettres  d'affranchissement  et  reconnois- 
sance  sur  ce  faites;  et  la  matière  bien  pesée  entre  nous  ù  grande  et  meure 
délibération,  et  par  i'advis  et  conseil  de  nostredit  monastère,  nous,  icelles 
lettres  d'affranchissement,  de  mainmorte  et  de  fourmariage,  confessions  et 
reconnoissance  ,  et  tout  le  contenu  en  icelles  selon  leursdits  moyens  et 
modifications,  avons  consenties,  louées,  homologuées,  approuvées,  ratifiées 
et  confermées ,  et ,  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres ,  consentons ,  ap- 
prouvons, homologuons ,  ratifiions,  confermons  et  approuvons,  et,  en  tant 
que  à  nous  ce  touche,  compette  et  appartient,  peut  et  doit  toucher  et 
appartenir  et  competer ,  voulons  icelles  perpétuellement  estre  valables  et 
sortir  leur  effect ,  sans  ce  que  nous  ou  nos  successeurs  puissent  venir  ne 
aller  à  l'encontre  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nos  sceaux  à  cesdites 
présentes,  et  icelles  fait  signer  du  seing  manuel  de  Simon  Noblot,  clerc 
nottaire  publique ,  juré  des  cours  de  monseigneur  le  Duc  et  Comte  de 
Bourgogne  et  de  la  cour  de  monsieur  l'official  de  Langres,  et  nostre 
nottaire ,  qui  furent  faites  et  passées  en  nostredit  chapitre ,  le  vingt-cin- 
quiesme  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  ung.  Ainsi 
signé,  S.  Noblot. 
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Et  pour  ce  que  iesdits  supplians  doublent  que  nos  gens  et  officiers  leur  voul-  1  ■■"  ■■  » 
sissent  au  temps  advenir  mettre  empeschement  en  ia  jouissance  desdittes  main-  Louis  XI, 
mission  et  affranchissement ,  qui  pourroit  estre  cause  de  la  totalle  destruction  I^d' 
et  dépopulation  dudit  lieu,  ils  nous  ont  lait  supplier  que  nostre  plaisir  \â6i  re 
soit  icelles  mainmission  et  affranchissement  avoir  agréables,  les  ratiffier, 
confermer  et  approuver ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce  (a).  Pour  ce 
est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  que  ledit  lieu  des- 
susdit de  Sainct-Belin  appartient  audit  prieur  en  toute  justice  et  jurisdiction 
sous  les  religieux,  abbé  et  convent  de  Saint-Beningne ,  qui  ont  sur  ce  donné 
leur  consentement,  voulans  les  fâiz  et  affaires  de  l'Eglise,  de  laquelle  nous 
sommes  protecteurs,  estre  traitiez  en  bonne  faveur,  Iesdits  mainmission  et 
affranchissement  ainsi  faits  par  Iesdits  religieux  ,  abbé  et  convent ,  avons 
eu  et  avons  agréables,  et  les  avons  ratifiiez,  confermez  et  approuvez,  rati- 
fions, confirmons  et  approuvons,  et,  en  tant  que  mestierest,  avons  Iesdits 
manans  et  habitans  dudit  lieu  de  Sainct-Belin,  et  leursdits  hoirs  et  succes- 
seurs demourans  audit  lieu  et  ailleurs,  mainmis  et  affranchis,  mainmettons 
et  affranchissons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  autorité  royal,  par 
ces  présentes ,  desdites  mainmorte  et  fourmariage ,  en  payant  par  chacun 
feu  audit  prieur  qui  est  et  sera  la  somme  de  cinq  sols  tournois  par  an 
pour  et  au  lieu  desdits  mainmorte  et  fourmariage,  tout  selon  la  forme  et 
teneur  desdittes  lettres  dessus  transcrites ,  en  nous  payant  pour  ce  finance 
modérée  pour  une  fois  seulement.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
et  féaux  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  dudit  Chaumont,  et 
à  tous  nos  autres  justiciers,  ou  a  leurs  licutenans  presens  et  advenir,  et 
à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  Iesdits  habitans  de  Sainct- 
Belin  supplians,  leursdits  hoirs  et  successeurs  demourans  audit  village  et 
ailleurs,  et  chacun  d'eulx  -t  fàcent,  seu firent  et  laissent  joyr  et  user  plain- 
nement  et  perpétuellement  de  nosdits  ratification ,  confirmation ,  manu- 
mission,  affranchissement  et  octroy ,  sans  leur  faire,  ne  souffrir  estre  fait, 
ne  à  aucun  d'eulx ,  ne  à  leurs  hoirs  et  successeurs ,  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire  ;  ainçois ,  se  fait  ou  donné  leur  estoit  en  aucune 
manière,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mettre  sans  délai  au  premier  estât 


Note. 


(a)  Voir  la  note  précédente.  Les  Rois 
donnèrent  l'exemple  de  l'affranchissement 
dans  leurs  propres  domaines,  et  ils  contri- 
buèrent de  tout  leur  pouvoir  à  le  rendre 
universel  en  France.  Une  des  lois  les  plus 
mémorables  est  celle  de  Louis  X  en  1 3 1  5  ; 
elle  commence  ainsi  :  «  Comme ,  selon  le 
»  droit  de  nature,  chacun  doit  naistre  franc, 
»  et  par  aucuns  usages  ou  coustumes  ,  qui 
»  de  grant  ancienneté  ont  esté  introduites 
»  et  gardées  jusques  ici  en  notre  royaume, 
«  et  par  aventure  ,  pour  le  meflet  de  leurs 
»  prédécesseurs,  moult  de  personnes  de  notre 
»  commun  peuple  soient  eschues  en  liens  de 
a  servi  tu  te  s  et  de  diverses  conditions  ,  qui 
»  moult  nous  deplait,  nous,  considérant  que 
»  notre  royaume  est  dit  et  nommé  le  royaume 
»  des  Francs  ,  et  voulant  que  la  chose  en 
»  vérité  soit  accordant  au  nom ,  et  que  ia 


»  condition  des  gens  amende  de  nous  en  la 
»  venue  de  notre  nouvel  gouvernement ,  par 
»  délibération  de  notre  grant  conseil,  avons 
»  ordonné  et  ordonnons  que ,  généralement , 
»  par  tout  notre  royaume ,  de  tant  comme  il 
y-  peut  appartenir  à  nous  et  à  nos  successeurs, 
»  telles  servinites  soient  ramenées  à  fran- 
»  chise.  »  Voir  ci-dessus  terne  l." ,  page  j$j  ; 
et  dans  le  même  volume ,  pages  6jj  et  634 , 
une  loi  de  Philippe-le-Long,  qui  a  le  même 
objet  et  emploie  les  mêmes  expressions.  Voir 
aussi ,  tome  II.  page  4^4,  des  lettres  patente» 
de  Louis  X  encore ,  sur  des  hommes  qui , 
malgré  l'affranchissement  prononcé,  aimoient 
mieux,  comme  dit  la  loi  elle-même  ,  «  en 
»  desconessance  de  si  grant  bénéfice  et  de 
»  si  grant  grâce  ,  demeurer  en  la  cheti- 
»  veté  de  servitute ,  que  venir  à  estât  de  fran- 
»  chise.  » 
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.  et  deub.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons 

Louis  XI,  fait  mettre  nostre  sccl  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
à  Paris,  c£  j'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  iceux  prieur  et 
habitans  ou  leurs  successeurs  pourront  avoir  à  faire  en  plusieurs  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimus  de  cesdites  présentes ,  fait  sous  scel  royal  ou 
authentique,  foy  soit  adjoutée  comme  au  présent  original.  Donné  à  Paris, 
ou  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  un  g,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé:  Par  le  Roy,  monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  Us 
sires  Dorval ,  de  Croy  et  de  Chaumont ,  maître  Jehan  Baillet  et  autres  prescris. 
J.  DE  LA  LOERE.  Collation  est  faite.  Visa.  Contentor.  Valengelier. 


Septembre 


Louis  XI, 

à  Pans ,     ^a j  Confirmation  de  l'affranchissement  des  Droits  de  main-morte  et  de 
T^oT  re       formariage ,  accordé  aux  habitans  de  Manois ,  moyennant  un  cens 
annuel  de  cinq  sous  par  feu  (b). 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  rcccuc  l'humble  supplication  de  nos 
bien-amez  les  manans  et  habitans  du  lieu  et  village  de  Manoix  ,  dans  la 
prevosté  d'Andelot,  au  bailliage  de  ChauAiont  en  Bassigny,  contenant  que 
de  toute  ancienneté ,  au  moins  de  si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire,  le  lieu  et  territoire  dudit  Manoix  fut  donné  par  le  glorieux  Saint 
Jacobe,  evesque  de  Toul,  au  prieur  du  prieuré  de  Saint-Belin,  membre 
deppendant  de  l'abbaye  et  monastère  de  Saint-Beningne  de  Dijon,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit ,  duquel  prieur  icculx  habitans  de  Manoix  ont  depuis  esté  et 
sont  encore  hommes  et  subgez  en  toute  justice  et  jurisdiction  et  autres  cas  ', 
réservé  la  souveraineté,  soubs  laditte  abbaye  de  Saint -Bénigne  (c) ;  et  pour 
ce  que  ledit  lieu  est  assis  et  scitué  ès  extrémités  de  nostre  royaume  (d) ,  et 
que  les  habitans  d'iceluy  lieu  estoient  grandement  chargez  de  servitutes 
envers  ledit  prieur,  mesmement  de  fourmariage  et  de  mainmorte,  en  telle 
manière  que  ledit  lieu  estoit  en  voye  de  demourer  inhabité  (e) ,  iceluy  prieur 
de  Saint-Belin ,  leur  seigneur  temporel  et  ordinaire ,  ce  voyant,  les  a  mainmis 
et  affranchis  desdites  servitutes  de  formariage  et  de  mainmorte,  moyennant 
et  parmi  que  lesdits  habitans,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  luy  ont  confessé 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  volume  108  , 
pièce  192. 

(b)  Outre  les  deux  lois  rappelées  dans  une 
note  précédente  ,  les  difTérens  volumes  de 
cette  collection  en  offrent  plusieurs  qui  ac- 
cordent des  affranchissemens  plus  ou  moins 
étendus ,  tant  de  la  part  des  seigneurs  que 
de  celle  du  Roi.  Voir,  entre  autres,  le 
terne  IV,  pages  373  et  suiv.  402  et  J20  ;  le 
tome  V,  pages  tjjf.  et  suiv.  463  et  suiv.;  le 
tome  VI.  pages  j6 et  suiv.;  le  tome  VU,  pages 
31  et  suiv.  j8?  et  suiv.  ;  le  tome  VIII, pages  ji+ 
et  suiv.  ;  le  tome  IX,  pages  i/S  et  suiv.  ;  le 
tome  XI,  pages  21; ,  J21  et  j22,j/p  et  suiv.; 
ie  tome  XII,  pages  jjj  et  jjé,  j^S  et  suiv. 


387-J92;  Je  tome  XIII,  pages  i/j  et  suiv. 
J22  et  suiv. 

(c)  Sous  le  règne  de  Louis  XI,  les 
habitans  du  village  de  Manois  étoient  sujets 
et  justiciables  du  prieur  de  Saint-Belin  ,  sous 
la  souveraineté  du  Roi. 

(d)  Voir  ci -dessus  ,  page  6y,  note  c. 

(e)  C'est  le  motif  donné  aussi  pour  l'af- 
franchissement de  Saint-Belin.  Kwci-dessus , 
page  tfy.  La  servitude  est  ici  jugée  par  ceux 
même  qui  sembloient  en  profiter,  puisqu'ils 
y  soumettoient  les  autres.  Il  est  impossible 
de  reconnoîrre  avec  plus  de  franchise  les 
effets  qu'elle  produit.  Ce  qui  va  suivre  ne 
fera  qu'ajouter  encore  à  cette  vérité. 

les 
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les  autres  servitutes  et  devoirs  qu'ils  lui  doivent ,  et  luy  ont  promis  payer 
pour  eulx  et  les  leurs,  perpétuellement,  à  cause  desdits  formariage  et  main- 
morte, pour  chacun  fêu  cinq  solz  tournois  par  an,  lesquelles  maininission  et 
affranchissement  ont  este  agrées,  consentis  et  ratifiez  par  lesdits  religieux, 
abbé  et  convent  de  Saint-Beningne,  comme  par  leurs  lettres  de  mainmission 
et  consentement  peut  apparoir,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront ,  Jehan  Deschamps,  22  Juin  1461. 
escuyer,  garde  de  la  prevosté  d'Andclot,  salut.  Sçachcnt  tous  que  pardevant 
Jehan  Thommot  et  Jacquot  Thomassin,  tous  deux  tabellions  jurez  et  establis 
à  ce  faire  audit  Andclot  et  en  la  chastellenie,  de  parle  Roy,  vindrent  pour 
ce  presens  en  leurs  propres  personnes,  especialement  pour  cette  chose  faire, 
si  comme  ils  disoient  ,  religieuse  et  honneste  personne  frere  Amiot  Bonne , 
prieur  du  prieuré  de  Sainct-Belin ,  membre  dépendant  de  l'église  et  monas- 
tère de  Saint-Beningne  de  Dijon,  de  l'ordre  Saint-Benoist,  d'une  part  ;  et 
Jehan  Devel  fils,  Jehan  Aubert ,  Jehan  Thomcly,  Jehan  Fouert,  Pasquier 
Oudot ,  Jehan  Cordier,  Andrieu  Nouvel ,  Jehan  Jacquot,  Jehan  de  Rivel , 
Girard  Chauvcl ,  Jacquot  Nouvel,  Mariette  veuve  de  feu  Gilbert  Nouvel, 
Jehan  Dévot  petit  homme,  Gillot  Nouvel ,  Jehan  Fontot  le  jeune,  Mon- 
guiot  Lallouel ,  Thiebaut  Lallouel ,  Jehan  de  Bourgongne,  Huguelin  Parisot, 
Thieniot  Laignel,  Nicolas  Parisot ,  Henri  Talouel ,  Nicolas  Gillot,  Aubert 
Rivel ,  Monginot  Jacquot  et  Monginot  Lallouel  ,  tous  manans  et  habitans 
de  Manoix  en  laditte  prevosté  d'Andelot,  tant  en  leurs  propres  que  privez 
noms,  ce  faisans  et  representans  tous  les  habitans ,  comme  pour  et  au  nom  de 
toutte  la  communauté  dudit  Manoix ,  d'autre  part  ;  disans  et  confessans  les- 
dittes  parties  que  combien  que  le  lieu,  flnaige  et  territoire  dudit  Manoix 
soit  aucunement  spacieux  et  en  assez  competant  fons  de  terre  de  labour , 
estant  du  comté  de  Champagne  sur  et  près  des  fins  et  extrémités  du  royaume, 
neantmoins  il  est  pouvrement  habité  selon  la  scituation  dudit  lieu  ,  tant 
à  l'occasion  de  ce  que  iceluy  lieu  de  Manoix,  qui  est  membre  de  la  sei- 
gneurie dudit  Sainct-Belin ,  est  et  a  esté  par  cy-devant  chargié  de  la  servitute 
de  mainmorte  ,  et  avecques  ce  lesdits  habitans  et  tous  les  natifs  d'illecques 
de  la  servitute  appellée  formariage  ,  en  telle  manière  que  s'aucuns  dudit 
lieu  sont  allez  de  vie  a  trespassement  sans  hoirs  de  leurs  corps  ,  estans  et 
demourans  en  icelle ,  ledit  prieur  ou  ses  prédécesseurs ,  comme  seigneurs 
dudit  lieu,  ont  prinses  et  appréhendées  leurs  successions  tant  en  meubles 
comme  en  héritages,  et  icelles  mises  et  appliquées,  à  cause  de  mainmorte,  à 
leurs  prouffits  ;  et  s'aucuns  de  la  nativité  dudit  lieu  se  sont  mariez  hors 
d'illecques  à  femmes  qui  ne  fussent  de  la  seigneurie  dudit  Sainct-Belin, 
ledit  prieur  et  sesdits  prédécesseurs  en  ont  peu  lever  amendes  de  soixante  solz 
tournois  pour  cause  dudit  fourmariage;  comme  parce  qu'ils  sont  et  ont  esté 
chargez  envers  ledit  prieur  en  plusieurs  autres  servitutes  réelles  et  person- 
nelles ,  et  pour  les  grans  et  énormes  charges  que  à  ung  chacun  jour  leur 
a  convenu  et  convient  supporter  et  soustenir  pour  les  affaires  du  Roy 
notredit  seigneur  ;  aussi  pour  ce  que  les  seigneurs  voisins  desdits  lieux  de 
Manoix  et  Sainct-Belin  ,  et  autres  ayans  seigneuries  oudit  comté  de  Cham- 
pagne ,  tant  gens  d'esglise  que  autres ,  ont  mainmis  et  affranchis  de  sem- 
blables servitutes  leurs  hommes  et  subgets ,  et  tous  autres  qui  se  sont  allez 
asseoir  par  demourance  soubs  eulx  :  à  ces  causes,  et  pour  trouver  manière  de 
repopuler  ledit  lieu  ,  l'entretenir  et  augmenter  au  bien,  honneur  et  advance- 
ment  dudit  prieuré  et  desdits  habitans  presens  et  advenir,  et  pour  avoir  vraye 
Tome  XV.  M 


Louis  XI, 
à  Paris , 
Septembre 
1 46 1  - 
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  congnoissance  doresnavant  des  redevances  et  charges  réelles  et  personnelles 

Louis  XI,  que  dévoient  et  doivent  audit  prieuré  de  toute  ancienneté,  et  pour  y  bailler 
à  Pans ,      ort|re  au  bjen  j'icejUy  prieuré  et  desdits  habitans ,  et  y  faire  et  avoir  cons- 
T40T  rC    titutions,' ordonnances ,  cstablissemens ,  au  bien  de  la  chose  publique  dudit 
Manoix ,  ce  que  jamais  n'avoit  esté  fait,  au  moins  par  escrit  n'en  apparoit 
aucunement ,  ont  esté  lesdits  prieur  et  habitans  dudit  Manoix  pour  ce 
assemblez  pardevant  lesdits  jurez  par  grant  et  meure  délibération  ;  c'est 
assavoir  lesdits  habitans,  du  consentement  (a)  dudit  prieur  leur  seigneur,  et 
ont  recognu  et  confessez  de  leurs  bonnes  voulentés,  sans  force  et  soubs  le 
bon  plaisir  et  voulenté  de  messeigneurs  les  abbé  et  convent  dudit  Saint- 
Ben  ingne  de  Dijon ,  dont  est  subget  ledit  prieuré  de  Sainct-Belin  et  ses 
appartenances ,  avoir  fait  entr'eux  par  bon  advis ,  et  pour  oster  tous  débats  , 
procès  et  questions  qui  s'en  feussent  peu  mouvoir  et  souldre,  les  abolition, 
quittance,  manumission,  affranchissement,  constitutions,  traitiez,  mode- 
rations  ,  reconnoissances  et  modifications ,  soubs  les  conditions  et  par  la 
forme  et  manière  que  cy-après  sont  escripts,  divisez  et  déclarez.  Et  pre- 
mièrement, ledit  frère  Amiot  Bonne,  prieur  que  dessus,  pour  considération 
des  choses  dessusdites ,  et  que  lesdits  habitans  de  Manoix  et  ceux  dudit 
Sainct-Belin  ont  puis  nagueres  esté  à  plusieurs  et  diverses  fois  pardevers 
mesdits  sieurs  les  religieux,  abbé  et  convent  dudit  Saint-Bcningnc  de  Dijon, 
et  ledit  prieur  dudit  Sainct-Belin,  leur  seigneur,  en  grant  humilité,  supplians 
et  requerans  les  vouloir  mainmettre  et  affranchir  de  ladite  mainmorte  et 
fbunnariage,  et  de  leurs  consentemens  faire  constitutions  et  establissemens 
audit  lieu,  pour  oster  et  effacer  des  courages  d'iceux  habitans  tous  regrez 
et  deplaisancc ,  et  ils  estoient  prests  de  reconnoistre  les  charges  que  dévoient 
lesdits  habitans  audit  prieuré  ,  desquelles  ledit  prieur  et  ses  prédécesseurs 
prieurs  d'iceluy  prieuré  avoient  joy  et  estoient  en  saisine  ,  usance  et  pos- 
session ,  avoir  iceluy  prieur  dès  maintenant  pour  tousjours  abolies,  quittées  et 
mis  du  tout  au  néant ,  et  par  ces  présentes  lettres  abolit ,  quitte  et  met  au 
néant  lesdites  servitutes  de  mainmorte  et  fourmariage;  et  iceulx  habitans  de 
Manoix  pour  toute  la  communauté  dudit  lieu,  euix,  leurs  hoirs,  successeurs  et 
toutes  leurs  postérités  nez  et  à  naistre  en  descendant  de  hoir  en  hoir,  avoir 
quittez,  mainmis  et  affranchis,  et,  par  cesdites  présentes,  quitte,  mainmet 
et  affranchit  d'icelle  mainmorte  et  formariage,  pour  doresnavant  estre  et 
demourer  franches  et  libres  personnes  pour  succéder  et  pouvoir  succéder 
de  hoirs  en  hoirs,  comme  franches  personnes,  les  ungs  aux  autres,  et 
disposer  de  leurs  biens ,  meubles  et  héritages  quelque  part  qu'ils  soient , 
sans  que  ledit  prieur ,  ses  successeurs  prieurs  dudit  Sainct-Belin ,  ne  autres 
quelconques ,  les  puissent  jamais  quereller  ne  poursuir  desdittes  servitutes  de 
mainmorte  et  formariage  ,  ne  autrement  que  par  la  manière  cy-après  dé- 
clarée ;  moyennant  lesquelles  abolition  et  acquit,  et  les  choses  ci-dessus 
et  dessoubs  escriptes  et  contenues ,  iceux  habitans  de  Manoix ,  pour  eulx 
et  leursdits  hoirs  et  successeurs,  et  pour  toutte  la  communauté  des  habi- 
tans dudit  Manoix ,  et  pour  toute  leur  postérité  née  et  à  naistre  ,  presens 
et  à  venir,  ont  reconnu  et  reconnoissent  ledit  prieur,  pour  luy  et  ses 

Note. 

(a)  Au  lieu  de  consentement,  il  y  a  com-  Il  y  a  même  beaucoup  de  rapport  entre  (es 
mandement  dans  le*  lettres  relatives  à  Saint-  différens  articles  convenus  ,  quoiqu'ils  ne 
Belin,  dont  le  commencement  d'ailleurs  est,  soient  pas  toujours  les  mêmes  ,  et  que  pour 
à  quelques  mots  près,  le  même  que  celui-ci.    Saint  Belin  ils  soient  plus  nombreux. 
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successeurs  prieurs  dudit  prieuré,  estre  leur  seigneur  soubs  la  souveraineté  du   

Roy  nostredit  seigneur,  et  avoir  à  cette  cause  audit  lieu  de  Manoix,  en  Louis  XI, 
tout  le  finage  et  les  appartenances  d'illecques ,  et  sur  tous  les  dcmourans  ^"'î  ' 
audit  Manoix,  toute  jurisdiction  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  et  " 
pour  icellcs  exercer  a  droit  et  a  coutume  de  mettre  maieur ,  sergent  et 
autres  officiers ,  sans  que  ledit  prieur  puisse  establir  sondit  sergent  des  per- 
sonnes et  gens  ses  domestiques  estans  de  son  hostel.  Et  pour  récompenser 
ledit  prieur  et  sesdits  successeurs,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  de  l'acquit 
de  mainmorte  et  fourmariage,  affin  que  lesdits  habitans  de  Manoix  et  leurs 
enfàns  se  puissent  marier  ez  lieux  voisins ,  et  lesd^  voisins  audit  lieu  de 
Manoix,  et  lesdits  enfans  eulx  émancipez  se  départir  de  leurs  percs  et  meres , 
et  tenir  séparément  feu  et  lieu,  ce  qui  n'a  pas  esté  accoustumé  à  faire  audit 
lieu,  ne  ailleurs  en  lieu  de  mainmorte,  iceulx  habitans  de  Manoix,  pour  eux, 
leursdits  hoirs  et  successeurs  ,  manans  et  habitans  et  demourans  audit  lieu 
de  Manoix  ou  autre  part,  tenans  feu  et  lieu,  et  tous  autres  qui  y  tiendront 
et  auront  héritages  et  possessions,  payeront  et  seront  tenus  de  payer  par  cha- 
cun an  doresnavant  de  censé  ou  rente,  ung  chacun  d'eulx ,  cinq  solz  tournois, 
au  terme  de  Pasques  charnels  et  de  Quasimodo,  audit  prieur  et  à  ses  succes- 
seurs prieurs  dudit  prieuré  de  Sainct-Belin,  ou  à  celui  qui  de  par  eulx  à  ce  sera 
ordonné,  à  peine  de  douze  deniers  tournois  d'amende,  excepté  les  veuves 
femmes,  qui  ne  seront  tenues  de  payer  que  la  moitié,  c'est  assavoir,  deux  solz 
six  deniers  tournois;  et  en  cette  manière,  pour  tousjours  le  confessent  devoir 
audit  prieur  lesdits  habitans  pour  eux  et  leursdits  successeurs.  Et  s'ensuivent  les 
anciennes  redevances  déclarées  par  lesdits  habitans  de  Manoix ,  et  accordées 
estre  telles  entre  ledit  prieur  et  eulx ,  lesquelles  redevances  ils  ont  promis  et 
promettent  payer  d'icy  en  avant  en  la  manière  que  cy-après  sera  devisée. 

(t)  Et  premièrement  confessent  et  reconnoissent  lesdits  habitans  de  Ma- 
noix, poureulz,  leursdits  hoirs  et  successeurs,  que  ung  chacun  chief  d'hostel 
manant  et  demourant  illecques  ores,  et  pour  le  temps  advenir  soit  démou- 
lant audit  lieu  ou  non  ,  est  tenu  et  doit  payer  doresnavant  audit  prieur 
et  à  sesdits  successeurs  prieurs  dudit  prieuré  de  Sainct-Belin ,  ou  à  leurs 
commis  et  députez  à  ce  recouvrer,  par  chacun  an,  au  jour  et  terme  de 
feste  de  Saint-Remy,  chief  d'octobre,  soit  qu'ils  ayent  bestes  trahans  à  charrue 
ou  non,  cinq  solz  tournois  pour  forme  d'eschief;  et  celui  d'eux  qui  n'aura 
que  une  beste  trahant  à  charrue,  ja  pour  ce  ne  sera -il  tenu  de  payer  que 
lesdits  cinq  solz  tournois;  et  se  lesdits  habitans  chiefs  d'hostel  tiennent  et 
ont  plusieurs  bestes  trahans,  rabatue  la  première,  entre  la  feste  la  Chaire 
Saint-Pierre  et  la  feste  de  la  Saint-George,  pour  une  chacune  beste  au- 
pardessus  de  la  première  beste  trahant  à  la  charrue  ,  payeront  et  seront 
tenus  de  payer  iceulx  habitans  chiefs  d'hostels,  ung  chacun  en  droit  soy, 
audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  ,  dix-huit  deniers  tournois  audit  terme 
de  Pasques  charnels,  et  les  veufs  hommes  la  moitié. 

(2)  hem.  Confessent  et  reconnoissent  iceulx  habitans,  pour  eulx  et  leursdits 
successeurs,  que  ung  chacun  chief  d'hostel  demourant  audit  Manoix,  ayant 
plus  d'une  beste  trahant  à  la  Charrue  entre  la  feste  Saint- Laurent  et  la 
feste  Saint-Remy  chief  d'octobre ,  celuy  d'eulx  qui  l'aura  ou  tendra ,  ostée 
la  première ,  payera  et  sera  tenu  de  payer  audn  prieur  et  à  sesdits  succes- 
seurs ou  à  leurs  commis,  par  chacun  an,  doresnavant  et  pour  tousjours, 
et  pour  une  chacune  beste  trahant ,  trois  solz  six  deniers  tournois  audit 
jour  et  terme  de  feste  Saint-Remy. 

(j)  Item.  Reconnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  qu'ils  doivent  et  sont 

M  ij 
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— —  tenus ,  pour  culx  et  leursdits  hoirs  et  successeurs  ,  tic  faire  ou  faire  faire 
Louis  XI,  j,jen  deuement  et  convenablement,  par  chacun  an,  aux  trois  saisons  de  l'an, 
à  Paris,  pQur  une  c|iacune  je  Jeurs  charrues  et  bestcs  trahans,  une  corvée  en  cha- 
eprem  >re  cune  d'jceUes  saisons  ;  c'est  assavoir,  au  sombrer  les  terres  une  corvée,  à 
semer  les  blez  au  temps  du  voyn  (a)  une  corvée,  en  karesme  à  semer  les 
avoines  une  autre  corvée ,  lesquelles  trois  corvées  ils  sont  et  seront  tenus 
doresnavant  de  faire  es  terres  de  bonneres  dudit  prieuré  estans  au  finaige 
dudit  Manoix,  moyennant  que,  quand  ils  feront  lesdites  corvées  èsdites  saisons 
par  chacun  an  doresnavant,  toutesfois  durant  icelles  que  requis  en  seront 
et  signi/fié  leur  sera,  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  sont  et  seront  tenus 
de  bailler  pour  le  repas  de  ceulx  qui  conduiront  une  chacune  desdites 
charrues,  pour  chacun,  deux  pains  que  l'on  appelle  primas ,  d'un  bichet 
de  froument  les  sept ,  et  pour  pictance ,  èsdites  saisons  du  sombrer  et  du 
semer  les  blez,  du  froinaige  pour  deux  deniers  obole  tournois  pour  une 
chacune  charrue,  et  en  la  saison  de  la  karesme,  ung  harent  pour  le  vivre 
des  conducteurs  d'une  chacune  d'icelles  charrues  ;  et  pour  chacune  beste 
trahant  auxdites  charrues,  une  gelongne  d'avoine. 

(+}Ium.  Rcconnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Manoix,  soient  de- 
mourans  audit  lieu  ou  non ,  que  chacun  d'eux  est  tenu  et  doit  faire  dores- 
navant par  chacun  an,  au  prouffit  dudit  prieur  et  de  ses  successeurs,  trois 
corvées  de  bras  ès  héritages  dudit  prieuré  estant  ou  finage  dudit  Manoix  ; 
c'est  assavoir  une  corvée  à  fener  les  foins,  une  corvée  à  fauciller  les  blez, 
et  la  tierce  à  râtelier  les  avoines ,  estans  ès  corvées  de  bonneres  appar- 
tenant à  iceluy  prieuré  audit  rinaige  de  Manoix.  Et  se  lesdits  iiabitans  de 
Manoix  ne  font  lesdites  corvées ,  ils  sont  tenus  et  sont  deuement  chargez 
doresnavant  de  payer  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  et  commis,  pour 
une  chacune  desdites  corvées,  dix  deniers  tournois;  et  est  assavoir  que  à 
ceulx  desdits  habitans  presens  et  advenir  qui  feront  doresnavant  lesdites 
corvées ,  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  seront  tenus  de  leur  bailler  à 
chacun  d'eulx  et  à  chacune  femme  six  michottes  de  quarante-neuf  ou  bichot 
de  froument;  et  quant  ledit  prieur  ou  sesdits  successeurs  vouldront  avoir 
lesdites  corvées  tant  de  charrues  comme  de  bras  ,  au  temps  qu'elles  se 
doivent  et  se  devront  faire,  iceluy  prieur  et  sesdits  successeurs  seront  tenus 
de  faire  crier  et  publier  par  le  sergent  ordonné  en  la  justice  dudit  Manoix , 
que  lesdits  habitans ,  et  leurs  successeurs  manans  et  demourans  audit  lieu , 
vinssent  à  jour  nommé  et  déclaré  faire  lesdites  corvées  ès  héritages  dudit 
prieuré  estant  audit  Manoix ,  tant  de  charrues  que  de  bras. 

(y)  Item.  Reconnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Manoix  dessus 
nommez,  pour  eux  et  leursdits  successeurs,  que  tous  hommes  et  femmes  dudit 
lieu  peuvent  et  pourront ,  se  bon  leur  semble  ,  tenir  et  posséder  tous  leurs 
héritages ,  quels  qu'ils  soient ,  eulx  demourans  et  residans  autre  part  que 
audit  lieu  de  Manoix ,  et  sy  y  pourront  acquérir  parmy  payant  cinq  sols 
tournois  audit  terme  de  Pasques  charnels ,  et  cinq  sols  tournois  audit  terme 
et  feste  de  Saint-Remy  ,  et  trois  corvées  de  bras ,  ou  pour  chacune  desdites 
corvées  dix  deniers  tournois ,  et  ce  par  chacun  an ,  audit  prieur  et  à  sesdits 
successeurs  ou  commis  ;  et  qui  ne  payera  les  choses  dessusdittes ,  ainsy  et 
en  la  manière  que  dit  est  »  iceluy  prieur  et  sesdits  successeurs  pourront 

Note. 

>  (ty  C'est-à-dire ,  au  temps  de  la  semaille  le  temps  de  cette  semaille.  Voir  ci-dessus , 
des  blés.  Vcyn.  ou  vayn  ,  exprime  propre-  tome  IV,  page  jjj;  tome  VI ,  page  6jo ;  et 
ment  la  culture  qui  se  fait  des  terres  dans     tome  Vil.  page  )z. 
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mettre  en  leurs  mains  lesdits  héritages  que  tenront  lestlits  demourans  hors  - 
dudit  lieu  de  Manoix  ,  jusques  à  la  valeur  de  ce  qui  leur  sera  deu ,  pour  Louis  XI» 
les  deniers  qui  deuz  leur  en  seront  enlever  et  percevoir  jusques  en  fin  de 
payement,  sans  contredit  ou  difficulté. 

(6)  hem.  Reconnoisscnt  et  confessent  lesdits  habitans  de  Manoix  que  par 
cy-devant  la  coustume  et  usanec  a  esté  telle  audit  Manoix,  et  laquelle  do- 
resnavant  aura  lieu,  que  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs,  en  ensuivant 
ce  que  dit  est ,  doivent  et  sont  tenus  de  faire  crier  et  publier  lesdites 
corvées  de  charrues  et  de  bras,  par  trois  jours  en  chacune  saison,  en  lieu 
deu ,  pour  ce  que  le  finaige  dudit  Manoix  est  grant  et  spacieux ,  afin  que 
ceux  qui  devront  et  seront  tenus  de  lâire  lesdites  corvées  de  charrues, 
puissent  amener  leurs  charrues  en  la  ville  le  soir ,  pour  aller  le  matin 
faire  lesdites  corvées  de  charrues,  et  tout  ainsy  qu'il  est  accoustumé  audit 
lieu  ;  et  se  ceux  qui  doivent  faire  lesdites  corvées  de  bras,  ne  vont  faire 
icellcs  corvées  après  iceluy  cry  fait  ,  seront  tenus  doresnavant  de  payer 
audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  dix  deniers  tournois  pour  une  chacune 
desdites  corvées,  et  pour  chacune  corvée  de  charrue  deux  solz  six  deniers 
tournois;  et  lesdites  sommes  iceux  prieur  et  ses  successeurs  pourront  lever  sur 
lesdits  habitans  presens  et  advenir,  c'est  assavoir  sur  ceulx  qui  ne  feront  les- 
dites corvées  incontinant  après  le  jour  passé,  qui  sera  ordonné  par  ledit  cry. 

(y)  hem.  Lesdits  prieur  et  habitans  confessent  que  audit  lieu  de  Manoix 
est  l'usance  et  coustume  de  tout  temps,  que  les  jeunes  hommes  et  femmes 
demourans  et  residans  audit  Manoix ,  s'ils  ne  sont  en  lien  de  mariage  ou 
n'ont  esté  ,  ne  sont  tenus  de  payer  audit  prieur  ne  à  sesdits  successeurs 
aucune  chose  de  redevance  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  lesquels, 
en  continuant  laditte  usance,  sont  et  demeurent  a  tousjours  francs,  quittes 
et  exempts  de  payer  à  iceluy  prieur  et  à  sesdits  successeurs  aucune  partie 
ou  portion  des  servitutes  et  redevances  dessusdites ,  ne  de  celles  dont 
cy-après  sera  faite  mention. 

(8)  htm.  Et  chacun  chief  d'hostel  faisant  et  tenant  feu  et  lieu  audit 
Manoix  est  tenu  et  est  accoustumé  de  payer  par  chacun  an ,  audit  prieur, 
et  après  luy  à  sesdits  successeurs,  au  jour  de  la  Nativité  Nostre- Seigneur , 
par  forme  et  manière  de  bourgeoisie  ,  deux  bichots  d'avoine,  mesure  dudit 
Andelot ,  excepté  et  ce  non  comprins  que  ceux  tenans  feu  et  lieu  audit 
lieu,  qui  ne  feront  labour  plus  ample  que  de  trois  demy-journaux  en  la 
saison  du  tramois  (a)  oudit  finaige  de  Manoix,  ne  seront  aucunement 
tenus  auxdits  deux  bichots  d'avoine. 

hem.  Connoissent  et  confessent  iceux  habitans  qu'ils  doivent  louz 
et  ventes  de  tous  les  héritages  estans  ès  ville  et  finaige  dudit  Manoix,  en 
la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  tous  ceulx  et  celles  qui  vendent 
et  vendront  doresnavant  maisons  ou  autres  héritages  outre  et  au-pardessus 
de  cinq  solz  tournois ,  doivent  et  sont  tenus  et  payeront  audit  prieur  et 
à  sesdits  successeurs  ,  pour  une  chacune  livre  ,  trois  solz  quatre  deniers 
tournois ,  dont  s'en  prendra  sur  le  vendeur  vingt  deniers  tournois ,  et  sur 

Note. 


(a)  On  nomme  tramois  ou  trimois  la  se- 
maille  ou  la  récolte  de  quelques  grains , 
comme  l'orge ,  l'avoine ,  que  l'on  sème  en 
mars  et  que  Ton  recueille  en  juin ,  qui  sont 
par  conséquent  trois  mois  dans  la  terre.  On 
les  nomme  aussi  les  mars.  Nous  lisons  dans 


le  roman  du  Guesclin  : 

Failli  nou*  est  le  trémois , 
Il  nous  convient  manger  chevaux  et  palefrois. 

La  saison  Ju  trênwis  exprime  ordinairement 
celle  où  on  les  recueille,  le  mois  de  juin. 
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— — —  l'achepteur  autres  vingt  deniers  tournois ,  lesquels  vendeur  et  achepteur 
Louis  XI,  seront  tenus  et  devront  aller  mercier  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  ou 
à  Paris       ^  jeurs  0fficjers  auiljt  lieu  de  Sainct-Belin  ,  lesdits  louz  et  ventes,  dedans 
^ÎTi       quarante  jours  prouchainement  ensuivant  ledit  vendaige,  et  continuellement 
prefix  et  passez  après  iceluy ,  à  peine  de  soixante  solz  tournois  d'amende , 
et  de  payer  lesdits  louz  et  ventes;  laquelle  amende  toutefois,  et  dès  que  le 
cas  y  escherra,  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  la  pourront  prendre  et  lever, 
et  icellc  appliquer  à  leur  prouffit,  comme  le  vray  domaine  dudit  prieur;  et 
sera  tenu  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  de  sceller  les  lettres  desdits 
achepteurs  et  vendeurs. 

(10)  hem.  Que 'aucuns  estrangiers  d'autre  lieu  et  seigneurie  que  de  celle 
dudit  Sainct-Belin ,  ne  pourront  acquérir  aucune  possession  ne  héritages 
èsdites  villes  et  finaiges  de  Sainct-Belin  et  Manoix ,  sur  peine  d'estre  acquis 
et  confisquez  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  incontinant  après  l'acqui- 
sition faite  par  lesdits  estrangiers. 

(u)  Item.  Que  lesdits  habitans  de  Manoix  seront  tenus,  quand  les  cas 
y  escherront,  de  eslire  tuteurs  et  curateurs  à  pupilles  et  mineurs  d'ans  par 
parens  et  amis  qu'ils  auront  audit  lieu,  lesquels  tuteurs  et  curateurs  seront 
tenus  de  prendre  la  charge  des  corps  et  biens  desdits  mineurs;  et  seront 
faites  les  tutelles  et  curatelles,  partaiges  et  inventoires,  par  autorité  de  justice 
dudit  Manoix ,  par  laquelle  sera  oblige  celuy  ou  celle  qui  aura  en  garde  les 
biens  desdits  mineurs,  pour  en  rendre  compte  en  temps  et  en  lieu,  et  à 
cui  il  appartiendra,  et  ,  s'il  est  besoing,  il  baillera  caution  de  ce  faire. 

(12)  hem.  Connoissent  et  confessent  icculx  habitans  de  Manoix  qu'ils  ne 
peuvent  ne  ne  pourront  doresnavant  eulx  assembler  par  assemblée  com- 
mune, audit  lieu  ne  ailleurs,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sans  la  licence 
dudit  prieur  ou  de  ses  officiers  presens  et  avenir ,  sinon  pour  les  affaires  du 
Roy  nostredit  seigneur ,  dont  de  ce  faire  ils  auront  congié  et  licence  dudit 
prieur  et  de  sesdits  successeurs  et  officiers  ;  en  outre  ne  pourront  ne  de- 
vront iceulx  habitans,  ne  leursdits  successeurs  et  hoirs,  doresnavant  vendre 
leurs  héritages  et  possessions  qu'ils  auront  èsdites  villes  et  finaiges  de  Sainct- 
Belin  et  Manoix,  sinon  seulement  de  l'un  à  l'autre,  et  aux  habitans  dudit 
Sainct-Belin  qui  sont  d'une  même  seigneurie;  et  ne  pourront  mettre  iceulx 
habitans  de  Manoix  aucune  censé  ou  rente  perpétuellement  en  commun 
ne  en  particulier,  sur  leurs  héritages  èsdites  villes  et  finaiges  de  Sainct-Belin 
et  Manoix,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sinon  aux  églises  d'icculx 
lieux  de  Sainct-Belin  et  Manoix,  ou  à  l'une  d'elles. 

(13)  hem.  Ne  pourront  lesdits  habitans,  ne  aucuns  d'eux,  prendre  tonsure 
de  clerc ,  venir  ne  promouvoir  aux  saincts  ordres  de  prestre ,  sans  le  congié 
et  licence  dudit  prieur  et  de  sesdits  successeurs  prieurs  dudit  lieu  ;  et  en 
tant  que  sans  ledit  congié  le  feront,  celuy  ou  ceulx  qui  ainsy  le  fèra  ou 
feront,  ne  joyra  ne  joyront  aucunement  du  privilège  de  clerc  ès  terres  et 
seigneuries  d'iceluy  prieuré  ;  et  lesdits  clercs  ou  prestres  par  la  licence  que 
dessus,  demourans  et  residans  en  ladite  seigneurie  d'iceluy  prieuré,  joyront  et 
useront  du  privilège  de  clerc  ou  de  prestre,  ainsy  que  fait  l'ont  de  long 
temps  ancien  et  accoustumé;  et  s'ils  délaissent  lesdits  lieux  de  Sainct-Belin  et 
Manoix,  et  font  résidence  dehors  de  ladite  seigneurie,  en  ce  cas  iceulx 
prestres  et  clercs  tenans  possessions  en  icelle  seigneurie  seront  tenus  de 
payer  oudit  prieur  et  à  sesdits  successeurs,  par  chacun  an,  quatorze  solz 
deux  deniers  tournois  pour  toutes  redevances  deues  èsdits  lieux  de  Sairtct-Belia 
et  Manoix,  à  payer  par  moitié  ausdits  termes  de  Pasques  et  Saint-Remy. 
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hem.  Connoissent  iceux  habitans  de  Manoix  que  aucun  d'eulx  — — — — 
ne  peut  ou  doit  chasser  ne  pescher  en  ladite  ville  de  Manoix,  ne  ou  Louis  XI, 
finaige  d'elle ,  à  quelques  bestes  sauvaiges  ou  poissons  que  ce  soit,  excepté 
qu'ils  peuvent  pescher  au  panier  ou  à  la  main  se  bon  leur  semble,  depuis  Î461. 
le  moulin  dudit  prieuré  en  aval  ;  et  s'ils  sont  trouvez  chassans  ou  peschans 
autrement,  ils  seront  et  sont  amendantes  de  cinq  solz  tournois,  à  appliquer 
audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs. 

(tf )  Item.  Est  la  coustume  notoire  dudit  Manoix,  que  lesdits  habi- 
tans d'illecques,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  ne  peuvent  ne  ne  pour- 
ront mouldre  leurs  blez  à  autres  moulins  sinon  ès  moulins  dudit  prieuré, 
à  peine  de  soixante  solz  tournois  d'amende ,  pourveu  que  lesdits  mou- 
lins dudit  prieuré  soient  en  estât  convenable;  et  ont  et  auront  le  desgrain 
lesdits  habitans  de  Manoix  et  ieursdits  successeurs ,  sur  tous  estrangiers , 
pour  mouldre  avant  iceux  estrangiers;  et  doivent  et  devront  iceulx  habi- 
tans, pour  le  droit  de  la  mouture,  de  vingt  quatre  bichots  un  bichot  ;  et 
se  aucuns  desdits  habitans  achètent  bled  au  marchié,  avant  qu'il  soit  apporté 
ou  amené  audit  Manoix ,  ils  pourront  mouldre  ledit  bled  où  bon  leur 
semblera;  et  s'ils  apportent  ledit  bled  en.leurs  hostels  audit  Manoix  sans  le 
mouldre,  ils  ne  le  pourront  ne  devront  mouldre  autre  part,  à  peine  que 
dessus. 

(16)  hem.  Rcconnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  dudit  Manoix 
que  le  four  qui  est  illecques  est  bannal ,  qu'il  compete  et  appartient  audit 
prieuré;  et  que  par  coustume  aucuns  desdits  habitans  dudit  lieu  ne  peuvent 
cuire  autre  part ,  sinon  en  iceiuy  four  bannal ,  à  peine  de  soixante  solz 
tournois  d'amende  à  appliquer  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  ;  et 
doivent  et  devront  lesdits  habitans,  ou  Ieursdits  successeurs,  de  vingt-quatre 
pains  un  pain;  lequel  four  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  doivent  faire 
chauffer  et  faire  cuire  les  pastes  d'iceux  habitans  doresnavant  aux  despens 
d'iceluy  prieuret  desdits  successeurs,  et  maintenir  ledit  four  en  estât  deu 
et  convenable,  en  y  administrant  fournier,  bois,  et  toutes  autres  choses 
y  nécessaires ,  le  tout  à  ses  despens. 

(17)  hem.  Est  assavoir  que  lesdits  habitans,  pour  eulx  et  Ieursdits 
successeurs,  ont  puissance  et  faculté  de  faire  et  pouvoir  avoir,  en  leurs  hostels 
audit  Manoix ,  petits  fours  chacun  d'une  aulne  de  Provins  de  rond ,  pour 
y  cuire  et  pouvoir  cuire  flans  et  pastes  alixes,  sans  ce  qu'ils  y  puissent  ou 
doivent  cuire  pastes  levées  en  forme  de  pain,  sur  peine  que  dessus. 

(18)  htm.  Congnoissent  et  confessent  iceux  habitans  de  Manoix,  pour 
eulx,  Ieursdits  hoirs  et  successeurs,  qu'ils  doivent  audit  prieuré,  pour  ledit 
prieur  et  sesdits  successeurs ,  la  unzieme  partie  de  leurs  labours  ;  c'est 
assavoir  de  leurs  vins  venans  et  croissans  oudit  finaige  de  Manoix ,  après 
ce  qu'ils  sont  envaissellez ,  et  ne  peuvent  ne  ne  doivent,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  vendre  Ieursdits  vins,  ne  les  mener  hors  dudit  lieu,  jusques 
à  ce  que  la  disme  d'iceux  vins  ainsy  envaissellez  soit  prins  et  levé  par  ledit 
prieur  et  sesdits  successeurs  ou  commis  à  ce,  à  peine  de  soixante  solz 
tournois  d'amende  à  appliquer  à  iceiuy  prieur  et  à  sesdits  successeurs, 
lesquels  vins  iceux  habitans  peuvent  presser  où  que  bon  leur  semble ,  sans 
dangier  dudit  prieur,  ouquel  dixme  le  curé  dudit  Manoix  prent ,  à  cause 
de  sa  cure,  la  sixième  partie. 

(ijf)  hem.  Reconnoissent  et  confessent  iceux  habitans,  pour  eux  et  Ieursdits 
successeurs ,  qu'ils  doivent  audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs ,  par  chacun 
an,  en  temps  de  moissons,  la  unzieme  partie  de  leurs  labours;  c'est  assavoir  de 
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■  unze  gerbes  une  gerbe  (a);  et  doit  ledit  prieur  et  sesdits  successeurs  ou  commis, 

Louis  XI,  prendre  ou  faire  prendre  aux  champs  audit  finaige  de  Manoix  ledit  disme;  et 
à  Paris,     pourront  charrier  leursdits  blez  quand  bon  leur  semblera,  sans  ce  toutes  voyes 
T461       Sue  iceu,x  na,,ilans  puissent  ne  doivent  lier  leursdits  blez  par  nuit  ;  ouquel 
disme  le  curé  de  Manoix  prcnt,  quand  ils  sont  engraignez,  la  sixième  partie. 

(20)  Item.  Rcconnoissent  et  confessent  iceux  habitans  de  Manoix  qu'ils 
doivent  et  devront  à  iceluy  prieur  et  à  sesdits  successeurs  le  disme  de  tous 
chanvres  croissans  audit  finage  de  Manoix;  c'est  assavoir  la  unzieme  partie, 
qui  est  de  unze  bouches  un  bouchot  ;  et  peuvent  et  doivent  iceux  habitans 
battre  leursdits  chanvres  maslcs  avant  que  l'en  preigne  ledit  disme,  sur 
lequel  disme  se  doit  prendre  toutes  et  quantes  fois  que  besoing  est  pour  les 
cordes  des  cloches  de  l'église  parrochial  dudit  Manoix. 

(21)  Item.  Connoissent  et  confessent  lesdits  habitans  de  Manoix  qu'ils 
ne  peuvent  ne  ne  doivent  aller  copper  ès  bois  dudit  prieuré,  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  excepté  seulement  qu'ils  y  peuvent  prendre  paisseaux 
et  liens  pour  lier  gerbes;  et  s'ils  sont  trouvez  ou  aucuns  d'eulx  èsdits 
bois  coppans  bois,  le  sergent  dudit  prieuré  présent  et  advenir  les  peut 
prendre  et  gaiger,  et  sont  amendables  de  cinq  solz  tournois  envers  iceluy 
prieur  et  sesdits  successeurs,  et  les  peut  ledit  sergent  rapporter  aux  pargies 
au  jour  de  Pasqucs  charnels;  lesquels  habitans  doivent  à  iceluy  prieur  et 
à  sesdits  successeurs  les  pargies  deux  fois  en  l'an,  ausdits  jour  et  de  Saint- 
Remy,  en  la  manière  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  ceux  qui  sont  trouvez  par 
ledit  sergent  dudit  prieur  mesusans  ou  finaige  et  territoire  dudit  Manoix, 
feront  et  seront  de  rapport  chacun  d'eulx  jusques  à  la  somme  de  cinq  solz 
tournois  et  au-dessoubs ,  selon  le  mcsfâit  qu'ils  auront  fait  et  commis ,  et 
en  sera  cru  ledit  sergent  par  son  serment. 

(22)  Item.  Connoissent  et  confessent  lesdits  habitans  que,  toutes  et  quantes 
fois  que  leurs  bestes  sont  prinscs  en  dommaiges ,  ils  sont  tenus  et  doivent 
audit  prieur  et  à  sesdits  successeurs  amende  de  deux  solz  six  deniers  tournois , 
et  non  plus  haute  amende. 

(23)  Item.  Connoissent  et  confessent  iceux  habitans  de  Manoix  que  la 
coustume  est  telle  audit  lieu ,  et  laquelle  doresnavant  y  aura  lieu,  qu'ils  peuvent 
mettre  et  esJire  messoilliers  ou  temps  de  my-mars  pour  garder  les  biens 
aux  champs;  après  laquelle  élection  faite,  doivent  lesdits  habitans  présenter 
lesdits  messoilliers  audit  prieur  ou  à  ses  gens  et  officiers ,  pour  en  prendre 
le  serment  de  bien  et  loyaument  garder  lesdits  biens ,  et  rapporter  tous 
meflàisans  qui  seront  trouvez  faisans  dommage,  lesquels  messolliers  seront 
tenus  de  recrier  et  réclamer  les  malfaiteurs;  c'est  à  sçavoir  bestes  qui 
seront  en  dommaige. 

(24)  Item.  Est  l'usance  et  coustume  audit  Manoix,  laquelle  aura  lieu  dores- 
navant que,  toutesfbis  que  les  habitans  dudit  Manoix  vouldront  faire  aucun 
grief  ou  taHle  doresnavant,  après  la  licence  obtenue  dudit  prieur  ou  de 
sesdits  successeurs ,  et  que  icelle  sera  imposée  sur  ung  desdits  habitans  , 
iceluy  prieur  ou  sesdits  successeurs  auront  cinq  solz  tournois  pour  cause 
de  ladite  licence,  excepté  les  .deniers  et  affaires  du  Roy  nostredit  seigneur, 
desquelles  tailles  lesdits  habitans  seront  tenus  de  rendre  à  iceluy  prieur  ou 
à  ses  commis  toutes  et  quantes  fois  que  requis  en  seront. 

Note. 

(a)  C'est  ce  qu'on  appelle  quelquefois,  dans  les  anciennes  chartes,  la  gerbe  de  I affran- 
chissement, de  la  ïibcnè  t  garba  libertaùs. 
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(ïj)  Item.  H  est  traité  et  accordé  entre  lesdittes  parties,  par  manière  de  cons- 


titution pour  le  bien  et  entretenement  de  ladite  ville  de  Manoix,  que  dores-  Louis  XI» 
navant,  quand  l'un  des  chiefs  d'hostci  demourans  audit  Manoix  ira  de  vie  à      *  Pari*' 
trespas  sans  hoirs  légitimes  de  son  corps,  le  survivant  d'eulx  aura  et  emportera  SePt/e",bre 
tous  biens  meubles  estans  en  commun  entr'eulx  à  l'heure  du  premier  tres- 
passé,  sans  ce  que  aucun  autre  prouchain  du  lignage  dudit  premier  trespassc  y 
puisse  ou  doye  mettre  contredit  ou  empeschement  ;  et  s'il  y  avoit  hoirs 
légitimes  de  leurs  corps,  ils  partiront  lesdits  meubles  encontre  le  survivant, 
par  moitié. 

(26)  Item.  Ont  lesdites  parties  encores  traitiez  en  ensuivant  la  coustume 
dudit  lieu,  et  pour  la  cause  dessusdit.te,  que  représentation  aura  lieu  audit  Ma- 
noix en  telle  manière  que  doresnavant  prendra  autant  le  nepveu  ou  niepee 
comme  son  oncle  ou  sa  tante  en  la  succession  descendant  du  grant  pere 
ou  grant  mere  dudit  nepveu  ou  niepee ,  comme  le  fils  ou  la  fille  ;  et  s'ils 
sont  plusieurs  ncpveus  ou  niepees,  tous  ne  feront  que  une  teste  comme 
eust  fait  ou  feroit  leur  pere  ou  mere  s'il  estoit  vivant  ;  et  moyennant  les 
choses  dessusdittes ,  lesdits  habitans,  pour  eux  et  leursdits  hoirs  et  posteritez 
néez  et  à  naistre ,  sont  et  demourront  quittes  et  deschargez  pour  tousjours 
de  toutes  et  singulières  autres  charges  ,  servitutes  et  redevances ,  que  en 
fait  de  communauté  ils  pourroient  devoir,  ou  qu'on  leur  eust  peu  demander 
estre  deues  envers  ledit  prieuré. 

(27)  Item.  Keconnoissent  et  confessent  lesdits  habitans  que  plusieurs  d'eulx 
particulièrement  doivent  certaines  censés  sur  plusieurs  maisons  et  héritages 
seans  audit  Manois,  par  chacun  an  au  jour  de  Pasques  charnels;  c'est  assavoir 
censé  de  gelines  et  d'oeufs  ;  et  doit  chacune  geline  cinq  œufs ,  comme  il 
peut  apparoir  par  les  menues  parties  que  ledit  prieur  en  a  pardevers  luy; 
desquelles  censés  les  tenanciers  des  héritages  chargez  d'icelles  censés  se- 
ront tenus  d'en  faire  déclaration  et  reconnoissance  audit  prieur,  et  luy 
en  consentir  lettres  pardevant  deux  jurez  royaux,  toutesfois  qu'il  plaira  à 
iceluy  prieur,  pour  icellcs  censés  lui  estre  payées  doresnavant  aux  termes  et 
en  la  manière  accoustumée. 

(28)  Item.  En  ensuivant  les  reconnoissances  et  choses  dessusdittes ,  il  est 
traité  et  accordé  entre  lesdittes  parties ,  pour  le  bien  de  ladite  seigneurie 
de  Saint-Bclin ,  que  tous  ceux  et  celles  dudit  Manoix  qui  ne  voudront 
tenir,  consentir  et  entretenir,  passer  et  accorder  toutes  les  choses  dessus- 
dittes,  et  qui  ne  vouldront  payer,  fournir,  faire  et  accomplir  toutes  les 
redevances  et  choses  dessusdittes  ,  contenues  et  déclarées  en  cesdittes 
présentes ,  en  ce  cas  ils  sont ,  seront  et  demourront ,  sont  et  demeurent 
dès  maintenant  pour  lors  desdittes  servitutes  de  mainmorte  et  formariage , 
comme  ils  estoient  paravant  la  confection  desdittes  présentes  ,  sans  ce 
qu'ils  ne  leurs  hoirs  ou  successeurs  se  puissent  aidicr  des  choses  dessus- 
dittes, ne  d'aucunes  d'icelles,  ne  qu'elles  leur  doivent  prouffiter  en  quel- 
que manière  que  ce  soif,  sur  toutes  lesquelles  choses  et  une  chacune 
d'icelles,  ledit  prieur,  pour  luy  et  sesdits  successeurs  prieurs  dudit  Saint- 
Belin ,  a  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse,  comme  dit  est,  à  cause  de 
laquelle  luy  compétent  et  appartiennent  toutes  espaves ,  confiscations  de 
biens,  adventures  qui  viennent  et  advenir  peuvent  en  ladkte  ville  de  Manoix , 
finaige  et  territoire  d'icelle,  comme  terre  et  seigneurie  de  toute  ancienneté 
appartenant  audit  prieuré  de  Saint- Belin,  et  dès  si  long-temps  qu'il  n'est 
mémoire  du  commencement  ne  du  contraire. 

Et  toutes  ces  choses ,  et  une  chacune  d'icelles ,  lesdites  parties  les 
Tome  XV.  N 
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entendent,  veulent  et  consentent  dès  maintenant  pour  tousjours,  estre  inter- 
Louis  XI,  pretées  et  entendues  à  tous  bons  entendemens ,  affin  d'eschever  tous  débats 
à  Paris,      et  questjOIls  <jUj  ores  ou  au  temps  advenir  s'en  pourroient  mouvoir,  pour  et 
A6i  rC    au  Pro^1  d  une  chacune  desdites  parties,  et  le  tout  sous  le  bon  plaisir ,  vouloir 
et  consentement  du  Roy  nostredit  seigneur,  et  des  religieux,  abbé  et  convent 
dudit  monastère  de  Saint-Beningne  de  Dijon ,  dont  est  membre  et  subget 
ledit  prieure  de  Saint-Belin.  Et  quant  au  consentement  et  confirmation  du 
Roy  nostredit  seigneur  et  de  ses  gens  et  officiers  où  il  appartiendra  des 
choses  dessusdittes,  iceux  habitans  de  Manoix  en  sont  et  demeurent  à  ce 
chargez ,  et  ont  promis  et  accorde  le  pourchasser  et  obtenir  à  leurs  frais  et 
missions,  et  d'en  rendre  et  bailler  et  délivrer  audit  prieur  lettres  desdits 
consentement  et  confirmation  de  cette  présente  quittance ,  affranchisse- 
ment et  reconnoissances,  et  autres  choses  dessusdittes,  et  de  toutes  autres 
lettres  nécessaires  et  servans  oudit  cas,  à  leurs  propres  frais  et  missions;  si 
comme  tous  se  disoient,  cogneurent  et  confessèrent  lesdites  parties  par- 
devant  et  es  présences  desdits  jurez,  et  s'en  tindrent  pour  bien  contens  et 
agréez,  promettant  iceluy  frère  Amyot  Bonne,  prieur  que  dessus,  et  lesdits 
habitans  de  Manoix  pour  et  au  nom  d'eulx  et  de  la  communauté  d'illecques 
et  pour  leursdits  successeurs ,  par  les  foy  et  serrement  de  leurs  corps  pour 
ce  donnez  ès  mains  d'iceux  jurez,  et  mesmement  ledit  prieur  soubs  le  vot 
de  sa  religion,  lesdites  abolitions,  quittance,  mainmission,  affranchissement, 
constitutions,  traitiez,  modérations ,  confessions,  reconnoissances ,  et  toutes 
et  singulières  les  choses  ci -dessus  declairées  et  articulées,  et  une  chacune 
d'icelles  de  l'une  desdittes  parties  à  l'autre,  pour  eulx,  leursdits  hoirs  et  succes- 
seurs, prieurs  et  habitans  presens  et  advenir,  tenir  et  avoir  pour  agréables, 
fermes,  valables  et  establcs  doresnavant  et  à  tousjours,  sans  jamais  contre- 
venir, faire,  dire  ne  consentir  venir  au  contraire  en  aucune  manière  en 
ce  quoy  ne  en  appert;  et  mesmement  par  iceluy  prieur,  pour  luy  et  sesdits 
successeurs  prieurs  dudit  prieuré  de  Saint-Belin,  tenir  et  garentir  à  tous- 
jours  lesdittes  abolitions  desdites  mainmorte  et  fourmariage  ,  mainmission , 
affranchissement,  modération,  et  modification  desdites  servitutes;  et  lesdits 
habitans  de  Manoix,  pour  eulx,  leursdits  hoirs,  et  pour  leursdites  posteritez 
néez  et  à  naistre  en  descendant  de  hoirs  en  hoirs,  doresnavant  rendre,  payer, 
fournir,  entretenir  et  accomplir,  de  point  en  point  et  de  article  en  article, 
toutes  et  singulières  les  charges,  redevances  et  servitutes  dessus  declairées, 
qu'ils  doivent,  ainsi  que  reconnues  et  confessées  les  ont  devoir,  audit  prieur 
de  Saint-Belin  et  à  sesdits  successeurs,  aux  termes  et  en  la  forme  et 
manière  que  ci-devant  sont  contenues,  speciffiées  et  declairées,  et  icelles 
conduire  et  garentir  envers  et  contre  tous  de  tous  troubles  et  empeschc- 
mens  quelconques  ,  sur  peine  de  rendre ,  restituer  et  restablir ,  de  l'une 
desdites  parties  à  l'autre,  tous  frais,  missions,  interests  et  despens ,  qui, 
par  defFaut  des  choses  dessusdites  non  entretenues  et  accomplies ,  pourroient 
estre  faits,  encourus  et  soustenus,  desquels  le  porteur  de  cesdites  présentes 
lettres  seroit  creu  pour  son'  simple  serment  ,  sans  autre  preuve  Étire. 
Et  quant  à  tout  ce  que  dessus  est  dit ,  lesdittes  parties,  et  une  chacune 
d'icelles  en  droit  soy,  en  ont  obligez  et  hipotequez  l'une  envers  l'autre, 
mesmement  ledit  prieur  de  Saint-Belin,  pour  luy  et  sesdits  successeurs  prieurs 
d'illecques ,  tous  les  biens  temporels  de  sondit  prieuré  ;  et  lesdits  habitans 
de  Manoix,  ses  hommes,  tous  leurs  biens  et  les  biens  de  toute  la  com- 
munauté dudit  lieu  de  Manoix  et  de  leursdits  hoirs  et  successeurs,  meubles, 
et  immeubles  presens  et  advenir  quelconques  ,  lesquels  biens ,  où  qu'ils 
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soient  et  puissent  estre  trouvez ,  icclles  parties ,  et  une  chacune  d'elles  en  ■ 
droit  soy,  ont  pour  ce  soubmis  et  obligez,  soubmettent  et  obligent  par  Louis  XI, 
cesdittes  présentes,  à  la  jurisdiction  et  contraincte  du  Roy  nostredit  seigneur     ç*  l^ns, 
et  de  ses  gens  et  officiers,  et  de  toutes  autres  jurisdictions  tant  d'église      ^o'i  * 
comme  du  siècle  ,  ainsi  comme  pour  chose  reconnue  et  adjugée  en  droit; 
et  ont  lesdittes  parties,  et  une  chacune  d'icelles  en  droit  soy,  expressé- 
ment renonce  et  renoncent  par  cesdittes  présentes  et  par  leurditte  foy 
à  tous  droits  escripts  et  non  escriptz  de  canon  et  de  loy,  et  à  tout  ce  qui, 
contre  cesdites  présentes  lettres  et  leur  teneur,  pourroit  estre  dit,  proposé 
ou  allégué,  et  mesmement  au  droit  disant  générale  renonciation  ne  valoir; 
voulans  et  consentans  lesdites  parties  cesdittes  présentes  estre  faites  et  refaites 
une  fois  ou  plusieurs  ,  et  tant  de  fois  qu'il  plaira  à  icelles  parties  en  cette 
forme.  En  tesmoing  de  ce,  Jehan  Deschamps,  garde  du  scel  de  laditte 
prevosté  d'Andelot,  dessus  nommé,  à  la  relation  desdits  jurez,  et  de  leurs 
sceaux  et  signets  manuels  mis  à  cesdites  présentes  lettres  ,  ay  scellées 
icelles  du  scel  de  laditte  prevosté,  et  de  mon  propre  scel  en  contre-scel, 
sauf  tous  droits.  Ce  fut  fait  audit  lieu  de  Saint-Bclin  ,  vingt-deuxième- 
jour  du  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-un.  Cesdittes 
présentes  sont  doublées  de  mot  à  mot ,  et  sont  cestuy  pour  lesdits  habitans 
de  Manoix.  Ainsi  signé  :  J.  Thommot,  J.  Thomassin. 

S'ensuit  la  teneur  desdits  consentement  et  ratification  faits  par  lesdits  religieux, 
abbé  et  convent  de  Saint- Deningne  : 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront;  nous,  frère      Juin  '46». 
Hugues  de  Momconix,  par  la  permission  divine,  humble  abbé  du  monastère 
de  Saint-Beningnc  de  Dijon  ,  et  tout  le  convent  d'icclluy ,  assemblez  et 
congreguez  en  nostre  chapitre  où  estoient,  &c.  (a) 

Et  pour  ce  que  lesdits  supplians  doublent  que  nos  gens  et  officiers  leur  Suite  d«  L«if« 
voulsisscnt  au  temps  avenir  mettre  empeschement  en  la  jouissance  desdites    Louis  XI. 
mainmission  et  affranchissement ,  qui  pourroit  estre  cause  totale  de  la  des- 
truction et  dépopulation  dudit  lieu  ,  ils  nous  ont  fait  supplier  que  nostre 
plaisir  soit  icelles  mainmission  et  affranchissement  avoir  agréables,  et  les 
ratiffier ,  confermer  et  approuver ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées  ,  et  mesmement  que  ledit 
lieu  de  Manoix  appartient  audit  prieur  en  toute  justice  et  jurisdiction  soubs 
les  religieux,  abbé  et  convent  de  Saint-Bcningne,  qui  ont  sur  ce  donné  leur 
consentement,  voulans  les  faitz  et  affaires  de  l'église,  &c.  (b)  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  féaux  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  au  bailly 
dudit  Chaumont  ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans , 
presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
lesdits  habitans  de  Manois  supplians,  leurs  hoirs  et  successeurs  demourans 
audit  bailliage  et  ailleurs,  et  chacun  d'eulx,  fàcent  ,  seuffient  et  laissent 
joyr  et  user  plainement  et  perpétuellement  de  nosdites  ratification ,  confir- 
mation, mainmission,  affranchissement  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir 

Notes. 

(a )  Ces  lettres  de  ratification  sont  les    ci-dessus  ,  pages  S;  et  86;  il  n'y  a  que  le 
mêmes  que  celles  qui  ont  été  données  pour     mot  de  Mancix  à  substituer. 
Çaint-Belin  ,  et  que  nous  avons  imprimées ,        (b)  Veïr  encore  ci-dessus,  page  S/. 
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.  estre  fait ,  ne  à  aucun  d'eulx ,  ne  à  leurs  hoirs  et  successeurs ,  aucun  dcs- 

Louis  XI,  tourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  fait  ou  donné  leur 
à  Paris ,  estoit  en  aucune  manière ,  si  l'ostent  ou  fàcent  oster  et  mettre  sans  delay 
Septembre  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  de  ces 
présentes  iceux  prieur  et  habitans  ou  leurs  successeurs  pourront  avoir 
affaire  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubs 
scel  royal  ou  authentique  ,  foy  soit  adjoutée  comme  à  ce  présent  original. 
Donné  à  Paris,  ou  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  monseigneur  le  Duc 
de  Bourbon,  les  sires  Dorval,  de  Croy  et  de  Chaumont ,  maistre  Jehan  Baillée 
et  antres  presens.  J.  DE  LA  Loere.  Collation  est  faite.  Visa.  Contentor. 
Valengelier. 


Louis  XI,  .  , 

à  Paris ,      (a)  Exemption  accordée  aux  habitans  de  Fontenay  sous  le  dois  de  Vmcennes, 

Septembre        de  toutes  prises  pour  les  hôtels  du  Roi  et  des  Princes  du  sang,  et  des  prises 

qui  se  font  et  des  impositions  qui  se  lèvent  par  rapport  à  la  chasse  aux 

loups. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  i'umble  supplication  des  manans  et 
habitans  de  la  ville  et  paroisse  de  Fontenay  près  le  bois  de  Vincennes  , 
contenant  comme  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  le  Quint  nostre 
prédécesseur  leur  eust  donné  et  octroyé  certains  privileiges,  dont  la  teneur 
est  telle  : 

Charles  (b) ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à 
tous  presens  et  avenir,  que  comme  les  habitans  de  la  ville  et  paroisse  de 
Fontenay  emprès  le  bois  de  Vincennes  aient,  ou  temps  passé,  esté  gran- 
dement grevez  et  dommagiez  par  le  fait  de  nos  guerres ,  tant  parce  que 
pour  temps  que  feu  Estiennc  Marcel  estoit  prevost  des  marchands  de  nostre 
ville  de  Paris  (c) ,  ils  perdirent  la  plus  grant  partie  de  leurs  biens,  par 
h;  fait  des  gens  d'armes  et  autres ,  qui  lors  estoient  en  nostre  compaignie 
devant  Paris,  comme  autrement;  et  aussi,  combien  nagueres  que  en  laditte 
ville  et  paroisse  eut  plusieurs  fontaines  dont  ils  se  gouvernoient ,  et  de 
quoi  eux  et  leur  bcstail  estoient  abreuvés  et  nourris,  nous  ayons  pris  et 
appliquié  à  nous  et  à  nostre  proffït,  pour  nostre  hostel  de  Beauté-sur- 
Marne  (d) ,  lesdittes  fontaines,  &c.  (e) 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  la   io8.'  pièce  du  en  est  parlé  d'ans  quelques  lois  insérées  au 
registre  IX"XVHI  du  Trésor  des  chartes.  tome  III  At  cette  collection,  novxmmtnt  pages 

(b)  Ces  lettres  patentes,  données  par  ^7,  8j,  24.J  et  2jy.  Voir  aussi  la  préface  du 
Charles  V  au  château  de  Vincennes,  le  3  dé-  même  tome, pages  47  et  suiv. 

cembre  1377,  ont  été  imprimées  au  terne  VI        (d)  Château  royal,  qui  ne  subsiste  plus; 

de  cette  collection  ,  pages  pi  et  suiv.  il  étoit  près  du  bois  de  Vincennes ,  à  une 

(c)  C'est  ce  fameux  Marcel,  lame  des  demi -lieue  de  Fontenay. 

troubles  qui  agitèrent  Paris  en  >3j6,  1357        (e)  La  suite  de  ces  lettres  nous  apprend 

et  1358,  sous  la  captivité  du  Roi  Jean.  Il  quelles  prises,  c'est  le  nom  qu'on  leur  donnoit, 
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DE  LA  troisième  Race.  101 
Desquels  privileiges  ils  ont  tousiours  depuis  joy  paisiblement,  en  nous 


humblement  requerans  que  yceulx  privileiges  voulsissions  avoir  agréables,  Louis^XI, 
les  ratiffier ,  confermer  et  approuver ,  et  sur  ce  leur  octroyer  nos  lectres .  s* 
Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  à  icculx  manans  et  habitans  de  laclitte 
ville  et  paroisse  de  Fontenay  avons ,  de  nostre  certaine  science  ,  grâce  c      i  < 

.  *    .  *  r  i  Suite  de»  lettre» 

especial,  plaine  puissance  et  autorite  royal,  par  ces  présentes,  lesdits  privi-  de 
leiges  dessus  incorporez,  ensemble  tout  le  contenu  en  iceulx,  loué,  ratifié  Louls  XK 
et  approuvé,  louons,  ratifiions  «approuvons,  voulons  et  nous  plaist  qu'ilz 
en  joyssent  et  usent  ainsi  que  ilz  ont  fait  le  temps  passé ,  en  tant  qu'ilz  en 
auroient  justement  et  bonnement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  aux  maistres 
des  hostelz  qui  à  présent  sont  ou  pour  le  temps  à  venir  seront,  de  nous, 
de  nostre  très-chiere  et  très-aimée  compaigne  la  Royne  (a),  et  nostre  très- 
chiere  et  très-amée  dame  et  mere  (b) ,  et  de  nostre  très-chier  et  très-amé  frerc 
Charles  de  France  (c),  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs 
lieux tenans  presens  et  à  venir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  présentes  grâce,  ratiffication  et  confirmation,  ilz  et 
chascun  d'eulx  fâcent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  manans  et  habitans  de 
ladite  ville  et  paroisse  de  Fontenay ,  et  chascun  d'eulx ,  joyr  et  user  à  tousiours 
plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  cmpescheinent  au  contraire; 
ainçois,  si  fait,  mis  ou  donné,  leur  estoit  ou  avoit  esté,  mectent  ou  facent 
mectre  incontinent,  et  sans  delay ,  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât 
et  deu.  Et  affm  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours ,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du  grand  à  ces  présentes , 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Paris,  ou 
mois  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  un  g,  ci  de  nostre  règne  le 
premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  h  la  relation  du  conseil.  Anthonis.  Visa. 
Contentor.  Valengelier. 

Notes. 


le  Roi,  les  princes ,  les  grands  officiers  de  la 
couronne,  exerçoient  alors.  «  Afin ,  dit-elle , 
a  que  iceulx  habitans  puissent  faire  paisible- 
»  ment  leurs  terres  et  vignes,  et  faire  leurs 
»  autres  labourages  et  héritages  à  leur  prouffit, 
»  avons  auxdits  habitans  et  à  chascun  d'eulx, 
»  octroyé  et  octroyons .  .  .  que  aucuns  com- 
»  mis  ou  à  commettre  ou  à  députer  pour 
»  prendre  garnisons  [provisions]  ou  autres 
»  choses  quelconques  pour  nous  ou  nostre 
»  hostel ,  pour  les  hostels  de  nos  enfans ,  de 
»  nos  frères ,  de  ceux  de  nostre  lignage  ,  ne 
»  autres  de  quelconque  estât,  condicion  ou 
»  auctorité  que  ils  soient ,  ne  prengnent  ou 
»  ne  puissent  prendre  doresenavant  les  biefs , 
»  avoines  ou  autres  grains ,  vins ,  buefs , 
»  vaches ,  porcs ,  volaille,  bestes,  foins,  che- 
»  vaulx,  charrettes,  harnois,  feurres  [pailles], 
»  fourrages ,  coustes  [lits  de  plume] ,  coussins , 
»  couvertures  ,  draps ,  nappes ,  ou  autres  gar- 
»  nisons  ou  biens  quelconques  desdits  habi- 
»  tans  ou  d'aucun  d'iceulx.  »  On  retrouve 


des  détails  semblables  dans  d'autres  lois  du 
même  régne  ,  insérées  dans  le  même  volume. 
Voir  les  pages  6,  6? ,  y  S ',      ,  $o ,  toS ,  122, 

>77>  2<fJ>  4S7  «  *Jj>- 
(a)  Charlotte  de  Savoie ,  sa  seconde  femme. 
Il  avoit  épousé  en  premières  noces  Alargue- 
rite  ,  fille  de  Jacques  I." ,  Roi  d'Lcosse  ; 
mais  elle  mourut  pendant  que  Louis  XI  étoit 
encore  dauphin. 

(b)  Marie  d'Anjou ,  morte  peu  de  temps 
après,  en  ï 4^3 ■ 

(c)  Charles ,  duc  de  Berry ,  ensuite  de 
Normandie ,  et  ensuite  de  Guienne ,  qui 
mourut  empoisonné  en  ,  par  un  moine 
son  confesseur,  dans  une  pêche  que  lui  pré- 
senta une  femme  qu'il  aimoit  et  qui  elle- 
même  en  mourut  empoisonnée.  On  lira  ci- 
apres ,  à  la  date  du  mois  de  novembre  1 46 1 , 
les  lettres  patentes  qui  lui  donnèrent  en  apa- 
nage le  duché  de  Rerry,  pour  être  tenu  en 
pairie. 


«gle 


io2  Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XI, 
à  Estrechy, 
Septembre 


•  Listi  beaux. 


k  fbuagrs  et 
autre»  suhvcti- 
ciom. 

•ésd.  «  fonbour». 


i."  Suiie 
des  Lettre! 
de 

Louis  XI. 


(a )  '  Lettres  de  Louis  XL  (b)  par  lesquelles  il  confirme  plusieurs  exemptions 
d'Impôts  et  d'Obligations  civiles  ou  militaires,  accordées  par  son  prédé- 
cesseur à  la  ville  d'Orléans  (c). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplication  de  noz 
bicn-anicz  les  gens  d'église,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  et  fbrsbourgs 
d'Orléans,  contenant  que  jà  pieça  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere, 
que  Dieu  absoillc,  pour  certaines  causes  et  considérations  justes  et  raison- 
nables à  ce  le  mouvans,  leur  octroya  plusieurs  baulx  *,  privilèges,  franchises 
et  libertez,  et,  entre  autres  choses,  les  affranchist,  et  voulut  estre  et  de- 
mourer  francs ,  quictes  et  exemps  de  toutes  tailles  et  impositions  ,  qua- 
triesmes ,  huitiesmes,  aydes,  subsides,  fouaiges  ,  traictics  et  subventions 
quelconques  à  nous  octroyez  ou  à  octroyer ,  imposées  ou  à  imposer 
esdites  c  ville  et  forsbourgs ,  et  de  toutes  nos  armées ,  bans  et  arriere- 
bans  et  autres  mandemens  de  gens ,  qui  seroient  faietz  pour  et  de  par  nous 
pour  le  faict  de  la  guerre,  et  de  non  y  aller  ou  envoyer,  ainsi  que  plus 
applain  est  contenu  et  declairé  ès  lectres  patentes  de  feu  nostredit  seigneur 
et  pere,  desquelles  la  teneur  s'ensuyt: 

/H arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reccu  l'humble  supplication  de  nos  bien- 
amez  les  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  d'Orléans,  contenant  que  comme, 
dès  le  commencement  des  divisions  et  guerres  qui  tant  longuement  ont 
duré  en  nostre  royaume,  ils  aient  esté  tousjours  loyaux  sans  varier  envers 
nostre  couronne  et  seigneurie,  et  à  la  conservation  d'iceux  se  seroient 
loyaulment  employés  et  acquittez  à  leur  povoir ,  et  mesmement  à  la  garde 
et  défense  de  ladite  ville  d'Orléans  à  ('encontre  de  nos  anciens  ennemis  les 
Angloys,  et  derrenierement  qu'ils  ont  esté  devant  icelle  assiéger,  tellement 
que,  par  la  divine  grâce ,  et  moyennant  aucune  puissance  de  nos  gens,  avec  le 
bon  soing,  diligence,  peine,  aide,  secours  et  travail  desdits  supplians,  ledit 
siège  a  esté  levé,  et  lesdits  Angloys  tenant  ledit  siège  illec,  et  autre  part, 
presque  vaincuz  et  descontiz  :  et  il  soit  ainsi  que  avant  que  ledit  siège  fùst 
assis,  &c.  (d) 

Et  depuis  en  l'an  mil  cccc  trente  sept  pour  l'interpretacion  et  plus 

Notes. 


(a)  Registre  du  Parlement  ,  intitule  , 
Troisième  Volume  des  Ordonnances  de  Fran- 
çois l."  Ces  lettres  y  sont  vidimées  dans 
celles  de  François  I.*',  datées  du  i."  août 
i  537.  Elles  se  trouvent  pareillement  au  Tré- 
sor des  chartes,  registre  1X"XVIII  [198], 
pièce  3.  Il  fournit  quelques  variantes  indi- 
quées à  la  marge. 

(b)  Les  lettres  qui  suivent  sont,  comme 
les  précédentes ,  datées  de  septembre  ,  sans 
indication  du  jour;  mais  j'ai  cru  devoir  placer 
celles  qui  ont  été  données  à  Estrechy,  après 
celles  qui Tavoient  été  a  Paris.  Ce  qui  ma 
lait  croire  qu'elles  étoient  postérieures,  c'est 
le  lieu  d'où  est  datée  la  première  loi  du  mois 


d'octobre.  Louis  XI  croit,  le  2  de  ce  mois, 
à  Mehun -sur-Loire  ;  il  avoit  quitté  Paris 
à  la  fin  de  septembre ,  et  s'étoit  apparemment 
arrêté  quelques  jours  à  Estrechy. 

(c)  Il  y  a,  dans  les  volumes  qui  précèdent, 
plusieurs  lois  rendues  en  faveur  d'Orléans , 
ou  de  ses  établissemens  publics.  On  peut  voir 
le  tome  I." ,  pages  49 j  et  suiv.  ;  le  tome  IV ', 
pages  4jj  et  suiv.  ;  le  tome  V,  page  <£sy  ;  le 
tome  VI ',  page  ;  le  tome  VII,  pages  192, 
467  et  602  ;  le  tome  XI,  pages  i$$  et  196; 
le  tome  XII,  page  486;  et  le  tome  XI II,  pages 
144  et  suiv.  2/1  et  2/2. 

(d)  On  peut  voir  la  suite  de  ces  lettres  de 
Charles  VII,  pages  ijj  ctijjdu  XlJI.'volumc 
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DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  ÎO} 

ample  déclaration  desditz  privilèges  cy-dessus  transcrips,  leur  octroya  ses  ■ 

autres  lectres  patentes,  desquelles  aussi  la  teneur  s ensuyt  :  Louis  XI, 

à  Estrcchy, 


Septembre 
i46i. 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui 
ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Les  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  la  ville  et  forsbourgs  d'Orléans ,  nous  ont  fait  exposer  que  en  l'an  mil 
cccc  vingt  et  neuf,  ou  moys  de  janvier  ou  environ,  par  autres  nos  lettres 
et  pour  les  causes  dedans  contenues,  nous  avons  exemptés  et  affranchis  lesdits 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  forsbourgs  d'Orléans,  de  toutes 
tailles,  aides,  &c.  (a) 

Desquelz  privileigcs  et  interprétation  d'iceulx,  lesdits  supplians,  qui  ^iT^^ 
bien  l'auroient  desservy  envers  nostredit  feu  seigneur  et  pere  et  nous  ,       c  je 
ont  depuis  continuellement  joy  et  usé  paisiblement  jusques  au  trespas  de    LoU15  XI 
nostredit  feu  seigneur  et  perc ,  tantost  après  lequel  ilz  se  sont  traetz  * 
pardevers  nous ,  en  nous  requerans  humblement  que ,  considérées  les  grans 
pertes  et  travaulx ,  charges  et  dommaiges  qu'ilz  ont  euz  et  portez ,  et  la 

- 

Notes. 

de  ce  Recueil  :  elles  sont  du  1 6  janvier  1429.  qui  sont  au  registre  198  du  Trésor  de» 
On  les  trouve  aussi  vidimees  dans  celles  de  chartes.  Ce  registre  fournit  quelques  varia- 
Louis  XI  du  mois  de  septembre  ,     tions ,  dont  voici  les  principales  : 

Ordonnances  des  Rois  Je  France,  tome  XJH.  Registre  du  Trésor  des  chartes. 

Page  144,  fig.  6,  d'iceulx  se  seraient   d'icelle  se  soyent. 

14,  parts   pays. 

27  ,  la  garde  1   la  garder. 

Page  14.J,  lig.  j,  de  traict ....  ilz  aient  esté  et  sont. .  de  tret ....  ilz  aient  et  soient. 

io,  serment  et   servent  et 

16,  le  temps   ou  temps. 

17,  louer  ou   loier  et. 

20,  despens   despenses. 

jo,  nostre  court  de  parlement   noz  parlcmens. 

(a)  Ces  lettres  sont  imprimées  page  2ji  du  mois  de  septembre  \^6  \  ,  qui  sont  au  re- 
XIII.'  volume  de  ce  Recueil.  Elles  se  trouvent  fistre  198  du  Trésor  des  chartes,  lequel 
aussi  vidimees  dans  celles  de  Louis  XI  du    fournit  les  variations  suivantes  : 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  ume  XIII.  Registre  du  Trésor  des  chartes. 

Page  2jt,Rg.  9,  mandemens  de  nous   mandemens  de  gens. 

jo,  joy   joy  et  usé. 

jy,  paroissiens   perrochiens. 

18,  d'icelluy  de  non   d'ycellui  non. 

20,  remonstrer  requerans  que  remonstrer  que  en. 

2j,  chacune  en  chacune. 

26,  les  causes  pour   les  causes  et  consideracions  pour. 

}0,  supplians   exposans. 

}4 ,  sont  ou  seraient  demourans  sont  demourans. 

j6,  autres  lettres  et  que  le  contiennent 

icelles  lettres.  Si  donnons.  .  .  autres  lettres.  Si  donnons. 
Page  2/2,âg.j,  faict  et  gouvernement  de  lait  de. 
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io4  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  desmolition  des  tours  et  muraijles  de  ladite  ville,  et  de  plusieurs  églises  , 

Louis  XI,  maisons,  vignes  et  héritages,  qu'ilz  ont  eue  et  soufferte  à  l'occasion 
à  Estrechy  ,  siege>  et  <]es  guerres  et  divisions  de  nostredit  royaulme ,  nous  pleust 

Septembre     Jes  exempter>  qUjCtcr  et  affranchir  desdites  tailles,  impositions,  et  autres 
lq  '*       choses  dessusdites,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce  et  provision, 
•bonne  «  grande.  Pourquoy  nous  ,  ces  choses  considérées ,  et  la  bonne  1  loyaulté  que  ont 
toujours  eue  par  cy-devant  lesdits  supplians  envers  nostredit  feu  seigneur  et 
fc  servir.         pere ,  nous  et  nostre  couronne ,  et  qu'ilz  sont  toujours  prêts  à  nous  suivre  b 
et  obeyr,  comme  ilz  ont  toujours  monstre  par  effect  cy-devant  ;  bien 
records  aussi  que  depuis  ledit  temps  que  ledit  siège  fut  levé,  où  iceulx 
habitans  se  portèrent  vertueusement  en  corps  et  biens ,  sans  rien  espargner  , 
que  les  besongnes  et  affaires  de  nostredit  royaume  ont  tousjours  de  bien 
•  convaincus,     en  mieulx  prospéré  ,  et  no'sdiz  ennemys  esté  vaincuz  *  et  mis  à  con- 
fusion tellement  que,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  nostre  royaume  a 
•  tousjours  depuis  este  entretenu  en  bonne  paix  ,  transquilité  et  union ,  et 
encores  est  :  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  lesdiz  privi- 
lèges ,  franchises  et  libertez  avons  de  nouvel  octroyez  et  concédez  ausditz 
supplians,  donnons  et  octroyons  de  nostre  grâce  cspccial,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal ,  .par  cesdites  présentes  ;  et  en  ce  faisant ,  les  avons 
quictez  ,  affranchiz  et  exemptez,  quictons ,  affranchissons  et  exemptons 
doresenavant  à  tousjours  mais,  de  toutes  tailles,  impositions,  quatriesmes, 
huitiesmes,  aydes,  subsides,  fouaiges ,  equivallens,  et  autres  subventions 
quelconques  à  nous  octroyées  ou  à  octroyer  ,  imposées  ou  à  imposer 
èsdites  ville  et  forsbourgs,  et  de  toutes  nos  armées,  bans  et  arrierc-bans ,  et 
autres  mandemens  qui  seront  faitz  pour  et  de  par  nous  pour  Je  fàict  de 
la  guerre ,  et  de  non  y  aller ,  ne  envoyer  ;  pour  d'iceulx  joyr  et  user  dores- 
'toujour*  m*i»,  navant  à  tousjours  d,  ainsi  qu'ilz  ont  faict  par  cy-devant,  au  vivant  de 
*•  nostredit  feu  seigneur  et  pere.  Et  avec  ce ,  avons  ausditz  supplians  confermé 

et  confermons,  par  ces  présentes,  tous  les  autres  privilèges  et  octroyz  par 
noz  prédécesseurs  à  culx  donnez  et  octroyez  ou  temps  passé,  pour  sem- 
blablement  en  joyr  et  user  comme  ilz  ont  fàict  par  ci-devant ,  bien  et 
deuement ,  et  selon  la  forme  et  teneur  d'iceulx.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  les'gcns  tenans  et  qui  tiendront 
nos  parlemens,  les  gens  de  noz  comptes  et  les  generaulx-conscilliers  par 
nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  à  tous 
esleuz  et  commissaires  sur  le  fàict  de  nos  aydes,  et  autres  noz  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis  presens  et  advenir ,  et  cha- 
cun d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce  , 
confirmation,  don  et  octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians 
et  chacun  d'eulx  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  pour  ce  les 
molester,  travailler  ou  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez,  travaillez  ou 
empeschez ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  aucune  manière  au  con- 
traire ;  mais  s'aucun  empeschement  leur  avoit  esté  ou  estoit  sur  ce  fàict ,  mis 
ou  donné,  si  l'ostent  ou  facent  oster,  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et 
deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  Tau- 
truy.  Donné  à  Estrechy  près  d' Estampes ,  ou  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  soixante-un  ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé,  sur  le  reply  : 
•  Le  Prévost.  Par  le  Roy,  les  sires  du  Lait  et  de  Baugy ,  et  autres  presens.  Signé  Prévost  e. 
Visa.  Contentor.  Chaligaut.  Et  scellées  en  lai  de  soye  de  cire  verte. 
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Louis  XI, 

(a)  Union  de  la  ville  de  Montargis  à  la  Couronne;  Concession  à  cette   à  Estrechy, 
ville,  de  plusieurs  Foires  franches,  de  l'usage  d'une  Forêt  royale,  d'une  $eVx*™bn 
exemption  de  plusieurs  impôts,  du  droit  d'être  une  ville  d'arrêt  (b),  à"c.  '* 
en  dédommagement  des  maux  qu'elle  avait  soufferts ,  et  en  récompense 
de  la  fidélité  qu'elle  avoit  montrée  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  de  nos  bicn- 
amez  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Montargis,  conte- 
nant que,  l'an  mil  cccc  trente,  ès  moys  de  mai,  d'octobre  et  de  mars,  feu 
nostre  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  pour  certaines  causes  et  considéra- 
tions à  ce  le  mouvans,  donna  et  octroya  ausdis  supplians  certains  privilèges, 
franchises  et  libertez,  dont  plus  à  plain  est  faicte  mencion  en  cinq  de  ses 
lectres  patentes  scellées  en  las  de  soye  et  cire  verte ,  cy-dessoubz  subsecu- 
tivement  transcriptes ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

>  H  ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu,  &C.  (c)  Première»  Lettre» 

ChariIs  VIL 

rHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Seconde»  Lettre» 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receue  I'umble  supplicacion  de  nos  bien-  Charles  VIL 
amez  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Montargis,  nos 
subgectz  et  justiciables  neuement  et  sans  moyen  ,  contenant  comme  en 
temps  de  paix,  bonne  union  et  tranquillité,  ladicte  ville,  qui  est  chef 
de  pays ,  belle  ,  forte  et  notable ,  bien  assise  en  bon  et  fertil  pays  ,  bien 
garnie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  appartient  à  bonne  ville ,  comme 
rivière  ,  boys ,  prez ,  vignes  ,  terres  arables ,  fruiz ,  pastures  et  autres  biens , 
ait  esté  bien  et  grandement  peuplée  dedans,  dehors,  et  s'y  vendoyent  et 
delivroient  plusieurs  marchandises ,  et  mesmement  qu'elle  estoit  passage 
des  marchands  des  pays  d'Auvergne ,  de  Languedoc ,  d'Avignon  et  d'ailleurs , 
et  y  souloient  passer  en  grant  multitude  les  muletz  et  autres  voictures 
desdits  pays ,  chargez  de  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises.  Et 
soit  ainsi  que  pour  les  grans  guerres  et  divisions  qui  ont  esté  et  sont  en 
nostre  royaume ,  et  par  especial  ou  pays  de  Gatinois,  dont  ladicte  ville  est 
principal  chief ,  lesdits  supplians  aient  eu ,  souffert  et  enduré  tant  de  pertes 
et  de  dommaiges  ,  que  ce  a  esté  chose  comme  impossible  de  les  pouvoir 
supporter  ;  et  avec  ce ,  leur  ont  Élit  et  porté  noz  adversaires,  en  la  fron- 
tière desqueulx  ils  sont,  toute  guerre  mortelle,  et  mesmes  depuis  trois  ans 

* 

Notes. 

(a)  Ordinationes  Barb'ina,  registre  T>,fol.  petit  in-8.',  sans  date  d'année,  ni  pagination. 
^;<T  v."  Privilèges  de  Montargis,  page  9 2.  (b)  Permission  donnée  aux  habitans  de 
Collationné  sur  un  exemplaire  des  lettres  de  faire  arrêter  les  meubles  de  leurs  débiteurs 
Charles  VIII,  données  au  Plessis-du-Parc,  pour  Jettes  contractées  dans  la  ville  ou  les 
au  mois  de  février  1483  (lesquelles  con-  faubourgs,  à  la  charge  de  prouver,  immé- 
firment  ces  lettres  de  Louis  XI),  faisant  partie  diatement  après,  la  réalité  de  ces  dettes, 
du  Recueil  intitulé ,  les  Privilèges ,  Franchises  (c)  Ces  lettres  du  mois  de  mai  1430 
//  Liberté^  des  bourgeois,  manans  et  habitans  sont  imprimées  dans  ce  Recueil,  terne  Xlll , 
delà  ville  de  Mi>ntargis-le-Franc ;  Montargis,    pages  1J2  et  suiv. 

Tome  XV.  O 
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— —  en  çà  ou  environ ,  ont  esté  iceulx  supplians  assiégés  de  tous  costez  par  les 
Louis  XI,  Anglois  nos  anciens  ennemis  et  adversaires,  qui,  en  espérance  de  les  des- 
i  Estrcchy,    trujre  et  subjuguer,  les  ont  tenuz  par  deux  mois  en  telle  destresse  et  ne- 
Septembre    cessjt£  qUC  p|Us  n'avoient  que  manger;  et  ncantmoins,  par  la  grâce  de  Nostre- 
14  *       Seigneur  et  la  grant  et  bonne  résistance  desdis  supplians,  en  acquittant 
vertueusement,  envers  nous  leur  loyaulté,  joint  aussi  le  bon  secours  que  leur 
donnasmes ,  furent  finalement  illec  vaincus  et  desconfiz  lesdis  ennemis ,  et , 
très -honorablement  pour  nous  et  iceulx  supplians  ,  fut  levé  ledit  siège. 
A  l'occasion  desquelles  choses ,  et  des  grans  adversitez  que  ont  souffert  et 
enduré  lesdits  supplians,  nostredicte  ville,  qui  sans  comparaison  souloit 
estre  la  meilleure  et  la  plus  habitée  du  pays ,  est  tellement  diminuée  et 
apouvrie  de  gens  et  de  chevance,  qu'elle  est  de  présent  .toute  dcpopulée  , 
et  cheue  en  ruyne  et  desolacion ,  et  est  en  voie  de  plus  encores  faire ,  se 
par  nostre  grâce  et  libéralité  n'est  sur  ce  secouru  et  aidé  ausdis  supplians, 
comme  ilz  nous  ont  fait  remonstrer,  en  nous  humblement  requérant  que, 
actendu  ce  que  dict  est,  et  afin  que  eulz  qui  ont  esté  et  sont  commence- 
ment de  nostre  bienheur ,  se  puissent  aucunement  recouvrer ,  et  ladicte 
ville  repeupler  et  accroistre,  il  nous  plaise  leur  donner  lassicctc  et  perpe- 
tuacion  de  deux  foires ,  avec  celle  qu'ils  ont ,  et  qui  siet  et  a  accoustumé 
seoir  en  nostredicte  ville  chascun  an  le  jour  de  la  Magdalene ,  qui  feront 
en  tout  trois  foires  ;  icclles  trois  foires  affranchir,  à  ce  que  plus  soient  fré- 
quentées, et  que  par  ce  ladicte  ville  et  le  pays  d'entour  en  vaillent  mieulx, 
et  se  puissent  aucunement  repeupler.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses 
considérées ,  ayant  regard  mesmement  à  la  grant  rccommcndable  loyaulté 
desdis'supplians,  et  au  grant  et  proufitablc  service  qu'ils  nous  ont  fait,  à  avoir 
ainsi  vertueusement  contresté  à  nosdis  ennemis,  ce  que  jamez  ne  voulons 
mectre  en  obli,  mais  les  en  guerdonner  (a)  à  mémoire  perpétuel,  inclinans 
pour  ce  et  pour  plusieurs  autres  causes  à  leurdietc  requeste ,  avons  de  notre 
certaine  science,  et  par  l'advis  et  meure  deliberacion  de  nostre  conseil,  créé, 
ordonné  et  establi ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  ,  de  notre  .grace 
cspecial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  créons ,  ordonnons  et  esta- 
blissons  deux  foires  de  croissance  audit  lieu  de  Montargis  ,  oultre  celle  qui 
a  accoustumé  seoir  ledit  jour  de  la  Magdalene,  comme  dit  est  ;  lesquelles 
deux  foires  voulons  estre  et  seoir  chascun  an  audit  lieu ,  c'est  assavoir  l'une 
le  lundi  après  la  feste  de  Saint-Remy  en  octobre ,  et  l'autre  le  Jundi  après 
la  foire  qui  siet  le  jeudi  après  Quasimodo,  à  la  maladerie  de  Chasteau- 
Landon  appellée  Ponfirauh;  et  lesquelles  trois  foires  ,  c'est  assavoir  celle 
de  la  Magdalene,  et  ces  deux  présentes  de  croissance,  voulons  seoir,  durer 
et  avoir  cours  par  trois  jours  entiers  ,  c'est  assavoir  la  veille ,  le  jour  et  le 
lendemain,  doresnavant  chacun  an,  comme  dit  est  à  toujours  mais,  perpe- 
tuelment ,  et  que  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises  licites  et  non 
défendues  y  puissent  estre  apportées ,  vendues  et  achaitées  par  tous  mar- 
chands et  autres  personnes  qui  y  vouldront  venir  et  henter  ,  tout  ainsi 
et  par  la  manière  qu'il  est  accoustumé  de  faire  es  autres  foires  de  nostre 
royaume  :  et  d'abundant ,  de  notre  plus  ample  grâce ,  avons  octroyé  et 
octroyons  ausdis  supplians  que  lesdictes  trois  foires  dessus  declairées  ,  tant 
qu'elles  dureront,  soient  franches,  et  tous  lesdis  marchands  et  autres  per- 
sonnes qui  y  amèneront  vivres  et  autres  denrées,  quelles  que  elles  soient , 

Note. 

(a)  Récompenser. 
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licites  et  non  défendues ,  et  les  y  vendront  ou  achèteront ,  soyent  doresena-  ■ 
vant,  durant  le  cours  de  nostre  vie,  francs,  quictes  et  cxcnips  ;  et  icculx  Louis  XI, 
affranchissons,  quictons  et  exemptons  par  cesdites  présentes  de  tous  qua-  ^Estrechy, 
triesmes  ,  imposicions  et  autres  acquitz  ,  subsides  ,  subvencions  ou  rede-  ^"éV™ 
vances  quelconques  mis  ou  à  mectre  sus  en  nostre  royaume,  et  qui  en 
autres  foires  se  souloient  payer.  Si  donnons  en  mandement  par  lezdictes 
présentes  à  nos  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  gene- 
raulx  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos  finances  ,  au  bailly  de 
Montargis  et  de  Cepoy  et  des  ressors  et  exempeion  du  duchic  d'Orléans , 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et 
advenir ,  et  à  chascun  d'iceulx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  lesdits  sup- 
plians  et  leurs  successeurs  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement  de  nosdictes  présentes  grâce  ,  creacion ,  ordonnance  ,  esta- 
blissement,  voulenté  et  octroy  ,  tout  pour  la  forme  et  manière  que  dessus 
est  dit,  en  faisant  seoir  lesdites  foires  chascun  an  aux  jours  dessusdits,  et 
icelles  faisant  durer  trois  jours  entiers ,  et  en  les  faisant  crier  et  publier  à 
son  de  trompe,  se  mestier  est,  ou  autrement,  par  tous  les  lieux  dudit  pays 
où  ilz  verront  estre  à  faire,  et  y  establissent  ou  fàcent  establir  places ,  estaulx, 
loges  et  aultres  choses  en  tel  cas  accoustumées ,  et  comme  ilz  verront  au 
cas  appartenir  ;  et  avec  ce  fàcent  tenir  lesdis  marchands  et  aultres  personnes 
quelconques  vendans  et  achatans  èsdictes  trois  foires,  en  seurté,  et  joyr  de 
l'afiranchissement,  quictance  et  exemption  dessusdits,  ledit  temps  de  nostre 
vie  durant,  comme  dit  est,  sans  leur  faire  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fàit ,  mis  ou  donné,  ne  à  aucun  d'eulx  ne  desdits  habitans,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire  :  car  ainsi  le  voulons  et  nous 
plaist  estre  fàit,  nonobstant  quelconques  constitucions ,  ordonnances  et 
fectres  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fàit  mectre  à  cesdictes  présentes 
nostre  séel  ordonné  en  l'absence  du  grant,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Jargueau- sur- Loire  (a) ,  au  moys  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Signé  :  Par 
le  Roy  en  son  conseil ,  ouquel  les  Evesques  de  Sées  et  d'Orléans,  les  sires  de  la 
Tremoille,  de  Trêves  et  de  Barba^an ,  maistre  Régnier  de  Boligny  et  autres 
plusieurs  estoient.  J.  LE  PlCART. 

'H A rle s,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Troisièmes  Lemu 
presens  et  à  venir,  que,  oye  l'umble  supplicacion  à  nous  présentée  de  par  Char^  Vji. 
noz  bien -amez  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Mon- 
targis, contenant  que,  tout  le  temps  passé,  ilz  ont' tousjours  esté  vrais  et 
loyaulx  subgectz  de  nos  prédécesseurs,  de  nous  sont  encorcs  de  présent, 
et  ont  grant  désir,  affection  et  voulenté  de  tousjours  ainsi  estre,  et  demourer 
nuement  et  sans  aucun  moyen  nos  vrais  et  loyaulx  subgectz  soubz  nostre 
seigneurie,  en  nous  humblement  requérant  que  ainsi  le  vueillions  main- 
tenir, sans  les  mectre  ne  bailler  en  autres  mains,  actendu  mesmement  que 
ladicte  ville  est  l'une  de  nos  chambres  (b) ,  et  pour  chambre  de  Roy  a  esté 

Notes. 

(a)  Ou  Gergeau.  Charles  VII  y  tint  les  (b)  Cest-à-dire,  est  de  notre  domaine.  Les 
grands  jours ,  la  même  année.  Anne ,  fille  de  villes  de  la  chambre  du  Roi  étoient  exempte* 
Louis  XI,  y  fut  mariée  au  mois  de  novembre  du  droit  de  prise  ( voir  ci-dessus,  page  100  J 
1473.  et  du  logcment  des  gens  de  guerre. 
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i  tenue  par  nos  prédécesseurs.  Pour  ce  est  -  H  que  nous ,  ayant  regart  à  la 

Louis  XI,  Donne  entencion,  voulenté  et  affection  d'iceulx  supplians,  et  afin  que  tous- 


^eptemb^    'ours  ''z  aienl  greigneur  (a)  courage  <*e  persévérer ,  maintenir  et  garder  leur 
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loyaulté  envers  nous  et  iiostre  couronne  et  seigneurie,  ainsi  que  par  effect 


l'ont  tousjours  demonstré ,  et  mesmement  derrenierement  et  puis  n'agueres, 
en  tant  que  si  grandement  et  vaillamment  se  sont  tenuz,  gardez  et  defenduz 
à  l'encontre  des  Anglois  noz  anciens  ennemis  et  adversaires,  qui  à  très- 
grant  ost  et  compaignée  des  gens  d'armes  et  de  trait  les  avoient  assiégez, 
et  tellement  y  résistèrent ,  que ,  par  la  gracc  de  Dieu  nostre  créateur ,  et 
aussi  de  nostre  bon  aide  et  secours ,  pendant  lequel  temps  ilz  endurèrent  de 
grans  pouvretez  et  misère,  lesdis  ennemis  furent  vaincus  et  deconfiz,  et  par 
ce  fut  levé  ledit  siège,  qui  a  esté  le  commencement  et  cause  de  nostre 
bonheur  en  tel  cas  à  l'encontre  de  nosdis  ennemis,  voulons  et  ordonnons 
de  nostre  certaine  science,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  autorité  royal, 
et  ausdis  supplians  avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes ,  que 
ladicte  ville  et  chastellenie  de  Montargis  et  tous  noz  subgecz  d'iceulx 
soient  et  demeurent,  doresnavant  à  tousjours  mais,  perpetuelment  soubz 
nous ,  et  à  la  seigneurie  de  nous ,  et  de  noz  successeurs  Koys  de  France , 
nuement  et  sans  moyen;  et  dabundant,  de  nostre  plus  ample  grâce,  en 
tant  que  mestier  seroit,  avons,  par  cesdictes  présentes,  nostredicte  ville, 
chaste!  et  chastellenie  de  Montargis  adjoinetz  et  adunis ,  adjoignons  et 
ad  unissons  à  nostre  vray  domaine  ,  couronne  et  seigneurie  de  France  et  de 
nos  successeurs,  et  ne  voulons  que  ou  temps  à  venir  ilz  n'en  soient  aucu- 
nement séparez,  ne  mis  en  autruy  main,  par  appanage,  partage,  don,  ne 
autrement,  pour  quelconque  cause,  ne  à  quelque  personne  de  nostre  sang 
et  lignage  ou  aultre,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
chancelier,  les  gens  de  nostre  parlement ,  les  gens  de  nos  comptes  et  tré- 
soriers ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  que  noz  présentes 
voulenté,  ordonnance,  octroy,  adjonction  et  adunissement ,  ils  tiengnent 
et  gardent,  et  fàcent  tenir  et  garder  sans  enfreindre,  en  faisant  d'icelles  joyr 
perpetuelment  lesdis  supplians  et  leurs  hoirs  et  successeurs  presens  et  à 
venir,  et  lesdictes  présentes  lacent  enregistrer  par  tous  les  lieux  et  audi- 
toires où  il  appartendra  :  car  ainsi  le  voulons  estre  fait.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  à  cesdictes 
présentes  nostre  séel  ordonné  en  l'absence  du  grant.  Dormi  à  Jargucau-sur- 
Loire,  ou  tnoys  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trente,  et  de  nostre  règne 
le  huitiesme.  Signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  ouquel  les  Evesques  de  Sées  et 
d'Orléans,  les  sires  de  la  Tremoille,  de  Trêves  et  de  Barhaçan,  maistre  Régnier 
de  Boligny  et  autres  plusieurs  estoient.  J.  LE  PlCART. 

Quatr.»"  Lettre*  C> h arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
Charles  vu.  presens  et  à  venir ,  nous  avoir  receue  J'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Montargis ,  noz 
subgetz  et  justiciables  neuement  et  sans  moyen,  contenant  comme  ilz  aient 
de  tout  temps  esté  bons,  vrais  et  loyaulx  subgetz  envers  nos  prédéces- 
seurs et  nous,  sans  oneques,  pour  les  divisions  et  guerres  qui  longuement  ont 

Note. 

(a)  Plus  grand. 
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duré  et  encore  durent,  avoir  varié  ou  aucunement  vascillé,  et  le  plus  de  temps  — — — 
se  soyent  d'eulx-mesmes  gardez  et  tenuz  à  l'encontre  de  noz  ennemis  les  LolMS 
Anglois  et  d'aultres  à  nous  rebelles  et  desobeissans ,  leurs  adherans  et  com-  *  ^''red'y  » 
piiees,  qui  comme  incessamment  leur  ont  fait  et  porté  tous  dominai ges  à  \^6i 
eux  possibles ,  et  mesmement  durant  le  siège  mis  et  tenu ,  trois  ans  ou 
environ,  par  lesdis  ennemis  devant  nostredicte  ville,  où  ilz  ont  esté  par 
l'espace  de  deux  moys  ou  environ  en  grant  et  puissant  nombre,  et  telle- 
ment que  lesdis  supplians  estoient  assièges  de  toutes  parts ,  se  sont  icculx 
supplians  si  bien  maintenuz  et  gouvernez,  et  si  vertueusement  et  grande- 
ment ont  résisté  à  l'encontre  d'iceulx  ennemiz  et  de  leur  puissance,  que, 
par  la  grâce  de  Nostre- Seigneur,  et  le  bon  aide  et  secours  que  leurs  don- 
nasraes,  ledit  siège  fut  levé,  et  y  moururent  et  furent  vaincuz  la  pluspart 
ou  au  moins  très-grant  quantité  desdis  ennemis ,  et  le  surplus  mis  en  fuite 
à  leur  très-grant  confusion ,  et  au  grant  honneur  de  nous ,  des  nostres  et 
desdis  supplians,  et  à  leur  grant  louenge.  Et  il  soit  ainsi  que,  à  l'occasion 
des  choses  devant  dictes,  iceulx  supplians  aient  esté  et  soient  si  grevez, 
oppressez,  endommagez  et  apovriz,  que  à  pênes  ont-ils  de  quoy  vivre,  et 
par  le  long  temps  que  la  guerre  a  esté  continuée  à  l'encontre  d'eulx,  qui 
tous/ours  jusques  à  présent  ont  esté  environnez  de  places  occupées  par 
nosdis  ennemis,  a  esté  de  nécessité  de  avoir  et  tenir  en  nostredicte  ville 
le  plus  du  temps  garnisons ,  qui  moult  l'ont  degastée ,  et  par  ce  et  la 
nécessité  que  en  avoit  de  boys ,  pourtant  que  on  ne  povoit  aller  seurement 
en  la  forest ,  ont  esté  abbattucs,  pour  chauffer  et  pour  autres  affaires, 
plusieurs  des  maisons  d'icelie  ville,  et  les  autres  sont  cheues  par  defàult  de 
couvertures  et  de  gouttières  dont  ils  n'ont  peu  finer  ne  recouvrer,  obstant 
ce  que  dit  est ,  et  par  ce  la  pluspart  de  leursdictes  maisons  est  venue  et 
tournée  en  ruyne,  et  sont  les  autres  en  grant  disposition  d'y  venir;  par  quoy, 
se  ainsi  advenoit ,  notredicte  ville  seroit  en  voie  de  cheoir  en  grant  deso- 
lacion  et  demourer  inhabitée,  se  nostre  grâce  et  libéralité  ne  sont  sur  ce 
imparties  ausdis  supplians,  si  comme  ilz  dient,  en  nous  humblement  requé- 
rant que ,  ce  considéré ,  nous ,  pour  eulx  aider  à  vivre ,  et  relever  et 
édifier  leursdictes  maisons,  qui  sera  le  bien  de  nous  et  de  nostre  domaine, 
leur  vueillons  donner  leur  usaige  de  boys  en  nostre  forest  de  Poncourt, 
tant  pour  chauffage  que  pour  bastir  et  édifier;  c'est  assavoir  de  boys  mort 
et  mort  boys  et  de  boys  vert  gisant  ,  à  prendre  ledit  usaige  ès  lieux 
et  contrées  du  Gault  et  de  Botin,  à  commancer  depuis  la  chapelle  Saint- 
Sepulcre  jusques  à  la  salle  dudit  Poncourt,  et  de  ladicte  salle  jusques  au 
chemin  dudit  Poncourt,  en  venant  dudit  lieu  de  Momargis,  et  avecques 
ce  le  pasturage  en  ladicte  contrée ,  pour  quatre  porecaulx  chascun  mesnage. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  reduisans  à 
mémoire  les  grands  et  recommendables  services  que  lesdis  supplians ,  en 
leur  loyaulté ,  gardant  et  maintenant  envers  nous  et  nostre  seigneurie , 
nous  ont  faitz  ès  cas  dessus  touchez  et  en  plusieurs  autres  manières,  incli- 
nans  en  cette  faveur,  et  en  signe  et  mémoire  perpétuel  de  Ieursdis  services, 
et  pour  recongnoissance  d'iceulx,  à  leurdicte  supplicacion  et  requestc,  eue 
sur  ce  premièrement  meure  deliberacion ,  avec  lad  vis  de  ceulx  de  nostre 
grant  conseil  et  aussi  de  noz  officiers  de  nostredicte  ville  et  forestz  ,  à 
iceulx  supplians,  de  nostre  certaine  science  et  grâce  especial,  avons  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  manière  de  privilège,  à  tousjours 
mais,  perpetuelment ,  ledit  usaige  de  boys,  tel  que  dit  est,  en  icelle  forest 
de  Poncourt,  pour  chauffer,  bastir  et  édifier  en  leurs  maisons  et  sur  leur 
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— — —  héritage  dedans  la  ville,  sans  en  abuser;  à  prendre  ledit  usage  en  boys 
Louis  XI,  mort  et  mort  boys,  et  aussi  en  bois  vert,  gisant  scullemcnt  èsdis  lieux 
à  Estrechy,  et  contr<;es  ju  Gault  et  de  Botin  comme  dit  est,  avec  ledit  pasturage  , 
Septem  re  ^  m0yCn  duquel  ilz  pourront  mectre  et  bouter  en  ladietc  forest ,  esdictes 
contrées  seulement,  quatre  porcs  en  pasture  ou  au-dessoubz  pour  chacun 
mesnage,  sans  ce  que  lesdis  supplians  ne  leurs  successeurs  soient  pour  ce 
tenuz  nous  payer  ne  à  noz  successeurs  aucune  reddevance.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de 
nos  comptes ,  au  maistre  des  eauz  et  forests  de  France  ,  Champagne  et 
Brie,  au  concierge  et  garde  de  nostre  forest  de  Poncourt,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  à  venir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  de  nostre  présent  don 
et  octroy  et  dudit  privilège  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdis  supplians , 
et  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  et  leursdis  successeurs,  joyr  et  user  à  tous- 
jours  mais,  perpctuclment ,  plainement  et  paisiblement,  en  leur  souffrant 
prendre  en  nostredicte  forest  et  esdictes  contrées  ledit  usaige  de  boys  et 
de  pasturage,  en  la  saison,  tout  par  la  manière  que  dit  est,  et  non  autre- 
ment ,  sans  leur  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  mais,  se  mis  ou  donné  leur 
estoit  ou  temps  à  venir,  le  facent  incontinent  cesser  et  reparer,  et  sitost 
que  requis  en  seront  :  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait,  nonobs- 
tant quelconques  statuz,  constitue  ions,  ordonnances,  mandemens  et  dé- 
fenses à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstabte  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  ausdictes  présentes  nostre  séel  ordonné  en  l'absence 
du  grant,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
en  nostre  chastel  dudit  lieu  de  Montargis ,  ou  mois  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  et  trente ,  et  de  nostre  règne  le  vin.'  Signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil , 
ouquel  le  Comte  de  C  1er  mont ,  les  Evesques  'de  Clermont  et  de  Sées ,  les  sires  de 
la  Tremoille  et  de  le  Bret,le  sire  de  Trêves,  le  maistre  des  Arbale strier  s ,  l'Admirai, 
le  sire  de  Maillé ,  maistre  Régnier  de  Boligny  et  plusieurs  autres  estoient. 
J.  LE  PlCART. 


» 


de 

Louis  XI. 


Cinq.-»  L«tr«  (2 h arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c.  (a) 

Charles  VU. 

Suite  des  Lettres  Par  vertu  et  autorité  desquelles  lettres  dessus  transcriptes ,  lesdits  supplians 
ont  joy  et  usé  paisiblement  et  à  plain  desdis  privilèges,  franchises,  libertez , 
prérogatives  et  autres  choses  contenues  et  deelairées  en  icelles ,  durant  la 
vie  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere  et  jusques  à  présent ,  sans  aucune 
contradiction  ;  mais  ilz  doubtent  que  s'ilz  n'en  avoient  de  nous  confirma- 
cion  et  octroy  de  nouvel ,  que  ores  ou  pour  le  temps  advenir  on  les 
voulsist  empescher  en  la  joyssance  d'icculx,  en  nous  humblement  requérant 
nostre  grâce  et  provision  leur  estre  sur  ce  imparties.  Pourquoy  nous  , 
actendu  ce  que  est  dit ,  et  mesmement  les  causes  qui  meurent  feu  nostredit 
seigneur  et  pere  à  leur  faire  les  dons  et  octroys  dessusdis ,  ayans  à  cette 
cause  iceulx  agréables,  à  iceulx  supplians,  pour  ces  causes  et  consideracions 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  et  par  l'advis  et  délibération  des  gens  de 

Note. 

(a)  Ces  lettres,  du  mois  de  mars  i43<> ,  sont  imprimées ,  imt  XIII,  pages  16/  et  16$. 
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nostrc  grant  conseil,  avons  confermez,  ratifiez  et  approvez,  confcrmons,  ■ 
ratifiions  et  approvons  de  nostre grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  Louis  X I , 
royal ,  par  ces  présentes  ,  tous  et  cJiascun ,  lesdis  privilèges ,  franchises ,  à  Estrecliy , 
libertez,  prérogatives,  dons  et  octroys  à  eulx  faiz  par  nostredit  feu  seigneur  Se^f™, 
et  pere ,  et  autres  nos  prédécesseurs,  et  icculx  et  chascun  d'eulx,  en  tapt 
que  mestier  seroit,  leur  avons  de  nouvel  donnez  et  octroyez,  donnons  et 
octroyons,  de  nostredicte  grâce,  par  cesdictes  présentes,  pour  en  joyr  par 
lesdis  supplians  et  leurs  successeurs  doresenavant  à.tousjours,  ainsi  qu'ilz 
ont  fait  par  cy-devant  bien  et  deuement ,  ou  vivant  de  feu  nostredit  sei- 
gneur et  pere.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos 
amez  et  féaulx  gens  de  nostre  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers,  aux  generaulx  conseillers  sur  le  lait  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances,  au  bailly  dudit  lieu  de  Montargis  et  de  Cepoy  et  des  ressors 
et  exerapeions  du  duchic  d'Orléans ,  au  maistre  des  eaux  et  forestz  de 
France,  Champagne  et  Brye,  au  concierge  et  garde  de  nostre  forest  de 
Poncourt,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  advenir,  et  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de 
noz  presens  grâce,  confirmacion ,  ratification,  approbacion,  don  et  octroy 
facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdis  supplians  et  leursdis  successeurs  le  temps 
advenir,  et  chascun  d'eulx,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans 
les  molester,  travailler  ne  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez,  travaillez 
ou  empeschez,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  aucune  manière;  mais, 
s'aucun  destourbier  ou  empeschement  leur  avoit  esté  ou  estoit  fait  en  ce, 
si  l'ostent  ou  facent  oster,  et  mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine 
délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  pour  ce  que  lesdis  supplians 
pourroient  avoir  à  faire  de  cesdictes  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux, 
voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  plaine  foy  soit 
adjoustee  comme  à  ce  présent  original.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Estrecy ,  ou  moys  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy ,  les  sires 
du  Lau,  de  Beauvoir  ,  de  Baugy  et  autres  presens.  Le  Prévost.  Collaction  est 
faicte.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Inter  burgenses,  manentes  et  habitantes  ville  Mon- 
tisargi ,  actores  et  requirent  es  interinamentum  licterarum  confirmatoriarum  plurium 
privilegiorum  eis  per  inclue  recordacionis  defunctum  dominum  nostrum  Regem 
Karolum  septimum  concessorum ,  ex  una  parte,  et procttratorem  generalem  Régis , 
ex  alia  ;  ipsis  partibus  super  carton  litigato ,  die  quindecimâ  hujus  mtnsis  facto, 
auditis  ,  et  ad  consilium  seu  in  jure  appunctatis  ;  tandem,  visis  productis ,  curie 
parlamenti  dictas  confirmacionis  lie  ter  as  eisdcm  videlicet ,  eo  quèd  per  privilegium 
perpetuum  per  dictum  defunctum  nostrum  Regem  datum  et  concessum  exstitit,  et 
vira  comité  domhù  nostri  Régis  in  tantum  quantum  concernit  franchisias  nundi- 
narum  per  ipsum  defunctum  dominum  nostrum  Regem  ad  ejus  vitam  duntaxat 
donatarum ,  gavisuris  dictis  actoribus ,  interinavit  seu  integravit ,  ac  interinat  et 
intégrât ,  et  quèd  super  eisdcm  scribetur ,  Lccta ,  publicata  et  registrata,  ordinavit, 
et  ordinat.  Parisius,  in'ParJamcnto,  die  ultimâ  Dcccmbris,  anno  Domini 

M.°  CCCC*  LXI.° 
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Louis  XI, 
à  Estrechy, 


(a  )  Confirmation  des  Lettres  de  pardon  et  d'abolition  accordées  par 
Charles  VU  aux  Habitons  de  la  ville  de  Verneuil,  après  les  guerres 
Î461.         avec  les  Anglois. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  de  nos  bien- 
amez  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  visconté  de  Verneul, 
contenant  que,  au  moys  d'aoust  l'an  mil  cccc  quarante  et  neuf,  feu  notre 
très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille ,  leur  octroya  ces  lettres 
patentes,  desquelles  l'en  dit  la  teneur  estre  telle: 

Chaules  vu,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
Août "'449.    Presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  I'umble  supplicacion  des  gens  d'église, 
nobles,  bourgois  et  habitans  de  la  ville  et  viconté  de  Verneul,  contenant 
que  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  par  long-temps  esté  en 
notre  royaume,  et  aussi  pour  l'usurpacion  que  ont  par  cy-devant  fàicte 
de  laditte  ville,  chastel,  fort  et  tour  grise  d'icelle,  noz  anciens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois,  avecques  lesquelx  noz  ennemis,  durant  l'occupation 
et  detencion  desdits  ville  et  chastel ,  fort  et  tour,  a  convenu  ausdits  sup- 
plians,  comme  par  contraincte  pour  la  conservation  de  leurs  corps  et  biens, 
eulx  tenir,  demourer  et  converser  avecques  nosdits  ennemis,  leur  faire 
obéissance  et  serement,  et  leur  donner  conseil,  confort  et  aide,  tant  en 
fait  de  guerre  que  autrement,  à  l'encontre  de  nous,  jusques  à  naguieres 
que,  grâces  à  Nostre-Seigneur ,  lesdits  ville,  fort,  chastel  et  tour,  ont  esté 
recouvrés ,  réduis  et  mis  en  notre  obéissance  ;  et  mesmement  que  Thomas 
Aubert,  maire  dudit  Verneul,  Guillot  Bichere,  Robin  le  Faucheur,  Jehan 
Beaucousin ,  Perrin  Cabueul  ,  Robin  Rogier ,  Jehan  Larchier ,  prebtre , 
bourgois  et  habitans  dudit  Verneul  à  laditte  réduction ,  se  retrahirent 
dedans  laditte  tour  grise  d'icelle  ville,  avecques  certain  nombre  de  nosdits 
ennemis,  où  ils  ont  esté  avecques  eulx  par  aucuns  jours  :  et  pour  ce 
doubtent  lesdits  supplians  que  à  ceste  cause ,  et  que  pendant  le  temps  qu'ilz 
ont  esté  ainsi  en  obéissance  de  nosdits  ennemis ,  ilz  ont  fait  et  peu  faire 
et  commectre,  tant  à  l'encontre  de  nous ,  notre  seigneurie  et  magesté  royal , 
que  autres  noz  vassaulx  et  subgetz,  plusieurs  cas,  crimes,  excès,  déliez  et 
maléfices ,  on  leur  voulsist  ou  temps  advenir  faire  question  et  demande , 
et  leur  mectre  et  donner  en  leurs  corps  ou  biens  empeschement ,  ou  autre- 
ment les  molester,  accuser,  ou  donner  aucune  charge ,  en  nous  humblement 
requerans  que  les  choses  dessusdictes  veillons  mectre  en  obly,  et  icelles 
abolir,  et  les  recevoir  en  notre  bonne  grâce.  Pourquoy  nous,  ayant  com- 
passion desdits  supplians ,  voulans  noz  vassaulx  et  subgetz  recueillir  et 
retraire  à  nous ,  et  iceulx  tracter  en  toute  faveur  et  debonnereté ,  à  ce 
qu'ils  soient  plus  enclins  en  toute  vraye  subgection  et  obéissance  envers 
nous ,  et  à  acquicter  leurs  loyaultés ,  ainsi  qu'ilz  doivent  et  sont  tenuz  de 
faire  ,  ausdits  gens  d'église  ,  nobles ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de 
laditte  ville  et  viconté  de  Verneul,  fort,  chastel  et  tour  grise  d'icelluy,  qui 
estoient  audit  lieu  ou  en  la  viconté  au  temps  de  la  prinse  desdits  ville,  fort, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  IX"XVUI  [198],  pièce  4. 
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chastel  et  tour  grise ,  et  depuis  ont  continuellement  demeuré  en  notre  ^— — — 
obéissance  :  pour  les  causes  dessusdittes ,  et  pour  autres  causes  et  conside-  Louis  XI, 
racions  à  ce  nous  mouvans,  avons,  par  grande  et  meure  deliberacion  de  à  Es,rec£y. 
conseil  ,  de  notre  certaine  science  ,  auctorité  royal  et  grâce  cspccial ,  re 
quicté  ,  remis ,  pardonne  et  aboly ,  quictons ,  remectons ,  pardonnons  et 
abolissons  par  ces  présentes,  et  à  chacun  d'eulx  ,  tous  les  cas,  crimes, 
déliez  et  offenses,  en  quoy  on  pourroit  dire  Hz  ou  aucun  d'eulx  avoir 
offensé  ou  delinqué  envers  nous ,  notre  couronne  et  migesté  royal  ,  et 
autrement,  ès  choses  dessusdittes  et  ès  deppendances ,  tant  à  avoir  fait  le 
serement  à  nosdits  adversaires  en  matière  de  guerre  que  autrement ,  les  avoir 
favorisés  ou  soubstenuz ,  ou  fait  aucune  autre  chose  en  notre  préjudice ,  eh 
quelque  manière  que  ce  soit ,  ensemble  tous  interestz  et  dommaiges  par  eulx 
ou  aucun  d'eulx  commis  et  perpétrez,  tant  envers  nous  que  autres  personnes 
quelconques,  et  pour  quelconque  cause  que  ce  soit,  pendant  le  temps  qu'ilz 
ont  esté  hors  notredite  obéissance,  sans  ce  que  nous,  notre  procureur,  ne 
autre  personne  qu'elle  soit,  en  puisse  jamais  intenter  ne  faire  action  ou  pour- 
suietc  contre  eulx  ne  aucun  d'eulx  au  temps  advenir;  et  lesquelles  choses , 
pour  consideracion  des  choses  dessusdittes,  nous  avons  cassées  et  abolies, 
cassons  et  abollissons  generalment  et  particulièrement  par  cesdites  présentes, 
et  voulons  estre  réputées  et  dictes  comme  non  faictes  et  non  advenues;  et 
que  lesdits  gens  d'église  qui,  au  temps  dudit  recouvrement  desdits  ville,  fort, 
chastel  et  tour,  estoient  demourans  en  iceulx,  et  qui  sont  en  notre  obéis- 
sance, et  persévéreront  en  icelle,  soient  et  demeurent  paisibles  en  leurs  benef- 
fices  qu'ilz  avoient  et  dont  ilz  joyssoient  en  ladite  ville  et  viconté  au  temps 
dudit  recouvrement,  et  les  restituons,  et  aussi  lesdits  nobles,  bourgois  et 
habitans,  aux  honneurs,  franchises  et  libertez  et  prérogatives  dont  para- 
van  t  ces  choses  ilz  avoient  accoustumé  joyr,  et  aussi  a  tous  leurs  biens, 
héritages  et  possessions,  meubles  et  immeubles  estans  en  nature  de  chose, 
quelque  part  qu'ilz  soient  situés  ou  assis,  nonobstant  quelconques  dons 
que  en  pourrions  avoir  fàiz  ,  et  les  sentences  ,  adjudicacions  et  exploiz 
qui  s'en  seroient  faiz ,  que  révoquons  par  cesdittes  présentes  ;  et  sur  ce , 
imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à  tous  autres;  et  ne 
voulons  que  ,  pour  occasion  des  choses  dessusdittes ,  aucune  chose  leur 
soit,  ne  à  leurs  successeurs  au  temps  advenir,  reprochée  ou  imputée  comme 
deshonneur  ;  et  avec  ce ,  avons  restitué  et  restituons  ledit  Thomas  Aubert 
à  sondit  office  et  estât  de  maire  de  laditte  ville  de  Vcrneul ,  vouîans  que 
de  celluy ,  ensemble  des  gaiges  et  autres  droiz  qui  y  appartiennent ,  il  joysse 
et  use  paisiblement  ,  sans  ce  que  soubz  umbre  de  quelconques  lettres 
que  on  pourroit  avoir  obtenues  de  nous  ou  d'autres  on  les  puisse  aucu- 
nement empescher.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes 
à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  notre  parlement  à  Paris  ,  et 
qui  tiendront  notre  eschicquier  en  notre  duchié  de  Normandie,  au  bailly 
d'Evreux,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  noz  présente  grâce,  pardon,  quictance  et  abolicion,  facent ,  seufirent 
et  laissent  lesdits  gens  d'esglise,  nobles,  bourgès ,  manans  et  habitans  de 
nosdits  ville,  fort,  chastel ,  tour  grise  et  viconté  de  Verneul,  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  les  molester,  travailler  ou  empescher, 
ne  souffrir  qu'ilz  soient  molestez,  travaillez  ou  empeschez,  ores  ne  pour 
le  temps  advenir  ,  en  quelque  manière  que  ce  soit  au  contraire  :  toutes- 
Yoycs  nous  n'entendons  par  ces  présentes  derroguer  aux  dons  et  promesses 
Tome  XV.  P 
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— — — —  des  offices,  biens,  héritages,  faiz  à  Macé  le  Verrier,  viconte  de  Ver- 
Louis  XI,  neu|  t  Guillot  Bertin  ,  grenetier,  et  Robin  Duval  ,  qui  furent  causes  et 

"seSrl  '  mo>'enS  dc  ,a  Prinse  de/ditS  vi,,e  '  fon  '  chastel  et  l°™  >  ne  aussi  au 
Uôi.  re&ard  dcs  meub,es  qui  ™rem  pr'ns  ou  temps  de  laditte  prinse,  ne  sembla- 
blement  de  cculx  qui,  paravant  la  prinse  d'icelluy ,  estoient  en  la  possession 
d'aucuns  de  notre  obéissance,  qui  en  joyssoient  comme  de  leurs  choses; 
mais  voulons  que,  se  aucuns  officiers  ou  autres  ont  ou  avoient  estez 
contrainetz  à  aucune  chose  payer,  par  l'ordonnance  de  noz  cappitaines  et 
chefz  de  guerre,  à  quelques  personnes  que  ce  soit  ,  depuis  ladietc  prinse 
d'icelle  ville,  chastel,  fort  et  tour,  que  iceulx  gens  desglise,  nobles,  bour- 
gDis,  manans  et  habitans,  supplians,  n'en  puissent  faire  aucune  question  ou 
demande  à  quelque  personne  que  ce  soit.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  et 
estable  chose  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mcctre  notre  séel  à  cesdites 
présentes,  au  vidimus  desquelles,  fait  soubs  séel  royal,  nous  voulons  foy 

v  estre  adjoustée  comme  à  ce  présent  original  ;  sauf  en  autres  choses  notre 

droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Vmieul ,  ou  moys  d'Aoust,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  quarante-neuf,  et  de  notre  règne  le  vingt-septiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le 
Roy  en  son  conseil.  A.  Rollant.  Et  en  la  marge  de  bas  estoit  ainsi  simé- 
Visa.  Contentor.  K.  Chaligault. 

Suhed«  Lettre,      Par  vertu  et  auctorité  desquelles  lettres  dessus  transcriptes ,  et  pour  les 
Louis  xi.     causcs  P,us  applain  contenues  en  icelles ,  notredit  feu  seigneur  et  pere 
restitua  entre  autres  choses  iceulx  supplians  aux  honneurs  ,  franchises , 
libériez  et  prérogatives,  dont  paravant  ilz  avoient  accoustumé  joyr  et 
voullu  que  en  icelles  ils  fussent  entretenuz  et  gardez,  ce  qu'ilz  ont 
depuis  esté ,  et  en  ont  joy  paisiblement  jusques  au  trespas  de  feu  nôtre- 
dit  seigneur  et  pere ,  qui  fut  ou  moys  de  juillet  derrenier  passé  ;  en  nous 
humblement  requerans  lesdits  supplians  qu'il  nous  plcust  iceulx  leurs  pre- 
vileiges,  franchises  et  libertez  et  prérogatives  leur  confermer  et  ratiffier 
à  notre  joyeulx  advenement  à  la  coronne,  et  sur  ce  leur  impartir  notre 
grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  les  causes 
qui  meurent  feu  notredit  seigneur  et  pere  à  octroyer  ausdits  supplians  ce 
que  dessus  est  dit,  a  iceulx,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  movans  et 
par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  notre  conseil ,  avons  conferméz 
ratifiiez  et  approuvez,  confermons ,  ratifiions  et  approuvons  de  notre 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdittes  présentes 
tous  iceulx  leurs  previleigcs,  franchises,  libertez  et  prérogatives,  et  leur 
avons  octroyé  et  octroyons  qu'ilz  en  joyssent  doresenavant  plainement 
et  paisiblement,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  ont  fait  et 
accoustumé  de  faire  par  cy-devant  bien  et  deuement,  et  tous  lesquelx  leurs 
previleigcs,  franchises,  libertez  et  prérogatives,  nous  leur  avons,  en  tant 
que  mestier  seroit,  de  nouvel  donnez  et  octroyez,  donnons  et  octroyons 
de  nostre  grâce  par  ces  mesmes  présentes  ,  pour  en  jovr  par  culx  et 
leurs  successeurs  doresenavant ,  ainsi  qu'ilz  ont  fait  et  accoustumé  de  faire 
par  cy-devant  et  au  vivant  de  feu  notredit  seigneur  et  pere.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdittes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de 
notre  parlement  à  Paris ,  et  ceuix  qui  tiendront  notredit  cschicquicr  de 
Normandie  au  bailly  d  Evreux ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  a  leurs  lieuxtenans  ou  commis  presens  et  advenir ,  et  à  chacun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits  supplians  et  chacun  d'eulx  facent 
seulïrent  et  laissent  joyr  et  user  de  notre  présente  grâce  et  octroy  sans 
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pour  ce  les  molester,  travailler  ou  cmpescher,  ne  souffrir  estre  molestez,  — — 
travaillez  ou  empeschez,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  aucune  manière;  XI» 
mais,  s'aucun  destourbier  ou  empeschemcnt  leur  avoit  esté  ou  estoit  pour        trec  y , 
ce  mis  ou  donné,  si  l'ostent  ou  facent  oster ,  et  mcctre  sans  delay  à 
plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  notre  séel  à  cesdites 
présentes,  au  vidimus  desquelles,  fait  soubz  séel  royal,  nous  voulons  foy 
estre  adjoustée  comme  à  ce  présent  original  ;  sauf  en  autres  choses  notre 
droit,  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Estrecy ,  ou  moys  de  Septembre,  l'an 
de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  ung,  et  de  notre  règne  le  premier.  Et  ainsi  escript 
dessoubz  :  Par  le  Roy,  les  sires  du  Lan  et  de  Baugy ,  et  autres presens;  et  signé 
LE  Prévost.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  portant  exemption,  à  perpétuité,  de  plusieurs  impôts,  pour  la   à  Estrechy, 
ville  de  Saint-  Léonard-  le- Noblet  (b).  Septembre 


1 46 1  - 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  ,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz 
bien-amez  les  consulz ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de 
Sainct-Leonard-le-Noblet,  en  nostre  pays  de  Lymosin,  contenant  que,  en 
l'an  mil  cccc  vingt  et  deux ,  ou  moys  de  janvier  (c),  feu  nostre  très-cher 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  pour  certaines  causes  et  consideracions 
à  ce  le  mouvans,  donna  et  octroya  ausdits  supplians  certains  previlleiges, 
franchises  et  libertez  dont  il  est  plus  à  plain  fait  mencion  en  ses  lectres 
patentes,  scelléez  en  lacz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  consulz ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Sainct- 
Leonard-le-Noblet  ,  en  nostre  pays  de  Lymosin ,  contenant  que  comme 
laditte  ville  soit  assise  ès  pays  de  frontière  près  des  Anglois  noz  anciens 
ennemis  et  adversaires ,  et  avoient  esté  et  soient  tousiours  lesdits  supplians 
bons,  vrays  et  loyauix  subgectz  et  obeissans  à  noz  prédécesseurs  Roys  de 
France,  à  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  et  à  nous, 
de  laquelle  ville  ,  qui  est  moult  forte  de  toute  muraille  et  de  fossez  , 
tiennent  et  ont  accoustumé  de  tenir  leur  consulat ,  forteresse ,  et  clefs  dés 
portes,  nuement  et  sans  aucun  moyen,  de  nosdits  prédécesseurs  et  de  nous, 
de  si  long-temps  qu'il  ne  est  mémoire  du  contraire;  laquelle  ville,  tant  à 
l'occasion  des  guerres  quî  à  présent  et  dès  long-temps  ont  eu  cours  oudit 
pays,  comme  par  la  mortalité  et  pestilence  de  maladies,  et  aussi  pour 
raison  des  grandes  charges  et  fraiz  qu'il  leur  a  convenu  et  conviènt  chas- 
cun  jour  porter  et  soustenir  pour  les  fortiflîcacions  ,  soustenemens  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  IX"Xvni  qu'à  Pâques.  Il  est  nécessaire  de  le  rappeler 
[108],  pièce  x.  ici,  pour  éviter  une  apparence  d'anachro- 

(b)  En  latin  Nûbiliaeum ,  à  cinq  lieues  de  nisme,  Charles  VII  n'étant  devenu  Roi  qu'au 
Limoges.  mois  d'octobre  1422. 

(c)  On  se  souvient  que  l'année  ne  finissoit 
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— —  cmparemens  de  laditte  ville,  et  pour  y  faire  guet  et  garde  de  nuyt  et  de  jour, 
Louis  XI,  et  autrement  en  plusieurs  manières,  a  este  et  est  moult  despopulée  et 
à  Estrcchy ,  desnuée  je  gCns ,  lesquelz  se  sont  dcspartiz  et  encorcs  s'en  despartent  de 
SeP'*j"l>re  jour  en  jour>  et  s'en  vont  en  estranges  lieux  et  pays,  où  ilz  ont  fait  et 
font  leur  résidence  et  demeure,  pour  obvier  aux  domaiges  et  choses  des- 
susdittes;  parquoy  ceulx  qui  y  sont  demourez ,  qui  sont  très-petit  nombre, 
soient  si  appouris  et  diminuez  de  leurs  chevances,  que  à  peine  ils  n'ont 
et  ne  peuvent  avoir  de  quoy  soustenir  leurs  poures  vies  et  nécessités  ; 
neantmoins ,  et  nonobstant  les  choses  dessusdittes ,  icculx  supplians  sont 
par  chascun  jour  contrains  a  payer  et  contribuer  à  tailles,  aides,  impostz, 
octroys,  gabelles  et  autres  subsides  et  charges,  qui  leur  est  moult  dure  et 
impossible  chose,  attendu  ce  que  dit  est,  et  plus  seroit  doresenavant  si  à 
y  contribuer  on  les  contraignoit ,  et  n'auroient  ,  sans  leur  grand  préju- 
dice et  grief,  bonnement  de  quoy  ce  faire;  et  pour  ce  nous  ont  humble- 
ment supplié  et  requis  que  ,  les  choses  dessusdittes  et  chacune  d'icelle* 
en  pitié  considérées,  et  affin  que  doresenavant  laditte  ville  se  puisse  fornir 
de  gens  et  de  peuple  qui  la  puissent  mieulx  et  en  plus  grand  nombre 
garder  et  deffendre  de  nosdits  ennemis  ,  il  nous  plaise  les  affranchir  et 
quicter  à  toujours  de  tous  et  quelconques  impostz,  tailles,  aides,  octroys, 
ioages,  gabelles,  subsides  et  autres  choses  dessusdictes.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  attendu  ce  que  dit  est,  voulant  nos  bons  et  loyaulx  subgectz  estre 
favorablement  traictez,  et  mesmement  lesdits  consulz,  manans  et  habitans 
ainsi  intéressez ,  diminuez  et  appouris ,  comme  dit  est ,  et  à  ce  que  dores- 
enavant ils  puissent  et  doyent  mieulx  et  plus  aisément ,  sans  oppressions 
et  griefz  ,  vacquer  et  entendre  à  la  scureté  et  deffense  d'icelle  ville ,  et  la 
maintenir  tousiours  en  nostre  vraye  obéissance  ;  et  aussi  pour  la  grant 
dévotion  et  amour  que  nous  avons  à  monseigneur  Saint  Léonard ,  patron 
d'icelle  ,  par  le  mérite  duquel  Nostre-Seigncur  fait  chascun  jour  moult  de 
beaux  exemples  et  miracles  en  laditte  ville  ,  et  en  laquelle  reposent  les 
précieux  reliques  de  son  saint  corps,  auquel  nous  sommes  très -singulière- 
ment voez  et  recommandez ,  qu'il  lui  plaise  faire  requeste  et  prière  envers 
Dieu  pour  nous  et  aux  affaires  et  nécessitez  de  nous  et  de  nostre  royaulme 
et  seigneurie  ,  nous  secourir  et  aider ,  en  l'onneur  et  faveur  et  pour  Ja 
singulière  dévotion  que  nous  avons  audict  Sainct ,  et  pour  certaines  autres 
causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans ,  il  nous  plaist  et  voulons  et 
ausdits  supplians  avons  donné  et  octroyé  ,  donnons  et  octroyons  de 
nostre  certaine  science ,  grâce  cspecial  et  auctorité  royal ,  que  ilz  et  chascun 
d'eulx  soient  doresnavant  à  tousiours  mais  et  à  perpétuité  francs ,  quictes 
etexemps  de  toutes  quelconques  aides,  tailles,  foages,  impostz,  gabelles, 
subsides,  quars  et  charges  mis  ou  à  mectre  sus,  pour  quelque  cause  ou 
occasion  que  ce  soit  ou  puit  estre.  Si  donnons  en  mandement,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nos 
comptes  et  les  generaulx  commissaires  sur  toutes  nos  finances,  tant  en 
Languedoil  comme  en  Languedoc ,  au  scneschal  de  Lymosin ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers,  recepveurs,  collecteurs  et  autres  noz  officiers  et  subgectz, 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  nostre  présente  grâce,  quictance,  affranchissement  et  exemption,  fàcent, 
seufFrcnt  et  laissent  lesdits  consulz ,  bourgois ,  manans  et  habitans  d'icelle 
ville,  et  chascun  d'eulx ,  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement  à  tousiours 
mais,  à  perpétuité,  comme  dit  est,  et  les  gardent  et  maintiennent  ès  pri- 
vilèges et  franchises  dessusdittes ,  leurs  circonstances  et  deppendances , 
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sans  sur  ce  les  molester,  travailler  ne  empescher ,  ne  souffrir  estre  mo-  1 

lestez,  travaillez  ou  empeschez ,  ne  aucun  d'eulx,  en  corps  ne  en  biens,  Louis  XI, 

ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  aucune  manière  ou  contraire,  laquelle  * ^Estrechy, 

chose,  se  fâicte  estoit ,  repparent  ou  lacent  réparer  et  mectre  tantost  et 

sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  alfin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc 

à  tousiours,  nous  avons  lait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en 

autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourges,  ou  moys 

de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mit  cccc  et  vingt  et  deux ,  et  de  nostre  règne  te  premier, 

sout>i  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du  grant.  Ainsi  signé  :  Par  te  Roy  en  son 

conseil,  auquel  l'Archevesque  de  Sens ,  les  Eresques  de  Valence  ,  de  Laon,  de  Sées,  le 

Grand-Maigre  d'ostel ,  maistre  Jehan  de  Betty ,  le  sire  de  Mirandol ,  Guillaume 

d'Auangor ,  et  plusieurs  autres  presens.  MailliÈre.  Visa.  Et  estoit  escript 

sur  le  reply  :  Expedita  in  Caméra  compotorum  Régis,  Bituris,  et  ibidem  registrata 

libro  cartarum  liu/us  temporis ,  folio  decimo ,  quartâ  mensis  Januarii ,  anno  mil- 

lesimo  cccc  xxii.'  A.  G  réelle. 

Par  vertu  desquelles  noz  lectres  dessus  transcriptes ,  lesdits  supplians  ont  Suite  d«  Lettre* 
joy  et  usé  desdits  privilleges  dont  mencion  est  fàicte  en  icellcs,  ou  d'au-  Loins  XI. 
cuns,  durant  la  vie  de  nostredit  seigneur  et  pere  ,  et  jusques  à  présent, 
sans  aucune  contradiction;  mais  ils  doublent  que  s'ilz  n'en  avoient  de  nous" 
confirmacion  et  octroy  de  nouvel ,  que  ores  ou  pour  le  temps  avenir 
on  les  voulsist  empescher  en  la  joyssance  d'iceulx  ,  en  nous  requérant 
humblement  nostre  grâce  et  provision  leur  estre  sur  ce  imparties.  Pour- 
quoy  nous,  actendu  ce  que  dit  est,  et  inesmement  les  causes  qui  meurent 
nostredit  feu  seigneur  et  pere  à  faire  ledit  octroy  ,  ayans  icelles  causes 
agréables  ,  à  iceulx  supplians  ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  confirmes  et  confirmons  lesdits  privil- 
leges, et  iceulx  et  ung  chascun  d'eulx  donnez  et  octroyez  de  nouvel 
donnons  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  pour  en  joyr 
par  lesdits  supplians  doresnavant  à  tousiours  mais,  ainsi  qu'ilz  ont  fait  par 
cy-devant  bien  et  deuenient ,  ou  viuant  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  a  nos  amez  et  feaulx 
conseillers  les  gens  de  noz  comptes  et  les  generaulx  conseillers  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  tant  de  Languedoil  comme  en 
Languedoc ,  au  senechal  de  Lymosin ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers ,  rece- 
veurs et  collecteurs,  et  autres  nos  officiers  et  subgectz  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noz  présentes  grâce , 
confirmation  et  octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et 
chascun  d'eulx  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  pour  ce  les 
molester,  travailler  ou  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez,  travaillez  et 
empeschez,  ne  aucuns  d'eulx,  en  corps  ou  en  biens,  ores  ne  pour  le  temps 
avenir,  en  aucune  manière  au  contraire;  laquelle  chose,  se  fâicte  estoit, 
reparent  ou  facent  reparer  et  remectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  déli- 
vrance. Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  a  tousiours,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  aces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit, 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Estrecy ,  ou  moys  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mit  cccc  soixante  et  ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
les  sires  du  Eau,  de  Baugy ,  maistre  Eistienne  Chevalier  et  autres  presens.  Le 
Prévost.  Visa.  Contemor.  Chaligault. 


V 


Digitized  by  Google 


i.8 


Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XI,  ^ 

à  Estrechy,   Lettres  de  Louis  XI,  confirmâmes  des  Privilèges  accordés  à  la  ville  de 
Septembre  Cambrai  par  les  Rois  ses  prédécesseurs. 

OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  &c.  (a) 

Note. 


L 


(a)  II  n'y  a  rien  dan*  ces  lettres  qui  ne  tome  VII,  page  2jo  ;  terne  IX,  -page  6}+  ; 
soit  déjà  dans  les  lettres  qu'elles  confirment,  tome  XII ,  page  127;  tome  XIII,  page  466. 
Voir  ci-dessus ,  tome  VI,  pages  j;6~  et  jjj  ; 


Louis  XI, 
à  Estrechy , 
Septembre 
i46i. 


Confirmation  de  la  Sauvegarde  accordée  aux  Religieux  de  l'Abbaye 

de  Chaaiis  (a). 


LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  (b) 

Notes. 


(a)  Ou  Chailli,  diocèse  de  Senlis,  ordre 
de  Cîteaux. 

(b)  Ces  lettres,  rappelées  par  Chopin  (des 
Droits  des  religieux  et  monastères ,  ttvre  II, 
Ane  IV,  S  j\,  qui  se  contente  de  les  indi- 
quer ,  n'ont  pas  besoin  d  être  rapportées  ici  ; 
elles  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  Charles  VII , 


octobre  i44»  >  insérées  au  tome  XIV  de 
ce  Recueil ,  page  334.  Charles  VII  ne  fai- 
soit  que  confirmer  lui-même  (es  lettres  de 
sauvegarde  accordées  par  Charles  V ,  au 
mois  de  mars  1378,  à  l'abbaye  de  Chaaiis. 
Voir  ci  -  dessus,  tome  VI,  page  161.  Chaali* 
ou  Charlis  est,  en  latin,  Caroli  locus. 


Louis  XI, 
à  Mehun -sur- 
Loire  , 
le  2  Octobre 
i46t. 


(a)  Confirmation  des  Officiers  du  Parlement  de  Toulouse  dans  leurs 
^  offices  et  fonctions, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  &c.  Sçavoir 
faisons  que  nous ,  desirans  le  fàict  et  entretenement  de  nostre  justice 
audit  pays,  qui  est  de  grande  estendue,  et  mesmement  de  nostredite  cour  de 
parlement ,  à  ce  que  bricfve  justice  y  soit  faite  et  administrée  à  nos  subjects 
comme  elle  a  esté  faite  et  administrée  au  vivant  de  nostredit  feu  seigneur  et 
perc  ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  et  par  l'advis  et  delibe- 
racion  des  gens  de  nostre  grand  conseil ,  avons ,  de  nostre  certaine  science , 
pleine  puissance  et  authorité  royale,  voulu  ,  ordonné  et  déclaré,  voulons, 
ordonnons  et  déclarons  nostredite  cour  de  parlement  de  nostredit  pays  de 
Languedoc ,  fins  et  mettes  d'iceluy  nostre  parlement ,  seoir  oudit  lieu  de 
Tholose,  et  icelle  estre  continuée,  entretenue  et  exercée  par  nos  aymez  et 
féaux  maistres  Gilles  de  Lasseur,  président  des  enquestes  et  premier;  Guil- 
laume Bardin ,  Antoine  Marion  ,  Phelippe  de  Fontenay ,  et  Pierre  de  la 
Treille,  clercs;  Guibert  Roux,  Nicolas  Barthelot ,  Pierre  Damien,  Pierre 
Sarrat,  Johan  de  Hericon,  Baillard  Dahus,  Hébert  Malenfant,  et  Pierre 

Note. 


(a)  Offices  de  France  par  Joly,  tome  l.page  i/p.  —  Lafàille,  Annales  de  Toulouse,/.  224. 
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des  Bruyères ,  conseillers-clercs  ;  nos  aymcz  et  féaux  inaistres  Johan  Chas-  — — — — 
tillon,  greffier  civil  et  criminel ,  et  Johan  Rogier,  greffier  des  présentations;   Louis  XI, 
Johan  du  Plexis,  Johan  Churalier,'  Michel  Maurel ,  Henry  le  Mercier,  et  *  Mehll,lsur 
Johan  Coustier,  huissiers  de  ladite  cour;  avec  trois  presidens,  trois  autres  Je  2  Octobre 
conseillers  -  clercs ,  trois  huiliers  par  nous  ordonnez  pour  la  perfection    C  *,  46 1?  " 
dudit  parlement ,  selon  la  première  institution  dïceluy  créé  par  nostre  feu 
seigneur  et  pere;  ausquels  dessus  nommez  et  à  chacun  d'eux  nous  avons 
conferme  et  confermons  leursdits  offices,  et  de  nouvel  les  leur  avons  donné 
et  donnons ,  en  tant  que  mesticr  seroit ,  de  grâce  cspeciale ,  par  ces  pré- 
sentes ,  pour  iccux  offices  avoir ,  tenir  et  doresnavant  exercer  par  les 
dessusdits  et  chacun  d'eux  en  droit  soy  en  nostredite  cour  de  parlement 
de  Tholose,  laquelle  nous  voulons  estre  par  eux  doresnavant  continuée, 
entretenue  et  exercée  audit  lieu,  aux  gages,  honneurs,  prérogatives,  pri- 
vilèges, franchises,  libertez  ,  droicts,  profits  et  emolumens  accousturaez 
et  qui  y  appartiennent,  et  tout  ainsi  que  fait  a  esté  par  cv- devant  au 
vivant  de  nostre  feu  seigneur  et  pere  (a).  Si  donnons  à  mandement  par  ces- 
dites  présentes  aux  presidens ,  conseillers  et  autres  officiers  d'iccllc  nostre 
cour,  que  nostre  présente  volonté,  ordonnance  et  déclaration,  ils  entre- 
tiennent et  facent  entretenir,  et  iccllc  mettent  à  exécution  deue  de  poinct 
en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur  ,  et  la  publient  et  signifient  et  facent 
signifier  et  publier  en  nostredite  cour,  et  ailleurs  où  il  appartiendra,  tout 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  en  tel  cas  ,  et  qu'il  est  plus  à  plain 
contenu  en  la  première  institution  de  ladite  cour,  faite  par  nostredit  feu 
seigneur  et  pere.  Mandons  en  outre  à  nos  aymez  et  féaux  gens  de  nos 
comptes  ,  thresauriers  et  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur 
Je  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  et  à  chacun  d'eux  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  par  le  receveur  ordonné  à  faire  le  paiement  de 
nosdits  presidens ,  conseillers  et  autres  officiers  d'icclle  nostre  cour  ou  autres, 
et  que  il  appartiendra  ,  ils  leur  facent  doresnavant  payer ,  bailler  et  déli- 
vrer à  chacun  d'eux  iceux  gages,  aux  termes  et  en  la  manière  accoustu- 
mée;  et  en  rapportant  cesdites  présentes ,  ou  vidimus  d'icclles,  fait  sous  sécl 
royal ,  pour  une  fois ,  et  recongnoissance  sur  ce  d'un  chacun  d'eux  seule- 
ment, nous  voulons  iceux  gages,  ou  ce  que  payé  en  aura  esté,  estre  alloué 
èz  comptes,  et  rabattu  de  la  recepte  dudit  receveur  ou  commis,  ou  d'autre 
qui  payé  les  aura,  par- tout  où  il  appartiendra,  sans  aucune  difficulté.  En 
tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mestre  nostre  sécl  à  cesdites  présentes. 
Donné  à  Mehun-sur-Loire ,  le  deuxiesme  jour  du  mois  d'Octobre,  l'an  de  grâce 
m.  cccclxj ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Vous*,  ^  y'™'nctU" 
le  sire  du  Lan,  et  autres  presens.  Le  Prévost. 


Lafaille,  après  avoir  rappelé  ces  lettres  patentes  dans  ses  Annales  de  Toulouse, 
ajoute  :  «  Par  une  déclaration  de  fa  même  date  que  les  précédentes  lettres,  et  qui 
»  se  lit  dans  le  même  registre,  le  Roi  ordonna  que  la  ville  de  Bordeaux,  fe  pays 
»  Bordelois  ,  et  les  autres  qui  sont  deçà  la  rivière  de  Dordogne ,  ressortiroient 

Note. 


(a)  Le  parlement  de  Languedoc  avoit  été 
établi  à  Toulouse  par  Charles  VII ,  au  mois 
d'octobre  1 443  •  ci-dessus ,  tome  Xlll , 
pages  j$f  et  ;$/ ,  la  loi  qui  l'institue  ;  et 
page  140  du  même  volume ,  une  loi  pièce- 


dente,  7  octobre  i4^8  ,  qui  avoit  réuni  ce 
parlement  à  celui  de  Paris,  scant  a  Poitiers. 
Voir  aussi,  tome  XI ,  pages  /p  et  60,  les 
letu-es  patentes  du  20  mars  1 4  '  9- 
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-  „  en  |a  tour  du  parlement  de  Toulouse,  conformément  à  son  institution  faite  par 

Lo  uis  XI,  »  Je  Roi  Charles  son  père.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette  déclaration,  cest  que  le 
à  Mehiin-sur-  „  feu  r0j  ayant  reconquis  la  Guienne  sur  les  Anglois,  environ  l'an  1 4  5  1  »  ^ 
Loire,       „  promjt  a  |a  ville  de  Bordeaux,  qui  se  rendit  volontairement  à  lui,  ierection 
le  2  Octobre    n  j-U(1  par|ement  pOUr  y  être  sédentaire.  Ce  ne  fut  néanmoins  que  neuf  ans  après, 
'4  »  et  en  1460,  qu'il  fît  cette  érection  et  créa  ce  nouveau  parlement,  auquel  il  donna 

»  pour  ressort  le  pays  qu'il  démembra,  partie  du  parlement  de  Paris,  et  partie 
»  de  celui  de  Toulouse;  mais,  peu  de  temps  après,  ceux  de  Bordeaux  ayant  rap- 
»  pelé  les  Anglois,  il  cassa  ce  parlement  et  le  réunit  à  celui  de  Paris.  Cette  réunion 
»  servit  dé  prétexte  à  ce  parlement,  pour  prétendre  que  tout  le  ressort  de  celui 
».  de  Bordeaux,  qui  venoit  d'être  supprimé,  lui  devoit  appartenir;  mais,  parla 
»  déclaration  mentionnée  ci-dessus  ,  le  Roi  ordonna  que  le  pays  de  l'ancien  ressort 
»  de  celui  de  Toulouse  lui  appartiendrait  comme  auparavant.»  Tome  1 page  224. 
Mais  voir  les  lettres  suivantes  de  Louis  XI. 

Le  parlement  de  Bordeaux  fut  rétabli  au  mois  de  juin  1462,  avec  le  ressort 
qu'il  avoit  eu  dès  le  premier  moment  de  son  institution.  Voir  ci- après,  à  la  date 
que  nous  venons  d'indiquer. 

Louis  XI, 

à  Mehun-sur-  (a)  Fixation  du  ressort  du  Parlement  de  Toulouse. 

Loire , 

Ie  2  9xtobre  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
'*  J_j présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  feu  nostre  très-cher  seigneur  et 
pore;  que  Dieu  absolve,  en  son  vivant,  et  dès  l'an  mil  quatre  cens  quarente- 
trois ,  ayant  considération  à  la  grande  distance  qui  est  du  pays  de  Lan- 
guedoc et  duché  de  Guienne,  estant  par-delà  la  rivière  de  Dordoigne,  à  la 
ville  de  Paris,  et  pour  soulager  les  habitans  et  subjetz  d'iceux  pays  et 
duché ,  et  les  relever  des  grandes  vexacions ,  peines  et  travaux  et  despenses 
qu'il  leur  convenoit  porter  et  soustenir  à  cause  de  ce  qu'ilz  ressortissoient 
en  parlement  à  Paris  ,  eust,  par  grande  et  meure  deliberacion  de  conseil  , 
institue,  ordonné  et  estably  une  cour  de  parlement  à  Tholose,  en  laquelle 
Icsdits  pays  de  Languedoc  et  duché  de  Guyenne  et  autres  pays  circon- 
voisins  estant  par-delà  ladicte  rivière  de  Dordoigne  ressortissent ,  et  depuis 
icelluy  feu  nostre  seigneur  et  pere  eut  recouvre  la  ville  et  pays  de  Bour- 
delois  estant  dudit  duché  de  Guyenne  ,  par-delà  laditte  rivière  de  Dor- 
doigne, sur  nos  anciens  ennemis  les  Anglois;  et  soit  ainsi  que,  à  nostre 
joyeux  advenement  à  la  couronne  et  seigneurie  de  nostre  royaume ,  ayons 
vouleu  et  ordonné  ladicte  cour  de  parlement  seoir  audit.  Tholose ,  et  illec 
estre  continuée  et  entretenue  en  sesdites  limittes ,  selon  l'institution  faitte 
par  nostredit  feu  seigneur  et  pere  :  sçavoir  faisons  que  nous,  pour  ces  causes 
et  consideracions ,  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  par  l'advis  et  deli- 
beracion des  gens  de  notre  grand  conseil ,  vouleu  et  ordonne ,  voulons  et 
ordonnons  par  ces  présentes ,  que  lesdits  ville  et  pays  de  Bourdelois  et 
autres  estant  par-delà  laditte  rivière  de  Dordoigne ,  ressortissent  en  notre- 
ditte  cour  de  parlement  à  Tholose  et  non  ailleurs,  et  en  suivant  l'institution 
d'icelle  fàitte  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  sans  ce  que  nostreditte 
cour  de  parlement  à  Paris  en  prenne  doresenavant  aucune  cour  ou  cognois- 
sance.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et  féaux  conseillers  les 


Note. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  du  parlement  de  Toulouse,  tme  I. 


gens 
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gens  de  nosdits  parlemens  à  Paris  et  à  Tholose  ,  et  à  chacun  d'eux  si  Louis  XI 
comme  à  luy  appartiendra,  que  nostre  présente  volonté  et  ordonnance  iiz  4  Mehun-sut- 
gardent  et  entretiennent,  et  fassent  entretenir  et  garder  de  point  en  point  Loire, 
sans  enfraindre,  et  icelle  publier  et  signiflier  en  nosdittes  cours  et  à  cha-  le  2  Octobre 
cune  d'icelles,  et  par- tout  ailleurs  où  il  appartiendra  et  mestier  sera:  car  «4*»« 
ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait,  nonobstant  que  aucuns  desdits 
pays  estans  par-delà  iaditte  rivière  de  Dordoigne  ayent  par  cy-devant  res- 
sorty  en  nostredit  parlement  de  Paris,  et  quelconques  ordonnances,  res- 
trinctions,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  lait  mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes.  Donné  à  Afeliun- 
sur-Loire,  le  second  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  ung, 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Vous,  les  sires  du  Lau 
et  de  Beauvoir ,  et  autres  presens.  Le  Prévost. 

Et  in  dorso:  Lecta  et publicata  Tholose  in  parlamento ,  duodecimâ  die  Novembris, 
Domini  mdlesimo  quadragentesimo  sexagesimo  primo.  J.  CHATILLON. 


ouïs  X I 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  Valence.  à  Tours,  ' 

le  12  Octobre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois  1461. 
et  de  Diois,  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  le  gouverneur  de  nostre 
pays  de  Dauphinc  ou  son  lieutenant  et  gens  de  nostre  parlement  résidants  à 
Grenoble,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  en  nostredit  pays,  salut 
et  dilection.  L'humble  supplication  de  nos  bien-amés  les  sindics,  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  de  Valence  avons  reçue,  contenant  que,  l'an  mil 
quatre  cent  cinquante  que  nous  acquismes  la  seigneurie  et  souveraineté  de 
ladite  ville,  nous  conftrmasmes  auxdits  suppliants  tous  et  chascun  les  privileges> 
et  libertés  qui  par  avant  leur,  avoient  été  donnés,  et  avec  ce  de  nostre  plus 
abondante  grâce  leur  donnasmes  d'autres  nouveaux  privilèges,  comme  par  les 
lettres  sur  ce  faites  (b)  peut  à  plein  apparoir  :  et  combien  que  d'iceulx 
privilèges  et  libertés  lesdits  suppliants  aient  joui  et  usé  pleinement  et  paisible- 
ment durant  le  temps  que  avons  esté  et  fait  nostre  demeurance  en  nosdits  pays 

Notes. 

(a)  Tirées  du  registre  du  parlement  de  que  1 5  sous  d'aumône ,  et  60  sous  quand 
Grenoble.  La  Table  des  ordonnances  enre-  il  y  aura  batterie  avec  effusion  de  sang;  qu'ils 
gistrées  en  la  chambre  des  comptes  du  Dau-  ne  pourront  être  emprisonnes  pour  excès 
phiné  fait  aussi  mention  de  lettres  patentes  non  énonces ,  dès  qu'ils  donneront  caution  ; 
accordées  le  22  octobre  1^61,  pour  con-  que  les  officiers  épiscopaux  ne  pourront 
firmer  les  privilèges  de  la  ville  de  Monte-  imposer  des  amendes  au-delà  de  3  sous  6 
limart  ;  fil.  246  bis.  deniers  ;  qu'on  ne  pourra  faire  aucune  in- 

(b)  Ces  lettres  sont  du  mois  d'octobre  formation  contre  eux,  s'ils  ne  sont  gens  sus- 
1450  >  Louis  XI  étant  Dauphin.  On  (es  pects  et  diffamés;  qu'ils  ne  paieront  que 
trouve  ainsi  mentionnées  dans  le  Recueil  des  1 2  deniers  pour  les  droits  du  sceau  de 
edits  ,  ordonnances ,  déclarations ,  enregistrés  chaque  relief  d'appel  ;  qu'ils  feront  eux- 
au  greffe  du  parlement  de  Dauphiné ,  depuis  mêmes  la  garde  de  la  ville  ;  que  les  proto- 
1340  jusqu'en  1700  :  coles  de  leurs  notaires  décédés  ne  pourront 

Lettres  patentes  de  Louis  XI  étant  encore  être  réunis  à  des  étrangers  de  leur  ville  ; 

Dauphin,  portant  confirmation  des  privilèges  que  chaque  bateau  chargé  de  sel,  qui  tou- 

accordés  à  la  ville  de  Valence  par  Charles  VI,  chera  les  murailles,  paiera  le  droit  de  fis- 

l'an  i4'6,  des  coutumes  et  usages  de  la  surage;  qu'ils  pourront  tenir  des  foires  dans 

même  ville  ;  accordant  de  plus  à  ses  habi-  leur  ville ,  en  payant  au  Roi  deux  oboles 

tans,  que,  pour  chaque  injure  verbale  sur-  d'or  par  année ,  &c.  &c.  Dsnnieshla  Tqut- 

venue  entre  eux ,  la  cour  du  Roi  ne  prendra  du-Pin ,  au  mois  d'Octobre  i+jo. 
Tome  XV.  Q. 
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■  de  Dauphiné  et  Valentinois,  au  vu  et  sçu  de  l'evesque  de  Valence,  de  se* 

Louis  XI,  officiers ,  et  de  tous  ceux  qui  l'ont  voulu  voir  et  sçavoir ,  sans  aucun  contredit 
à  Tours,  ou  difficulté,  ce  nonobstant,  depuis  nostre  département  de  nosdits  pays  et  que 
12  '6*°  re  avons  cst^  cz  Pays  ^e  Flandres  et  de  Brabant,  ledit  evesque  de  Valence  ou  ses 
officiers  temporels,  en  plusieurs  manières  et  tant  en  gênerai  que  en  particulier, 
ont  enfreint  lesdits  privilèges,  et  de  jour  en  jour  s'efforcent  de  les  enfreindre 
et  mettre  à  néant,  dont  lesdits  suppliants,  obstant  notredite  absence,  n'ont 
pu  avoir  aucune  réparation;  lesquelles  choses  ont  este  faites  au  grand  comptent 
et  mépris  de  nous,  de  nos  ordonnances  et  de  justice,  et  au  grand  interest  et 
dommage  desdits  suppliants;  et  plus  scroit,  se  notre  gracieuse  provision  n'y 
estoit  sur  ce  donnée,  requérants  icellc.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  qui  voulons  les  privilèges  par  nous  donnés  et  confirmés  auxdits 
suppliants,  estre  gardes  et  observés  sans  enfreindre,  vous  mandons  et  com- 
mandons et  expressément  enjoignons,  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  s'il  vous  appert  desdits  privilèges,  vous  d'iceux  faites, 
sourTrés  et  laissés  lesdits  suppliants  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement, 
selon  leur  forme  et  teneur,  tout  ainsy  qu'ils  fàisoient  paravant  lesdits  troubles 
et  empeschements  et  durant  le  temps  que  estions  audit  pays,  en  faisant  ou 
faisant  faire  expresses  inhibitions  et  défenses  de  par  nous ,  sur  certaines  et 
grosses  peines  à  nous  à  appliquer ,  audit  evesque ,  sesdits  officiers  et  tous 
autres  qu'il  appartiendra  et  dont  requis  serés,  que  en  iceux  ne  troublent, 
n'empeschent,  ne  fassent  troubler  ou  empescher  lesdits  suppliants  en  aucune 
manière ,  mais  tout  ce  que  fait ,  attente ,  entrepris  ou  innové  auroit  esté 
ou  seroit  au  contraire,  révoquent,  mettent  ou  fassent  révoquer  et  mettre 
sans  delay  au  premier  estât  et  du;  et  lesquels  exploits  et  entreprises  ainsy  faits 
ou  attentés  par  ledit  evesque,  sesdits  officiers  et  autres,  contre  la  teneur  desdits 
privilèges  et  libertés,  nous  avons  révoqué  et  annuité ,  révoquons  et  annulions 
et  voulons  estre  de  nul  effet  et  valeur  et  comme  chose  non  avenue ,  et  ne 
voulons  qu'il  tourne  ou  puisse  tourner  à  aucune  conséquence  ou  préjudice 
auxdits  suppliants,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir,  en  quelque  manière  que  ce 
soit.  Car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait,  et  auxdits  suppliants  l'avons  octroyé 
et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes,  nonobstant  quelconques 
lettres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Données  à  Tours, 
le  douzième  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-ung ,  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Ainsy  signé  :  Par  le  Roy  Daulphin  t  à  la  relation  des  gens 
de  son  grand  conseil.  J.  DE  CasTEL. 


Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Mandement  de  Louis  XI  pour  l'exécution  des  Lettres  par  lesquelles 
IC  l\tfTh*  d  €onfirme  les  Priviléges  de  la  vi/le  de  Valence  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Daulphin  de  Viennois, 
Comte  de  Valentinois  et  de  Dyois,  au  senechal  de  Beaucaire ,  baillis, 
juges  et  autres  officiers  de  Nismes,  de  Vivarais  et  de  Vellay,  et  petit-scel 
de  Montpellier,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieu- 
tenants, salut.  De  la  part  de  nos  bien-amés  les  sindics,  bourgeois,  manans 

Notes. 

(a)  Tiré  des  registres  du  parlement  de     aussi  confirmé,  par  des  lettres  patentes  du 
Grenoble.  3.6  juillet  i4$*  »  'es  privilèges  accordes  par  le 

(bj  Louis  XI ,  étant  encore  Dauphin ,  avoit    Roi  Jean ,  en  1 3  j  o,  à  l'université  de  Valence  : 
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et  habitans  de  notre  ville  de  Valence,  humblement  nous  a  esté  exposé  que,  — . 
par  privilège  par  nous,  comme  Daulphin  de  Viennois  et  seigneur  d'icellc  Lou,s  XI, 
ville,  à  eux  et  à  ladite  ville  comme  adjointe  et  incorporée  à  nosdits  pays  |e  ' 
de  Dauphiné  et  comtés  donné  et  octroyé,  ils  ont  joy  et  doivent  joyr 
et  user  de  tels  et  semblables  privilèges,  coustumes,  stiles  et  usages,  que  font 
et  ont  accoustumé  de  faire  nos  sujets  et  justiciables  dudit-  pays  de  Dauphiné: 
et  combien  que ,  par  les  ordonnances ,  transports  et  statuts  faits  par  nos  pré- 
décesseurs Roys  de  France  et  des  seigneurs  Daulphins  de  notredit  pays 
de  Dauphiné  ,  aucun  officier  royal ,  sergent  ou  autre  ,  ne  puisse  ne  doive 
faire  ne  exercer  en  notreïlte  ville  fait  de  jurisdiction  ,  ne  autrement  , 
exploiter  en  forme  de  souveraineté  ou  ressort,  ne  autrement,  mais  s'aucuns 
adjournements ,  intimations  ou  autres  exploits  de  justice  ils  y  veulent 
faire,  doivent  premièrement  avoir  lettre  réquisitoire,  ou  demander  obéissance 
ou  exploit  d'exécution  à  la  justice  du  lieu  où  ils  voudront  exploiter,  ainsy  quer 
par  droit  et  raison  faire  se  doit ,  attendu  que  nostredit  pays  de  Dauphiné  n'est 
aucunement  sujet  au  royaume;  neantmoins,  depuis  notre  partement  de  nostre- 
dit pays  de  Dauphiné,  et  durant  le  temps  que  nous  avons  esté  au  pays  de 
Flandres  et  de  Brabant,  aucuns  sergens  et  autres  officiers  royaux,  sous  on^rc 
et  couleur  d'aucuns  adjournements  qu'ils  disoient  par  eux  avoir  esté  faits  au 
lieu  des  Granges,  qui  est  du  costé  de  notredit  royaume,  lez  ladite  ville  de 
Valence ,  par  lesquels  ils  disoient  avoir  ajourné  lesdits  suppliants  ou  aucuns 
des  habitans  de  ladite  ville,  en  nostre  ville  de  Paris,  Toulouse,  Nismes,  Beau- 
caire  ou  ailleurs  en  notredit  royaume ,  se  sont  transportés  en  ladite  ville  de 
Valence,  et  illec,  de  leur  autorité  indue,  sans  avoir  aucunes  lettres  réquisi- 
toires, ne  demander  assistance,  obéissance  ou  congé  d'exécution,  à  la  justice 
d'icelle  ville,  ont  notifié  auxdits  ajournés  ou  à  leurs  voisins,  qu'ils  les  avoient- 
adjournés  ez  lieux  dessusdits  ou  autre  part,  à  ladite  part  dudit  royaume,  et 
d'icelle  notification  ou  intimation  fait  leur  relation,  et  par  vertu  d'icelles, 
combien  qu'elles  fussent  ou  soient  nulles  et  de  nulle  valeur  par  ce  que  dit  est, 
vous  ayés  procédé  et  voulés  chacun  jour  procéder  ou  faire  procéder  contre 
lesdits  suppliants  ou  aucuns  de  ladite  ville  de  Valence  ainsy  adjournés  comme 
dit  est ,  et  sur  ce  ont  esté  et  sont  chacun  jour  mis  et  enveloppés  en  grands 
involutions  de  procez  et  constitués  en  grands  frais  et  dépens,  en  venant  direc- 
tement contre  la  teneur  desdits  privilèges,  et  entreprenant  sur  nos  droits,  juris- 
diction et  justice  de  nostredit  pays  de  Dauphiné  et  ville  de  Valence ,  au  grand 
grief,  préjudice  et  dommage  desdits  exposants;  et  plus  pourroit  estre,  se  par 
nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourvu  de  remède  convenable,  humblement  requé- 
rant iceluy.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulant  les  privilèges, 
ordonnances  et  statuts  de  notredit  pays  de  Dauphiné,  estre  gardés  et  observés 
sans  les  transgresser  ou  enfreindre ,  et  l'une  jurisdiction  non  entreprendre  sur 
l'autre,  ne  tels  abus  avoir  lieu ,  vous  mandons,  commandons  et  expressément 
enjoignons,  en  commettant,  si  mestier  est,  et  un  chacun  de  vous,  si  comme 
à  luy  appartiendra  et  qui  requis  en  sera,  que  dorénavant  vous  ne  faites ,  souffres 

Suite  de  la  NOTE. 

ces  lettres  sont  rappelées  dans  le  Recueil  Valence  sous  la  sauvegarde  royale,  et  leur 
déjà  cité  des  édits,  ordonnances  et  déclara-  accorde  quelques  privilèges;  et  terne  IX, 
tiens ,  enregistrés  au  parlement  de  Grenoble,  pages  214  et  suiv. ,  une  autre  loi  du  même 
On  peut  voir,  terne  VIII  de  cette  collée-  Charles  VI,  mai  i4°7>  qui  confirme  un 
tion ,  pages  ijj  et  suiv. ,  une  loi  de  Charles  VI,  acte  passé  à  ce  sujet,  au  nom  du  Roi,  avec 
juillet  1307,  qui  prend  les  habitans  de    féveque  de  Valence. 

Qij 


■ 
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.  ne  permettes  faire  telles  intimations  ou  significations  sur  lesdits  exposants ,  ne 

Louis  XI,  autres  demeurants  en  ladite  ville  de  Valence  ne  ez  fauxbourgs  d'icelle ,  ne 
à  Tours,  sous  om|,re  J'icelies  ne  contraignés  ne  faites  contraindre  lesdits  suppliants 
ÎC  12  ,9ctobre  à  procéder  pardevant  vous,  ou  autrement  pour  ce  les  molestes  ne  travaillés 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  mais  tout  ce  qui  seroit  fait  au  contraire, 
révoqués  et  faites  révoquer  et- mettre  sans  delay  au  premier  estât  et  du.  Car 
ainsy  nousplaist-il  estref'ait,  etauxdits  suppliants  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  spéciale  par  ces  présentes,  nonobstant  lesdites  insinuations  et  intima- 
tions ainsy  faites  que  dit  est ,  que  ne  voulons  tourner  à  conséquence  ne  à 
aucun  préjudice  auxdits  suppliants  en  aucune  manière ,  et  lettres  subreptices 
à  ce  contraires.  Donné  à  Tours,  le  dourjtme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante  -  ung  ,  et  de  notre  règne  le  premier.  Ainsy  signé  :  Par 
le  Roy  Daulphin,  a  la  relation  des  gens  de  son  grand  conseil.  J.  de  Caste l. 

Au  dos  desquelles  estoit  écrit  :  Anno  retroacto ,  et  die  prima  mensis  Martii , 
présentais  retroactis  litteris  regiis  magnifico  et  potenti  viro  domino  stnescallo  Bel- 
licadri  et  Nemausi,  eut  diriguntur  pro  executione  il/arum  fienda  et  litteris  execu- 
toriis  super  ea  obtinendis ,  ipsisque  per  dictum  dominum  senescallum  reverenter 
receptis  cum  intentione  illis  obtemperandi  et  eas  executioni  débita  demandandi 
juxta  ips.rrum  mentem  et  ténor em ,  jussit  eas  ostendi  procuratori  regio  in  sua  senes- 
calia  institutOj  cum  concerna ent  prœeminentias  et  prœrogativas  regias  bu/us  regni 
et  Delphinatûs ,  comitatuumque  Valentinensis  et  Diensis:  dictusque  procurator  regius, 
percepto  ténor e  earumdem  litterarum,  dixit  et  asseruit  illas  fore  subrepticias  et 
obrepticias ,  subrepticioque  et  obrepticio  modo  impetratas ,  tacitâ  veritate  et  ex- 
presse falsitate ,  salvo  honore  et  rêver ent iâ  domini  ipsius  concedentis  ;  subjungendo 
qubd  si  prœfatce  supradictee  litterœ  sortirentur  effectum ,  grande  prœ/udicium  gene- 
raretur  regiœ  majestati  in  suis  jurisdictionibus  ac  regaliis ,  prœcminentiisque  et 
proerogaiivis  quibns  uiuntur  regii  officiarii ,  non  solùm  intra  regnum  et  inter  regni - 
■   colas,  sed  etiam  extra  regnum  et  adversùs  exteros  alterius  monarchiœ ,  tam  ratione 
submissionis  et  obiigationis  alienigenarum  ad  vices  curiarum  parvi  sigilli  regii  Mon- 
tispessulani ,  conventionum  regiarum  nostrarum  Casteleti  Parisiis  et  aliarum  bu/us 
regni  simili  uni,  quae  invenirentur  fore ,  si  hufitsmodi  litterœ  locum  sibi  vindicarent , 
prœsertim  in  eo  in  quo  prohibent  à  cœtero  fieri  intimationes  vel  significationes  aciuum 
justitiœ  et  jurisdictionis  pridem  gestorum  infra  prœsentem  monarchiam  et  territorium 
regium,  cum  ipsœ  intimationes  vel  significationes  juris  sint,  et  passim  u bique  terrarum 
fieri  possint ,  etiam  extra  territorium  jus  dicentis  ,  sicque  fieri  consueverunt  ab  œvo 
citrà  per  officiarios  regios  intra  dictant  civitatem  Valentinam,  nullo  obtento  territorio 
ab  officiants  ejusdem  civitatis  vel  aliis  comitatuum  prœdictorum ,  prout  nec  opus  erat; 
nam  jure  communi  permittente  quo  utraque  monarchia  regitur  et  gubernatur ,  id 
fieri  pot  est  et  consuevit,  neenon  post  absentiam  domini  no  s  tri  Régis  tune  Delplùni , 
et  Comitis  dictorum  comitatuum ,  in  dictis  litteris  mentionatam ,  sed  ante  ejus 
jocundum  adventum ,  et  ipso  prcesentialitcr  in  parti  bus  existent  e ,  et  ut  plurimùm 
talibus  intimationibus  aut  significationibus  applaudente ,  et  eorum  quorum  inter- 
erat  tanquam  zçlator  juris  fustitiœ  obtemperare  /ubente ,  citm  taies  inhibitiones  vel 
significationes  non  fiant  nec  fieri  sint  assuetœ ,  nisi  demum  factis  executionibus  et 
expletis  infra  regnum  contra  officiarios  vel  subjectos  de  extra  illud,  in  defectu  ipsorum 
officiariorum  requisitorum  juris  subsidium,  denegantium prœstare  territorium,  »r/pa- 
reatis  dicta  expleta  juridica  faciendi  infra  eorum  jurisdictiones ,  prout  tenentur  de  jure. 
Quare  petiit  super sediab  executione  postulat  a  dictarum  lit  ter  arum;  alioquin  adversùs. 
ipsas  litteras  earum  executioni  se  opponendo  ,  petiit  ad  oppositionem  admit ti ,  et  die  m 
congruam  sibi  assignari  ad  latiores  rationes  deducendum,  amplioresque  obreptiones 
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et  subrepiiones  dandum.  Qitibus  audiùs  per  dicitim  dominum  senescallum  ,  ha-  • 

bito  super  his  périt  or um  consdio,  cum  matura  délibéra  tione  duxit  supersedendum  Louis  XI, 

à  petita  executione  dictarum  litterarum  ,  donec  consulta  super  his  domino  nostro     *  T°"rs  » 

Rege,  ut  convenu  et  valde  necessarium  existit  pro  conservatione  sui  juris ,  suarumque  e  1  * " 

rcgaliarum  jurisdictionis  ,  prœeminentiarum  et  prœrogativarum  ;  quœ  scripsi  ego 

notarius  subsignatus,  de  mandato  dicti  domini  senescalli.  Ainsi  signé  :  Facenderh. 

Et  à  icelles  estoient  attachées  les  autres  lectres  qui  s'ensuivent  : 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Daulphin  de  Viennoys,  Comte 
de  Valentinoys  et  de  Dyois,  au  seneschal  de  Beaucaire  ou  à  son  lieutenant ,  salut. 
De  la  partie  de  noz  bien-amez  les  sindiz ,  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  de  Valence,  nous  a  esté  humblement  exposé  que,  au  inoys  d'octobre  mil 
cccc  soixante  ung,  ilz  obtindrent  de  nous  et  de  nostre  chancellerie  nos  lectres 
attachées  à  ces  présentes  soubz  nostre  contre-scel,  lesquelles,  dès  le  moys  de 
mars  après  ensuivant ,  lesdits  supplians  vous  présentèrent  et  requisrent  l'entéri- 
nement et  exécution  d'icelles  :  mais,  obstant  ce  que  nostre  procureur  en  laditte 
seneschaussée,  auquel,  combien  qu'il  ne  soit  mandé  par  lesdittes  lectres,  icelles 
ont  esté  par  vous  monstrées  et  exhibées,  a  dit  par- devant  vous  pour  empescher 
l'entérinement  et  exécution  desdictes  lectres,  qu'elles  estoient  subreptices  et  obrep- 
tices ,  parce  que  lesdits  supplians  ont  teu  en  icelles  la  vérité  comme  il  dit ,  et 
autres  choses  par  luy  alléguées  contre  lesdittes  lectres  sans  cause  raisonnable,  affin 
qu'elles  ne  sortissent  effect  ou  autrement ,  vous  avés  différé  et  supersedé  ledit 
entérinement  et  exécution  desdictes  lectres,  et  dit  que  n'y  entendiez  point  jusque» 
i  ce  que  eussiés  consulté  la  matière  d'icelle ,  laquelle  consultacion  lesdicfs  sup- 
plians vous  ont  depuis  plusieurs  foiz  requise  estre  faicte;  afin  de  procéder  outre  à 
l'entérinement  et  exécution  desdictes  lectres,  à  quoy  pareillement  n'avez  depuis 
entendu;  et  tellement  que  lesdictes  lectres,  au  moyen  des  dissimulations  sur 
ce  faictes,  sont  surannées  de  bien  neuf  moys  ou  environ  :  et  doubtent  lesdits 
supplians,  que,  s'ilz  vous  requeroient  derechef  ledit  entérinement  et  exemtion 
desdictes  lectres,  vous  vueilliez  encore  faire  difficulté  de  les  leur  entériner  et  pro- 
céder à  l'exécution  d'icelles,  et  que  par  ce  moyen  elles  leur  soient  illusoires  et 
de  nulle  valeur,  qui  seroit  en  leur  très-grant  grief,  préjudice  et  domaige;  humble- 
ment requérant  que,  actendu  ce  que  dit  est,  et  qu'elles  ont  esté  par  nous  octroyées 
i  la  relacion  des  gens  de  nostre  grant  conseil ,  qui  bien  ont  digéré  et  entendu 
ladicte  matière,  parquoy  n'est  besoin  y  faire  autre  consultation  ,  il  nous  plaise 
sur  ce  leur  pourvoir  de  remède  et  justice  gracieux  et  convenable ,  et  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulons  nosdictes  lectres 
avoir  et  sortir  leur  plain  effect;  vous  mandons,  et,  pour  les  causes  contenues  en 
ycelles,  commectons  si  mestier  est  par  ces  présentes,  que,  à  la  requeste  desdits  sup- 
plians, vous  procediés,  sans  aucune  consultation  ou  difficulté,  à  l'entérinement  de 
nosdictes  lectres,  selon  le  contenu,  forme  et  teneur  d'icelles.  Car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait,  non  obstant  qu'elles  soient  surannées  comme  dit  est,  dont  nous  oudit 
cas  avons  lesdits  supplians  relevez  et  relevons  de  grâce  especial  par  cesdictes  pré- 
sentes, et  quelque  allégation  que  ait  faicte  et  pourroit  sur  ce  faire  nostrédit  pro- 
cureur et  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donne'  à  Tours , 
le  xv.'  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  nul  cccc  soixante  et  troys ,  et  de  notre  règne  le 
deuxième.  Ainsi  signé:  Par  le  Roi,  à  la  relacion  du  conseil.  P.  Calouet. 

Item.  Bernardus  de  Doms,  miles ,  cambellanus  et  commissarius  domini  nostri  Régis, 
ejusque  senescallus  Bellicarii  et  Nemausi,  commissarius  auctoritate  regià  specialiter  dépu- 
tants ,  universis  et  singulis  justiciariis  et  officiariis  quibus  litière  présentes  pervenerint, 
eorumque  cuilibet  seu  loia  tenentibus  eorumdent ,  ac  primo  servienti  regio  super  hoc  requi- 
rendo,  salutem.  Licteras  regias  nostre  hujusmodi  commissionis  impetratas  ad  instanciam 
sindtcorum ,  burgensium  et  aliorum  manencium  et  habitancium  ville  VaUncie ,  cum  omni 
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,  honore  et  reverencia  quibus  decet  récépissé  noueritis,  quibus  présentes  sub  contra-sigillo 

Lours  XI,  nostre  soie  se  alite  alligantur ,  illisque  visis  et  percepto  tenore  illarum ,  vobis  et  veslrim 
à  Tours ,  cuilibet  precipimus  et  mandamus  quatinus  inhibealis  et  defendatis  seu  inhiberi  et  defendi 
le  12  Octobre  facuitis  quibusvis  exequtoribus ,  commissariis  et  aliïs  personis  de  quibus  requiremini  et 
fuerit  inhibendum,  et  sub  pena  quinquaginta  marcarum  argenti  domino  nostro  Régi  appli- 
catif, ne  amodo  in  anthea  aliquales  intimaciones  vel  signifficaciones  de  quibus  in  dictis 
licteris  regiis  mentio  habetur,  predictis  impetrantibus  nec  aliïs  habitantibus  et  manentibus 
dicte  ville  Valencie  faciant,  intiment  vel  notificent,  nec  aliàs,  pro  causis  contenus  in  dictis 
licteris  regiis,  neque  occasione  intimacionis  vel  notifficacionis ,  vexent,  molestent,  processibus 
involvant  neque  inquiètent,  vosque  molestetis ,  inquietetis ,  nec  id  fieri  permittatis  ;  quinimo 
ont  nia  et  quecumque  in  contrarium  facta  et  processa  cassent  et  revocent ,  réparent  et  ad 
statum  fristinum  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant ,  vosque  cassari ,  revocari  et  ad- 
nullari  faciatis,  illasque  observetis  et  observari  faciatis  de  puncto  in  punctum ,  et  juxta 
Jicteras  regias  et  Juxta  ipsarum  tenorem ,  seriem  et  formant ,  exequtioni  débite  demandetts 
seu  demandari  faciatis  voce  tube  et  preconii ,  ni!  de  contingentibus  in  eisdem  fieri  obmu  - 
tendo.  Datum  Nemausi ,  die  xm.1  mensis  Octobris ,  anno  Domini  m\\.mo  cccc 
lx  tertio.  Ainsi  signé  :  De  Corbaria  locum  tenens.  Constat  de  dictis  licteris  regiis 
hiis  alligatis.  Facenderii. 

Item.  Vobis,  magnifeo  et  potenti  viro  domino  senescallo  Bellicarii  et  Nemausi,  vestro 
ve  locum  tenenti,  commissario  auctoritate  regiâ  in  bac  parte  specialiter  deputato ,  refera 
ego  Matheus  Chalendonis  serviens  régi  us,  v  ester  humilis  servi  tor  si  placet ,  me  anno  Domini 
mille.mo  CCCC  Ixiiii."  et  die  XIII.'  mensis  Septembris,  licteras  regias  ac  vestras  quibus 
cedule  vestre  sunt  allegate  reverenter  récépissé  michi  presentatas  pro  parte  sindicorum , 
manentium  et  habitantium  ville  et  civitatis  V alencie ,  quibus  receptis  et  ipsis  débité  insi- 
nuatis  prout  convertit ,  me  personaJiter  transportasse  ad  villam  régalent  Bocey ,  et  ibidem 
judicialiter  easdem  vestras  licteras  exequeioni  deduxisse  in  persona  nobilis  viri  Johannis 
de  Naves ,  aliàs  de  Murundelio ,  scutiferi ,  locum  tenentis  nobilis  et  potentis  viri  domini 
Caroli  Astareii ,  domini  nostri  Régis  consiliarii ,  ejusque  baillivi  Vivariensis  et  Valencie  , 
et  magistri  Johannis  Chamalroux ,  et  Francisci  de  Laya ,  procuratoris  Régis  in  ea  sede 
regia  Bocey  institut! ,  eisdemque  et  cuilibet  ipsorum  inhibitiones  in  eisdem  licteris  contentas 
fecisse ,  sub  pena  quinquaginta  marcharum  argenti  in  eisdem  vestris  licteris  contenta.  Qui 
quidem  domini ,  locum  tenens ,  Chamalroux  et  de  Laya ,  michi  responderunt  quàd  se  cus- 
todirent  de  mesprendiis  ,  et  alias  egisse  et  fecisse  me  reffero  prout  in  eisdem  licteris 
vestris ,  quibus  hec  mea  presens  relacio  sub  sigi/lo  quo  in  meo  utor  sergentarii  officio  hic 
anno  et  die  predictis  apposito.  Et  scellé  d'un  petit  sceau  à  une  fleur-de-liz. 

Item.  A  vous,  mon  très-honoré  et  redouté  seigneur  Monsieur  le  seneschal 
de  Beaucaire  et  de  Nimes  ou  votre  lieutenant,  commissaire  de  par  le  Roy  nostre 
sire  député  en  cette  partie,  plaise  vous  savoir  que  moy,  Jehan  Bonnirace ,  sergent 
royal ,  vostre  humble  subget  et  obeyssant  serviteur ,  certiffie  auoir  receue  les 
lectres  du  Roy  nostre  sire  et  les  vôtres,  avec  tout  honneur  et  reuerence  humble 
et  deue  obéissance ,  ainsi  que  je  doy  ,  ausquelies  ceste  moye  présente  relacion 
est  attachée  soubz  mes  scel  et  seing  manuel ,  impetrées  à  l'instance  et  requeste  des 
sindiez,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Valence  et  au  bourg  d'icelle, 
par  vertu  desquelles,  à  l'instance  et  requeste  des  dessusdits,  le  quinsiesme  jour 
du  moys  de  septembre  mil  cccc  soixante-quatre,  me  suis  transporté  au  lieu  de 
Sainct-Peyralh  à  la  part  du  royaume,  icelies  lecttres  deuement  insinuées  à  maistre 
Jehan  Bergomas ,  lieutenant  des  juge  et  chasteliain  dudit  lieu  ;  et  après  laditte 
insinuacion  faicte ,  lui  ai  fait  inhibition  et  défense ,  sur  la  peine  de  cinquante 
marcs  d'argent  à  appliquer  au  Roy  nostre  sire ,  et  pareillement  au  notaire  dudit 
lieu ,  et  en  leurs  personnes  à  tous  les  autres  officiers  dudit  lieu ,  que  doresenavanc 
ilz  n'aient  à  faire  ne  souffrir  faire ,  sur  la  peine  dessusdite ,  autrement  que  esdittes 
lectres  royalles  se  contient  à  l'encontre  desdits  supplians,  ne  à  leur  préjudice; 
mais  se  aucune  chose  y  avoit  faicte  à  leur  préjudice,  que  ilz  ayent  à  revocquer 
ou  faire  revocquer,  et  mectre  à  leur  premier  estât  et  deu  :  iesquelz  m'ont  repondu 
que  ilz  se  garderoient  de  mesprendre. 
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Item.  Ledit  jour,  par  Françoys  Mealhe,  sergent  et  crye  dudit  fieu  de  Saint-  . 
Peyralh,  ay  fait  crier  à  voix  de  trompe  sur  le  bors  du  Rosne,  à  la  part  du  Louis  XI, 
royaume  près  les  Granges,  les  inhibitions  et  défenses  contenues  esdittes  lectres     à  Tours, 
sur  la  paine  que  dessus,  en  la  présence  de  Vincent  Girault,  habitant  au  lieu  de  *e  l%  Octobre 
Bocien;  Jean  de  Loncle,  habitant  à  Valence;  messire  Pierre  du  Sel,  curé  de  »46i. 
Cornas ,  et  moy  sergent  dessusdict. 

Item.  Le  vingt-deuxiesme  jour  dudit  moys  et  an  dessusdits ,  me  suis  transporté 
en  la  ville  de  Tournon  ,  par  venu  que  dessus  lesdictes  lectres  deuement  insi- 
nuées à  la  justice  dudit  lieu;  et  après  ladicte  insinuacion  faicte.me  suis  trans- 
porté ès  personnes ,  premièrement  à  la  personne  de  maistre  Anthoine  Boysson , 
lieutenant  de  maistre  Raymond  Boysson  son  frère,  en  son  absence  lieutenant  de 
visiteur  de  la  gabelle  du  sel  dudit  lieu  de  Tournon  ,  et  à  maistre  Loys  Charron  , 
notaire  de  laditte  gabelle ,  ausquelz  ay  fait  inhibicion  et  deffense  sur  la  peine  et 
actes  contenuz  esdictes  lectres ,  lesquels  m'ont  repondu  que  ils  se  garderoient  de 
mesprendre.  Et  ce,  mon  très-honoré  et  redoubté  seigneur,  je  vous  certifîïe  avoir 
fait  et  estre  vray  par  cette  moye  relacion ,  scellée  de  mon  scel ,  escripte  et  signée 
de  ma  main,  les  jour  et  an  dessusdicts.  Ainsi  signe:  Bonifface. 


Louis  XI» 

(a)  Lettres  patentes  en  faveur  de  l'Université  de  Valence.  à  Tours, 

le  12  Octobre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Daulphin  de  Viennois,  1 4^*- 
Comte  de  Valentinoys  et  de  Dyois,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres 
verront,  salut.  L'umblc  supplicacion  de  noz  bien-amez  les  sindiez,  bour- 
gois,  manans,  habitans  de  nostre  ville  de  Valence,  et  des  recteurs,  escolliers 
et  suppostz  de  l'université  dicelle,  avons  receue,  contenant  que,  en  l'an 
mil  cccc  cinquante  -  quatre  ou  environ  ,  nous  estans  en  nostre  pays  du 
Daulphiné,  pour  le  bien  et  utilité  de  ladicte  ville  et  de  la  chose  publique, 
et  pour  icelle  mieulx  peupler,  accroistre  et  augmenter,  nous  eussions 
fonde ,  créé ,  ordonné  et  institué  estude  et  université  generalle  en  toutes 
fâcuitez  en  ladicte  ville  de  Valence,  et  ladicte  université  et  suppostz  d  icelle 
eussions  et  ayons  douée  et  doctee  de  tous  tels  et  semblables  privillegcs , 
libertés  et  franchises,  que  ceux  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  avoyent 
et  ont  douées  et  doctées  les  universités  d'Orléans,  Montpellier  et  Thou- 
louse,  comme  par  noz  lectres  sur  ce  données  peut  plus  à  plain  apparoir; 
laquelle  estude  et  université  eust  et  ait  depuis  par  nostre  Saint  Pere  le  Pape 
esté  confêrmée  et  approuvée  :  et  combien  que  par  les  privilleges  donnez  et 
octroyez  par  noz  prédécesseurs  auxdites  universités  d'Orléans,  de  Mont- 
pellier et  Thoulousc ,  et  par  nous  confermez,  lesdictes  universités  et  suppostz 
d'icelles,  soient  et  doyent  estre  francs,  quictes  et  exemps  de  tous  treus  (b), 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  registre  IX"XVIII  semble  avoir  exprimé  plus  particulièrement 

[108],  pièce  jj.  un  droit  d'entrée  et  de  sortie  sur  des  mar- 

(b)  Treu  ou  truage.  II  y  a  quelques  incer-  chandises  transportées.  Une  loi  du  Roi  Jean , 

titudes  sur  le  véritable  sens  de  ce  mot  et  sur  confirmée  par  Charles  V,  modifie  l'obligation 

son  ctymologie.  Il  paroît  dérivé  de  tribu tum.  où  étoient  les  Juifs  de  payer  ce  droit  et 

L'action  de  le  recouvrer  s 'appeloit  d'abord  quelques  autres  auxquels  on  ne  craignoit  pas 

treuver,  d'où  nous  avons  fait  trouver,  mot  qui  de  les  soumettre;  elle  est  au  tome  V  de  ce 

a  acquis  une  signification  plus  étendue.  Les  Recueil, pages 490  et  suiv.  Il  y  a  au  tome  VI, 

Romains  avoient  ainsi  tiré  le  mot  de  questeur  page  6/2,  &c.  une  loi  de  Charles  VI  qui 

de  quterere ,  qubd  cenquirerent  pullicas  pecu-  renferme  une  disposition  semblable  en  faveur 

nias ,  dit  Varron ,  dt  lingua  Lat.  Uv.  4-  Treu  des  Lombards  qui  viennent  s'établir  à  Paris  ;  et 
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-  coustumcs ,  passaigcs ,  et  autres  aides  et  subvencions  ,  neantmoins  lesdicts 

Louis  XI,  supplians  doublent  que,  obstant  ce  que  depuis  lesdicts  privillcgcs  par  nous 
à  Tours,  ^  eujx  octr0y^s  nous  sommes  pervenus  à  la  couronne  et  seigneurie  de 
ei2tA6i  ^  «ostredict  royaume,  noz  officiers  en  icelluy  nostre  royaume  les  vueillent 
contraindre  à  payer  péage,  treu  ,  resve  (a),  ou  passage  de  ce  qu'ilz  feront 
venir  et  emmener  pour  leurs  nécessitez  de  nostredict  royaume  en  nosdicts 
pays  du  Daulphiné  et  ville  de  Valence;  et  pour  ce  nous  ont  humblement 
fait  supplier  et  requérir  que,  actendu  ce  que  dk  est,  et  affin  que  ladicte 
estude  et  université  se  puissent  tousiours  entretenir,  et  les  escolliers  et  sup- 
postz  d'icellc  augmenter  et  accroistre ,  nous  leur  vueillons  sur  ce  impartir 
nostre  grâce  et  pourvoir  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdicts  suppliants ,  à  iceulx 
recteurs ,  escolliers  et  suppostz  de  ladite  université ,  avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  qu'ils  puissent  et  leur  loise 
faire  venir  et  emmener  tant  par  eau  que  par  terre,  soit  par  la  rivière  du 
Rosne  ou  autres  rivières,  pons,  pors,  passaiges,  rues,  lieux  et  dtstroiz  de 
nostredict  royaume,  livres,  robbes,  abillemens,  vins  et  autres  choses  à  eulx 
nécessaires  pour  leur  vivre  et  estude ,  sans  pour  ce  payer  aucun  treu ,  resve , 
passaige  ou  autres  redevances  quelconques,  et  d'iceulx  voulons  lesdits  sup- 
plians estre  francs  et  exemps,  tout  ainsi  que  ont  esté  et  sont  les  escolliers 
et  suppostz  desdictes  universités  d'Orléans ,  Montpellier  et  Thoulouse.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  aux  seneschaulx  de  Beau- 
caire  et  de  Nismes  ,  et  juges  de  Bellay,  Vivaraiz,  et  tous  autres  peageurs , 
gardes  de  pons,  pors,  passaiges,  rues,  traverses,  destroiz ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieulxtcnans,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  facent ,  seurfrent  et 
laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plaineinent  et  paisiblement  ,  sans  leur 
mectre  ou  donner  aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire 
en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais  saucune  chose  estoit  faite,  actentée 
ou  innovée  au  contraire,  qu'ilz  et  chacun  d'eulx  en  droit  soit  le  repparent 
et  remectertt ,  ou  facent  repparer  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et 
deu.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait  et  le  voulons;  et  ausdits  supplians 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  nonobs- 
tant quelconques  ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deflênees  à 
ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  ces 
présentes.  Donné  à  Tours ,  le  xil*  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Daul- 
phin,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Caste l. 

Note. 

p.  480,  &c.  une  loi  antérieure  de  Charles  V,  anciens  écrivains,  rappelant  un  passage  bien 

qui  accorde  la  même  exemption  a  des  per-  connu  de  S.  Paul ,  s  exprime  ainsi  : 
sonnes  que  le  Roi  avoit  autorisées  à  s'établir  Li  apome  nous  ammonwte 

àTroyes.  Dans  une  sentence  arbitrale  du  Duc  Q<"  servage  «  treu  «ndon 

de  Bourgogne,  rendue  en  1  39 5  entre  le  Duc  A  chel  à  <*ui  nous  lc  <lcvon- 

de  Bretagne,  d'une  part,  et  le  Comte  de  Pen-        (a)  Droit  sur  les  marchandises  qui  entroient 

thièvre  et  Olivier  de  Clisson ,  de  l'autre ,  le  dans  le  royaume  et  qui  en  sortoient.  Il  est 

Comte  de  Penthicvre  est  accusé  par  le  Duc  de  exigé  par  plusieurs  lois  insérées  dans  les  vo- 

Bretagne,  «  d'avoir  levé,  ès  ports  et  havres,  lûmes  précédens.  Voir  tme  III , pages  2^4, 

•  certains  truages  només  traites,  entrées  et  2j6 et  464  ;  tome  IV page  20;  ;  terne  V.page 

»  issues.  »  Hist.  de  Bretagne,  par  dom  Lobi-  47S ;  tome  VU,  page  464;  uvne  VIII, pages 

neau  ,  tume  II ,  page  77/.  Du  Cange  cite  69,  j2j  et  470;  et  tme  XI,  page  46. 
en  même  temps  ces  vers,  où  un  de  nos 

(it)  Lettres 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  prend  sous  sa  sauvegarde        à  Tours , 
l'Église  de  Saint- Julien  du  Mans.  Ie 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  Élisons  que,  à  la  supplicacion  de 
noz  bien-amez  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  monseigneur  Saint  Julien 
du  Mans,  nous,  à  ce  qu'ils  puissent  faire  seurenient  et  plus  dévotement 
le  divin  service,  et  prier  Dieu  pour  feu  nostre  cher  seigneur  et  perc,  que  Dieu 
absoille ,  pour  nous  et  pour  les  trespassez  pour  qui  ilz  sont  tenuz  de  prier , 
iceulx  avec  leurs  familiers,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  s'aucuns 
en  ont,  et  toutes  choses,  possessions  et  biens  quelconques ,  tant  de  ladite 
église  que  autrement,  estans  en  nostre  royaume,  avons  prins  et  mis,  prenons 
et  mectons  par  ces  présentes  en  nostre  protection  et  sauvegarde  especial ,  à 
la  conservation  de  leurs  droiz  tant  seulement;  et  leur  avons  commis  et  député, 
commectons  et  députons  par  ces  présentes ,  pour  gardiens  d'eulx  et  de  lcurs- 
dis  familiers,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  Jehan  Juglet,  Gervaise 
Augier,  Guillaume  Champnon,  Jehan  le  Hanapier,  Guillaume  Toullot , 
Ambrois  Cesveau,  Jehan  Lcqucu,  Jehan  Hattes,  Ambrois  Tarachc,  Guil- 
laume le  Chevrier,  Guiot  Boursier  et  Pierre  Espaulefort,  noz  sergens  ;  ausquelz, 
et  à  chascun  d'eulx  qui  sur  ce  sera  requis,  nous  mandons  et  commectons 
que  lesdis  supplians,  leurs  familiers,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps, 
ilz  maintiennent  et  gardent,  de  par  nous,  en  toutes  leurs  justes  possessions, 
droiz,  usaiges,  franchises,  libertez  et  saisines,  esquelles  ilz  les  trouveront  estre 
et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  paisiblement  d'ancienneté ,  et  les  gardent  et 
défendent  de  toutes  injures,  violences,  griefs,  oppressions,  molestacions , 
de  force  d'armes,  de  puissance  de  laïz,  et  de  toutes  autres  inquiettacions 
et  nouvellctez  indeucs,  lesquelles,  se  ilz  trouvent  estre  ou  avoir  esté  fàictes 
au  préjudice  de  nostre  sauvegarde  et  d'iceulx  supplians ,  ilz  les  fâcent 
ramener  et  remectre  par  juge  competant ,  tantost  et  sans  delay ,  au  pre- 
mier estât  et  deu ,  et ,  pour  ce ,  faire  à  nous  et  auxdis  supplians  amende 
convenable,  et  fâcent  donner  auxdis  supplians,  à  leurs  serviteurs,  familiers, 
hommes  et  femmes  de  corps ,  bon  et  loyal  asseurement ,  selon  la  cous- 
tume  du  pays ,  de  toutes  les  personnes  dont  ilz  et  chascun  d'eulx  le 
requerront  à  avoir;  et  nostredite  sauvegarde  signifient  et  publient,  mectent 
et  apposent  noz  pennonecaulx  et  bastons  royaulx  en  et  sur  les  lieux ,  maisons, 
manoirs ,  terres ,  granges ,  prez ,  bois  ,  vignes ,  estangs ,  possessions  et  biens 
quelconques  desdis  supplians,  en  faisant  inhibicion  et  défense  de  par  nous  à 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  dont  ilz  seront  requis ,  sur  certaines  et  grans 
peines  à  nous  à  appliquer,  que  auxdis  supplians,  leurs  familiers,  serviteurs, 
hommes  et  femmes  de  corps ,  dessusdites  possessions  et  biens  quelconques  , 
ne  mefiàcent  ou  facent  mefîàirc  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  manière; 
et  se,  en  cas  de  nouvelletc  ,  naist  sur  ce  débat  ou  opposition  entre  lesdis 
supplians,  leurs  familiers,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  et  au- 
cuns de  leurs  adversaires,  pour  raison  de  ladite  église  ou  d'aucuns  des  biens 

Note. 

(a)  Registre  du  Parlement,  intitule  I,'r  Vo~  deux  autres  lois  confirmatives  de  privilèges 
lume  des  Ordonnances  de  Louis  XI ,  coté  E ,  accordes  par  des  Rois  plus  anciens  à  l 'église 
fol.  30  v.°  Voir  ci-après ,  pages  1/2  et  suiv..     cathédrale  du  Mans. 

Tome  XV.  R 
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■       d'icculx  supplians  ,  le  débat  et  chose  contencieuse  prise  et  mise  en  nostre 

.  ■  i ■  *  main  comme  souveraine,  et  rétablissement  fait  des  choses  et  levées,  actendu 
a  Tours,  11  A  •  1 

le  16  Octobre  ^lue  "cs  cas  "c  nouvellete ,  par  prevencion  ,  la  congnoissance  appartient  a  noz 

1 46 1 .  juges ,  et  que  lesdis  supplians ,  par  privilèges  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France ,  ont  toutes  leurs  causes ,  tant  en  demandant 
comme  en  défendant,  commises  en  nostre  court  de  parlement,  adjournent 
les  opposans  ou  faisans  ledit  débat ,  à  certains  et  competans  jours  ordinaires 
ou  extraordinaires  de  noz  présent  ou  prouchains  parlemens  à  venir,  nonobs- 
tant que  par  avanture  les  parties  ne  soient  pas  des  jours  dont  l'on  plaidera 
lors,  pour  dire  les  causes  d'opposicion  ou  débat,  respondre  ,  procéder  et 
aler  avant  en  oultre  selon  raison  ;  et  avec  ce  ,  toutes  les  debtes  bonnes  et 
loyaulx,  congneucs  ou  prouvées  souffisamment  par  lectres,  tesmoins,  instru- 
mens,  confession  de  parties  ou  autres  loyaulx  enseignemens ,  qui  leur  appai- 
ront  estre  deues  ausdis  supplians,  ilz  les  leur  facent  payer  tantost  et  sans 
delay,  ou  à  leur  certain  commandement,  en  contraignant  à  ce  les  débiteurs 
et  chascun  d'eulx,  par  prise,  levée,  vendue  et  exploictation  de  leurs  biens 
meubles  et  heritaiges  ,  detencion  et  emprisonnement  de  leurs  corps ,  se 
mestier  est,  et  à  ce  sont  obligez;  et  en  cas  .d'opposicion ,  refus  ou  delay  , 
nostre  main  souffisamment  garnie,  premièrement  et  avant  tout  euvre,  des 
sommes  contenues  ès  lectres  obligatoires  fàictes  et  passez  soubz  séaulx 
royaulx,  ilz  adjournent  les  opposans,  refusans  ou  delayans,  en  nostredicte 
court ,  aux  jours  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus  est  dit,  nonobstant 
comme  dessus ,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposicion  ,  refuz  ou  delay  , 
respondre,  procéder  et  aler  avant  en  oultre  selon  raison,  et  de  tout  ce  que 
fait  auront  lesdis  gardiens  et  chascun  d'eulx  ès  choses  dessusdictes,  certifient 
deuement,  ausdis  jours,  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre 
parlement,  et  qui  tendront  ceulx  avenir,  ausquels  nous  mandons,  et  pour  les 
causes  dessus  dictes  commandons  et  enjoingnons,  que  aux  parties ,  icelles  ouyes, 
facent  bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice,  et  généralement  lesdis 
gardians  et  chacun  d'eulx  facent  et  puissent  faire  pour  lesdis  suppHans,  leurs 
familiers  et  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  toutes  et  chascune  les 
autres  choses  qui  audit  office  de  gardian  peuvent  et  doivent  compecter  et 
appartenir.  Mandons  et  commandons  par  ces  mesmes  présentes  a  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subjects,  que  ausdis  gardians  et  chascun  d'eulx,  en  faisant 
ieurdit  office  et  choses  dessus  dictes,  obéissent  et  entendent  diligemment, 
et  leur  prestent  et  donnent  conseil,  confort  et  aide,  se  mestier  est  et  requis 
en  sont.  Toutes  voies  nous  ne  voulons  que  lesdits  gardians  ne  aucun  d'eulx 
s'entremectent  de  chose  qui  requière  congnoissance  de  cause;  ces  présentes, 
quant  aux  debtes ,  après  ung  an ,  non  valables.  En  temoing  de  ce ,  nous 
*  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Tours  ,  le  seiiicme 
jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung ,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  E.  Pic  art. 
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rfc 

(a)  Dons  et  Octrois  faits  et  confirmés  à  la  Maison  de  Sainte  -  Catherine 

du    Val -des -Ecoliers  (b).  le  22  Octobre 

1461. 

A TOUS  ceux  qui  ces  lettres  verront,  Jehan,  seigneur  de  Folleuille, 
chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  et  garde  de  la  prevosté  de 
Paris  (c) ,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mi!  trois  cent  quatre- 
vingt  et  dix-sept ,  le  mercredi  sixiesme  jour  de  may ,  veismes  des  lettres  du 
Roy  nostre  sire,  scellées  de  son  grant  séel,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  (d): 

1  h  arles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  Charles  vi, 
féaulx  les  generaulx  conseillers  à  Paris  sur  les  aydes  ordonnées  pour  le    8  Maî-sTj^ô. 
fait  de  la  guerre,  salut  et  dilection.  Comme  pour  le  temps  que  les  aydes 
ordonnées  pour  le  faict  de  la  guerre  au  vivant  de  nostre  tres-chier  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  feust  accoustumé  que  en  baillant  les  fermes  et 
marchiez  d'iceulx  aydes,  chacun  marchand,  enchérisseur  ou  fermier,  en 
prenant  les  fermes,  en  les  enchérissant,  tiercant  ou  doublant,  bailloit  ès 
mains  des  eleus  ou  commis  à  ce  un  denier  à  Dieu;  et  pour  la  singulière 
affection  et  dévotion  que  nostredit  seigneur  et  pere  a  toujours  eue  et 
avoit  pour  l'église  de  Sainte-Catherine  du  Val  -  dcs-Escoliers,  à  Paris,  eust 
donné  et  octroyé  à  nos  bien-amez  les  relligieux,  prieur  et  couvent  d'icelle, 
pour  l'augmentation  et  accroissement  du  divin  service  qui  y  est  fait  chaque 
jour,  duquel  don  et  octroy  ycculx  relligieux  ont  joy  et  usé  paisiblement, 
tant  comme  nostredit  seigneur  et  pere  a  vescu ,  et  jusques  à  ce  que  iesdites 
aydes  furent  abbattues;  et  après  ce  que  Iesdites  aydes  qui  à  présent  ont 
cours  ont  esté  mis  sus ,  nous  ,  en  suivant  le  bon  et  louable  propos  de 
nostredit  seigneur  et  pere  ,  et  pour  la  grant  devocion  et  affection  que 
nous  avons  continuellement  eue  et  avons  à  laditte  église  ,  ayons  voulu  et 
octroyé,  par  nos  susdittes  lettres,  auxdits  relligieux,  pour  l'augmentation  et 
accroissement  dudit  divin  service,  qu'ils  ayent  et  preignent  pour  Dieu  et  en 
aumosne  tous  les  deniers  à  Dieu  qui  sont  issus  et  istrent  de  toutes  les 
fermes,  enchieres,  marchiez,  tiercemens  et  doublemens  desdites  aydes,  et 
de  chacun  d'iceulx,  par  tout  nostre  royaulme  où  Iesdites  aydes  ont  cours, 
dans  le  temps  que  iceulx  aydes  courront;  et  depuis  nostredit  octroy,  nous, 
par  nos  autres  lettres ,  pour  obvier  aux  fraudes  que  l'on  y  eust  pu  faire  , 
ayons  voulu  et  ordené  que  tous  lesdits  deniers  à  Dieu  desdites  fermes,  mar- 
chiez ,  enchieres  ,  tiercemens  et  doublemens  d'iceulx  aydes  et  de  chacun 
d'iceulx,  si  tost  qu'ils  seroient  offerts  et  baillez  auxdits  esleus,  ou  autres  à  ce 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  les  chartes  de  la  lettres  de  Charles  V,  octobre  1378,  por- 
Chambre  des  comptes  ,  étant  aux  archives  tant  confirmation  et  ampliation  de  la  sauve- 
de  l'Empire  [1036].  garde  royale  qui  lui  avoit  été  accordée;  elles 

(b)  Cette  église,  fondée  par  S.  Louis,  lui  donnent  aussi  le  prévôt  de  Paris  pour 
avoit  été  mise ,  dès  son  origine  ,  sous  la  juge  et  pour  conservateur. 

sauvegarde  royale;  et  des  lettres  patentes,        (c)  Le  prévôt  de  Paris  avoit  la  garde  de 

confirmées  ensuite  par  le  Roi  Jean,  au  mois  cette  maison.  Voir  h  note  ci -dessus. 

de  juillet  1351,  lui  avoient  donné  le  pré-        (J)  Ces  lettres  et  les  suivantes  n  avoient 

vôt  de  Paris  pour  juge  et  pour  gardien,  pas  été  imprimée*  dans  les  volumes  prï- 

Vo'tr  ci-dessus ,  tome  IV,  page  92.  On  trou-  cédeus. 

vera  aussi,  tome  VI,  pages  j;j  et  suiv.  des 

Rij 


Digitized  by  Google 


132  Ordonnances  des  Rois  de  France 

—————  commis,  l'eussent  baillez  aux  receveurs  d'iccux  aydes  chacun  cz  mectes  d« 
Louis  XI,  ça  rccCpte>  et  non  à  autres,  et  receus  par  iceux  receveurs,  lesquels,  quant 

le  *2  Octobre  *  cc  '  nous  y  avons  commis  Pour  'es  bailler  auxdits  refligicux ,  selon  nostredit 
"i46i;  octroy,  et  non  autre  part;  desquels  deniers  à'Dieu  icculx  receveurs  sont 
tenuz  d'en  compter  en  nostre  chambre  des  comptes,  en  leurs  comptes  qu'ils 
rendent  desdites  aydes  selon  le  bail  des  fermes ,  enchieres ,  tiercemens  et 
doublemcns,  dont  il  pourra  apparoir  par  les  propriétaires  du  bail  desdites 
fermes  ;  et  pour  ce  que  griefve  et  sumptueuse  chose  a  esté  ou  temps  passé 
auxdits  relligieux  d'envoyer  pardevers  lesdits  receveurs,  à  chacun  terme, 
l'un  d'iceulx  relligieux  pour  recevoir  lesdits  deniers  à  Dieu,  lesquels  leur  ont 
este  et  scroient  de  petit  prouffit  au  regart  des  frais  qu'il  leur  a  convenu  et 
conviendroit  pour  ce  faire,  s'il  convenoit  qu'ils  y  envoyassent  comme  ils 
ont  accoustumez  ,  ils  nous  ont  suppliez  que  sur  ce  nous  leur  veuillons 
gracieusement  pourveoir.  Nous,  ces  choses  considérées,  et  pour  eschever  le 
péril  des  chemins  et  les  frais  et  missions  qu'il  conviendroit  faire  pour  ceste 
cause ,  vous  mandons  et  enjoignons  estroittement  que  par  lesdits  receveurs , 
quand  ils  vendront  compter  en  nostredite  chambre  des  comptes  du  fait  de 
leur  recepte ,  ou  qu'ils  vendront  à  Paris  pour  autre  cause ,  vous  faittes  lesdits 
deniers  à  Dieu  qu'ils  auront  receus  ou  recevront ,  apporter  ou  envoyer  aux 
coux  de  la  chose  et  aux  mendres  fraiz  que  faire  se  pourra,  et  les  bailler 
auxdits  relligieux,  qui  en  bailleront  sur  ce  leurs  lettres  de  reconnoissance , 
par  lesquelles  rapportant  seulement ,  iceux  receveurs  en  seront  et  demeure- 
ront quittes  et  déchargiez  par-tout  où  il  appartiendra.  Car  ainsi  le  voulons- 
nous  ,  et  auxdits  relligieux  l'avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes 
de  grâce  especial.  Donné  à  Parts,  le  httittieme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cent  quatre-vingti  et  seize,  et  le  dix-septiesme  de  nostre  règne.  Ainsi  :  Par  le 
Roy ,  à  la  relacion  du  conseil,  Chaligaut. 

Et  nous,  à  ce  présent  transcript  avons  nrnle  séel  de  ladite  prevosté  de  Paris, 
qui  fut  fait  l'an  et  jour  cy- dessus  premiers  dits.  Signé  Paitis;  et  scellés. 

A TOUS  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Robert  Dcstouteville,  sei- 
gneur de  Beync,  baron  d'Ivry,  chevalier,  conseiller,  chambellan  du  Roy 
nostre  seigneur,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que 
nous,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  et  quarante-huit,  le  leundy  vingt-septiesme 
jour  du  mois  de  janvier,  veismes  une  lettre  du  Roy  nostre  sire,  scellée  de 
son  séel  ordonné  en  l'absence  du  grant ,  sur  double  queue  en  cire  jaune , 
de  laquelle  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  vu,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui 
ao^Mbï^fl 436.  ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme  au  vivant  de  feu  nostre  très- 
cher  seigneur  et  pere,  à  qui  Dieu  pardoint,  ou  temps  que  les  aydes  soul- 
loient  avoir  cours  pour  le  fàict  de  la  guerre ,  eust  esté  accoustumé  que ,  en 
baillant  les  marchiez  ou  fermes  d'iceulx  aydes,  chacun  achetteur,  marchand, 
enchérisseur  ou  fermier,  bailloit  ung  denier  à  Dieu  ;  et  pour  révérence  de 
la  glorieuse  vierge  Sainte  Catherine  et  en  honneur  d'icclle,  feu  nostredit 
seigneur  et  perc  eust  voulu  et  octroyé  à  nos  bien-amez  les  relligieux. 
prieur  et  couvent  de  l'église  Sainte-Catherine  du  Val-des-Escoliers  à  Paris, 
que  ils  eussent  et  prissent  tous  les  deniers  à  Dieu  qui  en  istroient,  duquel 
octroy  ils  joyrent  et  usèrent  paisiblement  durant  le  cours  d'iceulx  aydes, 
tant  que  feu  nostredit  seigneur  et  pere  vescut  ;  et  pour  ce  que  da  présent 
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nous  avons  de  nouvel  mis  sus  et  ordonné  certains  aydcs  en  nostre  royaulnie  — — — — — — - 

pour  le  fait  de  la  guerre  et  deffènse  d'iceluy,  iesdits  relligieux,  prieur  et 
couvent  nous  ont  humblement  suppliés  et  requis  que  iceulx  deniers  leur  Je  ^a  Qaoke 
veuillons  semblablement  donner  et  octroyer:  sçavoir  faisons  que,  pour  la  1461. 
grant  dévotion  et  singulière  affection  que  avons  à  ladite  église  de  Sainte- 
Catherine,  et  pour  l'augmentation  et  accroissement  du  divin  service  d'iccllc, 
nous  auxdits  relligieux,  prieur  et  couvent,  avons  donné  et  octroyé,  don- 
nons et  octroyons  de  grâce  espccial  par  ces  présentes ,  pour  Dieu  et  en 
aumosne,  et  en  révérence  d'icelle  Sainte  Catherine,  tous  les  deniers  à  Dieu 
qui  vendront  et  istront  de  toutes  les  fermes ,  enchieres  et  marchiez ,  tier- 
cemens  et  doublemens  desdites  aydcs  et  chacun  d'iceulx  par  tout  nost redit 
royaulme  où  lesdites  aydcs  auront  cours ,  et  tant  comme  ils  courront.  Sy 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  les 
gencraulx  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  tant 
en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  qui  à  présent  sont  et  pour  le  temps 
à  venir  seront,  que  tous  Iesdits  deniers  à  Dieu  qui  vendront  et  istront  de 
toutes  les  fermes,  enchieres  et  marchiez,  tiercemens  et  doublemens  d'iceulx 
aydes ,  ils  facent  dilligemment  recevoir  et  mettre  à  part ,  et  les  bailler  et 
délivrer  auxdits  relligieux,  prieur  et  couvent,  ou  à  leur  certain  commande- 
ment, et  non  à  autres,  par  les  cslcus  et  receveurs  desdits  aydes,  sans  aucun 
contredit  ou  difficulté;  et  par  rapportant  le  vidimus  de  ces  présentes,  fait 
sous  séel  royal  ou  authentique,  avec  quittance  seuffisant  sur  ce  d'iceulx  relli- 
gieux ,  prieur  et  couvent ,  ou  de  leur  procureur  tant  seulement ,  nous  voul- 
ions Iesdits  esleus  et  receveurs  et  autres  qu'il  appartiendra,  demourer  et  estre 
tenuz  quittes  et  déchargez  de  tout  ce  qu'ils  en  bailleront  par  nos  amez  et 
féaux  gens  de  nos  comptes,  auxquels  mandons  ainsy  le  facent  sans  aucune 
difficulté  ou  contredict,  nonobstant  quellesconques  ordonnances,  mande- 
mens  et  defïenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  présentes  nostre  séel  ordonné  en  l'absence  du  grant.  Donné  à 
Montpellier,  le  vingtième  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  trente  et 
six,  et  de  nostre  règne  le  quinzième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monseigneur  Charles 
d'Anjou,  te  Comte  de  Vendosme,  t'Eresque  de  Clermont,  Christophle  de  Harcourt, 
le  sire  de  Gaucourt  et  autres  presens.  De  Bude. 

Auxquelles  lettres  royaux  dessus  transcriptes  estoit  actachié  ung  mandement 
ou  veriffication  de  nos  seigneurs  lesgeneraulx  conseillers  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  soubz  l'un  de  leurs 
signetz  en  cire  vermeille ,  duquel  mandement  et  veriffication  la  teneur  est  telle  : 

D  e  par  les  gencraulx  conseillers  ordonnez  par  le  Roy  nostre  sire  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  toutes  ses  finances  ;  à  tous  esleus,  receveurs ,  clercs  desdits 
esleus  ef  sergens ,  et  autres  commis  à  recevoir  ou  qui  recevront  les  deniers  à 
Dieu  à  cause  des  aydes  ordonnez  pour  le  faict  de  la  guerre ,  salut.  Veuts 
les  lettres  du  Roy  nostre  sire,  auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz 
l'un  de  nos  signets,  et  par  lesquelles,  et  pour  les  causes  en  icclles  contenues, 
le  Roy  nostredit  seigneur  veult  et  ordonne  que  tous  les  deniers  à  Dieu  qui 
vendront  et  istront  de  toutes  les  fermes,  enchieres  et  marchez,  doublemens 
et  tiercemens  d'iceulx  aydes,  soyent  par  vous  diligemment  receus  et  mis  à 
part,  et  iceux  baillez  et  délivrez  aux  relligieux,  prieur  et  couvent  de  l'église 
de  Sainte -Catherine  du  Val  -  des  -  Escoliers ,  à  Paris,  ou  à  leur  certain 
commandement ,  et  non  à  autres  ;  nous ,  en  consentant  l'entérinement  et 
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,      accomplissement  d'icclles,  vous  mandons  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à 
Louis  XI,  juy  appartjendra,  que  vousfâitteset  accomplissez  de  point  en  point  le  contenu 
le  'lOctobie  es^acs  'eltres  ^u  K°y  nostredit  seigneur,  tout  ainsy,  pour  les  causes  et  par 
i£6i        'a  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veult  et  mande  par 
cesdites  lettres.  Donné  soubs  l'un  de  nosdits  signet^,  le  vingt-troisième  jour  de 
Mars,  l'an  mil  quatre  cent  trente  et  six.  Ainsi  signé:  DelagàRDE. 

Et  en  la  marge  dessoubz  d'icelluy  mandement  estoit  placqué ,  comme  il 
apparoist,  en  cire  vermeille,  l'empreinte  d'un  des  signetz  de  nosdits  seigneurs 
les  generaulx.  Et  nous  à  ce  présent  transcript  ou  vidimus  avons  mis  le  séel  de 
ladite  p|evosté  de  Paris,  l'an  et  le  lundy  dessus  dits.  Signé  Lemaire;  tt  scellé. 

Louis  XI,  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
à  Tours,     JLi sentes  lettres  verront,  salut.  Comme  au  vivant  de  feu  nostre  très-chier 

Je  22  Octobre  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille  ,  ou  temps  que  les  aydes  soulloient  avoir 
cours  pour  le  fait  de  la  guerre,  ayt  esté  accoustumé  que,  en  baillant  les  mar- 
chiez ou  fermes  d'iceux  aydes,  chacun  achepteur,  marchand,  enchérisseur, 
ou  fermier,  bailloit  ung  denier  à  Dieu,  et  pour  révérence  de  la  glorieuse 
vierge  Sainte  Catherine,  et  en  honneur  d'icelle ,  feu  nostredit  seigneur  et 
pere  eust  voulu  et  octroyé  à  nos  bien-amez  les  relligieux,  prieur  et  couvent 
de  l'église  Sainte -Catherine  du  Val-dts-Escoliers  à  Paris,  que  ils  eussent 
et  prissent  tous  les  deniers  à  Dieu  qui  en  istroient ,  duquel  octroy  ils 
joyrent  et  usèrent  paisiblement  durant  le  cours  d'yeeulx  aydes,  tant  que 
feu  nostredit  seigneur  et  pere  vescut  ;  et  pour  ce  que  de  présent  nous  avons 
de  nouvel  mis  sus  et  ordonné  certains  aydes  en  nostre  royaume  pour  le 
fait  de  la  guerre  et  deftense  d'icelluy,  lesdits  relligieux,  prieur  et  couvent 
nous  ont  humblement  supplié  et  requis  que  iceulx  deniers  leur  veuillons 
semblablement  donner  et  octroyer  :  savoir  faisons  que ,  pour  la  grant  dévo- 
tion et  singulière  affection  que  avons  à  ladite  église  de  Sainte-Catherine,  et 
pour  l'augmentation  et  accroissement  du  divin  service,  nous,  auxdits  relli- 
gieux ,  prieur  et  couvent ,  avons  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons 
de  grâce  especial  par  ces  présentes,  pour  Dieu  en  aumosne,  et  en  révérence 
d'icelle  Sainte  Catherine ,  tous  les  deniers  à  Dieu  qui  vendront  et  istront 
de  toutes  les  fermes  ,  enchieres  et  marchiez ,  tiercemens  et  doublemens 
desdites  aydes,  et  chacun  d'iceulx,  par  tout  nostredit  royaume  où  lesdites 
aydes  auront  cours,  et  tant  comme  ils  courront.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  sur  le 
fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  tant  en  Langucdoil  comme 
en  Languedoc,  qui  à  présent  sont  et  pour  le  temps  à  venir  seront,  que 
tous  lesdits  deniers  à  Dieu  qui  vendront  et  ystront  de  toutes  les  fermes , 
enchieres  et  marchiez,  tiercemens  et  doublemens  d'iceulx  aydes,  ils  lacent 
diligemment  recevoir  et  mectre  à  part,  et  les  bailler  et  délivrer  auxdits 
relligieux ,  prieur  et  couvent ,  ou  à  leur  certain  commandement ,  et  non 
à  autres ,  par  les  esleus  et  receveurs  desdits  aydes ,  sans  aucun  contredict 
ou  difficulté;  et  par  rapportant  le  vidimus  de  ces  présentes,  fait  sous  le  séel 
royal  ou  authentique,  avec  quittance  souffisante  sur  ce  d'iceulx  relligieux, 
prieur  et  couvent,  ou  de  leur  procureur  tant  seulement,  nous  voulons  les- 
dits eslus  et  receveurs,  ou  autres  qu'il  appartiendra,  demourer  et  estre  tenus 
quittes  et  déchargiez  de  tout  ce  qu'ils  en  bailleront  par  nos  amez  et  féaux 
gens  de  nos  comptes,  auxquels  nous  mandons  ainsi  le  faire,  sans  aucun  con- 
tredict ou  difficulté,  nonobstant  quellcsconques  ordonnances,  mandemens 
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et  tleffenscs  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Tours ,  U  vingt- deuxième  jour  d'Octobre ,     ^  Tours^'* 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  -un g ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Signé  je  32  Octobre 
sur  le  repli  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  Castel.  Et  scellé  sur  double  queue  1461. 
du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

Louis  XI  donna  lui-même  de  nouvelles  lettres  patentes  en  faveur  de  Sainte- 
Catherine  du  Val-des-Écoliers ,  le  3  juin  1 477*  Nous  croyons  pouvoir  les  placer 
après  celles  qu'on  vient  de  lire. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  p^esens  et 
advenir,  que  nou$,  deuement  informez,  et  voyans  évidemment  la  grant  désolation 
et  ruyne  qui  estoient  en  l'église  et  monastère  de  madame  Sainte  Catherine  du 
Val-des-Escolliers  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  à  l'occasion  des  guerres  qui 
ont  esté  le  temps  passé,  par  quoy  les  rentes  et  revenus  d'icelie  église  sont  de  petite 
valeur;  et  après  ce  que  avons,  de  certain,  esté  advertys  et  informez  que  lesdites 
xuyne  et  désolation  venoient  de  pouvreté ,  et  non  par  mauvaise  administration  , 
et  pour  ce  que  ledit  prieuré  estoit  de  petite  revenue  et  fondacion,  et  que  les 
relligieux ,  prieur  et  couvent  d'icelie  église  ne  pouvoient  estre  payez  de  ce  que 
leur  estoit  deub,  et  mesmement  des  deniers  à  Dieu  des  fermes  de  nostre  royaume, 
qui  est  le  principal  revenu  de  leurditte  fondacion  ,  au  moyen  duquel  ils  ne 
pouvoient  bonnement  fournir  à  l'entretenement  de  leursdittes  église  et  monastère 
qui  est  grant  et  sumptueux  ediffice,  ny  à  leur  vivre,  vestemens  et  autres  affaires 
qu'ils  ont  à  supporter ,  ains  souffroient  et  enduraient  en  leur  manière  de  vivre 
et  autrement  plusieurs  grant  nécessitez  et  indigences ,  en  telle  manière  qu'ils 
estoient  presque  en  voye  d'abandonner  ledit  monastère  et  le  service  divin  deu 
et  accoustumé  estre  fait  en  icelle  église,  et  aller  demourer  ailleurs  :  pour  lesquelles 
causes,  nous,  desirans  obvier  à  ces  choses,  le  divin  service  y  estre  entretenu  et 
continué,  et  leur  subvenir  en  leursdites  nécessitez;  pour  la  singulière  devocion  que 
nous  avons  en  ladite  église,  laquelle,  quand  nous  sommes  en  nostredite  ville  de 
Paris ,  avons  souvent  accoustumé  de  fréquenter  et  y  aller  oyr  messe  ;  voulans  par 
ce  l'augmenter  et  accroistre  ,  afin  que  nous  et  nos  successeurs  Roys  de  France 
soyons  perpétuellement  part  ici  pans  ez  bienfait,  prières  et  oraisons  qui  sont  et  seront 
faiz  en  icelle  ;  avons  ,  de  nostre  certaine  science  et  propre  mouvement ,  grâce 
especial ,  plaine  puissance  et  authorité  royale ,  à  ladite  église  et  monastère ,  con- 
fermé,  approuvé  et  renouvelle,  confermons,  approuvons  et  renouvelions,  tous  les 
dons  et  octroys  autrefois  faiz  à  icelle  église  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France 
ou  aucuns  d'eux,  et,  en  tant  que  mestier  est  ou  serait,  les  leur  avons  derechief 
et  de  nouvel  donné  et  donnons  par  ces  présentes  ;  et  avec  ce  ,  et  iceux  dons 
ampliant  et  affin  qu'ils  puissent  estre  de  plus  grande  prou  (fit  à  icelle  église  , 
avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  que  désormais,  perpétuellement, 
tous  les  deniers  à  Dieu  qui  seront ,  ystront  et  ont  accoustumez  d'estre  baillez  par 
les  fermiers,  preneurs  et  enchérisseurs  à  chacune  enchiere  qu'ils  mectent  sur  les 
fermes ,  tant  de  nostre  domaine ,  que  des  aydes ,  traites  et  autres  subventions  et 
impostz  quelconques  en  nostre  royaume,  soit  de  premiers  baulx,  enchieres,  tierce- 
mens  et  doubiemens,  qui  se  bailleront  à  ferme,  tant  de  nos  finances  ordinaires 
que  extraordinaires,  mis  et  à  mettre  sus  doresnavant,  perpétuellement,  en  nostre 
royaulme,  soient  et  appartiennent  auxdits  relligieux,  prieur  et  couvent  de  Sainte- 
Catherine  du  Val-des-Escoliers  de  nostredite  ville  de  Paris,  qui  à  présent  sont, 
ou  qui  pour  le  temps  avenir  seront,  perpétuellement  à  toujours;  et  avec  ce,  avons 
voulu  et  ordonne,  voulons  et  ordonnons,  que  les  trésoriers,  prevosts,  juges,  aussy 
tous  lesesleus,  commissaires  et  autres  quelconques  qui  bailleront  les  fermes,  tant 
de  nostre  domaine  que  des  aydes ,  impositions  et  traictes  ou  d'autres  subventions 
quellesconques ,  facent  exprès  commandement  de  par  nous  auxdits  enchérisseurs  , 
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— ™~ "~"™  qu'ils  payent  et  baillent  les  deniers  à  Dieu  de  chacune  enchiere  et  ferme ,  et 
Louis  XI,  ^  ce  faire  les  contraignent;  et  affin  qu'on  ne  puisse  faire  fraude  ou  collusion, 
le  *  O^'b  avons  vou'u  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  tous  lesdits  baillifs,  prevosts , 
6  22A6Ct°  rC  senec'iaux«  «leus  et  autres  commissaires  qui  bailleront  leursdites  fermes  ,  tant  de 
nostre  domaine  que  de  nos  aydes  ,  traictes  et  autres  subventions ,  finances  ordi- 
naires et  extraordinaires,  mis  et  à  mettre  sus  perpétuellement  en  ce  royaulme,  soyent 
tenus  de  faire  faire  extraict  et  registre  par  leurs  clercs  et  greffiers  de  toutes  les 
enchieres  qui  seront  mises  sur  lesdites  fermes,  pour  sçavoir  au  vray  combien  il 
y  a  eu  d*enchieres ,  et  combien  ont  valu  les  deniers  à  Dieu  qu'on  a  accoustumé 
de  bailler  pour  icelles  ;  et  outre  avons  voulu  et  ordonné  que  les  clercs  ou  greniers , 
ou  autres  qui  auront  office  oudit  greffe  et  clergé,  tant  de  nostre  domaine  que 
des  aydes,  par  tout  nostredit  royaulme,  soient  tenus  à  recueillir  et  recevoir  lesdits 
deniers  à  Dieu  et  contrainctes  par  lesdit  baillifs,  sénéchaux,  prevostz  ,  esleus  ou 
commissaires  qui  bailleront  lesdites  fermes,  iceux  deniers  payer,  bailler  et  délivrer 
par  chacun  an  auxdits  relligieux,  prieur  et  couvent  de  Sainte-Catherine,  ou  à 
leur  procureur  pour  eulx ,  et  avec  ce  à  leur  bailler  ledit  registre  au  vray  d'icelles 
enchieres,  duement  signé  de  ceulx  qui  auront  baillé  lesdites  fermes,  soyent  juges 
ordinaires,  esleus,  commissaires  ou  autres  quel/conques,  en  prenant  par  lesdits 
greffiers  pour  tout  acquit  desdits  prieur  et  couvent  leurs  quittances  sur  ce  seulement, 
pour  lesquelles  voulons  iceux  clercs  et  greffiers,  et  chacun  en  droit  soy,  estre  tenus 
quittes  et  déchargez  de  ce  qu'ils  auront  baillez  desdits  deniers  à  Dieu ,  et  desdits 
extraits  et  registres  ;  voulons  aussi  que  lesdits  relligieux ,  pour  relever  iceux  de 
peine  et  despense,  puissent  par  vertu  de  ces  présentes,  au  viJimus  d'icelles  fait 
soubz  séel  royal ,  procéder  ou  faire  procéder  par  exécution  contre  lesdits  clercs 
et  greffiers,  tant  du  domaine  que  des  aydes,  ou  autres  qui  seront  reffusans ,  tant 
à  payer  lesdits  deniers  à  Dieu ,  que  bailler  et  délivrer  lesdits  extraits  et  registres 
desdites  enchieres ,  et  les  y  faire  contraindre  par  toutes  les  voies  et  manières  qu'il 
est  accoustumé  de  faire  pour  nos  propres  debtes ,  en  déclarant  outre  que  s'il  est 
trouvé  aucune  faute  èsdits  registres  des  enchieres  desdites  fermes,  et  que  rien  y 
ayt  esté  frauduleusement  recelé,  que  tous  ceulx  qui  auront  fait  ou  commis  ladite 
fauite  ,  en  seront  pugnys  comme  de  crisme  de  faulx.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nos  parlemens, 
Paris,  Thoulouze  et  Bourdeaulx,  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  les  gene- 
raulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos  finances  et 
de  la  justice  de  nos  aydes ,  tant  en  Languedoc  que  en  Languedoil  ,  et  prevost  de 
Paris,  et  à  tous  nos  baillifs,  seneschaux,  prevosts  et  autres  nos  justiciers  et  officiers, 
ou  à  leurs  lieutenans  et  commis ,  presens  et  avenir  ,  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce 
requis  et  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lesdits  relligieux  ,  prieur  et  couvent  de 
ladite  église  Sainte-Catherine  et  leurs  successeurs  en  icelle ,  ils  facent  joyr  et  user 
de  nos  presens  confirmation ,  approbation ,  don  ,  grâce ,  octroy  et  ampliation ,  et 
de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes  facent  tenir  et  entretenir ,  observer  et 
garder,  chacun  en  droit  soy  et  comme  à  luy  appartiendra,  sans  leur  mectre  ou 
donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement , 
ne  venir  au  contraire  en  aucune  manière;  ainçois,  si  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit 
esté  ou  estoit,  se  le  mettent  ou  facent  mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier 
estât  et  deub ,  et  à  plaine  délivrance  :  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait. 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
séel  à  cesdites  présentes  signées  de  nostre  main;  sauf  en  autres  choses  notre  droit, 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Castel  en  Cambresis ,  le  troisième  Jour  de  Juin ,  tan 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante -dix -sept ,  et  de  nostre  règne  le  se^ierne.  Ainsi  signé, 
Lots  ;  et  sur  le  reply:  Far  le  Roy,  Vous .  les  sieurs  de  Montagne  et  autres  presens. 
M.  Picot.  Et  au-dessoubz ,  Visa. 

Et  nous,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  misà  ce  présent  transcript  ou  vidimus  le  séel 
de  ladite  prevosté  de  Paris ,  les  an  et  jour  dessus  premiers  dits.  Signé  G  osselin  ;  et  scelle'. 

Mandement 
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Louis  XI, 

Mandement  (a)  à  la  Chambre  des  comptes  de  convoquer  un  des  Présidens     à  Tours, 
et  quelques  Conseillers  au  Parlement,  pour  juger  le  procès  commencé  le  23  Octobre 
contre  les  héritiers  d'un  Receveur  général  (b).  I4°1* 

DE  PAR  LE  ROY.  Nos  amés  et  féaux,  nous  avons  sceu  que,  peu  de  temps 
après  la  réduction  de  nostre  pays  de  Normandie,  feut  commence  procez 
par-devant  vous  entre  notre  procureur,  d  une  part ,  et  les  héritiers  de  Michel 
Durant,  ja  pieça  receveur  gênerai  de  nostredit  pays  de  Normandie,  d'autre, 
pour  raison  de  certaine  grande  somme  de  deniers  qu'il  devoit  de  reste  à 
cause  de  ladite  recette,  lequel  procès  a  longuement  duré  et  dure  encore; 
toutesfois,  puis  nagueres,  a  esté  à  cette  cause  interjette  de  yjous  certaine 
appellation  d'un  appointement  par  vous  sur  ce  donné  par  urL  soi  -  disant 
héritier  des  héritiers  dudit  Durant,  par  le  moyen  duquel  appel,  lequel  n'a 
pas  esté  ne  est  sur  le  principal  de  ladite  matière  ,  icelui  principal  est  en 
voye  d'estre  longuement  assoupi  et  retardé  en  nostre  très-grand  préjudice 
et  dommage.  Si  voulons  et  vous  mandons  que,  en  suivant  le  stil  accou- 
tumé estre  observé  en  nostredite  chambre  des  comptes  quant  aucunes 
appellations  se  interjettent  de  vous,  vous  convoqués  et  assemlvlés  l'un  des 
présidens  et  aucuns  des  conseillers  de  nostre  cour  de  parlement ,  et  voyez 
ensembiement  lesdits  procès  touchant  ledit  appel,  et  icelui  vuidiez,  vaquiez 
et  entendiez  diligemment  au  fait  des  comptes  dudit  Durant ,  et  à  en  faire 
conclusion  et  bonne  justice,  par  manière  que  ledit  procès  prenne  et  puisse 
avoir  fin  et  issue,  et  qu'il  soit  connu  du  droit  que  nous  y  pouvons  pourvoir; 
et  en  ce  ne  faites  plus  de  delay ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Tours, 
le  vingt -troisième  jour  d'Octobre.  Ainsi  signé  :  Louis  Daniel. 

Allât  ce  et  lectœ  ad  burellum  ht  Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis,  Pari  si is, 
die  quintâ  Novembris  ,  anno  Domini  mille simo  quadringentesimo  sexagesimo  primo. 

Notes. 

(a)  Mémorial  L  de  la  Chambre  des  de  ces  mandemens,  parce  qu'ils  tiennent  à 
comutes  ,  pl.  yo.  archives  de  l'Empire.         l'organisation  judiciaire  et  à  l'administration 

(b)  Nous  avons  cru  devoir  placer  ici  un     de  U  justice. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  qui  déterminent  comment  la  ville  de  Savone  sera     à  Tours , 
gouvernée  sous  la  souveraineté  des  Rois  de  France ,  et  les  droits  que  le  26  Octobre 
conserveront  ses  habitans  (b).  »46l-_ 

ZVDOVICUSj  Dei  gratta,  Francorum  Rex,ac  Janue,  ire.  dominus.  Licèt 
ad  prosequenda  mumficentie  nostre  vota  fidelium  liberalitatis  régie  dextra  gêne- 
rait quâdam  regularitate  iit  habilis,  illis  tamen  graciosa  porrigitur  quâdam  speciali 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  volume  198  ,  accordés  par  son  père,  en  mars  i44»  »  aux 

pièce  07.  habitans  de  Louviers.  Nous  n'avons  pas  re- 

(bj  L'ancien  registre  de  la  Cour  des  trouvé  ces  lettres;  mais  on  peut  voir  celles 

aides,  et  l'extrait  qui  en  avoit  été  donné  par  de  Charles  VII ,  tme  XIII  de  ce  Recueil, 

M.  Cromo,  conseiller  en  cette  Cour,  vers  pages  fjt  et  suiv.  On  peut  voir  aussi  la 

la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  parlent  de  Table  des  ordonnances  des  aides,  de  1295 

lettres  patentes  du  24  octobre  \$6i  ,  par  à  1562,  wne  I ,  page  tjj. 
lesquelles  Louis  XI  confirma  les  privilèges 

Tome  XV.  S 
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1        liberior,  quos  constantes ,  fuit  Us ,  fructuosoi  et  utiles,  claris  judtciis  expert  tttr.  En 
Louis  XI,  pr0pttr  priviltgia  noverit  tant  presens  etas  quant  successura  posteritas ,  quod  prè- 
le 26  Octobre  stnmts  ^°^'e  n0^'5  Fer  dilectos  jidcles  legum  doctores  expertes  Nïcolaum  Massant 
1461        et  Gaubarum  de  Gaubarana  ac  Nicolaum  Aseufim,  oratores,  sindicos  et  pro- 
curatores  bene  dilecte  communitatis  civitatis  nomme  Saône ,  privilegiis  et  privilt  - 
giorum  confirmacionibus  ,  neenon  novis  capitulis ,  que  sibi  dicti,  sindicario  nomine, 
confirmait  ac  de  novo  concedi  liumiliter  et  fiexis  genibtts  supplicarunt ,  quorum 
quidem  privilegiorum  ténor  sequitur  in  bec  verba  : 

Charles  VII,         no  LU  S,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  et  Janue  dominus,  ad  perperuam  rei 
Mars  i4j9.     mmoriam.  Solct  regia  ma/estas,  concessa  à  majoribus  suis  privilégia,  indultaque , 
statum  prospérant  subditorum  suorum  conùngemia ,  libcraliter  confirmare.  Notttrn 
igitur  Jàcimta  univenis  presentibus  et  futuris,  nos  viso  quodam  origmali  privilégie) 
continente  : 

> 

Charles  VI,  K.<  HO!  us,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  et  Janue  dominus  (a),  universis  présentes 
le  i;\out*'i4oa.  Useras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  nos  ridisse  quamdam  papiream  (edu- 
lant,  in  instruments  sub  articulorum  suorum  formam  confectam ,  signo  ac  sub- 
scriptione  Baptiste  Garancii ,  publici  no  tarit,  ut  ibidem  legitur ,  communitam ,  conti- 
nencie  subsequentis  : 


Jn  nom:  ne  omni pot  émis  Dei  pat  ri  s ,  ejusque  ben édicté  matris  Virginis  gloriose ,  et 
totius  curie  ce  lest  i s ,  amen.  Infrascrtpti  cives ,  habitantes  et  district  uales  civitatis 
Saône  et  districtûs ,  constituti  in  presentia  magniftei  et  potentis  militis  domini 
Pétri  de  Villanteri,  cambellani  Régis,  et  lionorabilis  Potestatis  civitatis  Janue  et 
districtûs,  commissarii  et  locum  tenentis  ad  infrit  scripta  specialiter  depputatt  per 
illustrem  et  exctlsum  dominum  Johannent  le  Meingre ,  dictum  Boucicaut  (b)  , 
marescallum  Francie ,  locumtenentem  regium  citra  montes ,  et  Janttensis  gtiberna- 
torem  pro  serenissimo  Rege  Francorum ,  domino  Janue ,  ut  de  commissione  apparet 
per  licteras  credencie  datas  Janue  et  directas  nobilibus  et  sapientibus  domini  s 
Potestati  (c) ,  ancianis ,  consilio  et  communitati  civitatis  Saône ,  pro  parte  prefati 
domini  màrescalli  et  gubernatoris ,  ire.  juraverunt  ad  sancta  Dei  Evangelia ,  tactis 
et  corporaliter  Script uris ,  et  ad  confirmacionem  hujus  juramenti  manum  cum  débita 
reverencia  tetigerunt  prejàto  domino  heumtenenti  et  commissario ,  et  ad  catt- 
tellam,  eidem  et  miclii  Baptiste  Garancio  notarib  tanquam  persone  publiée  reci- 
pienti,  nomine  et  vice  prefati  serenissimi  domini  Francorum  Régis  et  succeisorum 
suorum  in  regno,  et  omnium  quorum  in  ter  est,  intererit  vel  interesse  poterie  jn 

ê  * 

♦ 

Notes. 

■ 

(a)  Cènes  s'etoit  donnée  à  Charles  VI  •  ainsi  que  tous  les  droits  qu'il  pourrait  avoir 

quelques  années  auparavant,  en  1306,  pour  sur  l'État  de  Gènes, 

échapper  à  des  troubles  civils  et  a  la  tyrannie  (b)  Le  maréchal  de  Boucicaut,  second  du 

des  Ducs  de  Milan.  Charles  VI  la  perdit  nom ,  qui,  envoyé  à  Gènes  pour  la  gouverner 

quelques  années  après,  en  1  4oo.  Les  Génois  en  1  ;{oi  ,  la  perdit  pour  l'avoir  quittée,  après 

se  replacèrent  sous  la  domination  des  Rois  y  avoir  déployé  une  grande  sévérité, 

de  France  en  1458,  et  se  soulevèrent  en-  (c)  On  appeloit  ainsi  les  chefs  des  villes, 

côre  contre  elle  en  i^6ï.  Savone  lut  la  Potestatts  sive  reemes  civitalum  et  hcorum ,  dit 

sedle  ville  qui  resta  sous  la  puissance  de  Muratori,  tme  VI,  page  4.42.  Ijç  mot  Pftlesra 

Louis  XI.  Ce  monarque  l'abandonna  même  est  resté,  quoiqu'il  n'exprime  plus  l'idée  d'une 

en  1 464  à  François  Sforce,  Duc  de  Milan  ,  magistrature  aussi  puissante. 
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futurum,  sponte  promiserunt  perpctub  esse  fidtks  prefato  serenissimo  Régi  et  suc-  " 
cessoribus  suis  in  regno  ,  ncc  commictere  aut  trac  tare  aliqttid  contra  statu  m  ipsius  M'^15 
serenissimi  domini  nostri  Francorum  Régis  vel  dominium  quod  in  Januensi  et  corn-  je  2^  octot,re 
munie  Janue ,  nec  tractanti  aut  commicietui  facerc  aut  consentire  ;  ymo ,  quod  priiis  1^61. 
de  eis  notieiam  habuerint,  tractants  ipsos  revelare  eidem  domino  gubernatori  ,  vel 
ejusdem  locum  tcttenji  in  civitate  Janue  pro  ipso  serenissimo  domino  nostro  Rege , 
ac  ipsos  turbare  et  impedirt  toto  posse,  et  omnia  ca  que  essent  seu  esse  passent  in 
dampnum,  pre/udicium,  vituperium,  sire  dedecus ,  prefati  serenissimi  domini  nostri 
Régis  et  sut  dominii  sive  status  in  partibus  istis. 

(2)  Item.  Promiserunt  et promictunt  quod  in  castt  quo  Januenses  se  rebcllarent 
contra  Rege  m  et  statum  jam  dietnm,  aut  relient  se  subira  hère  et  remore  re  à  sttb- 
Jectione  et  dominio  ipsius  domini  nostri  Régis,  tune  et  eo  casu  dicti  cires  habi- 
tantes in  dicta  civitate  Saône  et  di  strie  tu  ipsius ,  tenebunt ,  manutenebttnt  statum 
et  dominium  et  partent  et  partitum  ipsius  domini  nostri  Régis ,  ita  taliter  qualiter 
et  sicttt  fidèles  et  légales  subditi  debent  et  facerc  tenentur  pro  suo  rero  domino  ,  non 
obstantibus  qutbuscumque  contenus  in  pactis  sive  convencionibus  quas  Itabent  cum 
communia  Janue ,  ita  quod,  rigore  sicut  causa  ipsius  juramenti ,  jam  dicti  s  ciribus  , 
habitantibus  et  districtualibus  civitatis  Saonensis ,  non  possit  aliqttid  peti,  nec  eis 
imponi  alique  impositions  aut  quidquid  alittd ,  uisi  tantummodo  illttd  vel  illa  ad 
que  ipsi  tenebantur  vel  obligati  essent  an  te  dictum  juramcntnm  prestitum  ;  ac  etiam, 
quèd  ipsi  Saonenses  non  possint  aliquo  modo  trahi  me  compelli  in  judicio  pro 
aliquibtts  debitis  vel  délie  t  is  ,  nec  aliquo  modo ,  extra  dictant  civitatem  Saonensem  , 
nec  coram  aliquo  judice  quant  coram  Potestate  dicte  civitatis  Saonensis  ,  vel  coram 
illo  vel  illis  qui  bu  s  tenebantur  ante  prestationem  dicti  juramenti ,  réservât  is  ipsis 
Saonensibus  convencionibus ,  liber  tatibus  et  franchi siis  suis. 

(  3  )  Item.  Qticd  sepefttus  dominas  noster  Rex  ipsos  cives  et  habitantes  et 
districtuales  civitatis  Saonensis  habebit ,  tractabit  et  deffindet  omnibus  modis  pos- 
sibilibus,  sicut  bonus  dominas  débet  habere,  trac  tare  et  deffenderc  su  os  vassallos  et 
subditos  ;  et  quod  racione  vel  causa  /  tir  i  uni  que  idem  domintts  noster  Rex  acqui- 
sivit  aut  acquisierit  in  et  super  dicta  civitate  Saonensi  et  dis  trient  e/us ,  perti- 
nenciis  et  hominibus  ipsius,  ipse  domintts  noster  Rex  non  possit  ipsa ,  aliquo  modo 
nec  aliquo  t  eut  pore,  tr an  sport  are  nec  aliéna  re  ad  qttamc  unique  perso  nam ,  ni  si  tantum- 
modo ad  suum  proprtum  et  rectum  lieredem  et  successorem  in  regno  (a)  ;  et  similiter 
quod  jam  dicti  Saonenses  non  captent  nec  accipient  ,  nec  capere  seu  recipere 
conabuntur  aliquo  tempore ,  quacumque  causa  vel  occasionc ,  aliud  dominium  ait- 
cujus  persone  seu  dominii  quant  dominium  ipsius  domini  nostri  Francorum  Régis 
et  suopim  successorum  in  regno  (b). 

(4)  Item.  Quod  prefatus  marescallus  locttmtencns  régi  us  promictit  facere  appro- 
bari ,  ratifficari  et  cottfirmari  ojnnia  et  singula  supradicta  per  serenissimum  dominttm 
nostrum  Regctn  et  per  suas  licteras  sttb  suo  regali  sigillo  confectas ,  infra  annum 
unum  proximè  venturttm  post  dictum  jurainentum  prestitum. 

■Actum,  lectum,  testatum  et  publient  tint  dictum  ftdelitatis  juramcnium  in  pala- 
tio  communie  Saonensis  habitacionis  domini  Potcstatis  Saône ,  per  me  Baptistam 

Notes. 

(a)  Cette  promesse, renouvelée  par  Charles  sieurs  fois  le  gouvernement  Je  l'Eut  de 
VII,  deux  ans  avant  sa  mort,  en  1  5 9  ,  Gènes  dans  le  XV.*  siècle, 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  patentes  dans  fb)  L'Ktat  de  Cènes  repassa  sous  la  domina- 
lesquelles  celles-ci  sont  contenues,  ne  fut  pas  lion  des  Rois  de  France  en  1 499.  Louis  XII 
gardée  par  Louis  XI,  puisque,  comme  nous  venoit  alors  de  monter  sur  le  trône.  Pendant 
venons  de  le  dire  K  il  céda  Savone  aux  Ducs  son  règne ,  il  obtint  aussi  et  perdit  plusieurs 
de  Milan  ,  qui  reprirent  et  reperdirent  plu-     fois  cette  souveraineté. 

S  ij 


Digitized  by  Google 


Charles  VI. 


i4o  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  Garancium ,  notarium  publicum  Janutnscm ,  anno  à  namitate  Domini  millesimo 

Louis  XI,  qnadringcntesimo ,  indictione  VU II*  sccundùm  cursum  Janutnscm  ,  XXI III*  die 
le  *  ^Octobre  iun"  >  Fresent'^us  testtmts  lnfia  scriptis,  ridelicet  sapientibus  viris  dominis  Tiribcrto 
~  iqôi        de  Torris,  de  Papia ,  Brio  de  Are^o  et  Henrico  de  Tortis ,  Itgum  doctoribus  , 
advocatis  ci  rogatis  (a).  Sic  signatum  :  Ego  Bapiis/a  Garancius , publiais  Januensis 
sacra  imperiali  auctoritate  notarius ,  hiis  omnibus  interfui ,  et  dictum  juramentum 
fideliter  scripsi,  testavi  et  publicavi ,  de  mandato  domini  commissarii ,  et  in  publicam 
formam  redegi ,  signumque  meorum  instrumentorum  apposui  consuctum  in  testimo- 
nium  premissorum. 

Suite  dc«  Lettre»  Nos  siquidem  actcndtntcs  in  cedu/a  preinserta ,  -xertis  moti  considerationibus , 
eadem  laudanius ,  ratifficamus ,  approbamus  et  confirmamus  per  présentes ,  valere- 
qitc,  volumusit  teneri  secundum  ipsius  adule  seriem  et  tenorem.  Qitocirca  guber- 
ruitori ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  in  jam  dicta  nostra  Saoncnsi 
ditione  depputatis ,  depputandis ,  vtl  locatenentibits  eorumdem,  damns  hiis  presen- 
tibus  in  mandatis ,  quatinus  nostros  prefatos  subditos  Saonenses  nostris  presen- 
ri  bu  s  ratifficacione  ac  confirmacione ,  modo  et  formâ  prescriptis ,  patiantur  et  faciant 
gauderc ,  pacifie  c  que  potiri.  In  cujtts  rei  testimonium ,  sigillum  nostrum  fecimus  hiis 
apponi.  Datum  Parisiis,  quinti-decimâ  die  Augusti,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  secundo,  et  xxri.°  regni  nostri. 

Suite  An  Lettres  Qtias  quidem  licteras  superïus  insertas ,  et  in  tisdem  contenta ,  ratas  et  gratas 
CharllsVII  habentes,  volumtis ,  laudamus ,  approbamus,  ratifficamus  et  confirmamus  per  pré- 
sentes; earumdcm  ténor e  mandantes  dilecto  et  fidtli  consiliario  ac  cambtllano  nostro 
fieginaldo  du  Dresnay,  militi ,  ad  hoc  per  nos  commissario  et  depptaato ,  ac 
ctteris  justiciariis  et  officiants  nostris  in  dicta  Saoncnsi  ditione  nostra  depputatis 
et  depputandis ,  aut  eorum  locatenentibits ,  presen tibus  et  fiuuris ,  quatinus  prefatos 
nostros  Saonenses  subditos  nostris  presentibus  approbacione ,  confirmacione  et  ratif- 
ficacionc uti  et  gauderc  pacificè  et  quiet  è  paciantur  et  faciant ,  nil  in  contrarium 
actemptare  permictendo.  Qttod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futur um ,  pre- 
sentibus licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Razilliaci  prope  Cayno- 
nem  (b)  in  Turonia,  mensc  Martii ,  anno  Domini  millesimo  cccc  qurn- 
quagesimo  nono,  et  regni  nostri  tricesimo  octavo.  Sic  signatum  :  Per  Regcm 
in  suo  consilio.  J.  de  Reilhac. 

Capitulorum  verô  ténor  subsequitur  : 

(  i  )  Imprimis  qubd  civitas  Saône,  eu  m  port  u  bu  s  ejus  maritimis  et  modulo  (c),  ac  cum 
castris  et  fôrtaliciis  in  dicte  civitatc  et  posse  (d)  constituas ,  cum  toto  ejus  podero  (e), 
nemoribusqtte ,  stratis  et  silvis,  ac  cum  omnibus  suis  pertinences,  spectet  et  pertineat, 
ac  spectare  et  pertinerc  debeat ,  et  pie  no  jure  remaneat  francha ,  libéra  et  expedita 
communie  et  hominibus  Saône ,  cum  omnibus  redditibus ,  intratis ,  fructibus  , 
pedagiis  et  emolumentis  per  nos  percipi  solitis  et  consuetis,  jure  superioritatis  semper 
salvo ,  et  exceptâ  gabellâ  salis,  que  in  totum  serenissimo  Régi  Francorum,  domino 

Notes. 

(a)  Rogatus exprime  quelquefois  le  notaire  .  employé  dans  ce  sens,  terne  IV  de  cette  col- 
qui  écrit  l'acte,  mais  quelquefois  aussi  les  lection,  page  671 ,  dans  une  loi  de  Philippe- 
témoins  qui  le  souscrivent.  le -Hardi. 

(b)  Rasilly,  près  de  Chinon.  (e)  Ce  qu'on  possède  i  ia  campagne,  do- 

(c)  Le  môle.  tnaine  ruraL 
(J)  Domaine,  territoire.  On  le  trouve  déjà 
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Saône ,  et  suis  successoribus  in  regno,  pertineat  pleno  jure,  et  de  omnibus  et  singuiis  —————— 

fructibus  et  redditibus ,  ut  prefcrtur ,  ipso,  communitas  et  hommes  Saône  disponere  ^PyQS 
possint  pro  eorum  libito  voluntatis ,  ac  etiam  cum  omnibus  et  singuiis  juribus  pri-  ,ç  *g  Octobre 
vilegiis  compectentibus  et  compectituris  dicte  communitati  civitatis  Saône  ;  quoique  i46i. 
possint  capitula  et  leges  municipales ,  sive  statut  a  et  décréta,  concedtre,  tôlier eque  et 
cassure,  pr édicté  communitati  s  Saône  libito  voluntatis  ;  et  juxta  dicta  statu  ta,  ancia- 
nos  predicte  civitatis  Saône  ac  alios  officiales  quoscumque  dicte  civitatis  eligere  et 
constituer  e  in  dicta  ci  vi ta  te  et  posse,  cum  Potes  ta  tibus  et  bailli  vis  ejusdem  civitatis, 
prout  fiac tenus  Jicri  est  consuetum ,  dummodo  hujusmodi  sic  condcnda  capitula, 
statu; a  et  décréta ,  non  cédant  in prejudicium  honoris  et  status  prefate  régie  magestatis. 

[z)  Item.  Qubd prelibatus  serenissimus  Francorum  Rex  et  Saône  dominus  et  sut 
predicti ,  tenendo  et  possidaido  castra  Saône ,  ipsa  teneat  et  possidiqk  ac  custod/at 
suis  expensis  (a),  et  instantibus  et  custodientibus  dicta  castra  de  présent  t  suis  in 
fiiturum,  dominus  Pot  est  as  sive  magistrat  us  Saône,  in  absent  ta  prefati  serenissimi 
Régis  a  ut  gubernatoris  sut,  in  eadem  civitate  et  non  aliàs  possit  et  valeat  ac  debeat 
exercere  jurisdictionem  tant  in  civilibus  quant  in  criminalibus ,  etiamsi  talia  crimi- 
nalia  firent  ex  quibus  veniret  pena  exirporalis  usque  ad  mortem  inclusive  imponenda  , 
aliquibus  in  contrarium  non  obsiantibus ,  jure  superioriiatis  semper  sa/vo. 

(3)  Item.  Qjibd  homines  et  communitas  civitatis  predicte  Saonensis  habeant 
plénum  et  liberam  facultatem  et  bailliam  eligendi  Potestates  et  magistratus  Saône 
quolibet  anno ,  dummodo  sint  taies  eligendi  ex  subditis  vel  alias  Jidelibus  prefati 
serenissimi  Régis  et  domini  (b) ,  impcdimcnto  et  contradictione  cuj me  unique  persone 
non  obstantibus  :  quâ  electione  Jactâ,  teneat ur  prefatus  serenissimus  Rex  et  iominus 
hujusmodi  electionem  actemptare  et  conjirmare ,  et  dure  operam  efficacem  ut , -infra 
très  menses  à  die  facte  electionis  inchoandos ,  talis  electus  veniat  ad  Potestatem  civi- 
tatis Saône  cum  e/us  socictate  et  cornitia  fc) ,  eut  de  sallario  et  altis  prerogativis 
juxta  solitum  et  consuetum  providebitur  graciosè  :  ita  etiam  qubd  liu/usmodi  offi- 
ciâtes hujusmodi  eligendi,  cum  ceteris  officia  ri  is  Saône,  sindicari  possint  et  Je  béant 
secunditm  formam  capitulorum  dicte  civitatis  factorum  et  fiendorum,  hoc  tamen  in- 
tellecto  qubd  hujusmodi  facultas  eligt  ndi  locum  non  habeat  tempore  suspicionum  et 
periculorum  ;  quo  tempore,  gu  bernât  or  régi  us  qui  pro  tempore  fiierit  vel  ejus  locum 
tenens,  de  hujusmodi  Poiesiatibus  judicanttbus ,  et  officiants  quibuscumque ,  in  dicta 
civitate  et  posse  ,  provide at  et  providere  habeat ,  prout  sibi  pro  confirmacione  regii 
status  melths  videbitur  providendum. 

(4)  Item.  Qtibd predictum  commune  Saône faciet  et  habebit  pacem  cum  omnibus 
et  singuiis  cum  quibus  ipse  serenissimus  Rex  et  dominus  pacem  habebit  et  faciet  ; 
et  facere  teneatur  guerram  cum  gentibus  et  exercitu  ac  cum  comitiva  gentium  et 
exercitûs  ipsius  serenissimi  Régis  contra  et  adversiis  illos  contra  quo  s  prefatus 
serenissimus  Rex  et  dominus  guerram  faciet  et  habebit  ;  hoc  modo,  qubd  ipsum 
commune  et  homines  Saône  teneantur  dure  et  contribuere  ipsi  serenissimo  Régi 
et  domino  balistrarios  centum  dumtaxat  ,  et  pro  uno  mense  tantum  ,  quolibet 
anno  quo  ipse  serenissimus  Rex  et  dominus  et  sut  prenominati  in  regno  successores 
guerram  facient  vel  habebunt ,  et  de  illis  egerint  et  eos  requirent,  et  hoc  sumptibus 

Notes. 

(a)  Ce  fut  là  ce  qui  fit  abandonner  Sa-  (c)  Des  juges,  des  notaires  ou  greffiers, 
vone  par  Louis  XI  ;  il  trouva  qu'elle  lui  des  huissiers,  des  hommes  a  pied  ou  à  che- 
coûtoit  trop  cher  à  gouverner  et  à  défendre,  val,  &c,  qui  dévoient  tous  ou  concourir  à 

( b)  Ces  magistrats,  en  Italie ,  étoient  alors  son  administration ,  ou  faire  exécuter  ses  deci- 
ordinairement  choisis  parmi  les  étrangers  à  la  sions,  ses  ordres. 

cité,  et  renouvelés  chaque  année. 
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— — — —  et  exptnsis  ipsius  communie  et  hominum  Saône;  ira  tamen ,  qubd  dicti  balisrrarri 
Louis  XI,  nQn  nneantur  ire  u/rra  morues,  ni  si  solum  risque  ad  montes  exclusive.  Si  verb 
le  26  Octobre  Frrfatus  serenissimus  Rex  et  dominus,  et  sur  prcdicri ,  guerram  haberent  per  mare , 
1461.  "  et  gakas  armaient  inrra  Corvum  et  Monœchum  (a),  teneatur  ipsum  commune 
Saône  dare  er  conrribuere  ipsi  serenissimo  Régi  et  suis  predicris ,  in  dicra  armata  et 
guerra  dumtaxatet  non  aliàs,  ad  racionem  infirà  scripram;  videlicer,  qubd  si  armaret 
galeas  viginri  ,  tune  dicrum  commune  Saône  armare  debeat  et  teneatur  expensis 
suis  propriis  ipsius  communis  Saône  ga/eam  unam  ;  et  si  pro  rata  ab  inde  suprà 
ad  eamdem  rarionem ,  scilicer  de  galets  ai  maudis  intra  Corvum  et  Monœchum ,  de 
al  ils  verb  armandis  extra  Corvum  er  Monœchum  nihil  teneatur  contribuere;  et  si 
prcfdtus  serenissimus  Rex  armaret  minus  quàm  decem  galeas ,  dictum  commune 
Saône  eo  casu  ad  nichillum  renearur  ;  ubi  verb  decem  galeas  armaret  et  ab  inde 
suprà  usque  ad  viginti  exclusive ,  tune  dictum  commune  Saône  teneatur  et  debeat 
contribuere  in  dicta  armata  medietatem  expensarum  uni  us  galce  tantum  ,  et  re- 
liqua  medietas  fiât  et  solyatur  per  prefatum  Regcm  et  dominum  :  ira  qubd,  in 
omnibus  casibus  predicris  ubi  commune  Saône  renearur  contribuere  in  rorum  rel 
pro  aliqua  pane ,  parroni  er  alii  officiâtes  dicre  galee  in  qua  et  pro  qua  dicrum 
commune  Saône  contribuent  in  rorum  vel pro  paire,  er  prout  suprà,  sinr  er  esse 
debeant  cives  et  habitarores  Saône  ,  sanè  inteliccro  qubd  irr  casibus  supradicris 
prefarus  serenissimus  Rex  renearur  date  er  rraderc  ipsi  corn  m  uni  Saône  corpus  et 
corpora  galee  er  galearum  parararum  ad  navigandum  ,  cum  omnibus  suis  arboribus , 
corredibus,  vellis,  rimoniis  et  ramis  ac  aliis  insrrumenris  ipsius  galee  sive  ipsarum 
galearum,  cum  panarica  er  sepo  arque  armis ;  hujusmodi  eriam  consideracione 
habita ,  qubd  casu  ipse  serenissimus  Rex  haberer  guerram  per  rerram  er  per  mare, 
tune  eo  casu  commune  Saône  non  renearur  ni  si  ad  unicam  conrriburionem ,  scilicet 
maris  tanriim ,  juxra  modum ,  formam  er  renorem  suprà  scripros. 

(5)  Item.  Teneanrur  er  debeanr  commune  et  homines  Saône ,  patiantur que 
et  permictant,  qubd  prefatus  serenissimus  Rex  et  dominus  et  sur  predicri ,  seu  ab  eo 
vel  eis  deppurandi ,  possinr  et  valeant ,  tocieris  quoeiens  sibi  placuerir ,  armare  galeas 
er  alia  navilia  in  porru  civiraris  Saône ,  suis  videlicet  ipsius  Régis  sumpribus  et 
expensis ,  ac  eriam  sripendiare  suis  eriam  sumpribus  balisrrarios  et  alios  homines 
in  civirare  er  disrricru  Saône,  impedimenris  et  contradictionibus  quibuscumque  cessan  - 
ribus  er  remoris  ;  ira  ramen  qubd  nullus  civis  vel  disrricrualis  Saône  possir  aliquo 
modo  compelli  ad  eundum  super  dicris  galeis ,  navigïrs  er  armamentis ,  contra 
ipsorum  vel  alicujus  eorum  velunrarem ,  et  prêter  consuetum. 

(6)  Item.  Qubd  si  conrin gérer  dicrum  commune  Saône  habere  aliquam  guerram 
vel  dissensionem  cum  aliquo  vel  aliquibus ,  dummodo  non  procedtrct  hujusmodi 
guerra  vel  dissensio  culpâ  vel  opère  ipsius  communis  er  hominum  Saône,  qubd 
semper  quacumque  renearur  et  debeat  prefatus  serenissimus  Rex  cum  suis  genribus 
et  armigeris  ram  pedesr ribus  quàm  equesr ribus ,  bonâ  fide  et  animo  sinecro  aux  i  lia  ri 
ipsi  communi  Saône  et  hominibus  ejus ,  et  ipsum  commune  et  homines  Saône 
defendere  er  manurenere  expensis  ipsius  serenissimi  Régis  courra  raies  inimicos 
er  guerram  facienres  courra  ipsum  commune  Saône,  ur  preferrur  ;  ira  ramen  qubd 
ipsum  commune  er  homines  Saône  pro  roro  posse  suo  courra  eorum  inimicos  sese 
deffendere  conenrur. 

(7)  Item.  Qubd  prefarus  serenissimus  Rex  er  dominus  renearur  er  debeat  habere 
et  tractare  inimicos  communis  Saône  pro  suis  inimicis ,  dummodo  ralis  inimiciria 

Note. 

(a)  Corvo^et  Monaco,  d'une  extrémité  est  un  grand  rocher  qui  forme  une  des  pointes 
maritime  de  l'Etat  de  Gènes  à  l'autre.  Corvo    du  golfe  de  la  Spezia. 
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non  procédât  culpâ  et  negligentiâ  ipsorum  communs  et  hominum  Saône,  et  hoc  > 
non  soium  pro  tempore  moderno ,  sed  etiam  pro  finira.  Louis  XI, 

(8)  Item.  Qtiod  commune  seu  eùam  singuiares  persone  et  homines  Saône  non  ,  *  JV^1"4 ', 

v   '  ■      j  l  j  i  i »     *  i        ^  le  26  Octobre 

teneantur  nec  etiam  de  béant  respondere  in  Janua  aliqua  ratione,  oc  c as t  ont ,  vel  causa       (  ^ 

que  dici  possit  vel  etiam  ex  cogitari,  ni  si  illic  contra  xi sset  vel  deitquisset  et  repentis 
ibidem  fuisset ,  quo  casu  tantiim  possint  ibidem  conveniri  coram  Potestate  Jantte 
qui  pro  tempore  fuerit ,  et  non  coram  aliqno  alio  magisiratu  sive  officio  Janue  qui 
pro  tempore  erit ,  qui  alius  magi stratus  et  quod  officium  fuit  penitits  tamquam 
persona  privât  a  respectu  per  sonar  um  eorumdem  Saonensium  ;  et  in  eau  si  s  et  con- 
troverses, si  forent  in  casu  convencionis  aut  racione  contractas  vel  delicti  de  quitus 
supra  ,  nul/us  delegatus  vel  assessor  dari  quovismodo  possit  nisi  de  Saontnsis 
conventûs  processerit  voluntate. 

(9)  Item.  Quod  ipse  serenissimus  Rex  et  dominus prefatus  modo  aliquo  velinge- 
nio ,  aliquâve  racione ,  occasione  vel  causa  que  dici  possit  vel  etiam  cogitari ,  non 
possit  vel  valeat  céder e ,  altenare  aut  transferre  aliqua  jura  seu  aliquas  actiones  sibi 
competentia  vel  competitura  contra  dictum  commune  et  homines  Saône ,  tant  in  civi- 
tate,  hominibus  et  district u ,  quant  in  castris  ejus  ,acqttisita  vel  acquirendi  vigore  pré- 
sent! s  capituli ,  tant  peractum  huer  vivo  s  quàm  etiam  in  ultima  voluntate ,  in  aliquam- 
personam,  corpus,  colle gium ,  civitatem  vel  universitatem ,  nisi  in  posteras  descendentes 
légitimas  et  naturales  et  heredes  prefati  serenissimi  Régis  ex  e/us  corpore  descenden- 
tes, scilicet  in  illum  qui  esset  dominus  sive presidens  in  Janua,  in  casu  qui  sic  esset, 
vel  in  ejus  primogenitum  tune  sibi  superstitem ,  ci/m  nullus  filiorum  suorum  Januam 
haberet  ;  et  in  casu  quo  ipse  serenissimus  Rex  perveniret  ad  aliquem  aetum  aliena- 
cionis ,  tam  in  ter  vivo  s  quàm  in  ultima  voluntate ,  et  ut  suprà,  quod  tune  et  eo  casu 
non  valeat  née  etiam  tentât  taie  quod  ageret  sive  actempraret  agere  in  contrarium , 
sedpotius  sit  et  esse  de  beat  nullum  et  irritum  ipso  jure  :  et  idem  de  ipsis  posteris  et 
heredibtts  intelligatur  in  omnibus  et  per  omnia  prout  in  presenti  capitulo  continetur. 

(10)  Item.  Quod  prefatus  serenissimus  Rex ,  seu  succès  s  ores ,  ut  suprà,  non 
possit  ullo  tempore,  aliqua  ratione,  occasione,  vel  causa  que  dici  possit  vel  cogitari, 
directe  vel  per  indirect  uni,  aliquid  pet  ère  vel  requirere ,  imponere  vel  e  xi  gère  à  diteo 
commttni  sive  hominibus  Saône  et  di strie  tu ,  de  quitus  non  fit  mentio  in  presenti 
capitulo;  sed  sit  et  debeat  esse  tac/tus  et  content  us ,  cum  dictis  suis  posteris  et 
heredibtts ,  de  contenus  in  premissis  capitulis ,  nisi  prout  infrà. 

(11)  Item.  Qtiod  casu  quo  prefatus  serenissimus  Rex  esset  illo  tempore,  vel  sut, 
dominus  aut  presidens  in  Janua ,  qubd  tune  et  eo  casu  commune  et  singulares 
persone  Saône  situ  franchi ,  liber  i  et  immunes  simpliciter ,  gêner  aliter  et  ab soluté 
in  Janua,  ac  in  toto  ejus  passe,  districtu  et  pertinenciis  suis ,  tam  in  partibus 
ultrà  marinis  quàm  citrà  marinis  ,  de  et  pro  omnibus  et  singnlis  eorum  rébus  et 
mercibtts ,  et  omnibus  et  singulis  daticis  (a) ,  gabellis ,  exactionibtis ,  impositionibus, 
vectigalibus,  commerciis,  prestationibus,  et  décret is  quibuscumque,  cujuscumque  gratte, 
speciei ,  nominis  et  condi liants  existant,  tam  presenti  bus  quàm  futuris ,  fraude 
cessante  ex  parte  ipsorum  Saonensium  qui  voluerint  uti  immttnitate  contenta  in 
presenti  capitulo ,  ita  qttèd  ipsi  Saonenses  à  prestatione  alicujns  imposition! s , 
dacii,  commtrcii  vel  gabelle ,  pro  ipsorum  rébus  et  mercibus ,  minime  teneantur  ; 

• 

Note. 

(a)  Ou  peut-être  daeitis.  Je  trouve  du  tum  prestare ,  lit-on  aussi  dans  les  ancieni 

moins,  dans  une  convention  faite  l'an  1261,  statuts  de  Marseille,  liv.  1,  chap.  44.  Ce 

entre  les  Génois  et  l'empereur  de  Constan-  pourroit  être  dams  ou  daciis  :  on  peut  voir 

tinople  ,  née  tx'ip  faciet  ab  aliqua  persena  du  Cange.  Nous  allons  trouver  dacii  quelque* 

dac/tum  seu  txactientm.  Nemo  teneaturbis  daci-  lignes  plus  bas. 
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-  ita  etiam  quèd  ipsi  Saonenses  et  districtuaies  Saône  possint  et  valeant,  in  dictis 

Louis  XI,  ^oc-$  (f  yU0/jfcf  ipsorum,  uti,  fui  et  gaudere ,  pure ,  simpliciter  et  absolurè,  omni 
le  26  Octobre  ï,nPt^imtM0  a  contradictione  cessantibus,  dictis  gratiis,  privilegiis,  immunitatibus 
»46/.       «"  fianchisiis,  omni  exceptione  et  deffensione  remotis,  etiam  si  assererctur  quèd  com- 
mune Saône  non  adimpleret  communi  Janue  pro  parte  sua  aliqua  que  forte 
commune  Janue  prétendent  sibi  per  Saonenses  fieri  débite ,  quia  suffeit  quèd  ad- 
impleant  prefuto  serenissimo  Régi  ea  que  in  prtsentibus  licteris  continentur. 

(1  2)  Item.  Quèd  prefatus  serenissimus  Rex  toto  ejus  posse  faciet  et  procura  bit , 
omni  exceptione  semotâ ,  quèd  Saonenses  habebuntur  et  tractabuntur  realiter  et 
cum  effet  u  liber  i  et  immunes ,  et  pro  liber  is ,  franchis  et  immuni  bus ,  tam  in  par- 
tibus  ultrà  marinis  quàm  citrà  marinis ,  et  tam  orientalibus  ,  meridianis ,  quàm 
occidentalibus ,  et  etiam  ubique  prout  et  sieur  fuerunt  habit  i ,  tractât  i  et  reput aù 
tèttïporibus  rmoactis ,  ex  eo  quèd  ipsi  Saonenses  pro  Januensibus  habebantur  et 
traaabantur ,  sa/ris  suprà  scriptis. 

(13)  Item.  Qticd  nulla persona  Saonensis  sive  habitatrix  vel  districtua/is  ibidem 
teneatur  de  domo  sue  habitationis  exire  pro  recepiando  vel  allogiando  aliquem 
dominum  principem  vel  baronem ,  cujuscumque  status,  gradùs  et  preheminencie 
sit ,  sive  quosc unique  officiait' s  cujuscumque  domini  principis  vel  baronis,  sive 
quascumque  personas  alias,  et  res  sive  equos  ipsorum  ;-nec  etiam  aliqua  persona 
Saône  di strict uali s  vel  habitatrix  teneatur  acccpiare ,  hospitari ,  vel  in  domo  sua 
allogiare  aliquos  ex  predictis  dominis  nobilibus  vel  offeialibus ,  sive  ex  aliquibus 
aliis  personis ,  sive  aliquas  res  vel  equos  ipsorum  ;  nec  etiam  teneantur  predieti 
vel  alicui  ipsorum  dare  sive  concéder e  hospitium  sive  passadas  ;  imè  à  predictis 
omnibus  et  singulis  dicti  Saonenses  et  habitatores  situ  exempti  specialiter  et 
liber  i  et  immunes;  ita  et  taliter  quèd  occasione  premissorum  vel  alicujus  eorum-  non 
possint  aliqualiter  molestari  vel  inquietari  per  di  rectum  vel  indirect  um  :  et  hoc  intel- 
ligatur ,  proviso  quèd  per  ancianos  dicte  civitatis ,  modernos,  et  qui  pro  temporc 
fterint ,  de  hujusmodi  logiamentis  tam  personarum  quàm  equorum ,  graciosè , 
humaniter  et  convcnicntcr ,  juxta  personarum  et  locorum  qualitatem  provideatur. 

(14)  Item.  Qiièd  prefatus  serenissimus  Rex  teneatur  et  de  beat  bon  â  ftde  et  toto 
posse  fie  ère  et  opérant  dare  cum  effectu,  quèd  itinera  per  que  defferuntur  rictualia, 
resque  et  mer  ces  ad  civitatem  Saône,  et  presertim  granum ,  s'tnt  tu  ta  et  expedita  tant 
veniendo  ad  ipsam  civitatem  Saône  quàm  etiam  redeundo,  ita  quèd  dicta  ci  viras 
Saône  far  habundans  in  vicrualibfis  cr  aliis  rébus  er  mercibus  ibidem  vehi  soli- 
tis  et  conditci,  non  obstantibus  aliquibus  facris  vel  fendis  in  posrerum ,  et  etiam 
facere  et  operari  pro  posse  cum  dominis  et  vicinis  circumsranribus  dicre  civitati 
Saonensi ,  que  dicte  strate  et  dicta  irinera  sinr  er  srenr  de  cercro  rura  er  aperra, 
aliquibus  decretis  in  contrarium  non  obstantibus:  et  casu  quo  dicte  strate  et 
dicta  itinera  non  essent  propter  guerras  tuta  vel  aperta ,  vel  aliud  impedimentum 
sive  decretum  cujuscumque  domini ,  salvis  tamen  suprà  scriptis  et  infrà  scripris ,  quèd 
rutte  er  eo  casu,  er  non  aliàs possinr,  valeanr  capere  er  habere  in  et  super  territoriis  et 
du  ion/bus  tam  prelibati  sennissimi  Régis  et  domini  ,  quàm  etiam  coligatorum ,  adhe- 
rentium  et  vassallorum  suorum  presentium  et  futur  orum,  et  tam  citrà  montants  quàm 
ultra  montants  quibuscumque ,  videlicet  sac  ho  s  decem  milita  grani  ad  mensuram 
Lombardie  pro  illo  pretio  quo  lune  communi  ter  in  illo  loco  seu  locis  venderetur , 
et  ipsum  granum  posse  inde  libère  exrrahere  er  conducere  ac  vehi  et  conduci  facere 
ad  predictam  civitatem  Saône ,  ipsorum  emptorum  sumptibus  et  expensis ,  solvendo 
etiam  vectigalia  consueta ,  diversis  ordinationibus ,  reformationibus  et  statut  is  factis 
vel  fendis,  quomodocumque  et  nbicumjue ,  in  contrarium  non  obstantibus. 

(15)  Item.  Qiièd  prefatus  serenissimus  Rex  et  dominus  teneatur,  debcat  et  pro  posse, 
auxiliare  et  operam  dare  communi  et  hominibus  Saône  in  habendo  et  recuperando 

villas , 
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villas,  jurisdictiones  et  hommes  de  jure  spectantes  et  que  ac  qui  spectare  debent  ut  * 
supra  communi  Saône ,  ac  etiam  res  et  jura  Sancte-Marie  de  Castello  civitatis  Louis  XI, 
ejusdem;  que  res  et  jura  omnia  singula  spectant  et  pertinent  pleno  jure  dicte  corn-  ^  ^  ^Octobre 
muni  Saône  et  in  voluntate  ipsius  commun is,  salvo  jure  superioritatis  et  jure  ecclesie  l^ftl 
predicte. 

(16)  Item.  Qttbd  prefattts  serenissimus  Rex  et  demi  nu  s  teneatur  et  de  beat  facere 
et  curare  pro  posse ,  qubd  dictum  commune  et  homines  Saône  non  teneantur  in  aliqua 
communi  Janue,  sive  a/icui  domino  vel  présiderai  in  Janua ,  sa/ris  tamen  supra 
scriptis  et  infrà  scriptis ,  non  solitm  pro  tempore  présent! ,  sed  etiam  pro  futuro ,  et 
qubd  ab  ipso  communi  sire  à  tali  domino  vel  présidente  Janue  dictum  commune 
Saône  sire  /tontines  non  vexentur ,  inquierentur ,  sire  aliqualiter  molestcniur  vel 
exigafitur ,  maxime  occasione  aliqttarum  convencionum  sire  obligationum  alias  inter 
dicta  communia  initarum  et  contractatarum  ;  quinimo ,  prefatus  serenissimus  Rex 
teneatur  et  debeat  toto  posse  deffendere  commune  et  hommes  J  aorte  contra  et  adversus 
commune  Janue  et  homines  ipsius  communis  de  predictis  omnibus  et  singulis ,  et 
etiam  contra  et  advcrsUs  talem  dominum  sire  presidentem  Janue  îtnum  vel  plures 
présentes  et  futures;  et  ulteriùs,  casu  quo  prefatus  serenissimus  Rex  esset,  ut  de 
jure  débet ,  dominus  et  presidens  Janue ,  qubd  tune  et  eo  casu  teneatur  et  debeat , 
omni  exceptione  et  defensione  remotis ,  annullare ,  cassare  et  abolir e,  annullarique , 
cas  sari  et  abolir i  jiicere ,  omnes  conrentiones  et  obligationes  et  instrumenta  convenue- 
num  et  obligationum  vigentes  et  vigentia  et  que  ha c tenus  viguerunt  vel  vigent  inter  dicta 
communia  Janue  et  Saône ,  ad  ipsius  communis  Saône  vel  légitime  persone  pro  eo 
intervenientis  simplicem  reqnisitionem ,  et  per  publicum  insirumentum  et  solempne 
quictationis  et  liberationis  dictamine  sapientis  communis  Saône .  unius  vel  plurium , 
quia  equum  foret  et  inhumanum  quod  dictum  commune  Saône  et  Itœredes  ut  in 
capitula  presidenti  et  non  altos  (a). 

(17)  Item.  Qubd  prefatus  serenissimus  Rex  et  dominus  teneatur  operam  dare  cum 
effêctu,  toto  posse,  qubd  cives,  habita  tores  et  districtttales  Saône  ubicumque  tractent  tir, 
repurent ur  pro  subditis  ejusdem  screnissimi  Régis ,  gaudeantque  et  de  cetera  fruan- 
tur  et  tuant  ur  tut  lirait  bus ,  prchemincncic  u  si  bus ,  franchi  si  is ,  liber  tari  bu  s  ac  pace 
quibus  fungunrur  u  bique  Francigene  et  alii  subditi  prejate  régie  majestatis ,  et 
maxime  in  parribus  Cataloni  et  aliis  ciritatibus  et  locis  sacre  magestati  Régis 
Aragonttm  subjectis. 

(18)  Item.  Qttbd  prefatus  Rex  serenissimus  et  dominus  teneatur  pro  posse 
operam  dare  cum  eff  'ectu  qubd  villa  Albisolle  et  villa  Stelle  qnas  dicrum  commune 
Saône  ami  qui  s  ternporibus  emerat ,  tetteatque  et  possideat  pro  suis  ,  et  tattquam 
suis ,  que  per  commune  Janue  usurpant  ur  ;  et  simili ter ,  quosdam  homines  episco- 
patûs  Saône  quos  ipsa  communitas  Janue  ad  suant  indictiotiem  subtraxit ,  eidem 
communi  Saône  restituante  et  reinregrentur  ;  quod  de  jure  fieri  potest  actemptâ 
ipsorum  Saonensium  fidelitatis  constantiâ ,  et  predictorum  Januensium  infidelitate 
et  rebellione. 

(  1 9)  Item.  Qttbd  prefatus  serenissimus  Rex  et  dominus  provideat  qubd  modernus 
gtibernator  Saône  neqtte  futuri  non  possint  nec  vateant  imponere  aliquod  drictum 
super  rebits  et  mercibtts  forensittm  que  conduciirirur  ad  ciri tarent  Saône  /  nisi  prout 
a  lias  fieri  esset  constietum,  et  salvo  dricto  de  quatuor  pro  centenario  super  rébus  et 
mercibtts  fortnsium  que  ad  civitatem  Saône  conditcuniitr ;  qubdque  provideat  prefata 

Note. 

(a)  La  fin  de  cet  alinéa  est  inintelligible,  impossible  de  lire  autrement.  L'erreur  est 
On  a  collationné  plusieurs  fois  le  vieux  ma-  dans  la  pièce  môme  dont  on  imprime  ici  la 
nuscrit  ;  on  en  a  epelé  tous  les  mots  :  il  est  copie. 

Tome  XV.  T 
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■  regia  magestas  quod  leubi  et  brigantini  armati ,  qui  in  portu  Saône  tenentur  , 

Louis  XI»  non  captent  barchas  conducentes  res  et  mercantias  ad  ipsam  civitatem  Saône ,  nec 
Je  tô^Octobre  a^'a  ^ant      Fref'^clum  honoris  prefati  Régis,  incommodum  rei  publiée  predictc 
i46i.       communitatis  Saône. 

(20)  Item.  Qiiod gubernatores  Saône  qui pro  tempore fuerint,  sire  locum  tenentes 
eorumdem,  habeant  potes ta tem  et  factihatem  concedendi  et  faciendi  omnes  salros  con- 
ductus  et  securitates  necessarias ,  ira  etiam  qubd,  in  ipsorum  gubernatorum,  seu  locarr- 
nentium  absentia,  anciani  dicte  civitatis  eamdem  potestatemetfacultatem  habeant  taies 
securitates  et  salvos  conductus  faciendi  et  concedendi ,  jure  superioritatis  semper  salvo. 

Suite  des  Lettrei  Nos,  premissis  omnibus  privilegiis,  confirmationibus  et  novis  capititlis  superius 
Louis  XI  descriptis  et  désignons  visis  et  intellectis,  sponre ,  ex  nostra  certa  scieur  ia,  ac pr opter 
commune  ttostrorum  maturâ  super  lui  s  consilii  deliberarione  pro  habita,  prestito  prius 
per  prenominatos  oratores  subditos  et  ipsorum  quemlibet ,  tant  nominibus  propriis 
quàm  rotins  communitatis  et  habitantium  civitatis  nostre  predicte  Saône  er  rorirts 
poderii  et  mandamenti  ejusdem ,  in  manibus  nosrris  debito  de  hiis  fidelitatis  jura- 
mento,  prout  larius  instrumenta,  h  rogaro  dilecto  fideli  secretario  nosrro  subscripto , 
contineri  legitur ,  privilégia  et  capitula  prescripta  ac  omnia  er  singula  in  eis  con- 
tenta laudamus ,  ratifficamus ,  approbamus  er  cotifirmamus ,  ac  de  novo  concedimus 
per  présent  ,  valereque  volumus  er  decernimus ,  er  sic  in  verbo  Régis  promictimus 
juxra  ipsorum  formam  continentia  et  verurn  effectum ,  salvis  tamen  in  aliis  juribus 
nosrris  :  mandantes  hoc  idée)  dilectis  fidelibus ,  gubemarori ,  ceterisque  justiciariis  et 
ojficiariis  nosrris  Saône  et  disrricrûs,  députât  is  et  in  fururum  dépura ndis ,  ipsorumque 
loca  tenentibus,  et  cuilibet  eorumdem,  quatenus  hujusmodi  nostras  ratification!  s  ,  appro- 
bation t  s  ,  ponfirmationis  et  nove  concessionis  licteras  eisdem  communitati  et  hominibus 
nostris  civitatis  Saône  et  mandamenri,  ac  eorum  poster itat  i ,  prothinùs  observent  ac 
per  quoscumque  observan  faciant  illesas,  ipsosque  illis,  à  modo  in  anteà,  débité  fini 
faciant  et  gaudere ,  in  nulloque  contra  faciant  seu  fieri  per  quemeumque  patiantur. 
Que  omnia  ut  firma  si  ru  et  stabilia  permaneant  in  futur um ,  présentes  licteras  Jieri 
et  illis  nostrum  fecimus  apponî  sigillum.  Datum  Turonis,  die  vicesimâ-sextâ 
mensis  Octobris,  anno  Domini  millésime  cccc  sexagesimo  primo.  Sic 
signatum  :  Per  Regem  in  suo  consilio.  Johannes  Filippus.  Visa.  Contentor. 
Chaligaut. 


Louis  XI, 

à  Tours,        (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Évêque,  Doyen  et  Chapitre 
Octobre  1 46 1.  de  l'Église  d'Angers. 

UDOVICUS,  Dei gracia,  Francorum  Rex,  ad perpétuant  rei  memoriam.  Qttia 
lomnis  poresras  à  domino  Deo  est,  Regumque  dignitas  stabilis  persévérât  citm 
graciam  divine  dilectionis  meruerit,  nichil  quoque  temporale  perduret  nisi  quod  eterna 
boni  tas  confirmavit ,  rectum  putamus  utRegum  piadevocio  ceteris  emineat,  et  qub  ma- 
jora de  manu  domini  susceperunt ,  eo  fervenciiis  divini  cultûs  %clatorcs  habeant ur. 
»  in  mrrito,  R.  I.  Hoc  nobis  pietatis  exemplum predecessores  reliquerunt  quod  nec  *  immerito  studemus 
imirari,  et  illas  presertim  ecclesias  virtute  protéger  e  atque  colère  caritate  ,  quas  nostri 

Note. 

r 

(a)  Oraïnatbnes  Barb'ma,  registre  coté  D,     le  registre  I ,  pl.  16,  cfes  Ordonnances  de 
fol  216  r.*  Collat'ionné  sur  la  pièce  95  du     Louis  XII.  Nous  avons  indique,  à  la  marge, 
volume  198  du  Trésor  des  chartes ,  et  sur    les  principales  variantes. 
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predecessores ,  ad  impetrandam  regni  sut  prospérant  firmitatem ,  fundaverunt '.  Ad  lou,s 
nostram  igitur  presenciam  se  personâ  *  exhibuere  dilecti  et  fidèles  nos  tri  episcopus ,     >  Tours 
decanus  et  capitulum  ecclesie  Andegavensis ,  quant  felicissime  recordacionis  Karolus  Octobre  1/161. 
Magmts  ,  progenitor  noster ,  studiosissimè  edificavit  liberaliterque  dotavit ,  cuique  ob   . pcTionailttr t  r. 
divini  cultûs  reverenciam ,  insignitatem  loci  ,atque  personarum  ibidem  Deo  famulan-  l.  1.  Ch. 
cium  fidem  sinceram ,  plurimùm  afjicimur  ,  ostendentes  nobis  certas  carias  et  perpé- 
tuas concessiones  dicti  Karoli ,  ac  aliorum  prcdtccssorum  nostrorum ,  formant  que 
sequitur  continentes  : 

KarOLUS  (a),  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  ad perpetuam  rei  memoriam.  Quia 
omnis  pot  esta  s  à  domino  Deo  est,  Regumque  dignitas  stabilis  persévérai  cum  graciant 
divine  dilectionis  mertierit ,  nichil  quoque  temporale  perduret  ni  si  quod  eterna  bonitas 
cotifirmavit,  rectum  putamus ,  frc.  (b) .  .  .  .formant  que  sequitur  continentes  : 

Karolus  (c),  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus b presentibus  atque    k  ""i^th'™* 
f mûris  ,  nos  pridem,  ad  supplicationem  dilcctorum  nostrorum  decani  et  capituli  futuris,  T.  Ch. 
ecclesie  Andegavensis ,  no  stras  licteras  dilecta  et  fideli  consiliario  nostro  abbati 
monasterii  Sancti  Aubini  Andegavensis  dirigendas  conccssissc ,  ténor em  qui  sequi- 
tur continentes: 

Karolus  (d),  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  dilecto  et fideli  consiliario  nostro  abbati 
monasterii  Sancii  Aubini  Andegavensis ,  salutem  et  dilectionem.  Qttod  dilecti  nostri 
decanus  et  capitulum  ecclesie  Andegavensis ,  affectantes  privilégia  per  predeces- 
sores  nostros  Francie  Reges  eis  et  ecclesie  sue  concessa  per  nos  facere  confirmare , 

fbrmidant  originalia  dictorum  previlegiorum  micterc  Parisius  propter  itinerum  peri- 
cula  ,  vobis,  ad  ipso r uni  decani  et  capituli  supplicationem,  commictimus  et  mandamus 
quatenus  previlegia  predicia  que  per  decanum  et  capitulum  antedicios  vobis  ostensa 

fuerint , per  duos  tabelliones  public  os ,  apostolicâ  anctoritate  notarios ,  transcribere  sett 
copiare  et  collacionare ,  et  in  publicam  formant  redigere ,  in  vestri  presencia  diligenter 

•  et  fideli  ter  sub  prtdictorum  tabellionum  signis  faciatis ,  et  transsumptum  seu  copiant 
dictorum  previlegiorum  vestro  sigillo  sigillatum  et  signis  dictorum  tabellionum 
signatum  nobis  miciatis,  ad  fincm  quod,  ipsis  visis ,  predictis  c  decano  et  capitulo  'j"»'""^,  *r»* 
super  confirmacione  predicia  providere  valeamus  prout  nobis  videbitur  faciendum.  frttl'ctts' 
Datum  apud  nemus  Vincennarum ,  die  xxv.1  Januarii ,  anno  Domini 
M."  ccc.°  sexagesimo  nono ,  et  regni  nostri  sexto.  Per  Regem  in  suis  requestis. 
DOUHEN.  F.  DE  MOTIS. 

Qitibus  quidem  licteris  nostris  eidem  consiliario  nostro  exhibitis  et  per  eum 
receptis ,  idem  consiliarius  noster,  ad  instanciam  dictorum  decani  et  capituli ,  in 
capitulo  ejusdem  ecclesie  Andegavensis  se  transférais ,  cena  previlegia  seu  licteras 
rtgias  à  pluribus  predecessoribus  nostris  Rcgibus  Francie  eisdem  decano  et  capitulo 
ecclesie  Andegavensis  supradiciis  dudunt  concessas  vidit  et  lenuit  et  recepit ,  quorum 
quidem  previlegiorum  aliqua  per  duos  tabelliones  publicos ,  auctoritate  apostolicâ 
notarios,  fideliter  transcribi  et  in  formam  publicam  redigifecit,  et  transsumpta  exinde 
confecta  signis  et  subscriptionibus  dictorum  duorum  notariomm ,  sigilloque  dicti 

Notes. 

(a)  Charles  VIT.  qu  a  ces  mots,  formant  que  sequitur  cenontntes. 

(b)  C'est  le  même  préambule  que  nous  ve-        (c)  Charles  VI. 
non»  de  lire  dans  les  lettres  de  Louis  XI,  jus-        (d)  Charles  V. 

Tij 
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■"  consiliarii  nostri  communiia ,  nobis  juxta  tenorem  dictarum  licterarum  nostrarum 

Louis  XI ,  transmua.  Que  qui  de  m  transsumpta ,  de  mandat  o  nostro  si  eut 4  premictitur facta ,  per 
Octobre  1^61   ëmm  eousilii  nostri  recipi  fecimus  et  vide  ri ,  et  in  altcro  predictorum  transsumpto- 
.'  mm  ténor e,  quorumdem  privilegiorum  infrà  scriptorum,  contineri  et  scribi  vidimus  , 
i«urC,R.  )f  '    et  primo  previlegia  inclite  recordationis  domini  Karoli  Francie  quondam  gloriosis- 
simi  Régis,  in  hac forma: 

« 

Karolus  (a),  gracia  Dei,  Rex  Francorum,  viris  justis  omnibus  agentibus ,  tant 
presentibus  quàm  faturis.  Cognoscaiis  ciim  celsitudo  fundamtnta  sut  culminis  corro- 
borât,  'quando  peticionibus  sacerdotum  et  servomm  Dei  quod  pro  eorum  quiete  vel 
juvamine  peninet  obaudimus,  hoc  nobis  ad  mercedem  vel  stabilitaiem  regni  nostri  in 
Dei  nomen  périmer  e  cotifidimus.  Idebque  cognoscat  magnitudo  seu  militas  vestra,  quod 
aposiolicus  vir  Alanriolus  episcopus  Andegavcnsium  civitatis ,  qui  monasterio  Sancti 
Stephani  preest  sub  urbe  ipsius  civitatis  prope  mitrnm  constructo ,  nobis  suggessit 
ut  dum  antecessorcs  Reges  ipso  monasteriolo,  ad  ipsius  lumen  ecclesie  Sancti  Mauricd 
h  Les  trois  re-  concessit b,  et  nos  modo  per  mercedis  nostre  augmentum  talc  beneficium  et  concéder  e 
fèment  conltsfir'  de  be  rem  us  ,  ut  in  locclla  ipsius  monasterii,  in  qui  buse unique  paçis  vel  terri  toriis  iibet 
quoique  le  sens  Ca  ridetur  Itabere,  nullus  judex  publicuSj  nec  ad  causas  audiendum,  nec  ad  infrendas 
exige  concttttrunt.  ^  fr(da  exigendum ,  ix ce  hostilitates  ,  nec  mansioncs  aut  paratas  faciendas ,  nec  ullas 
redibiciones  rtquirendum ,  quod fisci  à  longo  tempore  fuit  consuetudo  exactandum  , 
^Uminaribus.T.  pro  nostro augmento , sub  emunitatis  nomine ,in  luminaribusc  Sancti Aiauricii glortosi 
' '  ipta,  T.  Ch.  ma  rt iris  ,  concéder  e  de  bc rem  us  ,  quod  il  a  et  feint  us.  Qjtapropter  per  présentent  pre- 
cepeionem  decernimus  et  omninb  jubemus  ut  nec  nos ,  nec  junior  es  nostri  nec  succes- 
sores  eorum ,  nec  quislibet  de  partibus  judicum fisci  nostri,  in  quibuscumque  pagis  aut 
terri  toriis  ipsa  ce  lia  Sancti  Stephani  locclla  tenere  videtur ,  ut  superïus  diximus  , 
«Ce» deux  lignes  KfC  e  infrendas  nec  frecLi  exigendum ,  nec  hosiiliiates  nec  mansioncs,  nec  paratas 

et   demie    nian-         .      ,  .....  ...  ... 

quem  dans  le  vol .  jaciendas ,  nec  ullas  redibiciones  requtrendas  et,  nec  ad  junior  es  suos  exactare  , 
charfes  ^^'!'0^<le,  nec  offerre  peniius  non  requiratur ,  nec, pr ont  diximus,  pro  mercedis  nostre  augmenta 
in  luminaribus  ipsius  Sancti  Mauricii ,  sub  emunitatis  nomine ,  ubi  ipse  Mauriolus 
episcopus  custos  esse  videtur ,  et  profkiat  in  augmentum.  Et  ut  hec  preceptio  firmior 
habcatur ,  et  meliùs  per  tempora  conservetur ,  manu  propriâ  subscriptionibus  subter 
eam  decrevimus  roborare.  Signum  Karoli  gloriosissimi  Régis.  Phethro  recog- 
novit.  Data  mense  Marcio ,  anno  secundo  (bj  regni  nostri.  Actum  Haristalio 
palatio  publico' féliciter.  Amen. 

Item.  Sequ  'uur  ténor  altcrius  previ/egii ;  videlicet  domini  Ludovici  (c)  quondam 
serenissimi  Imperatoris ,  in  hec  verba  : 

• 

In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesu-Christi ,  Ludovicus ,  divinâ 
ordinante  providenciâ,  Imperator  Augustus.  Si,  liberaliiatis  nostre  munere,  locis  Dco 
die  ait  s  quiddam  confrrimus  beneficii ,  et  nécessitâtes  ecclesiasticas  ad  peticiones  sacer- 
dotum nostro  rclcvamus  juvamine  atque  imperiali  tuemur  munimine ,  id  nobis  et  ad 
^stmpoTahm,  T.  mortdlim  vitam  temporaliter  (  transigendam  et  ad  etemam  vitam  féliciter  obtinendam 
profuturum  liquidé  credimus.  Noverit  interea  sagacitas  seu  militas  omnium  fidelium 

Notes. 

(a)  Charles- le -Bel.  au  27  mars,  on  doit  la  placer  alors  sous  la 

(b)  En  1323.  Pâques  fut,  cette  année,     date  de  1322. 

le  27  mars:  le  jour  auquel  la  loi  fut  ponce        (c)  Louis  I.*',  surnommé  le  Déhnnairt. 
n'est  pas  de  termine;  si  elle  est  antérieure 
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nosirontm  tam  presencium  quàm fitturorum,  quia  vir  venerabilis  Benedrctus,  Arrdega-   "  — 
yensium  civi taris  presul,  obtulit  obtutibus  nostris  auctoritatem  immunitatis  seu  navalis   ^?^,IS  ^  ' 
evectiortis  domini  et  geni loris  nostri  botte  memorie  Karoli  piissimi  Augusti ,  in  qua  Octobre 
continebatur  insertutn  qubd  non  solùm  idem  genitor  noster  ,  verùm  eciam  predecessores 
e/us,  Reges  videlicet  Francorum,  ecclesiam  Sancti  Mauricii ,  eut  ancrore  Deo  ipse 
episcopus  preest ,  sub  stto  nomine  et  defensione ,  cum  mortaster'ris  et  cellulis  ei  '  sub-    *  «W,  R.  1.  T. 
/écris,  et  rébus  vel  hominibus ,  ad  se perrinenribus  vcl  aspicienribus ,  consistcre  fcccrant ,  Ch' 
et  eontm  immunitatem b  auctoritatibus ,  sett  eciam  très  naves  que  per  alveum  Ligeris ,   b  immunimtum , 
vel  per  a/ta  jlumina  que  in  Ligerim  confiuunt  discurrere  videntur  ,  actenus  ab  inquie-  T' 
tttdine  judiciarie  potcstaris  eadcm  munita  ai  que  defensa  fuisset  ecclesia.  Sed  pro  rei 
firmitate  postulavii  nobis  prefatus  Bencdicius  episcopus ,  ut,  pan uni e  seu  predccesso-    '  r*'™"'"  -  T- 
rum  nosirontm  Regum  morem  sequentes ,  hujuscemodi  nostre  emunitati s  preceptum , 
ob  amorem  Dei  et  reverenciam  beati  Mauricii  martiris ,  eu/ us  nomine  et  honore  ipsa 
dicata  est  ecclesia ,  fieri  censeamus.  Cu/us  peticioni  libenter  assensum  prebuimus ,  et 
hoc  nostre  auctoritatis  preceptum  erga  ipsam  ecclesiam  immunitatis  atque  tuicionis 
gracia, pro  divitti  cuit  1/ s  amore  et  anime  nostre  remedio  ,  ficri  decrevimus ,  per  quod 
precipimus  atque  jubemus  ut  nu/lus  judex  publiais  vel  quis/ibei  ex  judiciariâ  potes- 
tate,  in  ecc lestas,  aut  loca,  vel  a gros ,  seu  supradictas  naves,  vel  reliquas  possessions 
quas  moderno  tempore  in  quibuslibet  pagis  vel  territoriis  injra  dirionem  imperii  nostri 
iustè  et  legaliter  memorata  tenet  t  el  possidet ,  eciam     vel  ea  que  deinceps  in  jura  ^possidet  tecUna, 
ipsius  ecclesie  voluerit  dirina  pietas  augeri ,  ad  causas  audiendas  vel  freda  exigenda 
aut  mansiones  vel  parafas  faciendas ,  aut  fidejussores  tollendos ,  aut  /tontines  ipsius 
ecclesie  disrringendos ,  nec  ullas  redibicionts  aut  illiciras  occasiones  requirendas  , 
nostris  nec  faturis  temporibus  ingredi  audeat ,  nec  ea  que  supra  memorata  surit 
penitits  exiger  e  présumai  ;  sed  liceat  memorato  presuli  suisque  successoribus ,  res 
predicte  ecclesie  Sancti  Mauricii ,  cum  omnibus  subjectis  et  rébus  vel  hominibus  ad 
se  aspicienribus  vel perrinenribus ,  seu  supradicris  tribus  navi bus ,  sub  tuicionis  atque 
immunitatis  nostre  deffensione ,  remotâ  tocius  judiciarie  potcstaris  inqttictudtnc , 
quieto  ordine  possidere,  et  nostro  fideliter  parère  imper  io  ,  ara  ne  pro  incolumitate 
nostra ,  con/ugis  et  pro  lis,  seu  eciam  tocius  imperii  à  Deo  nobis  collai  i  et  ejus  cle- 
mentissimâ  miseracione  per  immensum  conservandi ,  unà  cum  clero  et  populo  sibi 
subjecto,  Dei  immensam  clemenciam  jugiier  exorare  ;  et  quidquid  de  prefate  rébus 
ecclesie  jus  fisci  e  xi  gère  poterat ,  in  irrtegrnm  (idem  concessimus  ecclesie ,  iia  e  ut  T*^y,t"'R-1- 
perpetuo  tempore ,  ad  peragendum  Dei  servicium ,  augurent um  et  supplemcntum  fiai. 
Hanc  itaque  auctoritatem ,  ut  plertiorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem,  et  à  Jidc- 
libus  sancte  Dei  ecclesie  et  nostris  vertus  credatur  et  diligencius  conservf'ur ,  eam 
manu  propriâ  subterfirmavimus ,  et  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Hludovici  serenissimi  Imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vieem  Helizacliar  recognovit. 

Data  x  kal.  Novembris ,  anrto  (  Christo  propicio  III  fa)  imperii  domini  Hlu-  ,.ann°T1.''rrf- 
dovici  serenissimi  Imperatoris,  indictione  x.  Actum  à  Salmuniacio  (b)  palatio, 
in  Dei  nomine  féliciter. 

Notes. 


Ça)  L'an  8 1  y  de  l'ère  chrétienne.  Charle- 
magne  mourut  en  8 1  4  ,  ou ,  selon  la  ma- 
nière de  compter  d'alors ,  en  8 1 3  ,  puisque 
c  ctoit  avant  Pâques. 

Çb)  Maison  royale.  Salmentaeiim ,  dit 
Ortelius,  v'tlla  ubi  Carolomanntts  cb'tit  ;  Sal- 
montiacus  quidam  legunt.  On  trouve  aussi 
Salmunàticum.  Elle  étoit  située  près  de  Laon , 


et  s'appeloit  en  françois  Samouà  ou  Sal- 
mmei ,  mot  dont  on  reconnoît  aisément  la 
traduction  latine  à  la  fin  de  ces  lettres  de 
Louis-le  Débonnaire  que  nous  venons  de 
rapporter.  Au  reste,  le  Carloman  qui  mou- 
rut à  Samouci ,  n'est  pas  le  fils  de  Louis- 
le-Bègue ,  mais  le  Trcre  de  Charlemagne. 
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.  hem.  Aliud privilegium  domini  Pipini,  quondam  Acquhanortun  Régis,  cujus 

Louis  XI»  ténor  talis  est  : 
à  Tours, 

Octobre 1 461.  PlpINVS  (a) f  ordinante  divine  majestatis  gracia,  Acquitanorum  Rex.  Si  enîm 
justis  et  racionabilibus  servorum  Dei  suggestionibus  aurem  libenter  accommodave- 
rimus ,  et  peticiones  eorum  quas  nobis  insinuaverunt  ad  effictum  perducimus  ,  non 
solitm  in  hoc  regiam  exercemns  consueiudintm ,  sed  eciam  ad  ettrne  retributionis 
mercedem  nobis  talia  facta  prqfutura  confidimus.  Ideb  cunctis  fidelibus  sancte  Dei 
ec claie  et  nostris ,  episcopis ,  abbatibus ,  ducibus ,  comitibus ,  domesticis ,  vicariis  , 
centenariis,  scu  et  omnibus  de  palacio  nostro  rnissis  discurrentibus ,  notum  Jbre 
volumtts ,  quia  quidam  venerabilis  vir  Dodo,  Andegavis  sedis  episcopus,  adiens 
celsitudini  nostre,  ostendit  se  manibus  habere  preceptum  avi  genitoris  nostri  ,per  qucd 
comperuimus  medietatem  de  omnibus  theloneis ,  tam  de  Andecavis  civitate ,  quant  et 
de  a/iis  mercatibus  seu  portubus  ,  omnibusque  rébus ,  avum  genitoris  nostri  prcdicte 
ecclcsie  Sancti  Mauricii  confirmasse.  Qitapropter  peciit  clemencie  nostre  ut  denud 
preceptionis  nostre  auctoritaiem  memorate  ecclcsie  Sancti  Mauricii ,  sibi  successo- 
ri busqué  e/usdem,  confirmare  medietatem  de  omnibus  theloneis ,  tam  de  Andecavis 
civitate,  quant  et  de  aliis  mercatibus  seu  portubus  arque  navigiis,  studuissemus  , 
■  vtstitam    T  fu'&us  ad  fesens  juste  et  racionabiliter  memoratam  ecclesiam  1  vetistam  esse  dignos- 

Cli.  citur.  Nos  vero  peticioni  illius  assensum  prebentes ,  sicut  idem  predictus  Dodo 

venerabilis  episcopus  precatus  est ,  fieri  non  abnuimus  ;  sed  hoc  nostre  auctoritatis 
preceptum  ita  illi  concessisse  et  in  omnibus  confirmasse  cognoscite.  Precipientes  ergo 
jubcmus  ut  nul/us  ex  prememoratis  fidelibus  nostris ,  presentibus  scilicet  et  futuris, 
suprascripto  episcopo  c  jusque  successoribus  ex  jam  dicta  medietate  omnis  thelonci 
hLisn  portubus,  Andecavis  civitate,  et  de  aliis  mercatibus  seu  portis  b  atque  navigiis,  rel  eciam  de 

Sïï*  dfem omn*bus  rébus  quas  ad  predictam  ecclesiam  magnifestum  est  pertinere,  ullam  inquie- 

femcntjwr/tjr.      tudinem  aut  calumpniam  facere  non  présumât  ;  sed  liceat  prememorato  episcopo  et 
successoribus  e/usdem ,  congregationique  in  eodem  monasterio  Deo  servienti ,  pre- 
dictam medietatem  ordine  legitimo  qttietc  absque  ullius  potestatis  interpellacionc 
possidere,  ut  eos  pro  nobis  nos  traque  pro génie  et  fidelibus  nostris  Dei  omnipotent  is 
'htc,  T.  Ch.    misericordiam  meliùs  exorare  delectet.  Et  ut  *  auctoritatis  nostre  confirmacio  in  Dei 
nomine  pleniorem  obùneat  vigorem,  et  à  cunctis  sancte  Dei  ecclcsie  fidelibus  nostri squc 
meliùs  credatur ,  et  per  cuncta  annorum  curricula  dUigenciùs  conservetur ,  manu, 
propriâ  subterfirmavimus ,  et  de  annulo  nostro  subtersigillare  jus  si/nus. 
Signum  Pipini  gioriosissiini  Régis. 
Isaac  clericus  ad  vicem  Hcrmoldi  recognovit. 
•ijrrimâ,  T.  Ch.      &ara  v  kal,  Aprilis ,  indictione  xmA ,  anno  Christo  propicio  XX II I,  régnante 
domino  Hludovico  serenissimo  Augusto,  et  XVI.'  (b)regni  nostri.  Actum  Caremp- 
tas  ( c),  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Item.  Ténor previlegii  domini  Karoli,  quondam  Francorum  Régis,  sub  hac  forma  : 

Jn  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  Karolus  (d) ,  Dei  gracia,  Rex.  Si 

1  Notes. 

(a)  Il  y  a  eu  deux  Pcpin  Rois  d'Aqui-  suivante  qu'il  donna  l'Aquitaine  à  son  fifs. 
taine;  celui  -  ci  est  Pépin  I.",  fils  de  Louis-  La  23.'  année  du  règne  de  Louis  devoir 
le -Débonnaire.  donc  être  la  22/  de  celui  de  Pépin.  L'in- 

(b)  La  date  est  fausse;  la  16/  année  du  diction  aussi  ne  correspond  pas  exactement 
règne  de  Pépin  en  Aquitaine  ne  correspond  à  Tannée  du  règne. 

pas  à  la  23/  année  du  règne  de  Louis-le-        (c)  Maison  royale  des  Rois  d'Aquitaine. 
Débonnaire.  Louis-Ie-Débonnaire  monta  sur        (d)  Charles-le-Chauve. 
le  trône  le  28  janvier  8 i4,  et  ce  fut  l'année 
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servorum  Dei  peticionibtis ,  quas ,  pro  ccclesiarum  sibi  commissarum  subditorumque  — 
Rtgutn  utilitatibus  ac  necessitatibus ,  nostris  auribus  intimavcrint ,  favemus ,  casque  Louis  XI, 
ad  opuitum  effictian  cor robe rare  siudemus ,  regiam  *  imitamur  predecessorum  nos-     *  u°nT$/< 
trorum  consuetudinem ,  et  id  nobis  omninb  profutttrum  esse  non  dubitamus.  Qjia-     C  °  e      '  " 
pr opter  notum  sit  omnibus  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie  et  nostris,  tant  presentibus  ^j»^- R-1T- 
quant  et  fiituris,  quia  pro  peccatorum  nostrorum  absolucionc  complacuit  clemencie 
nostre  subFmitati,  sancte  sedi  Andecavis  civitatis,  in  honore  gloriosi  martiris  Christi 
Mauricii  et  sociorum  ejus  fundate ,  cui  eciam ,  auctore  Dto ,  honore  honorandus 
vir  Dodo  pontife x  preesse  videtur ,  quandam  vi liant  predii  nostri  in  pago  Bagas- 
mensi  (a)  si  tant ,  nomine  b  Gonumiacum,  cum  omnibus  ad  se  pertimntibus  rébus 
confrendo  delegare ,  et  contradendo  cor/ferre.  Unde ,  sicut  per  exctllcncie  c  nostre  rre-  R;  I  T  /C'1-  , 
ceptum  hoc  cessionts  et  tradttionis  fien  /ussimus  per  quod ,  sicut  dictum  est  ,  mémo-  /«/ir.R.I'.T.Ch. 


ratam  villam  cum  omni  integritate ,  cum  familia  utriusque  sexûs  et  aliarum  rerum 
omni  plenitudine  eâ  integritate  qttâ  A  priori  bus  quondam  temporibus  gloriose  memorie   *  quJ  pUnius,  R. 
domini  et  genitoris  nostri  augusti  Hludovicif tisse  probatur promissum  c,  sancte  matri  \  ]^'!UT  n_ 
ecclesie  Andecavis  urbis  delegando  conferimus ,  et  subjiciaido  adjungimus ,  videlicet  inL  R.  i/t. 
cum  exitibus  et  regressibus ,  cum  silvis,  terris  et  pratis ,  aquis  aquarumve  decursibus,  Ch" 
jnolendinis,  cuit y s  et  incuit is ,  et  cum  qui  si  lis  et  acqui  rendis  omnibus  ' ,  supradicte    '  omrtbus ,  jpsi 
sancte  matri  ecclesie  cedimus ,  tradimus ,  et  de  nostro  jure  in  ipsius  jus  et  potestatem  Pleru'nlut 'T '•  h* 
eâ  plenitudine,  sicut  superiits  insertum  est ,  jure  ecclesiastico  donando  redigimus  ; 
videlicet,  ut  sicut  a  lie  res  et  facilitâtes  eidem  sancte  matri  supra  taxa  te  ecclesie, 
ita  eadem  villa  cum  omnibus  suis  appendiciis  juri  et  dominacioni  cjnsdem  subjuncta  » 
et  adjuncta  consistât ,  et  ordinacioni  atquc  administracioni  prenominati  reverendi 
presulis  Dodonis  et  successorum  ejus  perpétua  et  eternâ  lege  subjaccat  ;  nullique 
liceat  christianam  possessionem  8  concessorum  ex  eadem  sepè  dicta  h ,  aut  aliquid  ex     *  profit*!'»™ 

....■11  1  »        f  f  ctnsmcium,  R.  I. 

tbi  pertinent  tbus ,  absque  voluntate  et  consensu  prefate  tir  bis  episcoporum  m  quos-  r.  ch. 
libet  tw*  proprios  retorq itère,  aut  cuilibet  alii  '  habendam  quolibet  modo  conferre  ;  J;  *^'"^'™' 
quod  aenique  k  facere ,  Dei  omnipotentis  est  voluntati  rcsistere,  qui  pocius  peni-  Ch.  K.  1. 
tenciâ,  et  Jidelium  oblationibus ,  de  beneficiis  à  se  largitis ,  est  omni  no  placandus.    k^X°  TCh 
Prêter eà  precipiendo  constituimus  ut  memorata  eadem  villa ,  cum  omni  integritatis 
plenitudine,  deinerps  per  eterna  tempora  sub  tali  immuni tati s  mundeburdo  consistât, 
sicut  alie  res  sepè  dicte  matris  ecclesie  temporibus  avi  et  genitoris  nostri  extitisse 
probantur.  Ut  atttem  hec  altitudinis  nostre  pro  delictorum  nostrorum  relaxacione 
manifestât  a  1  collacio  nostris  et  futur  is  temporibus  inviolabilem  obtineat  firmitatem,   «  manifesta,  T. 
manu  nostrâ  eamdem  '  subterfirmavimtts  et  bu /lu  nostra  insigniri  jussimus.  Ciu 
Signum  Karoli  gloriosissimi  Rcgis. 

Gammo  notarius  ad  vicem  Gothem  m  recognovit.  -<7<>rW,R.l. 
Data  XVI  kal.  Alaii ,  indictione  v ,  anno  xxxiî  (b)  régnante  Karolo  gloriosissimo  Uot  ''  '  ' 
Rege.  Actum  in  monasterio  Sancti  Dionisi,  in  Dei  nominc  féliciter.  Amen. 

Item.  Ténor  alterius privilegii  domini  Odonis  (c),  quondam  Régis  Francorum, 
predecessoris  nostri,  sub  his  ver  bis  : 

In  nomine  Domini  Dei  eterni  et  salvatoris  nostri  Jhesu- Christi ,  Odû,  clemenciâ 

Notes. 

(a)  .Te  ne  sais  pas  ce  que  c'est  que  Ba-     num.  Quelques  géographes  entendent  Tour- 
gastr.ensis.  Saint-Maur  étoit  appelé  autrefois     nay  par  le  mot  Bagacum. 
Castnim  Bagandarum  ou   Bagauda  :  c'est        (b)  An  872  «le  notre  ère. 
peut-cire  Bagaudenû  qu'il  faudrait  lire;  ou        (c)  Eudes,  élu  Roi  en  887,  après  fa 
plutôt,  ce  pourroit  être  Bavay  en  Hainaut:     déposition  de  Charles -le -Gros, 
on  l'appelle  en  latin  Bagacum ,  ou  Baga- 
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— — — —  Dei,  Rex.  Si,  in  quantum  justicie  non  obsistit ,  ftdelium  nosirorum  pcticionibus 
Louis  XI,  aurcm  nostre  serenitatis  accommodamus ,  assensumque  eisprebere  non  abnuimus  ,  pre- 
à  Tours  ,     decessorum  omnino  Regum  acta  moresque  imitamur ,  ac  per  hoc  in  Dei  nosrreque 
cto  «14  lt  jjjefyat'ls  devociores  esse  credimus.  Igitur  omnium  sancte  Dei  ecc/esie  fidelium  nos- 
trorumque,  tam  presencium  quàm  futurorum ,  sol/ercia  noverit ,  quia  accedens  ad 
nostre  serenitatis presencium  venerabilis  Ramo ,  sancte  Andegayensinm  sedis  episcoptis , 
humiliter  nostram  celsitudinem  postulavit  quatenhs  villam  nomine  Spinacum ,  ad 
stipendia  fratrum  inibi  Deo  et  Sancto  Mauricio  militancium ,  concederemus.  Favenies 
itaque  libentissimè  precibus  jam  fati  episcopi  Ramonis  ac  fidelis  nostri ,  concedimtts 
predicte  congregacioni  prenominatam  villam,  ob  remedium  anime  nostre ,  cum  omni 
integritate,  ac  terris  cultis  et  incultis ,  vineis  ,  pratis  ,  pascuis  ac  mancipïrs  utrinsque 
'  tâ  similiterra-  se  x  ris  ad  memoratam  villam  pertinentibus  * ,  ut  quâlibet  racione,  vel  ab  hodierna 
twneutab,  T. Ch.  ^  ac  ^tlnceps ,  memoratam  villam  congregacio  Sancti  Mauricii,  rebusque  acquisitis 
ac  juste  et  legaliter  acquirendis ,  teneat  atque  possideat ,  vel  quicquid  exinde  agendum 
decreverit ,  libérant  ac  firmissimam  habeat  potestatem  faciendi.  Et  ut  hoc  nostre 
auctoritatis  preceptum  vigorem  obùneat  perpetuitatis  ,  manu  proprià  subterfirntavi- 
mus,  nos  trique  impressione  annuli  insigniri  rogavimus. 
Signum  Odonis  gloriosissimi  Régis. 
bGuiter;i,  r.  i.     Herveus  notarius  ad  vicem  Gatterii b  recognovit,  et  subscriptionem  domi- 
T' Ch'  nus  Rex  fîcri  jussit. 

Data  il  idus  Julii ,  indiciione  XI II ,  anno  VIII  (a)  régnante  Odone  gloriosis- 
simo  Rege.  Actum  Turonis  civitaie,  in  Christi  nomine  féliciter.  Amen. 

'  iuprà  serîptis,  De  qui  bu  s  (b)  quidem  privilegiis  seu  licteris  c  subscriptis  et  contenus  in  eisdem  , 
decanus  et  capitulum  supradicti  per  tempora  retroacta ,  prout  dicunt ,  usi  surir, 
preterquam  à  viginti  annis  nuper  prêterais  citrà  vel  cir citer  ,  per  quod  tempus  dic- 
torum  viginti  annorum ,  pr opter  impedimentum  guerrarum  que  in  parti^p  i/lis 
diuciits  viguerunt  et  adhuc  vigent ,  de  contenus  in  privilegiis  seu  licteris  snpradictis  , 
•  seu  eorum  aliquibus  ,  pie  ne  et  pacifiée  uti  et  gaudere  minime  pot uer tint,  ut  dicebant  ; 
et  ideirco  pro  parte  dictorum  decani  et  capituli  nobis  fuit  humiliter  supplie atum , 
quatenhs  privilégia  sert  licteras  supradictas  sibi  de  gracia  speciali  confirmare  , 
eosque  et  dictant  ecclesiam  suatn  à  non~usu  contentorum  in  ipsis  per  predretos  viginti 
anno  s  relevare  dignaremur.  Nos  itaque,  premissis  transsumptis ,  ac  tenoribus  privilé- 
gier um  sert  litterarum  predictorurn  predecessorum  nosirorum  in  eis  insertis ,  visis  , 
consideratis  et  attentis ,  eorumdem  predecessorum  nosirorum ,  presertim  in  hoc  quan  - 

*cfincermwr,  R.  tum  ecclesias  et  loca  sancta  continguntd,  quantum  commode  possumus  inherendo  ves- 
tigiis,  dictorum  decani  et  capituli  supplications  favorabiliter  animent  es ,  predretas 
licteras  seu  privilégia  predictorurn  predecessorum  nosirorum  et  contenta  in  eisdem  , 
ratas  et  gratas ,  rataque  et  graia  habentes ,  ea  et  eas  laudamus ,  approbamtts  et 
ratifficarnus ,  ac  auctoritate  nostra  regiâ  et  gracia  speciali ,  quatenhs  eis  usi  s  tint, 
et  maxime  ttsque  ad  viginti  annos  supradictos  ,  ténor e  presencium  cortfirmamus , 
eosque  et  dictant  ecclesiam  Andegavensem  à  non-usu  premissorum  à  dictis  viginti 
annis  nuper  et  immédiate  e/apsis  citrà ,  e/tdem  auctoritate  et  gracia  relei'amus ,  om- 
nibus et  singulis  justiciariis  et  officiants  nos  tris  et  regni  nostri ,  présent!  bus  et  fitturis  , 
et  eorum  loca  tenentibus,  dîmes  hartim  série  in  mandatis ,  quatenhs  prefatos  decanttm 

Notes. 

(a)  An  89  5  de  l'ère  chrétienne,  pourroient  faire  naître  tant  de  lois  succes- 

(bj  Ici  reprennent  les  lettres  de  Charles  V.     sives ,  émanées  de  princes  qui  portent  sou- 

Nous  croyons  devoir  l'observer,  pour  éviter,     vent  le  même  nom. 

auunt  qu'il  est  en  nous  ,  la  confusion  que 

et 
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à  Tours  , 
Octobre  1 46 1. 


et  capitulum,  ac  eccltsiam  Andegavensem  supradictam ,  predictâ  nostrâ  confirma-  • 
cione  et  graciâ  uti  et  gaudere  .perpétué  pacifie  è  faciant  et  per mic tant  ,  eosque  amodà     x  ^.IS 
contra  tenorcm  presencium  nullatenus  impediant ,  inquiètent  seu  molestent ,  aut 
impedire,  inquietare  seu  molestare  quoquomodo  présumant.  Quod  ut  firmttm  et  sta- 
bile  perpetuis  *  temporibus  perseveret ,  nostrum  presentibus  licteris  fecimus  apponi    'futurù,  R.  I. 
sigillum,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Datum  et  actum  apud  T  Ch- 
nemus  Vincen.  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo ,  et  regni 
nostri  septimo,  mense  Augusti.  Sic  signata,  Nuefdop.  Per  Regem  in  suis 
requestis.  Villem.  Visa.  Collacio  facta  est  de  supradictis  licteris ,  mediante  trans- 
cripto,  per  me  VlLLEM. 

»  ,i  . 

Sequitur  alia  lictera  : 

K AROLUS ,  Dei  graciâ,  Rex  Francorum;  notum  facimus  quod  nos  de  régis  tris 
no  s  tris  ex  trahi  fecimus  lie  ter  as  formam  que  sequitur  continentes  : 

ROLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  presen- 
tibus quàm  fiituris,  nos  pridem ,  ad  supplicationem  dilectorum  nostrorum  decani  ci 
capituli  ecclesie  Andegavensis ,  nostras  licteras  in  simplici  cauda  concessisse,  et  eas 
dileeto  et  fideli  consiliario  nostro  abbati  monasterii  Sancti -Albini  Andegavensis 
iransmisisse ,  ténor em  qui  sequitur  continentes: 

K A  ROLUS  (a) ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ,  dileeto  et  fideli  consiliario  nostro 
abbati  monasterii  Sancti -Albini  Andegavensis  salutem  et  dilectionem.  Quia  dilecti 

nostri  decanus  et  capitulum  ecclesie  Andegavensis ,  affectantes  ire.  (b)  

transsumptarum  ténor e  lie  ter  arum  inclite  recordationis  Karoli,  condam  Régis  Fran-  ♦ 
corum,  prcdcccssoris  nostri,  confiner i  et  scribi  vidimus  sub  bac  forma  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  K  AROLUS  (c) ,  Dei  graciâ,  Rex.  Quan- 

documque  locis  spiriruali  b  condictione  divinis  cultibus  mancipatis  quoddam  immu-  RbJjW"W',T.Ch. 

nitatis  seu  beneficii  conferimus  vel  confirmamus ,  quandoque  nécessitâtes  ecclesiasticas 

ad  peticioncs  sactrdotum  regiâ  virtute  sustollimus  c,  oraculorum  divinorum  monitis  ' wtcolimus.R.l. 

obedimus  rêvera,  et  eorum  nobis  sanctorum  apud  piissimnm  /udicem  Dominum 

nostrum  Jesum  Christum  suffragia  suppeditari,  quorum  reverenciâ  et  amore  hoc 

ipsum  consuescimus  * ,  et  ad  presenttm  cum  felicitate  vitam  degendam ,  et  ad  sem-  f^.°aup,utôt  <WI* 

piternam  beatitudinem  compescendam  e,  liquidé  credimus.Jdeoque  noverit  sagacitas  "  '""Jpvctndam , 

sive  utilitas  omnium  sancte  Dei  ecclesie  fidelium  arque  nostrorum,  tam  presencium  R- 

quàm  futur  or  um ,  qualiter  Dodo ,  Andegavensium  supernâ  ordinacione  venerabilis 

presttl ,  excellencie  nostre  pr opérons ,  ad    vestigia  Regum  sancteque  memorie  lait-  fadfast!giatï{. 

dibus  recolendorum  proavi  et  avi  genitorisque  nostri,  Pipini  siquidem  neenon  et  '•T  c'1- 

Karoli  gloriosissimi  Cesaris  ac  Hludovici  augusti  Imperatoris ,  obtutibus  6  screni-   « obtentibut,K.\. 

tatis  nostrœ  auctoritatem  detulit  scripti ,  quâ  sue  sedi ,  mat  ri  itaque  ecclesie  sub 

Notes. 

(a)  Charles  V,  encore.  ci-dessus,  page  147,  lignes  20  et  suivantes: 

(b)  Depuis  ces  mots ,  affectantes  privilégia,     il  n'y  a  aucune  différence, 
jusqu'à  ceux-ci,  rranssumptarum  /«w*,  voir       (c)  Charles -le -Chauve. 

Tome  XV.  V 
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—————  honore  scilicet  rewrendi  martiris  Mauricii  structe ,  quedam  res  tant  in  usibus  * 

Louis  XI,  qUûm  militait  bus  et  necessitatibus  seu  stipendiis  ejusdtm  loci  recwrum  eorumque 

à  Tours,  fratrum  /m/7'/  Dto  infinicta  ver  temvora  famulanàum  fuerunt  date  seu  dicate  vei 
Octobre  1461.  J     .  j        1  t  l  j  r      -j.     ~  ,      ,  , 

confirmate ,  eut  eciam  tndttum  habebatur  quod  non  solum  idem  promus,  avus  et 

aL^wnlque',  genitor  ttostcr  priits  hoc  egerint ,  verttm  eciam  predecessores  eorum ,  Reges  videlicet 
H.  1.  T.  Ch.       Francorum,  id  ipsum  ecclesie  Sancti  Mauricù,  eut  namque  auctore  Deo  prenomi- 
natus  preest  episcopus,  studio  divini  amoris  manifestum  fuerit  fecisse  :  sed pro  intégra 
rei  firmitate  postulavit  prefatus  Jam  dicte  sedis  episcopus  mansuetudinis  nostre  pie- 
tatem ,  ut  easdem  res ,  avorum  proavorumque  seu  etiam  predecessorum  nostrorunt 
Rcgum  morem  sequentes ,  per  nostre  auctoritatis  preceptum  ,  ob  amorem  Dei  et 
»  confrmare,  T.  reverenciam  gloriosi  martiris  Mauricii ,  crebrb  dicte  confirtnate  b  studeremns  ecclesie. 
Ch-  Ejus  igitur  deprecationi  libenter  assensum  prebuimus ,  atque  auctoritatis  hoc  nostre 

script uni  fieri  jubentes,  easdemque  res  eu  ni  omui  integritate  sepe  nominale  ecclesie 
delegando  confirmantes ,  perpétué  mansurum  esse  volumus.  Ut  autan  quantitatis 
•suis,R.l.      sire  c  integritatis  earumdem  rerum  omnis  propellatur  ambiguitas ,  earum  nomina 
inserere  httic  jussimus  scripto  :  que  sunt  villa  Moderena ,  cum  omnibus  appendenciis  et 
omni  integritate  ;  villa  Jucundiacum ,  cum  omnibus  appendenciis  et  omni  integritate; 
villa  Spi natta,  cum  omnibus  appendenciis  et  omni  integritate;  vtllœ  medietas  que  vocatur 
*  Cragariàus ,  Tragracuiis  i  ,  cum  propria  integritate;  villa  Scubillacus ,  cum  omnibus  appenden- 
ri«jCR.  £r<ïà'rJ~  dis  et  omni  integritate  ;  cella  que  vocatur  Camilliacus ,  cum  omnibus  appendenciis 
«  similiur,  T.  et  omni  integritate;  villa  que  vocatur  Camona ,  si  ta  se  i  lice  t  e  supra  fiumen  Ligeris, 
Clf  vilU  Calonia,  cum  omn'i^us  appendenciis  et  omni  integritate;  Calomnie  { ,  similiter  sita  supra  idem 
T.  th.  aila-Ca-  fiumen ,  cum  omnibus  appendiciis  et  omni  integritate  ;  cella  beati  Maurili,  ejusdem 
Lime,  R.  I.       S({pis  fju0ndam  presulis ,  cum  omnibus  appendenciis  et  omni  integritate;  cella  béate 
Cenovefe  virginis,  cum  omnibus  appendenciis  et  omni  integritate  ;  cella  beati  Ste- 
phani,  cum  omnibus  appendenciis  et  omni  integritate  ;  quarum  due  prope  ,  tercia 
verb  infia  murum  ipsius  àvitatis  habetur  molita  :  hasdemque  res ,  cum  omnibus 
*soliJ;iate,R.\.  appendenciis  et  omni  integritate  atque  solidate  6 , prenominato  h  delegando  confirma- 
R  /"^'"q^1"*'  tnus  ecclesie ,  veluti  promissum  '  est ,  nostris  fiitur'tsque  temporibus  mansurum  esse 

1  rrrmitsum,  R.  volumus.  Ut  autan  bec     supra  taxate  res  sub  nostre  tuicionis  mnndeburdo  vel 

I  T  Ch  .... 

kheeJem  R.  I.   immunitaiis  defensione  valeant  c  on  si  si  ère ,  atque  eidem  plerumque  nominale  ecclesie 
rectores  seu  fratres  ibi  Deo  famulames  eisdem  queant  liberius  perfrui  ,  volumus 
1  pnttreà ,  T.  proptereà 1  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publicus,  vel  quilibet  ex  judiàaria  potestate, 
in  ecclesias  aut  loca  vel  agros ,  seu  r  cliquas  possessiones  quas  moderno  tempore  in 
qui  bus  liber  pagis  vel  territoriis  infra  dicionem  regni  nos  tri  Juste  et  legaliter  mémo  rai  a 
tenet  vel  possidet  ecclesia,  vel  ea  que  deinceps  in  jure  ipsius  ecclesie  voluerit  divina 
pietas  augeri,  ad  causas  audiendas  vel  freda  exigenda ,  aut  mansiones  vel  para  tas 
fiicicndas ,  aut  fidejussores  tollendos  aut  homines  ipsius  ecclesie  distringendos  , 
"u'.lu,  R.I.T.  aut  alias  m  redibitiones  aut  illicitas  occasiones  requirendas  ,  nostris  nec  futuris 
temporibus  ingredi  audeat,  nec  ea  que  supra  mémo  rata  sunt  penitùs  exigere  présumât  ; 
sed  liceat  memorato  presuli  suisque  successoribus  res  predicte  ecclesie  Sancti 
•ùbi,  R.  I.  T.  Mauricii ,  cum  omnibus  0  subjectis  et  rébus  vel  hominibus  ad  se  pertinentibus  vel 
aspicientibus ,  sub  tuicionis  atque  immunitaiis  nostre  defensione,  remotâ  tocius  judi- 
ciarie  potestatis  inquiet udine ,  quiet 0  ordine  possidere,  et  nostro  fideliter  parère  im- 
perio ,  atque  pro  incolumitate  no  sir  a ,  con/ugis  ac  prolis,  seu  eciam  tocius  regni  à 
Deo  nobis  collati ,  et  ejus  démenti s  si  ma  miseracione  per  immensum  conservanda ,  un  à 
cum  clero  et  populo  sibi  subjecto ,  Dei  immensam  clemenàam  jugiter  exorare  ;  et 
quicquid  de  prefate  rébus  ecclesie  jus  fisci  exigere  poterat ,  totum  et  ad  integrum 
I*T"ch""W'R  e'^tm  concessum  °  tedesic,  scilicet  p  ut  perpetuo  tempore  et  s  ad  peragendum  Dei 
1 > iiiniiite'r,T.Cb.  ^rvicium  in  augmentum  et  supplementum  fiât.  Hec  itaque  amoritas  ut pleniorem  in 
Dei  nomine  obtinear  vigorcm,  et  h  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie  et  nostris  venus 
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credatur  et  diligencius  observetur ,  manu  nostrâ  eam  subterfirmavimus  ,  et  de  annula  1 

nostro  sigillari  fecimus.  L  °  \>}  s  X 1  » 

Signum  Karoli  gloriosissimi  Rcgis.  _  à  |oun« 

*  •       j    •        tji   i       •  Octobre  1 40 1 . 

Ancas  notarius  ad  vicem  Hludovici  recognovit. 

Dat.  VI  idus  Februarii,  indictione  Vf,  an  no  mi  (a)  regni  prestantissimi  Régis 
Karoli.  Actum  in  Lemovica  civitate  (b),  in  Dci  nominc  féliciter.  Amen. 

De  quo  quidem  privilégia  (c)  seu  licteris  suprascriptis ,  et  contenus  in  eisdcm, 
decanus  et  capitulum  supradicti  per  tempora  retroacta  usi  sunt  juxta  tenorem  sttum, 
propterque  *  à  viginti  annis  nuper  prêterais  circà  vel  cir citer ,  per  quod  tempus  die-  -  ^rttrrquàm,  R. 
torum  viginti  annorum,  propter  guerras  que  in  partibus  illis  diuciùs  vigturunt  et  1-  l  ch" 
ad/utc  vigent ,  de  contenus  in  licteris  suprascriptis  seu  eorum  aliquibus  plenè  et 
pacificè  uti  et  gaudere  minime  potuerunt,  ut  dicebant  ;  et  ideirco  pro  parte  dictorum 
decani  et  capituli  nobis  fuit  humiliter  supplicatum,  quatenus  licteras  suprascriptas , 
seu  privilegium  supradictum,  de  gracia  speciali  confirmare ,  ac  eos  k  et  decanum    h  *°*  *' 

s    j  ,  ........  .  eedesiam  ,  IV.  1. 

ectam  Andegavensem  a  non-usu  contentorum  in  tpsis  per  dictos  vtgintt  annos  relevare  t.  CU. 
dignaremur.  Nos  i raque ,  premissis  licteris  seu  privilegio  visis ,  consideratis  et  actentis, 
predecessorum  nostrorum  Regum  Francie ,  presertim  in  hiis  que  ecc lestas  et  locd 
sancta  concernunt,  quantum  commode  possumus  inherendo  vestigiis ,  dictorum 
decani  et  capituli  supplicacioni  favorabiliter annuentes ,  prefàtas  licteras  seu  privi- 
legium supradictum  et  contenta  in  eisdcm  ,  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata 
habentes,  cas  et  ea  laudamus ,  approbamus  et  ratifficamus ,  et  auctoritate  nostrâ 
regiâ  et  gracia  speciali ,  quatenus  et  s  usi  sunt  usque  ad  viginti  annos  supradictos  , 
ténor e  presencium  confirmamus ,  eosque  et  dictant  ecclesiam  Andegavensem  à  non- 
usu  premissorum,  à  dictis  viginti  annis  nuper  médiate  elapsis  citrà,  cum  simili  auc- 
toritate et  gracia  relevàmus ,  omnibus  et  singulis  justiciariis  et  officiants  regni 
nostri  et  presentibus  et  futuris  et  eorum  locumtenentibus  dames  harum  série  in 
mandat i s ,  quatenus  prefatos  decanum  et  capitulum  ac  ecclesiam  Andegavensem 
supradictam  predictâ  nostrâ  canfirrnacione  et  gracia  uti  et  gaudere  perpétué  pacificè 
faciant  et  permu  tant ,  eosque  amodo  contra  tenorem  presencium  nullatenus  impediant, 
inquiètent ,  seu  molestent,  aut  impedire,  inquietare  seu  mole  star  e  quoquomodo  pré- 
sumant. Qttod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  futuris  temporibus  perstieret,  nostrum 
presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  et  actum  Parisius ,  anno 
Domini  millcsimo  tricentesimo  septuagesimo ,  et  regni  nostri  septimo,  mense 
Augusti.  Sic  signatum  c  :  Per  Regcm  in  suis  requestis,  G.  DE  Villem.  Collacio  '  tignatat,  R.  I. 
facta  est  cum  transcripto  de  quo  suprà  fit  mencia,per  me  G.  DE  Vjllem. 

Nos  autem  (d)  presens  extractum  ut  originale  valcrc,  et  eidem  tanquam  vero 
originali  ubique  fidem  adhiberi  volumus  et  jubemus  ;  utque  firmum  et  stabile  perma- 
neat  in  futurum,  sigillum  nostrum  eidem  jussirnus  appendendum,  nostro  in  aliis  ac 
aliéna  in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisius,  mense  Julii,  anno  Domini  millé- 
sime tricentesimo  octagesimo  secundo,  atquc  regni  nostri  secundo.  Sic 
signata  :  Extractum  de  registris,  et  est  collatio  fàcta.  De  Jontagu  d  scriptor.  'DeMontagu, 
Contentor.  T' Ch' 

Notes. 

(a)  L'an  844  ^e  l'«re  chrétienne;  et,  d'après  mination  de  Pépin  :  elle  resta  sous  celle  de 
ta  manière  de  compter  d'alors,  843  »  Pu'S(Iue  Charlemagne  ,  de  Louis-Ie-Débonnaire  ;  et 
c'etoit  avant  Pâques.  Charles-le-Chauve  1  eut  dans  ,son  partage. 

(b  )  Limoges.  Après  avoir  eu  dinérens  ( c)  Charles  V  recommence  ici. 
maîtres ,  cette  ville  avoit  passe  sous  la  do-        (d)  Charles  VI. 

V  ij 
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Sequitur  alia  lictcra  (a)  : 


Louis  XI, 

à  Tours,  S~> 
Octobre 1 461.  V^harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c. 

Item  sequitur  alia  lictera  : 

ROLUS  (b),  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum facimus  unirersis,  tam 
presentibus  quhm  fut  h  ris ,  quôd ,  ad  requestam  dilectorum  et  fidelium  episcopi  Ande- 
gavensis ,  consiliarii  nostri ,  ac  decani  et  capituli  ecclesie  Andegavensis ,  die  date 
presencium,  lecte  et  publicate  fiierunt  in  caméra  Parlamenti  nostri  Parisius ,  ac  in 
régi  s  tri  s  ejusdem  Parlamenti,  de  precepto  curie  nostre,  régi  strate  a  lie  lictere  nostre  , 
in  filis  sericis  et  cera  viridi  sigillate ,  quarum  ténor  sequitur  sub  his  ver  bis  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  (c). 

Qttocirca  bailli vo  nostro  exempeionum  et  ressort or um  Turonens.  Andtgavens. 
et  Cenomanens.  in  suprascriptis  licteris  nostris  nominato ,  ceterisque  justiciariis 
regni  nostri  rel  eorum  locatenentibus ,  et  eorttm  cuilibet ,  prout  ad  ipsos  et  quem- 
•  prrscmium  ,  libet  pertinuerit ,  damus  série  presenti  *  in  mandatis  ,  si  necesse  fuerit  committentes  , 
R.  1.  î.Ch.  qua  tenus  suprascriptas  lie  ter  as  no  stras  in  eorum  assisiis,  et  aliis  locis  publicis  ad 
hoc  fieri  consuetis ,  legi  et  pubiicari  faciant ,  dum  super  hoc  fuerint  requisiti. 
Qiiod  ut  firmum  et  s  ta  bile  perpetuo  perseveret ,  présentes  lie  ter  as  sigilti  nostri  muni- 
mine  jussimus  roborari ,  salvo  in  aliis  jure  nostro,  in  omnibus  quolibet  et  aliéna. 
Datum  et  actum  Parisius,  in  Parlamento  nostro,  anno  Domini  millesimo 
tricentesimo  septuagesimo  secundo,  et  regni  nostri  nono,  die  deciraâ  quartâ 
mensis  Decembris. 

Suite  des  Lettre*      Supplicantes  ipsi  episcopus,  decanus  et  capitulum ,  et  cum  humilitate  postulantes, 
Charles  VII.       nostrorum  imitacione predecessorum ,  privilégia ,  franchisas ,  libertates ,  induira 
et  alias  quascumque  concessiones  in  licteris  prefatis  et  earum  qualibet  contentas  et 

Notes. 

(a)  Les  lettres  qu'on  indique  ici  sont  en-  primées  tome  V  de  ce  Recueil,  pages  y 20 
core  de  Charles  V;  mais  elles  sont  déjà  im-    et  surv.  Voici  seulement  quelques  variantes  : 

Tome  V. 

Page  j2i ,  lig.   _/ ,  proposer  parce  que ......  proposées  pour  ce ,  R.  I. 

pendans   par-devant,  T.  Ch. ,  pièce  95  ,  reg.  108. 

12,  reppeller   rapeler,  Ordtn.  Barb'mx.  T.  Ch. 

28.  soudainement   souverainement,  O.  B. 

jt,  empeterent  ;   impetrerent,  R.  I. 

46,  soixante  livres   soixante  sols,  T.  Ch. 

Page  J22,  lig.    1,  rohes   rôles  (1). 

7,  plaidoiont   plaidoieront ,  R.  I.  (2) 

(b)  Charles  V.  parler,  et  qu'on  a  imprimées  tome  Vdc  cette 

( c)  Ce  sont  les  lettres  dont  je  viens  de  collection. 

(1)  Mai»  c'est  rotes  qu'il  faut  lire.  Ainsi,  dans  de»  page  flo,  propee  de  substituer  ses  misons  à  nos  rai- 
lettres  de  Charles  V,  prêt  isément  de  la  même  année  sons.  Je  ne  pense  pat  que  cette  correction  soit  né- 
I372letqui  plus  est,  au  même  jour  }  septembre,  nous  cessaire.  C'est  le  Roi  lur-meme  qui  parle  ici  ;  c'est 
lisons  pur  Us  ger.s  de  srs  r>  brs  et  Je  son  hosiel  ;  tome  V,  en  son  nom  qu'avoit  parlé  son  procureur.  Nos ,  nosire , 
paçe  516.  Il  y  en  a  plusieurs  autres  exemples.  sont  même  le  langage  ordinaire  des  lettres  royales, 

(2)  AI.  Secousse,  sur  la  ligue  22  de  ces  lettres,  dans  tous  les  cas  semblables. 
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contenta ,  juxta  earumdem  licterarum  sérient  et  tenorem  preinscriptum  ,affectioni  prede-  ■ 

cessorum  nostrorum  nostram  devoeionem  conformantes ,  approbare,  ratificare  ,  confir-  Louis  XI, 

mare  et  observari  mandare  dignaremur.  Qitocirca  nos ,  predictis  omnibus  dilieenter  „  *  Tours . 

..."  ^       .       j  r  o  Octol>rei46i. 

actentts ,  eeclesieqtie  ipsius  in  qua  mine  nostrum  /ocundum  novum  fectmus  ingressum , 

ibique  per  jamdictos  episcopum,  decanum  et  eapitulum  ,fuirnus ,  ut  decet ,  bon orifice 
reeepti,  celebritate  pensatâ,  ad  Deum  octtlos  nostre  censideracionis  convertentes , 
predecessorum  nostrorum  ipsius  ecelesie  fundatorum  recalent  es  caritatem ,  cumdem 
pium  effectum  sortiri  cupientes ,  et  nostris  temporibus  Dei  ecclesiam  prosperari  ac 
ipsius  mini  s  tr os  sincerâ  veneracione  ac  liber alitate  no  sir â  vacuos  non  marie  re ,  pri- 
vilégia ,  franchisias ,  liber 'ta  tes ,  induit  a,  donaciones  et  alias  quasc  unique  conces- 
siones, omniaque  et  singula  in  licteris  preinscriptis  et  earum  qualibet  contenta, 
juxta  earitmdem  licterarum  seriem  et  tenorem,  ob  Dei  rêver  enciam ,  Virginis  gloriose 
ac  sanctorum  martyr um  Mauricii  sociorurnque  ejus,  in  quorum  honorent  sepè  dicta 
fitndata  est  ecclesia,  et  in  favorem  dictorum  episcopi ,  decani  et  capiiuli ,  approba- 
mus ,  ratifie amus  et  confir ma  mu s  auctorirate  nostrâ  regiâ  et  ex  no  sir  a  certa  sciencia 
et  gracia  speciali ,  per  présentes;  volentes  et  concedentes  quatenus  predictis  privilegiis, 
franchisiis,  liber t atibus ,  induit is  et  coneessionibus ,  ipsi  episcopus ,  decanus  et  eapi- 
tulum,  ipsiusque  ecelesie  singulares ,  pro  se  et  suis  successoribus  in  dicta  ecclesia , 
tttantur  et  uti  possint  perpétué ,  pacifiée  et  quitté ,  tempore  nostro  et  successorum 
nostrorum  ,  et  juxta  preinscriptarum  licterarum  seriem  et  tenorem ,  prout  retroactis 
temporibus  eciam  usi  sunt  et  uti  consueverunt  ;  mandantes  nichilominiis  et  discrète  "  *  dhtricû,  T.  Ch. 
precipientes  dilectis  et fidelibus  nostris  gentibus  parlamenti  nostri ,  baillivo  ressortorum 
Turonie ,  Andegavie ,  Cenomanie ,  eeterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  pre- 
seritibus  et  futuris  et  eorum  cuilibet ,  quatenus  hujusmodi  induit o ,  concessione  , 
raiificacione  et  confirmacione  predictos  ipso  s  episcopum,  decanum  et  eapitulum ,  ac 
eorum  in  dicta  ecclesia  successores ,  uti  et  gaudere  faciant  perpétué,  pacificè  et 
quiète  absque  contradictione  quacumque ,  impedimenta ,  si  que  data  aut  apposita 
sint  nunc  aut  in  futurum ,  penitiis  amovendo,  ac  contradictores  justicie  vigore 
compescendo  ;  jure  nostro  in  aliis,  et  aliaio  in  omnibus  semper  salvo.  Qttod  ut 
firmum  et  stabtle  perseveret ,  présentes  licteras  nostri  sigilli  jussimus  appensione 
muniri.  Datum  Andegavïs ,  die  decimâ  nonâ  mensis  Octobris ,  anno  Domini 
millcsimo  quadringentesimo  vicesimo  quarto ,  et  regni  nostri  secundo.  Sic 
signala :?erRcgcm,  episcopo  Sagiens.  decano  ecclcsie  Parisiens. ,  Guillelmo  de 
Nauger,  magistro  Johanne  Cudart  et  pluribus  aliis  presentibus.  J.  LE  PicART. 
Collacio  facta  est  cum  licteris  originalibus  super iùs  insertis,  per  me  Pic  ART. 

Supplicantes  ipsi  episcopus ,  decanus  et  eapitulum,  et  cum  humilitate  postulantes  S  uite  Lettre* 
ut,  nostrorum  imitatione  predecessorum ,  privilégia ,  franchisias ,  tibertates ,  indulta,    Lo(/Js  Xl. 
et  alias  quascumque  concessiones  in  licteris  prefatis  et  earum  qualibet  contentas  et 
contenta ,  juxta  earitmdem  licterarum  seriem  et  tenorem  preinscriptum ,  affectioni 
predecessorum  nostrorum  nostram  devoeionem  conformantes ,  approbare ,  ratificare , 
confirmare  et  observari  mandare  dignaremur.  Qtiocirca  nos ,  predictis  omnibus  di/i- 
genier  actentis  et  consideratis ,  supplicacioni  dictorum  decani  et  capiiuli  singulo- 
rumque  canonicorum  et  personarum  ecelesie  predicte  favorabiliter  annuentes ,  ad 
Deum  oculos  nostre  consideracionis  convertentes ,  predecessorum  nostrorum  ipsius 
ecelesie  fundatorum  recolentes  caritatem ,  eumdem  pium  effectum  sortiri  cupientes , 
et  nostris  temporibus  Dei  ecclesiam  prosperari  ac  ipsius  ministros  sincerâ  venera- 
cione ac  liberalitaie  nostrâ  vacuos  non  manere ,  privilégia ,  franchisias ,  libertates , 
indulta ,  donaciones  et  alias  quascumque  concessiones ,  omniaque  et  singula  in  lic  - 
teris preinscriptis  et  earum  qualibet  contenta ,  juxta  earitmdem  licterarum  seriem  et 
tenorem,  ob  Dei  r ever enciam ,  Virginis  gloriose  ac  sanctorum  martyrum  Mauricii 
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■■■  sociorumque  ejus,  in  quorum  honorent  sepè  dicta  fundata  est  ecclesia,  et  in  favorem 

Louis  XI,  dictorum  episcopi,  decani  et  capituli ,  approbamtis ,  ratificamus  et  confirmamus 

Octobre  i&  6 1  aucrorltate  nostrtl  reS1^  et  ex  nostra  certa  sciencia  et  gracia  spcciali ,  per  présentes; 
cto  re  1 4  1 .  vojemes  (t  conclûmes  auatenus  predictis privilcgiis  .franchisas,  liber  tatibtts ,  induit is 
et  concessionibus ,  ipsi  episcopus ,  decantts  et  capitulant,  ipsiusque  ecclesie  singulares  , 
pro  se  et  suis  successoribus  in  dicta  ecclesia ,  utantur  et  utipossint  perpetuo ,  pacifie c 
et  quictè ,  tempore  nostro  et  successorum  nostrorum,  et  juxta  preinscriptarum  licte- 
rarum  sérient  et  tenorem ,  proui  retroactis  temporibus  eciam  usi  sunt  et  uti  consue- 
verunt  :  mandantes  nichtlominus  et  districtè  precipientes  dilectis  et  fidelibus  nostris 
gemibus  parlamenù  nostri,  baillivo  ressortorum  Turonie ,  Andegavic  ,  Cenomanie, 
ceterisqtte  justiciariis  et  officiants  nostris  presentibus  et  fiituris  et  eorum  cuilibet , 
quatenus  httjusmodi  induit  0  ,  concessione ,  ratificacione  et  confirmacione  predictis  , 
ipso  s  episcopum  ,  decanum  et  capitulum,  ac  eorum  in  dicta  ecclesia  successores ,  uti 
et  gaudere  faciant  perpetuo ,  pacificè  et  quictè,  absque  contradictione  quacumque , 
impedimenta,  si  que  data  aut  apposita  sint  nunc  a  ut  in  futur um,  penitùs  amovendo , 
ac  contradictores  justicie  vigore  compescendo  ;  jure  nostro  in  aliis,  et  alieno  in 
omnibus  semper  salvo.  Qtiod  ut  Jirmum  ac  stabile  perseveret ,  présentes  licteras  nostri 
sigilli  jussimtts  appensione  muniri.  Datum  Turonis ,  mense  Octobris  ,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo  ,  et  regni  nostri 

*  Le  Chancelier  primo.  Sic  sigttatttm  supra  plicam  :  Per  Regem,  vobis  *,  Admiraldo,  dominis 
du  Lau,  de  Baugé,  ac  pluribus  aliis  presentibus.  J.  Castel.  Collacio  facta 
est.  Visa.  Contentor.  Chaligault. 

Et  in  dorso  erat  scriptum ,  Registrata  ;  et  in  margine  existit  scriptura  .•  Lecta, 
pttblicata  et  registrata ,  Parisius ,  in  Parlamento,  die  xitij."  Dccembris,  anno  Domini 
m'  cccc'  lxi:  C  h  E  n  et  e  au.  Collacio  facta  est  cum  originali.  C  H  e  n  ETE  a  u. 


Louis  XI, 

à  Tours ,     saj  Confirmation  des  Franchises  et  Coutumes  de  la  ville  de  Toulouse  (b). 

Octobre  1461.     y  1  y 


*  subJictorum 
T.  Ch. 
k  faventibus. 

*  Mpit  it. 


'  exenentur. 


'  qut. 
»  virtus. 
*•  ctttris. 
1  imtsr*a. 


ZUDOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  ad perpetuam  reimemoriam.  Regia 
sollicitudo ,  quœ  scindicorum  1  curam  gerit  singularem  ,laboresqtie public  os  distri- 
bué, qui  bus  condigna  r et  ri  but  t  prœmia,  illos  non  immeritofaventes  "  oculis  aspirât  c , 
quorum  probata  fides ,  experte  vires  et  constantia  perseverentias  A  publias  incom- 
modis  exercent e.  Rccolentes  igitttr  public  as  curas  frdelitatis,  integritatem  et  obsequia 
gratissima ,  quibus  dilceti  nostri  capitulant  habitatoresque  nostre  urbis  Tolosœ 
merito  Régis  in  oculis  plactterunt ,  eosdem  gratiâ  libérait  (  largitione  dignos  arbi- 
tramur,  ut  honore  prœmiata  vin  uti  s  K  cœtentm  sit  probitatis  exemplitrn  stimulttsque 
virtutis.  Propterea  '  supplicationi  eorundem  capitulariortun  et  habitatorum  Tolosœ 


Notes. 


(a)  Coutumier  général ,  tome  II ,  page  tioS. 
=  Nouveau  Coutumier  gênerai,  tome  IV, 
page  1062.  Ici  et  ailleurs ,  nous  sommes  obligés 
de  nous  conformer  aux  textes,  quand  même 
ils  offrent  des  fautes  évidentes ,  lorsque  nous 
n'avons  pas  d'autorité  suffisante  pour  les  cor- 
riger. Collationné  sur  le  registre  IX"XVIII 
[198]  du  Trésor  des  chartes ,  pièce  xxviij. 

(h)  Ces  lettres  ont  encore  été  confirmées 
par  Charles  VIII,  du  commencement  de  son 


règne ,  et  ensuite  par  Louis  XII  et  par  Fran- 
çois I." 

Le  tome  1,"  de  cette  collection, page jjfj  ; 
le  tome  II ,  page  f;6;  le  tome  VIII,  page  102  ; 
le  tome  XI,  pages  j6 et jj>o;  le  tome  XII , 
pages }2j.,jjj  et  suiv.,  et  le  tome  XIII , page 
10,  renferment  diverses  lois  qui  accordent 
des  privilèges  aux  habitans  de  Toulouse  ou 
à  quelques-uns  d'entre  eux. 
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liberaliter  annuentes,  quant*  grariam  nostram  super  suortm  privilegiorum  confir-  — — 
matione  in  adventu  nostro  ad  regiam  dignitatcm  postularunt ,  privilégia  ,fianchesias ,     o  u  i  s  XI, 
libertates ,  immunitates  et  honores,  usus ,  statuta ,  observantias  et  consuetudines  o*^0"^ 
pr (dicte  ttrbis ,  capitularibus  tt  habitatoribus  concess.  1  rel  concess.  c  qui  bus ,  ex 
indulto  prcedecessorum  nostrorum,  aut  nostro  tempore  concesso  ,  gavisi  sunt ,  et 
prout  usi  utiquc  consuevertint ,  de  gratia  speciaii,  au  t  or i ta  te  regiâ,  approbamus  ,rati- 
Jicamus ,  et  ex  nostra  certa  scientia  confirmamus  ad  eorundem  perpétuant  firmitatem. 
Quocirca  ténor e  presentium  damus  in  mandatis  omnibus  justitiis  J  et  subditis  nostri  s,  'justUiarus. 
et  eorundem  cuilibet,  présent  ibus  et  futuris ,  prout  ad  eos  spectavcrit ,  quatenus  présent  i 
nostrâ  concessione ,  confirmatione  et  indulto  ipso  s  capitula  rios  et  habita  tore  s ,  présentes 
et  futur  os,  uti  et  gaudere  faciant  perpétué  et  pacifiée ,  contradictoires  et  impedi tores, 
prescrites  et  futur  os ,  vigore  justitiœ  compescendo ,  et  in  contrarium  attetnptata  in 
statum  pristinum  reducendo.  Qttod  ut  ftrmum  ac  stabile  persévéra  perpétué ,  présentes 
Hueras  nostri  sigilli jussimus  appcnsione  muniri.  Datum  Turonis,  mensc  Octobris, 
anno  Domini  c  quadringentesimo  scxagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo 
Sic  signatum  :  Per  Regcm  in  suo  consiiio.  J.  Castel.  Visa.  Contenter 
Chalicaut. 


'  millttinw. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  qui  déterminent  la  manière  dont  sera  gouvernée     »  Tours,V 

la  commune  de  Soissons  (b ) .  °ctobre  1 46  '  " 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  nous  avoir  reçue  l'umble  supplicacion  des  gouverneur,  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  la  ville  et  cite  de  Soissons,  contenant  que 
comme  d'ancienneté  ladicte  ville  et  cité  eust  été  tenue  et  gouvernée  en 
commune  par  maire  et  eschevins  ,  et  depuis  feu  de  bonne  mémoire,  Cbarlcs, 
jadis  Roy  de  France  et  de  Navarre,  nostre  prédécesseur,  à  la  supplicacion 
et  requeste  des  habitans  de  ladicte  ville  qui  lors  estoient,  eust  ladicte  com- 
mune avec  les  jurisdictions,droicture,  revenues  et  émolumens  d'icelle,  excepté 
la  maison  du  change,  pour  laquelle  lesdiz  habitans  souloicnt*  faire  redevance  •  font  ttd«- 
de  trente  livres  au  Conte  de  Soissons,  receu  à  gouverner  dès  lors  en  avant  en  coniVi Je,'/- a! 
son  nom  par  ung  prevost  qui  de  par  lui  seroit  commis;  et  voulu  et  ordonné 
que  le  prevost,  ainsi  par  lui  commis  en  son  nom  à  gouverner  ladicte  ville, 
et  celui  qui  pour  le  temps  à  venir  y  seroit ,  gouvernast  en  prevosté  lesdiz 
habitans,  aux  us  et  coustumes ,  avec  les  libertez  et  franchises  que  iceulx 
habitans  avoient  ou  temps  qu'ilz  estoient  gouvernez  en  commune ,  excepté 
que  dès  lors  en  avant  maire  et  jurez  n'y  seront  mis  ne  establiz;  et  de  ce 
leur  eust  nostredit  prédécesseur  octroyé  ses  iectres  en  las  de  soyc  et  cire 
verte ,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

0>harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre;  savoir  Char  lis  IV, 
faisons  à  tous  presens  et  à  venir  que  comme  nous  ayons  receu  la  commune  ' 
de  Soissons,  à  la  supplicacion  des  bourgeois  et  des  habitans  d'icelle,  pour    Janvier  1326. 

Notes. 

(a)  Registre  du  Parlement ,  intitule ,  Ordi-  registre  1 98  du  Trésor  des  chartes,  pièce  26. 
nat'wnes  Barbïna,  coté  D,fd.  242  v.'  Les  (b)  Voir  ci-dessus,  tme  XI,  p.  219.  &c. 
variâmes  indiquées  à  la  marge  sont  tirées  du    et  jij  ,  et  tome  XI J ,  page  28. 
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— —  certaines  causes,  à  gouverner  à  perpétuité  en  prevosté,  en  nostre  nom,  par 
Louis  XI,  un  prevost  que  nous  y  establissons  et  députerons  tloresenavant ,  sans  ce  qu'il 
à  Tours,     y  ajt  jamais  maire  ne  jurez  en  ladite  commune,  lequel  prevost  sera  tenu  à 
Octobre  1 46i.  jes  gOUVerner  aux  us  et  aux  coustumes,  avec  les  libertez  et  franchises  qu'ilz 
avoient  ou  temps  qu'ilz  cstoient  gouvernez  en  commune,  et  que  sans  moyen 
ilz  ressortiront  en  siège  de  prevostc  de  Soissons ,  en  la  baillie  de  Vcrmandois, 
sans  ressortir  en  prevostc  à  Laon,  si  comme  ces  choses  sont  plus  à  plain 
contenues  en  noz  autres  lectres  sur  ce  fàictes,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

Charles  IV,  (-Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
Novembre  132J.  ccujx  <jUj  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir  que  comme,  à  la  supplicacion  des  bourgeois  et  habitans  de  la 
commune  de  Soissons ,  affermans  culx  à  si  grant  charge  de  debtes  et  de  si 
grant  temps  estre  et  avoir  esté  chargez  ou  temps  passé ,  que  se  à  iceulx  par 
nous  de  nostre  bénignité  royal  nestoit  pourveu  ,  il  leur  convenroit  de  laisser 
leurs  lieux  et  habitacions  et  aler  en  autres  parties  du  monde,  comme  povres 
mandians ,  nous  eussions  commis  à  certaines  personnes  qu'ilz  alassent  au 
lieu  et  que  de  lestât  d'iceulx  enquérissent ,  et  que  de  nostre  auctorité  royal 
leur  pourveissent  selon  ce  qu'ilz  verroient  que  mieulx  seroit  ;  et  se  ilz  trou- 
voient  environ  ces  choses  aucune  doubteusc ,  que  ilz  la  nous  rescripsissent 
ou  rapportassent  :  desquelles  choses  oye  la  relacion,  Jehan  Touchet,  Andrieu 
Luisart,  Thomas  Potaige,  procureurs  de  ladicte  ville,  et  comme  a) ans  à  ce 
espccial  mandement,  si  comme  il  appert  par  lectres  scellées  du  scel  de 
ladicte  commune,  lesquelles  nous  avons  fait  retenir  pardevers  nous  ,  nous 
ont  supplié  humblement  que  comme  ils  fèussent  et  soyent  encores  par  piait 
chargiez  et  obligiez  en  si  grosses  debtes  envers  plusieurs  personnes,  que 
icelle  commune  ilz  ne  pouvoient  plus  soustenir,  voulsissions  ladicte  com- 
mune en  nostre  main  recepvoir  avec  toutes  les  droictures,  juridicions,  reve- 
nues et  emolumens  appartenans  à  icelle ,  à  gouverner  par  un  prevost  en 
prevosté ,  qui  à  ce  seroit  depputé  de  par  nous ,  en  gardant  à  eux  toutes  leurs 
franchises  et  libertez,  sauf  le  droit  d'avoir  commune,  maire  ou  jurez  :  nous, 
à  la  supplicacion  desdits  habitans,  ladicte  commune,  droictures,  revenues 
et  csmolumens  appartenans  à  icelle,  excepté  la  maison  du  change,  pour 
laquelle  lesdits  habitans  font  reddevanec  de  trente  livres  au  Conte  de  Sois- 
sons, avons  reccu  et  recepvons  dès  maintenant,  par  la  teneur  de  ces  lectres, 
à  gouverner  en  nostre  nom  doresenavant,  par  un  prevost  que  nous  y  dep- 
puterons;  et  voulons  en-scur-que-tout ,  et  avons  voulu  que  le  prevost  qui 
de  par  nous  sera  député  en  ladicte  ville  pour  la  gouverner  en  nostre  nom, 
et  celui  qui  pour  le  temps  à  venir  y  sera,  gouverne  en  prevosté  lesdits  habi- 
tans, aux  us  et  ès  coutumes,  avec  les  libertez  et  franchises  que  ilz  avoient 
ou  temps  que  ilz  estoient  gouvernez  en  commune,  excepté  que  doresenavant 
maires  ne  jurez  ne  seront  mis  ne  establis.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  et  estable 
à  tousjours,  nous  avons  Élit  mettre  nostre  séel  en  ces  présentes  lectres;  sauf 
nostre  droit  en  autres  choses,  et  en  toutes  le  droit  d'aultruy.  Donné  à  Saint- 
Christophe  en  Hallatte,  le  quart  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
vingt  et  cinq. 

Item  unes  autres  lectres  contenans  cette  forme  : 

CjAiUe"si0V'  Karolus ,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  Rex ;  notum  facimus  universis, 
u  c  Jz  '    tam  presentibus  quàm futur is ,  quàd  cum  nos,  ad  supplicaiioncm  ciyium  et  habitat  or unt 
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yille  Suessionensis ,  et  ejus  pertinenciarum  quondam  in  communia  cxistencium  ,  ■"  ■ — 

eos,  sa/vis  et  réservait  s  eis  privilegiis,  franchisa  s ,  liber tatibus ,  u  si  bu  s  et  consuetudi-  ^°  VJ.S 
nièus  ipsorum,  in  preposituram  de  speciali  gracia  nuper  duxerimus  assumendos ,  Octobre  1 46 1 
et  per  prepositum  ex  parte  nostra  regendos  et  gubernandos  in  posterum ,  prout  in 
nostris  aliis  super  hoc  confectis  litttris  plenius  continetur  ;  nos ,  predictam  graciam 
nostram  ampliarc  volentes ,  civibus  et  habitatoribus  predictis  concedimus  per  pré- 
sentes,  qubd  ipsi  in  ballivia  Viromandensi ,  immédiate  sint  in  sede  prepositure 
Suessionensis,  et  non  in  prepo  si  titra  Ludunensi    a  ut  alibi  deinceps  ha  béant  ressortir i.      .  UndunUmi, 
Qttod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum ,  nostrum  presentibus  litteris  T.  Ch. 
fècimus  apponi  sigillum.  Actum  Meldi  (a) ,  anno  Domini  millesimo  tricen- 
tesimo  vicesimo  sexto,  mense  Juiii. 

Nous,  la  réception  dessus  devisée,  et  toutes  les  choses  contenues  èsdictes  Suite  des  Lettre» 
lectres,  dont  les  teneurs  sont  dessus  escriptes,  de  nostre  autorité  royal  et  de  CHARJeFS  iV, 
certaine  science,  voulons,  louons,  approuvons  et  confermons,  nonobstant    Janvier  ij26.  ' 
opposicion  ou  ordonnance  ou  rappel 1  fait  au  contraire  ;  sauf  en  autres  choses    *  aPPeU,  T.  ch. 
nostre  droit,  et  en  toutes  le  droit  d'autruy.  Et  pour  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  séei  à  ces  pré- 
sentes lectres.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  et  six,  au  mois 
de  Janvier. 


Et  pour  ce,  nous  ayent  lesdits  supplians  fait  humblement  supplier  et  Suite  <ies  Lettre» 
requérir  que  leursdits  privilèges  leur  voulsissions  confermer  et  approuver.  Lotus  XJ. 
Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requestc  desdits  supplians,  vou- 
Jans  iceulx  préserver  de  vexations  et  travaulx ,  la  réception  dessus  declairée , 
et  toutes  les  choses  contenues  ès  lectres  dessus  transcriptes ,  avons  louées, 
confermées  et  approuvées,  et  par  ces  présentes,  de  nostre  grâce  espccial  , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  louons,  confermons  et  approuvons, 
et  voulons  que  lesdits  supplians  en  joyssent  et  usent,  nonobstant  opposicion 
ou  ordonnance  ou  rappel  fait  au  contraire,  comme  declairé  est  èsdictes 
lectres  dessus  transcriptes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en 
toutes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les 
gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement ,  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  et  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appertendra ,  que  nosdits  grâce  et  octroy  ilz  fàccnt  garder  et  entretenir, 
et  avec  ce  en  facent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  empeschement  au  contraire,  lequel,  se 
fait  ou  donne  estoit ,  mectez  ou  fàictes  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait 
mectre  notre  séel  à  ces  présentes.  Donné  à  Tours,  au  mois  d'Octobre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum 
supra  plicam  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  J.  Castel. 

Et  in  cadein  plica  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata,  Parisius, 
in  Parlamento ,  undecimâ  die  Januarït ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  primo.  Cheneteau.  Collacion  est  faicte.  Visa.  Contentor.  Rolant. 

Collacio  facta  est  cum  originali. 

Note. 

(a)  M  eaux. 

Tome  XV.  X 
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Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  Tours  (b). 

Octobre  1 46i. 

U D  OVICV  S ,  Dei  gratiâ ,  Franc  or um  Rex  ;  notum  facimus  universis  pre- 
1  senti  bus  et  futuris ,  nos  inclite  recordationis  domini  genitoris  nostri  vidisse 
//aéras  formant  que  sequitur  continentes  : 


L 


Charles  vil,  Karol US,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex,  universis presentibus par/ter  et fitturis 
JaaDvicrUr?4*ik  notum  facimus  quod  ciim  dilecti  et  fidèles  nostri  burgenses  et  habitatores  castri  et 
ville  Turonensium  nostrorum  à  filicis  recordationis  domino  et  progenitore  nostro 
quondam  suas  obtinuerint  licteras ,  prout  per  quoddam  earumdem  vidimus  seu  trans- 
criptum sigillo  ad  contractus  Turonis  constituto  roboratum ,  licterarum  dicti  geni- 
toris nostri  n  riper  rime  vitâ  functi  nobis  extitit  facta  fidcs ,  quas  quidem  licteras  06 
longa  viarum  discrimina  et  pericula  mictere  vel  afferre  atisi  non  fuere;  ipsarumque 
ténor  licterarum  in  dicto  transcripto  vel  vidimus  insertarum  sequitur  et  est  talis  : 

Chaules  VI,  K arolus  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  pre senti  bus  et 
Décembre"'! 380.  futuris,  nos  itrfrà  scriptas  filicis  memoriœ  domini  et  genitoris  nostri  vidisse  licteras, 
formam  continentes  subsequentem  : 

Charles  V,  K.  arolus  ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
février  1371.  pariter  et  fiituris,  quèd  citm  filicis  memorie  domintts  et  progenitor  noster  dilectis  et 
fide/ibus  nostris  burgensibus  et  habitatoribus  castri  et  ville  Tttronensis  pridem  suas 
licteras  concesserit ,  prout  per  quoddam  earumdem  vidimus  vel  transcriptum  sigillo 
ad  contractus  Turonis  constituto  sigillatum,  utvidebatur,  nobis  extitit  facta  fides  , 
quas  ob  viarum  pericula  ausi  non  fuerunt  mictere  vel  afferre  ;  quorum  quidem  licte- 
rarum ténor  in  dicto  transcripto  vel  vidimus  insertus  sequitur  et  est  talis: 

JEAN,àB<auvai$,  J ou  A  nnes,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  bailli vo  Turonensi,  attt  ejus  locum 
Mai  1355.     tenenti ,  salut em.  Significatum  est  nobis  ex  parte  burgensium  et  habitatorum  castri 
novi  et  ville  Turonensis ,  ire.  (c) 

Suite  d«  Lettre»  Nos ,  ad  dictorum  burgensium  et  habitatorum  supplicationem ,  suprà  scriptas 
Charles  V.  ëen'torts  nostri  ^lcierai '>  irc-  W 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  1 08 ,  pièce  j  1 .        (c)  Voir  ci-dessus ,  tome  V ,  page  4Jj. 

(b )  Voir  ci-dessus,  tome  V,  page pd,  et    Le  registre  198  du  Trésor  des  chartes  offre 
les  (ois  citées  dans  les  notes  suivantes.  quelques  variantes  que  nous  donnerons  ici  : 

Recueil  des  Ordonnances,  tome  V.  Trésor  des  chartes. 

Page  4$ 7»  lig-  2,  castri  novi   castri  et. 

4t  transumptum   transcriptum. 

1 3  ,  obstruere   abstruere. 

17,  qui  ad  premissa   qui  promissa. 

20,  precipiendo   precipientes . 

Page 4 J 8, Ug.  t."  unumquemque   vestrum  quemqxu. 

5  ,  colUctas   quoletas. 

6,  predicte  ville   pro  dicta  villa. 

(d)  Tome  Vt  page  #8. 
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'  (  as  quidem  Hueras,  omniaque  et  singula  in  eis  contenta  et  expressa,  nos,  ad 


Charles  VI. 
•Saite  de»  Lettre» 


dilectorum  nostrorum  burgensium,  ire.  (a)  Lj  Toun '* 

.  Octobre  1 46 1 . 

%  Qttas  quidem  fréteras,  omniaque  et  singula  m  eisdem  contenta  et  expressa,  gratas  ,  Suitedes  Lettre< 

habentes  et  acceptas,  ad  dilectorum  nostrorum  burgensium  et  habitatorum  castri  ^  de 

et  ville  Turonensium  nostrorum  supplicationem ,  laudamus,  approbamus,  ratiffieamus, 

et  de  novo,  si  sit  opus,  auctoritate  regiâ  et  liber io  ri  gratiâ  nostrâ  confirmamus  ;  ipso  s 

castri  et  ville  nostre  predictorum  burgenses  et  incolas  privilegiis  in  eisdem  licteris  CwARLts  vH- 

laxiùs  contenus,  sicut  et  in  quantum  rite  et  débite  usi  sunt,  amodb  pacifiée  uti  et 

gaudere  volumus  et  jubemus  per  présentes,  qttarum  série  damus  in  mandatis  baillivo 

nostro  Turonensi,  neenon  ressortitioni  et  exemptioni  Andegavcnsium  et  Cenomanen- 

sittm,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris  presentibus  pariter  et  futuris  ac  eorum 

loca  tenentibus,  et  eorumdem  cuilibet  prout  suâ  interest  aut  interesse  poterit ,  qua tenus 

ipsos  castri  et  ville  nostrorum  Turonensium  burgenses  et  incolas  seu  habitatores ,  et 

eorumdem  quemlibet  vel  alterum,  ratiffieatione ,  concessione  et  confirmacione  nostris 

uti  perpétué  et  gaudere  plenè  et  pacifiée  faciant  et  permutant  absque  impedimento  et 

contradictione  quibuscumque  ;  que  quidem  quoque  in  contrarium  facta  aut  illata,  ad 

statttm  pristinum  et  debitum  reducant ,  seu  reduci  faciant  indilatè.  Qjtod  ut  firmum 

et  stabile  perpétué  consistât,  hasdem  lie  ter  as  sigilli  nostri  duximus  appencione  muniri; 

salvo  in  aliis  jure  nostro ,  et  in  quibuscumque  alieno.  Datum  in  mense  Januarii , 

anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  secundo  ,  regni  verô 

nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem  in  suo  consilio,  in  quo  clectus 

confirmatus  Sagiensis  (b),  Guillelmus  Davantgor,  tum  alii  plurcs  erant. 

T.  D  ELU  CE.  Collatio  facta  est  cum  transumpto  superiùs  expresse. 

Quas  quidem  licteras  suprà  scriptas,  omniaque  et  singula  in  eisdem  contenta, 
gratas  habentes  et  acceptas,  ad  dilectorum  nostrorum  burgensium  et  habitantium  ville  Suite  dei  Lettre» 
nostre  Turonensis  supplicationem,  laudamus,  approbamus,  ratifficamus  et  confirma-  Loud,es  XI 
mus  de  gratta  speciali,  plena  potestate  et  auctoritate  régi  a,  per  présentes,  si  et  in 
quantum  burgenses  et  habitantes  predicti  Turonis  rite  et  débite  usi  sunt.  Qttocirca 
baillivo  Turonio  ressortorumque  et  exemptionum  Andegavie  et  Cenomanie ,  ceterisque 
justiciariis  et  officiariis  nostris  seu  eorum  loca  tenentibus  presentibus  et  futuris, 
tenore  presentium  damus  in  mandatis,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit , 
'  quatenus  ipsos  incolas  et  habitatores  ville  nostre  Turonensis  et  eorum  quemlibet  nostris 
presentibus  ratifficatione ,  approbatione  et  confirmatione  uti  de  cetero  faciant  et  per- 
mictant ,  impedimentis  quibuscumque  penitùs  cessantibus  et  semotis.  Qjtod  ut  firmum 
et  stabile  perpétué  permaneat,  no  stras  présentes  licteras  sigilli  nostri  appencione  duxi- 
mus muniendas.  Datum  in  dicto  loco  Turonis ,  in  mense  Octobris ,  anno 
Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Signatum: 
Per  Regem,  ad  relationem  consiiii.  De  la  Loere.  Collatio  facta  est.  Visa. 
Contentor.  Chaligaut. 

Notes. 

(a)  Vfir  le  tome  VI  de  ce  Recueil  ,  cette  qualification,  dans  plusieurs  lois  de 
page  jtf.  Charles  VII ,  imprimées  dans  les  tomes  XIII 

(b)  De  Sées.  Ii  faut  ajouter  episcapus.  et  XIV.  Le  Roi  le  nomma ,  en  1 444»  pré- 
Cctoit  Robert  de  Rouvres,  maîcc  des  re-  sident  de  la  Cour  des  aides  de  Paris.  Le 
quêtes,  nommé  par  le  Roi  a  cet  évéché  en  siège  épiscopal  de  Maguelone  a  été  transféré 
ï422.  II  devint  ensuite  évéque  de  Mague-     ensuite  à  Montpellier. 

Jone;  et  c'«t  encore  lui  qui  est  désigné,  sous 

Xij 
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à  Ainboise , 
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(a)  Lettres  patentes  qui  exemptent  de  l'imposition  foraine  les  marchandises 


Octobre  1 46 1.     apportées  dans  ta  ville  d'Acqs  (b)  et  la  sénéchaussée  des  Lannes  (c). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  des  manans 
et  habitans  de  la  ville  d'Acqz  et  seneschausséc  de  Lannes,  contenant  que 
comme,  ou  temps  passé,  lesdits  suppUans  et  autres  marchands  frequentans 
esditcs  ville  et  seneschausséc  eussent  accoustumé  de  marchander,  vendre 
et  achapter  toutes  denrées  et  marchandises  en  icellc  ville  et  seneschaussée , 
sans  pour  ce  payer  aucune  imposition  foraine,  et  jusques  après  la  redicion 
d'icclle  ville,  raicte  en  l'obéissance  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  perc, 
que  Dieu  absoille;  que  certains  fermiers,  soubz  ombre  de  ce  que  aucuns 
officiers  de  nostredit  feu  seigneur  et  perc,  qui  lors  estoient, mirent  sus  ladicte 
imposicion  sur  toutes  denrées  et  marchandises  entrans  en  nostredit  royaume 
et  yssans  hors  d'icellui,  se  sont  efforcez  de  lever,  prendre  et  exiger  laditte 
imposicion  foraine;  et  à  ceste  cause,  plusieurs  marchands  qui  souïoicnt  fré- 
quenter esditcs  ville  et  seneschausséc*  pour  le  fait  de  leurs  marchandises, 
ont  cessé  et  cessent  chacun  jour  d'y  fréquenter  et  aller  :  et  doubtent  lesdits 
supplians,  que  pareillement  noz  officiers  qui  à  présent  sont,  vucillcnt  lever 
et  exiger  icelle  imposicion  foraine,  ou  grant  préjudice  et  dommaige  desdits 
supplians  et  de  la  chose  publique  desdictes  ville  et  seneschaussée;  et,  pour 
ce,  se  soient  lesdits  supplians  traiz  pardevers  nous,  et  nous  ayent  présenté 
leur  requeste,  en  nous  humblement  requerans  que,  actendu  ce  que  dit  est, 
et  que  ladicte  ville  et  pays,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  esté 
en  nostre  royaume,  sont  grandement  depopollez,  apovriz  et  diminuez  ,  et 
que  le  fait  desdits  supplians  consiste  principalement  en  fait  de  marchandise , 
laquelle  bonnement  ne  pourroit  avoir  cours  se  ladicte  imposicion  avoit  lieu, 
nous  leur  vueilfons-sur  ce  subvenir  de  nostredietc  grâce  et  pourveoir  de 
remède  convenable.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons 
subvenir  à  noz  subgetz  et  les  soubzlasger  à  nostre  pouvoir  de  exaccions 
et  dommaige ,  et  oy  le  rapport  à  nous  sur  ce  fait  par  les  gens  de  nostre 
conseil,  voulons  et  ordonnons,  et  ausdits  supplians,  pour  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons  que  doresenavant , 
pour  denrées  et  marchandises  vendues,  achetées,  menées  ou  transportées 
esdictes  ville  et  seneschausséc  ou  ailleurs  dedans  nostre  royaume  ,  ne  se 
payera  aucune  imposicion  foraine,  mais  seullemcnt  des  denrées  et  marchan- 
dises qui  entreront  en  nostredit  royaume  et  ysteront  hors  d'icellui.  Si 
donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  nos  amez  et  féaufx  les 
generaulx  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances, 
tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  au  seneschal  des  Lannes,  et  à 
tous  noz  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à  chacun  d'eulx,  que 
de  noz  présente  grâce,  cession  et  octroy  facent,  seufTrent  et  laissent  lesdicts 
supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner 
ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  empeschement  au  contraire.  En 

Notes. 

(a)  Trcsor  des  chartes ,  registre  IX"XV1II        (b)  Ou  Dax. 
[  198] .  pièce  juix.  (c)  Ou  des  LanJes. 
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tcsmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Dmné  — — - 
à  Amboise ,  ou  moys  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  ung,  et  de  nostre  Louis  XI, 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  vous,  le  sire  du  Lau  et  autres presens.  t\  A"lboise  « 
J.  CASTEL.  Visa.  Contcntor.  Chaligaut.  Octobre  1 461. 


(a)  Confirmation  des  lettres  Je  Charles  VII  en  faveur  de  la  ville  de      L? j*u* l' 

Libourne  (b).  Octobre?^ , . 

LO  YS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  esté  exhibé  et  présenté  par  noz  chers  et  bien- 
amez  les  maire,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  ville  de  Libourne,  en  nostre 
pays  de  Gascogne,  certaines  lectres  en  forme  de  chartre ,  à  eulx  octroyées 
par  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille,  scellées  de  son 
grant  scel  en  laiz  de  soyc  et  cire  verte ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Chaklfs  vu, 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  chiers  et  "  j^E^I?' 
bien-amez  les  maire,  &c.  (c). 

' H arles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  charj.fs  vil, 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  chiers  et  Aàv^|h'"°"p. 
bien-amez  les  maire,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  ville  de  Libourne,  &c.  (d). 

Après  laquelle  présentation  et  inhibition  desdites  lectres  dessus  transcriptes,  Suite  d«  Lmre» 
lesdits  maire,  bourgoys  et  habitans  dudit  lieu  de  Libourne  nous  ont  hum-  Loufs  XI 
blement  fait  supplier  et  requérir  que  lesdites  lectres  et  le  contenu  en  icelles 
il  nous  pleust  roborer  et  confermer,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Pourquoy  nous,  désirant  ensuivre  les  bons  et  louables  termes  de  noz  pré- 
décesseurs, et  mesmement  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  en  faveur 
desdits  maire,  bourgoys  et  habitans,  que  desirons  et  voulons  estre  favora- 
blement traitez  en  leurs  fàiz  et  affaires,  ayant  agréables  lesdites  lectres  dessus 
transcriptes  avec  leur  contenu,  icelles  avons  louées  et  approuvées,  louons 
et  approuvons  et  ratifiions,  et  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  en  tant  que  lesdits  supplians  en  ont 
jusques  à  présent  légitimement  et  deument  joy  et  usé ,  les  avons  confermées 
et  confermons  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  icelles  à 
nos  seneschaulx  de  Guienne ,  des  Lanncs  et  de  Perigort,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  présentes  grâce  et  confir- 
mation fàccnt ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs 
joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement,  sans  aucune  chose  faire  ou  souffrir 
estre  fait ,  actempté  ou  innové  au  contraire  ;  et  si  autrement  avoit  esté  ou 
estoit  fait,  les  révoquent,  réduisent  et  ramènent  ou  lacent  révoquer,  réduire 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  (c)  Les  lettres  de  Charles  VII  sont  îm- 
pièce  xxj.  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  primées  dans  ce  Recueil,  tme  XIV,  page  16t. 
comptes,^/.  i$6.  (J)  Imprimée»  tms  XIV,  pages  490  11 

(l>)  Voir  ci- dessus ,  tome  VI ,  page  326,  491. 
et  terne  XIV ,  page  ijj. 
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et  ramener  sans  dclay  au  premier  estât  et  deu,  veucs  ces  présentes,  auxquelles, 
Louis  XI,  afjn  qUe  ce  sojt  chose  ferme  et  cstablc  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
à  T°urs«     nostre  sccl  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à 

Octobre  1461  •   m  .       ■>       ,  -,  .  , 

Tours ,  au  moys  a  Octobre ,  l  an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung ,  et  de  nostre 

règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  conseil.  LeRoy. 

Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

à  Tours,       (a)  Lettres  patentes  qui  confirment  les  Exemptions,  les  Droits,  les 
Octobre  1 46 1.  Obligations,  <3tc.  des  Habitans  de  la  ville  de  Clairy  (b). 

ZVDOVICU  S ,  Dei  gratiâ,  Franc  or um  Rex  ;  notum  facimus  universis 
présentons  et  fiituris ,  per  dilecios  viros  homines  et  incolas  ville  de  Clariaco 
quasdam  patentes  literas  in  firma  carte  deffitneti  cari  s  si  mi  genitoris  nostri ,  ejus  sigillo 
in  absentia  ntagni  ordinato  in  cera  viridi  cum  laqueis  sericeis  sigillatas,  nobis 
porrectas  ex  tinsse ,  formam  que  sequitur  continentes: 

Cham.es  VII,  JCaholUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tant  presen- 
Otiob'e3"^^.   tibus  quàm  fiituris ,  nos  quasdam'  ridisse  lie  feras  deffiincti  carissimi  dont  in  i  ac 
pro genitoris  nostri,  eu} us  anime parcat  Altissimus ,  formant  que  sequitur  continentes: 

Charles  VI,  JCarOLVS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tam  presentibus 
Avhlki383.    1uam  fuiuris,  nosinfrà  scriptas  vidisse  licteras ,  formam  que  sequitur  continentes: 

Philippe  II,  In  nomine  sanetc  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Phtuppvs,  Dei  gratiâ,  Fran- 
&\\^ Auguste^,   corum  Rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et fiituri  quoniam  hominibus  habitan- 
'       '  tibus  apud  Clariacttm  ,  intra  terrant  in  qua  Hecelinus  de  Linays  nos  collegit  (c), 
concedimus ,  salvo  in  omnibus  jure  nostro  et  jure  ecclesiarum  et  jure  militum, 
consuetudines  Lorriaci  (d)  ;  ita  tamen  qubd  unaqueque  masura  (e)  illius  ville 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  IX^XVHI  ( d)  Lorris ,  ville  de  l'Orléanois ,  dont  les 
[108],  pièce  xix.  coutumes  passoient  pour  les  plus  anciennes 

(b)  Clairy  ou  Cléry,  à  quelques  lieues  du  royaume;  elles  étoient  du  règne  de  Louis- 
d'Orléans.  Louis  XI  fit  de  fréquens  péleri-  le-Gros,  et  furent  confirmées  par  Philippe- 
nages  à  Notre-Dame  de  Cléry;  il  voulut  y  Auguste.  La  Thaumassière  les  a  placées  dans  la 
être  enterré.  On  peut  voir,  tome  VII  de  cette  collection  des  coutumes  qu'il  a  publiées.  Elles 
collection ,  pages  3  et  4,  la  loi  de  Charles  VI  n'ont  pas  été  imprimées  dans  ce  Recueil  ;  mais 
relative  aux  coutumes  de  la  ville  de  Cléry  :  on  y  trouve,  tome  IV , pages  y 2  et  suivantes , 
c'étoient  les  mêmes  que  celles  que  Philippe-  celles  de  Bois-Commun, qui  sont  semblables. 
Auguste ,  en  1 1  86 ,  avoit  accordées  à  la  ville  Les  Rois  accordèrent  les  mêmes  coutumes  â 
de  Bois-Commun.  Voir  ci-dessus ,  tome  IV ',  beaucoup  de  villes.  Les  lettres  patentes  qui 
page  76 ,  et  la  note  ci-après.  furent  accordées  à  la  ville  de  Cléry  ,  en 

(c)  Nos  collegit,  nous  a  associés  a  sa  sei-  offrent  un  témoignage  de  plus.  Nous  avons 
gneurie.Ccssortesd  associations,  ditSecousse,  cru  devoir  les  insérer  ici ,  quoiqu'elles  diffèrent 
note  c  de  h  page  j,  tonte  VII,  se  nommoient  peu  des  premières.  Elles  nous  f  ournissent 
ordinairement  partages.  Il  y  a  un  très-grand  d'ailleurs  l'occasion  de  rappeler,  avec  des 
nombre  d'exemples  de  pariages  faits  entre  le  dispositions  législatives  qui  furent  communes 
Roi  et  des  communautés  ecclésiastiques.  On  à  beaucoup  de  cités ,  l'explication  de  plusieurs 
en  trouve  aussi  quelques-uns  faits  entre  le  mots  dont  le  sens  est  assez  peu  connu  au- 
Roi  et  de  hauts  barons  de  France,  des  sei-  jourd'hui. 

gneurs  particuliers ,  et  des  villes.  ( e)  Ou  mansura,  maison. 
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nobis  dabit  annuatim  quatuor  solidos.  Prêter  ta  fias  consuetudiiies  ipsis  concedimus  :  — — — — 
(1)  Nul/us  hominum  de  parochia  Clariaci  tonleum  (a)  nec  aliquam  cousue-  Louis  XI, 
tudinem  reddat  de  nutritura  sua;  nec  et'tam  de  annona  sua  quant  de  labore  nà  7° 
suo  vel  de  labore  suorum  quorumcumque  annuatim  habuerït,  minagittm  (b)     Ct°  ' 
reddat;  et  de  vino  suo  quod  de  viueis  suis  habuerït ,  foragium  (c)  nunquam 
reddat. 

(  2  )  Nulltts  eorutn  in  expeditionem  nec  equitatïonem  (d)  eat ,  nisi  eâdem  die 
ad  domum  suam ,  si  volttcrit ,  reveniat. 

(3)  £1  nulltts  eorutn  pedagium  usqtte  Stampam,  nec  ttsqtte  Aurelianum ,  nec 
usque  ad  Aliliacum  quod  est  in  pago  Gastinensi,  (nec  usqtte )  Meltdnnum  (c). 

(4)  Qitic unique  iti  parochia  Clariaci  possessionem  suam  habitent,  nihil  ex  ea 
perdat  pro  quocumquc  forisjacto  (f) ,  nisi  adversùm  nos  vel  aliquem  de  ho'spitï- 
bus  (g)  nostris  forïsfecerit . 

(5  )  Nulltts  ad  ferias  sett  ad  mercatum  Clariaci  veniens  sett  rediens  ,  capiatur 
vel  disturbetur ,  nisi  die  ïllâ  forifactum  fècerit  ;  et  nulltts ,  in  die  mercati  vel  ferie 
Clariaci ,  vadium  plegii  (h)  sut  captât ,  nisi  die  consimtli  plegiacio  illa  facta 
fuerit. 

(  6  )  Et  forifactum  de  sexaginia  solidis  ad  quinque  solidos ,  et  forifactum  de 
quinque  solidis  ad  duodecim  denarios  ventât ,  et  clamor  prepositi  ( i)  ad  quatuor 
denarios. 

(7)  Nulltts  eorum  a  Clariaco ,  cum  domino  Rege  placitaturus  ,  ex  eat. 

(8)  Nullus,  nec  nos,  nec  ait  us,  Iwmïnibus  de  Clariaco  talliam  nec  obligationem 
nec  rogam  (k)  faciat. 

(9)  Et  nullus  Clariaci  vinum  cum  edito  (l)  vendat ,  excepta  Rege ,  qui pro- 
prium  vinum  in  cellario  suo  vendet. 

N  o  T  ES. 

(a)  Tonlieu,  droit  impose  sur  les  mar-  (g)  Personnes  qui  recevoient  du  Roi  ou 
chandises  qu'on  achetoit.  La  loi  que  nous  cTun  seigneur  une  maison  à  habiter,  sous  une 
rapportons,  en  exempte  les  denrées  néces-  redevance  annuelle.  On  les  appelle  aussi  quel- 
saires  à  la  subsistance.  On  appeloit  aussi  milieu  quefois  mansionarii  ;  ils  étoient  soumis  à  la 
le  prix  que  payoient  aux  halles  les  marchands  taille  et  à  un  service  militaire ,  comme  on 
pour  (a  place  qu'ils  yN)ccupoient.  le  voit  par  des  lettres  mêmes  d'exemption 

(b  )  Voir  ci  dessus,  tome  III ,  page  $6f,  données  par  Louis -le -Jeune  ,  et  insérées  au 
note  c.  tome  III  de  cette  collection, page  ;o;. 

(c)  Droit  payé  pour  la  vente  du  vin.        (h)  Celui  qui  s'oblige  pour  garantir  I'en- 
Tradita  tanvnkis  à  Htgt ,  firagia  vini  gagement  contracté  par  un  autre;  c'est  la 

Distribuât  illis  <rquà  raticm  miniuri ,  caution.  1*  mot  de  plege  est  employé  même 

lisons-nous  dans  des  vers  anciens  conservés  en  françois  dans  nos  anciennes  lois, 
par  Jean  Cousin,  liv.  t."",  page  de  son  (i)  Demande  formée  devant  le  prévôt;  on 
Histoire  de  Tournay.  Cum  ipsi ,  dit  un  arrêt  payoit  en  la  présentant, 
du  parlement  de  1 20  5 ,  ex  dono  Regum  Franàœ,  (k,  On  lit  dans  quelques  lettres  semblables , 
ut  dicebant,  foraçium  fiabeant  in  civitate  Tonta-  nec  eblaiionem ,  nec  rogationem.  C'étoient  de 
censi  de  quoftbet  dofio  vendito  certain  portionem  véritables  impôts,  exigés  sous  le  nom  à\f- 
seu  memuram  vini,&c.  Registre  B ,  fol.  loy.    frande  ou  de  prières. 

Voir  du  Cange  à  ce  mot.  (I)  F.dicto ,  en  faisant  publier  qu'il  va  le 

(dj  Armée  et  chevauchée.  vendre ,  dit  Secousse ,  page  74 ,  note  f;  cl 

(e;  Etampes,  Orléans,  Milly  en  Gâtinois,  il  ajoute  :  «  Cette  publication  se  nommoit  le 
Melun.  »  ban  de  vin,  et  elle  empechoit  que  nulle 

(f)  Quoique  ce  mot  exprime  délit,  of-  »  autre  personne  ne  pût  vendre  de  vin  pen- 
fense,  action  hors  (de  la  loi,  de  la  justice),  il  »  dant  que  la  vente  publiée  duroit.  »  Voir 
exprime  aussi  souvent,  dans  nos  anciennes  des  dispositions  semblables  dans  une  loi  du 
lois,  l'amende,  la  confiscation,  que  faisoit  Roi  Jean ,  octobre  1  3  58,  ci-dessus,  tome  III, 
supporter  le  délit  commis.  pages        2$j  et  2S8. 
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■  (  10)  Clariaci  autem  habebimus  creditionem  (a)  in  cibis  ad  twstrum  et  regine 

Louis  XI,  0pUS  aj  rfjes  quindecim  complaos  persolveudam  (b)  ;  et  si  radium  domini  Régis 
a  Tours y     ve[  aiius  /Iafiuerùf  non  ttnebit  ultra  octo  dies ,  ni  si  sponte. 

cio  re  1 4  i .      ^ ,  j  j     allus  erga  aiium  inimicitiam  incttrrerit  absque  castelli  (c)  vel  burgi  infrac- 
tura ,  et  clamore  preposito  non  facto ,  concordaverint ,  nihil  ob  hoc  nobis  nec  preposito 
nostro  sit  emendaturus  ;  si  clamor  inde  factus  fuerit,  lie  et  Mis  concordare,  ex  quo  dis- 
trictum  (d) perso/t  er int  :  si  alius  de  alio  clamor em  fecerit ,  et  a/ter  erga  alterum  nullam 
fecerit  etnendationem ,  nihil,  pro  htis ,  nobis  aut  preposito  nostro  erit  emendaturus. 
12)  Et  alius  alii  si  facerc  sacramentum  débitait ,  condonare  ei  liceat. 
[13.)  Et  si  homitus  de  Clariaco  radia  duelli  (e)  temerè  dederint ,  et  preposh  't 
assensu ,  antequam  tribuantur  obsides,  concordaverint ,  duos  solides  et  sex  denarios 
persolvat  titerque  ;  et  si  obsides  dati  fuerint ,  septem  solides  et  sex  denarios  persolvat 
tuer  que;  et  si  de  legitimis  hominibus  duellum  factum  fuerit ,  obsides  devinai  cent  uni 
et  duodecim  solidos  per solvant  (f). 

(  i4)  Eorum  nullus  corvatam  nobis  faciet ,  nisi  srmel  in  anno  ad  vinum  nostrum 
ducendum  Aurelianum  ;  nec  alibi  hoc  facient ,  nisi  Mi  qui  equos  et  quadrigas  habue- 
rint ,  et  inde  submoniti  fuerint ,  nec  à  nobis  habebunt  (g)  procurationem  :  villani 
autem  ligna  ad  coquinam  nostram  adducent. 

1  5  )  Nullus  eorum  captus  teneatur ,  si  plegium  veniendi  ad  jus  dare  potuerit  (h). 

(16)  Eorum  qttilibet  res  suas,  si  venderc  voluerit ,  vendat;  et  redditis  vendicio- 
mbtts  suis  (i) ,  à  villa,  si  recéder  e  voluerit ,  liber  et  quietus  recédât,  nisi  in  villa 
forifactum  fecerit. 

(17)  Et  qui cumque  in  parrochia  Clariaci  anno  et  die  manscrit ,  nullo  clamore 
tum  sequente  neqtte  per  nos  sive  per  prepositum,  rectitudinem  prohibuerit  (k), 
deinceps  liber  et  quietus  (l)  permaneat. 

(18)  Et  nullus  cum  aliquo  placitabit,  nisi  causâ  rectitudinis  recipiende  et  exe- 
quende  (m). 

(19)  Et  quando  homines  de  Clariaco  ibunt  Aurelianum  cum  mercatura  sua  , 
pro  quadriga  sua  solum  minimum  persolvent  in  urbis  egressu  ,  scilicet  quando 
ibunt  non  causâ  ferie  ;  et  quando ,  causâ  ferie  ,  in  mercatu  ierint ,  in  egressu 

Notes. 

(a)  (b)  (c)  Voir  les  notes  /  et  h  de  (^ij  L«  droit  qu'on  payoit  au  seigneur 

Secousse, 7 4,  et  la  note  i,  page  7/.  pour  avoir  la  faculté  de  vendre.  «  Qui  sa 

(d )  Districtus  ou  districtio  exprime  une  1»  meson  vendera,  dera  vingt  sols  douze  de- 
amende  imposée  par  le  juge.  »  niers  de  vendes ,  »  dit  une  des  coutumes 

(e)  Les  gages  du  combat.  Cétoit  une  recueillies  par  la  Thaumassière,  ckap.  66  du 
indemnité  payée  d'avance.  On  les  remettoit  fiv.  1." ,  an  1260. 

au  juge  ;  l'intervention  de  son  autorité  étoit  (k)  Cela  ne  présente  aucun  sens,  comme 

nécessaire  pour  pouvoir  se  battre.  on  l'a  observé  :  mais  ne  pourroit-on  pas  lire 


(f)  D'où  est  venu  l'adage,  Les  battus  prœbuerit  ou  preestherit ,  au  lieu  de  prokibuerit 
payent  l'amende.  La  coutume  de  Lorris  avoit  Rectitude  est  une  contribution  qu'il  lalloit 
aussi  condamné  à  payer  cent  douze  sous,  les  payer.  En  l'acquittant  au  bout  d'un  an  de 
pleiges  ou  cautions  du  vaincu.  séjour,  on  pouvoit  habiter  librement  et  pai- 

(g)  Auront  la  nourriture  ;  c'est-à-dire  qu'ils  siblement  ia  ville  de  Cléry.  Dans  notre  droit 
ne  seront  pas  nourris  par  le  Roi.  féodal  ,  on  appeloit  droiture  ce  qu'un  nou- 

(k)  Cette  disposition  est  remarquable,  et  vel  acquéreur  devoit  donner  pour  qu'on 

ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'elle  se  trouve  inféodât  l'acte  d'acquisition, 
dans  notre  législation.  Les  Anglois  l'adop-         (l)  Quietus  ou  quittus  peut  vouloir  dire 

tèrent ,  et  elle  est  devenue  célèbre  sous  le  aussi ,  franc ,  quitte ,  sans  avoir  plus  rien  à 

nom  d'kabeas  corpus.  La  plupart  des  lois  hu-  payer. 

maines  que  leur  code  présente  ,  sont  ainsi        (m)  Voir  la  note  x  de  Secousse,  pages 

prises  de  l'ancienne  jurisprudence  françoise.  yj  et  y  6. 

Aureliani 
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Aureliani  quatuor  denàrios  persohem  pro  quadriga ,  in  ingressu  duos  denàrios.  — '— -— 

(20)  In  nuptiis  Clariaci  prceco  consuetudine  ni  Ai/  habebit,  nec  excubitor:  Louis  XI, 

(21)  Nulius  agricola  de  parrochia  Clariaci  qui  terrant  colat  cum  aratro ,  plus-  b^Aé 
quarn  unam  eminam  sïïtginis  ,  hominibus  de  Clariaco  servientibus ,  consuetudinetn 

prebeatj  quando  messis  erit.  '  '  4 

(22)  Et  si  miles  aliquis  seu  serviens  equos  vel  alia  animalia  hominum  de  ' 
Clariaco  in  nemoribus  nostris  invenerit ,  non  débet  illa  ducere  nisi  ad  prepositum 

de  Clariaco;  et  si  aliquod  de  parrochia  Clariaci forestam  nostram,  à  tattris  fugatum  ' 
vel  à  muscis  coactum,  intravcrit,  sive  haiam,  m  lui  ideb  prepositis  dçbebit  emcndare 
ille  eu  jus  fiterit  animal,  si  poterit  jurare  quod,  custode  invito ,  illUc  intrasset  ;  et 
si  aliquo  custode  sciente  inventum  fuerit,  duodecim  denàrios  prô  iâo  dabit  ;  et  si 
plura  fuerim,  totidem  pro  quolibet  solret.  ;  ;  " 

(23)  In  furnis  Clariaci  non  erunt portatores  consuetudine  (a),'' 

(24)  Et  excubie  (b)  non  erunt  Clariaci  consuetudine. 

(25)  Et  si  aliquis  de  Clariaco  duxerit  sal  vel  vinum  suutn  Attreliantm,  pro 
quadriga  unum  denarium  dabit  tantum. 

(26)  Et  nullus  hominum  Clariaci  débet  emendationem  preposito  Stamparum, 
nec  preposito  Piverts  ( c) ,  nec  in  toto  Gastinedo. 

(27)  Nullus  eorum  dabit  tonleium  Ferrariis ,  Castro-Namonis  ,  Puteolis , 
Nibelle  (d). 

(28)  Homines  de  Clariaco  nemus  mortuum  ad  usum  suum  extra  forestam 
captent,  si  forte  nemus  nostrum  proprium  ibidem  habiter imus. 

(  29  )  Et  quicumque  in  mercato  Clariaci  emerit  aliquid  vel  vendiderit,  et  per 
oblivionem  tonleium  suum -retinuerit ,  post  octo  dies  illud  persolvat ,  sine  aliqua 
causa  ( e)  ;  jurare  poterit  quod  sciemer  non  retinuisset. 

(30)  Et  nullus  hominum  Clariaci  habentium  domum,  vel  vineam ,  vel pratum  , 
aut  agrum,  aut  edificium  aliquod,  in  terra  Sancti-Benedicti ,  justiciabit  se  (f)  pro 
abbate  Sancti-Benedicti  vel  pro  ejus  servieme ,  nisi  pro  garba  (g)  vel  pro  censti 
suo  forisfecerit  ;  et  tune  à  Clariaco  non  exibit ,  causa  rectitudinis  tenende. 

(31)  Si  aliquis  hominum  de  Clariaco  accusatus  de  aliquo  fiterit,  et  teste  compro- 
bari  non  poterit  contra  probationem  impetemis,  per  solam  manum  suam  (h)  se 
deculpabit. 

(3  2)  Nullus  etiam  de  eadem  parrochia,  de  quoeumque  emerit  vel  vendiderit  super 
septimanam  fi),  et  de  quoeumque  emerit  in  die  mercati pro  usu  suo,  nullam  con- 
suetudinem  dabit. 

(33)  Constituimus  autem  ut  quoeiens  in  villa  Clariaci  movebitur  prepositus 
untts  post  alterum ,  jttret  se  stabiliter  servaturum  omnes  has  consuetudines  ;  et  simi- 
Uter,  novi  servientes>  quando  movebuntur. 

Notes. 

(a)  Allusion  au  droit  exclusif  qu'avoient  (f)  Jusnciare  se,  dit  du  Cange,  coram 
certaines  personnes ,  dans  d'autres  lieux,  de  judice  stare.  Pro  (ajoute-t-il)  idem  sonat  quod 
porter  le  pain  au  four  et  tle  l'en  rapporter;  ante  vel  coram.  Il  cite  le  passage  même  de 
il  falloit  les  payer  pour  cela.  notre  loi. 

(b)  Point  d'obligation  de  faire  le  guet.  (g)  Redevance  en  gerbes. 

(c)  Pithiviers.  (h)  Par  son  serment  seul. 

(d;  Ferricre,  Chateau-Landon ,  Puiseaux,        (i)  Je  n'ai  pu  trouver  l'explication  de 

Nibelle.  ce  mot,  dit  Secousse, Pa$e  77'  toujours 

(e)  Secousse  croit  que  cela  signifie,  sans  terne  IV  :\\  ne  peut,  en  effet,  signifier  semaine; 

qu'en  puisse l'inquiéter à  ce  jw/Vy.  Nepourroit-ce  mais  il  doit  signifier  banlieue.  Septimana  est 

pas  être ,  sans  qu'il  puisse  différer,  sens  que/que  quelquefois  employé  dans  ce  sens. 
prétexte  ou  par  «juelque  meàf  que  ce  soit! 

Tome  XV.  Y 
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— —      Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat ,  présentent  paginant  sigilli  nostri  auctoritate 
Louis  XI ,  a  Jfegii  rtominis  karactere  inferius  annotato precepimus  confirmait .  Actum  Paris i us , 
à  Tours ,     anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  ducentesimo  primo ,  regni  nostri 
Octobre  1 46i.  anno  viccsinio  tertio,  adstantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Dapifero  ntdlo.  Signum  Guidonis ,  Buticularii.  S.  Mathei ,  Came- 
rarii.  S.  Droconis ,  Constabidarii.  Data  vacante  cancellariâ,  per  manum  fratris 
Garini. 

Suite  de»  Lettres  Nos  autem  licteras  supra  scriptas,  omnia  et  singtda  in  eisdem  contenta,  rata  et 
Charles  VI.  êrûM  l'a^tntes >  'Psas  n  ea  volumus,  laudamus ,  ratifficamus ,  approbamus,  et  de 
nostris  aitctoritate  et  gracia  speeiali ,  in  quantum  débite  usi  sunt  et  gavisi,  ténor e 
presentium  confirmamus.  Quod  u  t  firmum  et  stabile  perpétue  perseveret,  présentes 
licteras  sigilli  nostri  in  absentia  magni  ordinati  jussimus  appensione  communiri  ; 
jure  nostro  et  alieno  in  omnibus  semper  salvo:  Actum  Aurcliani,  mense  Aprilis, 
anno  Domini  millesimo  treoentesimo  octogesimo  tertio ,  regni  verô  nostri 
tertio. 

Suite  d«  Lettres  Quas  quidem  licteras  supetiits  inscriptas,  ac  omnia  et  singtda  in  eisdem  contenta , 
Charles  VII  rata  et  ëra,a  h  a  bernes,  ipsas  et  ea  volumus,  laudamus,  ratifficamus  et  approbamus , 
et  de  nos  tris  auctoritate  et  speeiali  gratta ,  in  quantum  homines  et  habit ator es  loci  de 
Clariaco,  de  quibus  in  eisdem  licteris fit  mentio ,  ipsis  Itactenus  usi  sunt  débite,  tenore 
presentium  confirmamus.  (htod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  perseveret,  présentes 
licteras  sigilli  nostri  in  absentia  magni  ordinati  jussimus  appensione  communiri  ; 
salvo  in  aliis  jure  nostro ,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Aureliani ,  mense 
Octobris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  quarto,  et 
regni  nostri  duodecimo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  Archiepiscopo  Yiennensi, 
Episcopo  Magalonensi,  aliisque  pluribus  presentibus.  Le  Pic  art. 

Suite  des  Lettres  Post  quarum  quidem  exhibitionem  lie  ter  arum,  prœfati  homines  et  incole  nobis 
Loufs  XI.  humiliter  supplicaverunt  quatenus  ipsas  nostre  confirmationis  munimine  dignaremur 
licteras  roborare.  Nos  igitur,  prelibatorum  predecessorum  nostrorum  vestigiis  inherere 
affectantes ,  preinscriptas  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta ,  ratas  et 
gratas  habentes ,  volumus ,  laudamus ,  approbamus  et  ratifficamus ,  ac  ex  certa 
nostra  sciencia ,  speeiali  gratta,  auctoritateque  regia ,  per  nostri presenti s  interpo- 
decreti,  quatenus  eisdem  litteris  hac tenus  prœfati  suppli cames  rite  et  débite 
usi  sunt,  confirmavimus  et  confirmamus  per  présentes.  Quocirca  dilectis  et  fidelibus 
nostris  gentibus  nostrum  presens  tenentibus  et  quifutura  tenebunt  parlamema ,  gen- 
tibus  compotorum  et  thesaurariis  nostris,  bailli  vis  Montisargii  x  Carnotensis  ,  Turo- 
natsis,  Bituricensis ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris,  aut  eorumloca  tenen- 
tibus, presentibus  et  futur is ,  ac  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  h  arum  série 
damus  in  manda ti s  quatenus  dictos  supplicantes  ac  eorum  successores  nostris  presen- 
tibus gratiâ  et  confirmatione  uti  et  gattdere  pacifiée  faciant  et  permutant ,  ml  in 
contrarium  actemptari  aut  innovari  paciendo  ;  quod  si  quid  à  quocwnque  secùs 
agi  contigerit ,  id  ad  statum  pristinum  et  debitum  revocent  et  reducant,  seu  revocari 
et  reduc't  faciant  indilatè  ,  visis  presentibus,  quas,  ut  perpétuant firmitatem  obtineant, 
sigilli  nostri  appensione  fecimus  communiri.  Datum  Turonis,  mense  Octobris, 
anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
signatum:  Per  Regem,  ad  relationcm  consilii.  Le  Roy.  Visa.  Contetttor. 
Chaligaut. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  à  l'Université  de  Toulouse  (b).  à  Tour», 

Octobre  1 461. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  univers} s  pre- 
scnùbus  et  juturis,  nobis,  pro  parte  dilectorum  nostrorum  cancellarii ,  rcctoris  et 
scolarum  universitatis  Tholosane  ,expositum  fuisse,  bone  mcmorie  dcfrtnctum  Karolum 
quondam  avum  nostrum  eisdem  exponentibus ,  sive  eorum  predecessoribus ,  suas  pa- 
tentes licteras  concessisse  quarum  ténor  dicitur  esse  talis  : 

K AROLUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  dilectis  et  fidclibus  consiliariis  nostr'ts  Charles  Vî, 
ad  regimen  patrie  nostre  Lingue  Occitane  depputatis ,  ac  senescalio  Tliolose  vel  ejus  ,e  A'ociôbre 
locum  tenenti  modernis  et Juturis,  salutem  et  dilectionem.  Dilecti  nostri  cancellarius ,  139*- 
rector  et  universitas  scolarum  nostre  civitatis  Tholosane,  nobis  exponi  jecerunt  graviter 
conquerendo  qubd,  licèt  ipsi  et  servitores  ejusdem  universitatis  ab  omnibus  impositio- 
nibus  et  aliis  subsidiis  in  regno  nostro  prtfato  guerrarum  et  aliis  inditis  fuerunt 
semper  liber i,  quicti  et  immunes ,  nichilominus  Capitulant  dicte  civitatis  nostre  Tho- 
losane, qui  ex  nostra  concessione ,  sicut fertur ,  super  vint  s  que  venduntur  in  minuta 
adtabcrnam  in  dicta  civitate  nostra  Tholosana ,  imposuerunt  certum  anus  rocatum 
vulgariter  sequetum ,  per  quod  mensura  vint  de  certa  quantitate  diminuitur ,  et  com- 
modum  diminutionis  seu  sequeti  hu/usmodi ,  partim  ad  usus  dictorum  Capitulariorum 
pro  necessitatibus  dicte  nostre  civitatis,  et  partim  nobis  ad  utilitatem  nostram,  ut 
dicitur  ,  convertitur  ,  scolares  et  universitatem  vinis  hu/usmodi  pro  solutione  dicti 
sequeti,  etiam  de  vinis  que  de  patrimon  'tis  vel  beneficiis  ipsorum  proveniunt ,  dttm 
ipsa  per  eos  vendi  contingit,  compellerunt  et  quotidie  compellere  nituntur  in  eorum 
maximum  prejudicium  et  gravamen ,  sicut  dicunt ,  supplicantes  per  nos  sibi  de 
remedio  opportuno  gratiosc  provideri.  Quocirca  nos ,  volentes  dictas  cancellarium , 
rector em  et  universitatem  in  suis  libertatibus  permanere ,  nec  eos  per  quemquam  inde- 
bitè  moles  tari ,  volumus,  et  maturâ  consiliis  nos  tris  deliberatione  previâ,  ténor  e  presen- 
tium,  declaramus  ac  etiam  ordinamus  dictos  cancellarium ,  rectorem ,  universitatem, 
singularesque  scolares  ejusdem,  necnon  duos  bedellos ,  duos  sindicos,  duos  notarios, 
duos  stationarios  sive  liberarios,duos  pergamenarios ,  et  banquerum  major  em  sive  the- 
saurarium  dicte  universitatis  ,  ad  solvendum  dictum  onus  sequeti  impositum  hactenus 
seu  in  posterum  imponendum  quâcumque  occasione  sive  causa  pro  vinis  per  eos  aut 
aliquem  ipsorum  vendi tis  aut  vendendis,  que  tamen  de  patrimoniis  aut  beneficiis 
eorumdem  provenient,  et  que  pro  suis  necessitatibus  aliis  habiter  unt  sine  fraude,  nul- 
latenus  compelli ,  nec  propter  hoc  per  quemquem  molestari  ;  quinimo  ab  onere  pre- 
dicto  de  vinis  hujusmodi  per  eos  vel  ipsorum  nomine  venditioni  expositis  sine  fraude , 
ut  preteractum  est,  volumus  ipscs  manere  quictos penitùs  et  immunes,  mandantes 
vobis,  et  vestrûm  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenus  voluntatem,  declara- 
tioncm  et  ordinationem  nostras  présentes  teneri  et  inviolabiliter  obsen'ari  faciatis , 
dicti  s  Capitularibus  modernis  et  juturis  inhibendo ,  quibus  etiam  per  présentes  inhi~ 
bemus,  ne  dictos  rectorem,  universitatem  et  scolares,  nec  servitores predictos  ipsius  uni- 
versitatis seu  ali os  eorumdem ,  contra  dicta rum  voluntatis  ,declarationis  et  ordinationis 
nostrarum  tenorem,  vexent,  inquiètent,  molestent  aut  perturbent  quoquomodo ,  quidem 

• 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  IX"XVIII    et  notamment  volume  VII,  plusieurs  lois 
[  108],  pièce  xxxiij.  sur  cette  université. 

(b)  Ii  y  a  dans  les  volumes  prccédens , 

Yij 
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facta  in  contrarium ,  si  que  fuerim ,  ad  statum  pristinum  et  dcbitum  rcducendo. 

Louis  XI,  Datum  Parisiis,  die  decimâ-septimâ  raensis  Octobris,  anno  Domini  mille- 
à  Tours,     sjmo  treccntcsimo  nonagesimo  secundo,  et  regni  nostri  tertio-decimo.  Sic 

Octobre  1461.  Sl^nara  .  per  Kegcm  in  suo  consilio,  in  cjuo  domini  Duces  Bituricensis, 
Burgundie ,  Aureliancnsis  et  Borbonicnsis  ,  vos  Episcopi  Lingonensis  , 
Bajoccnsis  et  Novionensis,  Vicecomcs  Mcleduni ,  Magister  Oudoardus  de 
Molinis,  et  plures  alii,  cratis.  J.  de  Sanctis.  Visa.  Coniemor.  De  Crespi. 

Suite  des  Leares  Qiias  quidem  lictcras  preinsertas ,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  rata 
habtntes  atquegrata,  ipsa  volumiis  et  approbamus  ,ac  ténor e  présent  ium,  de  nostra  spe- 
ciali  gratia ,  auctoritate  regia  ,  plenaudine  potestatis,  ad  predictorum  supplicantium 
requestam  et  supplicationem ,  quathinus  ipsis  hac tenus  rite  et  légitimé  ttsi  sttnt,  confir- 
mavimus  et  confirmamus  per  présentes.  Qjtocirca  avnnctdo  nostro  comiti  Cenomanie  , 
locumtenenti  nostro  in  partibus  nostris  Lingue  Occitane  et  ducatûs  Acquitanie ,nccnon 
dilectis  et  fidclibiis  nostris  generalibus  super  facto  et  ugimine  financiarum  nos- 
trarum  ,  generalibus  etiam  super  facto  justicie  juvaminum ,  aident  senescallo  nostro 
Tholosc,  ceterisque  justiciar  'às  et  officiants  nostris  aut  eorum  loca  teneniibus  presen- 
tibus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  série  presentium  damus  in 
mandatis ,  quatenus  dictos  supplicantes  presentibus  gratia  et  confirmatione  nostris  uti 
et  gaudere  pacificè  faciant ,  sinant  et  ftermictant ,  nil  in  contrarium  actemptari  aut 
innovari  patiendo  ;  quod  si  quid  à  quoeumque  secus  agi  contigerit ,  id  ad  statum 
pristinum  et  débit  uni  revocent  et  reducant,  seu  revocari  et  reduci  faciant  indilatè , 
visis  presentibus,  quas ,  ut  perpetub  persévèrent ,  nostri  sigilli  appensione  fecimus 
communiri.  Datum  Turonis,  mense  Octobris,  anno  Domini  miSIcsimo  qua- 
tercentesimo  sexagesimo  primo ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatttm  :  Per 
Regcm,  ad  rclationcm  gentium  sui  magni  consilii.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contcntor. 
Chaligaut. 


Louis  XI, 

à  Tours ,  (a)  Confirmation  d  un  Privilège  accordé  par  le  Roi  Jean  à  la  Cathédrale 
Octobre  1 461.  du  Mans,  pour  la  vente  du  pain  et  de  la  viande. 

ZUDOV1CUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  ad  perpétuant  rei  memoriam. 
Régie  ma/esta  fis  ea  prestantior  est  sollicitudo,  ut  ecclesiasticis  personis  liber  taie  s 
et  privilégia  qttibus  cas  nostri  dotaverunt  predectssores  libérait  ter  consolidemns ,  ut, 
nostro  fulti  presidio,  divinis  actenciiis  persistant  obsequiis  ;  sanè  licteras  pro  parte 
nobis  sincère  dilectorum  decani  et  capituli  ecclcsie  Cenomanensis  nobis  porrectas  sus- 
cepimus ,  ténor em  qui  sequitur  continentes  : 

Jean.  Joan NES,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  (b)  ;  notum  facimus  universis  tam 
presentibus  quàm  futuris ,  quod  supplicata  nobis  ex  parte  dilectorum  nostrorum 
decani  et  capituli  ecclcsie  Cenomanensis,  in  qua  sacri  baptismatis  sacramentum  sns- 
cepimus ,  quod  ciim  de  novo  villa  Cenomanensis ,  tam  in  clausura  murorum  quàm 
constructione  novortim  fossatorum ,  pro  resistendo  inimicis  nostris  ac  regni  nostri 
et  dicte  ville  malevolis  ,  plurimum  fortificata  sit  et  etiam  reparata ,  adedque , 
ratione  dictorum  fortalaiorum  et  causa  refiigii  habendi  in  eadem ,  quamplures 

No  TES. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  reg.  IX"XVIII,        (b)  Ces  lettres  navoient  pas  été  imprimées 
pièce  xx.  dans  les  volumes  prcctdens. 
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nuper  in  suburbiis  ipsius  ville  habitantes  et  commorames ,  infra  clausuram  dicte  — — — — 
ville  cum  bonis  suis  pro  couver sando  et  manendo  ibidem  in  poster um  se posuerunt  Louis  XI, 
et  traxerunt,  infra  cu/us  ville  clausuram  non  surit  nec  résident  aliqui  camifues  seu  a  Tours, 
pistionarii ,  à  quibus  ipsi  supplicames  et  alii  fiabitatores  civitatis  ejusdan  absque  Cto  re  x  ' 
exeundo  clausuram  et  fortalitia  nullam  carnum  et  pistium  sustentationem  pro  neces- 
sitate  eorumdcm  et  ad  dictant  civitatem  affluemium  liabere  et  ernere  valeant ,  quod 
est  et  erit  in  ipsorum  ut  uniuscujusqne  Itabitantium  in  civitate  predicta  corporum 
non  modicum  periculum  ac  gravamen ,  nisi  per  nos  eisdem  supplicantibus  de  et. 
super  predictis  pro  se  et  successoribus  suis  sir  provisum  ,  sicut  dicunt ,  quatenus  super 
hoc  eisdem  provider  e  de  congruo  remedio  dignaremur.  Nos ,  consideratis  et  ac  terni  s 
premissis  ,  e  or  uni  supplicacionibus  favorabdtter  ann  tien  tes ,  prefatis  decano  et  capitula, 
pro  se  et  eorum  successoribus  in  dicta  Cenomanensi  ecc lesta,  speciali  gratiâ,  aucto- 
ritate  regiâ,  et  ex  certa  scient ia,  volnmus  et  concedimus  quôd  ipsi  et  eorum  succes- 
sores ,  ex  nunc  perpétue ,  liabere  et  tenere  possint  et  valcant  in  eorum  claustro  et 
jurisdictione  unum  carnificem  et  unum  pistionarium ,  qui  carnes  et  pistes  ipsi  s  sup- 
plicantibus et  alii  s  quibuslibet  dicte  ville  dictas  carnes  et  pistes  emere  volent  1 bu s 
venderc  possint  et  vendant  in  certis  stallis  seu  locis  eis  per  dictos  decanum  et 
capitulum  in  dictis  suis  juridictione  et  claustro  assignandis,  in  loco  seu  locis  minus 
prejndicialibus  et  damnosis ,  dantes presentibus  in  manda tis  scncscallo  Andcgavensi 
et  Cenomanensi  ,  ceterisque  justiciariis  nos  tris  qui  nunc  s  tint  et  pro  tempo  re  fuerint , 
aut  eorum  loca  tenentibus ,  et  cutlibet  eorumdcm  ut  ad eum  pertinuerit,  quatenus  memo^ 
rat  os  decanum  et  capitulum,  et  carnificem  et  pistionarium  predictos  e:  eorum  succes- 
sores,  ex  nunc  perpétue ,  no  strû  pre  senti  gratiâ ,  modo  et  forma  predictis,  uti  et  gaudere 
pac  'ficè  faciant  et  libéré  permictant ,  cessante  impedimento  quoeumque.  Quod  ut  fir- 
mum  et  stabile  permanent  in  futur  uni ,  presentibus  licteris  nostrum  ficimus  apponi 
sigillum  ;  nostro  in  aliis,  alieno  in  omnibus  Jure  salrô.  Datum  apud  Pontem 
Arche ,  anno  Domini  milicsimo  ecc  quinquagesimo  quinto',  mense  Aprilis. 
Sic  signalas:  Per  Rcgcm  in  consilio  suo,  in  quo ,  vos,  et  domini  Dux  Achên, 
Comcs  Vcntadori,  et  sy.  de  Bucy,  cratis.  J.  Royer. 

Post  quorum  quidem  exhibitioncm  licterarum  prefati  episcopus ,  decanus  et  capi-  Suite  d«  L«tr«s 
tttlum ,  nos  humiliter  supplicavcriint  quatenus  ipsas  nostre  confirrnationis  munimine  Lolnj  XI. 
dignaremur  licteras  roborare.  Nos  igittir ,  prelibatorum  predecessorum  nostrorum 
iistigiis  inherere  affectantes ,  premissas  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta, 
ratas  et  gratas  habentes ,  volumus ,  laudamus ,  apprvbamus  et  ratifficamus ,  ac  ex 
certa  nostra  sciencia ,  speciali  gratta ,  auctoritateque  regia,per  nostri  pre  sentis  in- 
terposicionem  decreti ,  quatenus  eisdem  licteris  hactenus  prefati  supplicames  rite  et 
débité  usi  sunt ,  confirmavimus  et  confirmamus  per  présentes.  Qttocirca  dilectis  et 
fidelibas  nostris  gentibus  nostrum  presens  tenentibus  et  qui  futura  tenebunt  parla- 
menta,  gentibus  compotorum  et  thesaurariis  nostris,  baillivo  Turonie,  ceterisque  jus- 
ticiariis et  officiants  nostris,  aut  eorum  loca  tenentibus  presentibus  et  futuris,  et 
eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  harum  série  damus  in  mandatis  quatenus 
dictos  supplicames  et  eorum  successores  nostris  presentibus  gratiâ  et  confirmacione 
uti  et  gaudere  pacifie è  faciant  et  permictant,  ni/  in  contra rium  actemptari  aut  inno- 
vari  patiendo  ;  quod  si  qitid  à  quoeumque  secùs  agi  contigerit ,  id  ad  station  pris- 
tinum  et  debttum  revocent  et  reducant,  seu  revocari  et  reduci  faciant  indilatc ,  visis 
presentibus ,  quas ,  ut  perpétuant  firmitatem  obtineant ,  sigilli  nostri  appensione  fici- 
mus communiri.  Datum  Turonis  ,  mense  Octobris,  anno  Domini  milicsimo 
cccc  sexagesimo  primo  ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad 
rclationcm  consilii.  Le  Roy.  Visa.  Contcntor.  Chaligaut. 
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L à  Tour?/.'  (a )  Confirmation  des  Lettres  de  Charles  V qui  déterminent  les  Juges  devant 
Octobre  1 461 .      lesquels  seront  portés  les  procès  de  VÉvêque  du  Afans,  de  son  Chapitre, 
de  leurs  Officiers,  et  ceux  de  leurs  hommes  et  sujets  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presenset  avenir,  nous  avoir  esté  exhibé  par  nostre  amé  et  féal  conseiller 
maistre  Martin  Bcrruycr,  evesque,  et  noz  bien-amez  les  doyen  et  chapitre 
de  l'église  du  Mans,  certaines  lectres  en  forme  de  chartre,  à  culx  octroyées 
par  feu  nostre  très-cher  aycul ,  cui  Dieu  pardoint,  scellées  de  son  grant  sccl 
en  laz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

»HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons,  &c.  (c) 

Après  laquelle  présentation  et  exhibition  desdites  lectres  dessus  transcriptes, 
lesditz  evesque,  doyen  et  chapitre,  nous  ont  humblement  fait  supplier  et 
requérir  que  lesdites  lectres  et  le  contenu  en  icellcs  il  nous  plcust  roborcr 
et  confermer,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  désirant 
ensuivre  les  bons  et  louables  termes  de  noz  prédécesseurs  en  faveur  desdits 
evesque,  doyen  et  chapitre,  et  de  feurdite  église,  que  desirons  et  voulons 
estre  favorablement  traictez  en  leurs  fâiz  et  affaires,  ayant  agréables  lesdites 
lectres  dessus  transcriptes  avec  leur  contenu,  icclles  avons  louées,  ratiffiées 
et  approuvées,  louons,  ratifiions  et  approuvons,  et  de  nostre  certaine  science, 
grâce  cspecial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  en  tant  que  lesdits  sup- 
plians  en  ont  jusques  à  présent  légitimement  et  deuement  joy  et  usé,  Jcs 
avons  confermées  et  confermons  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  icclles  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui^iendront  nostre 
court  de  parlement,  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  de 
Tourainc,  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  présentes  grâce  et  confirmation  fàccnt, 
seufFrent  et  laissent  lesdits  evesque,  doyen  et  chapitre,  supplians,  et  leurs 
successeurs ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  aucune  chose  fàirc 
ne  souffrir  estre  fait ,  actempté  ou  innové  au  contraire  ;  et  si  autrement 
avoit  esté  ou  estoit  fait,  le  revocquent,  réduisent  et  ramènent  ou  fàccnt 
revocquer,  réduire  et  ramener,  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu,  veues 
ces  présentes,  auxquelles,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabic  à  tousiours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  séel  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et 
i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  ou  moys  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relation 
du  conseil.  J.  Le  Roy.  Visa,  Contentor.  Chaugaut. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  IX"XVIII,        (c)  Ces  lettres  sont  de  Charles  V,  3  sep- 
pièce  xviij.  tembre  1372.  Elles  sont  imprimées  terne  V, 

(b)  Voir  ci-dessus  ,  page  12p.  pages  j 22  et  suivantes. 
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(a)  Lettres  de  garde  pour  Saint-Maur-Ies-Fossés  (b).        .  ^plrh?' 

Octobre  1 46  t. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  Dignum  et  justum  conspicimus 
ut  nos,  qui  divinâ  dispositione  solium  régie  majestatis  conscendimus ,  illi  cujus 
munere  precellimus ,  salutaribus  predecessorum  nostrortim  vcstigiis  inhérentes,  jugi 
studio  solicitudinis  ni  ta  mur  dévote  servir e  ac  bonis  operibus  complacere,  et  inde  '  ■ 
suam  sanctam  ecclesiam  ,  personas ,  loca  et  bona  ipsius  ,  ab  inquietatione  seu 
injuriis  et  oppressione  malignantium  quorumlibet  virili  resistenciâ  defcnsare,  m  ipsa 
in  pacis  pulchritudine  sedeat ,  ministrique  sut  in  quitte  viventes  et  pace ,  sponsum  ejus 
dominum  nostrum  Jbesum  Christ um  glorificent,  et  que  devociùs  serviant  ;  et  tantb  ad 
id  uberiores  et  se  prompeiores  exhibant ,  quantb  ampli i/s  potencie  nostre  dexterâ 
senserint  se  adjutos.  Notum  igitur  fieri  volumus  presentibus  et  posteritati  fiiture  , 
qubd  nos ,  pro  parte  diltetorum  nostrorum  abbatis  et  convenu» s  monasterii  beati 
Mauri  de  Fossatis ,  ex  fundatione  regia,  ac  ab  antiquis  temporibus  in  salva  et  spe- 
ciali gardia  predecessorum  nostrorum  Regum  Francie ,  tam  in  capite  quàm  in 
membris,  existencium  à  jamdiu,  supplicacioni  celsitudini  nostre  cum  humilitate  débita 
porrectœ  favorabiliùs  inclinantes ,  eosdem  présentes  et  poster  os  tam  in  capite  quàm 
in  membris ,  et  eorum  singulares  personas  et  bona  qutcumque  unà  cum  suis  officia- 
nts ,  familiaribus ,  hominibus  de  cor  pore  et  servitoribus ,  neenon  domibus ,  habitatio- 
nibus,  terris,  vineis ,  dominationibus  et  aliis  quibuscumque  bonis  et  possessionibus 
qttas  possident  presencialiter  et  amodo  possidebunt ,  in  et  sub  nostris  successorumqiu 
nostrorum  Regum  Francie protection  ,  sa/vaque  et  speciali  gardia,  ad  suorum  con- 
servacionem  jurium ,  de  novo  et  ex  habundanti  ex  nostris  auctoritatc  regiâque 
pottstatis  plenitudine  ac  gratia  speciali  suscipimus  et  ponimus  per  présentes  in  et 
sub  eisdem  in  perpetuum  remansuras;  harum  série  mandantes  et  expresse  commictentes 
preposito  nostro  Parisiensi  qui  nunc  est  et  fuerit  temporibus  adfuturis ,  attt  ejus  locum 
tenenti ,  quem  ex  nunc  gardiatorem  jam  dictorum  supplicantium  eor unique  monas- 
terii et  mtmbrorum  suorum ,  suumqut  judicem  speciatem  solum  et  quorumeumque  in 
solidum  in  omnibus  et  singulis  causis  suis  motis  et  mo vendis ,  tam  agendo  quàm  défi 
fendendo,  undecumque  clamaverint  in  regno  nostro,  contra  quosvis  eorum  adversarios, 
depputamus,  ordinamus  et  expresse  commictimus ,  quatinus  ipsos  religiosos  et  singu- 
lares eorum,  monasteriumque  suum  et  ejus  membra  quecumque ,  in  suis  justis  pos- 
sessionibus, usibus,  furibus ,  franchisas ,  libtrtatibus  et  saisinis  presentibus  etfitturis 
manuteneat  et  conserve t,  et  ab  omnibus  in/uriis,  riolenciis  et  oppressionibus ,  gravami- 
nibus,  molestiis ,  vi  armorum  ,potenciâ  laïcorum ,  et  ceieris  inquietationibus  ac  indebitis 
novitatibus  tueatur  et  préserva,  non  permictentes  adversùs  ipsos  religiosos  aut  eorum 
alterum,  ipsorumve  officiarios,  homines  de  corpore ,  fiimiliares ,  servitores ,  neenon 
res,  possessions  et  bona  sua,  aliquas  fieri  aut  inferri  indtbitas  novitates ;  qninimo 
ipsas ,  si  quas  invenerit  in  ipsorum  et  presentis  nostre  salve  gar die  prejudicium  fa  c  ta  s, 
ad  statum  pristinum  et  debitum  reducat,  seu ,  justiciâ  mediante,  reduci  fiaciat  immo- 
rosc  ;  nobis  proinde  et  jam  dictis  supplicantibus  entendant  condignam ,  atque  de  ptr- 
sonis  de  qui  bit  s  asseenramentum  habere  voluerint  ,juxta  patrie  consuetudinem ,  legiti- 
mum  dari  et  prestari;  ac  penuncellos  regios,  in  hujusmodi  salve  gar  die  signum,  in 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  IX"XVIII    page  ;  ;  tome  IV,  pages  jp  et  6op;  tome  VI, 
[198],  picce  113.  page  667;  tome  VIII,  page  627;  tome  X, 

(b)  Vc'tr  diverses  lois  relatives  à  Saint-    page  473. 
Maur  -  les  -  Fossés ,  ci  -  dessus  ,  tome  I," , 
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■  et  super  domibus ,  grangiis ,  rébus  et  possession/bus  suis  predictis ,  in  casu  eminemis 

Louis  XI,  pcricttli  affigi ,  suivant  gardiam  ipsam  nihilominùs  in  loco  et  pcrsonis  ubi  expédient 
à  Paris,      iniimari  et  publicari  débité  faciendo,  ne  quis  ex  hoc  de  ignorantia  se  possit  conve- 
Octobre  1 46 1 •  ntmi^us  ocu/js t  aut  alio  quovis  exquisito  colore,  excusare ,  necnon  presentis  salve 
•    gardic  viola  tores  et  altos  quos  sibi  gardiatoris  hujusmodi  ac  judicis  officium  exer- 
cendo  inobedientes  repererit  aut  rebelles  justicie  débite  requirentis ,  ad  eos  puniendos 
quoque  aliis  cederevaleatin  exemplum.  Si  verô  occasione  rerum,  bonorum,  ac  jurium 
suorum  quorumcumque ,  aut  alterius  ex  eisdem,  oppositio  seu  débat um  in  casu  novi- 
tatis  suboriri  contingat ,  debato  ipso  et  rébus  contentiosis  hujusmodi  ad  manum 
nostram  ianquam  superiorem  positis,  ressaisitisque  locis  de  ablatis,  et  factâ  recredentiâ 
cui\t  ubi fuerit  facienda,  inter  partes  hiis  auditis  justicie  complément  um  ministrer  ; 
ulteriits  faciat ,  exequatur  et  compleat  omnia  et  singula  alia  que  circa  premissa 
fucrint  necessar'ia  seu  etiam  opportuna,  ordinationibus ,  edictis,  usibuset  statutis  loca- 
libus  aut  gêner alibus  ad  hoc  contrariis  non  obstantibus  quibuscumque ,  eisdem  reli- 
giosis  ac  eorum  monasterio  et  bonis  suis  quibuscumque ,  tam  in  capite  quant  in 
membris,  si  opus  sit,  unum  aut  plures  ex  servientibus  nostris  in  gardia  tores  suos  pro 
premissis  absque  cognicione  exequendis  commictentes  ;  mandantes  universis  et  sin- 
gulis  justiciariis  et  officiants  nostris presentibus  et  futuris,  aut  eorum  loca  tenentibus  , 
et  cuilibet  ipsorum  prout  ad  cum  pertinuerit ,  quatinus  sepe  dicto  preposito  parisiettsi 
aut  e/us  locum  tenenti  presenti  et  futuro,  necnon  depputandis  ab  ipso  in  et  super 
premissis  et  dependentibus  ex  eisdem,  intendant  et  pareant  cum  ejfectu.  Qiiod  ut 
jirmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  nostrum  presentibus  licteris  duximus  apponi 
sigillum;  nostro  in  aliis ,  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisiis,  mense 
Octobris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  et 
regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  consilium.  De  Pu  i  gérant.  Visa. 
Contcntor.  Valengelier. 


Louis  XI, 

à  Amboise,  (&)  Don  du  Comté  de  Beau/or t  a  René  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  et  union 
le  i."Novem.  de  ce  Comté  au  Duché  d'Anjou  (b). 


y  O  YS,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
I  .et  advenir,  que  nous,  eue  considération  à  la  proximité  de  lignage  dont 
nous  actient  nostre  très-chier  et  très-amc  oncle  le  Roy  de  Jérusalem  et 
de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  et  aux  grans,  louables,  recommendables  et  hon- 
norables  services  qu'il  nous  a  faits  continuellement ,  et  espérons  qu'il  nous 
face  pour  l'advenir,  à  icelui  et  à  ses  successeurs  Ducs  d'Anjou,  pour  ces 

Notes. 

(a)  Ordinatbnes  Badina,  vol.  D,fffl.  268.  règne  de  Louis  XI.  Des  le  3  août  1/^61  , 

(b)  De  semblables  lettres  patentes  ne  étant  encore  à  Avesnes  ,  il  avoit  donne  le 
peuvent  être  considérées  comme  de  véri-  comté  de  Comminges  à  un  de  ses  favoris, 
tables  lois;  elles  ne  prescrivent  rien ,  ni  pour  Jean,  fils  naturel  de  Jean  IV,  Comte  d'Ar- 
ia nation  en  général,  ni  même  pour  quel-  magnac.  Les  lettres  patentes  qui  portent  ce 
ques-unes  de  ses  provinces,  de  ses  villes,  de  don,  se  trouvent  au  registre  199  du  Trésor 
ses  corporations ,  de  ses  établissemens :  aussi  des  chartes,  pièce  343-  On  peut  voir  aussi 


ne  les  imprimons- nous  pas  ordinairement,  le  registre  D  des  Barbines,^'/.  221,  et  les 

Néanmoins ,  comme  ces  dons  royaux  et  la  registres  de  la  Chambre  des  comptes ,  sous 

transmission  des  propriétés  publiques  ne  sont  la  date  du  18  mai  \^6l  Blanchard  cite 

pas  étrangers  à  la  législation  et  aux  principes  encore,  dans  sa  Compilation  chronologique 

qui  régissent  un  gouvernement,  nous  croyons  des  ordonnances ,  éilits ,  déclarations  et  lettres 

pouvoir  ,  de  temps  en  temps ,  les  faire  con-  patentes  des  Ryis  de  France ,  des  lettres  pa- 

noître.  Celles-ci  ne  sont  pas  les  premières  du  tentes  du  mois  Je  septembre  1 46 1 ,  ponant 

v  causes 
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causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donne ,  cédé  et  transporte ,  et  — — — 
par  ces  présentes  donnons  ,  cédons  et  transportons  tout  et  tel  droit,  nom,  .•f,0i/I*.- 
raison  et  action  qui  nous  compecte  et  peut  compecter  et  appartenir  en  ^  e^Novem 
la  conté  de  Beaufort-en -Vallée ,  et  ses  appartenances  et  appendances,  assis  1461 
oudit  duchié  d'Anjou  ,  à  quelque  cause  ,  titre  ou  moyen  que  ce  soit  ,  . 
pour  d'icelui  droit,  par  nous  et  à  lui  et  à  sesdits  successeurs  Ducs  d'Anjou 
donné ,  joyr  et  user  et  eulx  en  ayder  contre  toutes  personnes  en  jugement 
et  dehors,  comme  uny,  annexé  et  incorporé  audit  duchié  d'Anjou  ,  et 
estant  des  appartenances  d'icelui ,  sans  ce  que  iccllc  conté,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  en  puisse  estre  disjoynte,  desmembrée  ne  séparée,  ne  cheoir 
en  autres  mains  que  de  celles  des  Ducs  d'Anjou ,  qui  est  et  seronf ,  en 
payant  les  charges  et  autres  droits  et  devoirs  que  nous  pourrions  devoir 
et  estre  tenus  de  payer,  à  cause  d'icelle  conté.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement ,  les  gens  de  *noz  comptes  et 
trésoriers  à  Paris,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartendra,  que  de 
noz  presens  don,  cession,  transport  et  octroy ,  facent,  seuffrent  et  laissent 
nostredit  oncle  et  ses  successeurs  Ducs  d'Anjou  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  à  tousiours  perpétuellement ,  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus 
est  dit,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  ainçois,  se  fait, 
mis  ou  donné  leur  estoit ,  l'ostcnt  ou  facent  oster  et  mectre  à  pleine  déli- 
vrance, nonobstant  que  l'on  peust  dire  ou  alléguer  que  iesdits  don,  cession 
ou  transport,  feussent  alienacion  de  nostre  domaine,  et  quelconques  ordon- 
nances ou  défenses  par  nous  ou  nos  prédécesseurs  faictes  ou  à  faire  de 
non  aliéner  aucune  chose  de  nostredit  domaine,  que  ne  voulons  aucunement 
en  ce  prejudicicr  à  nostredit  oncle  ne  à  ses  successeurs  Ducs  d'Anjou, 
en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  et  à  "** 
nostredit  oncle  et  sesdits  successeurs  Ducs  d'Anjou,  comme  dit  est,  levons 
aussi  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  cesdites  présentes.  Et  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Amboyst ,  le  premier  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  $uper  plicam  : 
Par  le  Roy,  les  sires  de  Beauvais,  de  Pressigny,  et  autres  presens.  J.  Bourre.  Visa. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  absque  prejudicio 
partium  que,  ut  in  registro  curie  cavetur,  adversiis pubiicationem  hujusmodi protestate 

Note. 

don  du  comté  de  Guigncric  à  Antoine  de  laume  Vallé  (  elles  sont  au  registre  D  des 

Croy,  comte  de  Porceau  (elles  sont  au  re-  Barbines,/»/.  266,  et  au  registre  M  du  Mémo- 

gistre  D  des  Barbines ,  pl.  2^6;  voir  aussi  rial  de  la  Chambre  des  comptes ,  pl.  f+  et 

le  registre  M  du  Mémorial  de  la  Chambre  a^p);  des  lettres  patentes  du  même  mois,  por- 

des  comptes ,  pl.  fj);  des  lettres  patentes  tant  don  à  Marie  d'Anjou,  Reine  de  France 

du  même  mois,  portant  érection  de  la  terre  et  mère  du  Roi,  des  terre  et  seigneurie  de 

etbaronnie  de  Charny  en  comté,  en  faveur  de  Chinon  (voir  le  registre  L  du  Mémorial  de 

Pierre  de  Beau fremont,  seigneur  de  Charny  la  Chambre  des  comptes ,  fol.  i/j).  Nous 

(elles  sont  au  registre  D  des  Barbines,^»/.  transcrirons,  immédiatement  après,  des  lettres 

244,  et  au  registre  L  du  Mémorial  de  la-  patentes  d'échange  ,  et ,  un  peu  plus  bas,  le 

Chambre  des  comptes,///.          des  lettres  don  fait  à  Charles  de  France  du  duché  de 

patentes  du  mois  d'octobre  1 46 1  ,  portant  Berri  ,  pour  le  tenir  en  apanage  et  en 

don  de  la  châtellenie  de  Roche-Tesson  à  G uil-  pairie. 
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futrunt ,  ne  eis  et  processions  in  curia  ad  causant  comitatus  Bellijbrtis  de  quo 
in  his  litteris  fit  mentio  pendent 7 bus ,  aliquod  afferat  prejudicium.  Actum  in 
Parlamento,  die  sexti  Julii  ,  anno  Domini  millésime»  cccc  sexagesimo 
secundo.  Collacio  facta  est.  Cheneteau. 


Louis  XI, 

à  Amboise ,      Echange ,  et  Réunion  au  domaine  de  la  Couronne,  de  la  seigneurie  de 

iei/'  Novem.  Montrichard  en  Touraine  (a). 

1461. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Jectres  verront ,  salut.  Comme  après  nostre  nouvel  advene- 
ment  à  la  couronne ,  et  que  avons  receu  nostre  saint  sacre  et  fait  nostre 
entrée  en  nostre  ville  de  Paris ,  et  pourveu  aux  offices  et  à  aucunes  affaires 
de  nostre  royaume,  nous  nous  soyons  transportez  et  rendus  en  nos  ville 
et  chastel  d'Amboise,  où  nous  avons  intencion  de  demourer  et  séjourner 
par  aucun  temps  en  la  compaignic  de  nostre  très-chiere  et  très-amée  cora- 
paigne  la  Royne,  considerans  que  les  seigneuries  dudit  lieu  d'Amboise  et 
du  lieu  de  Montrichart  sont  belles  et  grandes  seigneuries  en  chacune 
desquelles  y  a  belles  et  fortes  places  contigues  et  joignans  l'une  de  l'autre, 
situées  et  assises  en  plaisant  et  fertil  pays,  ayons,  tant  pour  nostre  plaisir, 
comme  pour  l'augmentacion  du  domaine  de  nostre  duché  de  Touraine, 
auquel  avons  esté  nourriz  dès  nostre  enfance,  et  y  espérons  demourer  par 
aucuns  jours,  prins  plaisir,  vouloir  et  deliberacion  de  acquérir  et  joindre 
à  nostredit  duché  de  Touraine  les  chastel,  ville,  seigneurie  et  justice  dudit 
lieu  de  Montrichart  avecques  ses  appartenances,  qui  à  présent  compectent 
et  appartiennent  à  nostre  cher  et  féal  cousin  Guillaume  de  Harecourt  , 
chevalier,  Conte  de  Tancarville ,  par  acquest  qu'il  en  a  puis  aucun  temps 
fait  ;  pour  laquelle  cause ,  avons  fait  faire  ouverture  de  l'acquisicion  de  ladite 
seigneurie  avec  nostredit  cousin  par  aucuns  de  nos  conseillers ,  lesquclz  , 
;  après  plusieurs  choses  sur  ce  debatues  et  pourparlers  entre  eulx ,  c'est  assa- 

K*V  voir,  iceulx  nos  conseillers  pour  et  ou  nom  de  nous,  d'une  part ,  et  nostredit 

cousin  de  Tancarville,  d'autre,  se  soient  condescenduz  pour  parvenir  à 
ladite  acquisiçion  si  c'est  nostre  plaisir  de  faire  les  accords,  transactions, 
permutacions  et  eschanges  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  que  nostredit  cousin 
nous  cédera,  transportera  et  délaissera  tout  le  droit,  action,  propriété, 
seigneurie,  possession  et  autres  droits  quelconques  qui  lui  compectent  et 
appartiennent  ès  chastel,  ville,  seigneurie,  basse-court,  justice  haute,  basse  et 
moyenne  dudit  lieu  de  Montrichart,  avec  les  hommaiges ,  garennes ,  rivières , 
forestz  ,  dixmes,  cens,  censines,  rentes,  revenues,  terres,  prez,  vignes, 
bois,  buissons,  hommes  et  femmes,  subgez  et  justiciables,  guetz,  maneuvres , 
corvées,  et  autres  droits  et  patrimoine  quelconques,  avecques  leurs  apparte- 
nances et  deppendences ,  pour  en  joyr  et  user  et  les  unir  et  joindre  à  nostredit 
duché  et  dommaine  de  Touraine;  et  pour  et  ou  lieu  de  ce  et  en  contre- 
eschange  et  permutacion  des  choses  dessus  dictes ,  nous  serons  tenuz  de 
bailler  et  baillerons  réaument  et  de  fait  à  nostredit  cousin  noz  viconté , 
ville  ,  terre  et  seigneurie  de  Goumay ,  avecques  l'estang  ou  vivier  et  autres 

Note. 

(a)  Ordinathnes  Barb'inœ ,  D ,  fui.  246.     198  ,  pièce  35  ,  et  sur  le  Mémorial  de  la 
Coliationné  au  Trésor  des  chartes,  registre     Chambre  des  comptes,  registre  L. 
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appartenances  d'icellui  lieu  de  Gournay,  en  nostrc  pays  de  Normandie, 
pour  la  valeur  et  estimacion  de  six  cens  livres  tournois  de  rente  par  chacun 
an,  si  tant  se  pcult  monter  la  revenue  dudit  lieu,  et,  en  deftàult  de  ce, 
seront  tenuz  de  faire  valoir  icellc  revenue  ladite  somme  de  six  cens  livres 
tournois  :  pour  lesquelles  transactions,  accords,  permutacions  eteschanges,  et 
autres  choses  dessus  pourparlers,  conclure,  passer  et  accorder,  et  icelles 
rédiger  en  forme  deue  à  perpétuel  mémoire  et  à  ia  seureté  de  nous ,  de  nos 
successeurs  et  de  nostredit  cousin  et  des  siens,  soit  besoing  de  nostre  part 
commectre  et  depputer  aucune  personne  ou  personnes  expers  et  idoines  , 
pour  seurement,  et  avec  povoir  souffisant,  passer,  transporter,  consentir  et 
accorder  lesdiz  eschanges  et  permutacions,  selon  noz  vouloir  et  intencion. 
Sur  ce ,  savoir  faisons  que ,  pour  la  confiance  que  avons  des  s,ens ,  prou- 
domie ,  discrétion  et  bonne  diligence  de  la  personne  de  nostre  amé  et  féal 
chevalier,  conseiller  et  maistre  de  nostre  hostel,  Pierre  Bcrart ,  sire  de 
Chissé,  trésorier  de  France  ,  ayans  consideracion  qu'il  a  esté,  par  long-temps 
conseiller  et  trésorier  de  France  du  vivant  de  feu  nostre  très-chier  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  pourquoy  il  peut  et  doit  congnoistre  les  stilles 
et  coustumes  de  chacun  des  pays  et  lieux  où  lesdiz  seigneuries  de  Montri- 
chart  et  de  Gournay  sont  situées  et  assises;  icellui,  pour  ces  causes  et  autres 
à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  certaine  science  et  propre  mouve- 
ment, commis,  ordonné  et  depputé,  commectons ,  ordonnons  et  depputons 
par  ces  présentes,  pour  convenir,  assembler,  traicter  et  accorder,  pour  et 
ou  nom  de  nous,  et  pour  nos  hoirs  et  successeurs  presens  et  à  venir,  avec 
nostredit  cousin ,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  et  successeurs  presens  et  à 
venir,  les  accords,  permutacions,  eschanges  et  traictez  dessus  diz,  avecques 
toutes  les  circonstances  et  deppendenecs  d'iceulx,  ensemble  toutes  les  autres 
choses  nécessaires  et  requises  pour  le  bien  et  utilité  de  nos  droiz  et  préé- 
minences touchant  les  choses  dessus  dictes,  et  telles  et  semblables  comme 
les  ferions  et  faire  pourrions  se  presens  en  nostre  personne  y  estions,  et 
en  passer  lectres  convenables  telles  que  ou  cas  appartendra ,  lesquelles  pro- 
mettons, en  parole  de  Roy,  et  soubs  l'obligacion  de  tous  nos  biens,  ratiffier, 
approuver,  confermer  et  avoir  agréables  comme  se  par  nous-mesmes  estoient 
fâictes  et  passées.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaulx  les  gens 
de  notre  court  de  parlement  et  de  nos  comptes,  et  à  chacun  d'eulx  si 
comme  à  lui  appartendra,  que  à  nostre  conseiller,  en  faisant  et  exécutant 
le  povoir  dessus  dit,  facent  obeyr  et  entendre  de  tous  cculx  et  ainsi  qu'il 
appartendra ,  touchant  les  choses  dessus  dictes  et  les  deppendences  d'icelles  ; 
car  ainsi  nous  plaist  et  voulons  estre  fait.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Amboise ,  le  premier  jour  de 
Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  un  g,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Beauvau,  de  Mailly ,  de  Precigny, 
du  Lau,  de  Baugy,  et  plusieurs  autres  presens.  A.  Bardoys. 

Ces  lettres  sont  insérées  dans  d'autres  du  même  Roi ,  dont  la  teneur  suit: 

Lors  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Comme  notre  amé  et  féal  conseiller 
et  maistre  de  nostre  hostel  Pierre  Berart,  chevalier,  seigneur  de  Bleré  et  de  Chissé 
en  notre  pays  et  duché  de  Touraine,  trésorier  de  France,  ait  nagueres,  de  notre 
ordonnance  et  consentement,  et  par  vertu  de  nos  lectres  sur  ce  données,  fait  traicté 
et  accord  pour  et  de  par  nous,  avecques  notre  cher  et  féal  cousin  Guillaume  de 
Harecourt,  Conte.de  Tancarville,  derrenier  seigneur  du  lieu,  terre  et  seigneurie  de 


i  So 


Ordonnances  des  Rois  de  France 


i."  Novem. 

1 46  «  • 


— —  Montrichart ,  les  traictez ,  accords ,  eschanges  et  contre-eschanges  contenuz  et  decla- 
Louis  XI,  rez  ès  lectres  d'iceulx ,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 
à  Amboise, 

S  aichent  tous  presens  et  à  venir,  que  en  la  court  du  Roy  nostre  sire  à  Tours,  en 
droit  par-devant  nous  presens  et  personnellement  establiz ,  noble  homme  messire 
Pierre  Berart ,  chevalier ,  seigneur  de  Bleré  et  de  Chissé ,  conseiller  et  maistre 
d'hostel  du  Roy  nostre  sire ,  trésorier  de  France ,  commis  et  ordonné  de  par  le  Roy 
nostredit  seigneur,  quant  à  faire  passer  et  consentir  pour  et  ou  nom  dicellui  sei- 
gneur les  accords,  eschanges  et  permutacions  ci-après  declairées,  comme  il  nous 
est  apparu  par  lectres  patentes  xiudit  seigneur ,  scellées  en  queue  double  et  cire  jaune, 
desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Loys,  &c. . .  .  d'une  part;  et  hault  et  puissant  seigneur  messire  Guillaume  de 
Harecourt,  chevalier,  Conte  de  Tancarville  et  seigneur  de  Montrichart,  d'autre 
part,  soubzmectant,  c'est  assavoir,  ledit  messire  Pierre  Berart,  les  hoirs  et  tous  et 
chacun  les  biens  meubles  et  immeubles  du  Roy  notredit  seigneur,  et  ledit  mes- 
sire Guillaume  de  Harecourt,  Conte  de  Tancarville,  soy ,  ses  hoirs ,  avecques  tous  et 
chacun  ses  biens  et  choses  meubles  et  immeubles  presens  et  à  Venir,  à  la  juri- 
diccion,  cohercion ,  povoir  et  ressort  de  ladicte  court,  le  Roy  sans  nulle  autre 
advouer,  reclamer,  requérir  ne  demander,  quant  au  fait  qui  s'ensuit.  Lesquelz  et 
chacun  d'eulx,  es  noms  que  dessus,  ont  congneu  et  confessé  en  droit,  en  ladicte 
court,  avoir  fait  et  font  entr'eulx  les  accords,  eschanges  et  permutacions  qui  cy- 
apres  s'ensuivent  :  c'est  assavoir,  que  ledit  messire  Guillaume  de  Harecourt,  Conte  de 
Tancarville  et  seigneur  de  Montrichart ,  a  baillé,  octroyé,  cédé,  délaissé  et  trans- 
porté, et  par  ces  présentes  baille,  octroyé,  cède,  délaisse  et  transporte  des  à  présent 
à  tousiours  mes  perpétuellement  à  heritaige,  par  manière  d'eschange,  au  Roy  notre 
souverain  seigneur,  à  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans- cause,  les  thaslel ,  ville  et 
seigneurie  dudit  lieu  de  Montrichart,  avecques  tous  les  droits,  actions,  fons, 
propriété,  seigneurie,  possession,  et  tous  autres  droitz  quelconques  qui  lui  com- 
pectent  et  appartiennent  esdiz  chaste!,  chastellenie,  ville,  seigneurie,  basse-court, 
justice  haulte,  moyenne  et  basse  d'icellui  lieu  de  Montrichart,  ensemble  tous  les 
hommaiges,  garennes,  rivières,  forestz,  dixmes,  cens,  censines,  rentes,  revenues, 
terres,  prez,  vignes,  boys,  buissons,  hommes  et  femmes  subgetz  et  justiciables, 
guetz,  aventures,  corvées  et  tous  autres  droitz  et  patrimoines  quelconques,  et 
toutes  leurs  appartenances  et  deppendences ,  et  sans  aucune  chose  en  excepter, 
reserver  ne  retenir,  avecques  aussi  tous  les  acquetz  faiz  par  ledit  Conte  de  Tancar- 
ville esdites  ville  et  chastellenie  de  Montrichart  :  et  en  recompense  et  contre- 
eschange  des  choses  dessus  dictes ,  ledit  messire  Pierre  Berart  pour  et  ou  nom 
du  Roy  nostredit  seigneur ,  et  par  vertu  desdictes  lecttres  cy-dessus  incorporées ,  a 
baillé,  octroyé,  cédé,  délaissé  et  transporté,  et  encores ,  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes, baille,  octroyé,  cède  ,  délaisse  et  transporte  par  ledit  eschange  des  à  présent, 
à  tousiours  mes  perpétuellement  par  héritage,  audit  messire  Guillaume  de  Harecourt, 
pour  lui,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans-cause,  les  viconté,  chastel ,  ville,  terres, 
seigneurie  de  Gournay,  le  lieu,  place,  terre  et  seigneurie  de  la  Ferté- Ambray , 
avecques  le  grant  estang  de  Belleozanne,  le  petit  estang  et  le  moulin,  et  festang 
de  Moulonnet,  qui  de  toute  ancienneté  sont  des  appartenances  de  ladicte  viconté, 
ainsi  que  ont  certiffié  Jehan  Havart,  maistre  d'hostel  du  Roy  nostredit  seigneur,  et 
Robinet  le  Grant,  seigneur  de  Vaulx  près  Meulant,  le  tout  assis  ès  pays  de  Nor- 
mandie et  de  Beauvoisin  ;  ensemble  tous  les  autres  estangs  et  moulins  d'icelle  viconté, 
et  les  droiz  sur  les  mouvans  subgez  de  venir  mouldre  ausdiz  moulins ,  avecques 
tous  droiz  de  patronages  et  collacions  de  bénéfices,  forestz,  boys,  haies,  bourgoisie , 
justice  haulte,  moyenne  et  basse,  tous  hommaiges,  hommes  et  femmes  subgez  et 
justiciables,  guetz,  cens,  censines,  rentes  et  autres  devoirs,  et  généralement  toutes 
et  chacune  les  appartenances  et  appendences  d'icelle  viconté  de  Gournay ,  avecques 
tout  tel  droit  que  le  Roy  nostredit  seigneur  y  avoit  et  povoit  avoir  paravant  le 
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jourduy,  sans  aucune  chose  en  excepter,  reserver  ne  retenir,  fors  seulement  «^^— — - 
l'hommaige  à  lui  deue ,  et  les  ressorts  et  souveraineté,  le  tout  d'icelle  viconté  et  sei-  Louis  XI , 
gneurie  de  Gournay,  à  la  valeur  et  estimacion  de  six  cens  livres  tournois  de  rente    *  Amboise, 
par  chacun  an ,  se  tant  se  peut  monter  ladicte  revenue  ;  et  en  deffàult  de  ce ,  ledit  Ie  1  "  Novem- 
messire  Pierre  Berart  promet,  ou  nom  que  dessus,  faire  valoir  icelle  revenue  ladicte  '46>- 
somme  de  six  cens  livres  tournois  par  chacun  an,  pourveu  que  ledit  seigneur  de 
Tancarville  sera  tenu  de  le  faire  savoir  au  Roy  nostredit  seigneur ,  ou  audit  messire 
Pierre  Berart,  dedans  deux  ans  prochains  venans;  et  si  ladicte  seigneurie,  viconté 
et  appartenances,  valoit  plus  que  ladicte  somme  de  six  cens  livres  par  an  ,  fe  surplus  * 
en  est  et  demeure,  sera  et  demourera  audit  seigneur  de  Tancarville  et  aux  siens  à 
avoir,  tenir,  joyr  et  user,  posséder  et  esploicter  du  Roy  nostredit  seigneur  et  de 
ses  successeurs,  lesdites  ville ,  chastel  et  chastellenie,  terre,  seigneurie  et  apparte- 
nances de  Montrichart,  et  dudit  Conte  de  Tancarville,  de' ses  hoirs,  successeurs  et 
ayans-cause,  lesdiz  viconté,  ville,  chastel,  terre,  seigneurie,  appartenances  et  dep- 
pendences  de  Gournay,  ainsi  permuctées  et  baillées  par  eschanges  l'un  à  l'autre 
comme  dit  est,  à  tout  droit  de  saisine,  de  possession ,  de  propriété,  de  seigneurie 
et  de  dommaine,  avecques  tous  et  chacun  les  droiz ,  noms,  raisons,  actions, 
pétitions  et  demandes  réelles  et  personnelles,  mixtes  et  directes,  comme  chacune 
desdictes  parties  avoit ,  avoir  povoit ,  et  entendoit  avoir  ou  temps  à  venir  esdites 
choses  l'une  à  l'autre  eschangées  comme  dit  est,  sans  rien  en  retenir,  et  en  faire 
par  chacune  desdictes  parties,  leurs  hoirs ,  successeurs  et  ayans-cause ,  toute  leur  plaine 
voulenté,  hault  et  bas,  plainement  et  paisiblement,  par  nom  et  titre  des  eschanges  et 
permutacions  dessus  dictes,  qui  ont  esté  et  sont  faiz  de  la  manière  dessus  dicte, 
et  dont  chacune  desdictes  parties  esdiz  noms  s'est  tenue  et  tient  par-devant  nous 
à  content,  et  en  ont  quicté  et  quictent  l'un  l'autre,  leursdiz  hoirs,  successeurs  et 
ayans-cause;  et  oultre ,  pour  ce  que  le  sire  de  Thouars,  duquel  ledit  Conte  de 
Tancarville  a  eu  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Montrichart  par  acquest ,  s'est 
venté  et  vente  que,  en  faisant  ledit  acquest,  ledit  Conte  de  Tancarville  lui  avoit 
donné  grâce  verballe  telle  que  toutes  et  quantes  fois  qu'il  rendroit  à  icellui  Conte 
de  Tancarville  les  deniers  du  principal  achat,  avecques  tous  coustz  et  mises, 
que  ledit  Conte  de  Tancarville  seroit  tenu  de  lui  rendre  et  restituer  lesdites  ville, 
chastel  et  seigneurie  de  Montrichart ,  ledit  Conte  de  Tancarville  fait  ce  présent 
deléez  et  transport  au  Roy  nostredit  seigneur,  d'icelle  ville,  chastel  et  seigneurie 
de  Montrichart,  à  la  charge  d'icelle  grâce,  se  trouvé  est  qu'elle  eust  esté  donnée, 
sans  ce  que  ledit  Conte  de  Tancarville  en  soit  tenu  de  garantaige  :  et  en  ces 
présentes  eschanges  faisant ,  a  esté  promis  par  ledit  messire  Pierre  Berart ,  ou 
nom  que  dessus,  faire  ratiffier,  confirmer  et  approuver  ce  présent  contraict  au  Roy 
nostredit  seigneur,  et  en  faire  avoir  et  bailler  lectres  dudit  seigneur  audit  Conte  de 
Tancarville,  en  forme  deue,  veriflrées  et  expédiées  par  les  gens  et  seigneurs  des 
comptes,  trésoriers  de  France,  et  en  la  court  de  parlement,  et  ainsi  comme  on  a 
accoustumé  faire  ez  choses  aliénées  du  dommaine  du  Roy,  le  tout  dedans  Noue! 
prochain  an  venant.  Lesquelles  choses  ainsy  permuctées  et  eschangées  comme  dessus 
est  dit,  lesdictes  parties  esdiz  noms  et  chacune  d'elles  ont  promis  et  promectent 
garantir ,  sauver  êt  deffèndre  l'une  à  l'autre  envers  tous  et  contre  tous ,  et  délivrer 
de  tous  empeschemens  quel/conques  à  tousiours  mes  perpétuellement ,  quoy  qu'il 
adviengne,  à  la  condicion  retenue  et  réservée  par  ledit  Conte  de  Tancarville,  en 
payant  de  chacune  desdictes  parties  les  devoirs  et  charges  anciens,  chacune  pour  ce 
qui  lui  est  demeuré  par  ledit  eschange  en  la  manière  que  dit  est.  Et  quant  à  toutes 
et  chacune  les  choses  dessus  dictes  et  chacune  d'icelles  tenir,  parfaire  et  accomplir 
de  point  en  point,  d'article  en  article,  sans  jamais  faire  ne  venir  encontre  pour 
quelque  cause ,  voie ,  raison  ou  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre  le  temps  à  venir, 
lesdictes  parties  establissans  es  noms  que  dessus ,  et  chacune  pour  tant  que  à  elle 
touche  et  compecte,  puet  et  doit  toucher,  compecter  et  appartenir,  ont  obligé  et 
obligent  l'une  à  l'autre  ;  c'est  assavoir ,  ledict  messire  Pierre  Berart ,  les  hoirs  et  tous 
et  chacun  les  biens  meubles  et  immeubles  du  Roy  nostredict  seigneur;  et  ledit 
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.  Conte  de  TancarviHe,  soy,  ses  hoirs,  avecques  tous  et  chacun  ses  biens  meubles 

Louis  XI,  et  immeubles  presens  et  à  venir,  et  ont  renoncé  et  renoncent  expressément,  quant 
à  Ambpise,    en  tout  cest  fait,  à  toute  quelconque  excepcion,  decepcion  de  mal,  de  fraude,  de 
le  1 ."  Novcra.  Jezion ,  de  circonvencion ,  à  tous  applegemens ,  contraplegemens  et  opposicions 
i46i.        quelconques,  au  droit  disant  générale  renonciation  non  valoir  si  l'especialité  n'est 
précédant,  à  tout  droit  escript  et  non  escript,  canon  et  civil,  et  généralement  à 
toutes  et  chacune  les  choses  qui  tant  de  fait,  de  droit,  que  de  coustume  de  pays  , 
aider  et  valoir  leur  pourraient  avenir ,  contre  la  teneur ,  effect  et  substance  de  ces 
présentes. 

Ce  fut  fait  audit  Tours,  en  la  présence  de  nobles  et  honorables  hommes 
Jehan  Havart ,  maistre  d'hostel  du  Roy  nostredit  seigneur;  Pierre,  seigneur  de 
Ponches  ;  Mathieu  de  Harecourt ,  seigneur  de  Raigny  ;  mai  s  très  Jehan  Loppin  , 
Françoys  Bernard,  licencies  ez  lois,  et  plusieurs  autres  tesmoings  à  ce  requis  et 
appeliez  et  jugics  à  tenir  par  jugement  de  laditte  court,  lesdictes  parties  esdiz  noms, 
presens  et  consentans  ,  et  ont  promis  par  la  foy  et  serrement  de  leurs  corps,  pour 
ce  baillé  corporellement  en  nos  mains,  de  non  jamais  faire  ne  venir  encontre;  ec 
scellé  à  leur  requeste  du  scel  royal  estably,  et  dont  l'on  use  aux  contraetz  en  (a 
ville,  chastellenie  et  ressort  de  Tours,  en  tesmoing  de  vérité,  le  cinquième  jour 
de  novembre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  ung. 

Par  lesquelles  nostredict  cousin  de  TancarviHe  nous  ait  baillé,  transporté  et 
délaissé  sesdites  terre,  seigneurie  et  chastellenie  de  Montrichart ,  et  tous  et  chacun 
leurs  droitz  et  appartenances ,  et  en  eschange  et  contre-eschange  de  ce ,  lui  ayons 
sembiablement  baillé,  transporté  et  délaissé  noz  chastel,  ville,  viconté,  terre,  sei- 
gneurie et  chastellenie  de  Gournay  en  nostre  pays  de  Normandie,  en  tous  et  chacun 
leurs  droiz,  appartenances,  dépendances  quelconques ,  sans  en  reserver  à  nous, 
sinon  les  foy  et  hommaige,  ressort  et  souveraineté,  comme  il  est  contenu  esdictes 
iectres  desdiz  traictic  et  eschange  dessus  transcriptes ,  et  selon  la  forme  et  teneur 
d'icelles  :  savoir  faisons  à  tous  presens  et  à  venir,  que  nous,  ayans  lesdiz  traictez , 
accords,  transpors  et  delaiz ,  eschanges  et  contre-eschanges  dessus  transcripts ,  et 
tout  le  contenu  esdictes  Iectres  d'iceulx,  pour  agréables,  les  avons  louez,  ratifiiez, 
confermez,  auctorisez  et  approuvez,  louons,  ratifiions,  confermons,  auctorisons  et 
approuvons  de  nostre  auctorité  royal  par  ces  présentes,  et,  par  (a  tradicion  d'icelles, 
nostredict  cousin  Conte  de  TancarviHe  mis  et  institué  et  mectons  et  instituons  en 
possession  et  saisine  desdiz  chastel,  ville,  conté,  terre  et  seigneurie  de  Gournay 
et  desdictes  appartenances  et  appendances.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  feaulx  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  de  nos  eschiquiers  de  Normandie, 
et  de  nos  comptes  et  trésoriers  audit  lieu  de  Paris,  à  noz  bailliz  de  Rouen,  de 
Caux  et  de  Gisors,  à  nos  vicontes  desdits  bailliages,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  qu'il  appartiendra,  ou  à  leurs  iieutenans  presens  et  à  venir,  et  à  chacun 
d'eulx,  que  noz  présentes  ratifticacion ,  conhrmacion ,  approbacion  et  autorisacion 
tiennent  fermes  et  estables,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fait,  actempté  ou  innové 
en -quelque  manière  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousiours  ,  nous  avons  fait  mettre  à  cesdites  présentes  nostre  scel;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montrichart ,  ou  moys  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum 
super  plicam  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  B  1ère'  et  de  Chissé  présent.  Burdelot.  Col- 
lacion  est  faicte.  Visa. 

Et  in  dorso  erat  scriptum:  Leeta ,  publicata ,  registrata  et  integrata  seu  interinata, 
salvo  et  reservato  qubd  si  aliqua  patronagia  aut  collaciones  benefeiorum  in  vieccomitatu 
de  Gomeyo  in  albo  designalo  erant  domino  nostro  Régi  ad  causant  sue  corone  aut  ducalûs 
Normanie  spectantes  et  pertinentes,  dicte  collaciones  et  patronagia  dicto  domino  nostro  Régi 
remanebunt.  Actum  Parisius ,  in  Parlamento,  die  secundâ  Januarii ,  anno  Domini 
miilesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo.  Sic  signatum:  Chsneteau. 
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Au  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes,  après  ces  mots,  sont  ceux-ci  : 

Similiter  lecta  et  publkata  et  registrata  in  Caméra  computorum  domini  nostri  Régis,  sub 
réservation  de  qua  suprà  actum ,  vigesimâ  qutirtâ  die  Februarii ,  arwo  predicto. 

On  vient  de  voir  que  le  Parlement  avoit  apporté  quelques  modifications  à  son 
enregistrement.  Le  Comte  de  Tancam'He  s'en  plaignit  au  Roi ,  qui  donna  de  nou- 
velles lettres  patentes  en  sa  faveur,  et  ordonna  qu'elles  fussent  enregistrées  sans 
aucune  réserve  ou  restriction  quelconques.  Voici  ces  lettres  patentes  (a)\  elles  sont 
du  p  janvier  suivant  (b)  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers 
les  gens  de  nostre  parlement  et  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  salut  et 
dilection.  Nostre  très-cher  et  amé  cousin  Guillaume  de  Harecourt,  Conte  de  Tan- 
carville,  nous  a  fait  remonstrer  comme  à  nostre  venue  et  entrée  en  nostre  pays  et 
duchié  de  Touraine,  après  nostre  sacre  et  couronnement,  il  nous  ait,  à  nostre1 
requeste,  baillé,  cédé,  transporté  et  délaissé  les  ville,  chastel ,  terre  et  seigneurie 
de  Montrichart,  en  nostredit  duchié  de  Touraine,  ouquel  depuis  nostredit  sacre  et 
couronnement  avons  fait  nostre  résidence  et  sommes  disposez  de  prendre  retraict , 
avecques  toutes  les  appartenances  et  appendances  de  ladicte  terre  et  seigneurie ,  et 
icelles  libéralement  mises  en  noz  mains;  et  en  eschange  ou  contre-eschange  de  ce, 
luy  ayons  cédé,  transporté  et  délaissé,  pour  luy  et  les  siens  ou  temps  avenir,  les 
viconté,  terre  et  seigneurie,  ville,  chastel  et  chastellenie  de  Gournay  ou  bailliage 
de  Caux,  en  tous  et  chacun  les  droitz,  appartenances  et  appendances,  sans  rien 
en  retenir  ne  reserver,  et  mesmement  le  patronnage  et  collation  des  beneffices 
appartenans  à  ladicte  viconté  et  seigneurie  de  Gournay,  comme  plus  à  plain  est 
contenu  et  declairé  en  noz  lettres  sur  ce  faictes  et  baillées;  et  d'autre  part,  tant 
pour  consideracion  des  grans  et  loyauix  services  de  tout  temps  faiz  et  continuelz 
à  noz  prédécesseurs  et  la  seigneurie  de  France  par  les  siens  et  par  luy,  pour  con- 
gnoissance  desquelz  sesdiz  prédécesseurs  et  luy,  par  octroy  des  nostres,  ont,  leurs 
vies  durant ,  joy  et  usé  du  droit  de  haulte  justice  oudit  conté  de  Tancarville ,  et 
es  membres  et  appartenances  d'iceliui ,  avecques  du  droit  du  tiers  et  dangiers  des 
boys  d'icelluy ,  et  mesmement  nostredit  cousin,  par  octroy  de  feu  nostre  très-cher 
seigneur  et  père ,  que  Dieu  absoille ,  lui  ayons  pour  ces  causes,  et  pour  la  proximité 
de  lignage  dont  il  nous  atient,  aussi  que  libéralement  il  a,  à  nostreditte  requeste, 
ainsi  mis  en  noz  mains  lesdittes  ville,  chastel,  terre  et  seigneurie  dudit  Montri- 
chart, en  ensuivant  nosdits  prédécesseurs,  donné,  confermé  et  octroyé  à  perpé- 
tuité, pour  luy  et  ses  hoirs  descendans  de  luy  en  directe  ligne  ,  ledit  droit  de  haulte 
justice  et  dudit  tiers  et  dangier  en  sondit  conté  de  Tancarville ,  et  ès  membres 
d'icelluy,  comme  plus  à  plain  est  contenu  et  declairé  en  noz  lettres  sur  ce  faictes: 
et  combien  que  par  icelles  et  autrement  vous  ayons  mandé  expressément  luy  expé- 
dier et  verifher  nosdittes  lettres ,  et  le  mectre  et  faire  mectre  en  possession  et  saisine 
desdittes  viconté,  terre  et  seigneurie,  ville,  chastel  etchastellenie  dudit  lieu  de  Gour- 
nay ,  et  desdiz  droiz  et  appartenances,  sans  rien  en  reserver,  à  cause  dudit  droit 
de  haulte  justice,  et  dudit  tiers  et  dangier,  selon  la  forme  et  teneur  de  nosdictes 
lectres,  par  lesquelles  nous  avons  imposé  silence  à  notre  procureur,  neantmoins, 
pour  aucunes  raisons  ou  allegacions  sur  ce  dictes  ou  alléguées  par  notredit  procu- 
reur ,  vous  avez  différé  de  entériner  nosdictes  lectres  ;  pour  laquelle  cause  vous 
avons,  par  noz  autres  lectres,  mandé  et  expressément  enjoinct  lui  expédier  et 
veriffier  noz  lectres  dudit  eschange  avecques  celles  dudit  droit  de  sadicte  haulte 

Notes. 

(a)  On  en  lira  encore  d'autres  relatives        (b)  Ordinationes  Barbince,  registre  D,fûl. 
à  cet  échange  ,  ci-apres ,  à  la  date  du  1 5     2jo  y.* 
décembre  i4<Ji. 
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i    ..  justice,  tiers  et  dangier,  en  sondit  conté  de  Tancarville,  et  esdiz  membres  d'iceliuy , 
Louis  -XI,  et  sur  ce  imposé  derechief  silence  à  nostredit  procureur;  mais,  ce  nonobstant, 
à  Amboise,    vous  avez  receu  nostredit  procureur  à  impugner  et  débattre  l'efFect  et  entérinement 
le  i."  Novem.  je  nostJjttes  iectres,  et  par  ce  moyen  luy  avez  voulu  faire  reservacion  desdits 
.46:. 

patronnaige  et  coilacion  desdits  bénéfices  desdittes  viconté ,  terre  et  seigneurie  de 
Gournay,  et  aussi  desdits  droiz  de  hauite  justice,  tiers  et  dangier,  de  sesdits  boys 
en  sondit  conte,  et  ès  membres  d'iceliuy,  pour  luy  et  sesdits  hoirs,  ainsi  que  dit 
est ,  et  de  luy  expédier  nosdittes  Iectres  d'octroy  pour  ladicte  haulte  justice ,  et  du 
tiers  et  dangier,  dont  sesdits  prédécesseurs  et  luy  ont  par  sy  long  temps  joy  et  use 
par  octroys  des  nostres  ;  et  lesquelx  à  ceste  cause  luy  seroient  illusoyres  et  de  nul 
eflfect ,  si  par  nous  ne  luy  estoit  sur  ce  donnée  nouvelle  provision  ,  comme  il  nous  a 
fait  remonstrer,  requérant  icelle.  Pour  ce  est-il  que  nous,  eu  sur  ce  consideracion , 
et  mesinement  que,  à  nostreditte  requeste,  il  nous  a  ainsi  libéralement  baille  et 
mis  en  noz  mains  lesdittes  terre  et  seigneurie  dudit  Montrichart ,  en  laquelle  a 
tout  droit  de  haulte  justice,  et  que  de  raison  il  ne  doit  estre  ne  demourer  intéressé 
■  .oudit  eschange,  mais  luy  voulons  estre  augmenté,  nous  voulons,  vous  mandons, 
"commandons,  et  expressément  enjoignons,  et  à  chacun  de  vous,  si  comme  à  luy 
appartendra,  que  nosdictes  lettres  dudit  eschange,  et  de  nosdiz  don  et  octroy  de 
haulte  justice,  tiers  et  dangier,  vous  vérifiiez  et  expédiez  à  nostredit  cousin  ,  le  tout 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucune  reservacion  ou  restrinction  quelconque.  Car 
ainsi  le  voulons  et  nous  plaist-il  estre  fait ,  et  à  nostredit  cousin  l'avons  derechief 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  nonobstant  quelconques 
causes,  faiz  et  raisons  alléguées  de  la  part  de  nostredit  procureur,  auquel  nous  en 
imposons  encores  et  de  nouvel  silence  perpétuel ,  les  appoinctemens  sur  ce  faiz  ou 
donnez  en  nostredit  parlement,  et  autres  à  ce  contraires.  Donné  à  Tours,  le  neufviesme 
jour  de  Janvier .  f  an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  le  sire  du  Lau,  messire  Pierre  Berart ,  chevalier,  et  autres 
presens.  Le  Prévost. 

Et  in  dorso  erat  scriptum:  Curia,  visis  licteris  retroscriptis ,  et  audito  procuratore 
gênerait  Régis  aut  ejus  substituto ,  in  quantum  tangit  reservacionem  per  quam ,  visis  licteris 
cambii  ititer  dominum  nostrum  Regem  ex  una  ,  et  comitem  de  Tancarvilla  ex  altéra , 
de  vicecomilatu  de  Gortiayo  ad  castrum ,  terrant  et  dominium  de  Monte  -  Ricardi ,  facti . 
Curia  ipsa ,  secundâ  die  hujus  mensis  ,  reservavit  qubd  si  essent  aliqua  patronagia  vel 
collaciones  benefeiorum  in  dicto  vicecomitatu  de  Gornayo ,  dicto  domino  tiostro  Régi ,  ad 
causant  sue  corone  aut  ducatûs  Normanie ,  spectantes ,  intelligit  seu  intendit,  et  déclarât  qubd 
ipse  collaciones  et  patronagia  eidem  domino  nostro  Régi  remanebunt ,  et  qubd  omnes  colla- 
ciones et  patronagia  benefeiorum  que  sunt  ad  causam  dicti  vicecomitatûs ,  terre  et  dominii 
de  Gornayo  tantum,  per  médium  dicti  cambii ,  dicto  comiti  de  Tancarvilla  vicecomiti  de 
Gornayo  pertinebunt  et  remanebunt ,  appunctamento  seu  arresto ,  dicta  secundâ  die  hujus 
mensis  facto,  in  suo  robore  et  virtute  permanente  (a).  Actum  Parisius  in  Parlamento, 
xxv.u  (b)  die  Januarii,  anno  Domini  millesimo  cccc.°  sexagesimo  primo.  Sic 
signatum  :  Cheneteau. 

Notes. 

(a)  On  lit  aussi  cet  enregistrement,  mais  (b)  Fontanon,  qui  rapporte  aussi  cet  en- 
en  françois,  dans  le  volume  intitulé  Conseil  registrement ,  quoiqu'il  ne  rapporte  pas  les 
secret,  novembre  1 457  -Août  1477,  scc"  lettres  patentes  ,  dit  qu'il  a  eu  lieu  le  23.  Il 
tion  judiciaire  des  archives  de  l'Empire  ;  vo-  n'y  a  pas  de  date  de  jour  dans  le  registre  du 
Iume  qui  ne  contient  que  des  copies  ou  Conseil  secret. 
extraits  d'arrêts  du  Parlement. 


(a)  Sauvegarde 
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Louis  XI  , 
Tours 
Novenn 
i46i. 


(a)  Sauvegarde  pour  les  Célestins  de  Ternes  (b).       •  '      à  Tours, 

ZUDOVICUS,  Dei  gratia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis 
pre senti  bus  et  futuris,  nos  récépissé  lie  ter  a  s  carissimi  domini  et  progenitoris 
nostri,  cujus  propicietur  Altissimus ,  formant  que  sequitur  continentes  : 


K AROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  universis  présentes  licteras  inspecturis  Charles  VII, 
salutem.  Racioni  congruum  arbitrantes ,  si  inter  curas  et  solicitudines  quas  in  \t^i^àilll(cj. 
regendis  nostris  subditis  fréquenter  habemus ,  ad  bec  precipuè  nostre  mentis  aspira 
affectus ,  per  que  status  ecctesiasticus ,  nostris  temporibus ,  sub  commisso  nobis  regi- 
mine  ,  in  pacis  tranquillitate  manuteneri  valeat  et  deffendi  ,  et  regni  predicti 
ecclesie,  religioseque  persane,  que  de  die  ac  nocte  divinis  insistunt  obsequiis ,  sub 
nostre  protectionis  c/ipeo ,  relèvent ur  à  pressuris,  et  per  regalem  potenciam  à  noxiis 
deffèndantur  ,  ut  eà  dcvociiis  circa  divina  vacare  valeant  qub  liber aliiis  per  eamdem 
potenciam  senserint  se  ad/ ma  s ,  dilectos  nostros  religiosos ,  priorem  et  conventum 
monasterii  Celestinorum  ordinis  sancti  Pétri  dicti  Celestini  (d),  in  loco  de  Ternes 
nuncupato  fundatos ,  tant  in  capite  quàm  in  membris ,  unà  cum  eorum  gentibus , 
famdiaribus ,  singularibusque  personis  dicti  monasterii  et  membrorum  ejusdem , 
hominibus  de  cor  pore ,  si  quos  lia  béant ,  possessionibus ,  locis ,  terris,  domibus  , 
bonisque  et  rébus  ipsorum  omnibus  in  regno  nostro  existentibus ,  in  nostris  protec- 
tione ,  tuicione  ac  salva  et  speciali  gardia  suscipimus  per  présentes,  eisdemque 
religiosis  gardiatores  concedimus  et  deputamus  xtniversos  et  singulos  hostiarios 
Parlamcnti ,  neenon  et  requestarum  palacii  nostrarum ,  ac  et  tant  servi  entes  nostros 
super  hoc  acquirendos ,  quibus  et  eorum  cuilibet  presentium  série  comtnictimus  et 
mandamus  quatinus  predictos  religiosos,  génies ,  fxmiliares ,  ac  singulares  per- 
sonas  dicte  ecclesie  et  membrorum  ejusdem,  ac  hommes  predictos,  défendant  ab 
omnibus  injuriis ,  violenciis ,  gravaminibus ,  oppressionibus ,  vi  armorum,  potenciâ 
lay eorum,  inquietacionibus  et  novitatibus  indtbitis  quibuscumque  tueantur  etiam 
et  protegant ,  et  in  suis  justis  possessionibus ,  franchisas ,  libertatibus ,  juribus, 
immunitatibus ,  usibusque  et  saisinis,  in  quibus  ipsos  esse  et  eorum  predecessores 
fuisse  pacificè  ab  antiquo  invenerint ,  manuteneant  et  conservent  ;  non  permictentes 
in  personis  ipsorum,  aut  gentium  ,  familiarium ,  singulariumque  per  sonar um  dicti 
monasterii ,  ipsiusque  membrorum  et  hominum  predictorum ,  seu  in  bonis  eorumdem, 
aliquas  fieri  vel  inferri  offensas ,  injurias  aut  indebitas  novitates  ;  quas  si  esse  vel 
fi tisse  in  dicte  nostre  salve  gardie  et  ipsorum  prejudicium  invenerint ,  ad  statum 
pristinum  et  debitum  revocent  et  redducant  seu  revocari  et  redduci  faciant  indilatè, 
et  nobis  ac  parti  propter  hoc  emendam  condignam  faciant  prestari ,  dictamque 
salvam  gardiam  nostram  publicari,  ubi ,  quando  et  quoeiens  fuerit  opportunum.  Ex 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  Bénédictin,  devenu  Pape  ensuite  sous  Je  nom 
pièce  59.  de  Cèlesnn  V,  vers  la  fin  du  XIII.'  siècle, 

(b)  En  Auvergne ,  dans  le  diocèse  de  Saint-  canonisé  dans  le  siècle  suivant ,  et  fondateur 
Flour.  de  l'ordre  qui  a  porté  le  nom  que  ce  reli- 
er )  Voir  ci -après  la  note  a  de  la  page  gieuxavoit  pris  en  devenant  le  pontife  suprême 

18/.  j.*  de  la  religion  chrétienne. 

(d)  Pierre  de  Mouron,  tfajwrd  religieux 

Tome  XV.        }J  :.  A  a 
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in  signum  hujusmodi  salve  gardie ,  ptnuncellos  seu  baculos  regios  (a)  nostros, 
Louis  XI,   ltt  sulS  ecclesiâ ,  domibus ,  locis,  possessionibus  et  rébus predictis ,  in  terra  que  jure 
à  vOU^i     scripto  régit ur,  et  alibi  in  casu  eminentis  periculi  dumtaxat ,  apponant  seu  faciant 
e  2   ovem  re         ^  app0ni  f  jnhibendo  ex  parte  nostra  omnibus  illis  de  quibus  fiterint  requisiti 
sub  cert i s  et  magnis  pénis  nobis  applicandis ,  ne  eisdem  religiosis ,  familiaribus  , 
singularibusque  personis  dicti  monasterii  et  membrorum  ejusdem ,  ac  hominibus 
predictis  sèu  bonis  eorumdem  quibuscumqut ,  quomodolibet  forefacere présumant.  Et  si, 
in  casu  novitatis  (b),  inter  ipsos  religiosos,  gcntcs,  famiUarcs ,  singularesque  personas 
■  dicti  monasterii,  et  membrorum  e/usdem,  ac  homines  predictos  et  aliquos  altos  , 
rat  ion  e  bonorum  quorumcumque  dicti  monasterii,  oriatur  oppositio  vel  debatum  , 
locis  de  ablatis ,  si  sint  in  rernm  natura,  alioquin  de  valore  et  estimacione  ipsorum, 
prtmittts  et  ante  omnia  realiter  et  de  facto  ressaisitis ,  dictum  debatum  et  rem 
contenciosam  ad  manttm  nostram  tanquam  superiorem  ponant ,  et  opponentes  ac 
partes  hujusmodi  debatum  facientes ,  et  etiam  dicte  nostre  salve  gardie  injractores  et 
cQiitemptores ,  et  qui  predictis  gardiatoribus  aut  eorum  aller  i ,  gardiatorum  officittm 
exercendo,  injuriant  fecerint  vel  offensant,  sive  qui  inobedi entes  fuerint  vel  rebelles, 
coram  dilectis  et  fidelibus  constliariis  nostris  magistris  requestarum  hospicii  nostri 
Pictavis  adjornent  ad  certam  et  competentem  diem  sive  d'us ,  processuros  super 
hoc  prout  fuerit  racionis.  Si  verb  dicti  religiosi ,  aut  aliqui  de  genti bus ,  familia- 
ribus,  singularibusque  personis  dicti  monasterii  et  membrorum  ejusdem  seu  homi- 
nibus predictis,  ab  aliquo  seu  aliquibus  assecuramentum  habere  voluerint ,  volumus 
quod  dicti  gardiatores  aut  aller  eorumdem  adjornent  illos  à  quibus  assecuramentum 
dictum  habere  voluerint ,  coram  dictis  magistris  requestarum ,  ad  certos  et  compec- 
tentes  dies ,  daturos  dictum  assecuramentum  bonum  et  legitimum  juxta  patrie  con- 
suetudinem ,  et  prout  racionabiliter  fuerit  faciendttm  ;  neenon  omnia  débita  bona 
et  légitima,  recognita  vel probata  légitimé  per  testes,  licteras ,  instrumenta,  con- 
fessionem  paxtium ,  vel  alia  légitima  documenta,  que  predictis  religiosis,  tant 
racione  fructuum. ,  exituum ,  censuum ,  reddituum  suorum ,  quant  aliter ,  deberi 
noveriniy) àsdem  religiosis,  vel  eorum  certo  mandato,  per solvi  faciant  indilatè , 
débitons  hujusmodi  ad  hoc  per  captionem ,  vendicionem  et  explectacionem  bono- 
Tu/to  vitorum*  quorumcumque ,  et  eorum  corporum  detencionem,  si  ad  hoc  fuerint 
obligari,  viriliter  et  débité  compellendo  ;  licteris  impetratis  vel  impetrandis  à  nobis 
seu  curia  nostra,  per  ipsos  débit  or  es  vel  eorum  alterum ,  super  statu  vel  dilacione 
de  non  solvendo  ad  tempus  débita  sua ,  vel  de  non  procedendo  in  eorumdem 
causis  quibus  per  eos ,  fide  et  juramento  intervenientibus ,  extiterit  renunciatum ,  de 
fide  et  juramento  predictis  non  facientibus  plenam  et  expressam  mencionem,  non 
obstantibus  quibuscumque  :  si  vert)  aliqui  débitons  ad  hoc  se  opponant ,  adjornent 
ipsos  gardiatores,  seu  eorum  actor  adjornet  opposicionem  hujusmodi  ad  instanciam 
et  rtqkestam  dictorum  religiosorum ,  coram  dictis  magistris  requestarum ,  ad  diem 
sive  dies  compectentes ,  processuros  in  causa  opposicionis  hujusmodi ,  et  ulteriùs 
facturos  prout  jus  et  justicia  sttadebunt.  Qjtos  consiliarios  nostros  certificent  com- 
pectenter  de  hiis  que  fecerunt  in  premissis ,  et  generaliter  faciant  dicti  gardiatores 
et  eorum  singuli  omnia  alia  et  singula  que  ad  gardiatorum  officittm  pertinent  et 
pertinere  possunt  atque  debent  :  nolutnus  tamen  quod  ipsi  de  recredentia  facienda 
et  de  hiis  que  cause  cognitionem  exigunt ,  se  ullatenus  intromittant.  Darnus  etiam 
ténor  e  presentium  in  mandat is ,  ac  etiam  commictimus  dictis  consiliariis  nostris, 

Notes. 

(a)  Ces  mots  ont  déjà  été  expliqués  plu-     tomes  IV,  V,  VI,  VIII,  &c.  verbis  PAN- 
sieurs  fois  dans  les  volumes  précédens.  Voir    NONCEAUX  ou  PENNONCEAUX. 

principalement  les  tables  des  matières  des        (b)  Vtir  fa  note  b  de  la  page  suivante. 

, .-  . 
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quatinus  tant  in  dictis  causis  coram  eis  agitandis  quant  quibuscumque  a/us  persona-  — — — — 

libus ,  tant  agendo  quant  deffendendo ,  exhibeant  ,partibus  ipsis  auditis,  céleris  justicie  Louis  XI , 

comvlemcntum.  Nos  autem,  ut  dicti  rclieiosi ,  Deunt  exorames  pro  nostre ,  vredcces-  .  *°iJours» 

r  r>  r       ■       ■  »•  ,        »e  2  Novembre 

sorumque  et  successorum  nostrorum  Kegum  trancte  antmarum  remedto  et  sature , 

à  près  suris  et  dampnis  non  modicis  quas  eos  oportet  supportare ,  suas  querelas  et 

négocia  coram  diversis  judicibtts  prosequendo ,  relevari  valeant ,  eisdent  reiigiosis 

die t os  constliarios  nostros  in  commissarios  et  Judices  commictimus  et  depputamus  ;  ab 

omnibus  autem  /usticiariis  et  subditis  nostris,  eisdem  consiliariis  no  s  tri  s  et  ab  eisdem 

depputandis ,  dictisque  gardiatoribus  et  cuilibet  eoruntdem  ,  pareri  volumus  per 

présentes.  Quorum  transcripto  sub  sigillo  regio  aut  alio  auctentico  facto  et  colla- 

cionato  tanquam  origina/i ,  pr opter  itinerum  et  viarum  pericula  nunc  in  regno 

nostro  existentia ,  fidem  plenariam  et  indubiam  adhiberi  ex  anip/ipri  gratia  volumus. 

In  cu/us  rei  testimonium  bas  présentes  sigilli  nostri  fecimus  appencione  muniri. 

Datum  Bituris ,  xxvi.1  die  mensis  Junii ,  anno  Domini  milicsimo  cccc 

vicesimo  primo  (a),  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum:  Per  Regem,  ad 

relacionem  consilii.  Villebresint. 


Et  quia  in predictis  licteris predicti progenitoris  nostri  expresse  continetur,  Et  si,  in  Suite  det  Lettre 
casu  novitatis  (b),  inter  ipsos  religiosos,  gentes,  familiares,  singuiaresque  per-  Louis  XI. 
sonas  dicti  monasterii  et  membrorum  ejusdem ,  ac  homines  predictos  et  aliquos 
alios,  ratione  bonorum  quorumeumque  dicti  monasterii,  oriatur  oppositio  vei 
debatum,  locis  de  ablatis,  si  sint  in  rerum  natura,  alioquin  de  valore  et  estima- 
cione  ipsorum,  primitus  et  ante  omnia  realiter  et  de  facto  ressaisitis,  dictum 
debatum  et  rem  contenciosam  ad  manum  nostram  tanquam  superiorem  po- 
nant ,  et  opponentes  ac  partes  hujusmodi  debatum  facientes ,  et  etiam  dicte 
nostre  salve  gardie  infractores  et  contemptores,  et  qui  predictis  gardiato- 
ribus aut  eorum  altcri,  gardiatorum  officium  exercendo,  tajorum  fecerint 
vel  offensam  ,  sive  qui  inobedientes  fuerint  vel  rebelles  ,  coram  dilectis  • 
et  fidelibus  consiliariis  nostris ,  magistris  requestarum  hospicii  nostri  Pic- 
tavis  ,  adjornent  ad  certam  et  compectentem  diem  sive  dies,  processuros 
super  hoc  prout  fuerit  racionis  ;  volumus,  et  eisdem  reiigiosis  concessimus  tt 
concedimus  per  présentes ,  quod  omnia  adjornamenta  et  omnia  predicta  superiùs 
expressa,  et  que  ad  gardiatoris  officium  pertinent  seu  pertinere  possunt ,  faciant  dicti 
gardiatores  coram  dilectis  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  requestarum  palacii 
nostri  Parisius,  quas  gentes  dictis  reiigiosis  in  commissarios  et  judices  depputamus  et 
commictimus  per  présentes,  ex  nostra  certa  sciencia  et  speciali  gratia,  auctoritate- 
que  regia,  non  çbstante  clausulâ  predictâ  :  quas  quidem  licteras  et  omnia  in 
eisdem  contenta ,  rata  habentes  et  grata ,  ipsas  laudamus  et  approbamus,  ac  ténors 
presentium  ex  nostra  sciencia  et  auctoritate  regia  confirmamus ,  mandantes  et  êçm- 
mictentes  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  requestarum  palacii  nostri 
Parisius,  presentibus  et  fitturis ,  quatinus  predictos  religiosos  nostra presenti  gratiâ 
et  confirmacione  uti  pacificè  faciant  et  gaudere ,  non  obstantibus  deffensionibus ,  man- 
dats et  licteris  subrepticiis  impetratis  seu  impetrandis  quibuscumque.  Volumus  etiam 

Notes. 

( a)  Cette  date  est  évidemment  fausse.  l'une  du  mois  de  mai ,  l'autre  du  mois  de 
Charles  VII  ne  monta  sur  le  trône  que  seize  juillet,  qui  toutes  deux  ont  ttc  données  à 
mois  après,  le  21  octobre  1422.  Peut-être  Bourges. 

doit-on  lire  v'icesïmc  terrb  Charles  VII  étoit  (b)  Dans  le  cas  de  nouvdletê.  La  com- 
à  Bourges  au  mois  de  juin  1423  ;  on  trouve  plainte  de  nouvelleté  est  celle  par  laquelle 
du  moins,  dans  le  XIII.*  volume  tic  ce  Re  on  se  plaint  d'être  troublé  dans  sa  posses- 
c\xt\[, pages  26 et j2,  deu*Uisde  ce  prince,     sion  ,  et  ion  demande  à  y  être  maintenu. 

Aaij 
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,'    a  placet  nobis  ex  ampliori  gratta  et  auctoritate  regia ,  transcripto  seu  vidimus  pre- 
Louis  XI,  setitium  licterarum  sub  sigillo  cas t elle ti  nostri  Part  si  us  facto  et  collacionato  aut 
à  Tours,      aji0  auJtntlc0  sigillo ,  tanquam  originali ,  pr opter  viarum  et  itinerum pericula  fidem 
C  2  î/ô  i"1  re  Flenariam  et  indubiam  adhiberi.  Qttod  ut  firmum  et  stabile  persévéra  in  fitturum  , 
nostrum  présent  ibus fecimus  apponi  sigillum;  salvo  in  aliis  jure  nostro ,  et  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  Turonis,  die  secundâ  mensis  Novembris,  annoDomini 
inillesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per 
Regem,  ad  relacionem  consilii.  De  Caigneux.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Loiris  XI, 

à  Amboise,  (a)  Etablissement  d'un  Siège  royal  dans  la  ville  de  Niort. 

le  i4  Novem. 

»4<S«-  j  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
I  , présentes  verront,  salut.  L'humble  supplication  de  nos  bien-aimez  les 
maire,  bourgeois  et  habitans  de  notre  ville  de  Nyort  avons  receue,  conte- 
nant comme  ladite  ville  de  Nyort  soit  une  des  bonnes  et  principales  villes 
de  notre  pays  et  comte  de  Poitou ,  et  un  des  sièges  de  la  sénéchaussée  de 
notredit  pays,  en  laquelle  se  tient  et  a  accoutume  tenir  jurisdiction  de  notre 
senechal  de  Poitou ,  et  y  a  grand  ressort  et  jurisdiction  et  grandes  assizes 
où  ressortissent  les  manans  et  habitans  du  pays  de  Gastine  et  autres  lieux 
dudit  pays;  et  combien  que  audit  lieu  de  Nyort  ait  pareille  jurisdiction  et 
ressort  de  nostre  senechal  de  Poitou  et  telle  que  en  notre  ville  de  Poitiers, 
et  y  eust  accoutumé  anciennement  avoir  jurisdiction  ordinaire  pour  con- 
noistre  ordinairement,  et  sans  attendre  de  tenues  dassizes,  de  toutes  causes 
meues  et  pendans  pardevant  notredit  senechal  de  Poitou  ou  son  lieutenant , 
venant  dudit  ressort,  tant  par  prévention  que  autrement,  toutesfois,  à  J'oc- 
.  casion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  notre  royaume ,  ladite 
jurisdiction  ordinaire  de  notredit  senechal  a  esté  discontinuée  par  long- 
temps audit  lieu  de  Nyort ,  et  tellement  que  on  a  contrainct  par  cy-devant 
^et  veut  l'on  contraindre  chacun  tous  les  manans  et  habitans  en  ladite  ville  et 
chastellanie  dudit  Nyort  et  ressort  d'icelle,  qui  veulent  plaider,  pour  l'abré- 
viation de  leurs  procez ,  aller  plaider  audit  lieu  de  Poitiers  en  la  cour  ordi- 
naire dudit  lieu ,  et  s'efforcent  illec  en  avoir  .la  connoissance  sous  ombre 
de  ladicte  cour  ordinaire,  sans  en  vouloir  faire  aucun  renvoy  audit  siège 
de  Nyort,  qui  est  transporter  les  sujets  d'un  ressort  en  l'autre,  qui  ne  se 
doit  faire  sans  grand  cause;  ce  qui  a  este  fait  par  cy-devant  sous  ombre 
de  certaines  lettres  et  mandemens  de  nos  prédécesseurs  obtenues  par  ceux 
de  ladite  ville  de  Poitiers  durant  lesdites  guerres ,  comme  l'on  dit ,  ou 
autrement  de  leur  authorité ,  en  quoy  lesdits  supplians  et  tous  les  habitans 
ressortissans  audit  siège  de  Nyort  sont  grandement  vexez  et  intéressez , 
ainsi  qu'iceux  supplians  nous  ont  fait  remontrer.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
voulans  garder  nos  sujets  de  vexations  et  travaux,  et  la  jurisdiction  dudit 
Nyort  estre  entretenue  et  gardée ,  sans  que  les  manans  et  habitans  qui 
doivent  ressortir  audit  siège ,  soient  tenus  ne  puissent  estre  contraints  aller 
plaider  hors  leur  fur,  jurisdiction  et  ressort,  avons  voulu  et  ordonné,  vou- 
lons et  ordonnons  de  grâce  specialle  par  ces  présentes,  que  audit  lieu  de 

- 

Note. 

( a)  Trésor  des  privilèges  de  la  ville  de  Nyort,  par  Christ.  Augier;  Kurt.iSy;,  m-ii; 
page  iS. 
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Nyort  ait  doresnavant  cour  ordinaire  pour  connoistre ,  décider  et  déterminer 


de  toutes  causes  au  regard  des  sujets,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  et-  Louis  XI, 

chastcllanie  de  Nyort  et  ressort  d'icelle,  de  jour  en  jour,  en  assizes  et  àA/m^°lse» 
,  ,  11  1.  ,  ,  .         le  14  INovein. 

dehors,  sans  attendre  de  tenues  d assizes,  soit  en  matière  de  complainte,  1^61 

de  requeste ,  de  lettres  formées  ou  autres ,  et  tout  ainsi  que  le  senechal  de 
Poitou,  ou  son  lieutenant,  connoist  et  a  accoutumé  connoistre  à  sa  cour 
ordinaire  de  Poitiers,  sans  que  lesdits  manans  et  habitans  esdites  chastellahie 
et  ressort  puissent  estre  contraints  aller  plaider  à  ladite  cour  ordinaire  de 
Poitiers,  sinon  toutesfois  que  pour  aucune  cause,  et  par  lettres  de  nous,  la 
matière  fust  commise  à  notredit  senechal  de  Poitou  à  sadite  cour  ordinaire. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  a  notre  senechal  de 
Poitou  qui  à  présent  est,  ou  son  lieutenant  audit  lieu  de  Nyort,  et  à  ceux 
qui  seront  pour  le  temps  à  venir,  que,  en  ce,  faisant  lesdits  supplians  joyr 
et  user  de  notre  présente  volonté,  grâce  et  octroy,  il  tienne  et  face  tenir 
doresnavant  audit  lieu  de  Nyort,  cour  ordinaire,  et,  pour  ce  faire,  com- 
mettre et  ordonner  lieutenant ,  si  fait  ne  l'a ,  tout  ainsi  qu'il  a  fait  et  a 
accoutumé  de  faire  audit  siège  de  Poitiers ,  au  regard  des  manans  et  habitans 
et  des  choses  estant  esdites  villes,  chastcllanie  et  ressort  dudit  siège  de 
Nyort,  sans  en  ce  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  contraire,  laquelle, 
si  faite  estoit,  la  mette  ou  face  mettre  incontinent  et  sans  delay  au  premier 
estât  et  deub  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait,  nonobstant 
quelconques  ordonnances,  mandeniens  et  ddïènces  à  ce  contraires.  En 
temohi  de  ce,  avons  fait  mettre  nostre  sécl  à  cesdites  présentes.  Donné  à 
Amboise,  le  quatorzième  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-un , 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lau,  de  Baugy, 
et  autres presens.  Prévost. 


Louis  XI , 

(a)  Lettres  de  garde  pour  l'Église  de  Toul.  ,  à  A0mi\oiîe' 

1    '  b        r  b  le  18  Novem. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir  que,  à  la  supplication  de  noz  bien-amez  les  doyen  et  chap- 
pitre  de  l'église  de  Toul  ou  pays  de  Lorraine,  anciennement  fondée  par  feu 
le  Roy  Dagobcrt,  que  Dieu  absoille,  et  le  Roy  Charlemaigne  de  glorieuse 
mémoire  ,  estant  d'ancienneté  en  nostre  protection  et  sauvegarde  cspecial, 
affermans  eulx  doubler  de  plusieurs  personnes  et  communautez ,  que  depuis 
aucun  temps  en  çà  se  sont  efforcé  et  efforcent  de  jour  en  jour  enfreindre 
leurs  droits ,  privilèges,  franchises ,  libertés ,  et  les  grever,  empescher  et  domma- 
ger  en  iceulx,  et  procéder  contre  eulx,  leurs  supposts,  officiers,  familiers  et 
subgetz,  ecclésiastiques  et  temporelz,  et  pour  certaines  autres  grans  présomp- 
tions et  considérations,  nous,  à  ce  que  lesdits  supplians  puissent  dévotement 
et  seurement  faire  le  service  divin,  et  prier  Dieu  pour  nous  et  pour  riosdiz 
prédécesseurs,  fondateurs  d'icelle  église,  iceulx  doyen  et  chappitre  supplians, 
ensemble  leurs  supposts,  chanoines,  vicaires,  chappellains,  officiers  et  leurs 
treize  hommes  ministeriaux  et  autres  quelconques,  leurs  officiers  et  sub- 
getz, avons  derechef  et  de  nouvel  prins  et  mis,  prenons  et  mectons  par 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes.,  roL  198,  pièce  46. 

*  T  -* 
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 ^— —  cesdites  présentes  en  et  soubz  nostre  especial  protection  et  sauvegarde ,  à 

Louis  XI,  ja  conservation  de  Icursdits  droits  tant  scullement,  et  leurs  avons  depputé 
*  ^"hoise  '  et  depputons  par  cesdites  présentes  en  gardiens  especiaulx  les  bailliz  et  pre- 
6  Xi46imCm  xosts  de  Sens,  de  Chaumont,  de  Vitry  et  de  Troycs,  et  leurs  lieuxtenans  et 
chascun  d'eulx,  ausquelz  et  chascun  d'eulx  nous  mandons  et  cominectons 
que  lesdits  supplians,  leurs  supposts,  serviteurs ,  familiers,  hommes  et  femmes 
leurs  subgetz  et  chascun  d'eulx ,  ils  gardent ,  conservent,  deffèndcnt  et  main- 
tenant, ou  facent  garder,  conserver,  dtfièndre  et  maintenir  de  par  nous 
en  toutes  leurs  justes  possessions,  droits,  usaiges,  franchises,  libertez,  cous- 
tumes  et  saisines ,  esquellcs  ilz  les  trouveront  estre  et  leurs  prédécesseurs 
avoir  esté  paisiblement  et  d'ancienneté  ,  les  derFendent  et  gardent  ou 
facent  garder  et  de/îèndre  de  toutes  injures,  violences,  griefz,  oppressions, 
molestations ,  de  force  d'armes ,  de  puissance  de  laiz ,  et  de  toutes  autres 
inquietations  et  nouvelletés  indeues,  lesquelles,  se  ilz  trouvent  estre  ou  avoir 
esté  faictes  ou  préjudice  de  nostredicte  sauvegarde  et  des  supplians  et  autres 
xfessusdits,  les  ramènent  et  remectent,  ou  facent  ramener  et  remectre  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu ,  et  pour  ce  fait,  faire  à  nous  et  auzdits  supplians 
et  à  leursdits  supposts,  officiers,  familiers,  serviteurs,  hommes  et  subgetz, 
amende  ou  amendes  convenables;  et  nostredicte  garde  publient  et  signiflient, 
ou  facent  signiffier  et  publier  ès  lieux  et  aux  communaultez  et  personnes 
où  il  appartiendra,  et  dont  par  lesdits  supplians  ils  seront  requis;  et  en 
signe  d'icelle  nostre  garde,  affin  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  ignorance  , 
mectent  ou  facent  mectre ,  ou  l'un  d'eux ,  penonceaulx  et  bastons  royaulx 
en  cas  déminent  péril  en  et  sur  les  maisons,  manoirs,  granges,  terres  et 
possessions  desdits  supplians  ès  lieux  de  nostre  royaume  et  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra, en  faisant  ou  faisant  faire  inhibition  et  deffense  de  par  nous  à  tous 
ceulx  qu'il  appartiendra  et  dont  par  lesdits  supplians  requis  seront,  sur  certaines 
grans  griefves  peines  à  appliquer  tant  à  nous  que  à  iceulx  supplians  ,  leurs 
suppostz,  officiers,  familiers,  hommes,  femmes  et  subgetz,  ils  ne  mesdient 
ou  facent  mesdire  ne  meflàire  en  aucune  manière,  et  leur  facent  donner 

A'  bon  et  loyal  asseurement ,  selon  la  coustume  du  pays ,  de  toutes  personnes 

desquelles  ils  le  requerront  avoir,  et  procèdent  mesmement  de  nostre  auc- 
^  torité  à  port  et  force  d'armes  et  par  marque  et  autrement ,  selon  l'usaige  et 
les  meurs  du  pays,  se  mestier  est,  contre  tous  qu'il  appartiendra  :  et  se  sur 
les  choses  dessusdites  ou  aucunes  d'icclles  naist  débat  ou  opposition ,  on 
porte  ce  débat  et  chose  contencieusc  où  il  appartiendra  et  faire  se  devra  ; 
et  pourra  mesmement  de  ce  qui  est  en  nostre  royaume  prins  et  mis  en 
nostre  main  comme  souveraine  et  soubz  icclle  gouverne;  et  la  nouvelleté 
ostée  et  restablissement  fait  bonement  et  de  fait  devant  toute  euvre ,  actendu 
que  des  cas  de  nouvelleté  la  congnoissance  nous  appartient  en  cas  de  preven- 
cion ,  adjournent  ou  facent  adjourner  les  opposans  ou  faisans  ledit  débat  et  aussi 
les  infracteurs  et  contempteurs  de  nostredicte  sauvegarde,  et  tous  ceulx  qui 
ausdits  gardiens  ou  à  aucun  d'eulx,  au  contempt  d'icelle  nostre  garde,  feroient 
aucunes  injures  ou  offenses  en  exerçant  leur  office  de  gardiens,  et  qui  leur 
seroient  desobeissans  et  rebelles,  pardevant  noz  plus  prochains  juges  desdictes 
parties,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition  ou  débat,  respondre  auxdits 
supplians  sur  ce  que  dit  est  et  les  deppendances  et  circonstances,  et,  se  mestier 
est,  à  nostre  procureur  sur  lesdits  contempt  et  infraction  de  nostredicte 
sauvegarde,  et  procéder  en  oultre  selon  raison,  en  certifiant  sur  ce  deue- 
ment  nosdits  juges  ou  leurs  lieutenans,  ausquelz  nous  mandons  et  commec- 
tons, se  mestier  est,  que  aux  parties  oyes  facent  bon  et  brief  droit  et 
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accomplissement  de  justice,  et  généralement  fàcent  et  exercent,  ou  fàccnt  ■ 
faire  et  exercer  lesdits  gardiens  et  chascun  d'eulx  toutes  et  chacuncs  autres  Louis  XI, 
choses  qui  à  office  de  gardien  peuvent  et  doient  compecter  et  appartenir.  Et  au  J  •  J^m|^^1 
surplus  d'iceulx  non  noz  subgets  qui  tort,  violences  et  voyes  de  fait  feroient  e  1  ^fa]*™' 
ou  vouldroient  faire  auxdits  supplians,  leurs  supposts,  officiers,  familiers  et 
subgetz,  procèdent  iceulx  gardiens  et  chascun  d'eulx,  sur  ce  de  par  iceulx 
supplians  requis,  selon  les  coustumes  d'ancienneté  oudit  pays  de  Lorraine  -, 
ou  autrement,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  Mandons,  commandons 
et  enjoignons  à  touz  nos  justiciers,  officiers  et  subgetz,  que  ausdits  gardiens 
et  à  chacun  d'eulx,  et  à  leurs  commis  et  depputez  en  faisant  ledit  office  de 
gardien,  obeyssent  et  entendent  diligemment,  en  nous  payant  chascun  en 
ce  qu'ilz  nous  sont  tenuz  payer  à  cause  de  ladicte  garde  ;  et  en  oultre, 
requerans  autres  non  noz  subgets  que  à  iceulx  gardiens,  leurs  commis ,  dep- 
putez et  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx,  donnent  et  prestent  faveur  et 
assistance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nqu^n  • 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise ,  le  xv m.'  jour  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  à  la  relation  du  conseil.  Gautier.  Visa.  Contcntor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI,  portant  qu'on  ne  peut  appeler  des  Jugemens  à  Montils-les- 

de  la  Chambre  des  comptes  (b).  le  ^^oJem. 

»46». 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  anic*  et  féal 
chancelier,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  Parle- 
ment ,  les  maistres  des  requestes  de  nostre  hostel ,  les  generaulx  sur  le 
fait  de  la  justice  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut  et  dilection.  Nostre  procureur  en, 
la  Chambre  de  noz  comptes  nous  a  exposé  que  feu  de  bonne  mémoire  ' 
Philippe  dit  le  Long,  jadis  Roy  de  France,  considérant  que  en  la  Chambre  ^ 
desdits  comptes  sont  les  livres  ,  registres  et  enseignemens  des  droiz  et 
domaines  royaulx ,  et  que ,  par  ce  ,  les  faiz  d'icelle  doivent  estre  tenuz 
secrets  et  non  communiquez  sinon  entre  noz  officiers  à  qui  et  ainsi  qu'il 
appartient  ,  pour  ces  causes  et  pour  obvier  aux  inconveniens  qui  par 
faute  de  ce  s'estoient  ensuiz  en  l'an  mil  trois  cens  dix-neuf,  fit  certaioç 
ordonnance  sur  le  fait  et  estât  d'icelle  chambre ,  par  laquelle ,  entre  autres 
choses,  il  veut  et  ordonne  que,  au  cas  que  aucun  se  plaindroit  d'aucuns 
griefs  ou  d'aucunes  sentences  qui  auroient  esté  données  contre  culx  en  ladite 
chambre,  on  ne  donnast  point  de  commission  ne  ne  face  l'en  autres 
commissaires  que  de  cculx  d'icelle  chambre  ;  mais  que  on  prist  deux  ou 
trois  ou  quatre  personnes  de  ladite  court  de  Parlement ,  sages  et  souffisans , 
qui  avec  eux  feussent,  quant  mesticr  seroit  :  et  si  on  y  trouvoit  aucune 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  un  imprimé  fait  par    page  //,note  a);  collationné  sur  le  Mémo- 
les  soins  de  la  Chambre  des  comptes  de     rial  h,fû/.  168  y.' 

Paris ,  portant  :  Extrait  des  registres  de  cette  (b)  Ces  lettres  furent  révoquées  par 
chambre,  Mémorial  L,  étant  dans  la  collée  d'autres  lettres  du  5  février  suivant;  on  les 
uon  de  Le  marié  d'Aubigny^wir  ci-dessus ,     trouvera  ci-après  à  leur  date. 
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-  chose  à  corriger  ou  amender ,  qu'il  fcust  fait  en  leur  présence  (a).  Et 

Louis  XI,  tlepUjs>  c'est  assavoir  en  l'an  mil  trois  cent  soixante -quinze,  feu  de  bonne 
à  Afontds-les-  memojre  Charles-le-Quint,  aussi  Roy  de  France,  cuy  Dieu  pardoint,  par 
le  2î°Novem  ses  'etlres  signées  de  sa  main,  manda  a  son  chancelier  garder  et  faire  garder 
i46i.  ladite  ordonnance,  et  que  s'aucunc  chose  avoit  esté  fàicte  au  contraire, 
qu'il  renvoyast  tout  en  nostredite  chambre  et  non  ailleurs ,  pour  en  ordonner 
ainsi  qu'il  appartiendra  (b).  Mais  neantmoins  ,  puis  aucun  temps  en  çà, 
aucuns  culx  disans  appelians  des  sentences  et  appointemens  donnez  contre 
eulx  en  icellc  chambre,  se  sont  esforcez  de  relever  lesdits  appeaulx  en  nostre 
court  de  parlement ,  et  de  fait  ont  obtenu  et  leur  ont  esté  baillées  lettres 
sur  ce,  en  venant  directement  contre  ladite  ordonnance  ,  dont  se  pourroit 
ensuir  diminucion  en  nosdiz  droiz  et  domaines,  et  retardement  du  paye- 
ment d'iceulx,  si  provision  n'y  estoit  par  nous  mise,  si  comme  ledit  exposant 
requérant  icclle.  Pourquoy  nous,  voulant  garder  l'autorité  de  notreditc 
Chambre  des  comptes,  laquelle  nous  savons  et  congnoissons  estre  entre  nos 
-  principales  chambres,  conservacion  et  deffenec  singulière  de  nosdits  droiz 
et  domaines,  et  le  repositoire  des  enscignemens  d'iceulx,  voulons  et  ordon- 
nons par  ces  présentes ,  que,  s'il  est  advenu  ou  advient  que  d'aucune  sentence 
ou  appointement  donnez  en  icellc  Chambre  de  noz  comptes  on  ait  appelle 
ou  appelle ,  soit  sur  ledit  appel  ou  appeaulx  procédé  en  la  manière  dessusdite 
et  que  ladite  ordonnance  le  contient.  Si  vous  mandons,  et  à  chacun  de 
vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nostre  présente  voulenté  et  présente 
ordonnance  vous  gardez  et  fàictes  garder  et  observer  invioiablement,  et  la 
fàictes  à  cette  fin  publier  en  vos  cours  et  jurisdictions  ,  et  enregistrer  es 
livre  et  registre  d'iceulx;  et  s'aucunc  chose  a  esté  ou  estoit  faicteau  contraire, 
reparez-la  ou  fàictes  reparer  et  remettre,  chacun  en  droit  soy ,  en  son  premier 
estât  sans  delay;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait.  Donné  aux  MomU^-ics-Tours , 
le  vingt-troisiesme  jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mit  quatre  cent  soixante  et  un  g, 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  de  Monglat  et  de 
Caisse,  maistre  Es  tienne,  chevallier,  et  autres  presens.  J.  DE  LA  Loere. 

Lecta  et  publicata  ad  burellum  in  Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis, 
Parisius ,  die  decimâ  septimâ  Mardi ,  anno  milles imo  quadringentesimo  sexagesimo 
primo.  BADOUILLIER  (c). 

Notes. 

( a)  Voir  ci-dessus  ,  tome  I." ,  page  7 06,  Charles  VII  sur  le  même  objet.  Les  lettres 
art.  2j.  de  Charles  VII  établissent,  comme  celles  de 

(b)  Voir  ci-dessus  ,  tome  VI,  pages  140  Louis  XI,  que  les  jugemens  de  la  Chambre 
et  j+i.  des  comptes  ne  peuvent  être  sujets  à  aucun 

( c)  On  peut  voir  aussi ,  dans  l'ordonnance  appel  au  Parlement  ou  ailleurs.  Elles  sont 
de  Charles  VI  pour  la  police  générale  du  du  mois  de  décembre  1^60.  Brequigny 
royaume,  25  mai  1 4 1 3  >  insérée  au  tome  X  annonce  les  avoir  transcrites  d'après  un  re- 
de  ce  Recueil,  pages  /o  et  su'tv.,  un  article  gistre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
relatif  à  l'appel  des  jugemens  de  la  Chambre  qui  est  conservé  dans  le  muséum  Britannique, 
des  comptes ,  art.  ijo ,  page  102  ;  et  encore ,  à  Londres ,  parmi  les  manuscrits  de  la  bibiio- 
tome  XIV, pages  jio  et  su'tv.,  les  lettres  de     theque  Harleyenne. 


(a)  Abrogation 


,ogIe 
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(a)  Abrogation  de  la  Pragmatique  Sanction  (b). 

UDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Franc  or nm  Rex,  tibi  sanctissimo  et  beatissjmo  Pût  ri 
nosrro ,  Pio  Papœ  secundo ,  obedientiam  filialem  et  plenos  devotionis  affectas. 
Deum  solum  scientes  esse,  *  cujus  providentiâ  bene  consulitur  rébus  humanis ,  nSe- 
iiùsque  régna  et  urbes  reltgione  cingi b  atque  defendi  quant  armis  et  moenibus,  te, 
yicarium  Dei  viventis ,  eâ  veneratione  prosequuntur  c,  ut  sacra  J  prcesertim  in  eccle- 
siasticis  rébus  monita  ' ,  veluti  vocem  pastoris,  audire ,  illisque  parère  promptâ 
mente  velimus.  Qttapropter ,  beatissime  Pater,  etsi  constitutio  quœdam  in  regno  nostro, 
quant  Pragmaticam  vocant ,  magno  prœlatorum  conventu ,  magnâ  temporis  de/i- 
beratione  conclusa  fuerit ,  et  jam  callum  obducens ,  quietum  prope  fixer it  statum  ; 
tu  tamen  mis  ad  nos  litteris  illam  à  nostro  regno  auferri ,  explodi ,  abrogarique  fia- 
g'ttas.  Nobis  quoque  dilectus  et  fidelis  consiliarius  nos  ter  Joannes  episcopus  Atre- 
batensis ,  quem  cum  potestate  légat i  de  latere  ad  hoc  regnum  nostrum  misisti , 
commemoravit  '  ea  ad  quce  per  ipsum  tibi  nostro  nomine  pollicenda  ,  vovenda  et 
promittenda  e,  nos ,  antequam  regnum  suscepissemus ,  religionis  instinctus  h  qui- 


'Louis  XI, 

à  Tours , 
le  27  Novem. 
i46i. 


■  tut  n*«t  pu 
dan»  H.  C. 

h  angi,  H.  C. 
«  prouquimur  , 
H.C.M.B.T.Ch. 
*  sacra  iu.i ,  M.  B. 
e  mérita,  H.  C. 


dam  dcduxerat  (c).  Nos  nostra  promissa  exequi ,  accedcnte  modératrice  rerum  H  -j^^  H 


1  commtmoravt- 
rit,  T.  Ch. 

«  exprotnittenda  , 
H.C. 


Notes. 


c. 


(a)  Transcrit  sur  la  copie  collationnée  par 
Gaschier,  maître  des  comptes  à  ce  commis, 
étant  aux  archives  de  l'Empire.  Voir  aussi 
Hanluini  Concilia,  tome  IX,  col.  1640,  et 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale , 
n.'  S^j ,  pl.  S ',  parmi  les  manuscrits  de 
Bétliune.  Nous  l'avons  collationné  encore 
sur  la  pièce  73  du  registre  108  du  Trésor 
des  chartes.  J'indiquerai  à  la  marge  les  va- 
riantes, par  H.  C. ,  pour  le  texte  imprimé 
de  la  collection  des  Conciles  du  P.  Har- 
douin  ;  par  M.  B. ,  pour  le  manuscrit  de  Bé- 
thune;  et  toujours  par  T.  Ch. ,  pour  le  Trésor 
des  chartes. 

Abrogatio  pragmatica  sanction) s  ,ad  reques- 
tam  Pie  Pape  secundi ,  tel  est  le  titre  de  la 
loi  dans  le  Trésor  des  chartes. 

(b)  S.  Louis  avoit  donné,  dans  le  XIII.* 
siècle,  une  pragmatique  sanction;  elle  con- 
firma la  liberté  des  élections,  des  collations, 
et  tous  les  droits,,  toutes  les  franchises  et 
prérogatives  de  l'Eglise  gallicane.  Une  se- 
conde fut  donnée  par  Charles  VII,  au  mois 
de  juillet  1 ;  on  la  trouve  au  tome  XIII 
de  ce  Recueil ,  pages  267  et  suivantes.  Les 
modifications  qu'on  y  avoit  apportées  aux 
dispositions  du  concile  de  Baie  qui  dé- 
tniisoient  les  privilèges  et  les  libertés  dont 
l'Église  de  France  avoit  toujours  joui  ,  dé- 
plurent à  la  cour  de  Rome  ,  qui  refusa 
de  reconnoître  cette  loi ,  qui  ne  vit  même 
en  elle  qu'un  principe  de  confusion  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique ,  un  outrage  à  la 
papauté,  une  funeste  hérésie.  Cela  n'empêcha 
Tome  XV.        »  jjfc. 


pas  Charles  VII  de  la  consacrer  de  nouveau , 
en  >453-  L*e  grands  efforts  furent  tentés 
auprès  de  Louis  XI,  quand  il  monta  sur  le 
trône;  et  Pie  II,  qui  régnoit  alors,  en  obtint 
la  révocation  de  la  pragmatique.  Louis  XI 
même ,  en  la  révoquant ,  ne  lui  épargne  pas 
les  qualifications  défavorables  que  lui  avoient 
déjà  prodiguées  les  Pontifes  romains  ;  il  la 
déclare  née  dans  des  temps  de  schisme , 
ouvrage  de  la  sédition  ,  contraire  à  la  di- 
vine autorité  des  Papes  ,  et  détruisant  les 
plus  saintes  lois ,  &c.  &c.  Le  Parlement  de 
Paris  ne  se  bissa  pas  entraîner  par  l'exemple 
du  Roi  ;  et  de  concert  avec  l'Université ,  il 
réclama  fortement  jes  droits  de  l'Eglise  galli- 
cane, et  ceux  de  l'Etat  en  général.  Louis  XI , 
malgré  les  éloges  qu'il  avoit  reçus  du  Pape , 
n'insista  pas  long-temps ,  et  on  le  vit  lui- 
même,  dans  la  suite  de  son  règne,  en  «479» 
rétablir  les  principales  dispositions  de  1a  prag- 
matique. 

(c)  On  lit  dans  la  collection  des  Conciles  du 
P.  Hardouin,  ««1/  IX,  pages  1449  et  ijjo. 
la  lettre  écrite  ,  à  ce  sujet,  par  Pie  II,  à 
l'évéque  d'Arras;  etimmédiatementaprès,  une 
bulle  du  même  pontife ,  dans  laquelle  il  ré- 
tracte solennellement  l'opinion  qu'il  avoit 
eue  au  concile  de  Bâle  :  car,  membre,  de 
cette  assemblée,  il  avoit  pensé  qu'un  concile 
étoit  au  dessus  d'un  Pape;  et  devenu  Pape , 
il  ne  croyoit  plus  à  cette  opinion ,  et  ana- 
thématisoit  ceux  qui  osoient  y  croire.  Cette 
bulle ,  dans  laquelle  il  cite  alternativement 
Juvénal  et  S.  Mathieu,  mérite  d'être  lue. 

Bb 
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'  ecclesiasticarum  tuâ  auctoritate  ,  smdcmus  et  volumus  ;  et  id  quidem  tantb  volu- 

Loius  XI",  mus  antmo  propension ,  quanta  nobis  regnum  Franciœ  Jîorens  et  bello  vacuum 

a  Tours,  tttetur  Deus  et  proteeit.  Omnibus  itaque  victimis  potiorem  obedientiam  intelligentes , 
le  27  Novem.  .  V  •        l  ■/■   .     _     ,•  „ 

1 A.6 1        assensi  sumus  ni  s  quœ  tuo  nomme  nobis  aperta  surit  :  ipsam  scihcet  pragmaticam 

sanctionem  tibi  tuœ  que  sedi  esse  infensam  (a) ,  ut  pote  quœ  in  seditione  et  schis- 

matis  tempore ,  atque  per  seditionem  ,  sectionisque  h  tua  sede  figurant ,  nata  sit; 

et  'quœ,  dum  tibi,  à  quo  sacrée  leges  oriuntur  et  manant,  quantamlibet  eripit  autho- 

ritatem,  omne  jus  et  omnem  legem  dissolvit.  Illud  enim  exoritur  quod  idem  consilia- 

rias  noster  nomine  tuœ  Sanctitatis  asrruxit,  ut,  dum  per  pragmaticam  ipsam  summa 

in  ecclesia  tuœ  sedis  auth  ornas  minuitur ,  dum  prœlatis  in  regno  nostro  quoddam 

*  r^r  Mo™»  licenrice  templum  per  illam  *  prœstruitur ,  dum  congruens  unitas  ad  alia  régna  con- 
pas  ans  formitasque  tolli  videtur,  abroganda  sit  ipsa pragmatica ,  pellendaque  à  nostro  regno  : 

►  matronam,  H.  quippe  quœ  advenus  tuam  sedem,  ecclesiarum  omnium  matrem  h,ab  inferioribus prœ- 
latis lata  sit,  tanquam  ut  Scriptura  loquitur:  Quomodo ,  si  elevetur  virga  contra 
'  qui ,  H.  C.  levantem  se,  aut  bacuius c  utirrue  lignum  est!  Quœ  qu'idem ,  beatissime  Pater,  licèt 

1  plerique  docti  homines  confittare  niterentur  atque  diluere  multèque  nos  dchortarentur 

abrogare  sanctionem  ipsam,  te  tamen principem  totius  ecclesiœ,  te  antistitem  sacrorum, 
te  Dominici  greg'ts  pastorem  profitemur  et  scimus ,  teque  jubentem  sequimur,  tibi 
*  h)unSimur ,  et  beatissimi  Pétri  cathedrœ  consentimus  et  jungimur  d.  Itaque,  sicut  mandasti , prag- 
maticam ipsam  à  nostro  regno ,  nostroque  Viennensi  Delfinatu ,  et  omni  ditione 
nostrâ ,  per  pra sentes  pcllimus  ,  dejicimus  ,  stirp'ttùsque  abrogamus  ;  et  quam  et 
qualem ,  an  te  pragmaticœ  ipsius  editionem ,  circa  ecclesiarum ,  beneficiorum  ,  alia- 
rumque  rerum  spiritualium  dispositionem ,  censuram,  moderationem ,  in  regno  nostro 
omnique  ditione  nostra  ttti  predecessores ,  Martinus  V  et  Eugenius  IV,  Romani 

•  adjuiono  ,  H.C.  Pontifices ,  habebant  et  exercebant,  talern  eamdemque  nostro  adjutori  beatissimo 

Petro  ,  ti bique  ipsius  succès sori ,  reddimus,  prœstamus  et  restituimus  cum  summo 
imper io ,  cum  judicio  liber  0 ,  cum  pot  es  ta  te  non  coarctata;  tu  enim,  cum  scias  quid 
authoritate  divinitus  tibi  traditâ  possis  ,  quas  pro  regni  nostri  et  ecclesiarum  in 
f  cpporiunum,  co  tranquillitate jjostulabimus  non  négliges  res  necessarias ,  poterisque  semper  quod* 
H«  «  Delylûnaiu  °Ptm"m  fiterit  /udicare.  Utere  igitur  deinceps  in  regno  nostro  g  potestate  tuâ ,  ut 
T.  Ch.  yoles,  atque  illam  exerce  :  tiam,  ut  hominum  membra ,  nullâ  contentione ,  capite 

uno  atque  unâ  mente  ducuntur ,  sic  tuis  sacris  décret is  ecclesiœ  prœlati  in  regno 
nostro  et  Delfinatu  consonantiam  et  obedientiam  plenam  refimdent.  Quod  si  forte 
obnitentur  aliqui  aut  reclamabunt ,  nos  in  verbo  regio  pollicemur  tuœ  Beatitudmi 
atque  promittimus  exequi  facere  tua  mandata ,  omni  appellations  aut  oppositionis 
obstaculo  prorsus  excluso;  eosque  qui  tibi  contumaces  fuerint,pro  tuo  jus  su  com- 
* Datit,  H. C.  primemus  et  refirenabimus.  Datum  Turonis,  sub  magno  sigillo  nostro,  die 
xxvij  mensis  Novembris,  anno  Domini  mcccclxi,  et  regni  nostri  primo. 
'Siciignatum.^r  Per  Regcm  in  suo  consilio  '  (b). 

Jiegern  in  suo  con- 

tiiio.i.  Bourbe.  No*ï< 
Duplicata.   Vùa.  IN  O TES. 

T.  Cb. 

pragmatique  sanction  avoit  reconnu  obedire  tenetur  m  lis  qva  pertinent  ad jidtnt  ,éfe. 
le  principe  ciabli  par  les  conciles ,  qu'ils  te-  Elle  condamne  tous  ceux,  quels  qu'ils  soient, 
noient  leur  puissance  de  Dieu ,  et  que  le  Pape  et  sans  exception,  qui  oseroient  agir  ou  pro- 
même leur  étoit  soumis.  Elle  nomme  leurs  noncer  contre  la  décision  d'un  concile, 
décrets ,  saluberr'ima  décréta ,  sp'mtu  Dei prcmul-  (b)  Nous  avons  dit  que  la  pragmatique 
gala.  Elle  caractérise  l'autorité  de  ces  assem-  ne  continua  pas  moins  d'être  observée:  quel- 
blées  par  ces  mots  dont  elles  -  mêmes  se  ques  complaisances  momentanées  des  princes 
servoient  dans  leurs  propres  actes  :  Ecclesiam  pour  les  Papes  n'empêchèrent  pas  qu'elle  ne 
m'tIitantemrtpreientans,piftestatemàC/iristif  ha-  fut  toujours  regardée  comme  une  loi  de 
bens  immédiate  ;  eut  quilibet  cujuscttmqiie  status ,  l'Église  et  de  l'État.  Les  Parlemens  ne  ces- 
conditwiuvtldignkatts.eùamsïPapalistx'isiat.  scrent  de  lui  reconnoître  ce  caxactcrç  ;  et 


f  Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RaCE.  195 

Les  remontrances  du  Parlement  de  Paris  à  Louis  XI ,  sur  la  loi  qui  aboiissoit  ia  ■' 1 
pragmatique  sanction ,  sont  un  monument  trop  célèbre  de  l'histoire  et  de  la  législation   Louis  X I , 
de  ce  temps-là,  pour  que  nous  ne  les  placions  pas  ici  ;  elles  sont  postérieures  à  cette      *  Tours , 
loi  de  quelques  années,  et  furent  provoquées  par  le  Roi  lui-même,  comme  on  le  Ie  27  Novem. 
voit  par  l'exposé  qui  les  précède.  Voir  ci -dessus  la  note  b.  Louis  XI  donna  dans  »4°'- 
la  suite  plusieurs  lois  conformes  à  la  pragmatique  sanction  et  aux  anciens  droits  de 
l'Église  gallicane;  elles  sont  principalement  de  1 472  »  1 474  et  '475  :  on  les  trou- 
vera ci -après  à  leur  date.  v 

Remontrances  du  Parlement  (a). 

En  obeyssant,  comme  raison  est,  au  bon  plaisir  du  Roy  nostre  sire,  qui,  voulant 
tousiours  ès  grands  affaires  du  royaume  procéder  en  grande  et  meure  deliberacion , 
a  mandé  puis  nagueres  à  sa  cour  de  parlement  l'advertir  des  plaintes  et  doléances  que 
raisonnablement  on  pourrait  faire  de  la  cassation  que  l'on  dit  avoir  esté  des  décrets, 
constitutions  et  ordonnances  appelées  la  Pragmatique  Sanction ,  et  aussi  de  l'adnul- 
lation  de  certaines  ordonnances  par  luy  faites,  conformes  ausdits  décrets  :  ladiit 
cour  a  cy  recueilly  lesdites  plaintes  et  doléances  avec  les  remèdes  convenables , 
le  Roy  tousiours  demourant  en  bonne  obeyssance  telle  que  vray  catholique,  Roy 
très-chrestien,  doit  au  sain  et  siège  apostolique.  Pour  lesquelles  plaintes  et  doléances 
remonstrer,  et  dudit  remède  advenir  le  Roy  et  son  conseil,  ainsi  qu'il  mande, 
icelle  cour  a  baillé  charge  à  maistres  Jean  Loselier  et  Jean  Henry,  conseillers  dudit 
seigneur,  et  presidens  en  la  chambre  des  enquestes. 

(1)  Et  premièrement ,  pour  entendre  lesdits  griefs  et  plaintes ,  est  à  supposer  qu'au 
royaume  de  France,  sur  tous  les  royaumes  chrestiens ,  la  foy  catholique  depuis 
la  susception  d'icelle ,  et  mesmement  dès  le  temps  de  Clovis  premier  Roy  chrestien , 
a  tousiours  flory  et  prospéré,  sans  quelconque  erreur  et  déviation,  et  a  esté  le 
nom  de  Dieu  exaucé  ,  et  son  église  entretenue  en  sa  liberté  ,  <tt  le  service  divin 
augmente  par  la  fervente  dévotion  et  bonne  protection  et  garde  des  Roys  ;  et  telle- 
ment, qu'iceux  Roys  très- catholiques ,  qui  ont  tousiours  de  plus  en  plus  en  icelle 
foy  catholique  persévéré  par  fervente  dévotion  en  l'honneur  et  révérence  de  Dieu , 
ont  très-liberalement  et  très -largement  donné  de  leurs  biens,  aumosné  et  distri- 
bué pour  la  construction  et  édification  des  très-somptueux  édifices  d'églises  ,  dotations 
et  fondations  d'icelles  ;  et  aussi  ont  labouré  à  la  protection  et  défense  de  la  foy  ca- 
tholique, et  ont  parce  moyen  acquis  par  excellence  ce  très-glorieux  et  excellent  nom 
de  Roy  très-chrestien,  en  quoy  ils  excellent  sur  tous  les  autres  Roys  catholiques. 

(2)  Item.  Est  aussi  à  considérer  qu'il  n'y  a  royaume  qui  tant  abonde  en  notables 
abbayes  et  églises,  ne  où  elles  soient  de  si  somptueux  édifices  en  si  grand  nombre,  - 
ne  où  il  y  ait  si  grande  multitude  de  personnes  ecclésiastiques ,  où.  les  bénéfices 

Notes. 


Louis  XII  l'avoit  d  abord  consacrée  par  une 
loi  rendue  au  commencement  de  son  règne  : 
mais,  en  1512,  Jules  II,  assis  alors  sur  la 
chaire  pontificale  ,  fit  de  nouveau  lire  et 
publier ,  au  concile  de  Latran  ,  les  lettres 
de  Louis  XI,  que  nous  venons  de  transcrire, 
et  qui  abolisseni  la  pragmatique  sanction.  Un 
avocat  consistorial  fut  entendu  ;  il  demanda 
qu'un  monitoire  fût  décerné  contre  les  pré- 
lats ,  les  chapitres ,  les  communautés ,  les 
princes  de  France ,  les  presidens  des  Parle- 
mens ,  et  tous  autres  qui  pouvoient  penser 
qu'elle  ne  devoit  pas  être  abrogée.  Le  pro- 
moteur du  concile  adopta  cette  opinion  ; 


et,  sur  ses  conclusions,  un  décret  fut  rendu  , 
qui  cita  devant  le  concile ,  dans  un  espace 
de  soixante  jours ,  tous  les  fauteurs  de  la 
pragmatique  sanction  :  mais  on  n'osa  jamais 
faire  afficher  ce  décret  en  France. 

On  peut  le  lire  dans  la  collection  du 
P.  Hardouin ,  tome  IX,  pages  164.2  et  suif. 

(a)  Voir  Fontanon,  tome  IV,  pages  ujo 
et  suiv.  Il  les  suppose  de  la  même  époque 
que  la  loi  de  1 46 1  ;  mais ,  on  Ta  déjà  ob- 
servé, elles  sont  nécessairement  postérieures 
de  plusieurs  années,  puisqu'il  y  est  parlé  de 
Pie  II  comme  mort,  et  que  Pie  II  ne  mourut 
qu'en  1 4*54- 

Bb  ij 


196  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — —  soient  aînsi  grandement  fondez  et  douez  comme  ils  sont  en  ce  royaume  très-chrestien , 
Louis  XI,  Je  tout  procédant  de  la  libéralité  desRoys  et  Princes  d'iceluy  royaume,  et  dévotion 

à  Tours,  du  très-devot  peuple  à  eux  subjet. 
le  27  Novem.  fjj  f(em>  Au  R0y ,  nostre  souverain  seigneur,  qui  est  le  principal  fondateur, 
I4^1-  protecteur,  gardien  et  défenseur  des  libertez  d'icelle  Eglise,  quand  elle  souffre  en 
ses  libertez ,  appartient  assembler  et  convoquer  les  prélats  et  autres  gens  d'église , 
tant  du  royaume  que  du  Dauphiné,  et  icelle  assemblée  et  appellée  congrégation 
de  l'Eglise  gallicane  faite,  présider  aux  entreprises,  lesquelles  peuvent  estre  pré- 
judiciables auxdhes  libertez,  remédier,  comme  dit  sera  cy-après. 

(a.)  Item.  Qu'à  icelles  assemblées,  de l'authorité  que  dessus,  par  grande  délibé- 
ration de  messeigneurs  du  sang,  des  gens  d'église  et  autres  subjets  du  Roy,  des 
grands  travaux ,  molestes ,  inquietations  et  occupations  que  leur  faisoient  ceux  de 
cour  de  Rome  (par  quoy  le  royaume  estoit  très-fort  appauvry),  ont  este  faites 
plusieurs  belles  et  notables  ordonnances  de  grande  authorité ,  qui  ont  esté  le 
temps  passé  gardées  et  observées  le  plus  qu'on  a  peu. 

(f)  Item.  Et  entre  les  autres,  l'an  1268,  par  le  Roy  Sainct  Loys,  fut  faite  une 
ordonnance  et  edict  gênerai,  par  lequel  il  voulut  et  ordonna  qu'on  pourveust  par 
élection  aux  prelatures  et  dignitez  électives ,  et  par  collations  et  présentations  des 
collateurs  et  patrons  aux  bénéfices  non  électifs ,  et  que  toutes  exactions  et  charges  , 
importunitez  de  pecunes  imposées  ou  à  imposer  par  cour  de  Rome  en  ce  royaume , 
cessassent,  ne  fussent  aucunement  levées  et  exigées,  comme  ces  choses  et  autres 
plus  à  plein  apparent  par  les  ordonnances  du  Roy  Sainct  Loys,  qui  fut  de  telle 
renommée  que  chacun  sait. 

(6)  Item.  Que  lesdites  ordonnances  ont  esté  long- temps  observées  et  gardées: 
et  pource  que  par  laps  de  temps  ceux  de  cour  de  Rome  s'efforçoient  de  faire 
plusieurs  entreprinses  et  usurpations  contre  lesdites  libertez  de  l'Eglise  gallicane , 
le  Roy  Charles  sixiesme,  par  délibération  de  messeigneurs  du  sang,  et  de  plusieurs 
prélats,  chapitres,  abbez,  convens,  collèges,  universitez  et  autres  gens  du  royaume 
et  du  Dauphiné,  en  l'an  i4o6\  ordonna  que  ladite  Eglise  de  France  seroit  réduite 
et  (a  réduisit  à  ses  libertez  anciennes  et  franchises,  et  qu'en  ladite  liberté  elle 
seroit  perpétuellement  maintenue  et  gardée;  laquelle  ordonnance  fut  publiée  et 
enregistrée  en  fadite  cour,  l'an  1407  (a). 

(7)  item.  Et  avec  ce  vray  est  qu'oudit  an  1407,  pour  ce  que  le  Pape  Benedict  (b) , 
ses  gens  et  officiers,  avoient  fait  et  faisoient  en  ce  royaume  plusieurs  grandes 
exactions  de  pecunes,  les  prélats  de  ce  royaume  en  firent  plainte  au  Roy,  et  fut 
ceste'_ matière  ventilée  en  ladite  cour  de  parlement,  en  laquelle  comparut  l'Uni- 
versité .de  Paris,  et  proposa  grandement  et  notablement  en  ladite  matière;  et  le 
samedy  septiesme  jour  de  novembre,  requit  que  substraction  fust. faite  audit  Pape 
Benedict ,  et  que  l'on  fist  cesser  lesdites  exactions  :  pareillement  le  requit  le  pro- 
cureur gênerai  du  Roy;  et  outre  requit  que  les  pecunes  receues  fussent  restituées, 
et  que  doresnavant  inhibition  et  deffense  fust  faite  qu'on  ne  fîst  telles  exactions 
en  ce  royaume  (c). 

(S)  Item.  Est  à  noter  que  lesdites  requestes  et  conclusions  furent  prinses  par 
le  procureur  gênerai  du  Roy  et  l'Université  de  Paris ,  à  ce  presens  les  officiers  de 
la  chambre  apostolique  du  Pape,  qui  requirent  ce  que  bon  leur  sembla. 

(9)  Item.  Que,  parties  ouyes,  elles  furent  appointées  enarrest;  et  tout  veu  par 

Notes. 

(a)  Voir  ci-dessus ,  tomelX.papes  174 ,  &c. 
180  et  suiv.  ;  et  Fontanon ,  wne  I V,  pages 
uop  et  suiv. 

(b)  Pierre  de  Lune ,  Pape  ,  ou  plutôt 
antipape ,  sous  le  nom  de  Benoît  XIII .-  de- 
posé  par  deux  conciles  et  rejeté  par  tous 
les  Rois ,  il  excommunia  les  Rois  et  les  con- 


ciles, et,  avant  de  mourir,  se  fit  nommer  un 
successeur  par  un  conclave  composé  de  deux 
cardinaux,  les  seuls  qui  lui  fussent  resté» 
fidèles. 

(c)  Voir  ci -dessus,  tomt  IX.  pages  290 , 
291,  2$j.  et  suiv. 
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ladite  cour,  fut  dict  par  arrest  d'icelle,  que  telles  exactions  d'annates  et  vacans,  et  — — — — — 
aussi  décimes,  que  ledit  Pape  Behedict  s'efforçoit  faire  lever  sur  lesdits  subjets  du   Louis  XI, 
royaume,  cesseroient,  et  que  défense  seroit  faite  que  desdits  arrérages  on  ne  payast      *  Tours, 
aucune  chose,  et  que  ceux  qu'on  auroît  excommuniez  à  ceste  cause  en  seroient  ,e  27  Novem. 
relaxez;  comme  ces  choses  et  autres  peuvent  plus  à  plein  apparoir  par  ledit  »4<S>- 
arrest,  prononcé  audit  an  i4°7»  l'onziesme  jour  de  septembre. 

(10)  Item.  Que  le  Roy  depuis  fit  une  ordonnance  conforme  audit  arrest,  et 
voulut  que  ledit  arrest  fust  garde  comme  loy  et  ordonnance  perpétuelle;  comme 
plus  à  plein  appert  par  ladite  ordonnance,  qui  fut  publiée  en  ladite  cour,  le 
quinziesme  jour  du  mois  de  may,  l'an  1408  (a). 

(11)  Item.  Et  consequemment  en  l'an  1418,  au  mois  de  mars,  de  cotisilio  pra- 
latorum,  et  gentium  ecclesiasticarum  regni  propter  hoc  congregatarum ,  fut  faite  une  ordon- 
nance pour  entretenir  ladite  Eglise  de  France  en  sesdites  libériez  et  franchises ,  par 


Note. 


(a)  Voir  ci -dessus,  tome  IX.  pages  180- 
jS/j  et  Fontanon ,  tome  IV,  pages  1209  - 1212. 
Fontanon  y  joint  (a  requête  présentée  quel- 
ques jours  après  au  Parlement,  par  l'Univer- 
sité de  Paris ,  et  l'arrêt  du  Parlement. 

Arrest  sur  les  conclusions  et  requestes  de  l' Uni- 
versité de  Paris  et  mai  s  très  en  théologie, 
contre  les  Bulles  du  Pape  Benedict,  et  porteurs 
d'kelles. 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  de  la  Cour  de  Par- 
lement, du  lundy  vingt -uniesme  May,  mil  quatre 
cens  huict. 

Ce  jour  ont  esté  assemblez  en  la  salle  du  palai»  et 
la  chambre  du  Parlement,  et  les  grands  galleries  par 
bas  ou  grand  préau  par  terre,  les  Koy  de  Secilc , 
Duc  dcBerry,  Duc  de  Bourgongne,  et  plusieurs  autres 
seigneurs,  ducs, comtes,  barons  .chevaliers,  escuyers, 
bourgeois,  archevesqaes ,  eveiqucs,  abbez  ,  prélats  , 
religieux  et  clergé  ,  et  par  especial  l'Université  de 
Pans  ;  et  proposa  maistre  Jean  Courtccuisse ,  maistre 
en  théologie,  publiquement,  en  prenant  pour  thème 
contre  le  Pape  Benedic,  qui  avoit  envoyé  une  bien 
mauvaise  bulle  par  laquelle  excommunioit  le  Roy 
et  les  seigneurs  de  son  sang  et  tous  adherans ,  pour 
occasion  de  ce  que  le  Roy  ,  son  clergé  et  son  conseil 
avoient  peiné  et  peinoient  et  poursuyvoient  l'urfion 
de  l'Eglise,  tant  par  stibsrraction  d'obeyssance  que  de 
pecunes.  et  de  non  obeyr  à  luy,  ne  à  l'autre  des 
contendans ,  convertetur  dolor  ejus  in  c.  e.  El  après  ce 
que  ledit  maistre  eust  proposé  douze  raisons  de  la 
négligence  dudit  Benedic  à  l'union  poursuir  et  avoir, 
et  du  mal  et  vice  desdiies  bulles  excommunicatoires, 
en  menant  consequemment  six  conclusions,  a  esté 
requis  par  l'Université,  que  lesdites  bulles  fussent  des- 
chirées.  Et  à  ladicie  requeste  a  esté  prins  et  empri- 
sonné Messire  Guillaume  de  Gaudiac,  docteur,  con- 
seiller du  Roy  céans,  et  le  doyen  de  Saint-Gcrmain- 
i'Auxerrois. 

Conclusiones  et  Requestx  Univcrsiratis  studii  Pari- 
siensis  prassentatx  per  magistros  in  sacra  theologia. 

(  1  )  Petrum  de  Luna  fort  non  tantùm  sebismaticum 
perrinacemque  habendum ,  verùmetiam  liaereticum  ,  per- 
turbatortm  pacis  et  sanctar  unionis  Ecclesi*. 

(  2  )  Petrusde  Luna  non  est  nominandus  Benedic  tus  , 
nec  Papa,  nec  eardinalis,  nec  nomiue  cujuscumque 
dignitath,  née  sibi  obediendum  est  tanquam  pastori , 
svb  ptrnis  fautorum  schismaùs. 


(})  Facta  dicta  r  coltaticnes,  provision»  sivt  pro- 
cessus à  lemport  datta  (itérât  ad  me  Juin  ballot  confia*. ,, 
insuper  panât  quataimque  spiritualts  vtl  temporales  , 
explicite  vel  implicite  in  dicta  I titra  contentât ,  nullac 
sunt. 

(  4  )  Dicto  Petro ,  aut  suit  literis aut  mandata,  nullui 
potest  obedirt  ;  imii  trnetur  ilti  non  obedirt,  sub  patna 
fautorum  schismaùs. 

(  y  )  Dicta  littra  est  de  se  iniqua ,  stditioia  et  dolosa , 
fraudulenta  ,  turbativa  pacis,  et  offensiva  regiee  ma- 
jtslalis. 

(6  )  Centra  fautores  et  receptores  dicti  Pétri ,  et  suo- 
rum  y  suarumqut  titrrarum ,  procedendum  est,  skut  et 
contra  dictum  Petrum. 

Sequuntur  Requestz. 

(  1  )  Qubd lactretur et  frangatur  dicta  littra  ad  meJum 
bullat  confecta  ,  tanquam  infurie  ta  ,  seditiosa ,  fntudtt- 
lenta ,  ac  régi*  majtstatis  offensiva ,  cum  protestation* 
ad  majora  procedendi  fidem  tangent  Sa  ad  explicandum 
pratdictam ,  caram  quitus  apportrb'rt,  loco  et  tetnpore, 

(  2  )  Fiat  rtformaùo  circa  istam  littra  m  ;  cqpianlur 
et  detineantur  onutes  suggrstores ,  fautores  ,  receptortt, 
pro pun  'tendo  ,  corrigendo  stcundùm  cariants  :  de  quorum 
numéro plures  sunt  in  isto  regno ,  quos  Univtrsitas  tigmi- 
nabit  t empare  et  loco. 

(  3  )  Quiet  à  Rege  prarcipiatur  Universitati  fil  tir  sua , 
ut  veritatem  praedicet  in  isto  facto  per  lotum  regmtm*- 

(  4  )  Revocetur  episcopus  Sancti-FIflri  à  Itgatiatif', 
et  detintatur  :  insuper  dttineatur  magisrtr  P.  de  ùàn- 
cella,  Sanxius  Lupi,  et  decanus  Sancri  Germant  An- 
tissiadorensis ,  et  puniantirr  juxta  démérita.  Sigillatttm 
sigillo  Universitatis  pratdictae. 

Du  lundy  vingtietme  Aoust  oudit  an. 

AujourdTiny ,  entre  dix  et  onze  heures,  les  prélats 
et  clergé  de  France  assemblez  au  palais  sur  le  fait 
de  l'Eglise ,  ont  esté  amenez  maistre»  Claude  Sance- 
loup,  né  du  pays  d'Arragon ,  et  un  chevaucheur 
du  Pape  Benedic ,  qui  fut  né  de  Castille ,  en  deux 
tumbercaux,  chacun  d'eux  vestu  d'une  tunique  de 
toile  peinte,  où  estott  en  bref  effigiée  la  manière  de 
la  présentation  des  mauvaises  bulles  dont  est  mention 
le  21  de  may  cy  dessus,  et  les  armes  dudit  Benedic 
renversées,  et  autres  choses;  et  mimez  de  papier  en 
leurs  testes  ,  où  avoit  escriturc  du  faict ,  depuis  le 
Louvre,  où  estoient  prisonniers,  avec  plusieurs  autres 
prélats  de  ce  royaume  et  autres  gens  d'église  qui 
avoient  favorisé  auxdites  bulles,  comme  l'on  dit, 
jusque»  en  la  court  du  palais,  en  moult  grande  com- 
pagnie de  gens  à  trompes;  et  là ,  ont  esté  cschatfaudrz 
publiquement ,  et  puis  ramenez  audit  Louvre  par  la, 
manière  dessusdiew. 
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1  laquelle  fut  ordonné  que  toutes  réservations  et  grâces  apostoliques  ,  et  aussi 

Louis  XI,  toutes  exactions  de  cour  de  Rome,  cesseroient ,  comme  appert  par  ladite  ordon- 
à  Tours,      nance  (ajt 

le  27  Novem.  fJ2)  jtem  £t  pOUrce  qu'audit  an  i4i8  ,  aucuns  s'efforçoient  d'obtenir  lettres  en 
la  chancellerie  pour  faire  révoquer  ladite  ordonnance,  le  procureur  du  Roy  s'opposa 
formellement  en  ladite  cour  de  parlement  à  ce  qu'aucunes  lettres  revocatoires  des- 
dites ordonnances  fussent  octroyées. 

(13)  Item.  Et  lesquelles  choses  demonstrent  que  les  Roys,  messeigneurs  du  sang, 
les  prélats  et  gens  d'église  de  ce  royaume,  le  procureur  gênerai,  et  conseil  du  Roy 
de  ladite  cour  de  parlement,  onttousiours  tendu,  pour  le  bien  du  Roy  et  du  royaume, 
de  /aire  entretenir  ladite  Église  de  France  en  sesdites  libellez,  et  qu'aucune  chose 
ne  fust  faite  contre  lesdites  libertez. 

(ijf.)  Item.  Qu'en  ensuivant  lesdites  ordonnances  anciennes  et  délibérations  dessus 
dites,  et  aussi  plusieurs  notables  décrets  faits  par  l'Église  universelle  ès  saints 
conciles  de  Constance  et  flasle,  conformes  aux  décrets  anciens  et  ausdites  ordon- 
nances, le  feu  Roy  Charles  septiesme  (à  qui  Dieu  pardoint) ,  le  Roy  lors  Dauphin 
présent,  et  plusieurs  de  messeigneurs  du  sang,  et  la  plus  part  des  prélats  de 
ce  royaume  et  du  Dauphiné,  et  des  universités,  chapitres  et  collèges,  mesmes  oys 
sur  ce  les  ambassadeurs  de  nostre  sainct  Pere,  et  aussi  les  ambassadeurs  du  sainct 
concile  en  tout  ce  qu'ils  voulurent  dire  ,  accepta  lesdits  décrets  anciens  et  mo- 
m  difications  sur  ce  faites  par  le  Roy  et  ladite  Église  de  France  ,  et  manda  les 

garder  et  observer  comme  loy  et  ordonnance  :  et  fut  ladite  loy  faite  à  Bourges  , 
l'an  1438  (b). 

f/fj  Item.  Et  laquelle  loy  print  son  essence ,  force  et  authorité  sur  lesdits  décrets 
faits  ès  saincts  conciles  où  presidoit  le  Pape  ou  son  légat  pour  luy,  qui  fut  lors, 
a  esté  et  est  réputé  grand'chose,  attendu  que  les  Roys  qui  ont  esté  le  temps  passé 
n'eurent  oncques  ne  n'avoient  eu  aucunes  lois  ou  ordonnances  faites  en  semblables 
matières,  qui  eussent  ou  ayent  prins  authorité  de  l'Église  universelle,  que  celle  qui 
fut  faite  dernièrement  à  Bourges  l'an  1438. 

/ 16)  Item.  Et  que,  depuis  celuy  temps,  le  royaume,  grâces  à  Dieu  ,  a  tousiours  pros- 
péré de  bien  en  mieux ,  en  grande  gloire  et  authorité ,  craint  et  douté  de  ses  ennemis, 
et  iceux  ennemis  expulsez  des  pays  de  Normandie  et  Guyenne;  a  en  tous  biens 
abondé  jusques  au  temps  présent,  et  encores  fera  se  Dieu  plaist. 

(17)  Item.  Et  laquelle  loy  ou  ordonnance  a  esté  gardée  jusques  puis  quatre  ans, 
et  par  le  temps  de  vingt-deux  et  vingt-trois  ans  arduré;  et  cependant  ont  esté  pourveuz 
notables  prélats,  et  autres  gens  d'église,  qui  ont  jouy  et  usé  de  leurs  bénéfices  paisi- 
blement et  sans  inquietations,  et  dont  les  aucuns  par  leur  saincteté ,  post  obitum  suum 
claruerunt  miraculis ,  comme  le  feu  evesque  d'Angers  Jean  Michel ,  l'archevesque 
d'Arles ,  et  autres'  plusieurs  prélats  ( c). 

(18)  Item.  Que  ces  choses  présupposées,  pour  particulièrement  monstrer  le  mai 
qui  se  peut  ensuir,  et  la  plainte  que  raisonnablement  on  peut  faire  de  la  cassation 
desdites  constitutions,  et  de  soy  départir  de  l'authorité  desdits  saincts  décrets,  et  de 
l'ordonnance  du  Roy ,  conforme  à  iceux ,  est  à  considérer  que  de  ladite  cassation  ,  et 
de  soy  départir  d'iceux  saincts  décrets,  quatre  maux  ou  inconveniens  irréparables 
s'en  peuvent  clairement  ensuir  ;  pour  obvier  et  remédier  ausquels  lesdites  consti- 
tutions et  décrets  furent  establis  et  ordonnez. 

(  icj)  Item.  Primum  est,  totius  ordinis  ecclesiastici  confusio.  Secundum  est,  subditorum 
regrii  depopulatio.  Tertium  est,  pecuniarum regni  évacuât  h.  Quartum  est,  ecclesiarum  ruina 
et  tôt  ait  s  désola tio. 

(20)  Item.  Et  avant  que  procéder  outre ,  proteste  ladite  cour  que  par  chose  qui 
'  Notes. 

(a)  Cette  ordonnance  est  imprimée,  terne  X  (b)  Voir  ci-dessus ,  tome  XIII,  pages  267 
&<t  cette  collection ,  page         &c,  et  dans     et  suivantes. 

Fontanon ,  terne  IV,  pages  1224  et  122/.  (c)  Vsir  h  décision  84  de  Gui-Pape. 
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dicte  sera  cy-après,  n'entend  déroger  à  l'excellente  saincteté,  dignité,  honneur  et  — — — — 
auctorité  de  nostre  sainci  Pere  le  Pape  et  sainct  siège  apostolique,  ainçois  tout  Louis  XI, 
honneur  et  révérence  et  obeyssance  que  bons  et  loyaux  catholiques  doivent  au  sou-     *  Tours , 
verain  pasteur  de  l'Eglise,  luy  voulant,  comme  vrais  enfans  de  l'Église,  rendre  et  Ie  27  Novem. 
exhiber,  protestant  que  s'il  y  a  chose  qui  ait  besoin  de  correction,  de  le  sub- 
mettre  du  tout  à  la  détermination  de  l'Eglise,  qua  errare  non potest ,  iuxta  ca.  Recta. 

2±.  q.  I. 

(21)  Item.  Et  pour  descendre  ad primum  inconveniens ,  il  est  certain  que  ,  electionibus 
et  collationibus  ordinariorum  subhuïs ,  reservationibusque  et  gratiis  expectativis  locum  liaben- 
tibus ,  ac  aiusis  in  prima  instantia  ad  curiam  Romanam  vel  prater  appellationem  devolutis , 
annatis  et  vacant/bus  sine  ordine  et  mensura  perceptis ,  et  benefciis  in  curia  Romana  offeren- 
tibus  collatis ,  ni/iil  aliud  restât  in  regno  nisi  totius  ordinis  ecclesiastici  confusio.  Totus  enim 
ordo  ecclesiasticus  confunditur,  cùm  sua  unicuique  jurisdictio  non  servatur.  il.  q.  c.  Pervenit. 

(22.)  Item.  Et  pour  obvier  à  icelle  confusion,  et  à  un  chacun  garder  et  observer  ce 
qui  est  sien,  c'est  à  sçavoir  aux  chapitres  le  droit  d'élire,  aux  patrons  le  droit  de  pré- 
senter, et  aux  ordinaires  de  conférer;  et  des  causes,  nisi  sint  majores ,  en  première 
instance  cognoistre  et  décider,  et  autres  causes  dessusdictes  ;  furent  icelles  constitué  _ 
tions  et  décrets  par  sentence  establiz  et  ordonnez  de  par  le  Roy ,  et  de  par  l'Église' 
universelle  esdits  conciles  de  Constance  et  de  Basle. 

(23)  Item.  Et  n'est  point  à  douter  que  le  Roy,  qui  est  principal  fondateur,  pro- 
tecteur, gardien  et  défenseur  des  églises  de  son  royaume,  licitement  peut,  imà  est 
tenu  de  labourer  de  tout  son  pouvoir  à  l'entretenement  desdites  constitutions  et 
décrets ,  par  lesquels  est  pourveu  aux  quatre  inconveniens  dessusdits  ;  et  quand  les 
subjets  du  Roy,  par  faute  de  l'entretenement  d'iceux  décrets  et  constitutions  ou  par 
cassation  d'icelles,  escherroient  es  maux  et  inconveniens  dessusdits,  auroient  matière 
de  recourir  au  Roy,  pour  lui  supplier  d'y  donner  provision  et  remède  convenable. 

(24)  item.  Et  pour  monstrer  qu'aux  collèges  appartient  élire  aux  prelatures,  et 
par  conséquent  qu'à  tenir  la  main  à  icelles  n'est  dérogé  à  l'authorité  du  sainct  siège 
apostolique,  est  à  sçavoir  que,  sicut  ad  contrahendum  matrimonium  corporale  requirilur 
consensus,  sic  ad  matrimonium  spirituale  :  or  il  est  ainsi  que  episcopus  est  sponsus  eccle- 
sia: ainsi ,  en  terme  de  raison ,  faut  que  consensus  sponsa ,  qui  est  ecclesia,  per  electionem 
accédât. 

(2jJ  Item.  Et  n'est  point  à  douter  que  par  ceux  du  collège  qui  cognoissent  les 
mérites  des  personnes  et  la  qualité  de  la  prelature ,  sera  mieux  pourveu  au  bénéfice 
par  élection ,  que  ne  seroit  en  cour  de  Rome. 

(26)  Item.  El  mesmement  que  quand  les  élections  sont  faites,  l'on  fait  information 
de  vita  et  moribus  electi ,  et  sunt  admissi  omnes  se  opponere  volentes  ad  confrmationem  ; 
parquoy  est  mieux  approuvée  la  personne  de  l'esleu ,  que  ne  seroit  par  promotion 
en  cour  de  Rome ,  où  l'on  ne  cognoist  pas  si  bien  les  mérites  des  personnes  que 
l'on  fait  au  lieu  du  bénéfice. 

(27)  Item.  Et  de  tant  que  l'evesque  est  approuvé  par  les  électeurs ,  et  confermé 
par  le  métropolitain  après  les  edicts  et  informations  faites,  le  peuple  l'a  en  plus 
grande  estimation  et  révérence ,  sa  doctrine ,  sa  vie  peut  estre  de  plus  grande  édifi- 
cation et  exemple,  et  plus  grande  union  et  amour  inter  sponsam  et  sponsum,  quàm  si 
invita  ecclesia  daretur  sponsus  in  curia. 

(28)  Item.  Et  à  ceste  cause ,  combien  que  Sainct  Pierre  esset  vicarius  Ckristi  et  caput 
ecclesia,  toutesfois,  après  la  mort  de  Judas  l'un  des  apostres ,  les  autres  procédèrent 
par  élection  ,  et  sors  cecidit  supra  Mathiam ,  ut  in  Actis  apostolorum. 

(29)  Item.  Depuis  Pape  Pius,  premier  de  ce  nom,  qui  fut  sainct  et  martyr,  et 
présida  en  saincte  église  l'an  154  après  la  nativité  de  Nostre-Seigneur,  fit  le  décret 
qui  s'ensuit  :  Nullus  in  ecclesia  ubi  duo  vel  très  in  congregatione  fuerint ,  nisi  eorum  elec- 
tione  canonica,  presbyter  eligatur  :  si  verà  aliter  quis  ecclesiam  adeptus  fuerit,  eo  quod  per 
cupidi'tatem  illam  acquisierit ,  atque  aliter  quàm  secundùm  canonica  régula  disciplinam  egerit, 
expellatur.  de  elect.  c.  1.  in  anliquis. 

(30)  Item.  Après ,  Pape  Léon  premier  de  ce  nom ,  qui  fut  sainct  et  confesseur,  fit 
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■■    1  ■  un  autre  décret  qui  est  tel  :  Nulla  ratio  sinit  ut  inter  episcopos  habeantur  qui  nec  à  clericis 
Louis  XI,  Sunt  electi,  nec  à  pluribus  expetiti,  nec  à  comprovincialibus  episcopis  cum  meiropolttani 

*  "  '     judicio  consecrati.  c.  Nulla,  72  dist. 
le  a7  Novem.      ^  U(m  Les  saincts 

canons  faits  à  Antioche  par  i'Église  universelle  l'an  340  , 
l^  ordonnèrent  ce  qui  s'ensuit:  Servetur  autem  jus  ccclesiasticum  id  continens ,  Non  aliter 

oportereferi ,  nisi  cum  synodo  et  judicio  episcoporum ,  et  electione  clericorum ,  qui ,  post  obi  tu  m 
quiescentis  ,  potestatem  kabent  eum  qui  dtgnus  extiterit  eligere  et  promovere.  8  q.  1  c. 
Episcopo.  1,  '  '  . . 

(32)  Item.  Par  autres  saincts  canons  faits  par  ladite  Église  à  Carthage  ,  fut 
ordonne  ce  qui  s'ensuit  :  Sed  nec  ille  deinceps  sacerdos  erit ,  quem  nec  clerus  nec  populus 
propria  civitatis  elegit ,  vel  aucloritas  metropolitani ,  vel  quem  provincialium  sacerdotum 
assensus  non  exquisivit.  57  dislin.  c.  Qui  in  aliquo. 

(33)  Item.  Ladite  Église,  par  autres'decrets  faits  à  Constantinople  après  la  Nativité 
•  On  plntôt  869.  Nostre-Seigneur  l'an  867  *,  fit  entre  autres  choses  le  décret  qui  s'ensuit  :  Promotiones  et 

consecrationes  episcoporum  concordans  prioribus  concilii ,  clericorum  electione  ac  de  certo  epis- 
coporum collegio  feri ,  lutc  sancta  synodus  universalis  définit  et  statuit,  atque  jure  promulgavit. 

(34.)  Item.  Et  par  autres  saincts  canons  faits  à  Rome  à  Sainct-Jean  de  Latran  par 
»  Ou  plutôt  1 21  j.  Pape  Innocent  tiers  l'an  1205  b,  où  il  y  avoit  1336  prélats,  fut  ordonné  en  ensui- 
vant les  saincts  canons  dessusdits,  certaine  forme  de  procéder  ès  élections;  et  se 
les  elisans  estoient  negligens  de  ce  faire  par  trois  mois,  que  la  puissance  d'y  pourvoir 
fust  dévolue  au  souverain  immédiat  :  Ut  habetur  in  cap.  Quia  propter,  et  cap.  Ne  pro 
defectu ,  de  electi.  in  antiq. 

(jj)  Item.  Les  Roys  anciens,  desirans  que  les  églises  de  leur  royaume  fussent 
bien  ordonnées,  sachant  que  la  voye  d'élection  estoit  la  plus  convenable  et  utile 
voye  que  l'on  peut  tenir  à  pourveoir  aux  prelatures,  ont  tousiours  laboure  pour 
le  bien  de  leur  royaume  à  ce  que  les  élections  eussent  lieu  comme  on  lit  in  Vincentii 

•  Nouvelle  er-  Speculo  histor.  lib.  22  et  2j,  de  Clovis  premier  Roy  de  France  chrestien ,  qui ,  l'an  4°°  c 
condfeVo^an'»*  aPPe"ez  plusieurs  prélats  de  son  royaume  en  la  ville  d'Orléans  (  entre  lesquels 
•ou*  clovis,  eu  dé  estoit  Sainct  Melaine),  ordonna  les  élections  et  confirmations  des  prelatures  et 

autres' dignitez  de  son  royaume  estre  faites  selon  les  anciens  canons. 

(36)  Item.  Pareillement  ordonna  Justinian  l'Empereur,  zélateur  du  bien  de  l'Église, 
ut  scribitur  I.  Si  quemquam.  C.  de  episcop.  et  clericis,  modo  qui  sequitur  :  Si  quemquam  in  hac 
urbe  regia ,  vel  in  ceteris  provinciis  qua  toto  orbe  diffusa  sunt,  ad  episcopatûs  gradum 
provehi  Deo  auctore  contigerit,  puris  hominum  mentibus ,  nuda  electionis  conscientia ,  sincero 
omnium  judicio  yroferatur. 

(jj)  Item.  Pareillement  le  Roy  Charlemingne  fît  l'ordonnance  qui  s'ensuit  : 
Sacrorum  canonum  non  ignari ,  ut  in  nomine  Dei  sancta  Ecclesia  suo  liberius  potiatur  honore, 
awjmM  prdini  ecclesiastico  prabemus ,  ut  scilicet  per  electionem  cleri  et  populi  secundiim 
Utiîit  canonum  de  propria  diœcesi ,  remota  personarum  et  munerum  acceptione ,  ob  vita 
meritum  et  sapientia  donum  e/igant ,  ut  exemplo  vel  verbo  sibi  subjectis  usquequaque  prodesse 
valeant.  Laquelle  ordonnance  ont  les  saincts  Pères  de  mot  à  mot  canonisée,  et  en 
ont  fait  décrets  incorporez  in  volumine  decretorum ,  6}  dist.  c.  Sacrorum. 

(38)  Item.  Le  Roy  Philippe  Dieu-donné,  ayeul  de  monsieur  Saint  Loys  (autre- 
ment dit  le  Conquérant,  pource  qu'en  son  vivant  il  réduisit  en  son  obeyssance  et  de 
la  couronne  la  duché  de  Normandie  et  de  Guyenne,  les  comtez  d'Anjou  et  dePoictou, 
du  Maine  et  de  Touraine,  et  de  Ponthieu;  et  pour  lequel  fit  Dieu  miracles  evidans, 
«Il  «t  dans  Phi»-  comme  on  trouve  en  escrit)  par  son  testament  d  et  ordonnance  faits  paravant  le 
dcNwcb *dïtf  Voyage  qu'il  fit  outre  mer  pour  le  secours  de  la  Terre  saincte ,  voulut  et  ordonna 
de  l'an  uoo.       que  les  chanoines  des  églises  cathédrales  et  les  religieux  des  abbayes  de  ce  royaume 
procédassent  par  élection  ,  et  à  leur  pouvoir  eleussent  personnes  qui  à  Dieu 
pleussent ,  et  fussent  profitables  à  l'église  et  au  royaume. 

(3pJ  Item.  Aussi  l'on  trouve  plusieurs  chartres  anciennes,  que  plusieurs  fondateurs 
ont  expressément  ordonné,  qu'après  le  decez  des  prélats  d'iceiles  églises  fust  pourveu 
à  icelles  par  élection;  lesquelles  fondations  ont  esté  depuis  confirmées  par  les  saincts 
Pères  de  Rome. 

foo)  Item. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  troisième  Race.  201 

(40)  Item.  Et  que,  depuis  le  commencement  de  l'Eglise  jusques  au  temps  de 
monsieur  Sainct  Loys,  l'on  ne  trouve  point  que  des  bénéfices  électifs  les  saincts 
Pères  se  soient  entremis ,  ne  qu'ils  ayent  en  quelque  manière  empesché  ne  molesté 


Louis  XI, 

à  Tours, 

les  eliseurs  en  leurs  libertez  d'élire  :  imo  ont  de  tout  leur  pouvoir  labouré,  par  consti-  e  2?  ovem« 
tutions  notables,  à  donner  forme  et  ordre  à  icelles  élections  et  postulations,  à  ce 
que  fust  pourveu  de  personnes  idoines  ;  comme  en  plusieurs  parts  du  décret ,  et 
fer  totum  titulum  de  elect.  in  antiq.;  imà,  en  matière  de  postulations,  postulatione  cassata, 
remittebant  ad  eligentes  negocium ,  ut  iterum  eligerent.  c.  Bona.  de  posta^  pràla.  Et  lors 
l'Eglise  florissoit,  religions,  fondations  se  muhiplioient,  la  foy"  catholique  exaltoit, 
et  tous  les  biens  spirituels  et  temporels  abondoient  en  ce  royaume. 

(41)  Item.  Et  pource  qu'au  temps  de  monsieur  Sainct  Loys  ceux  de  Rome  com- 
mencèrent à  vouloir  empescher  les  élections,  et  donner  cours  aux  dessusdits  incoh- 
veniens ,  monsieur  Sainct  Loys,  comme  prince  catholique,  zélateur  de  la  religion 
chrestienne,  protecteur,  gardien  et  défenseur  des  libertèzdes  églises  de  son  royaume, 
et  par  bon  advis  et  conseil ,  fit  un  edict  et  ordonnance^; et ,  entre  les  autres  choses , 
ordonna  les  élections  avoir  cours  en  sondit  royaume  qui  avoient  eu  cours  dès  le 
temps  dessusdit,  et  obvia  au  mal  et  inconvénient  de  la  confusion  dessusditte,  en 
quoy  sondit  royaume  fust  encouru ,  se  le  droict  de  la  liberté  d'élire  n'eust  esté  gardé 
et  conservé. 

(^2)  Item.  Et  consequemment  les  Roys  Loys  Hutin  ,  l'an  1 3  1  5  ,  conferma  ladite 
ordonnance  du  Roy  Saint  Loys  et  celle  du  Roy  Philippes-le-Bel ,  qui  paravant  avoit 
fait  semblable  ordonnance;  et  depuis,  le  Roy  Jean,  en  l'an  1351,  conferma  ladite- 
ordonnance  de  sondit  grand  ayeul  Philippes  (b). 

(43)  Item.  Depuis  ont  ceux  de  Rome  de  tout  leur  pouvoir  tasché  à  rompre  lesdites 
élections  :  parquoy  les  Roys  très-chrestiens  par  notables  congrégations  et  assemblées 
y  ont  obvié  et  remédié ,  comme  dit  a  esté  cy-dessus.  Ainsi  appert  bien  que  les  Roys 
ont  imerest  qu'il  ne  soit  procédé  par  élection  :  car,  si  les  élections  n'ont  lieu,  le  Roy 
pert  ceste  belle  prérogative  qu'il  a,  de  donner  puissance  d'élire. 

(44)  Item.  L'authorité,  prééminence ,  et  aussi  prérogative  est  fondée  in  cap.  Ego 
dovicus.  oj  di.  auquel  chapitre  est  recité  que  comme  à  Charlemaigne  eust  esté  donné 
privilège  eligendi  summum pontifeem.  c.  Adrianus,  icelui  Roy  Loys  Débonnaire  se  départit 
d'iceluy  droict;  toutesfois  luy  estoit  réservé  et  concordé,  qubd  si  à  clero  et  populo  quis 
eligatur ,  nisi  à  Rege  investiatur  et  laudetur ,  non  consacretur.  Au  lieu  de  laquelle  investi- 
ture est  succédé  le  droict  de  la  regale ,  et  la  licence  et  congé  que  le  Roy  donne  de 
procéder  à  l'élection  aux  eveschez. 

fej)  Item.  Mais,  nonobstant  lesdites  ordonnances,  tousiours  ceux  de  Rome  s'effor- 
çoient  usurper  et  entreprendre  sur  lesdites  ordonnances,  et  confondre  toute  la Tuéràr- 
chie  de  l'Eglise  par  réservations  et  grâces  expectatives,  tellement  que,  par  la  grant1- 
difformité  et  confusion  in  Ecclesia  Dei ,  convint  que  l'Eglise,  digne  saltem  in  Spiri. 
sancto  légitimé  congregata,  par  générale  reformation  capitis  et  membrorum ,  abolit  toutes 
réservations  et  grâces  expectatives,  et  donna  liberum  cursum  aux  élections  et  colla- 
tions: à  laquelle  générale  reformation  ,  Quicunque  cuiuscunque  dignitatis,  etiam  papalis, 
super  pramissis  obedire  contumaciter  contempserit ,  nisi  resipuerit,  condigna  penitentia  subji- 
(hitur  :  quod  est  valde  notandum- 

(46)  Item.  Quant  à  la  disposition  des  bénéfices  collatifs,  clairement  aux  ordinaires 
appartient  la  collation,  c.  Regenda.  c.  Quicunque.  c.  Noverint.  x.  q.  1.  et  de  officio  or. 
per  totum.  Aussi ,  quand  le  Pape  baille  une  expectative  ou  mandement  de  providendo, 
addressant  à  un  evesque ,  dit  tousiours  en  sa  bulle  :  Cuius  collatio  jure  ordinario  ad 
te  spécial.  Et  par  ainsi  de  leur  oster  ladite  collation  en  tout  ou  partie ,  n'est  point 

Notes. 


•  - 


(a)  C'est  l'ordonnance  que  nous  avons  Fontanon  l'a  imprimée  aussi,  t.  IV, p.  1238. 

déjà  rappelée,  pnge  tpj,  note  b.  Elle  est  dans  (bj  Voir  ci-dessus,  terne  I.", pages  j//  et 
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■  à  douter  qui  seraient  grevez,  et  auroient  matière  d'eux  plaindre,  et  en  auroient 

Louis  XI,    reCoUrs  au  Roy  leur  protecteur,  garde  et  deffenseur. 

à  Tours ,  ^ <      jtem  £ncoreSf  attendu  la  manière  d'y  pourvoir,  c'est  à  sçavoir  par  réservations 
le  27  Novem.  çt  grâces  expectatives,  abhorrent  :  car  c'est  dure  materiam  machinandi  in  mortem  àlterius; 
1  *  quod  jurg  valde  detestantur.  Cùm  enim  in  ipsis  etiam  legibus  gentilium  inveniatur  inhibitum 

(Cod.  %juut.  l.fi.),  turpe  est ,  etdivini  plénum  animadversione judicii ,  si  locum  in  Ecclesia  Dei 
futurtt  successiànis  expectatio  habeat ,  quam  ipsi  etiam  gentiles  condemnare  curaverunt.  In 
concilia  La/ewtnevsi ,  extra ,  de  concessio.  praben.  et  ec.  non  vac.  c.  Nulla. 

(48)  Item.  Mais  aussi  par  expérience,  et  depuis  ladite  rompture,  on  a  peu  veoir 
et  cognoistre  la  grand"  confusion  qui  est  ès  grâces  expectatives,  tant  par  multipli- 
cation d'icelles,  qu'aussi  pour  les  prérogatives,  cavillations,  et  autres  choses  dero- 
gatives  que  l'on  appose  ausdites  bulles ,  qui  le  plus  souvent ,  pour  obscurité  des 
choses ,  font  des  proccs  infinis  ;  et  combien  que  Pape  Pius  dernier  trespassé  eust 
déclaré  que  ne  seroient  expédiées  que  deux  bulles  à  une  collation  ,  toutesfois  on  • 
en  a  veu  aucunesfois  expédier  plus  de  dix,  voire  plus  de  douze. 

(4.9)  Item.  Et  véritablement  avant  les  décrets  y  avoit  si  grand'  confusion ,  qu'où 
diocèse  d'Angers  furent  trouvez  en  un  an,  comme  l'on  dit,  six  cents  grâces  expec- 
tatives, et  en  plusieurs  autres  diocèses  pareillement. 

(jo)  Item.  Et  toutesfois,  ou  temps  d'icelles,  se  le  Pape  fust  decedé,  eussent  esté 
inutiles ,  parce  que  le  Pape  à  sa  nouvelle  assomption  peut  révoquer  toutes  grâces 
expectatives  :  et  par  ainsi  d'un  diocèse  seulement  estoit  levé  à  vingt  escus  chacune 
bulle,  en  comptant  les  frais  d'impetrer,  et  eust  eu  perte  de  xi]  cens  escus;  et  encores 
pourroit  le  cas  advenir. 

(jr)  Item.  Etiam  tempore  Martini  estoit  ladite  confusion  ;  et  pour  obvier  à  icelle , 
furent  faites  lesdites  constitutions  et  décrets ,  en  laquelle  somme  encheuz  incon- 
tinent après  la  cassation  ou  département  d'iceux  décrets. 

(j2 )  Item.  Et  pour  autre  raison  doit  estre  pourveu  aux  bénéfices  :  car  n'est  point 
à  douter  que  l'ordinaire,  qui  est  sur  le  lieu,  et  qui  a  cognoissance  des  mérites  des 
personnes  et  qualitez  des  bénéfices ,  y  pourvoira  mieux  que  l'on  ne  fera  en  cour 
de  Rome. 

fjfj  Item.  Et  se  l'on  dit  que  les  ordinaires  pourvoyent  aucuns  non  idoines,  il  y  a 
remède  baillé  par  lesdits  décrets  ,  juxta  c.  Grave,  de  praben.  et  subjiciuntur  correctioni  , 
et  graviter  puniutitur.  Mais  se  le  Pape  pourveoit  indignes ,  aut  minus  idoneos,  qui  lui 
dira,  Cur  ita  facis!  nemini  subest.  Comme  il  dit  aussi  :  Seront  par  le  Pape  pourveuz 
estrangers  du  royaume,  et  non  des  pays  où  sont  les  bénéfices,  qui  ne  seront  des 
mœurs  et  conditions  des  pays.  Parquoy  s'ensuivroit  différences  et  questions  entre 
les.gé^d'eglise  ou  séculiers ,  au  grand  détriment  du  salut  des  ames ,  et  irrévérence 
dés  saints  sacremens. 

(j 4}  Item.  Et  aussy  par  les  décrets  est  pourveu  graduatis  et  viris  literatis.  Et  s'il 
y  a  aucune  obscureté  in  decreto  ,fuit  ejus  declaratio  ad  utiîitatem  regni  et  subditorum ,  non 
discendo  ah  auctoritate  decreti. 

Item.  Et  avecques  ce,  quand  sera  le  bon  plaisir  du  Roy  stantibas  decreti  s , 
pourroit  estre  donné  tel  ordre  in  distributionibus  beneficiorum  per  ordinarios  conferendo- 
rum,  que  les  serviteurs  du  Roy  seroient  legierement  pourveuz  et  à  moindres  frais 
qu'en  cour  de  Rome,  et  les  supposts  des  universitez  bien  pourveuz,  en  déclarant 
per  menses  turnum  debitum  graduatis,  comme  avoit  intention  de  faire  le  Roy  trespassc; 
et  à  ceste  fin  auroit  conclu  assembler  l  Eglise  gallicane. 

(56)  Item.  Et  aussi  auroit  le  Roy  mieux  à  pourvoir  ses  serviteurs  à  prelatures 
par  élections,  en  recommandant  notables  personnes  aux  elisans  ,  que  voulentiers 
(comme  est  à  croire)  compleroyent  au  Roy  nostre  sire. 

($7)  Item.  Et  se  on  vouioit  dire  qu'il  est  convenable  que  nostre  sainct  Pere  ait 
la  disposition  d'aucuns  bénéfices  collatifs,  pour  pourvoir  ses  familiers,  et  aucuns 
grands  gens ,  dont  d'aucuns  a  besoin  in  arduis;  semble  assez  estre  pourveu  par 
lesdits  décrets,  qui  luy  laissent  omnia  ben  f  a  reservata  reservatione  in  corpore  juris 
clausâ.  Aussi  avecques  ce,  ubi  sunt  dccem  bénéficia ,  unum  ad  vitam;  et  ubi  quinquaginta , 
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duo.juxta  c.  Mandatum.  Parquoy  pourrait  pourvoir  à  grand  nombre  de  personnes  ' 

et  sans  confusion,  et  sans  usurper  jura  ordinariorum.  Louis  XI, 

(j8)  Item,  Et  quant  aux  causes,  exceptis  majoribus ,  il  est  clair  que,  ^ro  bono  regni      ^  Tours, 
et  subditorum,  debeant  tractari  cotant  ordinariis  ;  et  de  leur  oster  leur  jurisdiction,  Ie  27  Novem. 
auraient  cause  d'eux  plaindre.  Or  il  est  ainsi  que,  pour  obvier  à  ce  que  lesdites        1  * 
causes  ne  fussent  traictées  en  cour  de  Rome,  ainsi  que  paravant  estoient,  lesdites 
constitutions  et  décrets  furent  faits  :  quare  sequitur  que  soy  en  départir  serait  ouvrir 
l'huis  et  donner  entrée  ausdits  inconveniens.  " 

(tf)  Item.  Aussi  les  saincts  Pères ,  successeurs  de  Sainct  Pierre ,  doivent  laisser 
aux  evesques  leur  jurisdiction  ordinaire ,  comme  fit  monseigneur  Sainct  Pierre  : 
que  jaçoit  ce  qu'il  fust  présent  en  Hierusalem  ,  Sainct  Jacques  episcopus  loci  protulit 
difiinitivam  sententiam  super  quastione  legalium.  Et  dit  l'histoire- ,  quia  quastio  erat  mota , 
non  poterat  ad  alium  transferri ,  nisi  per  appellaùonem  :  ideo  protulit  sententiam.  Mac  Vin- 
centius,  Speculi  hist.  cap.  p. 

(60)  Item.  Et  à  la  vérité,  n'estoient  lesdites  constitutions,  n'y  aurait  personne 
d'église  seur  en  son  estât:  et  par  expérience  l'on  a  peu  cognoistre  comme  ceux.de 
cour  de  Rome  en  ont  usé  depuis  la  cassation  faite  par  le  Roy;  car  non  pas  seule- 
ment entreprenoient  la  cognoissance  des  causes  ecclésiastiques ,  imà  etiam  des  causes 
possessoires ,  dont  la  cognoissance  appartient  au  Roy;  et  aussi  des  regales,  dont  la 
cognoissance  appartient  au  Roy  et  à  sa  cour  de  parlement ,  comme  l'on  a  veu  en 
plusieurs  cas  particuliers,  pour  lesquels  la  cour  envoya  devers  le  Roy,  lors  estant 
en  Guyenne;  et  y  pourveut  le  Roy  par  notables  ordonnances  enregistrées  et  publiées 
en  ladite  cour. 

(  61)  Item.  Et  non  pas  seulement  estoient  molestez  les  gens  d'église  par  citations 
en  cour  de  Rome,  mais  estoient  les  séculiers;  comme  fut  le  barbier  de  devant 
Sainct-Denys  de  la  Chartre ,  qui  perdit  son  fils  en  cour  de  Rome  par  peste  :  et 
depuis  fut  le  pere  cité  en  cour  de  Rome  pro  debitis  flii,  et  aussi  maistre  Jean  Dar- 
gouges,  advocat  du  Roy. 

(62)  Item.  Quant  au  second  mal  qui  fut  cause  desdits  décrets,  et  ouqbel  on 
escherroit,  qui  se  départirait  d'iceulx ,  c'est  subditorum  regni  depopulalio.  En  quoy  le 
Roy  a  très-grands  interests,  quia  in  lata  gente  g/oria  régis  est ,  in  diminutionc  plebis  con- 
trarium ,  ut  Proverbiorum  14  cap.  canitur  :  In  multiludine  populi  dignitas  régis;  et  in  paucitate 
plebis ,  ignominia  principis.  * 

(<fj )  Item.  Et  pour  ce  monstrer ,  il  est  vray  que  paravant  lesdits  décrets  et  cons- 
titutions ,  à  l'occasion  de  ce  que  les  réservations  et  grâces  expectatives  avoient  cours, 
et  que  les  causes  estoient  traictées  en  cour  de  Rome ,  les  subjets  du  royaume  en 
grai\d  nombre  délaissèrent  le  royaume,  allèrent  en  cour  de  Rome,  les  uns  '«ervir 
cardinaux,  les  autres  officiers;  les  aucuns  sans  servir  y  despendirent  la  substance 
de  leurs  parens  pour  obtenir  aucune  grâce,  et  les  autres  en  bien  grand  nombre 
pour  vexer  et  travailler  ceux  qui  estoient  demourans  par  deçà  pour  avoir  leurs 
bénéfices  :  et  tellement  que  tant  par  la  fatigation  et  péril  du  chemin ,  que  par  la 
peste  qui  est  souvent  à  Rome,  la  pluspart  de  ceux  qui  y  allèrent  decedoient  ;  et 
ceux  qui  eschappoient  desdits  périls  tellement  molestoient  par  citations  les  anciens, 
impotens  ou  non  puissans  d'eux  défendre,  qui  residoient  sur  leurs  bénéfices,  qu'à 
cause  desdits  molestes  en  abregeoient  leurs  jours,  et  mouraient  avant  le  commun 
cours  de  nature. 

(64.)  Item.  Les  autres  ambitieux  de  bénéfices,  si  espuisoient  les  bourses  de  leurs 
païens  et  amis,  tellement  qu'ils  démoliraient  en  grand'  mendicité  et  misère,  qu'au- 
cuncsfbis  estoient  cause  de  l'abréviation  de  leurs  jours  :  et  tout  le  fruict  qu'ils 
empottoient ,  c'estoit  pour  or  du  plomb.  Et  quand  cuidoient  par  leurs  grâces  estre 
pourveuz,  venoit  un  autre  qui  apportoit  une  annulation ,  et  aucunesfois  se  trou- 
voient  dix  ou  douze  acceptans  un  bénéfice  ;  et  sur  le  débat  qui  s'en  mouvoit ,  il 
convenoit  retourner  pour  plaider  à  Rome ,  tousiours  à  la  vexation  des  subjets  du 
Roy,  et  à  la  dépopulation  du  royaume 

(<fj)  Item.  Et  qui  pis  est,  estoient  les  universitez  depopulées  de  gens,  car  tout 
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r      alloit  à  Rome  :  pour  obvier  à  laquelle  dépopulation,  furent  faîtes  lesdites  constitu- 
Louis  XI,  tjons  ct  décrets.  Et  n'est  point  à  douter  que  soy  départir  d'iceux,  seroit  rencheoir 
'd  ^xj1"'     susdits  inconveniens;  ausquels  par  si  grand  labeur  nos  prédécesseurs,  par  lesdits 

par  constitutions  faites  en  grandes  et  notables  assemblées,  ont  voulu 
'        obvier  et  Vémedier. 

(66)  Item.  Que  soy  départir  desdits  décrets  seroit  rencheoir  ausdits  inconveniens  , 
on  l'a  veu  et  tsugncu  par  la  cassation  que  cuidoient  faire  de  la  pragmatique;  par  la 
grand*  aiîluence '.des  subjets  qui  alloient  en  cour  de  Rome,  combien  qu'encores  ladite 
rompture  ne  fu'st 'publiée  en  ladite  cour.  Et  par  ce  on  peut  juger  et  cognoistre  que 
si  ejle  eust  esté  cassée,  authorisée  et  publiée  en  ladite  cour,  que  multitude  infinie 
des  subjets  du  Roy  eussent  vuidé  le  royaume. 

(67)  Item.  Et  quant  au  tiers,  qui  concerne  l'évacuation  des  pecunes  de  ce 
royaume  ,  pour  obvier  à. laquelle  évacuation  lesdites  constitutions  furent  faites  , 
c'est  un  article  en  quoy  le  Roy  et  tous  ses  subjets  ont  très-grand  interest,  et  leur 
toucbe  visceraliter  :  car,  comme  dit  le  Pape  Philippe,  Numisma  est  mensura  omnium 

-  rerum,  et  fdeiussor  pro  nobis  pro  qualibet  re  qua  indigemus.  Et  sans  deniers  il  est  im- 
possible que  ce  royaume  fust  défendu ,  ne  les  gens  de  guerre  souldoyez  ,  ne  justice 
entretenue. 

(  68)  Item.  Et  se  lesdits  décrets  n'avoient  lieu ,  encores  s'en  iroit  par  an  plus 
d'un  million  :  car  à  considérer  le  grand  nombre  des  eveschez  ,  archeveschez  , 
abbayes  et  autres  bénéfices  qui  sont  en  ce  royaume  sans  nombre  ,  faut  et  si  con- 
vient dire  qu'inflny  argent  s'en  iroit  à  Rome ,  tant  pour  les  vacans ,  qu'autres  taxes 
et  imposts,  grâces  expectatives,  procez  ,  comme  pour  le  voyage  d'aller,  ou  envoyer, 
séjourner,  et  mesmement  qu'il  n'y  a  si  petit  bénéfice  qui  ne  chèe  sous  grâce,  et 
aussi  sur  une  petite  collation.  Et  si  voyons  par  expérience  dix  ou  douze  bulles 
expédiées;  et  n'y  aura  nul  qui  ait  de  quoy,  qui  ne  se  mette  en  avant  pour  cuider 
avancer  son  fils  ou  son  parent,  et  souvent  perdront  leur  parent  et  leur  argent. 

( 6g)  Item.  Et  aussi  s'en  iroit  argent ,  pource  que  les  cardinaux  acceptent  toutes 
les  notables  abbayes  et  bénéfices,  jusqu'aux  églises  parrochiales  et  archidiaconez 
inclusirè;  et  s'en  vont  les  revenus  desdits  bénéfices  en  cour  de  Rome,  sans  jamais 
en  retourner;  car  le  Pape  leur  succède. 

(70)  Item.  Mais  de  la  vexation  desdits  vacans,  outre  ledit  mal  d'évacuation  de 
pecunes,  dépend  autre  mal  trcs-prejiadiciable  à  tout  le  royaume:  car  aux  prelatures 
ne  seront  pourveuz,  sinon  ceux  qui  auront  de  l'argent;  et  seront  délaissez  les  ver- 
tueux, et  bene  menti  ;  quod  est  valde  notandum.  Et  à  quoy  les  Empereurs  catholiques 
ont  voulu  obvier,  et  par  loi  et  constitution  civile  :  Ut  Justinianus  dicta  I.  Si  quemquam , 
praaUegatâ  ;  in  qua  sic  inquit  :  Nemo  gradum  sacerdotii  pretii  venalitate  mercetur  :  quantum 
quisque  mereatur ,  non  quantum  dare  sufficiat ,  astimetur.  Profectà  enim  quis  locus  tutus ,  et 

•  ou  pt  riis.  quie  causa  esse  poterit  excusata,  si  veneranda  Dei  templa  pretii  s  *  expugnentur ,'  quem  murum 
intcgritatis  aut  vallum  fdei  providebimus ,  si  au  ri  sacra  famés  in  penetraïia  veneranda  pro- 
scrpat  !  quid  deinde  cautum  esse  poterit ,  aut  securum ,  si  sanctitas  incorrupta  corrumpatur  ! 
Cesset  altaribus  imminere  prophanus  ardor  avaritia  ,  et  à  sacris  adytis  expellatur  piacularc 
Jiagitium.  Itaque  castus  et  humilis  no  s  tri  s  temporibus  eligatur  episcopus ,  ut  quocumque  locorum 
pervenerit ,  omnia  vita  integritatc  purifcet  :  non  pretio ,  sed  precibus  ordinetur  antistes.  In 
tantum  ab  ambitu  débet  esse  sepositus ,  ut  quaratur  cogendus ,  rogatus  recédât ,  invitatus 
ejfvgiat  :  sola  illi  suffragetur  nécessitas  excusandi.  Profectà  enim  indignus  est  sacerdotio ,  nisi 
Juerit  ordinatus  invitus.  Cùm  sanè ,  si  quis  hanc  sanctam  et  venerandam  antistitis  sedem 
pecunia  interventu  sabiisse ,  aut  si  quis ,  ut  alterum  ordinaret ,  vel  eligeret ,  aliquid  accepisse 
detegitur ,  ad  instar  pub/ici  criminis ,  et  Usa  majestatis  accusatione  proposita ,  4  gradu 
sacerdotii  retrahatur  :  nec  hoc  solum  deinceps  honore  privari .  ..ed  perpétua  quoque  infamia 
damnari  decernimus. 

( 71)  Item.  Et  de  ce  dépend  autre  inconvénient  ;  car  tous  ceux  qui  payent  annates 
ou  vacans,  encourent  pœnam  à  canone  contentam  in  decreto  de  annatis ,  qui  est  que 
leur  provision  est  ipso  jure  nulla  :  si  quis  autem  contra  dictum  dccrctum  de  annatis  et 
vacautibus  non  sohendis,  promittendo,  exigendo ,  vel  dicendo,  contraire  prasumpserit ,  pœnam 
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incurrii  adversùs  simoniacos  affictam  :  ac  in  ipsis  dignitatibus  et  benefciis  taliter  obtetitis  — — 
nuUum  jus  ac  tituium  acquirit.  Hac  sunt  verba  decreti  conformis  kgi  civili  et  divina.  Soit  '  Louis  XI, 
considère  quel  inconvénient  s'ensuit  :  car  iis  administrent  sans  tiltre,  et  par  con-      à  Tours, 
sequent  ce  qu'ils  font  est  nul;  qui  est  péril  pour  le  salut  des  ames,  et  de 'Ceux  qui      *7  ovem. 
reçoivent  ordre  ab  eis.  £:.  r  l4<3U 

(72)  Item.  Et  pour  obvier  aux  autres  inconveniens  dessusdits,  furent  advisées 
les  constitutions  et  décrets  ;  et  iceux  casser  n'est  autre  chose  que  dôïfner  cours  à 
ladite  évacuation  de  pecunes:  et  par  expérience,  qtta  est  rerum  magïslnt,  soit  advisé 
et  considéré  à  l'évacuation  qui  a  este"  si  excessive  depuis  la  cassation  de  ladite  prag- 
matique, que  par  expérience  l'on  cognoisse  et  appare  comment  ce  royaume  est 
presque  tary ,  d'or  principalement.  Et  ce  peut  estre  assez  cogneu  en  ce  que  paravarit 
ladite  rompture  n'y  avoit  estai  de  changes  sur  le  pont  des  Çh-ngeurs  à  Paris  qui 
ne  fust  hanté  de  changeurs,  et  tous  trouvoient  assez  à  gaigner  à  bailler  la  monnoye 
pour  l'or.  Mais  depuis  ce  que ,  la  banque  a  tiré  et  succé  des  bourses  des  subjets 
l'or,  tellement  qu'il  n'est  demouré  que  monnoye.  Pource  est-ce  que  l'on  ne  va. 
comme  point  au  change  demander  la  monnoye  pour  de  l'or  ,  et  ès  lieux  sur  leditv 
pont  où  souloient  les  changeurs  habiter,  ne  habite  que  chapeliers  et  faiseurs  de 
poupées. 

( ?j)  Item.  Et  pour  particulièrement  monstrer  ladite  évacuation  qui  a  este  esdites 
trois  années,  est  à  considérer  que,  du  temps  dudit  Pape  Pius  (a) ,  ont  vacqué  plus 
de  vingt  archeveschez  et  eveschez  de  ce  royaume,  pour  le  vacant  desquelles,  et 
aussi  pour  les  propines  et  autres  frais ,  a  esté  porté  en  cour  de  Rome  pour  chacune 
bulle,  l'une  portant  l'autre,  six  mil  escus.  Somme  six  vingts  mil  escus. 

( 74 )  Item.  Et  aussi  ont  vacqué  cependant  plusieurs  grosses  abbayes  de  ce 
royaume,  jusqu'au  nombre  de  soixante  ou  plus  ;  pour  chacune  desquelles,  l'une 
portant  l'autre,  a  esté  payé,  et  porté  hors  de  ce  royaume  en  cour  de  Rome,  com- 
prins  les  frais,  deux  mil  escus.  Somme  six  vingts  mil  escus. 

(75)  Item.  Et  pareillement  durant  le  temps  dessusdit  ont  vacqué  plusieurs  gros 
prieurez,  doyennez,  prevostez.  commanderies ,  et  autres  dignitez  électives  sans 
crosse,  jusqu'au  nombre  de  deux  cens  et  plus:  pour  chacun  desquels  ont  esté  portez 
en  cour  de  Rome  cinq  cens  escus  l'un  portant  l'autre.  Somme  cent  mil  escus. 

( 76)  Item.  Touchant  les  bénéfices  collatifs ,  on  trouve  qu'au  royaume  a  pour  le 
moins  cent  mil  paroisses  habitées.  Et  durant  ledit  temps  n'y  a  eu  celle  l'une  portant 
l'autre,  dont  il  n'y  ait  eu  une  personne  qui  n'ait  levé  une  grâce  expectative  à  quelque 
bénéfice,  laquelle  grâce  a  cousté,  l'une  portant  l'autre,  vingt-cinq  escus,  tant  pour 
le  voyage  de  ceux  qui  ont  esté  ou  envoyé  à  Rome  pour  l'expédition  desdites  bulles 
ou  grâces,  nonobstant  les  prérogatives,  ancellations ,  et  autres  clauses  espechUes  y 
comprinses ,  que  pour  les  procès  executiaux  faits  sur  iceiles.  Somme  deux  millions 
et  cinq  cens  mil  escus. 

(77)  Item.  Et  est  à  considérer  que  combien  que  les  exactions  fussent  grandes,  tant 
en  vacans  qu'autrement,  au  temps  que  lesdites  constitutions  furent  faites,  toutesfois, 
depuis  la  cassation  d'icelles,  tempore  Pii ,  et  de  présent  sont  plus  excessives  de  < 
moitié;  car  lors  les  vacans  ne  se  payoient  que  ad  valorem  taxa,  réduite  ad  mediam 
taxa.  Et  toutesfois,  depuis  ladite  cassation,  communément  les  vacans  ont  esté  exigés 
plus  grands  que  toute  la  taxe,  voire  que  la  valeur  d'une  année,  voire  de  deux  des 
bénéfices:  et  tellement  que  d'aucuns,  comme  l'abbaye  de  Bernay,  furent  laissées  les 
bulles  à  la  banque,  pour  ce  qu'on  demandoit  deux  cens  ducats,  et  l'abbaye  n'en 
vaut  pas  deux  cens;  Sainct-Pharon  de  Meaux  à  neuf  cens  :  et  aussi  des  grâces 
expectatives  prenoit  les  deux  parts  ou  le  tiers,  et  plus  qu'on  ne  souloit. 

Note. 


(a)  On  voit  ici  la  preuve  que  les  remon-  y  parle  du  temps  où  Pie  II  vivoit,  et  que  ce 
trances  du  Parlement  sonrpostérieures  de  plu-  Pape,  comme  nous  l'avons  dit ,  ne  mourut 
sieurs  années  à  la  loi  de  Louis  XI,  puisqu'on    qu'en  i464-  Voir  aussi  le  f.  4$,  page  202. 
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■  (78)  Item.  Et  ne  pourra  dire  nostre  sainct  Pere  que,  cessans  lesdites  réservations 

Louis  XI,  ct  grâces  expectatives,  il  n'ait  par  chacun  an  grand  profit  et  émolument  du  royaume 
à  Tours,      je  prance,  plus  que  de  deux  autres  meilleurs  des  Chrestiens  :  car,  sans  ce  que  dict 
le  27  Novem.  est  (  j|  jjren(i  tant  à  cause  des  vacations  des  archeveschez ,  eveschez,  abbayes,  et 
Ji*  autres  dignitez  et  bénéfices  électifs  à  lui  subjets  nuement  et  sans  moyen,  dont  il 

en  y  a  grand  nombre  et  des  meilleurs,  que  des  dévolutions  des  autres  prelatures 
et  dignitez,; des  préventions  des  bénéfices  qu'il  baille  en  commande,  ou  à  pension, 
de  ceux  qui  sont  vacans  en  cour  de  Rome  par  mort ,  résignation  ou  autrement ,  et 
qui  décèdent  à  deux  journées  de  ladite  cour,  des  dispenses  à  deux  ou  trois  béné- 
fices ,  ou  quatre  incompatibles,  des  grâces  à  visiter  par  procureur,  des  légitimations 
et  dispenses  sur  le  défaut  d'âge,  et  d'estre  bien  né,  du  fait  de  la  penancerie  ,  des 
privilèges,  des  exemptions,  des  autels  portatifs,  d'élire  confesseur,  de  grâces  de  si 
tieutri ,  et  per  inde  valere ,  des  dispenses  sur  vices  corporels,  de  toutes  irregularitez, 
de  contract  des  mariages  en  cas  défendus,  d'infractions  de  vœuz  de  pèlerinages ,  de 
vccuz  de  religion,  d'absolutions  des  cas  reservez  au  Pape,  protonotariats,  et  de 
promotions  de  chapelains,  et  de  leurs  semblables;  et  de  l'octroy  de  pardons  et 
indulgences,  et  autres  plusieurs,  qui  montent  trop  plus  de  deux  cens  mil  escus 
par  an. 

(yp)  Item.  Outre  ce  que  dit  est,  sont  portez  en  cour  de  Rome  des  deniers  de  ce 
royaume,  tant  d' archeveschez ,  eveschez,  abbayes,  grosses  priorez,  et  autres  bé- 
néfices de  ce  royaume  ,  aux  residens  en  cour  de  Rome,  qui  montent  bien  chacun  an 
cent  mil  escus. 

(80)  Item.  Somme  de  l'évacuation  qui  a  esté  de  l'or  du  royaume ,  comprins 
lesdicts  trois  cens  mil  escus  qui  y  vont,  cessans  lesdites  exactions  et  réservations, 
deux  millions  et  huict  cens  mil  escus. 

(81)  Item.  Et  quant  au  quart  inconvénient,  qui  est  de  la  désolation  et  ruine 
des  églises,  il  s'ensuit  des  articles  precedens  :  car  clairement  quand  les  beneficiers 
seront  absens  comme  dit  est,  l'argent  qui  se  devroit  convertir  ès  réparations,  sera 
porté  hors  du  royaume  ;  et  les  residens  auront  assez  à  faire  à  eux  rembourser  des 
vacans  qu'ils  auront  payez.  Ainsi  demourent  les  maisons  des  églises  en  ruine ,  et 
les  revenus  en  non  valoir,  et  par  conséquent  le  service  divin  demourra,  ou  grand 
détriment  du  salut  des  ames  des  vivans  et  des  defuncts  ;  et  aussi  le  menu  peuple 
qui  aVcoustumé  de  vivre  sous  les  gens  d'église,  sera  par  pauvreté  contraint  de 
laisser  le  pays ,  et  tout  abandonner. 

(82)  Item.  Aussi  au  moyen  desdites  réservations  pullulent  commandes,  qui  sont 
l'extrême  désolation  des  églises.  Et  pour  ce  fut  statué  et  ordonné  dès  long-temps, 
que  nul  de  quelque  estât  qu'il  fust  ne  peut  tenir  abbaye  ou  autre  bénéfice  électif  en 
commande;  et  l'on  voit  de  présent,  et  depuis  ladite  cassation,  qu'il  n'y  a  guieres 
notable  bénéfice,  abbaye  ou  prieuré,  qu'il  ne  soit  en  commande.  Comme  en 
l'evesché  de  Paris,  la  plus  notable  abbaye,  et  où  est  la  sépulture  des  Roys  très- 
chre-tiens ,  baillé  en  commande  ;  et  l'argent  à  Rome  porté  :  aussi ,  l'abbaye  de 
•Sait    -Magloire,  de  Sainct-Martin-des-Champs ,  le  prieuré  de  Saint-Eloy,  et  autres 

sieurs. 

8) )  Item.  En  la  province  de  Rouen ,  la  plus  notable  abbaye  de  Sainct-Ouen 
en  commande,  le  Mont-Sainct-Michel ,  Jumieges,  Montebourg ,  Fescamp,  Lyre, 
Sainct-Sauveur  d'Yve,  Saincte-Catherine ,  le  prieuré  de  Grammont,  et  autres  plu- 
sieurs eveschez  de  ce  royaume;  et  qui  plus  est,  indifféremment  quasi  de  présent 
ont  baillé  bénéfices  réguliers,  qui  est  grand  esclandre  m  Ecclcsia  Deï. 

(84)  Item.  L'evesché  d'Angiers,  les  abbayes  de  Sainct-Aubin ,  % ainct-Nicolas  , 
Sainct-Serge,  Sainct- Florent ,  Ferriere,  Bourgueil,  le  prieuré  t{e  Cunault  et  de 
plusieurs  autres;  et  ailleurs,  l'abbaye  de  Clugny,  la  Chase-Dieu  ,  Yssoire,  Com- 
piegne,  Lisle-Barbe,  Sainct-Bertin ,  Sainct-Jean-de-Laon  ,  Vendosme  et  plusieurs 
autres  abbayes,  Saint-Jean  d'Angely ,  Sainct-Supplice  de  Bourges,  Sainct-Vincent , 
et  la  Cousture  près  le  Mans ,  Sainct-Martin  d'Autun ,  et  plusieurs  autres  abbayes , 
prieurez  ,  archidiaconez  et  églises  purrochiales. 
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(8$)  Item.  Et  à  cause  desdites  commandes,  mesmement  des  cardinaux,  iceux 


notables  bénéfices  sont  perpétuellement  affectez  en  cour  de  Rome,  pour  ce  qu'ils  Louis  XI, 
vacquent  communément  en  cour  de  Rome  :  les  revenus  des  bénéfices  portez  hors      >  Tours, 
Je  royaume ,  les  bénéfices  vont  à  ruine ,  cesse  toute  discipline  régulière  ès  monas-  'e  27  Novem. 
teres,  le  service  divin  maint  deuement  fait  et  sans  dévotion,  qui  au  prejndice  des        1 - 
fondateurs,  et  substraction  des  suffrages  qu'espèrent  les  aines  des  bienfaictetril  desdits 
monastères,  et  les  édifices  matériels  vont  à  ruine,  aussi  vont  les  édifices  spirituels 
qui  sont  communs  des  religieux ,  qui ,  par  faute  de  discipline  et  de  pasreyrî  dèsmarchent 
chacun  jour  de  la  discipline  régulière,  et  s'habituent  in  latiorem  regiïhim,  et  souvent 
apostatent  par  faute  de  pasteur  et  de  conduite,  et  sunt  sicut  oves  errantes  sine  pastore; 
tellement  que  quand  les  bénéfices  reviendront  à  pasteur  régulier,  il  seroit  comme 
impossible  de  réduire  et  relever  la  ruine  spirituelle  de  l'édifice  régulier ,  et  aussi  fà 
ruine  matérielle  de  l'édifice  matériel  :  et  est  aujourd'hui  la^ctttfifusion  telle,  que  von 
differt  regularis  à  secu/ari  ;  omnia  sunt  irregularia.  Et  semble  aujourd'huy  (dont  est 
pitié)  que  tenir  une  abbaye  est  comme  tenir  une  seigneurie  prdphane  à  vie,  pour 
ouyr  le  compte  d'un  receveur ,  et  prendre  le  reliqua  s'il  y  en  a-;  et  qu'on  en  peiif 
autant  tenir  comme  on  en  peut  demander. 

(86)  Item.  Et  combien  que  quand  les  décrets  furent  faicts  à  Constances  etiam 
tempore  Martini  y  eust  grand  desordre ,  toutesfois  n'estoit  si  excessive  que  de  présent , 
et  se  contentoit  un  cardinal  d'une  abbaye;  et  à  autre  n'estoit  baillé  commande. 
Mais  aujourd'huy  etiam  à  simples  gens  et  personnes  qui  n'ont  prelature  ne  dignité, 
sont  baillées  abbayes  régulières  en  commande ,  et  prieurez  conventuels  de  Sainct- 
Benoist;  etiam  hospitaux  de  Sainct-Antoine  à  séculiers. 

(8j)  Item.  Et  par  ce  que  dict  est,  appert  clairement  qu'en  gardant  les  décrets  et 
constitutions  dessusdites,  est  donné  remède  et  obvié  ausdits  inconveniens  ;  et  qu'en 
soy  départant  desdits  saincts  décrets  et  constitutions  reaies ,  est  ouvrir  la  voye  et 
le  chemin  aux  maux  et  inconveniens  irréparables  cy-dessus  touchez,  dont  se  pourroit 
ensuir  la  totale  destruction  du  royaume  :  car,  se  une  fois  l'ordre  de  hiérarchie  de 
l'Eglise  est  confondu ,  l'en  peut  juger  clairement  de  la  ruine  totale  de  l'Eglise  d< 
Dieu. 

(88)  Item.  Et  par  ce  que  dict  est ,  semble  à  la  cour  que  le  Roy  nostre  sire ,  en 
observant  les  saincts  décrets  et  constitutions  des  saincts  conciles  et  saincts  Pères 
dessusdits,  tant  en  élections,  collations,  qu'autres  choses  contenues  en  iceux,  ne 
peut  estre  notté  de  desobeyssance ;  quelque  scrupule  de  conscience,  imà  faire  le 
contraire  (sous  correction),  seroit  grand'charge  de  conscience,  actendu  l'authorité  et 
saincteté  de  ceux  qui  les  saints  décrets  ont  ordonné,  et  qui  le  temps  passé  en  grande 
tranquilité  et  prospérité  de  l'Eglise  en  ont  usé,  comme  le  sainct  collège  des  apostres, 
les  saincts  conciles  in  Spiritu  sancto  assemblez,  c'est  àsçavoir,  Antioche,  Caxtnage, 
Constantinople,  Sainct- Jean  de  Latran  et  autres  plusieurs,  et  les  saincts  Pères  qui 
les  ont  approuvez  comme  Pius  martyr,  Léo  confessor ,  beatus  Crcgorius,  et  autres 
plusieurs. 

(8p)  Item.  Et  ainsi  le  Roy  nostre  sire,  en  faisant  edits  et  ordonnances  con'"  -mes 
à  iceux  décrets ,  et  par  icelles  ordonnances  empescher  le  cours  de  toutes  resen  .tics 
et  grâces  qui  seraient  préjudiciables  à  iceux  décrets,  ne  peut  estre  argué  dedesol 
sance  :  considéré  que  si  vertueuses  et  sainctes  personnes  les  Roys  très-chrestie  î.  tt 
leurs  prédécesseurs  en  ont  usé ,  comme  Clovis  premier  Roy  très-chrestien ,  Sainct 
Charlemaigne ,  Philippes  Dieu -donné  dict  Conquérant,  Sainct  Loys ,  Philippcs- 
le-Bel ,  Loys-Hutin,  et  autres  Roys  trcs-chrestiens  ,  sous  lesquels  le  royaume  a  fleury 
et  prospéré  (a). 

Note. 

(a)  Les  principes  énoncés  dans  les  re-  est  même  assez  remarquable  que,  plus  de 
montrances  du  Parlement  de  Paris ,  ne  ces-  trois  siècles  après  ,  en  1780  ,  la  demande  du 
sèrent  jamais  d'être  ceux  de  nos  magistrats  rétablissement  de  la  pragmatique  sanction 
et  de  nos  jurisconsultes  les  plus  éclaires.  II     se  trouve  plusieurs  fois  dans  le*  instructions 
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Louis  XI, 

àMontrichard,  (a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  donne  à  son  frère  Charles  et 
Novembre        ^  ses  héritiers  mâles ,  en  apanage ,  le  Duché  de  Berry ,  pour  être  tenu 
,4él-  enfabie  (b). 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  après  le  décès  de  feu  nostre  très-cher  sei- 
gneur et  père,  que  Dieu  absoille,  qui  n'a  gucres  est  trespassé,  et  à  nostre 
; avènement  à  la  couronne  de  France,  en  donnant  provision  et  ordre  ès  faiz 
et  affaires  de  nous  et  de  nostre  royaume,  ayons,  entre  autres  choses,  eu 
advis  et  regard  à  co  que  nostredit  feu  seigneur  et  pere  n'avoit  encore  lait 
apanage  ne  donne  nom  ou  titre  de  seigneurie  à  nostre  très-cher  et  très- 
amé  frère  Charles  de  France,  et  considerans  que  nostredit  frère  est  jà  parvenu 
en  aage  pour  avoir  estât  et  aucune  provision  honnorable;  voulons  pour 
£lesdites  causes ,  et  pour  la  grant  affection  et  amour  naturelle  que  avons 
comme  avoir  devons  à  lui ,  et  afin  que  luy  donnons  entrée  et  commence- 
ment d'avoir  et  tenir  estât,  ainsi  que  à  filz  et  frère  de  Roy  appartient,  et 
surxes  choses  eu  l'advis  d  ;  plusieurs  de  nostre  sang  et  lignage  et  des  gens 
de  nostre  grant  conseil ,  à  iceluy  nostre  frère  Charles,  pour  partie  de  son 
apanage ,  et  en  attendant  que  autrement  lui  puissions  pourveoir  ,  avons 
baillé,  cédé,  quicté  ,  transporté  et  délaisse,  baillons,  cedons,  quictons, 
transportons  et  délaissons,  et  à  ses  cnfàns  masles,  et  aux  enfàns  masles  des- 
cendans  de  ses  enfans  masles  en  droicte  ligne  et  loyal  mariage  ,  perpe- 
tuclemcnt  et  à  tousjours,  le  duchié  de  Berry,  ensemble  toutes  les  villes, 
chasteaulx,  forteresses,  places,  baronnies  ,  terres,  seigneuries,  hommes, 
hommaiges,  fiez,  rierefiez,  cens,  rentes,  servitudes,  estangs,  molins,  rivières, 
forestz,  garennes,  noblesses,  collacions  et  patronnaiges  de  bénéfices,  jus- 
tice et  seigneurie  haulte,  moyenne  et  basse,  mere  et  mixte  empire,  et 
autres  dignitez ,  prouffit  et  revenues  quelconques  à  nous  appartenans,  à 
cause  dudit  duchié  de  Berry ,  en  quelque  valeur  ou  extimacion  qu'ilz  soient 
ou  puissent  estre,  en  quelque  manière  qu'ilz  viengnent  ores  ou  pour  le  temps 
à  venir,  et  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  les  avoit  et  tenoit  feu 

Notes. 

données  par  les  bailliages  aux  députés  des  de  la  maison  de  France,  terne  III, page  212. 
différens  ordres  qui  dévoient  composer  les  (b)  Le  duclié  de  Berry  avoit  été  donné 
.  états  -  généraux.  Nous  pourrions  citer,  entre  en  apanage  au  Duc  de  Touraine  ,  fils  de 
autres  ,  les  cahiers  de  Paris ,  de  Saintes ,  de  Charles  VI ,  au  moment  de  son  mariage  avec 
Dijon ,  de  Mantes,  de  Troyes,  de  Saumur,  Jacqueline  de  Bavière ,  pour  en  jouir  seule- 
d'Angers  ,  de  Lyon ,  de  Metz ,  de  Rennes ,  ment  après  la  mort  du  prince  Jean  ,  frère 
de  Saint  -  Quentin.  Ils  réclament  l'antique  de  Charles  V,  qui  en  étoit  en  possession, 
usage  d'élire  les  éveques  et  les  curés  ,  la  Jean  étant  mort  en  1  f\  \  6  ,  Charles  VI  con- 
réintégration  des  premier*3ftns  l'exercice  de  '  firma  ce  don  par  des  lettres  patentes  du  16 
quelques  droits  essentiellement  attachés  à  juin  ,  qui  sont  imprimées  terne  X  de  cette 
l'épiscopat ,  un  avancement  graduel  et  suc-  collection ,  page  Mais  le  nouveau  Duc 
cessif  pour  les  fonctions  ecclésiastiques  ,  de  Berry ,  que  la  mort  de  trois  frères  aînés 
l'exemption  de  payer  à  Rome  des  anuates  ,  avoit  rendu  Dauphin  de  France ,  étant  mort 
et  de  recourir  à  elle  pour  des  mutations,  lui-même  bientôt  après,  en  1  4 1 7,  Charles,  le 
des  dispenses  ,  &c.  &c.  seul  frère  qui  restât  (depuis  Charles  VII),  le 
(a)  Ordinaùones  Barbina; ,  registre  coté  D ,  reçut  de  son  père,  par  des  lettres  du  17  mai, 
fil.  ccxx'ij  r*i  Trésor  des  chartes,  registre  imprimées  dans  le  même  volume,  page  ^.of  , 
108,  pièce  44-  Voir  l'Histoire  généalogique  pour  le  tenir  aussi  en  pairie. 

le 
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le  Duc  de  Berry  nostre  oncle ,  derrenier  trespassé ,  sans  aucune  chose  y  — — — — — 
retenir  ne  reserver  pour  nous  ne  les  nostres,  fors  seulement  les  foy  et  hom-  ^°U1S 
maige-lige ,  et  les  souverainetez ,  ressors  et  autres  drois  royaulx  csdis  duchié  3  Novembre  ' 
de  Berry,  villes,  chasteaulx ,  chastcllenics  et  leurs  ip|Ktrtenances^iyec  les  146». 
gardes  des  églises  cathedraulx  et  autres  estans  de  fondacion  royj^âde  pa- 
riage  (a ),  et  si  privilégiées  qu'elles  ne  puissent  ou  doivent  estre  séparées  de 
la  couronne  de  France,  et  aussi  réservée  à  nous  et  à  nos  !>ailhz  fies  exemp- 
cions  la  congnoissance  des  causes  desdictes  églises  cathédrales  de  fondacion 
royal  et  exemptes  ;  et,  avec  ce,  lui  avons  donné  et  donnons,  par  cesdites  pré- 
sentes, la  nominacion  de  tous  les  offices  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre, 
ayans  et  qui  auront  cours ,  et  des  greniers  et  chambre*  à  sel  establiz  oudjt 
pays  et  duchié  de  Berry,  et  autres  offices.  Et  en  otiltre  avons  à  nostredit 
frère,  pour  luy  et  sesdis  hoirs,  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist 
de  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  comme  dessus ,  que 
ledit  duchié,  ensemble  les  villes,  chasteaulx,  baronnies,  chastellenies,  justice, 
terres  et  seigneuries ,  et  autres  choses  qui  en  dépendent ,  ainsi  par  nous  à 
lui  baillées  en  appanage  ,  avec  leurs  apparte  nances  et  dépendances  ,  Hz 
tiengnent  doresenavant  en  parrie  ;  et  iceluy  nostredit  frère  Charles  avons  fait , 
créé  et  institué,  créons  et  instituons,  de  grac   espccial  et  autorité  royal  , 
par  cesdictes  présentes ,  Duc,  pour  luy  et  sesdis  enfans  masles,  et  les  enfans 
maslcs  descendans,  comme  dessus,  en  droite  ligne  et  loyal  mariage,  et  pers 
de  France;  voulans  qu'ilz  joyssent  et  usent  de  toutes  teles  prérogatives, 
prééminences  et  libertez  dont  ont  joy  et  usé,  joyssent  et  usent  les  autres 
duez  et  pers  de  France,  nonobstant  que  ledit  duchié  de  Berry  soit  du 
domaine  de  la  couronne  de  France,  duquel  domaine  nous  avons  iceluy 
duchié  séparé  et  desjoinct,  séparons  et  desjoingnons  par  cesdictes  présentes, 
à  cause  dudit  appanage  et  tant  qu'il  aura  lieu,  nonobstant  quelconques 
privilèges  que  on  pourroit  dire  avoir  esté  octroyez  par  noz  prédécesseurs, 
de  non  povoir  mectre  ledit  duchié  de  Berry  hors  de  nostre  main  ne  le 
séparer  de  ladicte  couronne,  et  quelzconques  autres  ordonnances  iàictes  au 
contraire  pour  lesdis  duchié  de  Berry,  villes,  chasteaulx,  places,  baronnies, 
terres,  seigneuries,  hommes,  hommaiges,  fiefz,  rierefiefz,  noblesse,  pré- 
rogatives, collacions  et  patronnages  de  bénéfices,  justice,  cens,  rentes, 
servitutes,  et  autres  dignitez  ,  prouffiz  et  revenues  quelzconques  à  icelle 
appartenans,  ensemble  ledit  droit  de  nominacion  ausdis  offices,  avoir  et 
tenir  en  appanage  de  France  et  en  parrie,  et  en  joyr  et  user  par  nostredit 
frère  Charles  et  ses  enfans  masles,  et  les  enfans  masles  procréés  desdis 
masles  en  loyal  mariage ,  doresenavant  perpétuellement ,  tant  qu'il  y  aura 
hoirs  masles  descenduz  de  masles  en  la  manière  devant  dicte,  plainement 
et  paisiblement,  tout  ainsi  que  font  et  ont  droit  et  accoustumé  faire  les 
autres  seigneurs  de  nostre  sang,  ès  terres  et  seigneuries  qui  leur  ont  esté 
baillées  en  appanage  et  en  parrie;  voulans  toutes  voies  que,  s'il  advenoit 
que  nostredit  frère  Charles  n'eust  aucuns  enfans  $4sles,  ou  que  au  temps  , 
advenir  sa  lignée  cheust  en  ligne  femelle,  en  ce  cas  ledit  duchié  et  seigneurie 
de  Berry  reviendront  à  nous  ou  à  noz  successeurs  Hoys  et  au  domaine  de  la 
couronne  de  France ,  tout  par  la  forme  et  manière  que  font  et  doivent  faire 

Note. 

(a)  Association  dans  l'exercice  des  droits  mieux  son  appui.  Les  églises  s'associèrent 
d'une  seigneurie ,  d'un  domaine.  Elle  avoit  ainsi  quelquefois  les  seigneurs  des  lieux  où 
lieu  ordinairement  avec  le  Roi ,  pour  s'assurer     elles  ctoient  situées. 

Tome  XV.  '  D  d 
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— — — —  les  autres  terres  .et  seigneuries  baillées  en  appanage  de  France.  Si  donnons 
Louis  XI,  cn  mandement  par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers,  les 
aMontrichard,  gcns  tenans  et  <jUj  tiendront  nostre  parlement,  et  de  noz  comptes,  treso- 
°i46i  re    riers  et  generau,x>  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
nostredit  frère  Charles  et  sesdis  enfans  maslejj'et  les  enfàns  masies  desdiscnfans 
masles  en  droite  ligne  et  en  loyal  mariage  ilz  facent  et  souffrent  jouir  et 
user  paisiblement  et  perpétuellement  de  noz  presens  bail ,  quictance,  cession 
et  transport' desdis  duchic  et  parrie,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune 
chose  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours , 
nous  avons  fait  mectre  nostre  séel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montrichart ,  ou  mois  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic 
signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roi  en  son  conseil.  J.  Delaloere.  Visa. 

Lecta ,  publient  a  et  registrata,  Parisius,  in  Parlamento ,  x  XI III.'3  die  Novembris, 
anno  m."  cccc."'  sexagesimo primo.  Sic  signatum  :  Cheneteau.  Et  in  dorso  : 
Registrata. 

Collacio facta  est  cum  originali.  Cheneteau. 


Louis  XI,  , 

aMontrichard,  (a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  accorde,  à  perpétuité,  à 
°^embre        Guillaume  de  Har  court,  les  droits  de  Haute -Justice  et  Tiers  et  Danger 
dans  le  Comté  de  Tancarville,  hsquels  jusqu'alors  n  avaient  été  accordés 
qu'à  vie  (b  ). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront ,  salut.  Comme  entre  les  requèstes  et  supplicacions 
à  nous  faictes  par  noz  parens  et  lignaigiers,  à  nostre  avènement  à  nostre 
couronne,  après  le  trespas  de  feu  nostre  très  cher  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absoille,  de  la  part  de  nostre  chier  et  amé  cousin  Guillaume  de  Hare- 
court,  chevalier,  Conte  de  Tancarville,  nous  ait  esté  remonstre  comme,  par 
octroys  de  noz  prédécesseurs  de  bonne  mémoire ,  eut  de  long-temps  esté 
octroyé  aux  siens,  droit  et  prérogative  de  haulte  justice  ,  et  de  l'exercice  et 
execucion  d'icelle  en  sa  terre,  seigneurie  et  conté  de  Tancarville,  et  entre 
et  chascuns  les  membres ,  appartenances  et  dépendances  d'icclui ,  avec  le 
droit  et  privilège  de  tiers  et  dangier  (c)  en  la  coustume  du  pays,  pour  en 
joyr  durans  leurs  vies  seulement ,  "desqueulx  drois  et  prérogatives  de  haulte 
justice  et  privilège  de  tiers  et  dangier  lesdis  prédécesseurs  de  nostredit 
cousin  de  Tancarville  aient,  au  moyen  desdiz  octroys,  joy  et  usé  paisible-» 
ment  en  tous  lesdis  conté,  membres  et  appartenances  d'icelui,  leursdictes 

Notes. 

(a)  Ordinalhnes  Barb'ma ,  registre  cote  D,  pour  le  tiers,  et  ensuite  six  cents  pour  le  dan- 
fol.  267  r.°  ;  Trésor  des  chartes  ,  registre  ger,  qui  étoit  le  dixième.  Il  y  a  des  bois  qui 
JX*xXVlll ,  pièce  45-  ne  dévoient  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  droits. 

(b)  Voir  ci-dessus,  pages  ijS  et  suivantes.  Deux  lois  de  Louis  -  le -Hu  tin  ,  inserces  au 
(  c)  Droit  levé  par  le  Roi  ou  par  le  sei-  premier  volume  de  ce  Recueil,  pages  j  62  et 

gneur,  sur  la  vente  d'un  bois  qui  relevoit  jpe,  veulent  qu'on  ne  les  exige  pas  pour  le 

d'eux.  Le  vendoit-on,  par  exemple,  six  mille  mort-bois,  ni  pour  les  plantations  dont  l'an- 

livrcsf  on  en  prenoit  d'abord  deux  mille  cienneté  sera  prouvée. 
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vies  durans ,  et  mesmement  feu  Guillaume  de  Meleun  ;  derrenier  conte  , 
dudit  conté,  grant-pere  de  nostredit  cousin,  par  octroy  de  feu  nostre  cher  ,V?UIS.  j*1,* 
seigneur  et  ayeul,  cui  Dieu  pardoint,  et  icelui  nostre  cousin,  son  héritier    Novembre  * 
et  successeur,  par  pareil  octroy  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere  ;  et  soit  ainsi  1461. 
que  le  fait  et  exercice  de  haulte  justice  en  terres  et  seigneuries  de  grant  exten- 
due, soient  le  bien  et  conservation  de  chose  publique ,  et  que  autres  seigneurs 
de  nostre  pays  et  duchié  de  Normandie  aient,  en  leurs  ter/es  et  seigneuries, 
icelui  droit  et  prérogative  de  haulte  justice  à  perpétuité,  en  nous  suppliant 
que  semblablement ,  pour  ledit  bien  de  justice  et  de  la  chose  publique,  nous 
plaise   ussi  le  lui  octroyer  pour  lui  et  ses  hoirs:  savoir  faisons  que  nous, 
eu  sur  ce  consideracion  aux  grans,  louables  et  loyaulx  services  fàiz  et  con- 
tinuez à  nosditz  prédécesseurs  et  à  nous  par  les  prédécesseurs  de  nostredit 
cousin  et  par  lui,  voulans  les  lui  recognoistre ,  et  pour  autres  causes  et 
consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons  à  icelui  npsrye  cousin  Guillaume 
de  Harccourt,  Conte  de  Tancarville ,  octroyé  et  octty^  ons  de  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  autorité  royal,  par  ces  présentes,  lesdiz  drois,  préro- 
gative et  privilège  de  haulte  justice,  et  de  tiers  et  dangier  appartenant  à 
ladite  haulte  justice ,  en  tout  sondit  conté  de  Tancarville  ,  et  membres  et 
appartenances  d'icellui,  à  perpétuité,  pour  lui  et  ses  hoirs  descendans  l'un 
de  l'autre  en  directe  ligne ,  et  procréés  en  loyal  mariage ,  pour  en  joyr  et 
user  par  lui  et  sesdiz  hoirs, 'ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  sesdiz  pré- 
décesseurs et  lui  ont  fait  par  lesdiz  octroys  des  nostres.  Si  donnons  en 
mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  nostre 
parlement  et  de  noz  carKiquicj-s  de  Normandie ,  de  noz  comptes  et  tréso- 
riers, et  à  tous  nos  baillis,  vicontes  «  -procureurs  en  nostredit  duchié  de 
Normandie,  qu'il  appartendra,  et  à  chascun  aeûtx-ot»  à._Lmrs  lieuxtenans  ou 
substitus  presens  et  à  venir,  que  de  noz  présente  grâce  et  octroy  facent, 
seuffrent  et  laissent  icelui  Guillaume  de  Harecourt  nostre  cousin ,  Conte  de 
Tancarville,  et  sesdiz  hoirs  et  successeurs ,  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement ,  osté  tout  empeschement  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  séel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montrichart ,  ou  mois  de  Novembre ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  : 
Par  le  Roy,  en  son  conseil.  Burdelot.  Visa.  Contentor.  Caubers. 

* 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  ex  mandato  et precepto 
Régis  pluries  iteratis  et  multiplifatis ,  Parisius ,  in  Parlamento ,  vicesimâ  octavâ  die 
Junii ,  anno  millesimo  cccc.mt  sexagesimo  secundo.  Sic  signatum  :  Cheneteau. 

Collacio  facta  est.  Cheneteau. 

■ 

Voici  comment  on  trouve  cet  enregistrement  dans  un  volume  d'extraits  d'arrêts 
du  Parlement,  intitulé,  Conseil  secret ,  Novembre  1457 -Août  i477»  et  déposé  aux 
archives  de  l'Empire  ,  section  judiciaire. 

Du  jour  de  Juin  1462. 

Aujourd'huy,  maistre  Jean  Simon,  advocat,  et  le  procureur  du  Roy,  ont  dict 
%  à  la  Cour  que,  veues  les  quatre  paires  de  lettres  octroyées  par  le  Roy  à  messire 
Guillaume  de  Harcourt,  Comte  de  Tancarville,  touchant  la  haulte  justice  et  le 
droict  de  tiers  et  danger  es  bois  de  ladite  comté,  ils  ne  pouvoient  empescher  l'enté- 
rinement desdîtes  lettres.  .  .  .  (Il  est  impossible  Je  lire  le  dictum  de  l'arrêt  jusque*  à  ces 
mou)  les  ordonnances  et  autres  lettres  expédiez  par  la  Cour,  et,  au  surplus,  que  sur 
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'  les  lettres  de  l'octroy  de  la  hauhe  justice  et  tiers  et  danger  de  la  comté  de  Tancarville , 

Louis  XI,  sera  mis  :  De  mandata  et  precepto  Régis  pluries  itérât  is  et  multiplicatif.  Parisius,  in  Parlamento. 
Montrichard ,         sUr  celles  de  la  Rochetesson  sera  mis  et  escript  :  Lecta ,  publicata  et  registrats,  ex 

Novembre  mandata  et  precepto  iteratis  et  multipliants ,  pro  dicto  Guillermo  Volée  et  suis  heredibus  ex 

1  '*  1  *  legitimo  matrimonio  procreandis.  Parisius ,  in  Parlamento. 


Louis  XI,  v 
à  Tours,     (aj  Lettres  de  Louis  XI  relatives  à  divers  objets  d'administration 
i46i  C       civile  et  maritime,  pour  la  ville  de  la  Rochelle,  et  à  l'exercice  de 
ses  droits,  coutumes,  franchises,  ckc. 

ZUDOV1CUS,  De  i  graciâ,  Franc  arum  Rtx  ;  notum  facimus  univers  is 
presentibus  et  futur  is,  nos  vidisse  licteras  plurium  predecessorum  nostrorum 
inclite  recordacionis  quo<tlam  Francie  Regum  et  aliorum  dominorum  de  Rupella  et 
patrie  Ahisiensis ,  sinctrè  nobis  dilcctis  major  i  ,  scabinis,  consulibus ,  pari  bus  et 
communitati  ville  nostre  de  dicta  Rupella ,  super  conctssione  et  confirmacione  privi- 
legiorum  prœfatis  major  i,  scabinis,  consulibus ,  paribus  et-universitati,  hac tenus  per 
prafatos  predecessores  nostros  concessorum  ;  quorum  quidem  licterarum  tenons  de 
verbo  ad  verbum  séria tim  in  his  presentibus  sunt  scripti: 

K.AROLVS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  ire.  (b) 

,  De  quibus  licteri s  pr ciments  et  contenus  in  **  ***  quafibet,  humiliter  nobis  con- 
flrmacioncm  et  approbacionem  re^ltierunt  et  requirunt ,  neenon ,  in  quantum  opus 
»  trit  Ch.      erat  *  et  est,  de  norv  cancessionem ;  et  eciam  nobis  exposuerunt  dicti  major,  scabini, 
consuks  et  pares  dicte  ville  nostre  de  Rupella ,  quèd per  prefatum  quondam  domi- 
num  genitorem  nostrum  eisdem  concessum  fuit  per  suas  licteras  patentes ,  datas  in 
mense  decembris ,  anno  Domini  mil/esimo  cccc.""  sexagesimo  (c),  quùd  tociens 
quoeiens  ipsi ,  vel  eorum  successores,  acquirerent  ttsque  ad  centum  quinquaginta 
libras  Turonenses  redditûs,  supra  domanium  recepte  nostre  or  dinar ie  Xanctonnensis 
et  gubernamenti  de  Rupella ,  quœ  nostra  recepta  est  onerata  de  certa  summa  per 
nos  annuatim  super  eadem  recepta  persolvi  consueta,  de  redditibus  tamen  qui  tern- 
pore  dicte  cbneessionis  eisdem  super  hoc  per  dictum  quondam  dominum  genitorem 
nostrum  facte  solvebantur ,  et  in  compotis  dicti  receptoris  allocabantur ,  quèd  hoc 
facirndo ,  et  nos  et  domanium  nostrum  de  dictis  centum  quinquaginta  libris  acqui- 
tando ,  certum  jus  sive  deverium  nuncupatum  Batisaigc  (d),  medio  cujus  accipimus, 
super  omnia  navigia  noviter  veniencia  in  portu  dicte  ville  de  Rupella,  pro  quolibet 
tonello  vint  quod  dictum  navigium  portât  seu  portare  potest,  duos  solidos  et  sex 
denarios  Turonenses,  amovebitur  et  penitùs  adnullabitur ,  absque  eo  quèd  nos  nec 

Notes. 

(a)  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes,  mars  1423  ,  sont  imprimées  à  la  page  fj  du 
coté  H  ,  f'I.  1.  Collationné  avec  le  registre  XIII.'  volume  de  ce  Recueil, 
du  Parlement  ,  intitulé ,  Premier  Velume  des  (c)  Il  y  a ,  tome  XIV, page  jcS,  des  lettres 
Ordonnances  de  Louis  XI,  coté  E,fit,  1  r.° ,  patentes  de  Charles  VII ,  relatives  a  la  Ro- 
et  les  Privilèges  de  Bourges ,  parChenu ,  Paris ,  chelle ,  et  datées  du  mois  de  décembre  1 46o  ; 
1621 ,  in-f." ,  pages  ioj  et  suiy.  Les  variantes  mais  elles  n'ont  pas  cet  objet, 
de  l'imprimé  sont  cotées  Ch.  ;  celles  du  re-  (d)  Le  sens  de  ce  mot  est  assez  expliqué 
gistre  du  Parlement,  R.  E.  par  les  dcveloppcmens  mêmes  qu'y  ajoute  la 

(b)  Ces  lettres  de  Charles  VU,  du  16  loi. 


Digitized  by  Google 


de  la  Troisième  Race.  213 

ejficiarii  nostri  in  futurum  et  perpétué  aliquid  possint  petere  nec  exigere  de  dicto    11  ■ 
jure  sive  deverio  vocato  le  Batisaige.  Et  sim'tlitcr  fuît  eis  concessum  per  prefatttm  L°Vis  XI, 
dominum  et  genitorem  nostrum  et  per  suas  patentes  licteras ,  quod  omnes  habitâmes    ^  J^^ê 
et  commorantes  in  banleitca  de  Alnisio ,  qui  non  sunt  aditricti  tue  tenentur  facere  '  '  ,45, 
excubias  ad  aliquod  castrum  vel  fortalicium ,  et  qui  dudum  tenebantur  facere  dictas 
excubias  in  castre  dicti  loci  de  Rupella ,  teniporibus  quibus  dictum  castrum  erat 
erectum  et  utebatur  jure  castri  de  cetera,  ad  sublevamen  die t  or  uni  de  Rupella  et 
habitancium  in  dicta  villa ,  faciant  et  facere  tencamur  dictas  excubias  in  dicta 
villa  nostra  de  Rupella ,  et  ad  hoc  compellantur  vît  s  et  cohercionibus  in  talibus 
consuetis ,  prout  et  quemadmodum  faciunt  habitantes  dicte  ville,  eo  maxime  quia , 
in  castt  emi tient is  periculi,  ipsi  habent  in  dicta  villa  Rupellœ  principale  refit gium  (a). 
Qiiocirca ,  premissis  considérait  s ,  supplication  predictorum  majoris  ,  scabinorum , 
consulum  et  parium  dicte  ville  de  Rupella  favorabiliter  anttuentes ,  omnia  et  singula 
in  suprascriptis  licteris  contenta ,  et  et  tain  in  duobus  "  articulis  declarata ,  appro-     '  «W»«« ,  Ch. 
bavimus ,  ratificavimtis  et  confirmavimiis ,  approbamusqtte  ,'ratificamus  et  confirma-  ■ 
mus,  et  de  novo,  in  quantum  opus  est,  concessimus  et  conc  dimus  de  gracia  speciali  ,  ". 
plenâ  pote state  et  auctoritate  regia,  per  présentes.  Et  de  ampli  ori  gracia,  et  ad  ipsorum 
majoris,  scabinorum  ,  consularium  et  parium  httmilem  et  instant  cm  supplicationem , 
concessimus  et  conc  edi mus  per  modum  privilcgii  perpetui ,  quatinus  barragium  /b) 
ab  antiquo  solvi  consuetiim  in  januis  et  portis  ville  predicte ,  pro  reparacione  pon- 
cium,  itinerum ,  pavagii  et  port  arum  dicte  ville,  et  ad  utilitatem  ipsi  us  ,  possint  et 
valeam  tradere  ad firmam  personis  quibuscumque  et  ad  tantitm  et  taie  tempus  quod 
vider int  esse  expediens,  ipsumque  sub  manu  dicte  ville ,  per  ipsorum  receptorem  ant 
altos  députât  os ,  tocierlT  tp^iensvoluerint ,  ad  utilitattm  reparacionis  et  aliorum 
negociorum  dicte  ville  ;  quodque  ectalntpsTm^û^^scab'ini,  consulares  et  pares ,  quibus  > 
expedit  vacare  pro  bono publico  et  jura  ipsius  ville  trlltrm-*^jiûnj!0ssint  nec  debeant  b  *         R.  E. 
in  perpetuum  cogi  seu  compelli  aliquas  commissions  exercere ,  nec  liereditagia  seu 
bona  immobilia,  sub  manu  regia,  vel  aliter  quoquomodo  regere  ;  imo  sint  exempti  ab 
omni  commission  talliarum ,  exactionum,  imposicionum  et  aliar uni  quar  unie  unique 
reruin  sub  eadem  manu  regia  vel  aliter  positarum ,  et  levari  ordinatarum  seu  ordi- 
nandarum,  et  eciam  ab  omnibus  oneribus  publicis  quibuscumque  ;  et  pariter  quod 
ipsi  nec  burgenses ,  habitatores  et  commorantes  in  clan  sur  a  ipsius  ville  de  Rupella, 
per  citationcm ,  adjornamentum ,  vel  aliter,  virtute  litterarum  privilegii  scholattci  c  'scclastki,  Ch. 
vel  alterius  privilégiât! ,  ad  forum  et  judicem  extraneum  nu  lia  tenus  traitant  ur ,  pre- 
terquam  coram  gubernatore  dicte  ville  vel  ejus  locumtenente ,  eorum  conservaiore , 
exceptis  tamen  officiants  nostris  commensalibus  :  similiter  eciam  ne  dicti  habitantes  / 
de  Rupella  dictant  villam ,  actentâ  situacione  ejusdem  ,  indefettsam  et  immuni tam 
dimictant  :  quod  futuris  teniporibus  non  teneantur  nec  aliquo  modo  cogantur  ire  nec 
mictere  ad  bannum  seu  rebannum  (c),  ar matas  seu  equitaciones ,  per  nos  seu  nostros 
successores  vel  deputatos  fiendas ,  posito  quod  racione  feudorum  nobilium  vel  hère- 
ditagiorum  a  ut  alias,  ad  hoc  sint  vel fùerint  obnoxii.  Pari  modo  concessimus  et  eon- 
cedimus  eisdem  de  Rupella  et  eorum  successoribus ,  ut  non  sint  deterioris  condicionis 
quàm  alii  regni  nostri  subditi ,  qubd  ipsi  et  eorum  quilibet  possint  onerare  et  mic- 
tere per  se  vel  eorum  nuncios  et  fut  or  es ,  per  terram  et  per  mare ,  ferrum ,  vinum, 
sal  et  omnes  mercaturas ,  tam  in  Anglicam  terram  quàm  alias  partes  et  nacions 
extrarieàs ,  prout  faciunt  et  facere  consueverint d  subditi  nostri  ducatunm  nostrorum    *  consumrunt , 


Notes. 

(a)  C'est  là  l'objet  des  lettres  que  nous  que  l'on  fitisoit  payer  à  l'entrée  des  villes, 
venons  de  citer.  (c)  Ne  fautlroit-il  pas  htrtbannum  ou  rttrt- 

(b)  On  appebit  ainsi  un  droit  de  barrière    bannum  ! 


Digitized  by  Google 


2i4  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — — —  Normanie  et  Acquitanie ,  absque  hoc  qubd  hac  de  causa  ullum  imptdimentum  aut 

Louis  XI,  gravamcn  *  aliquatenus  inférant ur.  Et  eciam  actento  quod officium  bailiisagii.,  quod 

a  Tours,  /n  ctmafi  p0rtûs  dicte  ville  et  extra ,  usque  ad  unam  leucam  vtl  circà,  infra  marc 
Novembre  1         •   m  ■     i       ■       j-  •  •  •  j 

iA6ï        exercetur ,  et  eut  officto  ab  antiquo  fuit  et  esse  consuevit  provtsum  per  predecessores 

-  tis  Ch  nostros  Reges  Francie ,  sine  vadiis ,  et  occasione  cujus  officii  nuila  nobis  nec  domanio 
nostro  affertur  militas,  sed  sunt  jura  dicti  officii  de  quinque  solidis  Turonensibus  , 
pro  quolibet  navigio  per  dictum  canalem  infra  portum  Rupellœ  mirante ,  /'///'  qui 
dictum  officium  occupât  appli candis ,  pro  qui  bu  s  juribus ,  occupons  dictum  officium 
bailiisagii  tenetur  continué  ponere  et  tenere  in  canali  predicto  et  per  longum  ipsius , 
à  principio  et  introitu  portûs  Rupellœ  usque  ad  unam  leucam  infra  mare  vel  circà, 
certas  balisias  nemoris  altas  taliter  quod  navigantes  possint  eas  videre ,  ad  cviiandum 
natfragium  quod  defectu  illarum  posset  evenire  eisdem  :  quod  quidan  officium 
bailiisagii  per  dictos  major cm ,  scabinos ,  consulares  et  pares ,  et  eorum  députât  os  , 
commodiits  poterit  exerceri ,  dictis  majori ,  scabinis ,  consularibus  et  paribus  amodà 
perpétue  remaneat,  cum  emolumemis  et  juribus  ad  dictum  officium  bailiisagii  quo- 
modolibet  spectantibus  ,  non  obstamibus  donis  per  nos  f  mis  personis  qutbuscumque , 
temporibus  retroactis  ;  proviso  tamen  qubd  ipsi  de  Rupella  benè  et  convenienter  illud 
deservire  tenebuntur ,  eciam  supportare  onera  ad  causant  dicti  officii  débita.  Et 
insuper ,  actento  qubd  domanium  et  proventus  dicte  ville  de  Rupella  non  suppetunt, 
nec  sufficienter  subvenire  possunt  reparacionibus ,  necessitatibus  et  aliis  oneribus 
ejusdem  ville ,  et  ut  de  cetero  dictis  reparacionibus,  necessitatibus  et  oneribus  melius 
subvenire  possint ,  et  dictant  villam  nostram  in  nostra  et  corone  Francie  ohrdïentia, 
servare ,  prout  temporibus  prêterais  ut  veri  et  légales  fideliter  servaverunt ,  eisdem 
de  Rupella  dedimus  et  concessimus ,  damusque  et  ro/t*-ettimus  auctoritaiem  et 
licenciam  imponendi  de  cetero ,  anuo  quviiàet ,  perpetub ,  ad  eorum  et  dicte  ville 
utilitatem,  super  omnibus  rebu»  et  mercaturis  venhntibus,  apporta  tis,  vel  exe  un  ti bus 
de  dicta  villa  et  banleuca  de  Alnisio ,  taie  deverium  quod  eis  videbitur  expedire, 
usque  ad  summam  duorum  millium  librarum  Turonensium  monete  cur remis,  pro 

*uvan,  Ch.  quolibet  anno ,  et  non  ultra;  et  ipsam  summam  levandi  seu  levari  k  faciendi  per 
suos  députât  os  vel  commissos,  vel  ad firmam  dandi ,  prout  eis  melius  videbitur ,  pro 
dictis  dtnarïts  convenendis  in  reparacionibus  et  aliis  necessitatibus  dicte  ville , 
absque  eo  qubd  de  dictis  denarïts  aliquod  compotum  reddere  teneantur ,  nisi  in 
modum  et  formam  inter  eos  consuetam  et  ordinatam  de  domanio  et  communibus 
dêtutriis  dicte  ville  :  et  si  occasione  dicti  deverii  debatum  vel  lis  oriatur,  cognicio 
et  omnimoda  determinacio  ad  eorum  judices  et  justiciam  pertinebit,  inter  quascumque 
personas  s'il  aut  Jûerit  or  ta  lis  predicta  ;  si  verb  inter  dictos  majorem ,  scabinos , 
consulares , pares ,  burgenses  et  habitatores  dicte  ville,  de  et  super  dictis  pmilegiis 
vel  aliquo  ipsorum ,  et  alios  homines  regni  nostri ,  contrôl  er sia  vel  lis  oriatur , 
volumus  et  concedimus  qubd  cognicio  et  determinacio  de  dictis  privilegiis  spectet  et 
penineat  omnimodè  gubematori  nostro  prœdicto  de  Rupella,  vel  ejus  locumtenenti , 
eorum  conservatori.  Et  ulieriiis ,  cùm  prefati  de  P"refla  nobis  exposuerint  qubd 
habent  quamplurima  privilégia,  nobilitates ,  concessi  <,  franchisias ,  exempeiones , 
'  ordinaxionts ,  libertates ,  donaciones,  prerogativas ,  preeminencias ,  <>,  consueiudines ,  statuta  i , 
stabilimenta ,  constituciones ,  longeras  observancias  e. ,  quedam  in  cartis  scripta, 
aliqua  in  arclùvis  publicis  et  libris  de  eorum  commit  ne  et  colle gio  contenta  , 
alia  pari  ter  non  scripta,  de  qui  bus ,  ob  incendium  quod  dudum  domum  et  scabi- 
nium  eorum  combussit ,  tant  pr opter  diversitatem  gutrrarum  quant  aliter ,  facultas 
docendi  eis  sublata  est,  actamen  de  non  script  i  s  semper  usi  et  gavisi  sunt  pacifie  e  ; 
pet  entes  pr  opter  eà  ut  eisdem  modo  et  forma  quibus  peranteà  usi  sunt ,  quietè  et  sine 

•de,  Ch.  R.E.   molestia  imposterùm  utantur  et gaudeant ,  dato  qubd*  dictis  privilegiis  et  juribus  in 
scriptis  palàm  non  doceant,  et  eciam  qubd  de  supradictis  privilegiis  et  juribus,  et 
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aliis  de  qutbus  m  scriptis  promptam  facient  fidem ,  posito  qubd  diù  et  à  Ion  go  tem-  — — 

pore  non  fuerint  usi ,  eodem  modo  utantur  et  gaudeant  :  nos,  pr émis  sis  m  (émis ,   Louis  XI, 

necnon  fide/itate  quant  dicti  de  Rupella  habent  et  de  antiquo  ùtconcussè  habuerimt     A  ^ours  » 
J  r  ■  /     j     1        ■         ■    1  Novembre 

erga  nos  et  coronam  trancte,  eisdem  de  ubertori  gracia  c onces simus  et  concedimus 

quèd  de  dictîs  privilegiis  et  jurtbus,  de  qui  bus  facultés  docendi  ablata  est,  eisdem 
modo  et  forma  qui  bu  s  peranteà  usi  sunt ,  quietè  et  sine  molestia  impostcrum  utantur 
et  gaudeant ,  omni  impedimento  penitus  semoto ,  nec  futur is  temporibus  fiendo  ,  data 
qubd  de  dicti  s  privilegiis  palam  non  doceant ,  cl  qubd  de  dicti  s  privilegiis  ,  et 
aliis  jurtbus  de  qui  bus  in  script i s  fidem  facient,  posito  qubd  diit  et  à  longo  tempore 
non  fiterint  usi,  pariter  utantur  et  gaudeant  indilatè.  Et  quia  prefati  major  et 
scabini,  consulares ,  pares ,  burgenses  et  habitat  or  es  dicte  ville,  tant  in  commuai 
quàm  in  p'articulari ,  habent  et  habere  poterunt  exhiber e  privilégia,  confirmaciones , 
ampliaciones  et  concessiones  predictas  in  pluribus  locis ,  et  qubd  valdc  difficile  et 
quasi  impossibile  esset  ubique  de  eorum  originali  docere  ,  eisdem  concessimus  et 
concedimus  qubd  transcripto  exemple  vel  vidimus  originalium  presencium  licterarum, 
confecto  sub  sigillo  regio  vel  autentiquo ,  et  eciam  omnibus  et  singulis  clausulis 
contenus  in  eisdem  extractis ,  redactis  in  scriptis  sub  dicto  sigillo  regio  seu  auten- 
tiquo, eisdem  transcripto  exemplo,  vidimus  et  clausulis,  et  cuilibet  ipsorum  respec- 
tive ,  ut  originali  predicto ,  in  judicio  et  extra  adhibeatur  plena  fides  :  mandantes 
pr  opter  eh  dilectis  et  fdelibus  consiliariis  nos  tri  s,  gentibus  tenentibus  et  que  tenebunt 
nostrum  parlamentum ,  compotorum ,  et  thesaurariis  ,  generalibusque  consiliariis  super 
factis  et  régi  mi  ne  financiarum  nostrarum,  necnon  gu  bernât  or  i  de  Rupella,  cete- 
risque  justiciariis  nostris ,  seu  eorum  locatenentibus  presentibus  et  fituris,  et  eorum 
cuilibet  prout  ad  cum  f*crÙQuerit ,  qua tenus  prefatos  majorent ,  scabinos ,  consulares  , 
pares ,  et  habitantes  dicte  ville  TttttttprU*  „  eteorum  successores ,  nostris  presentibus 
ratificacione ,  approbacione  et  confit  madone  amptïavi+Heque ,  concessione  et  gracia 
uti  et  gaudere  pacifie è  faciant  et  permictant ,  absque  impedimenta  quoeumque  ; 
quod,  si  factum  vel  illatum  fuerit ,  amoveant  seu  amoveri  faciant  indilatc ,  quos 
ad  hoc  compellendos  noverint ,  viril/ter  et  débité  compelletido.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpetub  persévéra ,  sigillum  nostrum  presentibus  litteris  duximus  appo- 
ftendum  ;  nostro  in  aliis,  et  quolibet  alieno  jure  in  omnibus  semper  salvo.  Datum 
Turonis,  in  mense  Novembris,  anno  Domini  millcsimo  quadringentesimo 
sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Pcr  Regcm,  dominis 
du  Lau,  de  Crussolio  et  deChiché1,  Guillclmo  de  Varye,  et  aiiis  presentibus.   •  chicé,  r.e. 

J.    DELALOERE.  Visa  b.  "  Contentât,  J. 

Dubvn.  Ch. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  c  :  Visis  per  curiam  Parlamenti  privilegiis  in  dorso  <B,ghtrata,  Ch. 
scriptis ,  per  dominum  nostrum  Regem  majori ,  scabinis  et  aliis  habitant!  bu  s  ville 
de  Rupella  concessis,  et  super  hoc  audit  0  procurât  or  e  gênerait  ipsius  domini  nostri 
Régis  ,  necnon  viso  litigato  seu  placitato  super  hoc  ,  xxij.jS  die  hujus  mensis 
novembris  facto  et  agitato ,  consideratisque  considerandis  in  dicta  curia  Parlamenti , 
qubd  lictera  hu/usmodi  pri  i  mon  judicialiter  legeretur  A ,  et  qubd  insuper  dicta  *  kgttur,  R.  E. 
lictera  poneretur" ,  lecta ,  p  cata  et  registrata  sub  modificationibus  sequentibus  :  «  ™Pfr  -, 
et  primo,  in  hoc  quod  t.  barragium ,  dicta  curia  ordinat  et  déclarât  qubd  tur'  ' E' 
argentum  quod  exiet  ex  e  erit  pro  exponendo  seu  ampliando  in  reparacione  pon- 
cium,  itinemm ,  pavimentorum  et  aliarum  rerum,  quos  seu  quas  ipsi  antiquo  racione 
dicte  ville  barragii  tenentur  sustinere.  Et  quatenus  dictus  dominus  noster  Rex 
eisdem  concedit  qubd  ipsi  in  justicia  extra  dictatn  villam  trahi  non  possint ,  excepto 
per  ojfficiarios  domesticos  ejusdem  domini  nostri  Régis ,  prefata  curia  nostra  simili  ter 
ordinat  et  déclarât  qubd  ira  benè  exempri  erunt  officiarii  dicti  domini  nostri  Régis , 
et  alii  qui  de  antiquiiate  nui  per  privilegium  suas  causas  in  Par  la  ment  o  seu  in 
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— — — -p-  requestis  palatii  Parisiensis  habent  commisses,  et  sine  prejttdicio  oppositionis  Univcrsi- 
Louis  XI ,  tatis  Parisiensis.  Et  in  tantttm  qubd*  do  minus  no  s  ter  Rex  eisdem  concedit  duo  milita 
N  T°Uk  '      l'brarum  Turonensium  super  omnibus  mercantiis  que  exient  et  intrabunt  in  dictant 
i46i  "     villamj  non  declarando  usque  ad  quod  tempus ,  dicta  curia  pari  modo  ordinat 
*  idem  Cb      et  déclarât  quod  ipsi  dicta  coucessione  per  decem  annos  gaudtbunt.  Et  respectu 
hujus  quod  dictas  dominus  noster  Rex  confirmât  ipsis  aliqua  alia  antiqua  pri- 
vilégia de  quibus  docere  scripto  tenus  non  possent ,  et  que  seu  qua  ipsi  non 
déclarent ,  sepè  dicta  curia  Parlamenti  pariter  ordinat  et  déclarât  quèd  hoc  erit 
prout  seu  quatenus  ipsi  eis  juste  et  rite  ac  pacificè  usi  fuerunt.  Actum  in  Par- 
lamento,  vicesimâ  nonâ  die  Novembris,  anno  Domini  miJlesimo  cccc.ma 
' lxu.io  Sic  signatum  :  Cheneteau. 

Collacio  facta  est  cum  originali.  CHENETEAU. 

A  la  suite  de  ces  lettres ,  on  lit  dans  Chenu ,  Privilèges  de  Bourges ,  page  aoy  : 

Les  gens  des  comptes  et  thresoriers  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  de  la  partie  des  maire,  eschevins  , 
conseillers,  pairs  et  communauté  de  la  ville  de  la  Rochelle,  nous  ayent  esté  pré- 
sentées les  lettres  patentes  dudit  seigneur,  faictes  et  scellées  en  forme  de  chartres , 
ousquelies  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  nos  signets,  contenans  confir- 
mation de  plusieurs  privilleges  à  eux  pieçà  donnez,  avec  nouvel  octroy  d'aucuns 
autres ,  ainsi  que  contenu  est  esdittes  lettres ,  sçavoir  faisons  qu'icelles  par  nous 
veues,  ensemble  l'expédition  qui  y  a  esté  faite  et  donnée  par  la  cour  de  parlement, 
le  ip.c  jour  de  novembre  l'an  \\6x  ,  laquelle  est  escritte  au  dos  desdictes  lettres  ; 
veues  aussi  les  expéditions  qui  tant  par  nos  prédécesseur*  que  autres  ont  esté 
^faictes  sur  aucuns  desdicts  privilèges  et  oct^y»  déclarez  esdites  lettres,  que  sur 
Scelles  délibération,  et  considère  ce  que  faict  à  considérer,  mesmement  les  situa- 
tion ,  loyauté  et  services  de  ladite  ville ,  en  laveur  de  laquelle  le  Roy  nost redit 
seigneur  nous  a  sur  ce  escrit  bien  expressément  par  diverses  fois  :  nous  consentons , 
en  tant  comme  à  nous  est,  et  sans  préjudice  d'autruy  droict,  l'entherinement  et 
expédition  desdictes  lettres ,  selon  celles  de  ladicte  cour  de  parlement ,  et  sous 
les  autres  modifications  et  réservations  qui  s'ensuivent  : 

C'est  à  savoir  qu'au  regard  de  l'article  desdits  privilèges  contenant  que  le  Roy 
nostredit  seigneur  ne  puisse  imposer  en  laditte  ville  de  la  Rochelle  gabelle  , 
dixiesme,  treiziesme,  ne  autre  servitude,  sinon  du  consentement  desdits  maire, 
eschevins,  conseillers,  pairs  et  communauté  requerans,  ledit  article  n'est  point  com- 
»?  ,  pris  en  ceste  nostre  expédition,  mais  en  est  expressément  seclus. 

Item.  N'y  est  semblablement  point  comprins  l'article  contenant  raBoIition  du  droit 
de  baptisage  des  vaisseaux  neufs  entrans  au  havre  de  ladite  ville ,  pour  ce  que 
c'est  l'ancien  domaine  royal  de  la  recepte  de  Xaintonge  ;  et  aussi  que  iesdits 
requerans  n'ont  encores  deschargé  et  acquitté  ledit  domaine  jusques  à  la  somme 
de  cent  cinquante  livres  tournois  de  rente,  ce  qu'ils  doivent  et  sont  tenus  de  faire 
par  l'octroy  de  ladite  abolition. 

Item.  Quant  à  l'office  de  baillisiage  qui  par  Iesdits  privilèges  est  baillé  aux 
requerans ,  nous  le  consentons ,  pourveu  qu'ils  seront  tenuz  de  le  faire  si  bien 
exercer,  et  entretenir  le  canal  à  leurs  dépens ,  qu'aucun  inconvénient  n'en  advienne  ; 
et  aussi  qu'ils  ne  pourront,  pour  ce,  prendre  ne  exiger  sur  chacun  vaisseau  plus  de 
cinq  sols  tournois. 

Item.  Quant  à  l'article  contenant  que  Iesdits  requerans  pussent  charger  par  '  eux 
ou  leurs  messagers  et  facteurs ,  fer ,  vin ,  sel  et  toutes  marchandises ,  tant  en  Angle- 
terre que  autres  parties  et  nations  estrangeres  ,  comme  font  et  ont  accoustumé  faire 
les  subjects  des  duchés  de  Normandie  et  Aquitaine  ;  nous  consentons  pareillement 
que  Iesdits  requerans  joyssent  du  contenu  audit  article,  sinon  quand  il  y  aura 
expresse  deflénse  au  contraire. 

Ium. 
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Item.  Et  quant  à  l'article  contenant  faculté  et  pouvoir  ausdicts  requerans  de  mettre  ■ 
et  imposer  à  tousiours,  par  chacun  an,  jusques  à  la  somme  de  deux  mille  livres  Louis  XI, 
tournois  sur  toutes  marchandises  entrans  en  laditte  ville  de  la  Rochelle  et  banlieue      *  Tours , 
d'Auinis,  ou  issans  d'icelles,  nous  consentons  que  jusques  à  dix  ai\s  entresuivans  Novembre 
le  jour  de  ladicte  expédition  de  Parlement,  ledict  impost  soit  faict,  presens  le  gou- 

,46.. 

verneur  de  la  Rochelle  ou  son  lieutenant ,  et  les  procureur  et  receveur  ordinaires 
du  Roy  nostredit  seigneur  illec  ;  et  que  pour  en  recevoir  et  faire  venir  eux  les  deniers, 
lesdits  requerans  puissent  eslire  l'un  d'entre  eux  qui  sera  tenu  d'en  compter  en  la 
Chambre  desdits  comptes  par  controolle  contenant  les  singulières  parties,  afin  de 
sçavoir  comment  et  sur  quelles  marchandises  ledit  impost  aura  esté  fait,  et  combien 
il  aura  monte  ;  et  auquel  controolle  faire  iceulx  requerans  pourront  semblablement 
eslire  l'un  d'entre  eux ,  lesquels  receveur  et  controolleur  ainsi  esleus  en  prendront 
lettres  du  Roy,  dedans  l'an  au  plus  tard  de  leur  eslection.  Donné  à  Paris,  le  sixiesme 
Jour  dAoust,  fan  1467. 

Les  gens  des  comptes  et  thresoriers  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme  de  la  partie  des  maire ,  eschevins ,  con- 
seillers, pairs  et  communauté  de  la  ville  de  la  Rochelle,  nous  ayent  esté  présentées 
les  lettres  patentes  dudit  seigneur,  faictes  et  scellées  en  forme  de  chartre,  ausquelles 
ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets,  contenans  confirmation  de 
plusieurs  privilèges  à  eux  pieçà  donnez,  avec  nouvel  octroy  d'aucuns  autres,  sur 
lesquels  nous,  par  les  nostres  de  datte  du  sixiesme  jour  de  ce  mois,  semblable- 
ment attachées  à  icelles ,  ayons  donné  nostre  expédition  et  consentement  sous  aucunes 
réservations  et  modifications;  et  entr'autres ,  quant  à  ce  que  le  Roy  nostredit  sei- 
gneur leur  a  de  nouvel  octroyé,  par  lesdites  lettres,  faculté  et  pouvoir  de  mettre 
et  imposer  à  tousiours ,  par  «Jiac^jm,  jusques  à  la  somme  de  deux  mille  livres 
tournois  sur  toutes  marchandises  entrans  cn-Udite  ville  de  la  Rochelle  et  banlieue 
d'Auinis ,  ou  issans  d'icelles ,  eussions  consenty  qiïë~}tis*r*»^dix  ans  entresuivans  le 
vingt-neuviesme  jour  de  novembre  l'an  1462  que  lesdites  lettres  de  chartre  furent 
expédiées  par  la  Court  de  parlement  à  Paris,  ainsi  qu'il  est  escrit  au  dos  d'icelles, 
ledit  impost  soit  fait,  presens  le  gouverneur  de  la  Rochelle  ou  son  lieutenant,  et 
les  procureur  et  receveur  ordinaires  du  Roy  nostredit  seigneur  illec  ;  et  que ,  poi  r  en 
recevoir  et  faire  venir  eux  les  deniers ,  lesdicts  de  la  Rochelle  puissent  eslire  l'un 
d'entre  eux  qui  seroit  tenu  d'en  compter  en  la  Chambre  desdits  comptes  par  con- 
troolle contenant  les  singulières  parties  ,  afin  de  sçavoir  comment  et  sur  quelles 
marchandises  ledit  impost  aura  esté  fait ,  et  combien  il  aura  monté  ;  et  auquel 
controolle  faire  ils  pourront  semblablement  eslire  l'un  d'entre  eux,  lesquels  receveur 
et  controolleur  ainsi  esleus  en  prendront  lettres  du  Roy  nostredit  seigneur,  dedans  ?  ^ 

l'an  au  plus  tàrd  de  leurdite  eslection  ;  et  soit  ainsi  que,  le  jourd'hui,  le  Roy  nostredit 
seigneur,  par  ses  lettres  closes  escrites  à  Sainct-Mathurin  de  Larchant,  le  douziesme 
jour  de  ce  mois  ,  nqus  ait  escrit  et  mandé  bien  expressément  corriger  ladite  modi- 
fication ,  tellement  que  lesdits  de  la  Rochelle  ne  soient  comptables  des  deniers  dudit 
octroy,  sinon  comme  ils  ont  accoustumé  de  leurs  autres  deniers  :  sçavoir  faisons 
que,  veues  lesdites  lettres  closes,  et  considéré  le  contenu  d'icelles,  et  aussi  plu- 
sieurs remonstrances  à  nous  sur  ce  laites  de  la  partie  d'iceux  de  la  Rochelle,  disans 
qu'ils  ont  intention  de  bailler  ledit  impost  à  ferme,  nous  consentons  qu'iceluy 
impost  fait  selon  nostredite  expédition ,  ils  le  puissent  faire  cueillir  et  lever  par  leur 
main,  ou  le  bailler  à  ferme  par  chacun  an  ,  présent  ledit  gouverneur  de  la  Rochelle, 
ou  son  lieutenant ,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  le  mieux  et  plus  profïta- 
blement  que  faire  se  pourra;  et  au  regard  de  l'audition  dudit  compte  qui  nous  estoit 
réservée,  nous  la  commettons  à  icelui  gouverneur  ou  sondict  lieutenant,  à  ce 
assistans  avec  lui  lesdits  procureur  et  receveur.  Donné  à  Paris ,  le  dix-neuviesme  jour 
d'Août,  f an  1467.  Collation  est  faicte. 

Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes,  en  vertu  de  la  requeste 
Tome  XV.  ■  E  c 
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Louis  XI, 

à  Tours, 
Novembre 
1 46 1 . 


présentée  à  icelle  par  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  et  cité  de  Bourges ,  décrétée 
au  bureau  le  dix-huitiesme  jour  d'avril  i  j42  après  Pasques.  Ainsi  signé:  Le  Maistre. 

Collation  a  esté  faîcte  des  présentes  copies  à  leur  original ,  signé  dudit  Le  Maistre , 
escrit  en  un  livre  de  parchemin  couvert  de  bazane  rouge,  estant  en  la  maison  et 
chambre  commune  de  iadicte  ville  de  Bourges ,  cejourd'huy  vingt-troisiesrne  jour 
de  décembre,  l'an  1574»  Par  moy  André  De-par-Dieu,  notaire  royal  et  greffier  de 
ladite  ville  soussigné.  Ainsi  signé:  De-par-Dieu. 

11  y  a,  dans  le  tome  V  de  ce  Recueil,  une  loi  de  Charles  V,  dont  l'objet  est  d'ac- 
corder des  privilèges  à  la  ville  de  la  Rochelle.  En  la  lisant,  et  la  confrontant  avec 
la  copie  que  Chenu,  en  a  donnée,  nous  avons  trouvé  quelques  variantes  assez 
marquées  pour  les  conserver  ici  : 


Tome  V.  1  » 

:S  » 

Page  571,  Iig.   3,  tamen  ilbrum. 

4,  et  uberiùs. 
Page  572,  lig.  6,  bcna  mobiha. 

22,  non  possumus ,  nec  mures. 

23 ,  fiberacione. 
27,  sape  factum. 

Page  573,  Iig-  îo,  Lsborabimus. 

3  1 ,  volentes  sepe  factos. 

quod  commode  possumus 
ex  nunc  à  redibenciis  pre- 
servare. 

Pag-5?4.hg-  6,/uerunt. 


Chenu. 

Page  1 84 ,  lig-  2 1 ,  tamen  affèctibus  ilhrum. 
23 ,  ac  uberrimè. 
3  j ,  bona  mobilia  et  immobifia. 
Page  185,  lig.  21,  non  possumus  ,  nec  debe- 
mus ,  nec  muros. 
23 ,  deliberacione. 
20 ,  prefatum. 
Page  1 87,  lig.  1 2,  tiberabimus. 

i4.  item  volentes  sepe  fatos. .  . 
quemadmodum  possumus 
eximer*  à  redibenciis. 

l'âge  188,  Iig.  \^,funt. 


Louis  XI, 
à  Amboise, 
Novembre 
i4<Si. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  Niort. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia  ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  uni  ver  sis 
prœsentibus  et  fitturis ,  nos  Hueras  carissimi  domini  et  progenitoris  nostri ,  in 
cera  viridf,  sigillo  stto  sigillatas  ,  benè  dilectis  et  fidelibus  nostris  ma/oribus,  burgen- 
sibus  et  communœ  villœ  nostrœ  de  Niorto,  in  comitatu  nostro  Pictaviensi ,  cor/cessas 
vidisse ,  formant  quœ  sequitur  continentes: 


K 


AR0LU5,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ,  frc.  (b) 

v  •  * 

Qttas  quidem  Hueras  sttprascriptas  et  omnia  in  eisdem  contenta,  ratas  etgratas, 
rata  et  grata  habemus ,  laudamus  et  approbamus ,  autoritateque  nostrâ  regiâ  et 
plenâ  potestaie  confirmamtts  per  prœsentcs  ,  volentes  et  concedentes  eisdem  ma/o- 
ribus ,  burgensibus  et  habitatoribus  prœdictœ  villœ  nostrœ  de  Niort 0 ,  prœsentibus 
et  futuris ,  quatenus  privilegiis ,  franc/tisiis ,  prœrogativis  et  libertatibus  de  quibus 
in  predictis  Htteris  suprascriptis  fit  menti 0 ,  et  aliis  quibuscumque  ipsis  per  prœde- 
cessores  nostro  s  concessis ,  tttantur  et  fruantur  pacifuè ,  ac  in  ipsis  conserventur 

Notes. 

( a)  Trésor  des  privilèges  de  la  ville  de  (b )  Charles  VII.  Ces  lettres ,  datées  de 
Niort, par  A\ig\er,pjgey.  Registre  IX"XVIU  Tours,  21  août  1 43,4 »  sont  imprimées  tome 
du  Trésor  des  chartes ,  pièce  103.  XIII  de  ce  Recueil ,  page  202. 
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nunc  et  in  perpetuum  ,  prout  et  quemadmodum  hactenus  débité  usi  sunt,  de  gratta  ' 

specia/i per  prœ  sentes.  Mandamus  senesthallo  nostro  Pictaviensi,  cœterisque  justi-  Louis  XI, 

ciariis  et  officiants  nostris  prœsentibus  et  futuris ,  aut  eorum  locatenentibus  seu   *  A™b°j*e» 

commissis ,  quatenus  in  prœdictos  majores ,  burgenses  et  altos  habitat  or  es  prœdictœ      °x^x  ™ 

villœ  nostrœ  de  Niorto  ,  nostris  prœsentibus  ratificatione ,  confirmatione ,  concessione 

et  gratiâ  uti  et  gaudere  faciant  et  permutant ,  nullam  molestiam  sive  impedimentttm 

in  contrarium  inferentes,  aut  inferri  patientes  quoquomodo;  quod  si  illatum  foret, 

istudad  statum  pristinum  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant  indiktè.  Quod 

ut  firmum  et  stabile  perpétué  persevtret ,  nostrum  prœsentibus  jussimus  apponi 

sigillum;  nostro  tamen  in  cœteris,  et  a/ieno  in  omnibus ,  juribus  semper  sa/vis. 

Datum  Ambosix,  in  mense  Novembris,  anno  Domini  millcsimo  quadrin- 

gentesimo  sexagesimo  primo,  regni  verô  nostri  primo.  Sic  signatum  sur  te 

reply  :  Per  Regem,  dominis  du.Lau  et  de  Baugy,  et  âliis,  prœsentibus.  Le 

Prévost.  Visa.  Contentor.  Chaligaut.  Et  au  dos  :  Registrata. 


Louis  XI, 

(a)  Anoblissement  des  Maire,  Echevins  et  Conseillers  jurés  de  la  ville    à  Amboise,, 

de  Niort.  Novembre 


i46i. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  nous  avoir  reçue  l'humble  supplication  de  nos  chers  et  bien- 
amez  les  maire,  eschevins,  conseillers  et  pairs  de  notre  ville  de  Niort  en 
Poitou ,  contenant  comnie  de  tout  temps  et  ancienneté  ils  ayent  accoustumé 
avoir  corps,  collège  et  communiât/,  ladite  ville,  du  nombre  de  cent 
personnes  ;  c'est  à  sçavoir  du  maire ,  douze  eycfwciris^et  douze  conseillers 
jurez,  et  soixante  et  quinze  pairs,  que  ont  accoustume^davoir  et  ont  eu 
par  cy-devant  nos  chers  et  bien-amez  les  habitans  de  nos  villes  de  Poitiers 
et  de  la  Rochelle,  en  nos  pays  de  Poitou  et  de  Xaintongc;  du  nombre 
desquels  eschevins  soient  à  présent  nos  chers  et  bien-amez  Huguet  Fouchier, 
à  présent  maire,  Jean  Basticr,  sieur  de  la  Mormartin,  maistres  Guillaume 
Laidet,  Pierre  Laidet,  Jean  Iver,  Jean  Jau,  Jean  Laidct  le  jeune,  Pierre 
Taveau,  Jean  Laidet,  Jean  Martin  et  Jean  Galemit,  lesquels  ayent  esté 
par  cy-devant  maires  de  ladite  ville,  en  quoy  ils  se  sont  employez  bien  et 
grandement,  et  tellement  que  ladite  ville  et  habitans  en  icelle  ont  toujours 
este  depuis  gouvernez  et  entretenus  par  cy-devant  en  bonne  police  et 
gouvernement,  au  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  ladite  ville  : 
sçavoir  faisons  que  nous,  les  choses  susdites  considérées,  et  la  très-grande 
loyauté  et  vraye  obeyssance,  vouloir  et  affection  que  ont  eu  continuellement 
les  dessusdits  Huguet  Fouchier,  à  présent  maire,  Jean  Bastier,  maistres 
Guillaume  Laidet,  Pierre  Laidet,  Jean  Iver,  Jean  Jau,  Jean  Laidet  le  jeune, 
Pierre  Taveau,  Jean  Laidet,  Jean  Martin  et  Jean  Galemit,  qui  ont  esté 
maires  de  ladite  ville ,  comme  dit  est ,  et  sont  à  présent  du  nombre  desdits 
douze  eschevins ,  à  nous  et  à  la  couronne  de  France ,  et  pour  les  bons  et 
grands  services  qu'ils  ont  faits  par  cy-devant  à  nos  prédécesseurs  et  à  nous 
au  temps  passé,  et  que  espérons  que  plus  facent  au  temps  à  venir,  et  pour 
considération  du  bon  et  grand  gouvernement  qui  a  accoustumé  d'ancienneté 

Note. 

(a)  Privilèges  de  la  ville  de  Niort,  par  ix"xvm  [198]  du  Trésor  des  chartes  , 
Augier ,  page  26.  Collationnc  sur  le  registre    pièce  48. 

E  e  ij 
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estre  en  ladite  ville  et  espérons  qui  y  sera  au  temps  à  venir,  pour  avoir 
Louis  Xt,  accôustumé  de  eslire  et  exercer  lesdites  offices  desdits  maire,  eschevins  et 
a  Aml.ni$e,  onseillers  jurez ,  des  plus  notables  et  bonnes  personnes  dignes  de  grand 
i46 1  '  vcrtu  el  mérite,  afin  que  ce  soit  exemple  aux  autres  habitans  de  ladite 
ville,  quand  ils  verront  les  dessusdits  estre  exaucez,  élevez  et  préférez  en 
fconneur,  prééminence  et  dignitez,  iceux  maire,  eschevins  et  conseillers 
jurez  de  ladite  ville  de  Niort,  et  lesdits  Huguet  Fouchier,  à  présent  maire, 
Jean  Bastièr,  maistres  Guillaume  Laidet ,  Pierre  Laidet,  Jean  Iver,  Jean 
Jau  Jean  Laidet  le  jeune,  Pierre  Tavcau,  Jean  Laidet,  Jean  Martin  et 
Jean  tïalemit,  qui  ont  esté  maires  de  ladite  ville,  et  qui  sont  à  présent  du 
nombre  desdits  douze"  eschevins  et  douze  conseillers ,  et  tous  ceux  qui  au 
temps  avenir  et  perpétuellement  en  seront ,  avec  toute  leur  lignée  descendue, 
née  et  à  naistre  de  loyal  mariage ,  nonobstant  que  ils  ne  soient  ou  ayent 
esté  nez,  extraits  et  procréez  de  noble  sang  et  lignée,  de  nôstre  certaine 
science,  plaine  puissance,  authorité  royale,  et  de  nostre  grâce  spéciale, 
avons  annobly  et  annoblissons  par  ces  présentes,  et  leur  avons  octroyé  et 
octroyons,  voulons  et  nous  plaist  qu'ils  soient  tenus  et  reputez,  dès  main- 
tenant et  à  toujours  mais ,  pour  nobles ,  en  jugement ,  en  fait  d'armes ,  et 
ailleurs  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  et  qu'eux  et  leurs  enfans  masles  et 
leurdite  lignée  masculine,  procréez  et  à  procréer,  puissent,  toutes  fois  qu'il 
leur  plaira ,  estre  armez  de  l'ordre  et  estât  de  chevalerie ,  par  quelque  che- 
valier dudit  ordre  que  bon  leur  semblera;  et  avec  ce,  que  eux  et  toute 
leur  lignée  née  et  à  naistre ,  et  chacun  d'eux,  puissent  acquérir  et  conquester 
par  tout  nostre  royaume,  et  ceux  qu'ils  ont  déjà  rontjuestez ,  tenir,  avoir 
et  posséder  à  tout  jamais,  soient  fiefs  ci  arriere-fiefs ,  terres,  possessions  et 
héritages,  justice,  seigneuries  quelconques,  autres  choses  nobles  et  de  noble 
condition ,  sans  que  pour  ce  ils,  ne  aucun  d'eux  dudit  nombre  desdits  douze 
eschevins,  maire,  et  douze  conseillers,  soient  jamais  tenus  de  payer  aucune 
finance  à  nous  ne  à  nos  successeurs  Roys  de  France  ,  laquelle  finance , 
quelle  et  combien  grande  elle  soit  ou  pourroit  monter ,  nous ,  de  notre 
autorité  et  puissance  dessusditc ,  leur  ayons  quittée,  remise  et  donnée, 
quittons,  donnons  et  remettons  de  nostredite  grâce,  par  la  teneur  de  ces- 
dites  présentes;  et  avec  ce,  leur  octroyons  et  voulons  qu'ils  jouissent  de 
tous  privilèges ,  droits ,  immunitez ,  franchises ,  coutumes,  libériez,  usages 
et  de  toutes  autres  choses,  comme  font  et  ont  accôustumé  et  doivent  faire 
chevaliers,  escuyers  et  autres  nobles  dudit  pays  et  de  n«)stredjt  royaume  , 
et  .out  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  a  esté  autrefois  octroyé  par 
feu  nostre  très-cher  seigneur  et  aycul ,  que  Dieu  absoillc^  ausdits  maire  et 
eschevins  et  conseillers  de  nosdites' villes  de  Poitiers  et  de  la  Rochelle.  Si 
donnons  en  mandement,  par  cesdites  présentes,  à  noz  amez  et  féaux  gens 
de  nos  comptes,  au  scnechal  de  Poitou,  et  à  tous  nos  autres  justiciers, 
officiers  et  commissaires  par  nous  commis  et  à  commettre,  ou  à  leurs  licu- 
tenans  ou  commis  presens  et  à  venir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra et  que  requis  en  sera,  que  lesdits  maire,  douze  eschevins  et  douze 
conseillers  jurez ,  et  les  dessusnommez  qui  à  présent  sont ,  et  tous  leurs 
successeurs  èsdites  offices,  qui  au  temps  à  venir  seront,  et  leurdicte  lignée, 
et  chacun  d'eux ,  fàccnt  et  laissent  joyr  et  user  de  nostre  présente  grâce  et 
octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  s  re  lait  au  contraire  aucun  destourbier 
ou  empcschcmcnt,  lequel,  se  fait.  s  ou  donné  leur  auroit  esté  ou  estoit, 
si  le  rappellent,  ostent  et  remette  ou  facent  rappeller,  oster  et  mettre 
sans  delay  au  premier  estât  et  deub.      pour  ce  que  lesdits  maire,  eschevins 
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ct  conseillers  jurez,  et  les  dessusnommez  et  leurs  successeurs ,  ne  se  poui 
roient  bonnement  aider  de  cesdites  présentes,  ou  icelles  montrer,  quand  'l0"1?  .XI* 
ils  voudroient,  où  mestier  leur  en  seroit,  pour  ce  qu'elles  touchent  ou  ^^mbre 
pourroient  toucher  plusieurs  personnes  et  leurs  successeurs  au  temps  à  venir,  *  1461. 
nous  voulons  et  leur  avons  octroyé  et  octroyons  que  aux  transcripts  ou 
vidimus  d'icelles,  faits  sous  le  scel  royal ,  soit  adjoutee  pleine  foy ,  et  que  ils  ^ 
leur  vaillent,  profitent,  et  leur  soient  de  tel  effet  et  valieur  comme  ce 
présent  original.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  notre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Amboise ,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  soixante-un ,  et  de  notre  règne  le  premier.  Et  sur  le  repfy  : 
Par  le  Roy,  les  sires  du  Lau  et  de  Baugy ,  et  autres,  presens.  Signe  Le  Prévost. 
Et  à  costé  est  escrit  .  Visa.  Contentor.  Signé  Chaligaut.  Registrata.  Et  scellé 
du  grand  sceau  à  lacqs  de  soye  rouge  et  verte,  à  queue  pendante. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Libertés  et  Franchises  accordées  aux  Habitans    }.  Tours* 

.....  ,    ¥    _  Novembre 

de  la  Vicomte  de  Turenne.  ,^6l 


L 


UDOVICUS,  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis 
preesentibus  et  futuris ,  nos  vidisse  Hueras  quarum  tenons  dicuntur  esse  taies: 


KàROL  US,  Dei  graciâ,  Francorum  Re*,  ire.  (b) 

Qtias  qttidem  superiùs  insertas  Hueras ,  et  etiam  franchi  sias ,  immunitates , 
liber  tau  s ,  privilégia,  omniaque  et  singula  contenta  in  eisdcm,  laudamus ,  ratifi- 
camus  et  approbamus,  ac  de  nostree  potestatis  plenitudine ,  certa  sciai  fia ,  authori- 
tateque  regia,  ténor  e  prœsentium  confirmamus.  Qjiocirca  seneschallis  Caturcensi , 
Petragoricensi  et  Lemovicensi  (c),  caeterisque  nostris  justiciariis  ac  locatenentibus 
corumdem ,  fitturis  et  preesentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit , 
prœsentium  tenore ,  in  mandatis  damus  quatenus  eosdem  vicecomitem ,  nobiles 
habitatorcs  et  incolas  locorum  et  terrarum  vicccomitatûs  supradicti  Turennœ  ,  ac 
eorum  poster  os ,  jam.dictis  priviltgiis ,  immunitatibus ,  liber  tatibus ,  franchisas  et 
furibus  uii  fr/fiantir'  gaudere  pacificè  et  quietè ,  quoeumque  impedtmento  cessante  ; 
et  si  que?  in  contra rium  facta  forent ,  ea  indilatc  tollant  et  amoveant ,  seu  olli 
et  arniHeri  faciant  p  visis  preesentibus.  Qjioe  omnia  et  singula  prœscripta,  ut 
firtna  et  stabilia  persévèrent  omnibus  temporibus ,  sigillum  nostrum  magnum  pree- 
sentibus litteris  nostris  jussimus  apponendum  ;  saho  in  altis  jure  nostro ,  et  in 
omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Turonis ,  mense  Novcmbris ,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo.  Et  sur  le  reply  :  Per  Regcm , 
dominis  du  Lau,  de  Bellovisu,  Guillelmo  de  Varie,  et  aliis,  prsesentibus. 
Signé  Bourre. 

Notes. 

(a)  Libertés  et  Franchises  du  vicomte  de  de  mai  1 44^ ,  sont  imprimées  au  terne  XIII 
Turenne,  1 64o ,  in-f.' ,  page  21.  Collationm      1!   ce  Recueil ,  page  y<fy. 

sur  le  registre  198  du  Trésor  des  chartes}^  y'c)  De  Cahors ,  de  Périgueux,  de  Li- 
pièce  53.  4-v\rioges. 

( b)  Charles  VII ,  &c.  Ces  lettres ,  du  mois 
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Louis  XI,  ,  , 
à  Tours,  (a)  Lettres  relatives  aux  Foires  et.  aux  Marchés  de  Saint- André -lès- 
Novembre  Avignon  ;  Prérogatives  accordées  aux  Étrangers  qui  les  fréquente- 
l*6t'  ront,  &c.  &c. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  unir er sis 
presentibus  et  fitturis  nos  vidisse  iicteras  carissimi  genitoris  nostri ,  cujus  pro- 
picietur  Altissimus ,  formant  que  sequùur  continentes  : 


Lou  is, 

Duc  d'Anjou , 
à  Toulouse, 


.AROLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  (b)  ;  notum  facimus  universis  tant 
presentibus  quàm  fitturis ,  nos  vidisse  pactentes  Iicteras  quasdam  Ludovici  quondam 
Ducis  Andegavensis,  avunculi  nostri ,  tenoris  subsequentis  : 

I^iV  DOVI  eu  S ,  Régis  quondam  Francorum  filius  (c),  domini  nostri  germanus, 
ejusque  locumtenens  in  partibus  Occitanis,  Dux  Andegavensis  et  Cornes  Cenoma- 
Novembre  1369.  nensis  ;  notum  facimus  universis  tam  presentibus  quàm  futuris,  qubd  muharum 
consideracione  rationum  animum  nostrum  ad  hoc  movemium ,  pro  evidentissimis 

Notes. 

(a )  Trésor  des  chartes,  registre    to8  ,     ptrstverantia  in  filiali  obedientia  persistendi  speramus 
nièce  CO  in  fnturum ,  patrrno  et  btnivolo  aff,ctu  prosequendo 
P        }   '      ,      _r_.      ,    ,.                         .      dignum  arl'nramur  et  antruum  ni  nos  in  his  qw 

(b)  Charles  VII,  a  Vincennes  ,  avril 

(c)  Second  fils  du  Roi  Jean,  qui  lui  avoit 
donné  l'Anjou  et  le  Maine  par  des  lettres 
patentes  du  mois  d'octobre  •  $6o.  Il  fut  Roi 
de  Naples  et  de  Sicile  ,  et  transmit  ce  trône 
à  ses  descendans.  Les  lettres  dont  nous 
venons  de  parler ,  n'ont  pas  été  imprimées 
dans  les  volumes  qui  précèdent.  Il  est  vrai 
que  ce  n'est  pas  une  loi ,  proprement  dite  : 
mais  c'est  un  grand  acte  de  la  puissance  royale, 
line  disposition  du  domaine  public,  d'une 
province,  de  ses  sujets,  &c;  et  à  ce  titre,  il 
est  difficile  de  les  passer  toujours  sous  silence, 

quand  on  donne  place  dans  ce  Recueil  à  des     TT'  {orla"""'  ndd"T  '  Je"d"' 

~     ..,  .     ■!  .       ...       ,  Jeudis  ,  hominibus,  homagits ,  jurtbus  patronal uum , 

privilèges  particuliers  pour  des  villes,  des  COr-     «  cotlaticnibus  beneficipsvm/silvis,  vineis,  terris,  pro- 

porations,  des  églises.  Voit  ci-dessus  la  note 
b  de  la  page  176.  Marcel  a  placé  ces  lettres 
à  la  suite  de  son  Histoire  chronologique  de 


ccnaruun 

ipsius  filii  nostri  tt  sud'  pwïis  ac  posteritatis 
staium  tt  commodum  respiciunt,  aliquali  rtmu 
reddamur  adfdw~—  "  çratiam  libérales.  Nos  igiiur, 
„i  **n»idtrationt  inducti ,  de  nostra  certa  scient ta,  auc- 
toritate  regia  ,  et  gracia  speciali ,  pro  nabis  et  succes- 
soribus  nostris  quibuscumque ,  dtdimus  et  concessimus  et 
damus  et  concedhnus  per  présentes  donatione  pur* 
et  simplici  inler  vivat  in  perpetuum  vatiturd ,  ridem 
Ludovito  secundogeniio  nostro  ad  hcereditaiem  perpe- 
tuam  pro  se  et  suis  Jiarn<1ibus  et  liberis  ma.\cutis  ex 
carne  sua  legitimo  mairimonio  procreatis  et  etiam  nas- 
citùris ,  comitatus  Andegaviar  et  Cenomani<r ,  ac  cas- 
trum  el  bdroniam  Caslrilidi  in  dicto  comitatu  Ceno- 
manensi  situato  ,  et  editrum  nostrum ,  et  castellaniam  de 
Chanteceaux,  nnenda  perpétué  et  possidendd  per  et/m 
et  ejas  libéras  mascuios  tant  uni ,  ut  prarfertur,  pacifiée 
et  auiete ,  cum  omnibus  jurisdictionibus ,  a/lis ,  mediis 
et  bassis  ,  mero  el  inixto  imperio ,  civitatibus  ,  villis  , 
cas  tris ,  fortalitiis ,  censibus,  reddilibus ,  Jeudis ,  ; 


France,  savant  ouvrage,  imité  depuis  par 
Hénault ,  mais  dont  Marcel  conservera  tou- 
jours la  gloire  d'avoir  eu  la  première  idée  et 
de  l'avoir  exécutée  avec  succès.  Les  voici  : 

JoHAN  NES ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum 
facimus  universis  tam  prœsentibus  quàm  futuris  ,  qu'od 
cùm  amvr  paternalis  nos  sollicitât  et  affeciio  naturalis 
nos  adstringat  erga  filios  nos  1res ,  ut  ipsos  dignitatibus 
et  honoribus  pra"  carteris  attollamus ,  illos  tamen  quos 
filialis  devotio  tt  reveremia  ac  naturalis  otedientia , 
paierro  respondentes  amori ,  inclinant  nos  continué  rr- 
vereri  et  nostra  bene  plat i ta  diligenli  animo  adimplere, 
ferventiùs  r,gius  amor  prosequitur  ,  et  ad  ipsorum 
dignitatum  et  honoris  ac  status  angmemationem  in- 
clinamur.  Considérantes  igitur  quod  Ludovicus  carixsi- 
mus  srcundogrniius  noster  personam  suam  propriam 
obsiJem  pro  ïibrrdlione  nostra  ad  voluntatem  et  ordi- 
j  promtè  obiultrit,  et  de  cujus  constatai 


tis  ,  pasturis ,  nemorihlii  sùtgnls,  go  remis,  aquis  , 
et  altis  omnibus  et  singulis  suis  jtiribus  et  pertintntiis 
universis,  qualitercumque  et  ubicumque sint  et  consistant, 
et  quoeumque  nomine  eenseantur  et  quidauid juris  nvbis 
competil  et  comjKlere  potest  in  eisdem  comiiaiibus,  baro- 
nia ,  Castro  et  castellania ,  et  eorum  quolibet,  pro  nabis  et 
nostris  successoribus ,  dicto  Ludovic?  filio  nostro  pro  se 
et  suis  harredibus  inasculis ,  ut  pnrfertur  ,  cedimus  ad 
perpetuum  penitùs  el  donamus ,  et  ea  vniversa  el  sin- 
gula  in  ipsum  transferimus  pleno  jure,  legibus ,  juri- 
bus,  usifus  ,  consuetudinibus  vel  statutis  ad  lurc  con* 
trariis  vel  adversis  vel  t  bstantibus  quibuscumque  ,  quae 
sibi  iocum  vendicare  notumus  in  hac  parte  ;  salvit 
tamen  et  nobit  retentis  et  rrservatis  juribus  nostrae 
regalitf,  monetis  ,  et  exemptionibus  ecclesiarum  cathe- 
draïium,  et  aliarum  quarumeumque ,  quorum  cognitio 
ad  nos  et  coronam  Franc'ict ,  ac  nvstram  Parlamenti 
curiam  ,  pertinet  ,  ac  fide  et  homagio  et  superiorilate  el 
ressorto . .  .  Qu<r  ut  firma  et  stabil'ua  perpétua  montant 
in  futurum ,  nostrum  pr>vsentibus  litteris fecimus  apponi 
sigillum  i  nostro  in  aliis,  et  aliéna  in  omnibus  jure 
ja/iw.Datum  in  villa  Calcsii,  anno  Domini  millcsimo 
trecentesimo  sexagrsimo,  mensc  Ociobris,  Et  injèriùs  : 
Per  Regem,  J.  Koï£R. 
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commodo  et  uti/irare  dicti  domini  nostri  Régis  suorumque  subjectorum  et  totius  — ;  

reipttblice  ejus,  et  précipite  partium  Lingue  Occitane ,  ut  locus  Ville -nove  Sqnçti-  L°L'1S  XI, 

Andrée  prope  Avenionem  in  regni  conftnibus  constitutifs  et  quasi  inhdbitabilis  et    ^  J^^Ve 

heremus  deventus  ai  que  reductus  populetur ,  habita  providâ  et  maturâ  deliberatiône , 

ipsoque  loco  diligenter  et  maximâ  maturitate  et  providentiâ  propriis  oculis  subjecto 

per  frêles  domini  met  Régis  et  ejus  consilii  atque  nostri ,  tant  per  sanguinem 

nostrum  comitem  Salabrttce ,  et  dominum  Artaudum  de  Belle-  simili ,  militent , 

nostrum  hospitii  dominum,  Johannem  Chalamardi ,  militent,  consiliarium,  et  plures 

altos  de  consilio  et  sacramento  domini  met  atque  nostri ,  vocatis  ad  hoc  nobilibtts  , 

et  aliis  ad  hoc  expertis ,  recausatoque  sepius  consilio  super  istis ,  obtemperando 

mandatis  et  voluntati  dicti  domini  met  nobis  vive  vocis  vraculo  super  hoc  explectato , 

dictum  locum  Ville-nove  voluimus  atque  volumus ,  etiam  ordinavimus  et  dispo- 

suimus,  ordinamusque  et  disponimus  per  présentes ,  foro  claudendum  et  fortiffican- 

dum  mûris ,  membris  atque  turribus  necessariis  latins  expressatis  in  dispositione  et 

ordinatione  facta  super  istis ,  quam  sub  nostro  sigillo  gentibus  seu  burgensibus  dicte 

ville  tradidimus  exequendam ,  etiam  perficiendam  :  cujtts  quidem  clausure  et  fortiffi- 

cationis  favore  et  contemplatione ,  burgensibus  et  habitat  oribtts  dicti  loci  Ville-nove 

tam  presentibus  quam  fitturis ,  privilégia ,  franchisas  et  libertates  ,  eisdem  hactenus  per 

bone  memorie  dominos  Franc  orum  Reges  eis  c  onces  sis  et  confirmât  is,  et  inter  cetera 

contenus  et  expressatis  in  lie  te  ris  patentibus  cere  viridis  et  in  filis  sericis  inclue 

recordationis  domini  genitori s  nostri,  quas  vidimus  ,formam  que  sequitur  continentes: 

Johann es  ,  Dei  gratiâ,  Franco rum  Rex  ;  notum  fie  i mus  uni  ver  sis  tam  pre- 
sentibus quam  fitturis ,  nos  ^uasdam  patentes  litteras  regias  vidisse ,  formam  que 
sequitur  continentes  (a)  : 

Hl  Ll ppus  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tam 
presentibus  quam  fitturis  qubd  nos  habitat  oribtts ,  ire.  (b) 

Nosque  volentes,  quantum  in  nobis  est,  contenta  in  prefatis  licteris  situm  sortiri  Suite  des  Lettre» 
effêctnm,  et  ut  magis  prédictifs  locus  de  Villa-nova  et  Sancti-Andree  populentur ,  jj'u^d'Anjoii. 
citiùs  et  fervanciits  idem  locus  de  Villa-nova  claudatur  et  fortifteetur ,  pro  ampliori 
et  uberiore  gratta  et  auctoritate  regia  quâ  fiingimur  in  hac  parte ,  premissis  actentis 
et  consideratis ,  eisdem  burgensibus  et  habitatoribus  dicti  loci  tam  presentibus  quant 
futuris  de  novo  concf sentis  et  concedimus  pariter  per  présentes ,  privilégia ,  liber- 
tates,  franc  hislas  et  immttnitatcs  infra  scriptas  perpétué  observandas  in  modum  qui 
sequitur  infi'à  scriptttm. 

(  i  )  Primo.  Videlicet  qubd  ipse  locus  et  burgenses  ac  habitatores  e/usdem,  pro 
pereminentiori  privilegio  et  liber tate  atque  dignitate  loci  e/usdem,  habeant  antodo 
perpetuis  temporibus  très  nundinas  anno  quolibet,  videlicet  sex  dierum  cujuslibet 
nundinarum  predictarum ,  franc  as  et  libéras  ,  extraordinariis  exceptis ,  revâ  et 
aliis  patrimonium  regium  conèernentibus  ;  ipseque  nundine  ,  in  anno  quolibet , 
incipient  in  modum  supradictum ,  una  videlicet  tertià  die  an  te  festum  beati  Andrée 
apostoli ,  secunda  verb  tertiâ  die  madii  (c),  et  tenta  in  quinta  die  post  Assump- 
lionem  béate  Marie  virginis:  ita  videlicet  qubd  durantibus  dictis  sex  diebus  cujuslibet 

Notes. 

(a)  Jean,  à  Villeneuve -lès -Avignon ,  au    pages  610  et  suiv.  Elles  ont  été  données  à 
mois  de  février  1362.  Voir  le  terne  III  de     Faris.au  mois  de  mars  1292. 

«ette  collection  ,  pages  610  et  612.  (c)  May;  madhs ,  qubd  terra  madeat. 

( b)  Ces  lettres  sont  imprimées ,  tome  III ,    Voir  du  Cange. 
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■ —  nundinarum  predictarum,  et  ipsis  confiuentibus  ttsque  noctis  tendras  ultime  dictorum 
Louus  XI,   sex  dièrtttn,  (tliqui  mercatores  alienigene  de  extra  regnum ,  vel  alii  de  regno  ,  de 
Novembre     Tt^u$  vc^  equitaturis  aut  mercibus  qui  buse  unique  ad  dictas  afferendis  ,  seu  por- 
i46i         tandis  yel  extrahendis  ,  quomodolibet  mdlâ  redibenciâ ,  ni  si  revam  supradictam  , 
cogantur,  et  leudœ  (a)  bladi ,  animalium  et  alîarum  mercium  que  ibidem  ven- 
duntttr  ,  leventur  secundi/m  qubd  in  Bellicadro  et  Nemauso  consuete  sunt  exigj  vel 
levait ,  itd  militaient  domini  Régis  et  abbatis  dicti  loci;  et  qubd  dicte  nundine  et 
mtrçata  ,^de  qttibus  per  bone  memorie  dominum  Philippum  Regem  Francorum 
•  quoncLim  preinscriptis  licteris  fit  mentio ,  omnia  cessent  et  cessari  habeant ,  et 
sfomcntenttir  dicti  s  tribus  nundinis  et  mercatis  per  nos  c  onces  si  s  ,  alii  s  contenus  in 
\  dict't s  licteris  régi  i  s  fit  sît9  robore  et  ejficacia  rémanent ibus. 

(2)  Item.  Qubd  mercatores  eundo  ad  dictas  nundinas ,  reveniendo  ab  ipsis , 
et  in  ipsis  residendo ,  erunt  liber  i;  videlicet ,  qubd  non  poterunt  executari  occasione 
sive  vigore  alicujus  debiti  in  dicti  s  nundinis  non  célébrait ,  vel  marche  /acte  vel 
fiende,  virtute  cu/uscumque  obligationis  t  in  corpore  seu  bonis  ,  nisi  pro  debitis  regiis 
nundinarum  Campante  et  Brie. 

(  3  )  Item.  Qttbd  dicti  burgenses  et  habit ator es  dicti  loci  habeant  et  perpetuis 
temporibus  habebunt  in  dicto  loco ,  quâlibet  septimanâ ,  mercatum  seu  forum ,  sci- 
licet  in  die  jovis ,  absque  solutione  alicujus  impositions  seu  redibencie  de  mercaturis 
se  h  denariatis  (b)  ibidem  dicta  die  vendendis,  prêt  et quant  supra  dtctttm  est  tempore 
nundinarum. 

(4)  Item.  Qubd  omnis  et  quicumque  de  extra  regnum  Francie  veniemes  et 
eonfluentes,  seu  ventre  et  confluere  volentes  ad  dtctttm  locum  Ville- nove,  causâ 
commorandi  vel  domicilium  faciendi ,  ibidemque  acquisiverum  seu  acquirent  aliqua 
hereditagia ,  non  poterunt  executari  in  pa*onis  vel  bonis  de  quatuor  a  unis  pose 
habitacionem  m  ipso  loco  per  eos  factam ,  pro  quibuscumque  debitis  sive  obligatio- 
nibus,  nisi  pro  debitis  regiis  nundinarum  Campante  et  Brie. 

(  5  )  Item.  Qubd  si  aliqui ,  non  regnicole,  veniemes  et  eligentes  suam  mansionem 
continuam  in  dicto  loco,  casu  fortuito  sive  claudo  meleye  (ej,  aliquem  ictum 
fecerint  extra  dictum  regnum  ulnis  suis .  .  .  (d) ,  non  fiet  de  dicti  s  habitantibus  in 
aliquo  loco  dicti  regni  ;  si  tamen  fiterint  bone  famé ,  boneque  conversationis  et 
honeste ,  et  fiterint  recollecti  et  aggregati  consortio  dictorum  habitantium ,  qubd 
dit)  hahitattonem  fecerint  in  codent  loco  ,  et  etiam ,  si  aliqua  bona  in  dicto  loco  acqui- 
siverint  f  nisi  habeant  partem  prosequentem ,  quo  casu  n  iliter  agatur  contra  eos, 
et  fuit  parti  lèse  justicie  complementum.   .  Hi,  „ 

(  6  )  Item.  Qubd  nulla  remissio  dictorum  burgens'nm  se&$tbitancium  dicti  loci 
pro  aliquo  delicto  per  eos  commisso  ultra  dictam  vicariam,  nècr  alifuis  justiciarius 
poterit  cognoscere  civiliter  vel  criminaliter  de  ipsis ,  nisi  vicarius  vel  judex  dicti  loci , 
nisi  tamen  es  set  in  deffectu  justicie ,  vel  per  viam  appellati.  ^ 

(7)  Item.  Qubd  illi  qui  habebunt  regimen  vel  gubernationem  dicti  loci ,  veluti 

Notes. 

(a)  Impôt  levé  sur  les  marchandises  ven-  ici  de  coups  donnes  dans  une  rixe  fortuite, 
dues.  Vcir\t  %.  4  de  la  loi  de  Philippe  IV,  sans  préméditation.  On  trouve  aussi  cahda 
en  faveur  des  habitans  de  Toulouse,  ci-dessus,  mttteya  dans  une  charte  de  1352,  registre 
tome  l  ",  page 394,  et  les  $.  20,  32  et  33     80,  pièce  ioz. 

des  lettres  patentes  données  par  Charles  V,  (d)  II  y  a  ici  quelques  mots  qu'il  est  im- 
alors  Régent,  en  faveur  des  habitans  de  possible  de  lire;  mais  ce  qui  suit  en  tait  assez 
Villefranche  en  Périgord,  tome  lli ,  p  es  connoître  le  sens.  On  voit  que  les  poursuites 
207  et  208.  criminelles  ne  pouvoient  l'atteindre,  si  les 

(  b)  Denrées.  habitons  de  la  ville  reconnoissoient  qu'il  avoit 

(i)  La  melée,  à  ce  que  je  crois.  II  s'agit    toujours  vécu  honnêtement,  &c. 

sindici 
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sindici  vel  procuratores ,  sive  uniis  sive  plures  sint  pro  communibus  negociis  et  — — 
necessitatibns  dicte  ville  penractandis ,  se  possint  et  valeant  congre  gare  cum  eorum  Louis  XI, 
consiliariis  seu  majore  parte  ipsorum  ,  absque  licencia  curie  dicti  loci.  Novembre 

(  8  )  Item.  Qubd  dicti  burgenses  possint  emere  esclaves  seu  esc/avas,  et  tenere  ^6, 
in  dicto  loco ,  et  revendere ,  prout  estfieri  consnetum  Narbohe,  vcl  m  aliis  locis 
regni  Francie. 

{ 9  )  Item.  Qubd  dicti  habitatores  dicti  loci ,  pro  eorum  bonis  que  hdbebtint  extra 
dictum ,  in  senescliallia  Bellicadri  et  territorio  ejusdem,  tant  .ration*  mariagii , 
dotarii,  successionis  pr  opter  affinitatem  ,  aut  alias  ea  acqui si  vérin  t  ',  non  possint.  cogi 
ad  contribuendum  ubi  dicta  hereditagia  erunt  situata-quaiidiu  erunt  Habitatores 
dicti  loci  ;  videlicet ,  qubd  ad  personalia,  nisi  nosira  nered^tagia  ad  hoc  expresse 
reperientur  obligata ,  aut  aliàs  de  antiqua  et  approfàtà1  consuetudine  tenerentur  et 
essent  astricta ,  sed  demum  ad  realia. 

(10)  Item.  Qubd  vicarius  dicti  loci  ordinabit,  m  eodem  loco ,  locum  et  loca  ad 
tenendum  dictas  nundinas ,  ad  utilitatem  Régis,  et  mercatorum  venientium  ad  dictas 
nundinas,  et  habitat  or um  dicti  loci,  et  de  forefactis  qiit committ(  contingent  seden- 
tibus  dictis  nundinis ,  juxta  qualitatem  facti. 

(11)  Item.  Qubd  aliqua  bona  seu  victualia  dictorum  habitantium  pro  usu  dicti 
domini  met  Régis,  sive  ait erius  cujuscumque  sqrigui<>rs  regalis ,  aut  cujuscnmque 
aherius  ofliciarii  regii ,  in  dicto  loco  non  capiantur  iftsieÊobus  vel  tribus  burgen- 
sibus  dicti  loci primit  'us  vocatis ,  habentibus  gubernationem  universitatis  ejusdem,  qui  , 
faciant  sacramentum  magistris  hospicii  domini  mei  Régis,  seu  officiaris  regiis  pre- 
dictis  dignitatem  talem  proferentibus ,  deponendo  precium  m  dictis  victualibus ,  nec- 
nm  et  in  logiamento  ,  secuntVum.  quanti tatem  ipsorum ,  et  faciendo  satisfactionem 
super  hoc  secundum  quod  per  ipsos  gubernaterts  taxabitur  et  ordinabitur. 

(12)  Item.  Qtibd alique  bestie  sauvagie  vel  quadruprs  non  capientur  per  dictos 
dominos  de  sanguine  regio  seu  officiants  eorumdcm  à  dictis  habitatoribus  dicti  loci, 
nisi  priiis  fuerit  requisitus  vicarius  dicti  loci ,  et  per  ipsum  seu  officiarios  ipsius 
loci  dicta  animalia  fiterint  apreciata  per  ipsos  officiarios ,  et  de  precio  seu  salario 
de  solvendo  cautionem  idoneam  recipiens  prestiterit  vicarius  seu  officiarius  antè 
dictus. 

(13)  Item.  Qubd  omnes  mercatores  venientes  ad  dictas  nundinas,  rcdtimtes ,  et 
morantes  in  ipsis ,  et  eorum  bona  sive  mercature  que  portabuntur  ad  dictas  nun- 
dinas et  ab  inde  reportabumur ,  sint  sub  protectione  et  salvagardia  speciali  regia, 
ci  qubd  nullus,  aùuScumquc  conditionis  existât,  sit  ausus  dictos  mercatores  in 
corpore  sive  in  boni  s]  tue  eorum  familiares,  offenderc  verbo  vel  facto. 

(14)  Item.  Qubd  omnes  mercatores  de  extra  regnum  venientes  ad  dictas  nun- 
dinas /  causa  emendi  vel  vendendi  mercaturas ,  possint  et  valeant,  durantibus  dictis 
nundinis,  omîtes  monctas  aurcas  et  argenteas ,  cujuscumque  condicionis  existant , 
dumtamen  non  sint  false  vel  contrafacte,  et  eas  ibidem  collocare,  tenere  seu  immit- 
tere,  pro  precio  quod  valtbunt  in  regno  ;  et  nisi  ipsas  passent  collocare  emendo 
vel  vendendo  dictas  mercaturas,  qubd  possint  et  valeant  reportare  et  transire  per 
portum  quo  intraverunt  in  regno ,  absque  impedimenta  quoeumque ,  dumtamen,  in 
introitu  ipsius  regni ,  ipse  monete  et  quantitates  fuerint  scripte  manu  publicâ ,  ne 
fraus  valeat  committi ,  non  obstautibus  ordinationibus  in  contrarium  per  regiam 
majestatem  faciis  seu  fiendis  ;  et  qubd  custodes  nullam  potestatem  sive  cognicionem 
habeant  in  contrarium  faciendum ,  dum  tamen  fraus  nullo  modo  interveniat ,  quo 
casu  punientur  juxta  regias  ordinationes. 

(15)  Item.  Qubd  vicarius  seu  alti  officiant  dicti  loci  in  dictis  nundinis  debeant 
deputare  duos  vel  très  probos  viros ,  qui  habeant  jurare  in  manibus  ipsorum  bene 
et  legaliter  pannos  et  telas  mensurare ,  et  alias  mercaturas  ponderare ,  et  officium 

Tome  XV.  Ff 
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.  corraterit  factre  et  txtrctrt  juxta  et  prottt  in  nundinis  Franck  est  fieri  consuetum. 

Louis  XI,  hem!  Qttbd  omnes  mercatores  venientes  ad  dictas  nundinas  possint , 

a  Tours.  dur  antibits  nundinis  predictis ,  pannos  cmptos  in  ipsis ,  cujttscumquc  conditions 
Tfér  rC     existant ,  demptis pannis  albis ,  transportare  extra  regnum  Francie,  sohendo  redi- 
bencias  et  impositiones ,  lettdas,  in  talibus  communicter  ordinatas. 

(17)  Item.  Quod  omnes  mercatores  portantes  ad  dictas  nundinas,  extra 
regnum ,  aliquas  mercaturas,  si  eas  in  dictis  nundinis  vendere  non  possint  sete 
alias  excambiare ,  possint  ipsas  mercaturas  reportare  ad  locum  ubi  eas  ceperint , 
transeundo  per  portas  regios  libéré  et  immuniter ,  absque  solutione  pedagii,  rediben- 
cie ,  reve  ,  scu  impositjçîfis  cujuscumque ,  ni  si  fuerit  alias  et  in  simili  bu  s  casibus  solri 
consuetum,  dum  tamen  fràus  non  interveniat,  quo  casu  fraudcm  commictentes  et 
in  ea  participantes  purtiantur. 

(18)  Item.  Ad  conservationem  dictarum  libertatum  et  franchisiarum  burgen- 
sibus  et  habitantibus  dicti  loci ,  auctoritate  regiâ  quâ  fungimur  in  bac  parte,  et 
de  nostra  certa  scientia  et  gratta  speciali ,  ordinavimus  et  ordinamus  per  présentes 
conservatores  dictarum  libertatum  et  franchisiarum ,  videlicet  judicem  major em  senes- 
challie  Bellicadri  et  Nemausi  ,  et  vicarium  dicti  loci  Ville -nove  et  Sancti-Andree  , 
qui  nunc  surit  et  pro  tempore  fuerint ,  qui  bus ,  et  eorum  cuilibet,  potestatem  plc- 
nariam  damus  et  concedimus  pir  présentes,  revocando  quecumque  facta,  impedita , 
vel  actemptata ,  si  que  fuerint ,  per  quoscumque ,  contra  dicta  privilégia,  dumtamen 
actemptatus  super  hoc  priits  fiurit  requisitus  et  in  revocando  rebellis ,  vel  contradi- 
c ente  s  forent  vel  reffittantes,  quo  s  quidem  rebelles  vel  impedimentum  pr  estantes  dicti 
judex  major  et  ricarius ,  scu  alter  ipsorum,  in  casu  premisso ,  possint  simpliciter 
vel  sine pena  citare,  ni  adjornare  cum  pénis  coram  ipsis,  tpsasque  penas  declararc 
ftsco  regio  applicandas ,  neenon  in  c*pcnsis  et  interesse  débite  comdempnare  ;  super 
qui  bu  s  et  ea  t ange  mi  bus ,  eisdem  judici  major i  et  vicario ,  et  cuilibet  ipsorum ,  ab 
omnibus  justiciariis  et  subdictis  regiis  partium  Lingue  Occitane  parère  volumus  dili- 
genter  et  intendi.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perseveret  in  futurum ,  présentes  licteras 
sigilli  nostri  m  uni  mi  ne  fecimus  roborari,  domini  met  Régis,  et  aliis  pariagii  Sancti- 
Andree,  in  omnibus  jure  salvo.  Acfum  et  datum  Tliolose,  anno  Domini 
millcsimo  ecc  sexagesimo  nono ,  mense  Novembris. 

Suite  des  Lettres  Qitas  quidem  licteras  super iùs  insertas .  et  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta, 
Chaules  VII.  rala  "  grata  habentes ,  cas  et  ea  fondâmes,  ratifficamus ,  approbamus ,  et  ex  certa 
scientia,  plena  potestate ,  et  auctoritate  regia ,  si  et  in  quorum  habitatores  castri 
seu  ville  que  vocatur  monasterium  Sancti-Andree ,  prope  civitatem  Aycnionenscm  , 
privilegiis ,  libertatibits ,  consuetudinibus  et  immunitatibus ,  la  tins  in  dictis  Jicteris 
conte  mis ,  ritè  et  débite  usi  sunt ,  tenore  présent ium  confir marnas ,  earumdcm  lictc- 
rarum  tenore  mandantes  senescallo  nostro  Bellicadri  et  Nemausi,  ceterisque  justi- 
ciariis, commis sariis  et  refformatoribus ,  ac  officiants  nostris  ,  presentibus  et  f  mo  is  , 
vel  eorum  locatenentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  cum  pertinuerit ,  quatinus 
dictos  habitatores  castri  seu  ville  Sancti-Andree  nostra  presenti  gratiâ  et  confirma- 
tione  utt  iCt  gaudere  pacificè  et  quiet è  deinceps  patiantur ,  omni  penitùs  impedimento 
cessante  et  amoto.  Qitœ  ut  ftrnia  et  stabilia  perpetuis  persévèrent  temporibus , 
nostrum  presentibus  licterts  fecimus  apponi  sigillum  ;  salvo  in  omnibus  jure  nostro, 
et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Vicenne,  mense  Aprilis,  anno  Domini 
miilesimo  cccc  triecsimo  quarto,  et  regni  nostri  duodecimo. 

Suite  <J«  Lettrei      Qitas  quidem  licteras  superïus  insertas,  omniaque  et  singula  in  eisdem  con- 
LouisXl.    tenta,  frc.  ire.  mandantes  senescallo  nostro  Bellicadri  et  Nemausi,  ceterisque 
justiciariis,  contmissariis ,  refformatoribus,  et  officiants  nostris , presentibus  et  futuris  , 
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vel  eorum  locatentntibus ,  et  cuilibet  ipsorum  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatinus 
dictos  habituions  castri  seu  ville  Sancti 
firmatione  uti  et  gaudere  pacificè  et  quiett 

impedimeitto  cessante  penitits  et  amoto.  Quœ  ut  forma  et  stabilia  perpetuis  persé- 
vèrent temporibus ,  nostrttm  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum  ;  salvo  in  aliis 
jure  nostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Turonis,  mense  Novcmbris, 
anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
signatum:  PerRegem,  ad  rciationem  consilii.  Delaloere.  Visa.  Contentor. 
Chaligaut.  ...s 

1 .  •  -■: 


Diverses  Lois  (a)  en  faveur  de  divers  Ordres  religieux  ;  les  Chartreux  , 
les  Cèles  tins,  et  l'Ordre  de  Grandmont. 

LOYS  (b) ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  certaines  lectres  par  feu  nostre  très- 
chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  données  et  octroyées  à  nos  chiers 
et  bien-amez  les  religieux  de  toutes  les  maisons  estans  en  nostre  royaume 
de  l'ordre  de  Chartreuse  (c) ,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

'H arles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  (d) 

Lesquelles  lectres  et  le  contenu  en  icellcs,  nous,  de  nostre  certaine  science, 
eu  sur  ce  grand  advis  et  meure  deliberacion,  avons  louées,  ratifiées,  approu- 
vées et  confermées ,  et ,  pai  4a  tenem-  de  ces  présentes ,  louons ,  ratifions , 
approuvons,  confermons  et  accordons  de  pome  en  point ,  selon  leur  forme 
et  teneur ,  en  tant  que  lesdits  Chartreux  et  les  demourans  en  leursdictes 
maisons  en  auront  deuement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mandement,  par 
ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  les  généraux  conseillers  par 
nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  tant  en 
Langucdoil  comme  en  Languedoc ,  à  tous  les  commis  de  par  nous  à  lever 
les  dixiesmes  qui  nous  sont  ou  seront  donnez  par  nostre  saint  pere  le  Pape, et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdites  lectres  dessus  trans- 
criptes,  et  le  contenu  en  icelles ,  ilz  tiennent  et  facent  tenir  et  garder,  sans 
les  enfraindre ,  ne  souffrir  aller  aucunement  à  l'encontre  :  car  ainsi  le  voulons 
et  nous  plaist-il  esUjfcxfait.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tou- 
jours ,  nous  avons'  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours ,  ou  mois  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  ptil  CCCC  soixante  et  ttng ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Le  Roy. 
•    Collacion  est  faicte.  Visa. 

Notes. 


(a)  Nous  avons  cru  pouvoir  les  réunir 
sous  un  seul  titre ,  parce  qu'elles  ont  toutes 
un  objet  semblable ,  et  qu'elles  ont  toutes 
été  données  par  le  même  prince,  à  la  même 
époque. 

(h)  Registre  du  Parlement,  intitulé  Vo- 
lume des  Ordonnances  de  Charles  VIII,  coté 
H, /al.  I.XXVllt. 

(c)  Voir  ci-dessu»,  tome  III ,  page  6jj  ; 


Novembre 


Louis  XI, 
à  Tours, 
Novembre 
1 46 1  - 


tome  IV,  pages  302  et  suiv.  601  et  601  ;  tome  V, 
pages  128  et  129  ;  tome  VI,  pages  ijy  et  160  , 
4)0-492;  tome  VII, pages  110  et  111,380-384, 
et  €))  ;  tome  XI,  page  2j 77  tome  XIII , 
pages  il)  et  470;  tome  XIV,  pages  260  et  261  ; 
et  ci-dessus ,  pages  24  -  2j. 

(d)  Ces  lettres  de  Charles  VII,  du  7  sep- 
tembre 1 44°,  sont  imprimeesdans  ce  Recueil, 
tome  XIII,  page  470. 


Ffij 
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~"~ ""  t   OYS  (a),  par  !a  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
l àToni*    '       -pr^sens  et  avenir,  nous  avoir  veu  les  lettres  de  feu  nostre  très-cliier 
Novembre    seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 
i46i. 

Charles  vu,  (Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et 
le 20 Septembre  féaulx  conseillers  les  gens  qui  tiendront  noz  parlemcns  advenir,  de  la 
'44o-  chambre  de  noz  comptes,  aux  gencraulx  ordonnez  sur  le  fait  des  aydes 
pour  la  guerre ,  »$£s  esleus  et  receveurs  ou  commis  au  fait  des  receptes , 
et  à  tous  noz  officiels-  quelconques  ils  soient  tant  en  Languedoil  comme 
en  Languedoc,  ou  à  leurs  iieuxtenans  presens  et  avenir,  salut  et  dilection. 
Oye  avons  l'umble  supplication  de  noz  amez  chapellains  et  orateurs  en 
Dieu  les  religieux,  prieur  et  convent  du  monastère  des  Celestins  de  Paris , 
et  des  prieurs  et  çonvejasdes  autres  monastères  dudit  ordre  des  Celestins 
estans  en  nostre  royaume  ,  contenant  que  comme  leurs  fondations,  qui 
sont  pour  la  plus  grant  partie  en  labours  de  terres  et  façons  de  vignes, 
soient  petites,  et  encores  par  Je  fait  des  guerres  et  diminucion  du  peuple 
soient  fort  diminuées  et  amoiftdries,  et  les  aucunes  venues  comme  en  nulle 
valeur  ;  parquoy  ait  convenu  que  lesdits  supplians,  par  eulx,  leurs  donnez  et 
serviteurs,  et  autres,  aiert  labouré  les  terres  et  vignes  pour  avoir  leur  vie  et 
substantation ,  en  faisant  et  continuant  nuyt  et  jour  le  service  divin  en  leurs 
lieux  et  monastères;  car  autrement  il  leur  eust  convenu  laisser  aucuns  de 
leurs  lieux  et  habitations,  et  aller  demourer  ailleurs,  qui  eust  este  pitié  tant 
pour  le  détriment  du  service  .divin  comme  de  la  chose  publique.  -Et  soit 
ainsi  que  quant  il  advient  qu'ils  vendent  ou  font  vendre  aucune  portion 
des  fruitz  de  leursdits  labours  ou  de  leurs  nourritures  quant  ils  en  ont  plus 
qu'il  ne  leur  fault  pour  leurs  nourrissemens ,  ou  pour  avoir  leurs  nécessités 
en  autres  choses ,  et  substenir  leurs  édifices  et  maisons ,  vous  ou  aucuns  de 
vous  les  voulez  contraindre  à  payer  pour  ce  à  nostre  prouffit  imposicion , 
huitiesme,  ou  autres  aydes,  ainsi -Qu'elles  ont  cours,  en  sont  ja  les  aucuns 
d'eulx  en  procès,  et  avecques  ce,  quant  aucunes  tailles,  dixiesmes,  deux 
dixiesmes,  ou  autres  aydes  ou  subsides,  sont  mis  sus  en  nostredit  royaume 
par  auctorité  de  nostre  saint  pere  le  Pape  ou  autrement,  les  voulez  à  ce 
comprendre  et  les  y  faire  contribuables  ;  ce  qu'ils  ne  firent  oneques  ,  et 
mesmement  ont  joy  paisiblement  et  notoirement  du  temps  de  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  pardoint,  qui  de  de,  pour  considération 
de  leur  pauvreté  et  de  la  continuelle  occupation  qu'ilz  ont  ou  service  divin, 
et  de  ce  que  ou  temps  de  nostre  très-chier  seigneur  et  ayeul  son  pere  en 
avoient  esté  tenuz  francs  et  quictes,  leur  en  bailla  ces  lectres  pàctcntcs 
deuement  vérifiées  et  expédiées  par  ceulx  qu'il  appartenoit,  ainsi  qu'il  appert 
par  icellcs;  et  encores  à  présent  que  sont  plus  povres  en  ont  mieulx  besoing 
que  oneques  mes  n'eurent,  ainsi  qu'ils  dient,  requerans  humblement  notre 
grâce  et  remède.  Pourquoy,  nous,  eue  considération  aux  choses  dessusdictes 
et  aux  prières  que  font  chascun  jour  lesdits  supplians  pour  noz  prédécesseurs 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198  ,  peut  voir  le  tome  V,page  ajj,-  le  tome  VI, 
pièce  37.  page  +j 2;  le  tome  VII, page 91;  Je  tome  VIII, 

(b)  Les  volumes  précédens  renferment  pages  426 et  jio  ;  le  tome  IX,  pages  70 ,  jjz 
beaucoup  de  lettres  patentes  rendues  en  l'a-  et  164;  le  tome  X,  pag*  2j  et  177  ;  le  tome 
veur  des  diverses  églises  de  Celestins.  On  XIII ',  page  2} y  ;  et  le  terne  XIV,  page  478. 
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qui  les  ont  fondez  et  pour  nous,  lesquelles  prières  nous  ne  vouldrions  '"' 
estre  cessées  par  deffault  de  nostredicte  grâce  et  remède;  considère  aussi  Lou,s  XI, 
que,  du  temps  de  nosdits  pere  et  ayeul,  ilz  ont  esté  tenuz  francs  et  quictes .   J\  luurs» 
desdictes  aydes,  tailles,  dixiesmcs  et  autres  subventions  quelconques,  iceulx  re 
supplians,  pour  eulx  et  pour  toutes  leursdictcs  maisons,  avons  exemptez  et 
quictez,  exemptons  et  quictons  de  toutes  aydes,  huitiesmes,  dixiesmes , 
tailles  et  autres  subventions  quelconques  que  l'en  leur  vouldroit  demander 
pour  nous  à  cause  de  nosdictes  guerres,  ou  autrement ,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  tout  ainsi  qu'ilz  en  ont  esté  tenuz  quictes  ès  temps  passé  comme 
dit  est,  sans  ce  que  aucuns  de  vous,  vos  depputez  et .  gjfîiîtiis,  sergens  dii 
fermiers,  leur  puissent,  à  cause  de  ce,  faire  aucune  clcmancfc^pu'poursuite,'soit: 
pour  ce  qu'ils  ont  ja  vendu  ou  à  vendre ,  en  mectant  "hors  de  court^t 
de  procès  tous  ceulx  qui  en  seroient  poursuiz.  Si  vous  mandons,  et  à  chascun 
de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce  faites, 
souffrez  et  laissez  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement  lesditz  supplians 
et  chascun  d'eulx,  et  au  contraire  ne  les  contraignez,  ne  souffrez  estre 
contrains  comment  que  ce  soit;  et  se  aucuns  des  biens  desdits  supplians 
ou  d'aucuns  d'eulx  estoient  pour  ce  prins,  saisiz  ou  arrestez  de  par  vous  ou 
de  voz  depputez  et  commis ,  les  leur  faites 'mectre  à  plaine  délivrance 
tantost  et  sans  delay.  Et  pour  ce  qu'il  conviendra  que  de  ces  présentes 
soient  faiz  plusieurs  vidimus  pour  porter  en  chascunc  des  maisons  desditz 
supplians,  nous  vouions  et  avons  octroyé  et  octroyons  ausditz  supplians 
de  nostre  grâce  especial  que  au  vidimus  scellé  de  nostre  Chastellet  de  Paris , 
vérifié  et  collationné  en  la  chambre  de  nosditz  gencraulx  conseillers,  soit 
aussi  grant  foy  adjoustée  cemme  à  l'original  de  ces  présentes  ;  car  ainsi 
nous  plaist  et  le  voulonr  e;tre  fàict  de  nostredicte  grâce,  nonobstant 
ordonnances  ,  mandemens  ou  dcfTcnscs  quelconques  sur  ce  faictes  ou  à 
faire  au  contraire.  Donné  à  Orléans  le  xx.'  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  quarante,  et  de  nostre  règne  le  xvin/,  soubi  nostre  scel  ordinaire  en 
l'absence  du  grant.  Ainsi  signé  :  Par  le  Rojfr  l'Admirai,  le  sire  de  la  Varenne , 
maistre  Régnier  de  Bouligny  et  autres presens.  Dijon. 

Lesquelles  lectres ,  et  toutes  et  chacune  les  choses  dedans  contenues ,  nous  Suite  d«  Lettre, 
avons  fermes  et  agréables,  et  les  avons  louées,  confermées  ,  ratiffiées  et  Loxs\\  xlt 
approuvées,  louons ,  ratifiions  ev  approuvons ,  de  nostre  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auetprite  royal,  par  ces  présentes;  et  voulons  que  lesdits 
supplians  en  joysseht  'comme  ils  ont  accoustumé  deuement,  au  vidimus  des- 
quelles soubz  le  séel  de  nostre  Chastellet  pour  les  causes  contenues  et 
deelairées  esdites  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  collationné 
en. la  chambre  de  nosdits  gencraulx  conseillers,  voulons  plaine  foy  estre 
adjoustée  comme  à  l'original.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc , 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours ,  ou  moys  de  Novembre , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy ,  à  la  relation  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Le  Roy.  Visa. 
Contentor.  Chaligaut. 


Digitized  by  Google 


230  Ordonnances  des  Rois  de  France 


Mil» 


Louis  XI  (a)  f  U  DOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notttm  fac'tmus  univers/s 
à  Tours,  '  JLi presentibus  et  fururis,  nos  vidisse  licteras  carissimi  domini  et  progeniior'ts 
Novembre    nostri ,  formant  que  sequitur  continentes  : 

Kârolvs,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  (b) ;  notum  facimus  universis  presen- 
tibus et  futur is ,  nos  vidisse  lie  ter  as  tenoris  subsequentis  : 

Henri,     J^ENRlCVS,  Dei  gratiâ,  Rex  Anglie  (c),  Dux  Normannie  et  Acquitanensis  , 
"(Le.'1™' '  Cornes  Andegavensis  (d) ,  archiepiscopis ,  episcopis ,  abbatibus ,  comitibus ,  vice- 
Comitibus  ,  baronibus,  Justiciis ,  senescallis ,  préposais  et  omnibus  bailiivis  et  fidelibus 
suis,  salutem.  Sciatis  nis ,  iniuiiu  Dei,  et  pro  sainte  anime  nostre  et  ammarum 
antecessorum  et  successorum  nostrorum ,  et  pro  stabilitate  regni  nostri ,  dédisse  et 
t  onces s isse ,  et  pre senti  cartâ  confirmasse ,  Deo  et  béate  Alarie  et  fratribus  Grandi- 
montis  ordinis  (e),  locum  de  Bosco  Raberii ,  et  totam  terrant ,  et  tôt um  nemus  ,  sictit 
exteriora  fossata  ipsorum  undique  conclttdunr,  dhidunt  et  distinguunt ,  ad  utendum 
pro  voluntate  sua  et  quidquid  eis  placuerit  faciendum ,  ita  qubd  in  predictis  scilicet 
terra  et  nmore  nullam  jusiieiam,  nec  aliquod  dominium ,  nec  aliquid  /uris,  110 bis 
vel  heredibus  nostris  vel  etiam  nostris  successoribus  retinearnus.  Dcdimus  etiam  et 
concessimus  fratribus  supradictis  per  totam  forestam  nostram  de  Bosco  Ogerii  prope 
Lochas,  et  per  totam  forestam  nostram  de  Caynone ,  et  per  totam  forestam  nostram 
de  Brussennayo,  usaginm  suum;  ita  qubd  dictifr aires ,  in  die  lis  for  est  is  et  in  omnibus 
decessis  earumdemfactis  vel  faciendis  à  nobis  vel  successoribus  nostris,  indifferemer 
captant  et  explectcnt  quidquid  ad  usum  et  edijficationem  ipsorum  et  domorum 
suarum  et  omnium  pertinencium  suontm  Tutcrim  expedire.  Dcdimus  etiam  et 
concessimus  predictis  Jratribus   in   dicto  loco   huiitamibus  VCC   libras  Aude- 
gavensium  singutis  an  nis  habendas  et  percipiendas  ;  scilicet ,  apud  Lochas,  de 
for  agio  nostro,  cl  libras,  ad  Assumptionem  beaie  Marie;  et  apud  Turonem,  defirma 
nostra ,  c  libras ,  scilicet  libras  (f)  ad  festum  Pentechostes ,  et  alias  L  ad  festum 
omnium  Sanctorum ;  et  apud  Caynonem,  de firma  nostra,  L  libras ,  scilicet  XXV  libras 
ad  festum  Pentechostes ,  et  xxv  ad  festum  omnium  Sanctorum  ;  et  apud  Maetum, 
de  censibus  nostris,  xxx  libras  ad  festum  beati  Martini  hyemalis;  et  apud  Castrum- 
Ligeris ,  de  censibus  nostris,  xx  libras  ad  festum  beati  Martini  hyemalis.  Preterea 
dcdimus  fratribus  supradictis  minagium  Caynonis  et  totum  dominicum  ne/nus  nos- 
trum  in  Esplanta  desuper  de  Ponte  Veran  cumfundo  et  bera  (g),  et  quidquid  /uris 
et  dominii  in  eisdem  habebamus  ;  ita  qubd  in  predictis ,  scilicet  minagio ,  nemore 
et  bera,  nullam  jusiieiam  nec  aliquod  dominium,  vel  aliquid  no  sir  1 ,  nobis  vel 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198  ,  c'est  Henri  II.  Il  est  le  seul Roi  d'Angleterre 
pièce  56.  du  nom  de  Henri  qui  ait  possédé  le  comté 

(b)  Charles  VII,  à  Amboise,  avril  1 43 3 •  d'Anjou;  il  possédoit  aussi  la  Normandie,  la 
II  y  a  ci-dessus,  urne  V,  page  j6/,  &c.  des  Touraine,  le  Poitou,  le  Périgord,  le  Limou- 
lettres  de  sauvegarde  pour  l'abbaye  de  Grand-  sin ,  la  Guienne ,  la  Saintonge ,  l'Angouinois, 
mont ,  accordées  par  Charles  IV  en  1  32$  ,  et  il  se  rendit  maître  de  la  Bretagne.  Il  étoit 
et  confirmées  par  Charles  V  en  1372.  On  arrierc-petit-fils ,  par  sa  mère,  de  Guiflaume- 
en  trouvera  d'autres  ci -après,  à  la  date  du  le-Conquérant.  Monté  sur  le  trône  au  mois 
mois  d'octobre  1462.  de  décembre  n  54.  il  mourut  en  1189. 

( c)  Plusieurs  Rois  d'Angleterre  furent  ( e )  L'abbaye  chef  -  lieu  de  cet  ordre  , 
les  bienfaiteurs  de  l'ordre  de  Grandmont  ;  et  d'où  il  a  tiré  son  nom,  étoit  à  quelques 
Henri  I."  ,  Henri  FI.  Richard  Cœur  de-lion  ,  lieues  de  Limoges, 
son  fils ,  et  Henri  NI.  (f)  Il  est  clair  qu'on  a  oublié  L. 

(J)  Ces  mou  nous  font  connoitre  que  ^Platpays,oupeut  étreterrainnon  cultivé. 
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sttccessoribus  nostris  retinemus.  Dedimus  etiam  et  concessimus  predictis  fratribus  duos  — — — — 
homines  apud  Turonem ,  et  unum  apud  Montcm-Barsenis ,  alterum  apud  Corme-   Louis  XI. 

àTourr 


riatum  (a),  successive  liber  os  et  immunes  in  toto  regno  nostro,  tant  in  aqua  quàm 
in  terra,  ab  omnibus  coustumis  et  exactionibus  ad  nos  et  hcrcdcs  sive  successores  NovTml,re 
nostros  spectantibus,  scilicet,  tailliagio,  pontagio,  theloneo,passagio  (b),  pasnagio  (c), 
minagio ,  fossagio  (d) ,  exercitu  et  equitatu  (e) ,  et  omnibus  (il lis  exactionibus 
cujuscumque  sint  generis.  Qtiarc  volumus  et  firmiter  precipimus  quèd  predicti 
fratres,  omnes  eleemosinas  no  stras  expresse  super iiis  nominal  a  s  h  a  béant  bene  et  in 
pace,  libéré  et  qtiietè ,  plenariè  et  intégré  et  honorificè ,  si  eut  cas  eisdem  dtdimus 
et  presenti  cartâ  confirmamus  :  modis  etiam  omnibus  prohibemus  ne  quis  successorum 
nostrorum,  filius  aut  heredes,  batllivus ,  serviens ,  prepositus,  minister,  vel  dliquis 
alitts ,  liiis  cleemosinis  nostris  sive  donationibus ,  eas  suhrahendo ,  vel  aujffirendo , 
vel  minuendo,  aut  detinendo ,  vexando ,  vel  disturbando ,  vel-mutando ,  vel  aliquo 
modo  alio  contraire  présumât  ;  et  si  quis  eas  modo  aliquo  infringere-  aut  perturbare 
actemptaverit ,  omnipotentis  Dei  et  béate  Marie  et  omnium  Sanctorum  indignationem 
et  gravissimam  in  die  judicii  sentiat  ultionem ,  ac  nostram  simul  maledictionem 
incurrat,  Testibus  Ricardo  Cantuar'tensi  archiepiscopo  (f),  Rogerio  Eboracehsi  (g  ) 
archiepiscopo,  R.  Wincestcricnsi ,  T/wmâ  Nordoyictnsi ,  episcopis  ;  Ricardo  de 
Luci,  comité  ;  Alberico ,  comité  de  Clara;  Wi/lefmo';  comité  Arundelli  ;  Walterio , 
Jilio  Roberti  filii  Ardclli ,  dapifiro  ;  Art/iuro ,  filio  tfcrnerii  ;  Michaele  Belet , 
Willelmo  de  Vendengis  ;  apud  Northampton. 

Qjtas  quidem  licteras,  omniaque  et  singtda  in  eis  contenta,  ratas  et  gratas  Suite  dr.<  Lettre.» 
habentes,  eas  et  ea  Ltudntnus,  approbamus ,  ac  tenore  presentium  de  speciali  gratia ,  ciiarlls  VU. 
in  quantum  retigiosi  ordinis  Graudimont'u  in  eisdem  nominati.ipsis  hactenus  usi 
sunt  pacifiée,  confirmamus  ;  mandantes  dilectis  et  fide/tbus  gentibus  compotorum 
nostrorum  ac  thesaurar'tis  nostris  seu  commissariis  super  facto  financiarum  nos- 
trarum  députait  s  vel  deputandis ,  bailli vo ,  receptori  Turonie,  ceterisque  justiciatiis 
nostris,  presentibus  et  futur is ,  eorumve  locatenentibus ,  et  ipsorttm  enilibet  prout 

Notes. 

(a)  Montbazon  et  Cormery.  des  vassaux.  Voir,  entre  autres,  les  chap.  60  tt 

(b)  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  61  du  I,"  livre. 

de  ces  diverses  contributions.  Voir  ci-dessus,  (f)  Les  titres  pris  au  commencement  de 

la  note  a.  page  80,  les  notes  delà  page  167,  ces  lettres  ,  nous  ont  déjà  fait  connoître  à 

et  celles  du  terne  Vil >pagtj  $64  et  quel  Roi  elles  dévoient  appartenir.  Main- 

(c)  Pasnagio,  ou  peut-être  pascuagh.  tenant,  le  nom  de  l'archevêque  de  Cantor- 
Voir  du  Cange  au  mot  Pascuagium.  L'un  et  bery  peut  nous  donner  quelques  lumières 
l'autre  ,  au  reste  ,  étoient  un  droit  levé  à  sur  l'époque  du  règne  de  Henri  II  où  la 
l'occasion  de  la  pâture  des  bestiaux.  loi  fut  rendue.  Quand  ce  prince  monta  sur 

(d)  Fossagium.owfossatum,  exprime  l'obli-  le  trône,  l'archevêque  de  Cantorbery  étoit 
galion  de  contribuer  à  la  réparation  ou  au  Thibaud  ,  le  protecteur  et  l'ami  du  fameux 
rétablissement  des  fossés  ,  des  clôtures  qui  Thomas  Bccquet ,  qui  lui  succéda ,  et  qui 
entouroient  une  ville  ,  un  château.          ^  fut  assassiné  dans  l'église  même  ,  au  mois  de 

(e)  Osi  et  chevauchée.  Ces  mots  expriment  décembre  1170.  La  loi  nomme  Richard, 
l'obligation  où  étoient  les  vassaux  de  mar-  archevêque  de  Cantorbery  ;  elle  est  donc 
ch*rdans  les  expéditions  militaires,  quand  postérieure  à  1170. 

ils  y  étoient  appelés  par  le  seigneur.  Ost,  ou  (g)  D'York.  C'est  celui  qui,  ayant  cou- 
host .  est  même  employé  dans  des  lois  plus  ronné  le  fils  d'Henri  II,  que  celui-ci  venoit 
anciennes ,  pour  dire  armée .  Voir  la  loi  sa-  d'associer  au  trône,  excita  tant  de  réclamations 
lique  ,  lit.  32,  f.  6;  la  loi  des  Visigoths  ,  qui  produisirent  tant  de  troubles  de  la  part  de 
fiv.  IX.  ût.  2;  la  loi  des  Lombards,  l'iv.  Il,  l'archevêque  de  Cantorbery,  lequel  prétendit 
titre  iS.  &c.  &c.  Les  Établissements  de  Saint  avoir  seul  ce  droit,  comme  primat  d'Angle- 
Louis  parlent  plusieurs  fois  de  cette  obligation  terre. 
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— ■  ad  ettm  pertinuerit ,  quatinus  religiosos  predictos  nostrâ  presenti  gratiâ  et  confir- 
Loltis  XI,   madone  uti  et  gaudcre  pacificè  faciant ,  nihil  in  contrarium  quoquomodo  fie  ri 
N         '     permktendo .  Qjtod  ut  firmtim  et  stabile pcrmaneat  in  futurum ,  nostrum presentibus 
\46i        fecimus  apponi  sigillum ,  salvo  tamen  in  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  alieno. 

Datum  apud  Ambasiam,  mense  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesimo  triccsimo  tertio,  et  regni  nostri  undecimo.  Sigillate  sigiilo  nostro  in 
absentia  magni  ordinato. 

Suite  des  Lettre»      Qitas  quidtm  licteras  omniaque  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  gratas 
Louis  XI.    habentes,  ire.  érc. Datum  Turonis,  mense  Novembris,  anno  Domini  mil- 
lesimo cccc  sexagesimo  primo,  regni  vero  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Pcr 
Regem,  ad  relationem'consiiii.  Gauvigneau.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI , 

àTours,         (a)  Lettres  de  sauvegarde  accordées  à  l'Abbaye  de  Fontevrauld. 
Novembre 

i46i.  T  U DOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Racioni  congruum  arbitramur , 

J^jsi,  inter  curas  et  soliciutdims  quas  fréquenter  habemus  in  regendis  nostris  sub- 
diris,  ad  hoc  précipite  nosife^tentis  aspiret  affectus,  per  quod  status  ecclesiasticus  , 
nostris  temporibus,  suit  commisso  nobis  régi  mi  ne ,  in  pacis  tranquillitate  tnanuteneri 
raleat  et  ttteri ,  et  regni  prcdftti  ecclesiarum  religiose  persone ,  que  de  die  et  nocte 
divinis  insistant  obsequiis ,  sub  nostre  protectionis  clipeo ,  à  suis  releventur  pres- 
snris,  ac  per  régalent  potenciam  à  noxiis  defendantur ,  ut  eo  devociùs  circa  divina 
vacare  valeant ,  quo  liberalitis  per  rcgalcm  potenciam  senserint  se  adjutas.  Notant 
igitur  facimus  uni  ver  si  s  tant  presentibus  quàm  futur is ,  quod  .vos,  clarc  mentor ie 
carissimorum  dominorum  Karoli  genitoris  nostri  et  aliorum  prtdecessorttm  nostro- 
rum  felicibus  vestigits  inhérentes,  dilectas  nostras  religiosas,  abbatissam  et  cou- 
rent uni  monasterii  Fontis-Ebraudi ,  et  mentira  dicti  monasterii ,  speciali  prosequentes 
ajfectu ,  ac  tenta  quod  ipse  religiose ,  pro  se  et  successoribus  suis,  vel  ratione  sue 
gardie ,  promiserunt  facere  celebrari  et  cantari,  anno  quolibet,  ptrpetuis  temporibus  , 
unam  missam  solemnem  de  defiinctis ,  pro  predecessorum  nostrorum  ac  eciam  nostri 
et  successorum  nostrorum  animarum  remedio  et  salute  ,  quam  quidtm  missam 
celebrari  et  cantari  facere ,  anno  quolibet ,  perpetuis  temporibus,  iterato  promiserunt  ; 
ipsas  religiosas,  tant  in  capite  quàm  in  membris ,  unà  curn  earum  gentibus ,  fami- 
liaribus,  singularibusque  per son  i s  dicti  monasterii  et  mem br or uni  ejusdem,  hominibus 
de  cor  pore ,  et  bonis  ipsarum  omnibus  in  regno  nostro  existent!  bus ,  in  nostra  pro- 
tectione,  tuicione  ,  salva  et  speciali  gardia  sttscipimus  per  présentes;  eisdemque 
religiosis  gardiatores  concedimus  universos  et  singubs  servientes  nostros  qui  nnttc 
sîtnt  et  qui  pro  tempore  fucrint;  qui  bus  servientibus ,  et  eorum  cuilibet ,  commic-  , 
limus  et  mandamus  quatenus  predictas  religiosas,  gentes ,  fitmi liâtes ,  singularesq^:^ 
personas  dicte  ecclesie  et  membrorttm  ejusdem ,  ac  hommes  de  corpore ,  défendant  ab 
omnibus 


jtfw         ,  uinnutivui,  immuimaiious  ,  fur  tous ,  uswus ,  et  saisims ,  tn  q, 
ipsas  esse  et  earum  predecessores  fuisse  pacificè  ab  antiquo  invenertnt ,  résinant  et 
défendant,  non  permictentes  in  per  sortis  ipsarum,  aut  gencium ,  familiarium ,  sin- 
gulariumque  personarum  dicti  monasterii  ejusdemqtte  membrorum ,  hominum  de 

Note. 

(a)  Ordmamnes  Barbina,  registre  coté  D,  fol.  z;j  r.°  Trvsor  des  chartes ,  registre 
ix "xvm,  picce  52. 

corpore  , 
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corpore ,  seu  in  bonis  earum,  aliquas  Jieri  vel  inferri  injurias  aut  indebitas  novi-  • 
tares  (a);  qtias  si  fieras  esse  vel  fuisse,  in  nostre  salve  ac  speciali s  gardie  et  ipsarum  Louis  XI, 
prejudicium,  invenerint ,  ad  statum  pristinum  reducant  seu  reduci  faciant ,  et  nobis 
ac  parti,  pr opter  hoc,  entendant  condignam  jieri  ac  prestari ;  dictamque  salvatn 
gardiam  nos  tram  publicari  faciant ,  ubi  et  quando  fuerit  opportunttm  ;  et  in  signum 
hujusmodi  nostre  salve  gardie,  ptnuncellos  nostros  in  suis  ecclesiis,  domibus,  posses- 
sionibus  et  rébus  predictis,  in  terra  que  jure  scripto  régi  tu  r  ,  et  alibi,  in  castt 
eminemis  periculi  dun taxât ,  situait  s ,  apponant  seu  apponi  faciant  :  inhibendo  ex 
parte  ttostra  omnibus  illis  de  qui  bus  fuerint  requisiti ,  sub  omni  pena  quant  erga 
nos  possent  incurrere ,  ne  et  s  die  lis  religiosis ,  familiaribus  ,  singularibusque  personis 
dicti  monasterii  et  membrorum  ejttsdcm ,  hominibus  de  corpore ,  seu  bonis  qyjbus- 
cumque  earum,  quomodolibet  forefacere  présumant;  et  si  in  castt  novitatis ,  inter 
ipsas  religiosas  ,  génies ,  familiares ,  singularesque  personas  dicti  monasterii  et 
membrorum  ejusdem ,  homines  de  corpore ,  et  aliquos  altos ,  racione  bonorum  quo- 
r umc unique  dicti  monasterii ,  aliquod  oriatur  debatum ,  locis  de  ablaùs  si  sint  in 
rerum  nattira ,  alioquin  de  valore  et  esiimacione  ipsorum ,  realiter  et  de  facto 
ressaisi  lis,  debatum  et  rem  comenci  osant  in  manu  nostra  ïamquam  super  iori  ponant , 
partesque  debatum  hujusmodi  faciente s ,  et  eciam  dicte  salve  gardie  nostre  injractores 
et  contempiores ,  et  qui  in  comemptum  ejusdem  predictis  gardiatoribus  aut  gardia- 
tornm  ojficium  exercendo  injuriant  fecerint  vel  offensant ,  sive  qui  eis  inobedientes 
fuerint ,  coram  dilectis  et  fidelibus  gentibus  nostris  nàstrum  presens  tenentibus  parla- 
mentum,  et  que  proxima  futur  a  et  subsequentia  tenelunt  par  lamenta ,  presidentibtts 
quoque  si  non  sedeat  parlamemum ,  seu  coram  dilectis  et  fidelibus  nostris  magisiris 
requestarum  hospicit  nostri ,  vel  gentibus  requestarum  palacii  nostri ,  presemibus  et 
fitturis ,  sedeat  vtl  non  sedeat  parlamemum ,  adjorneni  ad  certam  et  competentem 
dicm  processuri'mper  hoc,  pr  oui  fuerit  racionis.  Si  verb  dicte  religiose ,  aut  aliqui 
de  suis  gentibus ,  familiaribus ,  singularibusque  personis  dicti  monasterii  et  mem- 
brorum ejusdem,  seu  hominibus  de  corpore,  ab  aiiquo  vel  aliquibus  assecuramen- 
tum  (bj  habere  voluerint ,  volumus  quod  dicti  gardiatores ,  aut  aliqui  eorumdem , 
adjornent ,  si  opus  fuerit ,  illos  à  qui  bus  dictum  assecuramentttm  habere  voluerint , 
coram  dictis  gentibus  nostris ,  ad  certos  et  compétentes  dies ,  daturos  assecura- 
vtentum  predictum  bmum  et  legiiimum,  juxta  patrie  consuetudinem ,  prout  racio- 
iiabtliter  fiterit  faciendum  ;  neenon  débita  bona  et  legalia,  recognita  vel  probata 
légitimé  per  licteras,  instrumenta,  testes,  vel  alia  légitima  documenta ,  que  predictis 
religiosis  personis  utriusque  slxûs ,  aut  alteri  eammdem ,  tam  racione  fructuum  , 
cens  un  m  et  reddituunr,  quàm  alias ,  deberi  noverint ,  et  de  qui  bus  nu  lia  refera tur 
querela ,  eis  dictis  religiosis,  vel  earum  certo  mandato ,  persolvi  faciant  indilatè  , 
débitons  hujusmodi  ad  hoc  per  capeionem ,  vendicionem  et  explectacionem  bonorum 
suorum  quorumeumque ,  et  eorttm  corporum  detencionem,  si  ad  hoc  fuerint  obligati , 
t  ir ili ter  et  débite  compellcndo  ;  litteris ,  graciis ,  vel  aliis  impetratis  vel  impetrandis 

« 

Notes. 

(a)  Vûir  ci -dessus,  page  tSy ,  note  b.  différent:  il  cite  du  Cange,  au  mot  Assecu- 

(l>)  Dans  le  temps  que  les  guerres  privées  rare.  Le  suzerain  délendoit  alors  toute  attaque 

ttoient  permises  en  France,  dit  Secousse,  ci-  à  son  vassal;  défense  qui  s'étendoit  aux  pa- 

dessus  ,  urne  III ' ,  page  264 ,  lorsqu'une  per-  rens  de  ce  dernier,  et  que  Ion  ne  violoit 

sonne  ne  vouloit  pas  s'engager  dans  une  pas  sans  être  exposé  à  «les  poursuites  judi- 

guerre  ,  ou  vouloit  faire  finir  une  guerre  ciafres  et  à  des  peines.  On  peut  voir  aussi, 

qui  étoit  commencée,  elle  alloit  trouver  le  tome  I.'T  de  ce  Recueil,  page  i2<f,  le  chap.  a8 

seigneur  suzerain  ,  et  le  prioit  de  lui  donner  des  Eiaulissemens  de  S.  Louis,  et  les  notes 

une  assurance  que  son  ennemi  ne  l'atuqueroit  de  Lauricre  sur  ce  chapitre, 
pas ,  et  de  prononcer  un  jugement  sur  leur 

Tome  XV.  G  g 
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à  nobis  seu  caria  nostra,  per  ipso  s  débitons  vel  eorum  alterum ,  super  statu  vel  res- 

Louis  XI,  pectu  de  non  solvendo  ad  tempus  débita  sua ,  vel  procedendi  in  eorutndem  causis 

a  Tours,  auibus  per  eos,  fide  et  iuramento  interreniente ,  fuerit  renunciatum ,  de  fide  et 
Novembre     '  1  ~ 


1 46 1 . 


juramento  non  facientes  mencionem  ,  non  obstantibus.  Si  vero  aliqui  debitorum  pre- 
dictorum  ad  hoc  se  opponant ,  ipso  s  opponentes  adjornent  ad  instanciam  et  reques- 
tam  supradictarum  religiosarum ,  coram  predictis  gentibus  nostris  nostrum  presens 
tenentibus  parlamentum,  et  que  proxima  futur  a  et  subséquent ia  tenebum  par /amen ta, 
presidentibus  quoque  si  non  sedeat  parlamentum ,  seu  coram  dictis  magistris  reques- 
tarum  hospicii  nos  tri,  aut  gentibus  requestarum  palacii  nos  tri ,  presentibus  et  futuris, 
sedeat  vel  non  sedeat  parlamentum ,  ad  diem  seu  die  s  compétentes,  in  causa  hnjus- 
rhodi  processuros,  iit  fuerit  r adonis  ;  et  dictas  génies  no  stras  certificent  compe tenter 
de  hiis  que  fecerint  fit  prerrhssis  ipsi  gardiatores ,  et  gêner  aliter  faciant  dicti  servientes 
et  eorum  singull,  présentes  pari  ter  et  futur  i ,  omnia  et  singula  que  ad  gardiatoris 
officium  pertinent.  Nçltj  m  us  tamen  que  d  dicti  servientes,  de  recredentia  (a)  facienda 
et  de  hiis  que  cause  cogfticionem  requirtmt ,  se  aliquatenus  intromictant.  Damus 
autem  tenore  prcsendunïtn  mandat/s  predictis  gentibus  nostris  nostrum  presens 
tenentibus  parlamentum  et  que  futur  a  et  subsequencia  tenebum  parlamenta ,  presi- 
dentibus quoque  si  non  Stdtàji  parlamentum ,  magistris  eciam  requestarum  hos- 
picii nos  tri,  et  gentibus  requèiiarum  palacii  no  sir  i ,  presentibus  et  futuris ,  sedeat 
vel  non  sedeqt  parlamentum  ,  commictimus  et  manda  mus  qua  tenus  in  dictis  causis 
coram  ci  s  agi  tandis,  tam  ageudo  quam  defendendo,  exhibeant ,  partibus  audit  is,  inter 
ipsas  justicie  complementum.  Ab  omnibus  autem  justiciariis  et  subditis  nostris,  dictis 
servientibus  et  cuilibet  ipsorum ,  in  premissis  parcri  volumus  efficacité/-  et  intendi. 
Qjie  omnia  ex  nostra  certa  sciencia,  auctoritateque  regia,  et  gracia  speciali,  du  xi  mu  s 
concedenda  per  présentes.  Qiiod  ut  firmum  et  stabilc perpetuis  perseveret  temporibus  , 
nostrum  presentibus  Htteris  fecimus  apponi  sigillum;  salvo  in  aliisf/ure  nostro,  et  in 
omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Turonis,  mense  Novembris,  anno  Domini 
millesimo  cccc.°  sexagesimo  primo  ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum 
supra  plicam  :  Per  Regcm ,  ad  relacionem  consilii.  J.  Castel.  Visa. 
Contentor.  Duban.  .v^v! 

Et  in  dorso  scriptum  est:  Regisirata,  Parisius, in Parlamento,,  Vttl* die  Mardi, 
anno  M.'  cccc."  LXi.  Sic  signatum  :  Cheneteau.  Collacio  facta  cum  originali. 

*  '  à'/ 

Note.  "*<• 

•  4  * 

(a)  Possession  accordée  de  la  chose  contentieuse.  ...  ,  . 

T^TST  ^  

à  Tours,  '  (a)  Lettres  de  Louis  XI  qui  confirment  celles  de  Charles  V,  dç  Charles  VI 
Novembre  et  de  Charles  VII,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Lon 

i46i. 


ZUDOVIC U S,  De  i  gracia,  Franc or u m  Rex  ;  notum  facimus  universis  pre- 
sentibus pari  ter  et  futuris,  nos  infrà  scriptas  carissimi  domini  et  genitoris 
nostri  vidisse  lifteras ,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Karolus  (b),  Dei  gracia ,  Franc  or  um  Rex;  notum  facimus  presentibus  pari  ter 
et  futuris,  nos  infrà  scriptas  carissimi  domini  et  genitoris  nostri  vidisse  Hueras, 
formam  que  sequitur  continentes  : 

Notes. 

(a)  L'original  sur  parchemin  est  aux  (b)  Charles  VII ,  à  Chinon  ,  au  mois 
archives  de  l'Empire;  Monument  historiques  ;  d'avril  1459.  Ces  lettres  ont  été  imprimées, 
Histoire;  louis  XL  tome  XIV,  page  fft. 
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KàROLUS  (a),  Dei  gracia,  Francorttm  Rex  ;  notum  facimus  uni  ver  si  s  pre-  Louis  XI, 
sentibus  et  futuris,  nos  infrà  scriptas  carissimi  domini  et  genitoris  nostri  vidisse     à  Tours , 
Hueras ,  formant  que  sequitur  continentes:  Novembre 

i46i.  ^ 

IYarûLUS  (b),  Dei  gracia,  Francorttm  Rex;  notum  facimus  presentibus  pariter  et 
futuris,  nos  infrà  scriptas  nostras  vidisse  Hueras ,  formant  que  sequitur  continentes  (c): 

(Charles,  aisné  filz  du  Roy  de  France,  regent  le  royaume,  Duc  de 
Normandie,  et  Daulphin  de  Viennois;  savoir  faisons,  &c.  (d)  .  *.  . 

-y 

Qjtas  quidem  lit  ter  as  super  vis  insert  as,  ac  omnia  et  singu/a  in  eisdem  contenta , 
ratas  habentes  atque  grata ,  eas  et  ea  volumtts ,  laudamus ,  approbàmus ,  auctoritate- 
que  nostrâ  regiâ,  quatenus  dicte  religiose  eisdem  débité  use  suni", 'série  presencium 
confirmamus.  Qjtocirca  universis  justiciariis ,  officiariis  >suf$cthquc  nostri  regni 
presentibus  et  pas  ter is ,  vel  eorum  beat  enenti  bus ,  et  cttjîibet  eorum,  in  solidum 
dam  us  tenore  presencium  in  mandat  is  ut ,  contra  ténor  cm  presencium  ,  abbaiissam  et 
conventum  in  litteris  superiits  inscrits  denominatos  non  impediant ,  aut  impediri  in  ca- 
ptif seu  in  membris  ,  in  personis  ,fimiliaribus ,  sive  bunis qttibuscumque ,  quoquomodo 
paciantur ,  ymo  nostrâ  présent!  gracia  et  confirmacio'itc  ipsas  uti  et  gaudere  pacifiée 
faciant  et  quietè.  Qttod  ut  firmum  et  stabile  permanent  in  futurum ,  sigillum  nos- 
trum  presentibus  litteris  du  xi  mus  apponcnihun  ;  nostr»  in  aliis,  et  alieno  in  omnibus, 
jure  salvo.  Datum  Turonis,  m  crise  Novembris ,  anno  Domini  miliesimo 
cccc  sexagesimo  primo ,  et  regni  nostri  primo. 

Sur  le  repli  est  écrit:  Pcr  Regem,  ad  relacionem  consilii.  Signé  J.  Castel. 
Collatio  facta  est.+ 

Et  au  dos  :  Leues  et  publiées  en  jugement  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet 
de  Paris,  en  la  présence  des  advocas  et  procureurs  du  Roy  ,  le  lundy  vingt- 
troisiesme  jour  de  May  mil  cccc  soixante  bu it,  et  est  ordonné  qu'elles  seront 
enregistrées  au  livre  des  ordonnances.  Signé  Le  cornu. 

Notes! 

(a)  Charles  VI,  à  Paris,  au  mois  de  mai  laquelle  nous  imprimons  ;  nous  l'avons  ré- 

1306.  Vc'ir  ci-dessus ^f»me  VIII ,  page  7/.  tabli  tel  qu'il  doit  erre.  Voir  le  tome  IV, 

(hj  Charles  V,  à  Paris,  juin  1364.  Voir  page  f/S. 

ci-dessus,  tome  IV,  page S.  (dj  Voir  ci-dessus,  tome  III,  pages  jd)  et 

(c)  Ce  v'idimus  a  clé  oublie  dans  la  pièce  suivantes.  Ces  lettres  sont  du  mois  d'août 

qui  est  aux  archives  de  l'Empire,  et  d'après  '3  59« 


(a)  Confifrfl^ion  du  Droit  accordé  par  Charles  VI  et  par  Charles  VII     à  Tôurs>  ' 
à  l'Église  de  Sens,  de  porter  ses  causes  en  première  instance  par-  Novembre 
devant  le  Bailli  de  cette  ville.  '4^ 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ  ,  Francorttm  Rex  ;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris ,  nos  inclite  recordationis  carissimi  quondam  domini  et 
genitoris  nostri,  eu} us  anime  propicietur  Altissimus ,  vidisse  licteras,  nobis  pro  parte 
dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie  Senonensis  exhibitas ,  formam  que 
sequitur  continentes  : 

Note. 

(a)  Trésor  des  dunes,  registre  198,  pièce  joo. 

Ggij 
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Louis  XI,  Karolus  (a),  Dei  grand,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  presen- 
à  Tours,     tibus pari  ter  et  fitturis ,  frc. 
Novembre 

i46i.  Qtias  quidem  licttras ,  ire.  mandantes  et  precipientes  baillivo  Senonensi ,  cete- 

risque  jusiiciariis  et  officiants  nostris ,  presenttbus  et  fitturis,  aut  eorum  locatenen- 
tibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  perùnuerit,  quatinus  dictos  decanum  et 
capitulum  ecclesie  Senonensis  et  eorum  successores  nostris  presenttbus  confirmacionc , 
laudacione  ,  ratifficacione  ,  approbacione  et  confirmacionc,  titi  pacifiée  et  quierè 
faciant  pariter  et  gaudere ,  prout  et  quemadmodum  in  licteris  presenttbus  conti- 
netur ,  ipsosque  in  côntrarium  nullatenus  molestantes ,  aut  moles  tari  à  quoeumque 
permictentes.  Qjtod  ut  fi'rmum  et  stabile  in  perpetuum  perseveret ,  nostrum  hiis  pre- 
senttbus licteris  sigillum  duximus  apponendum  ;  nostro  in  aliis,  et  alieno  in  omnibus, 
jure  salvo.  Datum  Turonis,  in  mense  Novembris,  anno  Domini  milicsimo 
cccc  sexagesinio  prjmo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  PerRegem, 
ad  relationem  consilii.  Reynaut.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 

Note. 

(a)  Charles  VII,  aux  Mondls-Iès-Tours ,  au  mois  de  janvier  itfjo-  Voir  le  tome  XIV 
de  cette  collection ,  pages  120  et  tu. 


Louis  XI, 

à  Tours,     (a)  Lettres  d'amortissement  accordées  à  la  Sainte -Chapelle  de  Bourges. 

Novembre 

y  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  pre- 
i  /  ntibus  et  fitturis ,  nobis  pro  parte  dilectorum  nostrorum  thesaurarii  et  canoni- 
corum  sacre  capelle  Bituricensis  expositum  fuisse,  bone  memorie  deffunctum  dominutn 
avum  nostrum  in  favorem  dicte  capelle  suas  licteras  patentes  in  forma  carte ,  ejtts 
magno  sigillo  cerâ  viridi  et  filis  sericeis  in  pendant  sigillatas,  concessisse ,  formant 
que  sequitur  continentes  : 


l.  Kar 


Ch **p^E.s  vi»  -A.  A  ROL  US ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Si 


le  loAlâr*  1400.  cunctorum  nobis  Jtdelium  subdictorum  justis  supplicationibus  ^tra  Hberalis  muni- 


ficentia  condescendere  consuevit ,  illorum  vota  potiùs  astri'ngimur  exaudire  quos 
nobis  nexus  sanguinis  propinquitate  conjunxit ,  qnique ,  cirça  nostrorum  et  regni 
nostri  negociorum  expedicionem ,  personis  sumptibusquc-prôpriis  non  parcendo , 
nobiscum  laboribus  indefessis  continué  conlaborant ,  et  maxime ,  dum  ,  superne  çelo 
dilectionis  accensi ,  ad  divini  cuit  û  s  augmentum  dévot â  cor  dis  imcncioiK  procedunt , 
et  ad  id  dirigunt  interne ,  sue  considération! s  etiamque  suarum  salutçm  respiciunt 
animarum.  San  'e  exposito  nobis  per  carissimum  patruum  nostrum  Johanncm  (b), 
Ducem  Bituricensem  ,  Comitem  Pictavicnsem ,  Stamparum  (c) ,  Bolonioe  et  Alver- 
nie,  qybd  ipse  sedulâ  meditatione  considerans  nullam  in  hiis  infirioribus  par  tibus 
esse  stah'dïtatem  mansionis ,  quinymo ,  citïus  tela  nostre  mortalitatis  ordiatur,  suc- 
cidit  clamque  sepius  timbra  mortis ,  et  ob  hoc  in  illa  celcsti  patria  cupiens  anime 
sue  perpetuum  habit actilum  suum  preparare ,  ttbi  pax  ver  a  yermanct ,  ttbi  nec  senio  , 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  vol.  IX"XVIH  frère  de  Charles  V,  et  le  troisième  fils  du  Roi 
[198],  pièce  57.  Jean.  Voir  ci -dessus  ,  page  208,  note  b. 

(b)  Jean  I.",  Duc  de  Berry.  Il  étoit        (c)  Etampe.s. 
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nec  laborc,  terrore  ntqiu  tedio ,  quos  ibidem  Dei  gratta  prédestinât  nullis  unquam  1 
temporibus  infestantttr,  de  bonis  sibi  ab  omnium  Créât  or  e  largifiuâ  donatione  collait  s  ***l*s 
partem  donare  volens  et  piis  operibus  erogare ,  ut  pro  sue  progenitorumque  nostrorum  Novembre 
et  suorum,  ac  eorum  quos  in  hoc  ad/ungere  proposuit  et  proponit ,  animarum  remedio       (  ^  ( 
et  sainte,  per  personas  ecclesiasticas  divina  servicia  in  certis  locis  per  eum  ad  hoc 
ordinatis  aut  ordinandis  deinceps  perpétué  celebrentur ,  nobis  humiliter  supplicavit 
quatenus  ad  mortifficationem  (a)  trittm  millium  librarum  Parisiensium  terre  seu 
an  nui  perpetui  redditûs ,  in  feodo  vel  extra  ,  eu  m  média  dutntaxat  et  bas  sa  justicia, 
inde  et  super  terris,  redditibus  et  aliis  proventibus  et  emolumentis per  eum  aut  alium 
seu  alios  nomine  suo  in  regno  nostro  acquisitis  aut  acquirendis  t.non  tamen  de  ï/lis 
terris  que  sibi  pro  appanagio  suo  tradite  et  assignate  fuerùnt  eF.qtte  ex  causa  dieu 
appanagii  post  e/us  obitum  ad  nostram  debent  rêver ti  coron  a  m ,  ut ipse  in  hoc  sttum 
salubre  proposition  deducere  valeat  ad  effectum  ad  opus  supraj^ictuni ,  concedere 
dignaremur.  Notum  igitur  facimus  univers 1 s  présent  dus  è\  Jittttrïs \,  qubd  nos  , 
intentionem  laudabilem  ipsius  patrui  mérité  commettantes ,  iiec  volcntes  tant  sancto 
instinctui  divinitus  sibi  dato  quovismodo  contraire ,  quinymo" toto  mentis  affectu 
desiderantes  tant  piorttm  quant  sanctorutn  operum  cooperatores  e  xi  stère ,  prefati 
patrui  nostri  supplicationibus  inclinait ,  dictas  très  mille  libras  Parisienses  terre, 
seu  annui  et  perpetui  redditûs ,  per  ipsum ,  seu  -alikin ,  vel  alios  suo  nomine,  in 
dicto  regno  nostro  ad  opus  sttpradicium  acquisïtàs  aut  acquirendas ,  in  feudo 
sire  extra  feudum,  cum  média  et  bas  sa  dum  taxât  Justicia,  dumtnodo  non  sint 
de  terris  que  predicto  appanagio  suo  sibi  a  s  signa  te  fuerunt ,  nec  de  illis  que 
ratione  dicti  appanagii  post  e/us  decessum  ad  coronam  regni  nostri  reverti  debent , 
ut  prefertur  ,  sicuti  ipsemet ,  nobis  premissis  supplicando ,  ipsas  ad  hoc  exceptas 
esse  voluit ,  ut  dictarum  orationum  et  piorum  operum  que  per  personas  eccle- 
siasticas quibus  idem  patruus  nouer  redditûs  ipsos  erogaverit ,  celcbrabuntur  et 
Jîent,  nos  et  carissimi  consors  et  liberi  nostri  participes  cjficiamur  ;  de  nostris  certa 
sciencia,  aucioritate  regia ,  potestatis  plenitudine  et  gratta  speciali ,  admortisamus 
per  présentes  dicto  patruo  nostro ,  pro  personis  ecclesiasticis  quibus  ipse  patruus 
noster ,  vel  ait  us  seu  alti  nomine  suo ,  dictas- {res  mille  libras  terre  seu  annui  red- 
ditûs erogabunt,  ut  dictum  est,  concedentes  qnbd  ipsas  prefaie  per  sotie  ecclesiastice 
et  earum  successores  tanquam  admortifficatas  et  ad  mattunt  mortuam  positas ,  usi- 
busqtte  Deo  dicaiis  appliquatas  et  deditas,  tenere ,  levare ,  percipere ,  recipere,  habere 
et  etiam  possidere  vitfeant  perpetuis  temporibus  pacifiée  et  quiete ,  absque  eo  quod 
ad  eas  vendendum ,  alienandum ,  seu  extra  manus  suas  ponendum ,  nec  pr opter 
hoc  nobis  aut  successoribus  nostris  financiam  aliquam  prestandum ,  per  quoscumque 
officiarios  nostros  aut  sticcessorum  nostrorum,  cogi  aut  compelli  possint  aut  debeant 
quovwdolibet  ht  foturum  ;  nos  enim  financiam  predictam  nobis  ob  hoc  débitant 
nui  de  boulant, '  àd.qiuimcumquc  summam  adscendat ,  prefato  patruo  nostro  conside- 
racione  firattntprhm ,  rnagnorumque ,  notabilium  et  uttlium  serviciorttm  nobis  hac- 
tentts  per  ettin  impensonun  et  que  continue  nobis  impendere  satagit,  damus  etiam, 
concedimus ,  remittimusque  penitits  et  quictamus  :  mandantes  harum  série  dilectis 
et  fidclibus  gentibus  camere  compotorum  nostrorum,  et  thesaurariis  nostris f  Pari  si  us , 
ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris  presentibus  et  futuris ,  vel  èoffïm  loca- 
tenentibtts ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatinus  dictum  'patruuin 
nostrnm ,  personasque  ecclesiasticas  supradictas ,  neenon  earum  successores ,  nostrâ 
presenti  gratiâ  uti  et  gattdere  sine  ulla  inquietatione  faciant  et  permutant,  facta 
in  contrarium,  si  que  fiterint ,  ad  statum  prist'mum  et  débit  um  céleri  ter  redttcendo, 

N  o  T  E. 

(a)  Amortissement.        .  «- 

r  . 
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■  jjûa  ob s tanti bus  quibuscumque  promissionibus ,  donationibus ,  translacionibus  scu  cort- 

Louis  XI,  cessionibus  terrarum,  reddituum  et  bonorum predictorum  per  eum  acquisitorum  aut 
Novembre     acquirendorttm  ,  vel  alicujus  partis  ipsorum ,  sub  quac unique  forma  verborum  antea 
i46i.       n°6's  factis  >  Per  ^ttas  preseutis  nostre  gratte  nullum  penitùs  volumus  pre/udicittm 
generari,  ord'macionibusque ,  mandatis  et  inhibition tbus ,  tant  de  nil  admortisando 
quant  de  quid  non  dando  ad  domanium  et  thcsaurum  nostrum  pertinens,  et 
aliis  in  contrarinm  factis  aut  fiendis  istis  donis  vel  gratiis  per  nos  dicto  patruo 
nostro  factis  et  quas  hic  haberi  vo/umus  pro  expressis.  Qttod  ut  perpétue  firmi- 
tatis  robur  obtineat ,  nostrum  presentibus  licteris  fecintus  apponi  sigillum;  nostro  in 
aliis,  et  aliéna  in  omnibus,  jure  salvo.  Datum  Parisiis,  die  deciniâ  Marcii ,  anno 
Domini  miHesimo^Cccc  ,  et  regni  nostri  vicesimo  primo.  Aliàs  sigillata 
sigilfo  dtfTuncti  carissinîi  domini  genitoris  nostri,  et  resigillata  sigillo  nostro 
Bituris,  xiiij.'  die  Augusti ,  anno  Domini  millesimo  cccc  quinejuagesimo 
secundo.  Sic  signant  m  :  h\.  Bardois.  Et  iierum  in  margine  :  Per  Regem ,  in 
suo  consilio,  in  quo  ReX  Sicilic ,  domini  Burgondie  et  Borbonie  Duces, 
Constabularius,  vos,  c'piscopi  Noviomensis  et  Carnotensis,  domini  de  Cas- 
tiliione  vicedominus  Landugucen  et  plures  alii  erant.  S.'  de  Santis. 

Suite  d«  Lettres  Post  quarum  quidem  lictcra'rum  exhibirionem  memorati  thesaurarius  et  canonici 
Louis  XI  dicte  sancte  capclle  nobis  humïliter  sttpplicaverunt ,  quatinus  ipsas  nostre  confirma- 
tionis  munimine  digttaremur  fatras  roborare.  Nos  igitur,  prelibatorttm  nostrorttm 
vestigiis  inhercre  affectantes ^prein  sérias  lie  ter  a  s ,  ac  omnia  et  singula  in  eis  con- 
tenta, ratas  et  gratas  habentes ,  volumus,  laudamus ,  ratifficamus  et  approbamus  , 
ac  ex  certa  nostra  scientia ,  speciali  gratia,  auctoritateque  regia ,  per  nostri  pre  sentis 
interpositioncm  decreti ,  quatinus  eisdem  licteris  hactenus  prefati  supplicames  rite  et 
débité  usi  surit,  confirmamus  et  confirmavimus  per  présentes.  Qitocirca  di/ectis  et 
fidelibus  nos  tris  genttbus  compotorum  nostrorttm,  et  thesaurariis  Pari  si  us,  neenon 
baillivo  nostro  Sancti-Petri  de  monasterio  (a),  ressortorumque  et  exemtionum patrie  et  ■ 
ducat its  Biturie  ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  aut  eorum  locatenentibus 
presentibus  et  fitturis,  et  eorum  cttilibu  prottt  ad  eum  pertinuerit,  mandamus  qua- 
tinus memorati  s  supplicantibus  nostris  presentibus  gratiâ  et  confirmatione  uti  et 
gaudere  pacificè  faciam  et  permictant ,  semoto  omni  impedimento  quoeumque.  Qttod 
ut  perpétuant  firmitatem  obtineat ,  présentes  licteras  sigilli  nostri  appensione  fecimus 
communiri  ;  salvo  in  aliis  jure  nostro,  ac  in  omnibus  qupjibct  aliéna.  Datum 
Turonis  ,  mense  Novembris ,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo 
primo,  regni  vero  nostri  primo.  Sic  signatttm  :  Per  Regem,  ad  reiationcm  ejus 
magni  consilii.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contentor.  J.  Duii  AN. 


(a)  Saint  -Pierre- le -Moutier. 


Note. 


«  "  I 



Louis  XI, 

i  Tours,        (a)  Union  de  Condom  au  Domaine  immédiat  de  la  Couronne. 

Novembre 

i46i.  j-  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  pre- 
JLjsentibus  et  fitturis,  nobis  pro  parte  dilectorum  nostrorttm,  consttlum,  universitatis, 
burgensium,  incola  r  tint  civil a  tis  nostre  Condomi ,  expositum  fuisse ,  bone  memorie 
deffunctum  dominum  genuorem  nostrum,  eu; us  anime  parcat  Altissimus,  eisdem  ac 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  IX""XVHI,  pièce  60. 
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eorttm  predecessoribtts  suas  patentes  licteras  concessisse ,  quorum  ténor  sequitur  et  — — 
est  talis  :  Louis  XI, 

i  Tours , 

my  Novembre 
I\.  AROLUS,  Del  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  présentions  >46i- 
et  futuris ,  nos  humilem  supplicacionem  dtlectorum  nostrorum,  consulum ,  univer-  Charles  VII, 
sitatis ,  burgensium  et  habitatorum  civitatis  nostre  Condomi  suscepisse ,  commentent  AvrilU"4j4. 
quôd  jam  ab  oïtm  fuerit  ipsa  nostra  civt tus ,  unà  cum  ipsitis  habitatoribus  et  perti- 
nents universis,  per  nostros  prcdcccssores ,  corone  nostre  immediato  domanio 
retenta  et  in  perpetuum  permansura  et  nunquam  alienanda  ;  verum ,  quia  veremur, 
ipsi  supplicantes,  ob  bec  turbidenta  bellorum  tempora ,  qnbd  rcqnifamur  eam  donàre 
vel  à  no  bis  alienare ,  et  qnbd  inde  in  alias  ma  nus  incidat,  quod  a'bsit,  nos*  humilités 
sttpplicarunt  quatinus  ipsam  nostram  civitatem  cum  suis  habitatorièus  et  pertinen- 
ciis  predictis ,  quemadmodum  nostri  predecessores  fecerunt ,  ipsitis»  evrone  nostre 
domanio  retinere ,  et  unà  cum  hoc  quecumque  privilégia  pcr^pstJi v  predecessores 
nostros  eis  quomodolibet  inducta  et  concessa  confirmare  dignaremur  :  bine  est  qttbd 
nos,  considérantes  intégra  m  fidelitatem  quant  ipsi  supplie  a n  tes ,  qui  in  propmqua 
J'ronteria  nostrorum  hostium  consistunt,  corone  nostre  nobisque  hactenus  observarunt , 
magna  etiam  que  nobis  adversits  ipso  s  hostes  impendete'servicia  non  cessant ,  /ac-  ; 
titras  presertim  et  incommoda  que  bellorum  nostrorum  occasione  diutissimè  perpessi 
sttnt  et  perpeti  pro  nobis  constant!  fortitudine  sunt  parât  i ,  volentes  eos  propter  ea 
majori  gratiâ  complecti ,  nostrorum  potissimè  predecessorum  vestigiis  inhérentes , 
predictam  nostram  civitatem  Condomensem ,  consulesque  ,  univer  matent  ,  cives  et 
habitatores  e/us  ac  pertinenciarttm  sitar  uni ,  cum  omnibus  suis  possessionibus , 
redditibus,  juribus ,  rébus  et  aliis  pertinenciis  universis,  predicte  corone  nostre 
domanio  retinemus  "absque  medio  sub  tjusdem  corone  nostre  domanio  m  perpetuum 
permansuros  ,  nullo  umquam  tempore  per  nos  aut  successores  nostros  Francie 
Reges  quovismodo  aliéna ndos ,  transferendos ,  vel  extra  dictum  domanium  nostrum 
ponendos.  Et  insuper  univer  sa  et  singu/a  ait  a  privilégia  que  per  nostros  predeces- 
sores eis  concessa  et  confirmata  compericnturx  in  quantum  ipsis  privilegiis  rite  et 
débité  usi  sunt,  volumus ,  laudamus ,  ratifiicttmus  et  approbamus,  ac  de  nostra 
speciali  gratta ,  plenaque  potestate  confirmamus  per  présentes ,  volentes  et  conce- 
dentés  ut  eisdem  privilegiis  perpétué  pacifiée  gaudeant  et  utantur  prefati  suppli- 
cantes, qui  bu  s  ipsa  paruculariter  et  speciali  ter,  si  et  quando  requiremur,  libenti  semper 
animo  confirmabimiis.  Qftod  ut  perpétua  soliditate  perduret ,  présentes  licteras  sigilli 
nostri,  in  absentia  magni  ordinati ,  jussimus  appensione  roborandas;  nostro  in  aliis, 
et  aliéna  in  omnibus ,  jure  semper  salvo.  Datum  Vienne,  meuse  Aprilis,  anno 
Domini  millésime  quadringentesimo  tricesimo  quarto,  et  regni  nostri  duode 
cimo,  post  Pascha.  Sic  signata  :  Per  Rcgcm.  Chaligaut. 

Post  quarum  quidem  licterarum  exhibitionem ,  memorati  exponentes  nos  humilitcr  Suite  des  Lettre» 
stipplicaverunt quatinus  ipsa  s  nostre  cottfirmacionis  munit ione  dignaremur  licteras  l0UIs  xi. 
roborare.  Nos  igitur ,  domini  genitoris  et  aliorum  predecessorum  nostrorum  vestigiis 
inherere  cupientes  ,  premissas  licteras  ac  otnnia  et  singula  in  eis  contenta  ratas  et 
gratas  habentes ,  cas  volumus ,  laudamus ,  approbamus ,  nnifficanTus ,  ac  ex  certa 
nostra  setencia  ,  speciali  gracia ,  auctoritateque  regia ,  per  nostri  presentis  interposi- 
cionem  decreti ,  e  t  idem  quibus  hactenus  prejâti  supplicantes  aut  cor um  predecessores , 
in  quantum  rite  et  débité  usi  sunt ,  confirmait  mus  et  confirmamus  per  présentes. 
Qtiocirca  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris,  gentibus  nostrum  presens  tenen- 
tibtts  et  que  fittura  tenebunt  Tholose  parlant  :  nta ,  neenon  senescallo  nostro  Tholose 
et  aliis  justtciariis  et  ojfficiariis  nostris  aut  corum  locatcncntibus ,  et  eorttm  cuilibet , 
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—————  série  presenthim  damtts  in  mandait  s.  (htas ,  ut  perpétuant  firmitatem  obtineant ,  sigi/fi 
Louis  XI,  nostrt  (1ppCnsione  fccimtts  communia.  Datum  Turonis  ,  mcnse  Novembris  , 
à  Tours,     anno  Qominj  millésime»  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
Novembre     Sl^uuum  .  per  Regem ,  ad  reiacioncm  ejus  magni  consilii.  J.  Le  Roy.  Visa. 
Contenter.  Chaligaut. 

Louis  XI, 

à  Tours ,  (a )  Lettres  qui  autorisent  l'établissement  d'une  Boucherie ,  d'une  Halle , 
Novembre        et  [a  perception  de  quelques  Droits  sur  les  marchandises,  pour  la  ville 
,461,      '-    de  Condom  (b). 

LOYS ,  par' la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avertir,  nous  avoir  esté  exhibé  et  présente  de  la  partie  de  noz  bien- 
amez  les  consuls,  jurez,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de 
Condom  ou  pays  de  fiascoigne,  nos  autres  lectres  en  forme  de  chartres 
par  nous  à  eulx  octroyées ,  scellées  de  nostre  scel  en  laz  de  soie  et  cire 
verte,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 


.  .  •  AS*.  °. 

'ViV 


Lo  ys  ,  fdz  du  Roy  de  France ,  Daulphin  de  Viennois,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Nous  avoir  receu  l'umble  supplication  des 
consuls  ,  jurez  ,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Condom  ou  pays  de 
Gascoigne,  contenant  que  comme,  à  cause  des  grans  guerres  qui  de  long- 
temps ont  esté  audit  pays  à  l'occasion  des  Anglois  ,  anciens  ennemis  de 
ce  royaume,  ladicte  ville  ait  esté  et  est  encore  de  présent  en  la  frontière 
d'iceulx  Anglois,  et  que  à  l'occasion  des  pestilences,  sterilitez  de  temps, 
emprisonnement  de  gens,  pertes  et  oultrageulx  maux  et  dommages,  et 
autres  choses  fàictes  à  l'occasion  de  la  guerre  à  ceulx  de  ladicte  ville  de 
Condom ,  et  mesmement  pour  l'assemblée  des  gens  d'armes  et  de  traict  de 
monseigneur,  qui  l'année  passée  passèrent  par  ladicte  et  pays  d'environ 
icellui  pays,  pour  la  grant  multitude  de  gens  dommagerent  moult  grande- 
ment et  tellement  que,  à  l'occasion  des  choses  dessusdictes,  lesdicts  sup- 
plians  n'ont  de  présent  et  n'auroient  tir  quoy  repàtjwjet  mectre  -Lis  U  s 
murailles,  fossés  et  autres  choses  nécessaire  pou^jfc-ygni de  et  deffense 
d'icelle,  qui  de  présent  sont  en  très -grant  ruyn^llesquelz  s'ilz  n'estoient 
repparez  et  soutenuz,  demoureroit  icelle  ville 'iîescjose  et  derïcrmée  ,  et 
en  \oyc  et  péril  d'estre  prinseet  occupée  desdicts  ennemis;  considéré  qu'elle 
est  l'une  des  plus  proches  villes  de  la  frontière  d'iceulx,  qui  seroit  dom- 
maige  et  inconveniant  très -grant  à  mondict  seigneur,  et  pourroit  estre 
occasion  de  la  perdition  des  pays  voisins;  en  nous  humblement  requérant 
que,  actendu  que  icelle  ville  est  très-fort  depopulée  ,  par  quoy^  de  soy  ne 
se  peut  fournir  aux  repparations  dessusdictes  et  autres  nécessitez  d'icelle 
ville  sans  mectre  sus  aucun  subside  et  de  par  quoy  ils  puissent  faire  faire  Jes- 
dictes  repparations  et  autres  choses  nécessaires  a  ladicte  ville,  leur  veuillons 
sur  ce  pourvoir  et  donner  congié,  licence  et  auctorité  de  ce  faire.  Savoir 

•  ». 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  vol.  IX"XVHI  et  suivantes,  plusieurs  lois  rendues,  à  diffé- 
[io8}';  pièce  61.  rentes  cpoijues ,  en  faveur  de  la  ville  de 

(b)  Voir  ci-dessus,  terne  VIII,  pages  166  Condom. 

faisons 
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faisons  que  nous ,  considerans  les  choses  dessusdictes  ,  voulans  secourir  à  — —— 

nostre  pouvoir  ausdits  bourgoys,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville,  et  Louis  XI, 

pourveoir  au  bien  et  utilité  d'icelle  et  de  la  chose  publique,  à  ce  que  icellc     à  Tours, 
*  .  .  /•  .  ,  •      »  i    m      .11  Novembre 

réparation  puisse  estre  raicte,  et  autres  choses  nécessaires  a  icclle  ville  ,  et  (^| 

que  autres  inconveniens  n'en  adviengnent  ;  pour  ces  causes ,  et  autres  considé- 
rations à  ce  nous  mouvans,  par  l'advis  et  délibération  de  nostre  conseil, 
à  iceulx  de  ladicte  ville  de  Condom  avons  donné  et  octroyé ,  et  par  ces 
présentes  donnons  et  octroyons,  congié,  licence  et  auctorité  que  dores- 
navant  ils  puissent  faire,  ou  lieu  à  eulx  plus  convenable  et  nécessaire  en 
ladicte  ville ,  une  boucherie  en  place  commune ,  en  laquelle  d'yey  en  avant 
se  vendra  toute  la  cher  ,  et  une  halle,  ou  autre  place  commune,  en  laquelle 
se  vendront  toutes  autres  marchandises  quelconques,  draps ,  toilles,  espi- 
ceries,  drogueries,  blez,  bestiaulx  et  autres  marchandise^ et  choses  quel- 
conques, et  non  ailleurs  en  ladicte  ville;  et  que  en  et  sur  'Jes.  rnarchajidiscs 
qui  seront  portées  en  ladicte  ville,  ou  tirées  hors  .d'icelle  par  les  marchands 
forains  pour  icelles  vendre  et  adenererfW  en  ladicte  ville,  tant  comme  pour 
entrée  que  pour  yssue,  puissent  lesdicts  bourgoys ,  manans  et  habitans ,  lever, 
cueillir  et  exiger,  ou  faire  cueillir,  lever  et  exiger  par  cellui  ou  ceulx  qu'ilz 
y  commectront,  pour  chacune  livre  trois  deniers  tournoys,  pour  ycculx 
trois  deniers  mectre  et  employer  es  réparations ,  fortifications  et  empare- 
mens  de  ladicte  ville  et  non  ailleurs ,  pourveu  toutes  voyes  que  les  droiz  de 
mondit  seigneur  n'en  soient  aucunement  diminuez  ne  empeschez  ,  et  que  la 
plus  et  saine  partie  de  ladicte  ville  se  y  consentent,  et  eulx,  ou  leur  commis 
à  ce,  sera  tenu  d'en  rendre  compte  chascun  an  aux  officiers  de  nostredict 
seigneur.  Si  donnons  en  mandement  au  senechal  d'Agcn,  et  à  tous  les 
autres  officiers  et  justiciers  de  mondit  seigneur  et  de  nous  ,  que  ilz  laissent 
joyr  et  user  les  dessusdicts,  plainement  et  paisiblement,  de  nostredit  don  et 
octroy,  ainsi  que  dit  est  dessus,  sans  leur  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné  aucun  cmpcschcment  ou  contraire;  car  ainsi  le  voulons  et 
nous  plaist  estre  fait,  et  aux  dessusdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  et  <fe  la  puissance  et  auctorité  royal 
dont  nous  usons.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours  , 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Thoulouse,  ou 
mois  de  Juin  g,  (Èk^ifo :  grâce  mil  cccc  trente -neuf.  Ainsi  signé  :  Par  monsei- 
gneur le  DaulphM'^en'-son  conseil.  Bachelier.  H 

Après  laquelle  présentation  et  exhibicion  de  nosdictes  lectres  dessus  Suite  d«  Leum 
transcriptes,  lesdicts  jurez,  consulz,  manans  et  habitans,  nous  ont  humble-  LouJs  xl 
ment  fait  supplier  et  requérir  que  nosdictes  lectres  et  le  contenu  en  icelles 
il  nous  pleust  leur  ratiffier  et  confermer ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce.  Pourquoy ,  nous,  voulans  nosdictes  lectres  ausdits  supplians  octroyées 
avoir  et  sortir  leur  plain  eftèct,  icelles  noz  lectrés  dessus  transcriptes,  avec 
leur  contenu,  avons  louées,  ratifiées  et  approuvées,  louons,  ratifiions  et 
approuvons ,  et  de  nostre  certaine  science ,  grâce  especial  et  auctorité  royal , 
en  tant  que  lesdits  supplians  en  ont  jusques  à  présent  deuement  joy  et 
usé,  les  avons  conférmés  et  confermons  par  ces  présentes.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  au  senechal  d'Agenoys,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx 

Note. 

(a)  Convertir"  sa  marchandise  ea  deniers  ,  mettre  à  prix ,  adeeneum,  ans  pretium  cûnstituere. 
Tome  XV.  H  h 
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-  si  comme  à  fui  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  confirmaciori 

Louis  XI,  faccnt ,  seûffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  joyr  et 
à  Tours,     user  pjajnement  et  paisiblement,  &c.  Donné  à  Tours,  ou  moys  de  Novembre, 

iA6i        ian  de  &race  mtl  CCCC  so,xante  a  nn&>  a      nostre  regne  k  premier.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Le  Ho  y. 

Visa.  Contenwr.  C  H  AU  G  A  UT. 


Louis  XI, 

à  Tours,     (a)  Confirmation  nouvelle  (b)  des  Privilèges  de  la  ville  de  S.'-Emilion  (c). 

Novembre 

i46i.         t  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ,  universis  présentes  licier  as 
M  j  inspecturis  salfttem.  Exhibitas  pro  parte  dilectorum  nostrorum  gentittm  ecclesie  , 
nobilium,  burgetCfiitht,  incolarum  et  habitatorum  ville  et  communitatis  Sancti-Enii- 
liani,  licteras  conftrtnacion>^previllegiorum ,  deffûncti  carissimi  nostri  progenitoris , 
recepimus  sub  forma  que  sejuitur  : 

Karolus  (d),  Dei  gratis  Francorum  Rex,  universis  modernis  et  posteris 
présentes  licteras  itgptcturii  sttfeQcm.  &"c. 


Qttas  quidem  licteras  confirmacionis  nostri  dicti  progenitoris ,  et  alias  licteras  pre- 
decessoris  nostri  Régis  Ph  ilipp  i  (c)  in  ipsis  contentas,  superiùs  preinsertas,  eas  ratas 
et  gratas  habentes ,  volttmus ,  laudamus,  ratifficamus  et  approbamus ,  ac  de  nostra 
speciali  gratta  potestatisque  plenitudine  ac  regia  ma/es  tate,  in  quantum  prefati 
supplicantes  de  contenus  in  dictis  licteris  supradictis  rite ,  juste  ac  racionabtliter 
tisi  sunt ,  confirmamus  per  présentes ,  mandantes  dilectis  et  fidelibus  c  on  si  lia  r Us 
nostri  s  gentibus  parlamenti  nostri,  compotorumque  nostrorum,  necnon  thesaura- 
riis  generalibus  super  facto  omnium  financiarum ,  ac  senescallo  Acquitanie ,  cete- 
risque  justiciariis  nostri  s ,  ci  locatentntibus  ftirumdem ,  prescntibus  et  futuris ,  et 
cuilibet  ipsorum  pro  ut  ad  eum  pcrtimierit^yptatinus  omnia  et  singula  in  dictis 
licteris  contenta  t  encan  t,  ac  tendant,  custodiam ,  adimpleani  et  observent ,  tenerique 
actendi ,  custodiri ,  adimpleri ,  ac  de  puncto  ad  punctum  inviolabiliter  observari 
faciant ,  factaque  in  contrarium,  si  que  situ  aut  fuerint ,  ad  pristinum  débit umque 
statum  reducendo  seu  r^uci  faciendo ,  visis  prescntibus,  indilate.  Quod  ut  firmum 
et  stabile  permaneat ,  prescntibus  licteris  nostrum.jussimus  apponi  sigillum.  Datum 
Turonis ,  in  mense  N.ovcmbris,  anno  Domini  miliesimo  cccc  sexagesimo 
prime,  regni  verô  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Par  ic  Roy,  à  la  relacion 
du  conseil.  A.  GoNTlER.  Visa.  Contenwr.  Chaugaut. 

Notes. 

'  t 

(aJTrésor  des  chartes  ,  voltj.98  ,  pièce     hors  de  la  main  du  Roi ,  ni  disjointe  de  son 
102.  domaine,  et  les  lettres  patentes  du  17  avril 

(b)  U  y  a  déjà  une  confirmation  de  ces     1 4  J  3  »  P*ges  2S0  et  2S1. 
privilèges  par  Charles  VII ,  du  ai  septembre        (c)  En  Guienne,  à  deux  lieues  de  Li- 
1 4  J 1 ,  dans  le  tome  précédent ,  pages  166  bourne. 

et  167  :  Saint-Emilion  venoit  alors  d'être  sou-        (d)  Charles  VII,  mai  1456  :  elles  sont 
mis  à  l'obéissance  du  Roi.  Voir  aussi ,  pages     imprimées  ,  tme  XIV,  pages  et 
173  et  des  lettres  patentes  qui  lui  as-        (e)  Philippe  IV,  dit  le  JBel,  24  mars 

surent  qu'elle  ne  pourra  jamais  être  mise  1295. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  concernant  tous  les  Barbiers  du  Royaume  (b).         à  Tours, 

Novembre 
i46 1 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  veucs  les  lettres  patentes  de  feu  nostre  tres- 
chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

C!>harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Charles  vu, 
presens  et  avenir,  nous  avoir  reçcuc  l'umble  supplication  de  nostre  bien-  Momiiï-tès-Touti, 
amé  varlet  de  chambre  et  premier  barbier  Colmet  Candillon,  contenant     J««n  i444- 
que  comme,  pour  le  bien  publicq  de  nostre  royaume,  et  pour  obvier  aux 
pcrilz  et  inconveniens  qui  par  l'impcrice  et  ignorance  de  plusieurs  usans 
de  l'artiffice  et  mesticr  de  barbier,  voulans  estre  maistres  et  tenir  ouvroir 
d'iccllui  mestier,  sans  estre  expérimentez  par  nostredu  premier  barbier,  ses 
lieuxtenans  ou  commis  jurez,  maistres  en  ce  expers  et  congnoissans,  ainsi 
qu'il  appartient,  sont,  le  temps  passe,  adven'iz  et  pourroient  vraisembla- 
blement advenir;  par  ce  mesmement  que  icctdx,  non  ainsi  approuvez  ne 
passez  maistres,  ne  savoient  convenablement  rerc  (c),  saigner  (d),  faire 
lancettes  et  fers  ou  poinctes  nécessaires  bonnes  et  seures,  ne  congnoistre 
les  vaines  lesquelles  il  faut  saingner  pour  la  santé  du  corps  humain,  ne 
faire  autres  opérations  ne  œuvres  requises  et  appartenant  audit  mesticr;  nos 
prédécesseurs  Roys  de  France  aient  fait  plusieurs  ordonnances  sur  le  fait 
dudit  mesticr  ou  artifice  de  barbier,  et  octroyé  plusieurs  beaulx  privillcges 
et  auctoritez  à  leur  premier  et  autres  barbiers  de  nostre  royaume;  et  il  soit 
ainsi  que  pour  ce  que,  obstant  les  divisions  et  guerres  de  nostre  royaume 
et  les  dangers  et  périls  des  chemins,  nostre  premier  barbier  n'a  peu  et  ne 
pourroit  traire  ne  avoir  de  Paris  ne  d'ailleurs  les  privileigcs  de  nosdits  pré- 
décesseurs, combien  qu'il  en  ait  fait  bonne  diligence,  mais  ait  tant  fait  qu'il 
a  recouvré  des  transcripts  ou  vidirmts  d'icculx  privileiges  de  ce ,  sur  lesquels 
iccHui  nostre  premier  barbier  ait  fait  extraire  et  transcrire  en  ung  roolle 
certains  chapitres  et  .articles ,  lesquels  de  long-temps  il  a  apportez  par-devers 
nous  et  nostre  conseil,  en  nous  suppliant  deslors  et  depuis,  moult  instam- 
ment et  humblement ,  que  nous  les  lui  voulsissions  donner  et  octroyer. 

Notes. 

4  • 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  1 08 ,  pièce  y4.  (c)  Raser. 

'  (b)  Il  y  a,  dans  les  volumes  précédens ,  (d)  Presque  tous  se  meloient  alors  de 

plusieurs  lois  qui  leur  accordent  des  privi-  chirurgie.  Une  loi  de  Charles  V  les  exempte 

leges ,  ou  leur  donnent  des  statuts.  Voir  le  de  taire  le  guet ,  sur  le  motif  des  dangers 

tme  IV,  pages  àoyetéio;  le  tome  V,  pages  :  qu'il  y  auroit  a  ne  pas  les  trouver  chez  eux 

440 ,  jjo  et  jji;  le  terne  VI ,  pages  îyy  et  la  nuit,  quand  on  viendrait  les  demander 

198 ;  le  tome  VII ,  pages  1;  et  suiv.;  le  urne  pour  des  malades.  Voir  ci-dessus,  wme  IV, 

VIII ,  pages  jyy,  &c.  ;  le  tme  IX,  pages  page  60p.  Une  autre  loi  du  même  prince  les 

404,  &c;  \ttomc  XIII ,  pages  12$,  &c,  où  confirme  dans  le  droit  de  panser  les  clous, 

sont  des  lettres  du  même  Charles  VII ,  qui  les  bosses  ,  les  apostumes  et  les  plaies  qui 

ne  diffèrent  de  celles  -  ci  que  sur  quelques  ne  sont  pas  mortelles  .attendu  que  les  pauvres 

articles,  et  sur  le  taux  de  quelques  amendes;  ne  sont  pas  en  état  de  recourir  aux  chirur- 

Je  même  tme  XIII,  pages  jp,  &c.  265,  &c.  giens,  qui  sont  gens  de  grand  état  et  de  grand 

jet,  &c.  ;  et  enfin  le  tme  XIV,  pages  salaire.  Voirie  tme  V,pjgej;o,  et  le  tome  VI, 

H  h  ij 
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■  Nous,  voulant  en  ce  meurement  procéder,  avons  par  plusieurs  diverses 

Louis  XI,  folz  fajt  veojr  et  visiter  lesdits  chapitres  et  articles  par  plusieurs  de  nostre 
Novembre     8ran<t  conse''  »  ct  mesmement  ont ,  par  grande  et  meure  délibération  et  advis , 
i46i        modifiiez  et  laissez  comme  raisonnables  et  par  nous  octroyables,  ainsi  qu'ilz 
nous  ont  relaté,  les  chapitres  ct  articles  qui  s'ensuivent. 

f/JEt  premièrement,  que  nostredit  premier  barbier  et  varlct  de  chambre 
qui  est  à  présent  et  sera  pour  le  temps  avenir,  est  et  sera  maistre  et  garde 
dudit  mestier,  et  y  peut  instituer  et  ordonner  licuxtenans  pour  lui  en  cha- 
cune des  bonnes  villes  de  nostre  royaume ,  pourveu  que  ledit  lieutenant  sera 
maistre  barbier  en  ladite  ville,  qui  aura  regard  ct  Visitation  sur  tous  les 
autres  barbiers  desdites  bonnes  villes ,  ausquelz  lieutenant  ou  commis  les 
autres  barbiers  seront  tenuz  de  obeyr  comme  à  nostre  premier  barbier,  en 
tout  ce  que  audit  mestier  appartient  ou  pourra  appartenir. 

(2)  Irem^Quej  pour  le  gouvernement  dudit  mestier,  seront  esleuz  par 
nostredit  premier  barbier ,  ou  son  lieutenant  et  la  communauté  dudit 
mestier,  pour  toutes  les  bonnes  villes  de  nostredit  royaume,  trois  ou  quatre 
maistres  au  moins ,  scion  que  le  nombre  d'iceulx  le  pourra  porter ,  lesqueulx 
ainsi  esleuz  feront  bon  et  loyal  serment ,  en  la  main  de  nostredit  premier 
barbier  ou  sonu  lieuteir  v!  icellui  lieu ,  de  bien  et  loyaument  gouverner 
ledit  mestier,  et  garder  _t  iaire  garder  les  statutz  et  ordonnances  d'icellui , 
et  de  faire  bons  et  loyaulx  rapports  en  tout  ce  que  audit  mestier  appartient , 
sans  faveur  ou  acception  de  personnes. 

(3)  Item.  Que  aucun  barbier,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'il  soit, 
ne  soit  si  hardi  de  faire  office  de  barbier  en  ladite  ville  et  banlieue,  s'il 
n'est  premièrement  essayé ,  examiné  et  approuvé  par  lesdits  maistres  jurez 
en  la  communauté  dudit  mestier,  en  la  manière  qu'il  est  accoustume  de 
tout  temps;  et  se  ledit  barbier  vouloit  user  de  l'art  et  science  de  cirurgie, 
Jesdits  jurez  auront  auctorité  et  puissance  de  l'examiner  sur  le  lait  de  cirurgie; 
ct  s'il  n'est  trouvé  souffisant  en  cirurgie,  ou  qu'il  ne  voulsist  estre  examine 
que  du  mestier  de  barbier,  lesdits  jurezVlui  pourront  faire  deffense  de  non 
besongner  de  cirurgie  fors  le  premier  appareil ,  sans  appcller  ung  des  jurez 
en  sa  compaignie,  sur  peine  deccntsolz  d'amende  à  appliquer,  moitié  à  nous, 
et  moitié  ausdits  jurez,  pour  chascune  foiz  qu'il  sera  trouvé  délinquant. 

(4)  hem.  Que  aucun  barbier  ou  femme  vefve  de  barbier,  de  quelque 
auctorité  qu'ilz  soient,  ne  fassent  office  dudit  mestier,  s'ilz  ne  sont  rep- 
putez  et  tenuz  de  bonne  vie  et  honnestc ,  ct  sans  ce  qu'ilz  soient  notoire- 
ment diffamez  de  tenir  et  avoir  hostel  diffamé ,  comme  de  bourdcllcrie  et 
de  maquercllerie ,  souffrir  estre  fait  en  leur  hostel  ou  autre  villain  blasme, 
auquel  cas  ilz  soient  à  tousjours  maiz  privez  dudit  mestier  sans  le  ravoir  ; 
et  en  oultre,  que  tous  leurs  hostilz  (a),  comme  rasouers ,  chaeres  (b), 
bacins,  ciseaux,  et  tout  ce  qui  appartient  audit  mestier,  soient  confisquez, 
la  moitié  à  nous,  et  l'autre  moitié  à  nostredit  premier  barbier. 

(5)  lttm-  Que  quelque  personne  dudit  mestier  ne  fasse  office  de  barbier  à 
mezel  ou  à  mczelle  (c),  sur  ladite  peine  de  privacion  ct  confiscacion ,  comme 
dessus  est  dit;  ne  aussi  face  office  de  barbier  en  la  maison  ct  cloueson 

* 

Notes. 

(a)  Outils.  mejtlli ,  div'ues  vel pauptres , poss'mt  vel  Jehan t 

(b)  Chaises ,  sièges.  stare  infra  Massi/iam ,  disoient  les  anciens 

(c)  k  un  homme  ou  à  une  femme  in-     statuts  de  Marseille,/?!'.  V,  chap.  ij. 
fectés  de  ladrerie.  Quid  nulCi  lepmi  seu 
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des  estuves  fa),  sur  peine  de  cent  sols  d'amende  à  appliquer  comme  dessus.   

(S)  Item.  Que  tous  ceulx  qui  vouldront  lever  ouvroir  et  estre  maistres  L"L's  XI, 
esdites  villes  et  chasteaulx,  ponts,  ports,  bourgs  et  villaiges ,  seront  tenus  Jî^0"?' 
d'aller  à  l'examen  aux  jurez  des  plus  proches  bonnes  villes  des  lieux  où  ilz  re 
voudront  lever  ouvroir  ,   et  illecques  faire  leur  devoir  par  la  forme  et 
manière  que  dessus  est  dit;  pourquoy  les  passans,  allans  et  venans,  et 
demourans  en  iceulx  lieux,  puissent  mieulx  et  plus  seurement  estre  servis 
dudit  mestier. 

(?)  Item.  Que  lesdits  maistres  barbiers  puissent  avoir  une  confrairie  en 
l'honneur  des  benoists  Saints  Cosme  cl  Damien  en  Jieu  convenabk*  es 
bonnes  villes  de  nostredict  royaume  où  bon  leur  semblera;  et  que  pour  faire 
le  divin  office  ils  se  puissent  assembler  pour  ledit  fait  quand  besoin  en  sera, 
pourveu  que  à  ce  soient  appeliez  et  prescris  de  noz  »prf^cJpaulx  officiers 
ou  leurs  lieuxtenans  des  lieux  esquels  se  feront  lesdites"  assemblées ,  et  aussi 
nostredit  premier  barbier  ou  son  lieutenant  et  lesdits  jureif  dudit  mestier; 
et  payeront  lesdits  barbiers  chascun  quand  ils  seront  passez  maistres,  cinq 
marcs  d'argent,  pour  accroistre  et  multiplier  ladite  confrairie,  affin  que,  à 
l'aide  de  Dieu  et  d'iceulx  glorieux  Saint  Cosme  et  Saint  Damien,  puissent 
plus  seurement  ouvrer  en  corps  humain. 

(8)  Item.  Que  aucun  barbier  ne  puisse  oster  ne  fortraire  à  ung  autre 
son  apprenty  ou  varlet ,  sur  la  peine  de  cent  sols  d'amende,  à  appliquer 
comme  dessus. 

((f)  Item.  Que  aucun  varlet  barbier  ne  puisse  ouvrer  dudit  mestier  en 
aucune  desdites  villes,  chasteaulx,  ponts,  ports,  bourgs  et  villaiges,  s'il  n'est 
maistre  en  la  manière  que  dit  est,  ou  s'il  n'a  adveu  de  maistre  barbier  de 
ladite  ville,  sur  peine  de  cent  sols  d'amende  pour  chaque  foiz  qu'il  y  sera 
trouvé  ,  et  confiscation  des  hostilz  dont  il  sera  trouvé  garny ,  à  appliquer 
comme  dessus,  et  que  celui  qui  le  trouvera  le  puisse  faire  prendre  et  em- 
prisonner en  noz  prisons,  pour  la  conservation  desdites  amendes  et  hostilz. 

(10)  Item.  Que  aucun  barbier  ne  puisse  foire  office  ne  œuvre  de  barbier,^ 
fors  de  saigner  et  peigner,  sans  congié  dudit  maistre  ou  son  lieutenant, 
aux  jours  et  festes  qui  s'ensuivent  ;  c'est  assavoir  aux  dimanches,  aux  cinq 
festes  de  Nostre-Dame,  à  la  feste  de  Toussaints,  aux  jours  de  Noël,  Pasques, 
Penthecoste,  la  Circoncision  ,  la  Tiphanie  (b)  et  l'Asccncion ,  le  jour  du 
Saint-Sacrement,  Sainct-Jehan-Baptiste,  lafeste  Saint-Cosme  et  Saint-Damien, 
et  les  festes  des  Apostres,  à  quelques  jours  qu'elles  eschéent,  ne  mectre  enseigne 
de  bassins  hors  de  leurs  huys  aux  autres  festes  commandées  par  l'Eglise,  sur 
peine  de  cinq  sols  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

(n )  Item.  Que  aucun  maistre  barbier  tenant  ouvroir  ès  villes  et  lieux 
dessusdits,  ne  puisse  tenir  sang  de  saignée  en  son  ouvroir  oultre  midv, 
ne  hors  le  seuil  de  son  huys,  à  peine  de  cinq  sols  d'amende  pour  chascune 
foiz  qu'il  y  sera  trouvé,  à  distribuer  comme  dessus  ;  et  en  oultre,  s'aucuns 
se  faisoient  saigner  pour  nécessité  après  midy,  du  pied,  en  l'eau  ou  autre- 
ment ,  lesdits  barbiers  seront  tenus  de  gecter  le  sang  dedans  deux  heures 
après  qu'ils  auront  esté  saignez,  sur  ladite  peine. 

(  12  )  Item.  Que  aucun  voulant  venir  à  l'examen  pour  avoir  et  acquérir  la 
maistrise  dudit  mestier,  ne  puisse  venir  ne  estre  receu  jusques  à  ce  qu'il 
rapporte  certifficacion  qu'il  soit  hors  de  son  apprentissaige ,  et  quicte  envers 

Notes. 

(a)  Des  lieux  où  l'on  se  baigne.  (b)  L'Epiphanie  ,  le  jour  des  Rois. 
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■  ■■  ■  le  maistrc  chez  lequel  il  aura  demouré;  et  que  ledit  examen  se  face  en  temps 
Louis  XI,  :à  ce  convenable  et  accoustumé. 

Nwembre  ^ ^  ^Um'  ^UC  'cst"ts  'urez  dudit  mestier  devront  veoir  et  visiter  les 
TIôl  rC  ouvroirs  d'icellui  mestier ,  et  savoir  de  la  souffisance  des  barbiers  estans 
csdits  ouvroirs ,  à  ce  que  le  peuple  puisse  mieulx  estre  et  plus  seurcment 
servi ,  et  que  les  ordonnances  dessusdites  soient  tenues  sans  enrTraindre. 

(1+)  hem.  Que  se  aucun  barbier  est  contredisant  et  reffusant  de  obeyr 
audit  premier  barbier  ou  son  lieutenant ,  ou  jurez  ou  leurs  lieuxtenans , 
en  ce  qui  regarde  et  qui  est  le  fait  dudit  mestier  et  des  ordonnances 
d'icellui,  qu'ils  puissent  prendre  et  appcller  de  nos  sergens  pour  leur  aider, 
lesqiielz  seront  tenuz  de  y  aller  en  les  payant  de  leur  salaire. 

(tj )  hem.  Que  quant  aucun  maistre  ou  maistresse  dudit  mestier  meurt , 
sera  tenu  chascun'  barbier  passe  maistre  en  ladite  ville  de  estre  et  accom- 
paigner  le  corps,  sur  peine  de  troys  solz,  à  appliquer  comme  dessus. 

(16)  hem.  Que  tous  maistres  barbiers  tenans  ouvroirs  dudit  mestier  esdites 
villes  et  lieux  de  nostredit  royaume ,  sont  et  seront  tenuz  de  payer  à  nostredit 
premier  barbier ,  pour  une  foiz  tant  seullemcnt ,  cinq  sols  parisis ,  ainsi 
comme  tousjours  ont  acr  nstumé  de  prendre  et  avoir  ses  prédécesseurs 
premiers  barbiers,  a: cause      son  office  de  nostre  premier  barbier. 

(17)  hem.  Se  aucuns  procez  estoient  meus  ou  se  mouvoient  ou  temps 
avenir,  ou  que  en  autre  manière  convenist  faire  despenscs  ou  mise  pour  la 
conservation  et  dcfîcnse  desdites  statutz  et  ordonnances  pour  la  poursuite 
desdits  procez,  et  pour  la  confrairic  desdits  barbiers,  ou  autrement  pour 
le  bien  commun  d'entre  eulx  et  dudit  mestier,  que  chascun  d'eulx  y  con- 
tribuera selon  sa  faculté. 

(18)  hem.  Que  se  aucun  barbier  ou  varlet  de  barbier  est  mande  ou 
approchic  à  cause  et  pour  le  fait  dudit  mestier,  par-devant  le  maistre  ou  son 
lieutenant  et  jurez,  qu'il  soit  tenu  d'y  comparoir,  sur  peine  de  deux  solz 
six  deniers  tournoys,  à  appliquer  audit  maistre. 

(i(f)  hem.  Que  se  aucun  barbier  voulort  faire  le  contraire,  et  ne  vouloit 
obeyr  à  nostre  premier  barbier  ou  à  sondit  lieutenant  et  jurez,  que  noz 
justiciers,  ou  leurs  lieuxtenans,  ou  chascun  d'eulx,  informes  de  ce,  le  facent 
joyr  de  chascun  article  desdits  privileiges,  en  contraignant  à  ce  ceulx  qui 
seront  à  contraindre;  et  si  aucun  des  barbiers  vouloitfnsinr  ce  procéder  et 
le  contredire  ,  que  nostre  procureur,  sur  ce  informe  pour  le  bien  publicq 
et  le  nostre ,  soit  adjoinct  à  nostre  premier  barbier  ou  à  son  lieutenant  , 
pour  soustenir  le  droit  et  privileige  dudit  suppliant  devant  nosdits  justiciers, 
si  le  cas  y  eschiet. 

(20)  hem.  Que  aucun  barbier  ne  puisse  avoir,  prendre  et  ne  tenir  que 
ung  ouvroir,  et  ne  bailler  à  ferme  ne  tenir  que  ung  apprchtilz  ù  la  foiz, 
et  que  ledit  apprentilz  s^it  tenu  d'ester  audit  apprentissaige  par  l'espace  de 
troys  ans;  et  sera  tenu V ledit  maistre  de  rapporter  aux  jurez  le  temps  de 
sondit  apprentilz  ;  et  se  -edit  apprentilz  s'en  aloit  sans  achever  le  temps  de 
troys  ans  ,  ce  non  obstant  ledit  maistre  ne  sera  tenu  prendre  nouveau 
apprentilz,  jusques  à  ce  que  le  temps  du  premier  apprentilz  soit  elapse  et 
passe,  soubz  peine  de  cent  solz  d'amende,  à  appliquer  comme  dessus. 

( 21)  hem.  Que  après  la  mort  d'aucuns  des  maistres  barbiers  de  ladite 
ville,  s'il  estoit  marié,  sa  femme  puisse  tenir  ouvroir,  durant  son  vefvaige 
tant  seullemcnt,  en  pavant  les  droits  de  la  frai  rie  comme  ung  des  autres 
maistres;  toutes  voyes  ne  pourra  tenir  ne  faire  apprentil/.. 

Et  pour  ce  que,  selon  les  ordonnances  de  nostredite  ville  de  Paris  , 
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nostredit  premier  barbier  doit  avoir  la  moitié  des  amendes,  et  autres  droiz  — — — 
dont  dessus  est  faicte  mcncion ,  nous,  en  ampliant  nostredite  grâce,  eu  sur  Louis  XI, 
ce  le  consentement  de  nostredit  premier  barbier,  avons  voulu,  voulons  et  N^e""' 
nous  plaist,  que  tout  tel  droit  que  esdites  eboses  et  deppendances  d'icelles 
lui  peut  appartenir,  sera  doresnavant  converti,  à  l'ordonnance  des  jurez  de 
la  ville,  à  l'augmentation  de  la  confrairie  de  Saint-Cosmc  et  Saint-Damicn , 
réservé  à  nostredit  premier  barbier  son  droit  des  confiscations  seullement. 

Pour  ce  est-il  que  nous  désirant  ensuivre  les  louables  faiz ,  statutz  et 
ordonnances  de  nosdits  prédécesseurs,  en  ce  principalement  qui  touche  la 
conservation  de  la  santé  de  tout  corps  humain ,  et  eschever  que  par  ignorans 
et  non  experz  et  approuvez  audit  fait  de  barbier ,  aucuns  maulx  ne  incrin- 
veniens  ne  adviengnent ,  et  à  ce  que  les  habitans  et  frequentans  nostredit 
royaume  puissent  mieulx  et  plus  seurement  estre  scrviz  dlidit  artifice  et 
mestier,  nous,  oye  et  eue  la  relacion  et  opinion  de  nosdits  conseillers  et  . 
autres  de  nostre  grant  conseil,  à  nostredit  pu  mierbarbïcr  et  autres  barbiers 
de  nostredit  royaume  et  à  leurs  successeurs  avons,  de  nostre  certaine 
science,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  octroyé  et 
octroyons  par  ces  présentes  les  chapitres  et  art' -les  cy-dessus  incorporez 
et  tout  le  contenu  en  ycculx  ,  et  voulons  et  1  donnons  que  nostredit 
premier  barbier  et  autres  barbiers  de  nostredit  royaume,  presens  et  avenir, 
en  joyssent  et  usent  à  tousjours,  chascun  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
que  dessus  est  speciffié  et  déclaré.  Et  pour  ce  que  on  pourra  avoir  affaire 
de  ces  présentes  en  divers  lieux  ,  voulons  et  décernons  que  au  vidimus 
d'icelles  lait  soubz  scel  royal  telle  et  aussi  grant  foy  soit  adjoustée  comme 
à  ce  mesme  original.  Si  donnons  en  mandement  au  prevost  de  Paris,  à 
tous  seneschaulx  et  bailliz ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  iJ'culx  si  comme  à  lui 
appartiendra,  que  nostredit  premier  barbier,  ses  lieuxtenans,  commis,  jurez, 
et  autres  barbiers  de  nostredit  royaume ,  qui  à  présent  sont  et  ou  temps  à 
venir  seront ,  facent ,  seuffrent  piaulement  et  paisiblement  joyr  et  user  de 
nostre  présente  grâce,  octroy,  voulenté  et  ordonnance,  et  desdits  articles 
ci-dessus  incorporez  et  du  contenu  en  icculx,  en  les  faisant  observer,  tenir 
et  garder  sans  enfreindre  ,  ne  faire  ne  souffrir  aucune  chose  estre  faite  au 
contraire,  mais,  >i  (ai te  estoit,  la  facent  incontinent  repparer  et  remectre  au 
premier  estât  et  deu!  Et  aflîn  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousiours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Alontilz  lèj~Tours,  ou  moys  de 
Juing,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quarante  et  quatre,  et  de  nOstre  règne  le  xxu.me 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Arcevesque  de  Lion ,  les  Evesques  de  Maguelonne  et 
de  Ai  ai  lierai  s  (a),  maistre  Jehan  Rabat  eau ,  les  sires  de  Pressigny,  de  Maupas, 
et  autres,  presens.  J.  Delaloere.  Visa.  Contentor»,Q h aliga ut. 


Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  et  tous  les  articles  et  chapitres  Suite  des  L«tr« 

contenuz  en  icellcs,  avons,  à  la  requeste  de  nostre  chicr  et  bien  amé  varlet  Louis  XI. 
de  chambre  et  premier  barbier  Colmet  Candillon  ,  louées,  approuvées, 
ratiffiées  et  confermées,  louons,  ratifiions  et  confermons  de  grâce  especial, 


Note. 


(a)  Ville  de  Poitou;  c'est  Malhacum  Pictonum  :  son  éveche  a  été  transféré  depuis  à 
la  Rochelle. 
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'  plaine  puissance  et  auctoritc  royal ,  par  ces  présentes ,  en  tant  que  lesditz 

Louis  XI,  barbiers  en  ont  deuement  joy  et  usé  le  temps  passe.  Si  donnons  en  man- 

à Tours,  dément  par  cesdites  présentes  au  baillv  de  Touraine,  et  à  tous  noz  autres 
Novembre  .  .     r  F  ,       J         ,  >  ,  .  , 

i46i        justiciers,  presens  et  a  venir,  et  chascun  deulx  si  comme  a  lui  appartiendra, 

que  nostredit  premier  barbier,  ses  lieuxtenans ,  commis,  jurez  et  autres  barbiers 

dont  mencion  est  faite  esdites  lectres  dessus  transcriptes,  et  chascun*  d'eulx , 

ilz  racent ,  seufTrent  et  laissent  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement  de 

nos  presens  confirmacion,  ratification  et  approbacion  et  octroy,  sans  faire 

ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au  contraire;  ainçois,  se  faite  estoit  ou 

avoit  esté  en  aucune  manière,  se  l'ostez  ou  faites  oster  et  mectre  sans  delay 

au  premier  estât  et .  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  &c.  Donné  à 

Tours ,  ou  moys  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  ung,  et  de 

nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  relation  du  conseil. 

.  J .  Delaloere.  yis&i&Qtitentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Lettres  patentes  oui  confirment  l'établissement  de  plusieurs  Lombards 

le  14  Décemb.  jans  \a  vme  dej^aon    déterminent  leurs  obligations,  et  règlent  la  manière 

M  lm  dont  ils  <~xcrc1ront  les  droits  qui  leur  sont  accordés. 

H 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  Guillaume 
et  Antoine  Painchena,  frères  Lombards  (b) ,  demourans  à  Laon,  contenant 
que,  dès  xxuii  ans  eneâ,  lesdits  supplians  se  soient  partiz  du  pays  de  Lom- 
bardie ,  et  retraitz  en  nostre  royaume  ,  et  mesmement  en  nostre  ville  de 
Laon  depuis  dix  ans  en  cà  ,  où  ilz  ont  apporté  çt  fait  venir  leurs  che- 
vances  (c)  dudit  pays  de  Lombardie  ,  ouquel  temps  lesdits  supplians.  se 
accompaignerent  avec  ung  nommé  Berthault  Secq ,  Eombard ,  qui  lors  ne 
s'entremectoit  de  quelque  fait  de  marchandises ,  obstant  sa  povretc  et  son 
ancien  aige,  auquel  Berthault  et  à  Guillaume  Tabuz  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere,  que  Dieu*  âbsoille]  avoit,  dès  le  moys  de  mars  l'an  mil 
ccccxnr,  octroyé  que  jusques  à  xv  ans  ensuivant ,  à  compter  du  xiij.e  jour 
de  septembre  l'an  mil  CCCCXLUU  ,  ilz  peussent  faire  leur;  demeure  en  nostre- 
dite  ville  de  Laon  ^ët  eulx  entremectre  de  prester  argent ,  et  faire  fait  de 
marchandise  et  trouver  manière  de  vivre;  en  y  augmentant  leur  chevance 

.•7  Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  198,  nom.  Lembardi  et  Caorc'tni,  ac  etiam  quamplu- 
picce  276.  rts  a/ii  aîtemgenc  ,  usinant ,  dit  une  loi  de 

(b)  Von  sur  les  Lombards,  le  tome  I."  S.  Louis,  du  mois  de  janvier  1268,  imprimée 
de  cette  collection,  pages  et  2^;  le  ci-dessus ,  tome  I.",  page  $6.  et  qui  ordonne 
tome  II,  pages  jp,  &c.  i<fj  et  144 .  441  j&c.  -i'de  les  chasser  de  France.  Les  mêmes  mots 
S23  "J2^'  'e  t0me  lll '  pages  î°  '  '42>  fyz ,  sont  employés  ,  page  299  ,  dans  une  loi  de 
♦%  et  647:  '«  'eme  IK pages  So  et  &c;  Philippe  -  le  -  Hardi ,  qui  a  aussi  pour  objet 
le  tome  VI,  pages  6y2 ,  frc.  ;  le  tome  VII,  de  les  chasser.  Ces  mesures  de  bannisse- 
pages  ijS ,  joy ,  jij,  &e.  /S/,  &c.  ;  le  ment ,  d'emprisonnement ,  employées  si  sou- 
tome  IX,  pages  jji,  tjj,  14;  et  su'tv. ;  et  le  vent  contre  eux,  ont  fait  passer  dans  notre 
tome XII ,page  jj.  On  appeloit  ainsi ,  en  gé-  langue  cette  phrase  proverbiale,  enlever  quel- 
néral ,  tous  les  marchands  italiens  qui  venoient  qu'un  comme  un  Cors'tn,  dont  on  ne  comprend 
s  établir  en  France.  On  les  appelle  aussi  quel-  plus  l'origine  ou  l'étymologie  ,  parce  qu'on  a 
quefois  Caoràni  ou  Corcim .  d'une  famille  même  changé  l'orthographe  du  mot  principal, 
de  Florence,  dit -on,  qui  leur  donna  son  (c)  Leurs  biens,  ce  qu'ils  possédoient. 

au 


Digitized  by  Google 


DE  LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  2^9 

au  miculx  et  plus  prouffitablement  qu'ilz  pourroient,  et  estre  exempts  d'au-  ■ 
cunes  charges,  selon  la  forme  et  teneur  des  articles  contenus  en  certaines    Louis  XI, 
lettres  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere  sur  ce  données  à  leurs  predeces-  {  ?7vZl'mb 
seurs  Lombards,  demourans  audit  Laon,  dont  cy -après  sera  faite  mention;   C  1  ' 
au  moyen  de  laquelle  compaignie  et  desdits  octroy  et  privilleges  par  lui 
faiz  auxdits  Berthault  Secq  et  Guillaume  Tabuz,  lesdits  supplians  se  soient 
entretenuz  de  faire  fait  de  marchandise  de  leurs  deniers,  prestz,  argent, 
et  en  prins  prouffiz  selon  la  teneur  des  lectres  dudit  octroy  et  privilleges, 
en  quoy  Hz  ont  fait  de  grants  prouffits  tant  en  nostre  domaine  comme  ès 
aides ,  et  si  ont  payé  à  nostredit  feu  seigneur  et  perc ,  ou  au  receveur  de 
Vermandoys  pour  lui,  chascun  an,  la  somme  de  cent  livres  parisis,  selon 
la  teneur  de  cesdites  lectres,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

I 

;H arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fpàj$j  savoir  faisons  à  tous  Charles  vu, 
presens  et  avenir,  que,  pour  certaines  causes^É^connderations  qui  à  ce  jeà  ^"s^Tli? 
nous  ont  meu  et  meuvent,  et  qui  grandement  touchent  et  regardent  le  bien 
et  prourfit  commun  de  nous  et  de  nostre  royaume,  nous,  par. délibération 
d'aucuns  de  nostre  sang  et  grand  conseil,  et  d  nostrç  certaine  science, 
auctorité  royale  et  grâce  cspeciale ,  avons  octroyé  et^ctroyons  par  ces 
présentes  à  Laurent  Tabuz,  Pol  Massot,  George  Barart  et  Berthault  Secq, 
pour  eulx,  leurs  compaignons,  facteurs,  leurs  hoirs,  successeurs,  et  d'eulx 
ayans  cause,  qu'ils  puissent  demourer  en  nostre  ville  de  Laon  du  jour  de 
ia  date  de  ces  présentes,  jusques  à  quinze  ans  prochains  après  venans  et 
ensuivans,  soubz  certaines  manières,  condicions  et  modiffications  cy-des- 
soubz  contenues  et  deelairées,  et  que,  durant  icellui  temps,  ils  aient  joy  et 
usé  à  plein  des  previlleiges,  immunités,  franchises  et  libériez  qui  cy-après 
s'ensuivent  :        r  . 

(t)  Premièrement}  nous  prenons  et  mectons  les  dessusdits  et  chascun  d'eulx 
en  nostre  sauve  et  especial  garde  et  seure  protection ,  avec  leurs  compai- 
gnons, serviteurs,  familiers,  et  bien  alans,  venans  et  sejournans  pour  eulx 
par  tout  nostredit  royaume,  durant  lesdits  quinze  ans,  et  voulons  que  qui- 
conque méfiera  à  eulx  ou  aucun  d'eulx,  qu'ilz  en  soient  pugnis  comme  de 
nostre  sauve  et  especial  garde  enrTraincte. 

(2 )  Item.  Qu'ilz  puissent  marchander  (a),  faire  et  çxercer  toutes  manières 
de  contraux,  tant  de  leurs  deniers  comme  de  leurs  denrées  et  marchandises, 
et  gaigner  en  leursdites  marchandises  en  toutes  les  manières  qu'ilz  pourront 
et  sauront  faire  leur  prouffit  et  avantage. 

(j)  Item.  Voulons  que  lesdits  Lombards  puissent  sans  préjudice  prandre 
et  recevoir  telles  manières  de  contraux,  comme  les  personnes  se  vouldront 
à  eulx  obliger. 

(f)  Item.  Que,  pour  cause  d'iceulx  contraux ,  les  dessus  nommez,  ne 
aucuns  d'eulx,  ne  puissent  aucunement  estre  reprins,  reprouchez  (b)  ne 
traietz  en  cause  ne  en  amande  corporelle ,  pecunielle ,  ne  autres  quel- 
conques, pour  les  causes  dessus  dictes,  par  noz  gens  et  officiers  ne  autres 
quelconques  noz  subgetz,  soient  refformateurs,  juges  ordinaires,  commis- 
saires ou  déléguez ,  ne  autres  juges  quelconques,  supposé  que  de  nous  ou 

Notes. 

(a )  Commercer.  (b)  Ou  peut-être ,  approuchei,  c'est-à-dire , ajournés. 

Tome  XV.  Ii 
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.-  Je  nostrc  court  ilz  aient  mandement  especial,  fors  devant  noz  araez  et 

Louis  XI,  féaulx  conseillers  les  trésoriers  de  France,  en  leur  auctoire  du  palais  à  Paris, 

^Jrv5'  b  comme  c)-aPr"  sera  dit- 
le  i4Dccemb.  ^m  Qu'ilz  puissent  avoir,  tenir  et  exercer  par  eulx,  leurs  facteurs, 

gens  et  famillicrs,  publiquement  et  notoirement ,  changes,  ouvrouers  appar- 

rainmcnt  (a )  et  ouverts  en  ladite  ville  ,  se  bon  leur  semble  et  il  leur 

plaist ,  non  obstant  que  en  icelle  ville  y  cust  statuz  ou  ordonnances  à  ce 

contraires. 

(6)  htm.  Que,  durant  iceulx  quinze  ans,  ilz  puissent  prandreen  gaigne  toute 
manière  de  gaiges ,  excepté  sainctes  reliques ,  calices ,  sainctuaircs  et  autres 
aornemens  d'église  sacrez,  soez  ,  coustres,  ferremens  de  charrues,  fers  de 
molins,  et  les  gaiges  (b)  de  nostrc  hostel  et  des  hostclz  de  noz  enfTans  ou 
autres  de  nostrè  lignaige,  qui  sont  de  fleurs  de  liz  :  ou  cas  que  lesdits 
Lombards  n'attFdîètu  advis  ou  cognoissanec  d'aucunes  choses  d'icelles  estre 
telles  comme  dit  est,  oitquel  cas  que  par  inadvertance  seroit  fait  par  eulx 
ou  aucuns  d'eulx,  se  les  qh oses  dessusdites  n'estoient  signées  (c). à  fleurs  de 
liz ,  ou  les  (d)  saings  coppez  ou  ostez  de  ce  que  on  leur  bailleroit  en  gaige, 
nous  voulons  que  iccllui  ou  cculx  qui  ainsi  les  bailleront  sans  fraude  ou 
malice,  ne  soieiu^ucunement  pugnis,  et  qu'il  ne  leur  tourne  à  aucun  pré- 
judice ou  dommàige,  et  que,  non  obstant  ce,  ilz  soient  payez  d'iceulx 
qui  leur  devront ,  de  ce  qui  leur  sera  dcu. 

(7 )  htm.  Qu'ilz  ne  soient  tenuz  de  rendre  à  ceulx  qui  leur  auront  baillé 
aucuns  gaiges,  iceulx  gaiges  sur  lesquelz  ilz  auront  p resté ,  jusques  à  ce 
qu'ilz  soient  payez  de  tout  ce  qui  leur  sera  deu. 

(8)  htm.  Que,  durant  ledit  temps,  les  dessusdits  Lombards  seront  et 
demourront,  soient  et  demeurent,  exempts  de  tous  juges  et  de  toutes  juri- 
dicions  à  nous  subgectes  (c) ,  et  qu'ilz  soient  et  demeurent  nos  subgets  et 
justiciables  sans  moyen,  soubmis  à  la  juridicion  de  nous  et  de  nos  juges  , 
tant  en  demandant  comme  en  defîèndant;  toutes  voyes.se  ce  n'estoit  que  de 
leur  purevolenté,  et  ils  voulsissent  sortir  autre  juridicion  que  la  nostre. 

fj; )  htm.  Et  s'il  advenoit  que,  en  laditte  ville  >n,  les  maisons  ou 

habitations  où  les  dessusdits  Lombards  demoure  soient  soubz  autre 

juridicion  et  justice  que  la  ùostre,  que  ils  puissent  en  icelles  îdôlnourer  et 
habiter  franchement  et  paisiblement,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  de  payer 
aux  seigneurs  justiciers  soubz  qui  ilz  demoureront,  quelconques  rede- 
vances ou  servitutes  ,  excepté  celles  qu'ùVt  sont  tenus  de  nous  payer;  et 
aussi  les  cens  et  les.rentes  de  leurs  maisons  et  habitations,  chacun  an, 
lesquelles  ils  seront,  tenus  de  payer  comme  les  autres  subgets  font. 

(10)  htm.  Que  se  en  leurs  hostelz  et  domicilies  estoient  trouvez  aucuns 
biens  qui  leur  feussent  baillez  en  gaige  sans  fraude ,  lesquelz  biens  aucuns 
voulsissent  poursuir  pour  emblez  (f) ,  qu'ilz  ne  puissent  estre  poursuiz  aucu- 
nement ne  pugnis  de  furO^cui  larrecin  civillement  ou  criminellement. 

(11)  htm.  Et  pour  cet; Épie  souventesfois  advient  que  aucuns  envoyent 
par  leurs  varletz  ou  serviteurs  emprumpter  argent  sur  gaiges ,  et  après 

V 

Notes. 

■ 

(a)  Boutiques  apparentes.  (e)  C'est  à-dire,  qui  relèvent  du  Roi,  qui 

(b)  Les  meubles  vraisemblablement,  ce  appartiennent  à  des  seigneurs,  qui  en  relèvent  : 
qui  est  susceptible  d  être  mis  en  gage.  ils  ne  seront  soumis  qu'aux  juges  royaux. 

(c)  Marquées.  (f)  Enlevés ,  volés. 

(d)  Les  marques,  les  armoiries. 
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donnent  congié  à  leursdits  varletz  et  serviteurs  frauduleusement,  et  puis  ""  "  1 
poursuivent  lcsdits  gaiges  comme  leurs  et  comme  emblez;  que  les  dessusdits  L?!LIS  xl» 
Lombards,  ou  cas  dessusdit  ,  ne  soient  tenuz  de  rendre  ne  bailler  lesdits  ,  i 
gaiges,  se  ih  ne  sont  avant  pavez  de  tout  ce  que  deu  leur  seroit. 

(12 )  Item.  Et  que,  pour  les  causes  dessusdites  et  pour  occasion  d'icclles, 
lesdits  Lombards  ou  aucuns  d'eulx  ne  soient,  ne  puissent  ou  doivent  estre 
approuchez  ne  poursuiz ,  pour  estre  mis  en  aucun  procès  de  par  noz  gens 
et  officiers,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  ne  de  quelconques 
pouvoir  et  auctorité  qu'ils  usent,  ne  estre  contraints,  par  voye  directe  ou 
oblique,  à  nous  faire  aucune  amende  corporelle,  pecunielle,  civille,  ou 
autres  quelconques  ;  et  que  par  noz  gens  et  officiers  ilz  ne  soient  ou 
puissent  estre  mis  ou  tenuz  en  aucuns  procès  pour  quelque  cause  que  ce 
soit,  supposé  qu'ilz  ayent  partie  poursuivant,  ne  eulx  adjoindre  avec  icelle 
partie ,  se  ce  n'est  par  bonne  information  procédant  di*u5*t?  dont  l'on  les 
vouldroit  accuser.  '%  $'tïîî* 

(ij)  Item.  Que  se  noz  gens  et  officiers,  ou  autVcs  queficcôhques,  fàisoicnt 
faire  aucune  information  contre  lesdits  Lombards  ou  aucuns  d'eulx,  que  par 
repondre  au  cas  dont  on  les  accuseroit ,  péremptoirement ,  informations 
faites  ou  à  faire  cessent.    .  ..j-.. 

(14)  Item.  Que  après  an  et  jour  ils  puissent  vendre  les  gaircs  sur  lesquelz 
ilz  auront  preste  leurs  deniers ,  sans  ce  que  par  les  debieurs  qui  lesdits 
gaiges  auroient  baillez,  ilz  puissent  estre  poursuiz  ne  approchez;  et  que, 
lesdits  an  et  jour  passez ,  lesdits  debteurs  soient  forcloz  de  toutes  actions 
ou  poursuites  qu'ilz  pourroient  faire  et  intenter  contre  lesdits  Lombards , 
pour  raison  et  a  cause  desdits  gaiges. 

(ij)  Item.  Voulons  que  se  noz  gens  et  officiers  informateurs,  ou  autres 
de  quelque  estât  ou  condition  qu'ilz  soient  ,  soit  à  requeste  de  partie 
poursuivant  ou  autrement,  voulsissent  aucunement  traire  en  cause  lesdits 
Lombards,  pour  cause  et  occasion  de  leurs  contraetz  et  marchandises,  et 
vouloient  dire  ou  proposer  lesdits  Lombards  avoir  fait  en  leur  obligation 
ou  contratz  aucunes  ch  ses  illicites,  soit  en  cas  de  refformacion  ou  autre- 
ment, comment  que  ce^'eust,  ilz  ne  sont  tenuz  de  respondre  par-devant 
quelconques  juges  ou  juge,  de  quelque  pouvoir  ou  auctorité  qu'ilz  usent 
ou  soient  fondez  ,  que  par  -  devant  nosdits  trésoriers  de  France  qui  sont 
de  présent  ou  seront  ou  temps  avenir,  lesquelz  nous  y  avons  commis  et 
commectons  par  ces  présentes  quant  à  ce,  et  non  par-devant  autres,  s'il 
ne  leur  plaist,  comme  dit  est;  et  en  cas  de  débat  ou  opposition,  soit  fait 
le  renvoy  par-devant  nos  trésoriers ,  tantost  et  sans  dejay ,  sans  en  tenir  la 
cognoissance  ou  procès  aucunement. 

(t<f)  Item.  Avons  ordonné  et  ordonnons  ausdits  Lombards  et  à  leurs  com- 
paignons  et  serviteurs,  leurs  hoirs  et  ayans  cause  d'eulx,  qu'ilz  puissent 
prendre  de  seize  solz  parisis  deux  deniers  parisisytft  .de  vingt  solz  parisis  deux 
deniers  et  maille  parisis  de  monte  (a)  ou  prouifit \jSour  chacune  sepmainc, 
tant  et  si  longuement  comme  leurs  deptes  tiendront  et  leur  devront  leur 
argent,  et  que  lesdits  monte  ou  prouffit  ilz  puissent  prandre,  lever,  rece- 
voir ou  pourchasser  sur  leursdits  debteurs,  comme  le  prix  et  principal  sort, 
sans  ce  que  pour  ce  ilz  soient  ou  puissent  estre  reprins  ne  empeschiés  en 
aucune  manière,  en  corps  ne  en  biens. 


Note. 

(a)  Intérêt  (de  l'argent). 
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/>7 )  Item.  Se  lesdits  Lombards  vouloient  partir  de  ladite  ville  pour  aller 

1/7   l    r_:__  I  :    


Louis  XI,  demourer  en  autres  villes  de  nostre  royaume,  que  faire  le  puissent,  pourveu 
Vrr"'  k  <\ue>  Paravant  leurdit  partement,  ilz  facent  crier  et  vendre  leurs  gaiges  qui 
liô""1  'cur  auront  ^lé  Dai"és»  publiquement  et  solempnellement,  ès  lieux  et  places 
accoustumées ,  par  trois  cris  et  subhastacions ,  en  prenant  sur  ce  jeetres  de 
la  justice  dudit  lieu;  et  si  lesdits  gaiges  estoient  vendus  ou  valoient  oultre 
ce  pour  quoy  ilz  seroient  obligez  et  mis  en  gaige,  le  remanant  et  surplus  soit 
rendu  et  restitué  à  celiui  ou  ceulx  à  qui  lesdits  gaiges  seront  ;  et  s'ilz  n'estoient 
presens,  que  ledit  surplus  soit  mis  et  consigné  en  la  main  de  la  justice ,  soubz 
qui  lesdits  gaiges  seront  venduz ,  criés  et  subhastcz. 

(18)  Item.  Que  tous  ceulx  qui  seront  tenuz  à  eulz  et  obligez  soient  con- 
traints par  noz  gens,  officiers,  et  par  toutes  autres  justices  de  nostre  royaume , 
à  payer  ausdits  Lombards  ce  qu'il  apperra  à  eulx  estre  deu ,  et  de  telle  monnoie 
qu'ilz  seront  abji^ez ,  selon  et  par  la  manière  qu'ilz  seront  trouvez  obligez 
ou  tenuz ,  sans  aucun  desport  ou  faveur  ;  et  ne  donneront  à  nulle  personne , 
sans  grant  ou  juste  cause ,.  quelconques  grâces  ou  dilacions  de  debtes  que  on 
leur  devra,  ledit  temps  durant  (a);  et  s'aucuns  impetroient  de  nous  ou  tle 
nostre  court,  sans  grant  et  juste  cause,  comme  dit  est,  nous,  oudit  cas,  les 
rappelions  dès  maintenant  pour  lors,  et  voulons  qu'elles  n'aient  aucune  force 
ne  efTcct  quant  â£e>" 

(ijf)  Item.  Que,  durant  ce  temps,  ilz  soient  exempts,  francs  et  quictes  de 
toutes  compositions  (b) ,  subsides,  rnalctotes,  aides  de  villes,  d'ost  et  de 
chevauchées,  de  forteresse,  de  servitutes,  de  fouaiges,  tailles,  prestz,  et  de 
toutes  autres  redevances  quelconques,  quelles  qu'elles  soient  et  soient 
faictes  ou  ordonnées  poîir  quelconques  cas  à  quelque  personne  et  en  quel- 
que lieu  de  nostre  royaume  que  ce  soit,  excepté  les  gabelles;  et  que  se  ilz 
achètent  aucunes  marchandises  ou  ilz  les  revendent,  ils  payeront  laide  ordon- 
née sur  ce  seullcment. 

(20)  Item.  Qu'ilz  ne  payeront  aucuns  péages,  travers,  chaussées  ou  truages  (c), 
à  aucuns  de  noz  subgccts,  fors  ceux  qui  sont  deuz  de  grant  ancienneté. 

(21)  Item.  Que  les  maistres  de  nostre  hostel  ou  des  garnisons  ^  d) ,  che- 
vaucheurs,  fourriers,  preneurs  (e),  ou  aultres  officiers  quelxcojjqucs  de- 
nous  ou  de  noz  cnflans  et  autres  de  nostre  sang,  ou  autres  fjuj^ayent  droit 

de  prandre ,  ne  prandront  ou  feront  prandre  aucuns  biens  des  dessusdits 

**  -  * 

h 

Notes. 


( a)  I.e  temps  pour  lequel  le  privilège  est 
accorde,  quinze  ans. 

(b)  Somme  payée  par  le  délinquant ,  au 
moyen  de  laquelle  il  évitoit  la  peine  ;  il  trai- 
toit  du  montant  de  cette  somme  avec  le  juge. 
Peut-être  ce  mot  exprime-t-il  ici  un  abonne 
ment  fait  d  avance  et  à  1  amiable ,  pour  une 
contribution  à  laquelle  on  est  soumis. 

(c)  Vûyei  sur  ces  droits  ,  et  sur  ceux  dont 
nous  venons  de  parler,  ce  volume  même, 
page  127 ,  note  b  ;  page  1 6j  aux  netes ,  et  les 
pages  suivantes.  On  appeloit  chaussée  w\  impôt 
mis  pour  l'entretien  et  la  réparation  des  che- 
mins. Le  droit  mis  sur  les  marchandises  qui 
les  traversoient ,  s'appela  travers. 

(d)  Provisions. 


(e)&&  faisoit,  pour  le  Roi  et  sa  famille, 
des  prises  de  vivres,  de  chevaux,  de  four- 
rages, &c.  Les  hommes  puissans  en  obtinrent 
aussi  quelquefois,  et  ce  ne  fut  pas  sans  exciter 
beaucoup  de  plaintes.  Plusieurs  lois  eurent 
pour  objet  de  réprimer  l'exercice  qu'ils  fai- 
soient  d'un  privilège  si  onéreux  pour  le 
peuple,  même  de  le  leurôter.  Voir  ci -dessus , 
urne  L",  page  6S0  ;  urne  II,  pages  2; S,  &c. 
262,720, 1S}*$94*  4tf>S°4>  f°7*S)o 
et  j63;  terne  111 ,  pages  28,  ijj,  j6>,  jfjj, 
JS9  '  jfy  &  67S :  et  presque  tous  les  tomes 
suivans.  On  peut  voir  aussi  les  lettre;,  patentes 
relatives  aux  habitans  de  Fontcnay  sous  le 
bois  de  Vincennes ,  pages  toc  et  suiv.  de  ce 
volume ,  et  la  note  e,  pages  100  et  101. 
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Lombards,  pour  quelconques  causes  ou  nécessité  que  ce  soit,  ne  par  vertu  . 
de  quelconques  commissions  qu'ilz  ayent  ou  puissent  avoir.  Louis  XI, 

(22)  Item.  Que,  durant  lesdits  quinze  ans,  nous  ne  octroyerons  à  aucuns     *  Tours, 
autres  les  libertez  et  franchises  que  nous  avons  octroyées  aux  dessusdits  Lom-  ,e  '4  Dccemb. 
bardspour  demourer  en  ladite  ville  de  Laon ,  et  ne  souffrirons  en  icclle  ville  *' 
personnes  quelconques,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  demourer  en  ladite 
ville ,  qui  prestent  argent  à  prounSt  aucunement  durant  les  quinze  ans  des- 
susdits ,  contre  la  voulenté  desdits  Lombards. 

(sg)  hem.  Se  eulx  ou  aucuns  d'eulx,  ou  leurs  mesnies(V/>  ou  compaignons, 
soit  bastards  ou  autres  ploient  de  vie  à  trespas  en  nostredit  royaume  durant 
ledit  temps ,  que  leurs  héritiers  puissent  à  eulx  succéder  en  tous  leurs  biens 
entièrement,  comme  font  nos  autres  subgetz,  selon  la  coustume,  usaige  et 
ordonnance  des  villes  et  pays  où  ilz  sont  nez;  et  se  par  testament  ou  ordon- 
nance de  dernière  voulenté  ils  avoient  disposé  et  ordonné, devtedrs  biens ,  que 
leurs  ordonnances  soient  gardez  et  tenuz ,  et  que  leurs  exedbtéufc  (b)  puissent 
prandre  et  avoir  leurs  biens,  poJLt leursdits  testamens  ou  dernière  voulenté 
accomplir  et  entériner,  sans  ce  qâe  par  noz  gens  et  officiers  et  autres  quel- 
conques les  dessusdits  Lombards ,  leurs  compaignons  et  mesnies ,  ou  aucuns 
d'eulx  ou  leurs  héritiers,  puissent  en  aucune  manière  cstrji j/empeschez  à  la 
perception  et  usaige  desdits  biens.  s  >f  ' 

(2+)  Item.  Que,  durant  lesdits  quinze  ans,  iceulx  Lombards  puissent  accom- 
paigner  (c)  ou  prandre  en  leur  compaignie  jusques  à  troys  compaignons  se 
bon  leur  semble ,  et  que  iceulx  qui  accompaignez  auront ,  puissent  joyr  et  user 
des  franchises  et  libertez  par  nous  octroyées  ausdits  Lombards  ,  comme  à  eulx 
mesmes  octroyées  avons  par  ces  présentes;  et  aussî'que  se  eulx  ou  aucuns 
d'eulx  avoient  voulenté  de  vendre  l'un  à  l'autre,  faire  le  puissent  sans  préju- 
dice. 

(zj )  Item.  Que  pour  fait  de  guerre  que  nous  ou  nos  successeurs  ayons  à 
aucuns  seigneurs,  ou  autres  personnes  de  quelque  pays  ou  estât  qu'ilz  soient, 
d'église  ou  séculiers,  nou£  ou  noz  successeurs  ne  prendrons  ou  souffrirons 
prendre  noarrester,  durant  lesdits  quinze  ans,  par  aucuns  de  nostredit  royaume, 
les  d  essuçll^Lo  m  bards,  leurs  compaignons,  successeurs  et  serviteurs,  ne  leurs 
biens,  pou£-î$jusc  de  marque  (d)  ne  de  desdommaigement  ne  autrement, 
ne  que  pour'cê  aucune  chose  leur  en  puisse  estre  demandée;  et  voulons  que , 
en  nostredit  royaume,  aucuns  ne  les  puissent  appeller  de  gaige  de  bataille  (e), 
pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit. 

(26)  Item.  Nous  ne  les  requerrons  ou  ferons  requérir  ou  contraindre,  ledit 

"lOTES. 


(a)  Domestiques.  On  disoit  mesnil  ou  commençoit  judiciairement,  et  au  Parlement 
tnaund.  pour  exprimer  habitawn ,  demeure ,  même;  c'étoit  le  Parlement  qui  adressoit  au 
et  en  latin,  masn'ile  ou  manwntle  ;  on  en  prince  étranger  les  plaintes  et  la  demande 
fit  inesnie ,  comme  on  fit  domestique  de  domus.  de  la  réparation.  On  lit  deux  de  ces  actes 

(b)  Les  exécuteurs  testamentaires.  au  terne  IV  de  notre  collection,  pages  424 

(c)  S'associer.  et  suit:  On  lit  dans  le  même  volume, pages 
(dy  Un  prince  étranger  refusoit  il  de  rendre  89  etfsu'tv.  un  accord  lait  entre  le  Roi  Jean 

à  un  François  la  justice  qui  lui  étoit  due  pour  et  l'État  de  Gènes,  en  ;  3  5  1  ,  au  sujet  des 
le  dommage  que  celui-ci  avoit  reçu  d'un  des  marques  mises  sur  cet  Etat,  pour  des  pira- 
sujets  du  premier,  on  accordoit  une  marque  teries  exercées  envers  des  marchands  Iran- 
contre  ce  prince  ;  c'est-à-dire  ,  jus  in  ill'ius  çois. 

marchas  [limites,  frontières]  transeundi,  s'ibï-  (e)  Voir  ci-dessus,  page  168 ,  note  e,  et 

que  jus  fac'tendï ,  comme  s'expriment  les  du  Cange.au  mot  Duellum,  pages  1668  et 

monumens  de  ce  temps -là.  La  procédure  suivantes. 
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—— ^— —  temps  durant,  par  nous  ne  noz  gens,  de  faire  à  nous  ne  à  autres  personnes 
Louis  XI,  aucuns  dons  ou  prestz,  pour  quelque  cause  et  nécessité  que  ce  soit. 

à  Tours,  j  jlcm  quc  s'i|  a(Ivenoit  que  aucuns  desdits  Lombards ,  ou  aucuns  de 

Ie  '^D^emb.  iceu|x  qUe  accompaignez  auroient,  leurs  gens,  mesnies,  ou  familliers,  ou 
'  aucuns  d'eulx,  meffaisoient  aucune  chose  en  ladite  ville  de  Laon,  nostre 
intention  n'est  pas  que  aucune  poursuite  ou  prosecution  en  soit  faite,  fors 
seullement  contre  les  coupables  du  fait,  et  non  pas  contre  les  innocens; 
esquels  cas,  ne  pour  cause  d'icculx,  nous,  ne  noz  officiers  et  justiciers  audit 
lieu,  ne  prandrons  et  ne  pourrons  avoir  des  delinquans,  que  dix  livres  tour- 
noys  d'amende,  et  au-dessoubs  si  le  méfiait  étoit  mendrefa),  selon  la  coustume 
dudit  lieu,  excepté  en  cas  de  mort,  feu  bouter,  trahison,  d'efforcement  de 
femmes,  d'afîbuleures  (b)  d'hommes,  de  larcin  et  de  trêves  enfreintes (c), 
dont  sur  ce  poursuite  soit  faite  contre  les  coupables  seullement ,  et  non  pas 
contre  les  inftrjceas. 

(28)  Item.  Se  aucunes  "femmes  renommées  de  folle  vie  estoient  dedans  les 
maisons  desdits  Lombards  qui  voulsissent  dire  et  mainctenir  estre  et  avoir 
este  efforcées  par  lesdits  Lombards  ou  aucuns  d'eulx,  que  iceulx  Lombards 
ne  puissent  pour  ce  estre  empeschez  ni  destourbez  en  corps  ne  en  biens,  se 
autrement  n'apparoit  de  la  vérité  du  fait. 

(aj)  )  Item.  Que  Vil  advient  que  aucuns  mandemens  veinssent  à  nous  de  par 
nostre  saint  Perc ,  d'aucuns  legatz  de  court  de  Rome ,  ou  d'autre  personne 
de  saincte  église  ou  séculier,  quelle  qu'elle  fust,  pour  prandre  et  arrester 
lesdits  Lombards,  leurs  compaignons ,  leurs  mesnies ,  leurs  biens,  ou  aucuns 
d'iceulx,  et  d'eulx  faire  vuider  hors  de  ladite  ville  ou  de  nostre  royaume,  nous 
ne  ferons  faire  ne  souffrirons  estre  fait  aux  dessusdits  Lombards  ne  à  leurs  biens 
aucun  arrest ,  destourbicr  ou  empeschement ,  comment  que  ce  soit ,  que  ilz 
n'ayent  temps  suffisant  et  convenable  pour  culx  partir  et  leurs  biens  porter 
hors  de  nostredit  royaume. 

fjoj  Item.  Que  s'il  leur  plaisoit  à  culx  partir  hors  de  ladite  ville  ou  de 
nostre  royaume  devant  lesdits  quinze  ans  accomplis,  que  ilz  le  puissent  faire 
toutesfois  que  leur  plaira,  et  qu'ilz  ayent  deux  ans  de  terme  pourpourcha- 
cier^  leurs  debtes  et  marchandises;  et  aussi,  ilz  ne  nous  payeront  aucune 
chose  durant  iceulx  deux  ans  qu'ilz  ne  marchanderont  ne  /resteront. 

(31)  Item.  Pour  ce  que  ces  présentes  lectres  originaulx  poûrroient  estre 
perdues  par  perilz  de  chemins  ou  autrement ,  nous  voulons  et  octroyons  que 
au  vîdimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal ,  fjpi  soit  adjoustée  comme  à  l'origi- 
nal en  tout  cas,  sans  y  mettre  contredit  ou  empeschement  à  ce  contraire. 

(32)  Item.  Que  se  en  aucuns  des  articles.dessusdits  avoit  aucune  obscurté 
où  il  deust  avoir  déclaration,  que  iceulx  articles  et  ce  qui  en  dépend  soient 
par  nous,  noz  successeurs,  gens  et  officiers,  interprétez  et  entenduz  au 
prouffit  d'icculx  Lombards  et  à  leur  intention,  non  autrement. 

Pour, toutes  lesquelles fJioses  dessusdites,  lesdits  Lombards  seront  tenus  de 
payer,  durant  les  quinze  ans  dessusdits,  à  nostre  receveur  ordinaire  de  Ver- 
mandoys  la  somme  de  cent  livres  parisispar  an,  à  un  terme;  et  commencera  le 

Notes. 

(a)  Léger,  peu  considérable.  (c)  Dans  une  guerre  privée ,  c'étoit  la  vio- 

(b)  Blessures,  mais  blessures  graves,  quoi  lation  d'une  promesse  avec  sermeot  de  ne 
qu'en  ait  dit  du  Cange.  Les  nouveaux  éditeurs  faire  aucun  dommage  soi  ni  les  siens  à  son 
l'ont  rres-bien  observé;  afiler  vouloit  dire    adversaire  ni  aux  siens. 

estropier,  (J)  Poursuivre  le  paiement  de  .  .  . 
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premier  terme  et  payement  du  jour  de  la  Nostre-Dame  que  on  dit  Chandillcur  r 
prochain  venant  en  ung  an,  et  ainsi  d'an  en  an  semblable  somme  de  cent  livres  Louis  X!, 
parisis,  durant  le  temps  dessusdit.  à  Tours, 

Si  donnons  en  mandement,  commandons  et  estroictement  enjoignons  à  Ic  '^j^"™1** 
nos  amez  et  feaulx  les  gens  tenant  nostre  parlement  et  qui  le  tiendront  pour 
le  temps  advenir,  à  nosdits  trésoriers  de  France,  ou  baillv  de  Vcrmandoys,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  de  nostredit  royaume,  ou  à  leurs  lieux- 
tenans  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  lesdits  Lombards,  leurs  compaignons,  facteurs  et  serviteurs,  alans,  venans 
et  sejournans  pour  eulx,  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement 
de  noz  presens  voulenté,  octroy  et  grâce,  en  les  soustenant  en  leurs  droiz  et 
en  leur  faisant  bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice,  sans  les  mettre 
en  long  procès,  et  qu'ilz  les  gardent  et  deffendent  de  toutes  violences, 
oppressions  indeues,  et  qu'ilz  les  seufTrent  et  laissent  joyr  .enliser  paisible- 
ment de  tous  les  privilleiges,  immunitez,  franchiseset  libériez  dessusdits,  et 
de  chascunc  dicellcs ,  leurs  circonstances  et  deppendances ,  sans  les  empes- 
cher,  molester  et  travailler  ès  choses  dessusdites  ou  en  aucunes  d'icelles, 
en  corps  ne  en  biens,  ou  autrement  comment  que  ce  soit  :  mais  s'aucunes 
choses  estoient  faites  au  contraire  ,  si  les  rappellent  et  rernectent  au  premier 
estât  et  deu  sans  delay,  en  contraignant  les  faiseurs  ou  -actempteurs  au 
contraire,  à  nous  pour  ce  faire  amende  comme  il  appartiendra  par  raison. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdites  présentes;  sauf  en  aultres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Saint  -  Denis,  le  xi//.'  Jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  CC CC  XXIX,  et  de  nostre  règne  le  septième.  •  .1  '■ 

Et  pour  ce  que  le  temps  et  terme  desdits  privilleiges  octroyez  par  nous  Suite  dw  Lettre» 
ausditzBerthault  Secq  et  Guillaume  Tabuz,  lesquels  sont  dès  long-temps  allez  Louis  xi. 
de  vie  à  trespas,  s  est  fini  dès  le  xiij.e  jour  de  septembre  l'an  mil  cccc  Lix, 
iceulx  supplians,  qui  par  long-temps  ont  continuellement  tenuz  leurs  hostels 
audit  Laon ,  presté  leur  argent,  et  secouru  à  plusieurs  povres  laboureurs  pour 
entretenir  ét  labourer  leurs  heritaiges  ou  pays  de  Laonnoys,  qui  a  esté  le 
bien  publique-,-  et  dont  leur  sont  encores  deuës  plusieurs  sommes  de  deniers 
par  plusieurs  des  habltans  dudit  pays  de  Laonnoys,  que  lesdits  supplians  ont 
supportez  à  l'occasion  des  grans  .faillies  et  sterilitez  de  biens  et  mortalitez 
audit  pays  de  Laonnoys,  demoUreroient  encore  volenticrs  en  nostredite  ville 
de  Laon  pour  recouvrer  lesdites  debtes,  en  supportant  et  attendant  leuts 
debteurs,  et  continuer  leurdite'-hiarchandîse ,  s'il  nous-plàisoit  sur  ce  leur 
octroyer  semblables  privilleiges  et  franchises,  et  soubs  les  conditions  que 
dessus  sont  declairces  en  nosdites  lectres ,  jusques  au  temps  et  terme  de  quinze 
ans  prochainement  venans,  et  requièrent  humblement  que,  actendu  que,  par 
le  temps  de  leurditc  demeure  qu'ilz  ont  faite  audHHLaon  »  i'z  ont  secouru  à 
plusieurs  de  nos  subgetz  q."  eussent  laissez  leurs  Irenïaiges  en  savart  (a)  et 

Note. 

(a)  Sans  culrure,  en  friche.  Nous  lisons  du  »  vernement,  a  laissé  venir  l'héritage  de  sa 

moins  dans  l'ancienne  Coutume  de  Reims,  »  femme  en  friche,  savart  ou  ruine,  ou  a 

tome  II du  nouveau  Coutumier  général,  page  »  fait  démolir,  &c.  ledit  mari  ou  ses  héritiers 

joS,  un  article  qui  nous  fait  connoître  le  sens  «  seront  tenus  remettre  et  rétablir  lesdits  hé- 

de  ce  mot.   «  Si  le  mari ,  durant  le  mariage ,  »  ritages  en  l'état  qu'ils  étoient  quand  il  les 

»  par  faute  de  soin ,  diligence  ou  bon  gou-  »  reçut.  » 
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— —  s'en  feusscnt  absentez  dudit  pays  de  Laonnoys,  et  feroient  encore  se  il  conve- 
Louis  XI,  nojt  qUe  jesdits  supplians  feissent  contraindre  leursdits  debteurs  à  leur  payer 
à7rvrS'  k  !esditeS  debtes,  que  faire  ne  pourroient  iceulx  que  ce  ne  iust  à  leur  très- 

^ôT  gram  Pcrtc'  u  ,,occasion  de  ce  <ïuc  iccl,ui  Pa>8,  Par  les  8uerres'  Cultes 
1  et  sterilitez  advenues  ès  vignes,  qui  est  toute  la  substance  et  marchandise 
dudit  pays,  a  este  et  est  très- grandement  depopulé  et  depourveu  de  gens 
et  de  chevance ,  ce  toutesfoiz  qu'il  conviendroit  faire  ausdits  supplians  s'il  con- 
venoit  qu'ilz  se  départissent  de  nostredicte  ville;  car,  sans  iccllcs  debtes  avoir 
et  recouvrer,  et  aussi  entretenir  leursdites  marchandises,  ilz  ne  pourroient 
vivre  en  nostredit  royaume,  mesmement  en  nostredite  ville  de  Laon,  en 
laquelle  ilz  ont  grant  voulenté  et  affection  de  demourer,  et  secourir  à  nos 
subgets  dudit  pays,  comme  ilz  ont  fait  par  cy-devant ,  nous  leur  veuillons 
sur  ce  impartir  ïiostre  grâce  et  pourveoir  de  remède  convenable.  Pour  ce 
est-il  que  noyées  choses  dessusdites  considérées ,  inclinons  à  la  supplica- 
tion desdits  supplians,  et  pour  certaines  autres  causes  et  considérations  à  ce 
nous  meuvant,  nous,  de  nostre  grâce  espccial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes  aux  dessusdits  Guillaume 
Painchcna  et  Antoine  Painchena  frères,  et  à  chascun  d'eulx,  pour  eulx,  leurs 
compaignons ,.  facteurs ,  hoirs ,  successeurs  et  d'eulx  ayant  cause  ,  qu'ilz 
puissent  demourer  en  nostredite  ville  de  Laon ,  du  jour  et  date  de  ces  pré- 
sentes, jusque*  au  terme  et  espace  de  quinze  ans  prochains  venans,  soubs  les 
mesmes  conditions  et  modifications  cy-dessus  escriptes  et  declairées,  et  que, 
durant  icellui  temps,  ilz  ayent  et  joyssent  a  plain  des  privilleiges,  immunitez, 
franchises  et  libertez  cy:dcssus  contenus,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que 
ilz  se  comportent ,  parhiy  payant  à  nostre  receveur  ordinaire  de  Verman- 
doys,  présent  ou  à  venir,  la  somme  de  cent  livres  parisis  chascun  an  à  un 
terme,  commençant  le  premier  terme  et  payement  le  xxiv.e  jour  de  juing, 
feste  de  S.  Jehan-Baptiste,  et  depuis  de  là  en  avant,  d'jm  en  an,  audit  jour, 
semblable  somme  de  cent  livres  parisis,  duîant  le  teropsdessusdit.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement ,  les  gens  de  noz  comptes  et  tréso- 
riers à  Paris,  à  nostre  receveur  de  Vcrmandoyb  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ■> 
et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  chacun  d'eulx  si  comrpe  à  lui  appar- 
tiendra, que  lesdits  Guillaume  Painchena  et  Antoine  Painchena,  frères,  Lom- 
bards et  leurs  compaignons,  facteurs  et  serviteuis,  alans  et  venans,  sejour- 
nans  pour  eulx,  fâcent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  de  noz  presens  vou- 
lenté, octroy  et  grâce,  et  soustiennenr  *n  leurs  droitz,  en  leur  faisant  bon. 
et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice,  sans  les  mettre  en  long  procès, 
et  qu'ilz  les  gardent  et  dépendent  de  toutes  violences  et  oppressions ,  et  qu'ilz 
les  seulïicnt  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  tous  les  privilleiges,  immu- 
nités, franchises  et  libertez  dessusdits,  et  de  chascune  d'icelles  et  leurs  cir- 
constances et  deppendaoces ,  sans  les  molester  ou  travailler  ès  choses  dessus- 
dites; mais  s'aucuncs  choses  estoient  faites  au  contraire,  si  le  rappellent  et 
remettent  ou  facent  rappeler  et  remettre  au  premier  estât  et  deu,  tantost  et 
sans  delay,  en  contraignant  les  faiseurs  au  contraire  à  nous  pour  ce  faire 
amande,  comme  il  appartiendra  par  raison.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable ,  nous  &c.  Donné  à  Tours,  le  xiiij.'  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mil  nu'  lxi  ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la 
relation  des  gens  de  son  grant  conseil.  Rolant.  Visa.  Contentor.  Chalicaut. 

(a)  Lettres 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  RACE. 


■57 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  portant  Règlement  pour  l'exécution  de  celles  du  mois    à  Amboise , 
de  Novembre,  concernant  l'Echange  des  Châtellenies  de  Montrichard  et  ,e  »5  Dîcemb. 
de  Gournay.  I46«- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostrc  parlement,  de  nos  comptes,  et  trésoriers 
à  Paris,  et  aux  bailliz  de  Rouen,  Constcntin  (b),  de  Caux  et  de  Gisors, 
et  aux  vicontcs  desdits  bailliages,  ou  à  leurs  lieutenans,  salut  et  dilection. 
Comme  nagueres,  par  certaines  nos  lectres  closes  et  aii><-i  par  nos  autres 
iéetres  patentes  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vtn  ,  vous,  ti  vgtns  de  nostnv  't 
parlement  et  de  nos  comptes,  ayez  peu  sa\  h  U.  "t  et  c  han^v. 

faiz  entre  nous  et  nostre  chier  et  amc  cousin  k.  Onu  ;!t  Tancarvilli: , 
touchant  les  chastel  et  chastellcnie ,  terre,  seigneurie  et  appartenances  de 
Montrichart,  à  nous  baillez,  cédez  et  transporte/  par  !iom  redit  i  n;  in  îe 
Conte  de  Tancarville,  auquel,  en  contre-t  se  liante  de  ce.  avons  baille  jt 
transporte  les  viconté,  chastellcnie,  terre,  m  igucunc  et  ..unxtricnanccs  de 
Gournay,  assiz  en  notre  pays  et  duchié  de  Noimandie ,  p«-,r  u-s  cm -i :.-  v.  par 
les  moyens  plus  à  plain  déclarez  et  spécifie/  en  v.  -  ;-  paanu:.  c)\ 
pareillement  vous  est  apparu  par  nos  autre  1  .''  .  mblabfcnicnt 

scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  commeni  p<u:t  k?  bons  ci  a--. tY.-  ser- 
vices fkitz  à  nos  prédécesseurs  et  à  nous  par  nostredit  touju.  J  ! an?  arville 
et  par  les  siens,  et  pour  autres  causes  à  ce  nous  mo'ftvans,  lui  avons  donne  et 
octroyé  à  perpétuité,  pour  lui  et  ses  héritiers  et  successeurs,  la  haultc  justice 
avec  les  tiers  et  dangiers  des  bois  en  sadite  conté  de  Tancarville,  soubz  les 
modifications  et  conditions  déclarées  en  icelles  nos  lectres ,  lesquelles  nos- 
tredit cousin  a  fait  présenter  et  d'iccllcs  requis  l'entérinement  en  nostredite 
court  de  parlement ,  à  quoi  nostre  procureur  gênerai  ne  s'est  voulu  consen- 
tir, ains  a  empeschc  ledit  entérinement,  disant,  entre  autres  choses,  que  ladite 
viconté  de  Gou.nay  est  de  trop  plus  grant  valeur  et  revenue  que  n'est  ladite 
seigneurie  *lc  Montrichart  ;  et  aussi  que  lui  avons  transporte  la  collation 
et  patronnaige  des  bénéfices  appartenant  a  ladite  viconté.  dont  les  aucuns 
sont  du  droit  de  la  couronne  de  I  tar.«  e.  et  semblabien  us  .  <:uc  ne  pouvons 
transporter  la  haul te  justice,  par<  (■  nue,  <  i  tout  nostre  J  t  pays  et  duchié 
de  Normandie,  ladite  haulte  jus  .>«>ns  app;.  rient  t  dos  appartenir,  et 
non  à  autre  (t)  ;  et  que,  par  ce,  T  >  trey  de  hdite  iuudu  p.'sr;.  e  par  nous  fait 
à  nostredit  cousin  esdits  viconté  de  Gournay  et  eu- .m-  di  Tancarville,  ne 
lesdits  tiers  et  dangiers  des  bois  d'ieeile  conte  ,  ne  :u>.^-  I.Y.te  collation  et 
patronnaige  de  bénéfices,  n'ont  peu  ne  ne  peu»  in:  p.ù-  no avoir  esté  ne 
estre  faitz  ;  ce  que  a  esté  debatu  au  contraire  par  w-u  lu  .  usin  ;  et  sur  ce, 
parties  oyes,  elles  ont  esté  appointiez  a  imc,  ve-     ostredite  court 

nosdius Reçues,  avec  tout  ce  que  bon  >•  :r:  e.  .Idemit,  ,    .<u  conseil  ainsi 

Notes. 

(a)  Ordinat'wtes  Barbinœ ,  registre  coté  D,  volume  même.  Voir  ci-dessus ,  pages  178 

fol.  24$,  et  suivantes. 

(bj  Le  Cotentin,  en  latin  Constantia  cas-        (d)  Voir  ci-dessus ,  pages  1S0  et  suiv.  ;  et 

ira,  nom  donné-  particulièrement  à  Cou-  aussi,  pages  210  et  211. 
tances,  sa  capitale.  (e)  Voir  encore  ci-dessus,  pages  iSj  et 

(c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  dans  ce  /£/ ,  211  et  212. 

Tome  XV.  K  k 
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que  vous  est  apparu  par  le  plaidoyé  sur  ce  fait  ;  et  se  doubte  icellui  nostre 


Louis  XI,  cousin,  que,  soubz  umbre  et  au  moyen  des  choses  alléguées  et  proposées 
aAmboise,    au(Jjt  plaidoyé  par  nostredit  procureur,  vous  faciez  difficulté  ou  soyez  ref- 

le  15  ecem>.  ^  et  n  jcmcurc  <]e  juj  entériner  nosdites  deux  lectres,  lesquelles  par 
ce  moyen  lui  seroient  ou  pourroient  estre  en  voie  destre  illusoires  et  de 
nul  effet  et  valeur,  et  les  eschange  ou  contre -eschange,  permutacion  et 
octroy  ,  par  nous  à  lui  faietz ,  demourcr  sans  eftêct ,  qui  seroit  en  très- 
grand  grief,  préjudice  et  dommage,  et  directement  venir  contre  nostre  vou- 
lenté  et  ordonnance ,  se  par  nous  n'estoit  et  est  sur  ce  pourveu  de  remède 
convenable ,  si  comme  dit  nostredit  cousin ,  humblement  requérant  icellui  : 
pour  ce  est- il  que  nous,  ces  choses  considérées,  voulant  lesdits  eschange 
ou  contre-escharï#p  et  permutacion  faitz  entre  nous  et  nostredit  cousin 
touchant  lesdit  çhastel ,  chastcllcnie,  terre  et  seigneurie  de  Montrichart, 
viconté,"  haultc  justice,  droit  de  patronnaige,  collacion  de  benelices,  terre 
et  seigneurie  de  Gournay ,  et  leurs  appartenances ,  et  aussi  les  concession 
et  octroy  par  nous  faitz  à  nostredit  cousin  touchant  ladite  haulte  justice  de 
sadite  conté  de  Tancarvillc ,  avoir  et  sortir  leur  plain  effet ,  selon  la  forme 
et  teneur  de  no«ditcs  lectres;  et  pour  plusieurs  autres  justes  et  raisonnables 
causes  à  ce  môuvans,  vous  mandons,  commandons  et  expressément 
enjoignons ,  en  tommectant  où  il  appartiendra  et  à  chacun  de  vous  qui 
requis  en  sera  ,  "mesmement  vous  les  gens  de  nostre  parlement ,  de  nos 
comptes  et  trésoriers  à  Paris  ,  que  tantost  et  sans  delay ,  et  sans  aucun 
contredit  ou  difficulté,  vous  procédez  et  fàictes  procéder  à  l'entérinement 
de  nosdites  deux  lectrcsr^.  ainsi  par  nous  baillées  et  octroyées  à  nostredit 
cousin ,  de  point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  non  obstant  les 
choses  sur  ce  alléguées  par  nostredit  procureur,  et  dont  mention  est  fàicte 
oudit  plaidoyé,  et  quelconques  autres  1  !hm  -  fj  r  on  pourrait  supposer  ou 
alléguer,  et  sans  faire  faire  aucune  pr  <<  "i,  auix\ ,  j,.,  ;<jj}  desdites  terres  et 
seigneuries  ainsi  eschangées  et  bailkYs  1  ntn  !uhis  11  \  osnclh  rousin  de 
Tancarville,  dont  nous  sommes  c-.ji  uv-  it  inn  ».  rt\  ,iutj  .  '  nostre 
procureur  et  à  tous  nos  autres  of;  :t  >  ,.v  •     un     é  et  i  mposons, 

sur  ce,  silence  perpétuel,  et  à  tous  j:.v>.  Ou  .1:  1  \r  \t>  ,  f  nous  plaist 
estre  fait,  non  obstant  quelzconqtu  oi  il<.  .-.ii;,,k  <  - ,  h  h  1  ,  n  strinctions 
ou  défenses  de  non  aliéner  nostre  <li  mn  .1  i.<  ,  u  mir«s  juj  n  ptices  à  ce 
contraires.  Donné  à  Amboise ,  le  .  ;  ■  Ikam  rt .  /'„•//  tf?  -race  mil  cccc 
soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  /■  j  •.  u  si^n,  u  n    Pu  y  le  Roy,  le  sire 

de  Chissé  et  autres presens.  J .  Boiui  ; 

Et  in  dorso  est  scripti  m  :  Lecta ,  pnblicata,  registrata  a  mtegrata  seu  inte- 
rinata,  quatenus  tangit  iciam  comitatùs  Tancarvillc,  de  quo  in  albo  fit  ntencio , 
et  ad  v/tapt  dnmtaxat  omids  dicti  comitatùs  in  hujusmodi  licttris  nominati. 
Acntm  Parisius ,  in  Parlamcnto ,  die  secundâ  Januarti  ittno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo  primo.  Sic  signatum  :  Ch  neteau. 

::i> 
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Louis  XI, 

(a)  Sauvegarde  pour  l'Abbaye  de  Tiron  (b).  à  Tours, 

le  1 8  Décemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  l^6*' 
présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que,  à  la  supplicacion  de 
nos  bien-amez  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  la  Saincte-Trinité  de  Tiron, 
nous,  à  ce  qu'ils  puissent  scurement  et  plus  dévotement  faire  le  service 
divin  et  prier  Dieu  pour  nous,  et  aussy  pour  nos  prédécesseurs  et  autres  tres- 
passez  pour  qui  ils  sont  tenus  de  prier,  iceux  religieux  avecques  les  prieu- 
rés et  autres  membres  dependans  de  ladite  abbaye,  et  leurs  serviteurs,  fami- 
liers, hommes  et  femmes  de  corps,  se  aucuns  en  ont,  etioutes  choses,  pos- 
sessions et  biens  quelconques  desdits  abbé  et  couvent  cstans  èn  nostre  royaume, 
avons  prins  et  mis,  et  par  ces  présentes  prenons  èt  mettons  en  nostre  protec- 
tion et  sauvegarde  cspecial^,  à  la  conservation  de  leur  droit  tant  seulement; 
et  leur  avons  commis  et  députez ,  et  par  ces  présentes  commettons  et  dépu- 
tons pour  gardiens  d'eulx,  dé  leursdits  serviteurs,  familiers,  hommes  et  femmes 
de  corps,  c'est  assavoir  Jehan  Lecorps,  Pierre  Gaubert  ,,«Sir  jnnet  Blancvil- 
lain,  Thomas  Fresnaye,  Jehan  Quatrelouse ,  Perrin  Lepel  ,;icr,  Jehan  Le- 
cordier,  Simonnet  Sapience,  Colin  Hunault,  Jacquet  Foungault ,  Jehan 
Alart,  PhilipotdcsMolinsneufs,  Jehan  Délavai,  dit  le  Alignait,  Jehan  Juglet, 
Guiot  le  Boursier,  Michau  Cliantepie,  Simon  des  Molinsneufs,  Colin  Cha- 
mault,  Jehan  Doulcet,  Jehan  Prudhommc,  Guillaume  Ligaire  et  Pierre  Ma- 
leterre,  nos  sergens,  auxquels,  et  à  chascun  d'etriOiJui  sur  ce  sera  requis, 
nous  mandons  <-r  commettons  que  Icsdir;  supplians,  leurs  serviteurs,  fami- 
liers, hommes  n  femmes  de  corps,  ils  maintiennent  et  gardent,  de  par  nous, 
en  toutes  leurs  jn.-rt<  possessions,  droits,  usaiges,  franchises,  libertez,  immu- 
nitez  ,  esquelle.-  \k  r<  -  trouveront  estre,  et  leurz  prédécesseurs  avoir  esté  pai- 
siblenu.nt  d'ancitnni  •<  lin cm  donner  auxdits  supplians,  leurs  serviteurs, 
familiers,  honni  et  f'-nmit  de  rps,  bon  et  loyal  asseurcment,  selon  la 
r.xiMiinie  du  n^  le  i.,ures  «  -  .  uvesdont  ilset  chascun  d'eulx  le  requer- 
•itt  à  a\on •■,  e  [r<l<  tu  et  «Iviî  v.-U  •  de  toutes  injures,  griefs,  violences, 
pressions ,  mole;  rf'  i  v  ,  ,lf>  f(<;v  iamu-,  de  puissance  de  laiz,  et  de 
t  uitD  autre;,  inquiétait  •  iv  ■  ''«.av.  indues,  lesquelles,  se  ils  sçavent 
e  tre  ou  avoir  este  laiu>  .  ..  p,  e  de  nostrtdire  sauvegarde  et  desdits 
supplians,  ils  faeent  ranimer  et  il  .  tre  par  |ug<  >:.nm jurent,  tantost  et  sans 
delay ,  au  premier  estât  et  u  ,  .  pour  ce  ,  faire  1  ih,u-  t  ;  nuxdits  supplians 
amende  convenable,  et  m>~  h  dite  sauvegarde  pub!  'u  u  .iffient  es  lieux 
et  aux  personne^  ou  :*  appartiendra  et  dont  ils  <*  -rr  v.  fju:<  i-r  en  signe 
d'icelle,  en  cas  déminent  péri! ,  tis.  me-^nr  ci  as^en  ^  p« :r  1  <  aux  et  bas- 
tons  royaux  en  et  sur  K>  hu:x,  iuaiseuii .  maroir* .  v  .  fc;  es ^  posses- 
sions et  biens  quelscon*  »ts  de-Iu?  supplians.  en  fàisa;-'.  m!;i'mw.j:i  et  deffènse, 

N  <  '  T  t  s. 

(a)  Transcrit  d'après  les  chartes  de  la  o-  .  par  Louis -io -  Gros ,  en  faveur  de 
Chambre  des  comptes  ,  n.°  1034.  l'abL-   e  Te  Tiron,  en  1220;  elle  n'existoit 

(b)  Ancienne  abbaye  du  diocèse  de  que  de^  ^u  '^ues  années.  Ces  lettres  n'ont 
Chartres,  long  -  temps  chef  d'ordre  d'une  pas  été  impr  ut  es  dans  les  volumes  précédens 
congrégation ,  d'abord  réformée  ,  de  Béné-  des  Ordonnances  de  nos  Rois  ;  mais  on  les 
dictins.  trouve  dans  le  terne  VIII  de  Gallia  Chr'utiana, 

(c)  Des  lettres  patentes  avoient  déjà  été    instrum.  col.  320  et  suivantes. 

Kkij 
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■   de  par  nous,  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  et  dont  ils  seront  requis,  sur 

Louis  XI,   certaines  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  que  auxdits  supplians,  leurs 
à  Tours,     familiers  et  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  ne  mefîàcent  ou  fàccnt 
le  18  Dccemb.  mffffajw  en  COrps  ne  en  biens  en  aucune  manière  :  et  se,  en  cas  de  nouvel- 
leté,  naist,  sur  ce,  débat  ou  opposition  entre  lesdits  supplians,  leurs  serviteurs, 
familiers,  hommes  et  femmes  de  corps,  et  aucuns  de  leurs  adversaires,  pour 
raison  des  biens  de  ladite  abbaye  ou  d'aucuns  d'iceux  religieux ,  ledit  débat 
et  choses  contentieuses  prinses  et  mises  en  nostre  main  comme  souveraine, 
et  rétablissement  fait  des  choses  levées  ou  emportées,  attendu  que  des  cas  de 
nouvelleté,  par  prévention,  la  congnoissance  appartient  à  nos  juges  et  offi- 
ciers ,  adjournent  les  opposans  ou  faisant  ledit  débat  pardevant  nostre  bailly 
de  Chartres  et  son  lieutenant,  pour  ce  qu'il  est  nostre  plus  prochain  juge 
dudit  Tiron ,  etan&i  que  iceux  religieux  y  sont  demourans  et  les  plus  grandes 
parties*' de  leurs  terres  et  revenus  y  sont  assises,  pour  dire  les  causes  de  leur 
opposition,  repondre,  procéder  et  aller  avant  en  outre,  selon  raison,  et, 
avecques  ce,  toutes  les  debtes  bonnes  et  loyaux ,  congnues  ou  prouvées  par 
lettres,  tesmoins,  instrumens,  confession  de  parties  ou  autres  loyaux  ensei- 
gnemens,  qui  apperront  auxdits  gardiens  estre  deues  auxdits  supplians,  et  à 
chascun  d'eulx ,  ils" leur  fâcent  payer  tantost  et  sans  delay  ou  à  leur  certain 
commandement-,  en  contraingnant  à  ce  les  débiteurs  et  chascun  d'eulx  par 
prinsc,  levée,  vendue  et  exploitation  de  leurs  biens  meubles  et  héritages, 
détention  et  emprisonnement  de  leurs  corps ,  se  mestier  est  et  à  ce  se  sont 
obligez;  et  en  cas  d'opposition,  nostre  main  suffisamment  garnie,  première- 
ment et  avant  tout  œuVre  ,  des  sommes  contenues  ès  lettres  obligatoires 
faites  et  passées  soubz  sceaux  royaux  ,  adjournent  les  opposans,  refusans  ou 
contredisans  ou  delayans,  quant  aux  demourans  oudit  bailliage,  au  regard 
des  debtes,  à  certain  et  compectent  jour,  pardevant  nostic  bailly  ou  sond;: 
lieutenant  audit  lieu,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  répondre, 
procéder  et  aller  avant  en  oultre,  selon  raison,  en  certiffiant  souffisammen 
audit  jour  nostredit  bailly  ou  son  lieutenant  dudit  a<!;oum.  .nent ,  et  de  tout 
ce  que  fait  en  aura  ;  auquel  nostredit  bailly  nous  mandons  et  pour  les  caun  < 
dessusdites  commettons  que  aux  parties,  icelies  oyes,  face  bon-ejt  brief  droit 
et  accomplissement  de  justice,  et  généralement  lest'-'i  gardiens  et  chasevn 
d'eulx  facent  et  puissent  faire  pour  lesdits  Hipplian*,  abbé  et  couvent,  leurs 
serviteurs,  familiers,  hommes  et  feiumv*  ,  toutes  et  chascune  les 

choses  qui  à  office  de  gardien  doivent  coinpeter  u  appartenir.  Mandons  et 
commandons,  par  ces  mesmes  présentes,  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et 
subgets,  que  auxdits  gardiens  et  à  chascun  d'eulx,  en  faisant  leurdit  ofiioc 
et  les  choses  dessusdites,  obeyssent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent 
et  baillent  conseil ,  confort  et  ayde,  se  mestier  en  ont  et  requis  en  sont  :  toutes 
voies  qrôUs  ne  voulons  pas  que  lesdits  gardiens  ne  aucun  d'iceulx  s'entre- 
mettent de  chose  qui  requière  congnoissance  de  cause;  ces  présentes,  quant 
aux  debtes,  après  ung  an  ion  valables.  F   tesnu  ce,  nous  avons  fait 

mettre  notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  1  our> ,  dix-huitième  jour  de 
Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  conseil.  LeBoutiller.  Et 
scellé  sur  double  queue  dti  grand  sceau  de  cire  jaune. 
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Louis  I 

(a)  Lettres  closes  de  Louis  XI,  apportées  au  Comptouer  par  sire  à  Tours,  ' 
Guillaume  Le  Maçon,  Conseiller  du  Roy  et  General  Maistre  de  lejiDécemb. 
ses  monnoyes,  le  vij.e  jour  de  Janvier,  l'an  mil  CCCC  lxi  (b).  l46t- 

A  noi  amei  et  féaulx  les  Generaulx  Maistres  de  nos  monnoyes  à  Paris. 

De  par  le  Roy. 

Noz  amez  et  féaulx ,  nous  envoyons  présentement  par-delà  (c),  nostre  amé 
et  féal  conseiller  Guillaume  Le  Maçon,  pour  faire  veoirct  declairer  bien 
au  long  et  au  vray  la  valleur  de  noz  monnoyes  :  si  le  faiCtes  ainsi  et  nous 
en  certifiiez  incontinent  et  aussi  de  heure  en  heure,  ainsir^ue  les  choses  y 
soutiendront ,  et  faictes  changer  ès  coings  le  nom  de  Karolus,  et  y  fâictes 
mettre  Ludovicus >  sans  autre  changement,  comme  ces  choses  nous  avons 
dit  plus  à  plain  audit  Guillaume  Le  Maçon  pour  le  vous  dire.  Donné  h  Tours , 
le  derrenier  jour  de  Décembre.  Ainsi  signe,  Loys.  Bourre. 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  F  de  la  Cour  tion  :  elles  Indiquent  la- forme  suivie  au 
des  monnoies , page  Sj.  commencement  d'un  nouveau  règne,  pour 

(b)  Ces  lettres  sont  si  courtes,  que  nous     les  changemens  extérieurs  à  faire  dans  les 
avons  cru  pouvoir  les  rapporter  ici ,  quoi-     monnoies  publiques. 

qu'elles  n'aient  aucun  caractère  de  législa-        (cy  Par-delà  la  Loire.  Le  Roi  étoità Tours. 


(a)  Affranchissement  de  plusieurs  Impôts  en  faveur  de  la  ville  de  Cléry  (b).   L"  Tourî,1  ' 

Décembre 

T   OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  i46i. 

.Lpresens  et  avenir,  .onnue  no/  [>ic  amez  les  manans  et  habitans  de  la 

ville  et  paroisse  tle  Nootrc-Daii  <  tic  Cicry  nous  ayent  humblement  fait 

remonstrer  mie,  a  l'occasion  «i-    guerres  et  divisions  tant  anciennes  que 

nouvelle?  f['u;  <  >  renip>  passez  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  des  sièges 

qui  ont  este  nu-  et  te  ni  i  pai      Anglois,  noz  anciens  ennemis  et  adversaires , 

à  l'encontrc  de  plusieurs  Lor;      .illes  et  chastcau'v  voisins  d'icelle  ville,  et 

mesmement  par  le  ump<  des        .    s  guerres,  ou  vivant  de  feu  nostre  très- 

chier  seigneur  et  perc,  •  ■  '  Die    ,<uidoiiu,a  l'cncorn,'-  <!■•  la  ville  d'Orléans 

et  des  villes  et  chastcau^  tic  Jl  'iicau ,  Mehun  ,  Bugency-sur-Loire ,  et 

d'autres  plusieurs  illec  environ  ;  auvi  de?  course ,  >il!   :e  ,  raençonnemens , 

larrecins,  forces  et  violcrn  lï.  qui  ont  i.îé  faites       L-  champs  ou  temps 

passé  desdites  guerres,  par  tenu.  <na:  ii  m  <  de  l  r/-  !(  guerre,  tant  de  nostre 

party  comme  du  party  dcsdiis  en:u  u  s  et  advi  J  v-.u    ;  ladictc  ville^  qui  est 

champestre  et  non  a  est'  par  p!  rsk.us  'g</  assaillie  et  pillée,  tant 

par  nosdiz  gens  de         e  .V  .1     r<  dit  p.Mty  eo  ume  du  party  contraire,  et, 

entre  les  autres,  d,»ant  le  sie^L  qui  fut  >.cnu  par  long-temps  devant  ladicte 

ville  d'Orléans  par  lesdiz  Anglois,  en  l'an  mil  cccc.  .  .  .  (c),  ou  vivant  de 

Notes. 

^Trésordes chartes, reg.  198, pièce 364.        (c)  Le  reste  de  cette  date  manque;  il  est 
(b)  Voir  ci- dessus ,  pages  166  et  suiv.,  et    facile  d'y  suppléer.  Le  siège  d'Orléans  coin- 
note  mença  en  1428,  et  fut  levé  en  i4*9- 
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— — —  nostredit  feu  seigneur  et  pcrc ,  ladicte  ville  et  paroisse  de  Clery  fut  par  eux 
Louis  XI,  prjnse  et  tenue  par  aucuns  jours,  et  l'église  de  Nostre-Dame  estant  en  icelle 
D"cemb*  avec  'cs  maisons  des  hahitans  toutes  pillées,  robées  et  butinées,  et  tous  les 
"461"  k'ens  meubles  qui  en  icelle  furent  trovez,  prins,  ravis  et  transportez  par 
lesdiz  Anglois  où  bon  leur  sembla,  et  racnçonnez  plus  qu'ils  ne  valoient;  et 
avec  ce,  plusieurs  de  leurs  maisons  furent  mises  à  feu  et  à  flamme  tellement, 
que  la  pluspart  du  peuple  et  habitans  qui  y  demouroient  lors,  furent  con- 
traints, les  uns  pour  éviter  la  fureur  desdiz  Anglois,  les  autres  en  lagrant  pou- 
vrcté  en  laquelle  ilz  se  veoient.à  eulx  enfouir,  et  délaisser  et  habandonner 
ladicte  ville  et  paroisse;  et  ce  peu  de  gens  qui  y  demoura  feurent  laissez  en  si 
grant  indigence  et  pouvretc,  qu'ilz  n'avoient  et  n'ont  eu  par  long- temps 
depuis  de  quoy  soustenir  leur  pouvre  vie;  et  à  présent  est  encores  ladicte 
ville  et  paroisse  si  depopulée  et  desgarnie  de  gens,  et  ce  peu  qui  y  est  sont 
si  nécessiteux  et  "n'ouvres ,  que  la  plus  grant  partie  d'icculx  n'ont  pas  le  plus 
souvent  du  pain  à  mangier ,  et  par  ce  nous  est  ladicte  ville  et  paroisse  de 
bien  petite  revenue  en  aydes ,  tailles ,  subsides  et  emoluhiens  accoutumez 
estre  levés  en  nostre  royaume;  et  se  nestoit  ung  peu  de  soustenance  qu'ils 
ont  à  cause  du  pellerinage  et  apport  qui  tousiours  a  esté  et  est  dans  ladite 
église  de  Nostre-Dame,  et  aussi  du  passaige  qui  est  par  icelle  ville,  actendu 
la  stérilité  et  sécheresse  du  pays  où  ils  sont ,  pieça  eussent  esté  contraints  à 
tout  délaisser  et  habandonner;  en  nous  humblement  suppliant  que,  eu  regard 
à  la  bonne  renommée  qui  est  de  par  tout  ce  royaume,  de  ladicte  ville  de 
Clery  ,  au  moyen  du  pellerinage  et  apport  dessusdiz ,  et  que  c'est  chose 
moult  séant  et  nécessaire  et  aussi  prouffitable  pour  le  temps  avenir ,  que 
ladicte  ville  et  paroisse , 'qui  anciennement  estoit  un  bon  burg  et  bien  peuplé, 
soit  remise  et  repeuplée  des  gens  et  des  habitans,  se  que  faire  ne  se  pourroit 
comme  ilz  dient,  sinon  qu'il  nous  pleust  affranchir  ladicte  ville  et  paroisse  des- 
dictes tailles  et  autres  subsides  etsubvenc! ->n«  ayans  cours  en  nostre  royaume, 
priant  qu'il  nous  plaise  donner  et  ocuom  r  l  Indicte 'ville  et  paroisse,  et  à 
iceulx  manans  et  habitans  en  iccll'  ,  '<  dit  m  i, bernent,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est  -il  que  wm  ,  ce,  choc  considérées,  et  les 
grans  charges  et  oppressions  que  U  ^'.v  nuirans  «-i  ha!  ira. 1  ni  r  eues,  portées 
et  soustenuesès  temps  passez,  comme  ii  c  i  -loti  :  i  ,  mut  au  01  i  asions  dessus- 
dictes  que  autrement  en  pluficuis  et  i!i  iar.n  t  »our  la  singu- 

lière devocion  que  nous  avon*  à  l.i  i  n<  <  .vt:  Marie  <«<•;  chacun  jour  et 
nuyt  est  priée  et  requise  c  i  Uli-  u  ^li«<  -i.-pu  Ht  par  *  n  intercession  se 
sont  fàiz  parcy-devant  ci  .»c  '  tv;  1.  s!l  •••-<.:  .>  ■■■  de  beaulx  miracles; 
pour  ces  causes,  iceulx  manar.  et  î  i;  .  d<  .  >  et  qui  demoureront 
doresenavant  en  ladicte  ville  de  Ci.  . ,  r  1  1  ,  notre  certaine  science, 
grâce  cspccial ,  plaine  puissance  et  ai  i< .>.■■>■  •<  <  ,  avons  exemptez  et 
affranchis,  exemptons  et  affranchissons  de  t<  ir  -iillcs,  aydes  et  subsides 
et  subventions  quelconques  impo  ••  ou  à  imposer  pour  nous  ou  de  par 
nous  en  nostre  royaume ,  en  quelconque  manière  rr  ce  soit.  Si  donnons  en 
mandement,  par  cesdictes  présentes,  ànoz  aine/.  ^  féaulx  conseillers  par  nous 
commis  et  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  aux 
esleuz  sur  le  fait  des  aydes  ordonnez  pour  la  guerre  en  l'élection  d'Orléans,  et 
à  tous  commis  presens  et  avenir,  pour  asseoir  et  imposer  lesdictes  tailles, 
aydes  et  autres  subsides ,  qui  doresenavant  se  mettront  sus  de  par  nous  en 
ladicte  élection ,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de 
nostre  présente  grâce ,  exempeion  et  affranchissement ,  facent ,  souffrent  et 
laissent  lesdiz  manans  et  habitans,  et  autres  qui  demoureront  et  habiteront 
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esdictes  ville  et  paroisse,  et  chacun  d'eulx,  joyr  et  user  piaillement  et  paisi-  — — — 
blcment,  sans  aucunement  les  asseoir  ou  imposer,  ne  souffrir  estre  assis  ou  Louis  XI, 
imposez,  ne  icculx  contraindre  ou  faire  contraindre,  durant  nostredit  bon  «Tours, 
plaisir,  à  icclles  tailles,  aydes  ou  subsides  nous  payer  aucunement,  ne  à 
l'occasion  d'icellcs  les  molester,  travailler  ou  empescher  ores  ne  pour  le 
temps  avenir;  ainçoys,  s'aucun  cmpcschcmcnt  leur  estoit  pour  ce  mis  ou 
donné  en  leurs  corps  ou  biens,  le  facent  incontinent  cesser  et  oster,  et 
mectre  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc 
durant  nostredit  bon  plaisir,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  pré- 
sentes ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Tours ,  ou  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Arccvesque  de  Bourges ,  l'Admirai, 
le  sire  du  Lan,  et  autres  presens.  J.  Le  Roy.  Visa.  .Contento'r.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  confirmatives  des  Lettres  de  Charles  VU,  en  faveur  des        à  Tours, 

Habitans  de  Bergerac.  Décembre 
6  i46i. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veues  les  lectres  de  feu  nostre  très-chicr 
seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoille,  à  nous  présentées  de  la  part  de  noz 
chiers  et  bien-amez  les  consulz,  bourge<*js  et  habitans  de  nostre  ville  de 
Bergerac,  en  nous  humblement  requérant  avoir  agréable  et  leur  confirmer 
le  contenu  esdictes  lectres ,  desquelles  on  dit  la  tentnu*  estre  telle  : 

m 

1  h arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  (b) 

Lesquelles  veues  en  r-.orrc  corne!!,  et  le  contenu  en  icclles,  avons  eu  et  Suite  des  LettrM 
avons  agréables ,  e'  les  ,or  n  j«  > k  s,  ratiffiées,  confirmées  et  approuvées,  «je  XJ 
Jouons,  ratifiions  u  e<  >!c;-  iïo<  <  grâce  cspccial  et  plaine  puissance  et  °UlS 
auctoritc  royal  par  ces  p .  cser  u  ■ .  Allais  et  octroyans  ausdits  consulz  de 
Bergerac  qu'ilz  et  leu«-s  }  cccsscuv.  jo'-^ent  et  usent  du  contenu  en  icelles 
lectres  dessus  transcripics.  perpétuel!  11cm  à  tousiours,  tout  ainsi  et  par  la 
forme  et  manière  que  leurs  prede  ur  en  ont  deuement  joy  et  usé.  Si 
donnons  en  mandement  par  ce?,  p;  nte^au  scigncchal  de  Picrregort,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers,  ^'i  j  Vurs  iiëux'te";tns  presens  et  advenir,  et  à 
chacun  d'eulx  si  comme  à  !..  ypirtiuidr*  -tu  lesdita  supplians  et  leurs  suc- 
cesseurs facent  et  seuffrent  <  :  lussent  'oyt  t  -,  1  paisiblement  et  à  plain  de 
nos  présentes  ratifficacion  t  ..-a  mcio,;  ci  <k  oy,  &c.  &c.  Et  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  .1  t<;<i-'<Hir>,  n.u  wons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes .  -auf  en  \wn\-  .11  s  no^rc  droit,  et  l'autruy  en 
toutes.  Donne  à  /l'.v  j  ,  >>u  trois  d,  IV-embrc ,  / .«  ;race  mil  CCCC  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  ,\'g>u-  !e premier.  A  1.  -  sigru  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  des 
gens  de  son  grand  cornai.  Rolant.  Il- i.  Lontentor.  Chaligaut. 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  212  des  pages  uj  et  114;  il  y  avoit  déjà ,  dans  le  même 
chartes,  dépose  aux  archives  de  l'Empire.        volume ,  pages  i<y  et  ni,  deux  autres  lois 

(b)  Charles  VII ,  à  Montbason ,  décembre  relatives  à  Bergerac.  Voir  aussi  le  tome  XII, 
i4$o-  Elles  sont  imprimées  au  tome  XIV,    pages  J28  et  suivantes. 
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L  à  Tour* 1  '  (a)  Confirmation  des  Lettres  patentes  accordées  par  Charles  VII  aux  Maîtres 
Décembre  des  Mines  et  Forges  (b) . 

i46i. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de- Dieu  ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receuc  l'umblc  supplication  des  maistres 
des  myncs  et  forges  à  fer  estans  en  nostre  royaume,  ouvrans  et  faisans  ouvrer 
ordinairement  en  icelles,  contenant  que  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  perc, 
que  Dieu  absoille,  leur  octroya  ses  lettres  patentes,  qui  furent  (tellement  verif 
fiées  et  expédiées  par  les  généraux  des  finances  de  nostredit  feu  seigneur  et 
perc,  desquelles. et  de  la  vérification  d'icelles  l'en  dit  la  teneur  estre  telle: 

Charlfs  vu,  V^harles*,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  amez  et  féaulx 
à  MaiT V  'cs  gcncrau*  conseillers  par  nous  ordonnerai-  le  fait  et  gouvernement  de  noz 
finances  et  de  la  justice  des  aydes,  au  prevost  de  Paris,  senescliaulx  de  Car- 
cassonne,  Thoulouse,  Beaucairc,  Limosin,  Poictou,  Guienne  et  Xaintonge, 
aux  bailliz  de  Vcrmandois,  de  Sens,  de  Montargis,  de  Chartres,  deBerry, 
de  Touraine  et  de  Saint-Pierre-lc-Moustier ,  aux  conservateurs  de  l'equival- 
lent  aux  aydes  de  nostre  pays  de  Languedoc  ,  aux  commissaires  et  cslcuz  qui 
sont  et  seront  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  des  aydes  pour  la  guerre ,  et 
mectre  sus  et  imposer  les  tailles  et  imposts  et  autres  subsides  qui  de  par 
nous  sont  et  seront  ordçnnez  lever  en  nostre  royaume,  tant  pour  le  fait  et 
payement  de  noz  gens <Tê  guerre  que  autrement ,  à  tous  seigneurs,  capitaines 
et  habitans  des  villes,  citez,  chasteaulx  et  forteresses,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieutenans,  salut  et  dilcetion.  L'umblc  sup- 
plicacion  des  maistres  des  myncs  et  forg  à  fer  estans  en  nostre  royaume, 
et  ouvrans  ordinairement  en  icellui,  avons  reçue,  cem tenant  combien  que 
anciennement  leurs  prédécesseurs,  maistres  desdites  mynes,  et  les  compai- 
gnons  ouvrans  et  besoingnar  ,  n  k  elles,  aient  esté  tenus  francs,  quictes  et 
exempts  de  toutes  imposition;  de  gutl  et  garder  portes ,  et  .utres  subsides  et 
imposts  quelconques,  excepte  du  n,  <:d  i'n  ki  vendu  à  détail ,  ce  ncantnioins, 
puis  certain  temps  en  ça  l'on  a  voi'lu  les  faire  contribuables  ausdits  aydes, 
et  au  payement  d'icculx  aydes  tailles  et  autu  subsides  qui  de  par  nous  ont 
esté  et  sont  mises  sus,  et  sen.MabWmcn.  .1  îiîire  guet  et  garder  portes,  et 
autres  charges  de  villes,  chastea  fr*  et  forteresses .  out  ainsi  et  par  la  manière 
que  font  ceulx  d'autre  estât,  et  nui  ne  servent  a  la  chose  publique  comme 
eulx ,  lesquelles  c!;î'    lesditssup  unoicnt  plus  supporter  ;  et  pour 

ce  nous  ont  fait  supt1ici  et  rcqi  actendu  que  la  pluspart  d'eulx 

sont  gens  estrangers  cl  5  pays  de  î  vlmai^nt  et  d'Espaigne ,  qui  n'ont 

que  peu  en  ce  roi  »tm     et  que  -arges  payer  on  les  vouidroît  con- 

traindreil  leur  conv»c    roM      «t  'csdir    >u\ >ait'cs,  et  Icsser  l'exer- 

cice <Ficelluy  et  endx  en  aller  hors  Ht  fat.    :,parquoy  ^elluy  ouvraige, 

qui  est  très-prouffitabl    pour  la  cho!  ique,  pournvt  du  tout  cesser,  et 

conviendroit  ouvrer  du  1er  t'amres  p  stranges  que  l'en  Pinene  en  nostre- 
dit royaume,  et  par  le  moyen  de  qro\  les  estrangers  tirent  et  emportent 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte»,  registre  aao,        (b)  Vm  ci-dessus,  Mme  X,  pages  ifi  et 

grant 
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grant  quantité  d'or  et  d'argent  monnoyé  et  à  rnonnoyer,  ou  grant  préjudice 
de  la  chose  publique,  il  nous  plaise  sur  ce  noz  grâce  et  remède  leur  impar- 
tir, en  les  affranchissant  et  exemptant  desdites  a) des,  impositions,  tailles, 
subsides  et  autres  imposts  que  ce  soit  de  la  première  vente  du  fer  qu'ils 
tireront  desdites  mynes,  et  aussi  de  guet,  garde,  porte  et  autres  charges;  et 
recongnoissans  de  ce ,  ils  sont  et  seront  contens  de  mectre  en  point  à  leurs 
despens  et  tenir  en  habillement  souffisant,  prest  pour  nous  servir  ou  fait 
de  noz  guerres ,  toutes  et  quantes  fois  que  les  manderons ,  trois  d'iceulx 
maistres  des  mynes  et  forges  à  fer  pour  tant  qu'ils  se  pourront  trouver  en 
npstredit  royaume,  ung  franc  archer  puissant  et  souffisant  pour  faire  devoir 
audit  fait  de  la  guerre.  Savoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdites  con- 
sidérées, et  mesmement  que,  pour  l'utilité  et  proufht  de  ja  chose  publicque 
de  nostre  royaume,  trop  mieulxest  tirer  et  forger  le  fer  fl^vist  en  icelluy  et 
en  ouvrer  et  faire  les  choses  nécessaires,  que  l'acheter  de  cêufx  qui  l'aqjjenent 
d'austres  pays  estrar  >\    et  pour  icelluy  reçoivent  grant  nombre  d'or  et  d'ar- 
gent qu'ils  emporté1    -.dits         estrangers  et.jamais  ne  retournent  en 
nostredit  »\»\,  unie,  qui  e-t  à  grant  charge  et  foule  d'icclhiy ,  voulons,  pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  rrtouvans,  lesdites  forges  et  mynes  à  fer  qui  à 
présent  sont  et  pour  le  temps  à  venir  seront,  estre  entretenues  à  ce  que  noz 
subgets  n'ayent  cause  Je  ouvrer  d'autre  fer;  iceulx  supplians  et  tous  autres 
maistres  et  compagnons  ounn.  et  servans  ordinairement  es  mynes  et  forges 
à  fer  qui  à  présent  sont  et  pe     le  temps  à  venir  seront,  avons  quictez, 
affranchis  et  exemptez,  de  grâce  cspocial  et  plaine  puissance,  de  l'imposition 
de  douze  deniers  pour  livre  de  la  première  vente  qu  ils  feront  de  la  myne 
de  fer  tirée  desdites  mynes ,  et  .j...  ur  'r/irm  du  feV<jui  en  sera  fait  et  ouvré; 
et  à  ce  que  à  moindre  charge  et  despense    iceulx'ilz  puissent  faire  ledit  fer, 
avons  semblablement  exemptez  les  <  1>  x-  onnier»  qui  les  serviront  de  char- 
bon pour  ouvrer  cs,dites  forge  .   !v  ladite  imposition  de  douze  deniers  par 
livre  pour  tout  le  çjjàrbon  qu  i1:    endront  er  délivreront  ausdits  supplians 
et  leursdits  successeurs;  et  avec  1  ,  iicuix  supplians  et  tous  autres  qui  à  présent 
sont  et  portr  le  temps  à  venir  viendront  Je-  pa>  e  t  ranges  demourer  en  nostre 
royaume  et  obt  ssance,  pour  ouvre;  et  besongner  éd  ites  forges  et  mynes  à 
fer,  avons  scmbublcment  quictez,  affranchis  * t  •  .einptcz  de  toutes  tailles  et 
imposts  de  par  nous  mis  et  à  mectre  sus,  tant  pour  le  fait  et  payement  de  noz 
gens  de  guerre  que  autrement,  et  pareille;  en\  de  guet,  garde -porte,  et 
autres  charges  de  villes ,  forteresses  et  places ,  pturve  1  toutesvoyes  que ,' 
comme  nous  ont  offert  lesdits  sapplians,  lesdits  m;istrcs  desdites  mynes  et 
forges  pour  tant  de  nombre  qu'ilz  se  trouveront,  t:ois  d'eulx  seront  tenus 
de  mectre  et  entretenir  à  leurs  despens  en  estât  et  en  joint ,  pour  nous  servir 
ou  fait  de  nos  guerres ,  à  toutes  heures  que  besoing  jera  et  leur  ferons  assa- 
voir, un  fr^nc  archer,  homme  propre  et  souiusant  ruant  \  ce,  garni  d'ar- 
I >?leStt  et  autre baston  ci  !  .  rnoys  de  defîi     •  soullisa     tel  ct  'il  —.-{ordonne 
poin  1  uj<  autres  francs   -chers  de  tusti       \aun  •    ...  vous  m  ukkmis,  et  à 
chasr.un  de  vc    si  co  .m-  ~  '_.  ../partiendra ,  <ru  le  noz  pre>cns  quittance 
et alîrahchiiscni'  ni  «  t  exemption  vous  laites,  soutirez  et  laisse/,  lesdits  maistres 
et  leurs  comp<ugnoas  des  mvnc.-  et  fo-gis  à  fer  de  nostredit  royaume,  presens 
et  à  venir,  doresnavant  jo\T  et  user  plaincinen'  et  paisiblement,  »aus  leur 
faire  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  tiis  ou  donné  aucun  arrest, 
dommage,  destourbicr  ou  empeschement  au  contraire;  ains,  se  fait,  mis  ou 
donné  leur  estoit,  mectcz-leur  ou  faites  mecre  à  plaine  délivrance.  Car 
ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdits  supplians  de  plus  ample  grâce,  l'avons 
Terne  XK  Ll 
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-  octroyé  et  octroyons  par  cesdites  présentes,  et  avons  voulu  et  voulons  que, 

Louis  XI,  aux  choses  dessusdites,  faire  et  souffrir  soient  contraints  tous  ceulx  qui  pour 

*   *t*  ■  11 

Décembre  ce  seront  *  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières  de  faire  pour  noz 
i^ôi.  propres  debtes,  faiz  et  affaires  ,  nonobstant  opposicions  ou  appeliacions 
quelconques ,  commissions  données  et  à  donner  pour  mectre  sus  lesdites 
aydes  et  autres  impots,  mandemens  et  lectres  à  ce  contraires.  Donné  à  Bourges, 
le  xx/.'  jour  de  Alai ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  cinquante-cinq  ,  et  de  nostre 
règne  le  xxxiu.'  Et  estoit  escript  au-dessoubz  en  marge  :  Par  le  Roy  en  son 
conseil,  ottquel  les  gens  de  ses  finances  estoient.  G.  Thoreau. 

<■ 

4 

1 

Les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances,  veues  par  nous  les  lettres  dudit  seigneur,  ausquelles 
ces  présentes  sdàl  attachées  soubz  l'un  de  ne  signetz,  par  lesquelles,  et 
pour  les  causes  en  icelles  contenues,  Icd.t  seigneur  ;»  quicté,  affranchy  et 
exempté  les  maistres  des  inynes  ei  forges  .t  fer  est  ms  en  ce  royaume  et 
ouvrans  ordinairement  en  icelluv ,  dr:  l'imposi.  io?i  de  douze  d  îners  pour 
livre  de  la  première  vente  qui'-,  feront  d<  la  m\  ne  de  fer  tirée  desdites 
mynes,  et  aussi  du  fer  qui  en  sera  fau  et  ouvré;  et  stmblabicment,  ledit 
seigneur  a  exempté  les  charbonniers  qui  U  s  se  rviront  de  charbon  pour  ouvrer 
esdites  forges,  d'icclle  dite  itnposicion  de  douze  deniers  pour  livre,  pour 
tout  fe  charbon  qu'ils  vendront  e;  livuronr  ,usdir3  ouvriers  et  leurs  suc- 
cesseurs; et  avec  cc,  le  R<>y  nostredit  seigneur  a  aifranchy  et  exempté  iceulx 
ouvriers  et  tous  autrtjs  qui  ont  \cnv<:  et  pour  !i  temps  avenir  viendront 
de  pays  estranges  demourcr  audit  :<>\n  •■■  ei  olvyssance  pour  ouvrer  et 
besongner  esdites  my  11  es  et  loigc  a  ;„  ,  de  tout»--  •-'lies  et  imposts  mis  et  à 
mectre  sus,  et  aussi  de  guet  et  -it;  garde -porte,  et  autres  charges  de  ville, 
pourveu  toutesvove<:  n  -  .  .^mme  <  i,  rt  a  es'e  par  iesdits  maistres  desdites 
mynes  ci  forges,  pour  tatu  ;Y  nombre  qu'ilz  se  trouveront,  les  trois  d'eulx 
seront  tenus  mectre  et  ent-etenir  a  leurs  despens  en  estât  et  en  point,  pour 
servir  ledit  seigneur  ou  (air  de  ses  guerre;  a  toutes  heures  que  besoing  sera 
et  leur  sera  fi  t  aisavoh  ,  ung  franc  archer,  homme  propre  et  souffisant 
quant  à  ce  :  nous  contenions,  en  tant  que  à  nous  est,  l'entérinement  et 
accomplissement  de  dites  U -  très  ,  et  que  iceulx  dits  maistres  et  ouvriers 
joyssent  du  contenu  en  .'>  d\  •• ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que 
le  Roy  nostredit  seigneur  ,e  veult  et  mande.  Donné  soub^  nosJtts  signets ,  le 
premier  jour  de  Jta-i::   i \ »  ,■■:■>'  <.c ....  lv.  Ainsi  signé,  S.  des  Vergiers. 

Suite dw  Lettres     Par  vertu  et  aucun,  t.'  desquelles  lettres,  Iesdits  supplians  ont  joy  et  usé 
I  nos  Y!     d  :  contenu  en  icellea.  et  font  en  c  ores  à  présent  :  mais,  pour  ce  qu'elles  ont 

este       r-  -  ••-   !-  ,ueur  et  pen- ,  ih>  doubtent ,  obstant  son 

décès ,  ou  i-  iv  j  donner  emr''M  deuieru  en  la  icvs/.-ire 

d'tcelic?  ,  s'H-'  ne     ■'•«.•"»  eoi:iir;nacioii  et  p«i"  elf< •  pro>  '^cn  ,  comme 

ilz  dient,  requérant  ».  nt  h  élu  .>.  Pour  n  r-nl  au-,-  nous'  t  es  eh  -  -es 

t  onsult  rées,  et  mesinetiKin  .s  cause.:-  uour  lesquelles  no-t  redit  icu  <•  ig-ic  - 
ei  perc  fut  me.'  .:  faire  (etlit  octroy  Iesdites  i>  ut  l'es  dessus  traiisenpw.  e<: 
tout  i.-  -.menu  en  irelles  on  s  approuvée»,  nuiCur*.  o  fennecs .  et. 
par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  especial,  plauie.  pui^an-x  e>  a  ;et. 
rité  royal,  approuvons,  ratiffbns  et  confirmons,  et  voulons  et  octroyons  que 
Iesdits  supplians  joyssent  du  contenu  en  icelles,  tout  ainsi  que  s'clles  estoient 
ou  avoient  esté  données  par  nous  et  de  nostre  temps ,  soubz  les  condicions 
et  tout  par  la  forme  et  manière  que  par  nostredit  feu  seigneur  et  perc  leur 
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fut  octroyé,  et  selon  le  contenu  ès  lettres  incorporées  en  ces  présentes.  Si  ' — 
donnons  en  mandement ,  par  cesdites  présentes,  à  noz  amés  et  féaulx  les   Louis  XI, 
généraux  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances  et 
de  la  justice  des  aydes,  aux  prevost  de  Paris,  sénéchaux  de  Carcassonne, 
Thoulousc,  Limosin,  Poictou,  Guienne  et  Xaintonge,  aux  bailliz  de  Ver- 
mandois,  de  Sens,  de  Montargis,  de  Berry,  de  Touraine,  de  Vitry,  de 
Chaumont,  de  Troyes  et  de  Saint-Pierre-le-Moustier ,  aux  conservateurs  de 
i'équivallent  aux  aydes  de  nostre  pays  de  Languedoc,  aux  commissaires  et 
esleuz  qui  sont  et  seront  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  des  aydes  ordonnez 
pour  la  guerre  et  mectre  sus  et  imposer  les  tailles  et  imposts  et  autres 
subsides  qui  de  par  nous  sont  et  seront  ordonnez  lever  en  nostre  royaume, 
tant  pour  le  fait  et  payement  de  noz  genz  de  guerre  qu«  obtrement ,  à  tous 
seigneurs,  capitaines  et  habit  ans  des  villes,  cites,  chasteairlx  et  forteresses, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans  presens  ^et 
avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits  sup- 
plians  et  chascun  d'eulx  ils  fàcent  et  seuffrent  joyr  et  user  paisiblement  de 
noz  presens  approbacion,  ratification,  confirmacion  et  octroy,  en  ostant 
et  faisant  oster  tout  empeschemenr  qui  leur  auroit  esté  ou  seroit  mis  au 
contraire.  Car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait ,  et  ausdits  supplians 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  nonobs- 
tant ledit  decez  et  que  lesdites  lettres  ne  soient  données  de  nous  ne 
de  nostre  temps,  opposicions  et  appellations  quelconques ,  commissions 
données  et  à  donner  pour  mectre  sus  lesdits  aydes  et  autres  imposts,  man- 
demens,  et  que  par  icclles  commissions  et  mandemens  soit  mandé  asseoir  et 
imposer  toutes  manières  de  gens  exempts  et  non  exempts,  en  quoy  ne  vou- 
lons lesdits  supplians  estre  comprins ,  et  lettres  subreptices  à  ce  contraires. 
Et  pour  ce  qu'ils  pburroient  avoir  à  besongner  de  ces  présentes  en  plusieurs 
et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal, 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Tours,  ou  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-ung ,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Baugy  et  de  Chicé,  maistres 
Estienne  Chevalier,  Guillaume  de  Varie,  et  autres  presens.  J.  Delaloere. 


(a)  Diverses  Lois  relatives  à  Saint-Martin  de  Tours  et  à  TAbbaye 

de  Marmoutier. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  tam 
presentibus  quàm  futuris ,  quod  inter  ceteras  curarum  fiuctuaciones  quibus 
nostra  sollicitudo  distrahitur ,  predecessorum  nostrorum  facta  magnifica  cunctis 
manifestata  fidelibus  an  te  nostre  consideracionis  intuiuim  revocamus ,  qui ,  cunctos 
undique  rcL/.'es  et  inimicos  in  brachii  stti Jbrtitudine  conter  entes ,  in  immensum  regni 
suifims  et  gloriam  dilatarunt  ;  quod  eis  à  ma/estate  divina  concessum  esse  credi- 
mus,  ob  eximie  devocionis  affectum  quem  ad  sanctas  Dei  ecclesias,  ecclesiarumque 

Note. 

(a)  Or&nationes  Barbina,  registre  cotéD,  fol.  2J4  r.'  Trésor  des  chartes ,  registre  198, 
pièces  63  ,  64  et  65. 
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minisiros  et  servos  Dei ,  continuons  temporibus  habuisse  noscttntnr  :  nimirùm,  sicut 
tenet  nostra  fiducia,  ille  qui  in  altis  habitat  et  humilia  respicit ,  qui  regibus  dat 
salutem,  bénéficia  et  caritatis  opéra  que  à  viris  magnifias,  suis  sanctis  ecclesiis  et 
servis  e/us,  in  e/us  nomine  liber  aliter  impendi  considérât,  sibi  testât ur  impensa,  et 
benefactores  ipsos  ,/uxta  sue  disposicionis  libram ,  gracia  rémunérât  et  honore.  Porrè 
dilecti  nostri  et  fidèles ,  decanus ,  thesauraritts  et  capitulum  ecclesie  patroni  nostri 
peculiaris  beatissimi  Martini  Turonensis ,  eu/ us  illustri  dignitate  abbatiali  ab  ipsis 
predecessoribus  nostris  fnclitissimis  hereditarie  successionis  titulo  rémanente  donamur 
pari  ter  et  letamur ,  privilégia  et  liber tat  es ,  immuni tates  et  franchi  si  as ,  ipsi  ecclesie 
nostre ,  supposais  membris  et  mini st ri  s  e/usdem ,  per  antec  essor  es  nostros,  presertim 
quidam  per  progenitorejn  nostrum  Karolum,  septimum  illius  nominis ,  Francorttm 
Regem  incïuissimujjjl ,  cujus  anime  parcat  Deus,  concessa,  nobis  exhibita,  r'enovari 
et  in-  scripturam  novam  redigi  à  nobisque  confirmari  humiliter  postularunt ,  ne , 
prppter  defectum  hujusmodi ,  juturis  temporibus  possent  in  bonis  seu  personis  prefate 
ecclesie  dispendium  sustinere.  Actendentes  itaque  devocionem  eximiam  qtiam  ad  eccle- 
siam  ipsam  nostram  progenitores  nostri  pre  ceteris  habuerunt ,  peùcionem  eorum 
dttximus  admictendani ,  et  ex  ipsis  aliqua  privilégia  sive  concessiones  presentibus 
inseri  mandavimus  ;  quorum  ténor  es  sequumur  successive  sub  hiis  ver  bis  : 

■m         ,  • 

,  0>h arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir ,  que  pour  la  grant  dévotion  que  nous  et  nos  prédéces- 
seurs Roys  de  France  avons  toujours  eue  et  avons  à  l'église  et  précieux 
corps  de  Monseigneur  Saint  Martin  de  Tours,  de  laquelle  nous  sommes 
chief  et  abbé,  esperans  que  par  les  mérites  d'icelui  saint,  &c.  (a) 

K AROLVS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  ad perpetuam^ei  memoriam.  lnter 
curas  et  solicitudines  quibus  nos  ter  afficitur  animus,  racioni  congruum  arbitramur 
ut  status  ecclesiasticus  et  per  sotte  ecclesiastice  que  divinis  continue  insistunt  obsequiis , 
sub  commisso  regimine  in  pacis  tranquiUitatc  manuttneri  conservarique  valeant  et 
defendi,  et  sub  nostre  protectionis  clipeo  releventur  à  pressuris,  ut  eo  devociùs  circa 
divina  vacare  teneantur  quo  habundanciits  et  ubcriùs  per  regalem  potenciam  sen- 
serint  se  adjutas.  Sanc  cùm  ecclesia  nostra  beatissimi  Martini  Turonensis,  Gal- 
liarum  apostoli,  de  regali  fiindacione  et  ad  sanctam  sedem  apostolicam  immédiate 
subjecta,  tam  ad  causam  dicte  sue  fyjidacionis  quàm  nostre  dignuatis  abbatialis 
e/usdem,  in  predecessorum  nostrorum  protectione  et  speciali  gardia ,  ut  in  nostra, 
ab  omni  antiquitate  fiterit  atque  sit;  eidem  devocionem  et  affectiones  singulares 
grentes,  ipsam  cum  suis  Juribus  et  pertinenciis  universis  sub  pacis  tranquiUitatc 
et  sub  bono  favore  justicie  conservandam  et  manutenendam  peroptamus.  Notum 
igitur  facimus  universis  presentibus  et  Juturis,  quèd  nos ,  premissamm  in  tut  tu  et 
fonsideraciont ,  dictant  ecclesiam  nostram  dilectosque  nostros  decanum  ,  thesau- 
rarium  et  capitulum,  ac  singulares personas  e/usdem  in  capitibus  et  membris,  con- 
junctim  ctdivisim,  unà  cum  familiaribus,  hominibus  de  corpore,  terris,  dominas, 
hereditagiis ,  juribus ,  possessionibus ,  bonis  et  rébus  quibuscumqne  eorumdem ,  in 
nostris  protectione,  tuicione  ac  salra  speciali  gardia,  de  novo  a  ex  habundanti  sus- 
cepimus  atque  suscipimus  per  présentes ,  ipsisque  decano,  thesaurarto  et  capitulo 
gardiatores  deputavimus ,  concedimus  et  deputamus,  vel  baillivum  nostrum  Turonie 

.    .  Note. 


(a)  Ces  lettres  sont  au  terne  XIII  de  ce  Recueil,  pages  192  et 
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ac  resiortorum  et  exempeionum  Andegav'u  et  Cenomanie,  aut  tjus  locumtenentem  /  — — — — 
neenon  universos  et  singulos  hostiarios  nostri  parlamenti  et  requestarum  hospicii  Louis  XI, 
nosiri ,  ac  alios  quoscumque  servientes  nonros  présentes  et  futur  os,  in  omnibus  et    ^  'T°mbr'e 
quibuscumque  jurisdictionibus  in  quibus  habebunt  officiari  ;  quibus  et  eorum  cuilibet 


presencium  série  commictimus  et  mandamus  quatthus  predictos  decanum,  thesau- 
rarium  et  capitulum ,  singularesque  personas  dicte  ecclesie  et  membrorum  ejusdem, 
familiares  eciam  ac  homines  eorum  predictorum ,  in  suis  justis  possessionibus , 
franchisiis,  libertatibus ,  juribus ,  immunitatibus  ,  usibusque.et  saisinis ,  in  quibus 
eos  eorumdemque  predecessores  fuisse  pacificè  ab  antiquo  ihventrint ,  manutentam 
et  conservent ,  et  ab  omnibus  injùriis,  violenciis,  gravaminibus ,  oppressionibus , 
molestacionibus  ,  vi  armorum  ,  potencia  lay eorum ,  ac  inquietacionibus  et  novita- 
tibus  indebitis  quibuscumque ,  tueantur  et  défendant ,  non  permuientes  in  ipsorum 
aut  aliquorum  eorum  personis  seu  bonis  aliquas  fieri  vel  inftrr'r  injurias ,  offensas, 
seu  indebitas  novitates  ;  quas  si  factas  fore  vel  esse  in  dicte  nostte  salve  et  spe- 
cialis  gardie  ipsorumque  pre/udicium  invenerint ,  ad  statum  pristinum  et  débit um 
reducant  seu  reduci  faciant  ind/latè ,  et  tiobis  ac  parti  propter  hoc  emendam 
condignam  fieri  et  prestari,  et  dictam  salvam  gardiam  nostram  publicari  ubi  per- 
tinuerit ,  et  dum  et  quoeiens  fiterit  requisiium  et  opportunum  :  ac ,  in  signum 
hujusmodi  salve  gardie  nostre ,  penuncellos  seu  baculos  regios  in  suis  ecclesiis, 
domibits,  locis ,  possessionibus  et  rébus  predictis ,  in  terra  que  /ure  scripto  rtgitur, 
et  alibi,  in  casu  eminentis  periculi ,  apponant  seu  apponi  faciant  vel  affigi,  inhibendo 
ex  parte  nostra  omnibus  illis  de  quibus  fuerint  requhiti ,  sub  certis  et  magnis 
pénis  nobis  applicandis ,  ne  supradictis  decano ,  thesaurario  et  capitulo ,  singula- 
ribusque  personis  dicte  ecclesie  nostre  et  membrorum  ipsorum ,  ac  familiaribus  et 
hominibus  predictis  seu  bonis  eorumdem  quibuscumque ,  quomodoiibet  forefacere 
présumant  ;  et  si,  in  casu  novitatis ,  inter  ipso  s  decanum,  thc;aurarium  et  capi- 
tulum, singularesqut  .personas  ecclesie  nostre  prefate  et  membrorum  e/usdem ,  fami- 
liares ac  homines  predtetos  et  aliquos  alios ,  ratione  bonorum  quorumeumque  ipsius 
ecclesie  nostre,  oriatur  opposicio  vel  débat  um,  locis  et  rébus  de  ablatis,  si  sint  in 
rerum  natura ,  alioquin  de  valore  et  estimacione  ipsorum ,  primitus  et  ante  omnia 
realiter  et  de  facto  ressaisitis ,  et  diciis  débat 0  et  rébus  contenciosis  ad  manum 
nostram  tanquam  superiorem  apposais ,  actento  qttbd  dicti  decanus ,  thesaurarius 
et  capitulum ,  per  privilégia  sua,  alibi  quam  in  die  10  parlamento  nostro ,  ni  si  eis 
placuerit,  litigare  non  tenentur,  partes  hujusmodi  opponentes  vel  debatum  facientes, 
ac  eciam  dicte  nostre  salve  gardie  infractores  et  contemptores ,  vel  qui  predictis 
gardiatoribus  aut  eorum  alreri  offîcium  gardiatoris  exercendo  in/uriarn  fecerint  vel 
offensam ,  sive  qui  eis  inobeditntes  fuerint  àitt  rebelles ,  coram  dilectis  '  et  fideiibus 
consiliariis  nostris  gentibus  nostrum  parlamentum  tenentibus  et  qui  in  futurum 
tenebunt  nostra  par  lamenta ,  adjornent  ad  certam  et  compectentem  diem ,  sive  certos 
et  compectentes  dits  ordinarios  vel  extraordinarios ,  dictorum  parlamentorum ,  non 
obstamibus  quèd  partes  de  diebus  de  quibus  tune  litigabitur  forsitan  non  existant, 
super  ipsis  processuros  et  facturos  ut  fiterit  racionis.  Et  si  dicti  decanus ,  thesaurarius 
et  capitulum ,  aut  aliqui  de  singularibus  personis  dicte  nostre  ecclesie  et  membrorum 
ejusdtm  seu  familiaribus  et  hominibus  predictis,  ab  aliquo  seu  aliquibus  assecu- 
ramentum  habere  voluerint ,  volumus  qubd  dicti  gardiatores  aut  alter  eorumdem 
adjornent  aut  faciant  adjomari  illos  à  quibus  dictum  assecuramentum  habere  volue- 
rint in  diciis  parlamenti  s  vel  parlamento ,  ad  die  s  compectentes ,  ut  dictum  est, 
daturos  assecuramentum  predictum ,  bonum  et  legitimum ,  juxta  patrie  consuetudinem 
et  prout  racionabiliter  fiterit  ficiendum  ;  et  unà  cum  hoc,  qubd  omnia  et  singula 
débita ,  bona  et  legalia  légitimé  recognita  vel  probata  per  testes ,  licteras,  instru- 
menta,  confessionem  parcium ,  aut  alia  légitima  documenta,  que  dicte  ecclesie 
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  nostre ,  predictisque  decano,  thesaurario  et  capitulo  ejusdem ,  tant  racione  fructuum  , 

Louis  XI,  exituum ,  censuum  et  reddituum  suorum,  quàm  alio  quovismodo ,  deberi  cognita 
Tours,  fuerint ,  de  qui  bus  nulla  questio  reservatur ,  dicti  hostiarii  et  servi  en  te  s  nostri  eisdem 
"'61  "  decano ,  thesaurario  a  capitulo ,  vel  eorum  certo  mandat  0 ,  persolvi  faciant ,  et 
indiiatè  debitores  hujusmodi ,  ad  hoc  per  capciontm ,  vendicionem  vel  explectacionem 
bonorum  suorum  quorumcumque ,  et  eorum  corporum  detencionem  si  ad  hoc  fuerint 
obligati,  viriliter  et  débite  compellcndo  ;  opponentes  verb ,  ad  instanciam  et  requestam 
prelibatorum  decani  ,  thesaurarii  et  capituli ,  adjornando  in  eodem  par  lamenta 
nostro  et  in  dictis  parlamentis  nostris  futuris ,  ad  diem  sive  dies  compectentes 
ordinarios  vel  extraordinarios  ipsorum ,  non  obstantibus  prout  suprà,  in  hujusmodi 
opposicionis  causis  processuros ,  et  ulteriùs  processuros  prout  jus  et  justicia  sua- 
debunt,  gentes  dictorum  parlamentorum  nostrorum  presencium  et  futur orum  de  his 
que  facta  fuerint  în  premissis  débité  certifficando  ,  quibus  precipimus  et  mandamus 
q/taienus ,  parti  bus  ipsis  auditis^  ex  h  i béant  céleris  /usticie  complementum ,  licier is  à 
•  '  nobis  seu  curia  nostra ,  per  debitores  ipsorum  vel  eorum  altcrum  ,  super  statu  vel 
respecta  de  debitis  suis  persolvendis ,  quibus  fide  et  juramento  intervenientibus 
extiterit  renunciatum ,  de  fide  et  furamento  predictis  non  facientibus  plenam  et 
expressam  mencionem ,  impetratis  vel  impeirandis  non  obstantibus  quibuscumque  ; 
et  ge^eraliter  faciant  dicti  gardiatores  et  eorum  singuli  présentes  pariter  et  future 
omnia  et  singula  premissa ,  et  qutcutnque  alia  que  ad  gardiatorum  officium  per- 
tinent et  pertinere  possunt  atque  debent.  Nolumus  tamen  quèd  ipsi  hostiarii  et 
seryientes  nostri  de  recredencia  facienda,  et  de  his  que  cause  cognicionem  exigunt , 
se  aliquatenus  intromictant  ;  ab  omnibus  autem  justiciariis ,  officiants  et  sub- 
ditis  nostris ,  dictis  gardiatoribus  et  cuilibet  eorumdem  in  premissis  et  ea  tangen- 
tibus  pareri  volumus  efficaciter  et  intendi.  Que  omnia  et  singula  suprascripta , 
ex  nostra  certa  sciencia ,  auctoritate  regia  et  gracia  speciali ,  ipùs  decano,  thesau- 
rario et  capitulo  ,  singitlaribusque  personis  et  familiaribus  eorum  ac  hominibus 
predictis,  concessimus  atque  concedimus  per  easdem  présentes;  volentes,  et  eisdem 
de  ampliorî  gracia ,  propter  itinerum  pericula  evitanda  ,  conctdentes ,  ut  trans- 
cripto  seu  vidimus  presencium  lie  ter  arum  sub  sigillo  regio ,  ad  con  trac  tus  nostros 
députât 0 ,  facto ,  collacionato  et  sigillato,  tanquam  originali  ,fides  plena  et  indubia 
adhibeatur.  Qitod  ut  firmum  et  stabile  perseveret  in  futurum ,  nostrum  presentibus 
licteris  fecimus  apponi  sigillum;  salvo  tamen,  in  aliis  jure  nostro,  et  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  Turonis ,  in  mense  Maii ,  anno  Domini  millesimo 
cccc.°  XLiiii.0,  regni  nostri  xxii.to,  sub  sigillo  nostro  in  absencia  magni 
constituto.  Sic  signatum  :  Per  Regcm,  ad  relacioncm  gencium  sui  magni 
consilii.  COURTIN elles. 

»  h  arles,  par  îa  grâce  de  Dieu,  &c.  (a) 

Suite  des  L«tr«  Nos  autem  preinserta  privilégia  et  induttah  progenitore  nostro  data  et  concessa 
Louis  XI  ^'ct€  ncstre  ecc^esie  beatissimi  Martini,  suppositisque  membris  et  ministris  ejusdem , 
rata  et  grata  habentes,  ea  laudamus,  approbamus,  raiifficamus ,  et  ex  certa  sciencia 
nostra,  ténor e  presencium  et  auctoritate  regiâ  confirmavimus ,  prout  rite  et  débité 
hactenus  usi  sunt.  Que  ut  perpétue  firmitatis  robur  obtineant,  présentes  licteras  sigiHi 
nostri  ad  perpetuam  rei  memoriam  fecimus  appensione  muniri;  salvo  in  aliis  jure 

Note. 

(a)  Ces  lettres  de  Charles  VII ,  du  mois  de  septembre  1 44  5  »  sont  imprimées  dans  ce  Recueil, 
XIII,  page 
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nostro ,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Turonis,  in  mense  Decembris,  — — — — 
anno  Domini  m.°  cccc.0  lxi.°,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Louis  XI, 
Regem,  J.  Bourre.  Visa.  Comentor.  Chaligaut.  .  àTours, 

Décembre 

Et  in  dorso  scriptum  est  :  Leues  et  publiées  ès  assises  de  Tours,  tenues  par 
nous  Jehan  de  Bar ,  chevalier ,  seigneur  de  Baugy  et  ile  la  Guierche , 
conseiller -chambellan  du  Roy  nostre  seigneur,  son  bailly  de  Touraine  et 
des  ressorts  et  excmpcions  d'Anjou  et  du  Maine,  es  présences  de  honorables 
hommes  maistres  Jehan  d'Argouge,  avocat,  Guy  Farineau,  procureur  du 
Roy  nostredit  seigneur  oudit  bailliage  ,  Jehan  Pellieu  le  jeune ,  François 
Bernart,  Jehan  Loppin,  Jehan  Bouvard,  licencié  ez  loix,  Michielhin  Doyn, 
Jehan  Barbot ,  et  plusieurs  autres,  le  x}.'  jour  de  Février,  l'an  mil  cccclxi. 
Sic  signatum,  Touchart.  1  v/; 

<■    i  T. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  Parisius,  in  Pat  lamento  ,-die  XV.S .Martii  ,  anno 
Domini  m'  cccc."  LXi.'  '  '•" 

Collacio  facta  est.  Cheneteaù.  '  " 


L 


Louis  XI, 


UDOVICUS ',  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  untycrsis  àTours, 

'tam  presentibus  quàm  fitturis,  nos  licteras  carissimi  domini  et  progenitoris  Décembre 

nostri ,  in  cera  virid't  et  filis  sericis  sigillatas,  vidisse ,  formam  que  sequitur  con-  '401- 
tinentes  : 


■V- 

KarûLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  CHjy0t1|srjVI1' 
et  fitturis  nos  vidisse  licteras  inclite  recordationis  Rodulp^  olim  Régis  Franco-  Novembre  iVj. 
rum,  predecessoris  nostri,  pro  parte  dilectorum  nostiurum  abbatis  et  conventûs 
monasterii  prope  Turonis,  ordinis  Sancti  Benedicti ,  nobis  exhibitas ,  formant  que 
sequitur  continentes  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  omnipotentis  Dei  misericordiâ  Rodul-  .  compagne 
PHUS  (a)  Francorum  Rex.  Si  petilionibus  servorum  Dei  pro  quibuslibet  eccle-  Octobre  933.* 
siasticis  necessitatibus  attres  nostras  pulsancium  libenter  annuimus ,  et  ad  divine 
potencie  in  locis  Deo  dicatis  ulteriùs  famulandum  auxilium  porrigimus,  id  nobis 
procul  dubio  et  ad  mortalem  vitam  temporaliter  deducendam  et  ad  futuram  félici- 
ter obtinendam  commctdum  provenir e  conjulimits:  igitur,  notum  esse  volumus  cunctis 
sancte  eccle sie  fidelibus  et  nostri  s  scilicet  presentibus  atque  fitturis  qnèd  adiit  sere- 
nitatem  culminis  (b)  nostri  vir  venerabilis  satis  quoque  super  que  Hugo ,  inclitus 
abbas  utriusqut  monasterii  eximii  confessons  Christi  beati  Martini ,  ac  regni 
nostri  marchio ,  humiliter  reverenterque  deposcens  ut  monasterium  Sancti  Martini 
quod  ex  antiquo  sermone  vulgari  majus  monasterium  (c)  dicitur,  cum  omnibus 
rébus  super  pertinentibus ,  ut  sic  ut  antea  aliud  monasterium  sive  èasilicam  ejusdem 
sancti  confessons  in  qua  ipse  dominus  nosttr  Aiartinus  corpore  quiescere  videtur , 
cum  suis  omnibus  rébus  nostre  deffènsioni  commiserat ,  de  more  Regnm  predecessorum 
videlicet  nostrorum ,  sub  immunitatis  tuitione  sive  dejffènsionis  munimine  recipere 

Notes. 

• 

(a)  Rodolfe  ,  ou  Raoul ,  un  des  derniers  même  de  Charles -le  -  Simple  ,  en  922. 
Rois  de  la  seconde  race,  gendre  de  Ro-  (b)  Titre  honorifique  aussi.  Vtùr  du  Cange. 
bert ,  qui  s'étoit  emparé  du  trône  du  vivant        (c)  D'où  l'on  a  fait  Manneuner. 
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— — — —  dignaremur,  ut,  si  eut  temporibus  magni  Karoli  atque  ejus  fd'ti  Ludovici  quondatn. 

Louis  XI,  Augusti  t  seu  aliénas  Karoli  Régis  serenissimi ,  neenon-  domini  Odonis  atque  glo- 
Dù^nb'  rt0SiSsmi  R^Sif*  omniumque  predecessorum  nostrorum  Regurn ,  tant  idem  jam  pre- 
jjô!  fe  d*ctt*m  majus  tnonasterium  quàm  eedem  ipsius  res  sibi  pertinentes  in  qu'tbus- 
libet  regni  nostri  pahibus  çonst sterne s ,  inconvidso  firmitatis  jure  hactenus  ad 
peculiaria  stipendia  seu  necessarios  ttsus  canonicorum  ibidem  Christo  sanctoque 
ipsius  confessori  Alartino  sedulb  famulaniittm  per  instrumenta  predictorum  Regurn 
ad  landem  nominis  Chrisii  constructa  sunt ,  ita  et  nostri  s  temporibus  sine  aliqua 
substractione  rcl  diminucione  immunitatis  possent  consistere ,  et  ab  omni  publica 
fruicione  ac  judiciaria  exact  ione  illas  ipsas  immunes  libéra sque  décerner emus.  Hâc 
itaque  saluberrimâ  prefati  illius  abbatis  suggestione  per  mot  i,  petuionibus  ejusdem 
congruentissimis  tantb  libenciùs  assensum  prebuimus  quanto  dlum  erga  fideli- 
tatem  Dci  sanctique  ipsius  Martini  ac  nostram  intellexerimus  esse  dévot um ,  et 
in  super,  id  quod  sanciendum  ille  petebat,  nostri  s  futur  i  sque  temporibus  eidem  vencra- 
biii  monasterio  ac  fratribus  illic perpetuo  degemibus  providebamus  constare  proficuum. 
P récipient  es  igitur  ,  jubemus  ut  nullus  judex  pnblicus ,  aut  qttislibet  judiciarte  potes - 
taris ,  aut  ullus  ex  jîdelibus  nostris  tam  presemibus  quàm  fiauris,  in  prelibatum 
Sancti  Martini  monasterium,  quod  est  prope  Turonicam  civitatem  juxta  alveum 
Ligeris  situm ,  seu  in  ecc lestas  ad  se  recipientes  sibique  subditas ,  aut  loca  vel 
agroj  '/t  rcliquas  possessions  quas  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis  iufra  di- 
tiottem  regni  nostri  possidere  ecclesia  illa  dignoscitur ,  quidquid  ibidem  propter 
divinum  amorem  collatum  fuit  vel  etiam  deinceps  in  jus  ipsius  sancti  loci  à  Deurtt 
.  timentibus  liominibus  roluerit  pietas  divina  augeri,  ad  causas  audiendas  vel  freda  (a) 
exigenda ,  aut  mansiones  vel  para  ta  s  ( h) faciendas,  aut fidejussores  tenendos ,  aut  homé- 
lies ipsius  monasterii  tam  ingenuos  quàm  servos  super  ejusdem  terrant  commandites 


- 

i  - 


Notes. 

(a)  Fredum,  amende  payée,  soit  au  fisc,  opportunitate  miserimus ,  parafas  faciant ,  dit 

soit  au  seigneur,  ou  aux  juges  du  lieu  où  Louis-le-Débonnaire  ,  dans  un  capitulaire  rap- 

un  délit  avoir  été  commis;  cetoit  comme  yonipage        de  l'édition  donnée  par  Chi- 

un  dédommagement  de  la  paix  troublée.  niac.  Les  évêques  et  les  abbayes  sollicitèrent  et 

Friedc ,  d'où  est  venu  fredum,  signifie  paix  obtinrent  souvent  des  privilèges  qui  les  exemp- 

en  allemand.  Tertiam  partent  fsco  tribuat ,  ut  terent  de  cette  obligation.  Nous  citerons, 

pax  perpétua  stabilis  permaneat,  dit  la  loi  des  entre  autres  ,  une  ordonnance  de  Char/es- 

Ripuaires ,      iSp.  Elle  venoit  de  dire  :  Nec  le-Simple,  en  faveur  du  monastère  de  Saint- 

nullus  judex  freda  non  exigal ,  priusquam  faci-  Martin  d'Autun  ,  par  laquelle  ce  prince  ne 

nus  componatur.  On  trouve  déjà  ce  mot  dans  fait,  au  reste,  que.-.çonfirmer  ce  qu'avoient 

la  loi  salique  ;  il  est  souvent  employé  dans  tes  établi  Louis-le  Bègue  son  père  et  Charles  le- 

capitulaires.  On  s'en  servit  successivement  Chauve  son  aïeul,  et  qui  s'exprime  ainsi  : 

pour  exprimer  tous  les  frais  judiciaires  que  Jubemus  ut  nullus  cornes  seu  v'icecomes ,  aut 

payoit  la  partie  qui  succomboit ,  comme  aliquis  ex  sccularibus  judteibus  vel  ex  missis 

pour  avoir  troublé  injustement  le  repos,  la  nostris  discurrentibus ,  in  prafato  cœnobio  potes- 

paix  de  l'autre;  et  le  mot  frais  n'a  pas  vrai-  tativè  mansiones  accipiat ,  aut  paratas  (Gallia 

semblablement  d'autre  origine.  Christ,  tome  IV,  instrumenta ,  pages  6j  et 

(b)  Lieux  où  l'on  recevoit  les  personnes  66).  On  y  en  lit  une  autre ,  page  26^ ,  donnée 

qui  alloient,  au  nom  du  Roi,  exercer  quel-  en  750  par  Pépin  n'étant  encore  que  maire 

que  fonction  administrative  ou  judiciaire,  du  palais  ,  en  faveur  de  l'éveque  de  Maçon  ; 

porter  ses  ordres,  &c.  De  missis  nostris  dis-  Nullus  judex  vuhlicus  ad  causas  audiendas, 

curremibiis ,  vel  aeteris  liominibus  in  utilitate  aut  freda  undique  exigenda ,  nullo  omnino  tem- 

nostra  iter  agentibus , pra-cipimus  ut  nullus  man-  pore  prœsumat  accedere.  .  .  .nec  u/la  publica 

sionem  contradicere  présumât ,  nec  herbam ,  ex-  judiciaria  potes  ta  s  quoquo  tempore  in  villas 

cepto suoprato,  disent  les  Capitulaires  (liv,  yj,  ubicumque  ipsius  eccleshr  pnxsumat  iitgredi , 

f.  2}+.  Voir  aussi  le  f.  39,  fir.  tti  ).  nec  mansiones  aut  paratas  ant  fdtjussores 

Missis  nostris  aut  fin  nostri ,  quos  pro  rerum  tollere. 

distringendos 
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distringtndos ,  nec  telonium,  aut  inferendas  (a),  aut  rotaticum  (b),  vel \repaticum  (c), 
sive  portât  icum  (d),  seu  etiam  exclusaticum  (e),  vel  navaticum  (f),  tel  rctiaticum  (g), 
aut  lier  bat  icum  (h),  vel  sylvaticum  (i),  reqttirtre ,  nec  ullas  rcdditiones  fk)  aut 
illicitas  occasions  (l)  ingcrendas,  nos  tri  s  nec  futur/s  temporibus  vigredï(m)  audear, 
vel  ea  que  suprà  memorata  sunt  penitus  exigere  présumât.  Deternimus  etiam  atque 
concedimus ,  benignitate  regali ,  pretitulati s  canomcis ,  ad  suggestioncm ,  ut  dicturn 
est,  atque  precatum  sepius  nominandi  abbatis  Hugonis  ,  videlicet  ut  ville  que  ad 
yictttm  eorum,  potum ,  necnon  vestimenta,  deputate  sunt,  qtiar unique  nomina  in 
instrumentis  regiis  habentur  inserta ,  absque  ulla  inquietuditu  cis  perpetuo  deser- 
viant  ;  areas  etiam  sive  domos  eorum  infra  civttatem  sitas ,  ortulos  quoque ,  atque 
ex  ipsa  pot  estâtes  manuum  (n)  firmitates  (o)  quas  unusquisque  haba  vel  habiturus 
est ,  regali  munificentiâ  ita  et  s  indulgere  sa  t agi  mus,  ut  fiabeat  illorum  quisque  alumnis 
suis  seu  quibuscumque  voluerit  tanthm  canonicis ,  veluti  habmt  fiatrcs  congre- 
gationis  Sancti  Martini  ba  si  lice,  licenc/am  dimictcndi ,  vel,  si  malucrim,  vendendi. 
In  tu  lit  prêter  ea  etiam  nobis  idem  Hugo  abbas  multhm  ddigendus ,  veridïco  suo  et 
nobili  quodam  presagio,  timere  se  nimiùm  mala  que  de  présent  i  locis  sanctorumDei 
contingtim  et  de  futur  o  eis  détériora  cveniri  possunt  ;  hoc  est ,  quod  non  solum  in 
laicali ,  sed  et  in  ipso  ecclesiastico  ordine  taies  esse  noscuntur  qui  cadem  loca. 
tanquam  ad  regendum  vel  suscipiutu  vel  suscipere  cupiunt ,  ut  rerum  ipsorum 


Notes. 


Louis  XI, 
à  Tours , 
Décembre 
«46 1. 


,  (a)  Tributum  quod  fisco  inftrtur ,  dit  du 
Cange.  On  lit  encore  dans  la  charte  en  fa- 
veur de  Saint -Martin  d'Autun,  rappelée  dans 
la  note  précédente,  d'après  le  Gallia  Chris- 
ùana,  tome  IV,  page  66  :  Aut  ceipitaticum,  vel 
pontaticum ,  aut  inferendas,  exigere  présumât. 

(b )  Rotaticum  ou  rotagium ,  droit  payé 
pour  le  dommage  fait  par  les  voitures  sur  les 
routes  publiques. 

( c )  Repaticum  6u  ripaticum  :  on  dit  aussi 
quelquefois  ripatus  et  ripagium.  C'étoit  vrai- 
semblablement quelque  droit  qu'il  falloir 
payer  en  traversant  une  rivière ,  ou  en  amenant 
des  marchandises  sur  ses  bords.  On  trouve 
dans  les  volumes  précédens  plusieurs  lois  qui 
le  rappellent.  Voir  le  tome  II ,  page  >-/•'  le 
tome  II J,  page  2j6 ';  lé  tome  VII,  page  y 2$  ; 
le  tome  X ,  page  ^4.  Nttno  teloneum ,  dit 
une  charte  donnée  par  Louis-Ie-Gros  en  !  1  18, 
neque  quod  vulg'o  ripaticum ,  nec  rotaticum  ,  aut 
pontaticum,  vel portaticum ,  &c.  La  même  dis- 
position se  trouve  exprimée  avec  les  mêmes 
mots  dans  une  charte  plus  ancienne  de  Louis- 
Je -Débonnaire.  On  lit  dans  le  registre  des 
;  cages  de  Paris,  au  chapitre  du  rivage  de 
Seine  :  «  Se  homme  achere  vin'en  grève  ,  et 
»  le  met  en  son  cellier,  il  doit  maille  de  ri- 
»  vage.  »  Et  plus  bas  :  «  Tout  avoir  qui 
»  entre  en  l'eau  ou  isse  de  l'eau ,  &c.  doit 
»  obole  de  rivage.  » 

(d )  Voir  ci-dessus ,  tome  VIII,  pages  6$ , 
i2j,  et  la  table;  tome  IX, page  tome  XII, 
p.  i;t,  &c.  140 ,  &c. 

(e )  Droit  payé  pour  passer  quand  il  y  a 

Tome  XV, 


des  écluses.  H  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
exclusagium ,  qui  exprime  la  redevance  due 
au  seigneur  pour  pouvoir  en  établir. 

( f)  Postulavit  ut  teloneum  de  navibus  eorum 
qui  per  fluvium  Sequame  sive  per  alia  fiumina 
discurrunt ,  indulgere  dignaremur ,  disent  des 
lettres  de  Charles- le -Chauve  en  faveur  de 
l'évêque  de  Poitiers  :  c'est -là  le  navaticum 
dont  veulent  parler  les  lettres  de  Raoul. 
On  a  aussi  donné  ce  nom ,  dans  quelques 
capitulaires ,  à  une  contribution  qui  fut  exi- 
gée par  les  Rois ,  pour  se  mettre  en  état  de 
repousser  les  attaques  et  les  courses  des 
Normands,  qui  venoient  dépouiller  les  églises 
et  les  monastères. 

(g)  Contribution  payée  pour  avoir  le  droit 
de  tendre  des  rets  dans  un  bois.  ' 

■  ( h )  Ou  herbagium.  C'est  principalement  le 
droit  de  faire  paître  ses  animaux  dans  une 
forêt,  dans  un  pré. 

(i)  Droit  payé  aussi  pour  avoir  l'usage 
d'une  forêt. 

( k)  Ou  redhibitiones  ;  redevances. 

(Ij  Contributions  exigées  dans  les  besoins 
publics,  pour  la  guerre  principalement. 

(m)  Pour  inducere.  Voir  encore  du  Cange. 

(n )  Je  présume  qu'on  doit  lire  potestativâ 
manu,  quoiqu'une  nouvelle  collation  du  ma- 
nuscrit ne  nous  ait  encore  offert  que  les 
mêmes  mots.  Potestativâ  manus  exprime  la 
faculté  accordée  par  le  prince ,  de  vendre ,  de 
donner;  plusieurs  anciennes  chartes  en  four- 
nissent des  exemples. 

(0)  Droit  sur  les  choses  qu'on  vendoit. 

Mm 
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— .  locorum  non  rtctores  verissimi,  sed pervasores  atque  rapaces,  et  esse  retint  reverendis- 

Louis  XI,  smi,  pr  opter  ta  libet  nobis,  liberalissimâ  nostrâ  magestate,  eis  qui  hujusmodi  sunt , 
a  Tours ,  n05trt  codicem  precepti  usque  quicquam  pretendere ,  eosque  ab  bac  malesuada  interi- 
TifTi  re  Cl0nt  P™11"5  excludere,  ita  ut  nullus  alius  abhinc  et  in  reliquum  tempus  illius  major  i  s 
monasterii  rector  vel  abbas  esse  présumât ,  nisi  ille  tantum  qui  alterius  monasterii 
sive  basilice  Sancti  Martini ,  in  qua  etiam  corpore  quiescit,  rector  vel  abbas  exti- 
terit ,  secttndùm  quod  in  preceptionibus  continetur  Regum  et  in  privilegiis  sanctorum 
apostolicorum  habetur  insertum.  Qttidquid  igitur  de  prefatis  sepè  nominati  majoris 
monasterii  jus  fisci  exhiber e  poterat,  in  nostra  elemosina  eidem  concedimus  monas- 
terio ,  ut  perpetuis  temporibus  ad  peragendum  divinum  officium  seu  servicium  fiât 
augmentum  et  supplementum ,  quatenus  ipsis  servis  Dei  qui  ibi  perpétua  famulan- 
tur,  tam  pro  domino  Odone  gloriosissimo  Rege  quhm  etiam  pro  domino  Robcrto 
Rege  serenissimo ,  pro  nobis  quoque  ac  conjuge  nostra,  neenon  pro  Hugone  dul- 
cissimp  abbate ,  et  pro  stabditate  totius  regni  à  Deo  nobis  collait ,  immensam  cle- 
menciam  Dei-dilcctet  jugiter  ex  or  are.  Si  quis  autem  in  tan  tam  prorumperc 
ausus  fiterit  temeritatem  ut  hoc  preceptum  nostrum  violare  presumpserit ,  non  sol'um 
in  off^sam  nostram  lapsurum,  verum  etiam  auri  librarum  triginta  se  noverit  penâ 
multa  jlum ,  ex  quo  duas  partes  redtûres  monasterii ,  tertiam  vero  /us  fisci ,  recipiant. 
Et  ut  tt'c  ancroritas  inviolabdem  obtineat  effectum ,  et  à  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie 
et  nostris  veriu s  credatur  ac  diligentiiis  conservetur,  manu  propriâ  subtetfirma- 
vimus,  et  de  huila  nostra  solemniter  insigniri  jussimus.  Sic  signatum  :  Signum 
Rodulphi  Régis  serenissimi ,  R-F-S.  Heribertus  notarius,  ad  vicem  Abbonis  presulis 
neenon  archicancellarii ,  recognovit.  Datum  nonis  Octobris  ,  anno  domini 
Rodolphi  serenissimi  Régis  decimo  (a).  Actum  (ompendio  palacio  in  Sancti- 
Comelii  basi/ica,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
-* 

Suite  des  Lettres      Post  quorum  quidem  exhibitionem  licterarum  nobis  humillimè  supplicaverunt  qua- 
Chahles  VII   tinns  lPsas  kcteras  bénigne  confirmare  dignaremur.  Nos  igitur,  ac  tendent  es  devocio- 
nis  integritatem  et  affectionis  fervorem  quos ,  ob  rêver entiam  Dei  et  beatissimi  Mar- 
tini, sub  cujus  nomine  illud  erectum  est  monasterium ,  aa ipso  s  re'?rtiosos  et  idem 
monasterium  priscis  â  temporibus  gessisse  comperimus ,  cupietitt'     rum  vestigiis 
inherere,  et  ipsos  religiosos,  qui  pro  nostrorum  predecessorum  Regun.      traque  sainte 
divinis  jugiter  insistunt  obsequiis,  nostrâ  regiâ  libcralitate  commitnl/v ,  utmissarum, 
oracionum  et  aliorum  bonorum  que  in  illo  funduntur  monastti    ,  participes  effici 
mereamur ,  preinsertas  lie  ter  as  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  eas  et  ea  ratas 
etgratas  habentes,  volumus ,  laudamus,  approbamus,  ratifie amus ,  et  ex  nostra  certa 
scientia,  speciali  gratta,  auctoritate  regia ,  potestatis  plenitudine ,  confirmavimus  ,  et 
de  novo  concedimus ,  si  sit  opus,  per  presentes.  Qtiocïrca  dilectis  et  fidelibus  nostris 
i  ortsiliari.  _gentibus  nostrum  tenentibus  et  que  futur  a  tenebunt  parlamcnta  ,  gentibus 
co>  ij  nom..,  nostrorum ,  baillivo  nostro  ressortorum  et  exemptionum  Turonie,  Ande- 
i-.  '     et  Cenomanie,  ceterisque  justiciariis  nostris  presentibus  et  fiituris ,  vel  eortim 
L'ùuoicntibus ,  vel  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  mandamus,  districtiùs 
injungentes,  quatinus  prefatos  religiosos  nostrâ  presenti  confirmacione ,  concessione  e 
gracia  uti  et gaudere pacificè  et  libère  faciant  et permictant,  nil  in  contrarium  atu  p- 
tari  vel  innovari  pactendo  :  quod  si  quid  antè  secùs  à  quoeumque  actemptatum  vel 
innovatum  fuerit,  illud  ad  statum  pristinum  et  debitum  indilatè  revocent  et  redu- 
cant ,  seu  revocari  et  reduci  faciant ,  visis  presentibus.  Verùm ,  quia,  propter 
viarum  pericula  et  alia  discrimina ,  per  loca  in  quibus  forsitan  presentibus  licier  i  s 

Note. 

(a)  La  dixième  année  du  règne  de  Raoul  correspond  à  l'an  933. 
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fuerint  acturi  prtdicti  religiosi ,  tcdem  securè  non  defferrentur ,  ex  nostre  ampli-   ■     —  n 
tudinis  gratta  decernimus  quod  carum  transcripto  sub  sigilto  regio  confecto  tant  a   Louis  XI, 
Jidcs  adhibeatur  in  judicio  et  extra ,  quanta  liiis  originalibus  lie ter is  :  quas  ,  ut  ^^ç^bre 
perpétua  soliditate  perdurent,  sigilli  nostri  mttnimine  duximus  roborandas ;  nostro  ■ 
in  aliisj  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum  apud  Turonis ,  mense 
Novembris ,  anno  Domini  millcsimo  quadringentesimo  viecsimo  tertio ,  et 
regni  nostri  secundo.  Sic  signatum:  Per  Regem  in  suo  consilio.  Fresnoy. 
Visa. 

Qttas  quidem  licteras  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  rata  et  grata  habentes ,  Suiie  d«  Lettres 
eas  et  ea  laudamus ,  ratiffîcamus  et  approbamus ,  et  ex  nostra  certa  sciencia ,  speciali  Loins  Xi. 
gratta,  auctoritate  regia ,  plenitudineque  potestatis ,  confirmavimus  et  confirmamus , 
et  de  novo  concedimus,  si  sit  opus,  per  présentes.  Earumdem  série ,  dilectis  et  fide- 
libus  consiliariis  nostris  gentibus  parlamentum  nostrum  et  que  futnra  tenebunt 
par  lamenta,  gentibus  compotorum  nostrorum,  senescallo  nostro  Picmiensi ,  baillisâ^ 
Turonensi,  Andegavie  et  Cenomanie  ressortorum  et  exempeionum ,  ceterisqne  jusn- 
ciariis  et  officiariis  nostris ,  aut  eorum  locatemntibus  présent ibus  et  futuris,  i  eorum 
cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  mandamus  queuinus  prefatos  religiosos  y  abjt  tcm  et 
conventum,  tam  in  capite  quant  in  mtmbris ,  nostrâ  presenti  gracia,  ratiffic  tione, 
approbacione  et  confirmacione  uti  et  gaudere  pacificè  et  libéré  faciant  et  permictant, 
nil  in  contrarium  actemptari  vel  innovari  paciendo  :  quod  si  secus  actemptatum 
yel  innova  tum  fuerit,  illud  ad  statum  pristinum  et  débit  uni  revocent  et  redit  cant , 
seu  revocari  et  redttci facidnt  inddate ,  visis prestntibus ,  ire.  ifc.  Datum  Turonis, 
mense  Dcccmbris,  anno  Domini  millésime  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni 
nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem  sui  magni  consilii. 
J.  Castel.  Collacio  facta  est.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  tam  Louis  XI, 
presentibuj  quàm  jaturis ,  nos  licteras  carissimi  domini  et  progenitoris  nostri,      à  Tours, 
in  cera  tiridi     fUis  sericis  sigillatas,  vidisse ,  formant  que  sequitur  continentes:  ^^^^ 

ROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  ad  perpetttam  rei  memoriam.  Eximie  Charles  VII, 
devotionis  affectas  quem  ad  sanctas  ecclesias  et  carum  ministros  nostri  predecessores  Septcmb°rc  Si434 
continuants  temporibus  habuisse  noscuntur ,  ipsorumque  gesta  et  exempta  laudabilia , 
propensiùs  nos  indticunt ,  ut,  sicut  exigit  regatis  gratte  munificentia ,  ecclesiarum 
tranquillitati  et  paci  attenciori  meditacionis  curâ  provideamus ,  et  ipsas ,  ad  honorent 
Salvatoris  per  quem  Reges  régnant,  habeamus  quâdam  prosequi  speciali  prerogativâ 
favoris ,  ta  in  eis  sit  quieta  conservacio  Deo  grata  et  cultus  divinus  m  débita 
venerat.  me  pacijtcus ,  et  sic  in  bonis  actibus ,  et  regium  morem  exerctamus ,  et 
superne  retributionis  premium  acquiramus.  Notum  igitur  facimus  universis  presen- 
tibus  et  futuris,  quod  nos  cupientes,  in  ter  dictas  sanctas  Dei  ecclesias,  ecc  lestant 
.  n  ablmciam  majoris  monasterii  Turonensis,  quant  singulari  et  speciali  devocione 
À  ir&  qutmur ,  ac  ipsius  ministros  in  dictis  tranqudlitate  et pace  jugiter  esse  et fdeliter  , 
actendemesque  ipsam  ecclesiam  sive  abbatiam  de  antiqua  fundacione  regia  exister e , 
dictosque  ipsius  ecclesie  sive  abbacie  ministros ,  videlicet  abbatem  et  conventum  ac 
priores  prioratttum  ejusdem ,  tam  conj une  tint  quant  divisim,  cum  suis  officiariis, 
familiaribus ,  hominibus ,  justiciariis  ,  subditis  ,  villis ,  territoriis  ,  juridicionibus  , 
domibtts  ,  maneriis ,  jitribus  ,  pocessionibus  ,  bonis  et  pertinenciis  universis  in 
regno  nostro  ubicurnque  existentibtts ,  in  nostra  ac  predecessorum  nostrorum  Francie 
Regttm  salva  et  speciali  gardia,  et  à  juridicione  cujuscumque  judicis  temporalis, 

Im  ij 
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—————  preterquam  à  no  sir  a,  hac tenus  exempta  et  exemptos  penitùs  fois  se  et  esse,  nob'isque 
Louis  XI,  et  „„//;  alii  in  superioritate  et  ressorto  immédiate  subjaceri ,  et  ad  sedem  regiam  et 
à  Tours,     Mn  anfo  r(SSCrriri  debere,  ipsos  abbatem  et  convention  ac  prions  prioratuum 
r<Ti  "     ejusdem,  tam  conjunctim  quàm  divisim ,  cum  suis  familiaribus  ac  bonis  univers is 
ubicumque  in  dicta  regno  nostro  existentibus ,  ex  liabundanti  in  ipsa  nostra  salva  et 
speciali  gardia  ac  etiam  protectione  suscipimus  et  ponimus  per  présentes ,  et  eisdem 
in  gardiatores  deputamtis  spéciales  baillivum  nostrum  Turonis  ,  ressortorumque  et 
exempcionum  Andegavie  et  Cenomanie ,  ac  sencscallum  nostrum  Pictavie  ,  qui  nunc 
'  s  uni  et  qui  pro  tempore  futur o  erunt ,  vel  eorum  locatenentes  et  ipsorum  quemlibet , 
quibus  et  eorum  cuilibet,  quoad  commorantes  et  res  siiuatas  in  sua  baillivia  ve/ 
senescallia,  commictimus  et  mandamus  quaiinus  dictos  religiosos ,  abbatem  et  con~ 
ventum,  singulosque  priores  prioratuum  dicti  monasterii ,  tam  in  capite  quàm  in  ment- 
bris  ,  ac  eorum  famiiias,  in  ipsis  nos  tri  s  salva  et  speciali  gardia  et  protectione ,  ut 
sic  premictitur,  susccptos ,  in  omnibus  suis  justis  pocessionibus ,  franchisiis ,  liberta- 
tibus ,  juribus4/ttridicioinbus  et  saisinis ,  in  quibus  ipsos  esse,  suos  et  predecessores 
Jiiisse  pacifiée  ab  antiquo  recep'erint ,  sub  dictis  proteccione  et  salva  gardia  manute- 
neant  et  conservent  ^  nec  permictanf  eis  fieri  aliquas  injurias  vel  indebitas  novitates  , 
sed  redttcant  indilati  ad  statunt'îaebitum ,  si  quas  noverint  esse  factas ,  nobisque 
pro  parte  emendam  pr opter  hoc  condignam  fieri  ac  près  tari  faciant ;  et  si  in  ter  ipsos 
religiosos ,  abbatem  et  conventum  ac  priores,  vel  aliquem  aut  aliquos  ipsorum,  et 
quo  se  unique  eorum  adversarios ,  débat  um  super  dictis  novitatibus  oriri  contingat , 
hujusmodi  debato  et  re  contenciosâ  ad  manum  regiam  tanquam  super iorem  posiiis , 
recredenciam  faciant  ut  fut  fit  facienda ,  ac  super  ipso  debato ,  par  tibus  auditis,  exhi- 
beant  céleris  justicie  complementum ;  ipsos  religiosos,  abbatem  et  conventum,  singu- 
losque priores  qui  sibi  succès  serin  t  in  predicto  monasterio,  tam  in  capite  quàm  in 
membris,  cum  familiaribus ,  ab  omnibus  injuriis  ,  violenciis ,  oppressionibus ,  vi  armo- 
rum ,  potenciâ  laie  or  um,  molestiis  et  gravaminibus  quibuscumque  deffendant ,  faciant- 
que  deffendi,  et  quantum  ad predicta  diligenciùs  exequenda,  predictis  religiosis  vel 
eorum  mandato ,  suis  sumptibus ,  quoeiens  opus  erit  et  super  hoc  ex  parte  eorum 
fuerint  requisiti,  gardiatorem  specialem  'sive  gardiatores  spéciales,  unum  vel  p/ttres 
servientes  regios  ex  parte  nostra  députent,  qui  tamen  de  hiis  que  cause  cognicionem 
exigunt  se  nullathenus  intromictant .  Que  ut  firma  et  stabilia  perpétué  persévèrent , 
nostrum  sigillum,  in  absencia  magni  ordinal  um ,  pre  senti  bus  lie  ter  is  fteimus  avponi  ; 
nostro  in  aliis,  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datura  Turonis, 
mense  Septembris,  anno  Dornini  millesimo  CQc(a)  tricesimo  quarto,  et 
regni  nostri  duodecimo.  Sic  signatum:  Pcr  Regem,  ad  rejacionem  sui  magni 
consilii.  Ma  u  loué.  Visa.  Contentor.  P.  Le  Pic  art.-}'.* 

m. 

L 

Suite  de»  Lettres  Quas  quidcm  Ucteras  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  rata  et  grata  habentes , 
Louis  XI  eas  et  ea  faudamus,  ratiffîcamus ,  approbamus ,  et  ex  nostra  certa  sciencia ,  speciali 
gratta ,  auctoritate  regia ,  plcnitudineque  potestatis,  confirmavimus  et  confirmamus 
per  présentes,  earumdem  série  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  par- 
lamentum  nostrum  et  que  futura  tenebunt  parlamenta  ,  gentibus  compotorum  nostro- 
mm,  senescallo  nostro  Pictaviensi,  baillivo  Turonen si,  Andegavie  et  Cenomanie  res- 
sortorum  et  exemptionum ,  ecterisque  justiciariis  et  officiants  nostris,  aut  eorum 
locatenentibus  presenlibus  et  futur: s  ,  et  eorum  cuilibet  prottt  ad  eum  pertinuerit , 
mandantes,  quaiinus  prefatos  religiosos,  abbatem  et  conventum ,  tam  in  capite  quàm 

Note. 

(d)  Lise^  cccc  ;  cest  évidemment  une  tiute  du  copiste. 
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in  membris,  nostrâ  presenti  ratifficacione ,  approbacione  et  confit madone  uti  a  gau-  — — — — 
dere  pacificè  et  libéré  faciant  et  permutant ,  nil  in  contrarium  actemptari  vel  innwari  Loin  s  XI , 
pactendo  :  quèd  si  secùs  actemptatnm  vel  innovatum  fiterit,  illud  ad  statum  pris-.    j*  Tours, 
tinum  et  débit um  revocent  et  reducant,  seu  revocari  et  reduci  faciant  indilatè ,  visis       "f^"  re 
presentibus.  Veriim,  quia  pr opter  viarum  et  alia  discrimina,  fer  loca  in  quibus forsitan 
presenti bus  licteris  fuerint  acturi  predicti  religiosi ,  eedem  secure  non  deferrentur ,  ex 
nostre  gracie  ampli t  mit  ne  decemimus  quod  earum  transcripto  sub  sigillo  regio 
confec to  tanta  fides  adliibeatur  quanta  hiis  originalibus  licteris  :  quas ,  ut  perpétua 
stabilitate  perdurent ,  sigilli  nostri  munimine  duximus  roboraadas  ;  nostro  in  aliis ,  et 
in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum  Turonis,  raense  Decembris, 
anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
signatum:  Per  Regem,  ad  relacioncm  sui  magni  consilii.  J.  Càstel.  Visa. 
Contentor.  Chalicaut. 


ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum.  Rex ;  notum  facimus  universis  tam  Louis  XI, 
presentibus  quhm  futuris ,  vos  llctcras  canssimi  domini  et  progenitoris  nostri,     à  Tours, 

in  cera  viridi  et  filis  sericis  sigillatas,  vidissf,  formant  que  sequitur  continentes:  Décembre 

1401. 

ROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tam  presentibus  Charles  VII , 
quhm  futuris,  nos  licteras  inclite  recordacionis  Karoli  avi  nostri ,  Francorum  Régis ,  N0^cmbre  1*423. 
pro  parte  sincère  dilectorum  nostrorum  religiosorum ,  abbatis  et  conventûs  major i s 
monasterït  prope  Turonem,  ordinis  Sancti  Benedicti,  no  bis  ex  Ai  bi tas  vidisse,for- 
mam  que  sequitur  continentes: 

K 'a ROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  ad perpetuam  rei  memoriam.  Eximie  Charles  V, 
devocionis  affectus  quem  ad  sanctas  Dei  ecclesias  et  earum  ministros  nostri  prede-  de  y^nnes 
cessores  continuons  temporibus  habuisse  noscuntur ,  &c.  (a)  Juin  1370.  ' 


Post  quorum  quidem  exhibitionem  licterarum  nobis  humillime  supplicaverunt pre-  s„«e  des  Lettre» 

de 

Charles  VII. 


fan  religiosi  quatinus  ipsas  licteras  benigniter  confirmare  dignaremur.  Nos  igitur , 


actendentes  devocionis  integritatem  et  ajfeccionis  fervorem  quos  ob  reverenciam  Dei  et 
bcatissimi  Martini,  sub  cujus  nomine  illud  erectum  est  monasterium ,  ad  ipsos  religio- 
sos  et  ad  idem  monasffrium  prise is  a  temporibus  gessisse  comperimtts ,  cupientes  eorum 
vestigiis  in  h  er ère,  et ipsbs  rcligiosos , qui  pro  nostrorum  predecessorum  Regumnostraque 
salut e  divinis  jug  'uer  insistunt  obsequiis ,  nostrâ  regiâ  liber alitate  communire,  ut  missa- 
rum,  oracionum  et  aliorum  bonorum  que  in  illo  fiinduntur  monasterio  participes  effici 
mereamur,  pr  ci  user  tas  licteras  ac  omnia  et  singula  in  et  s  contenta,  eas  et  ea  ratas 
et  gratas  ha bénies,  volumus,  laudamus ,  approbamus ,  ratifficamus ,  et  ex  nostra 
certa  sciencia ,  speciali  gracia  et  auctoritate  regia,  potestatisque  plenitudine,  con- 
firmavimus  et  confirmamus ,  ac  de  novo  concedimus ,  si  sit  opus ,  per  présentes. 
Qtiocirca  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  nostrum  presens  tenen- 
tibus  et  qui  futur  a  tenebunt  parlamenta ,  gentibus  compotorum  nostrorum ,  batllivo 
nostro  ressortorum  et  exempeionum  Turonie ,  Andegavie  et  Cenomanie ,  ceterisque 
justiciariis  nostris,  vel  eorum  locatenentibus  presentibus  et  futuris,  et  ipsorum  cui- 
libet  prout  ad  eum  pertinuerit,  mandamus,di strie tiùs  injungentes,  quatinus  prefatos 

Not  E. 

(a)  Ces  lettres  sont  imprimées,  urne  V,  pige 307.  Voir  aussi  les  pages  joj  et 306. 
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Décembre 
1461. 


— — — —  religiosos  nostrâ  pre  senti  confirmacione ,  concessione  et  gracia  uti  et  gaudere  pacificè 
Louis  XI,  et  libéré  faciant  et  ver mic tant,  ni/  in  contrarium  actemptari  vel  innovari  paciendo  : 
à  Tours ,  s-  yUjj  an(±  secus  £  quocumque  acttmptatum  vel  innoratttm  fuerit  ,  illud 

ad  statum  pristinum  et  débitant  rcvocent  et  reducant ,  seti  revocari  et  reduci 
faciant  indtlatè  ,  visis  presentibus.  Veri/m ,  quia  propter  viarum  et  alia  discrimina  , 
per  loca  in  a  ni  bus  for  si  tan  presentibus  lie  ter i  s  fuerint  acturi  pre  die ti  religiosi ,  eedem 
secttrè  non  defferrentur ,  ex  nostre  gracie  ampli tudi ne  decernimus  quod  car um  trans- 
sumpto  sub  sigillo  regio  confecto  tanta  fides  adhibeatur  in  judicio  et  extra  quanta 
bits  originalibus  lie t  cri  s  :  quas,  ut  perpétua  soliditate  perdurent ,  sigilli  no  s  tri  muni- 
mine  duximus  roborandas  ;  nostro  in  aliis,  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper 
salvo.  Datum  Turonis,  mensc  Novembris ,  anno  Domini  millesimo  cccc 
vicesimo  tertio,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regcm,  in  suo 
'consilio.  Fresnov.  Visa. 

Suite  d«  Lettrei  Qiias  qttidem  licteras  ac  omnia  et  singttla  in  eis  contenta,  rata  et  grata  habentes, 
Louis  XI  ta$  "  Ca  ^au^amus  >  r<'tffîtaM"s  et  approbamus  ,  et  ex  nos  ira  certa  sciencia,  specia/i 
gracia,  auctoritate  regia ,  plenitudineque  pot  es  ta  fis ,  confirmavimus  et  confirmamus , 
ac  de  novo  concedirnus ,  si  opus  sit,  per  présentes,  Earumdem  série  dilectis  et  fide- 
libus  consiliariis  nostri  s  gentibus  parlamentum  nostrum  et  que  fiitura  tenebunt 
parlamenta,  gentibus  compotorum  nostrorum,  senescallo  nostro  Pictaviensi ,  bail/ivo 
Turonensi,  Andegavie  et  Cenomanie  ressortorum  et  exemptionum,  ceterisque  justicia- 
riis  et  officiants  nostri  s,  aut  egrum  locatenentibus  presentibus  etfuturis,  et  eorum  cui- 
libet  prout  ad  eum  pertinuertt,  mandamus ,  quatinusprefatos  religiosos,  abbatem  et 
conventum,  tant  in  capite  quant  in  membris ,  nostrâ  pre  senti  gracia,  ratifficacione  , 
approbacione  et  confirmacione  uti  et  gaudere  pacificè  et  libéré  faciant  et  permutant ,  ni/ 
in  contrarium  actemptari  vel  innovari  paciendo  :  quod  si  secus  actemptatum  vel  inno- 
vatum  fuerit,  illud  ad  statum  pristinum  et  debitum  revocent  et  reducant ,  seu  revocari 
et  reduci faciant  indilatè ,  visis  presentibus.  Vcrum ,  quia  propter  viarum  et  alia  discri- 
mina ,  per  loca  in  qui  bus f  ors  i  tan  presentibus  licier  is  fuerint  acturi  pndicti  religiosi , 
eedem  securè  non  defferrentur ,  ex  nostri  gracie  amplitudine  decernimus  quod  earum 
transsumpto  sub  sigillo  regio  confecto  tanta  fides  adhibeatur  quanta  hiis  originalibus 
licteris  :  quas,  ut  perpétua  stabilitate  perdurent,  sigilli  nostri  munimine  duximus 
roborandas  ;  nostro  in  aliis ,  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum 
Turonis,  mensc  Dccçmbris ,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo, 
et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regcm,  ad  rclacioncm  sui  magni 
consilii.  J.  Castel.  Collacio  facta  est.  Visa.  Contentai.  Chaligaut. 


Louis  XI, 
à  Tours , 
Décembre 


(a)  Dons,  Concessions,  Exemptions,  &c.  accordés  ou  confirmés  à 

l'Abbaye  de  Saint-Sever. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  pre- 
sentibus et  futuris ,  nobis,  pro parte  benedictorum  nostrorum  religiosorum,  abbatis 
et  conventûs  monasterii  Sancti  Severi ,  ordinis  Sancti  Benedicti,  sancte  sedi  apos- 
10 lice  immédiate  subjectis ,  in  senesclialia  nostrâ  Lanarum  et  patria  Vasconie  situatis, 
trinas  pactentes  licteras  autentiquas ,  fundacionem ,  dotacionem  et  augmentacionem 
ejusdtm  monasterii  continentes  sive  concernent  es ,  nobis  porrectas  ex sti tisse ,  formas 
que  sequuntur  continentes  :  et  pro  prima  earumdem,  textus  hic  est  : 

Note. 


(a)  Très,  des  chart.  reg.  198,  pièce  304. Voir  le  Galba  Chnsùana,  t.  I/r,  instrum.  p.  1 8 1  et  1 8  2. 
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jlre  octdis  indes'mentcr  habtre  summum  Deum ,  horamque  extremetm  novissi-   Louis  XI, 
mumque  dicm  in  mente  habere ,  et  sectari  quisque  mortalis  débet  justiciam ,  ut     ^  Tours , 
évadât  tormenta  pravorum  et  perveniat  ad  premia  justorum ,  quo  nullus  miser  décembre 
admittitur,  nullus  felix  excluditur  ;  pati  omne  quod  triste  est ,  facereque  omnc 
bonum  dignissimum  est.  Idcirco,  ego  Willelmvs  San  Cl  us  (a)  Cornes  f  cogitans 
dies  antiquos  et  annos  eternos,  pertimescens  futur  um  ex  ami  ni  s  judicium,  pro  salure 
remedioqut  mee  anime,  seu  propter  stabilitatem  pacemque  totius  nostri  regni ,  et  ut 
Deus  omnipotens  traderet  oblivioni  mea  fiagitia  meorumque  parentum ,  neque 
sumeret  vindictam  ex  ipsis  flagitiis,  decrevi  honorare  Deum,  lo caque  sanctorum, 
de  hiis  que  mihi  tribuit.  Occasio  autem  hujus  mee  intencionis  hec  est.  Qjtedam  gens 
nefanda  Normannorum ,  à  proprio  solo  egressa,  in  istis  nostris  finibus  est  evecta, 
cupiens  depopulare  predarique  terras  quas  mihi  Deus  jure  hereditario  tradere  digna- 
tus  est.  Ut  autem  me  Deus  ipse  eriperet  à  sceleratissimorum  hominum  manibus , 
insurgencium  contra  me  facere  bellum ,  genu  fiexo  an  te  tu  mu  lu  m  beatissimi  martyris 
Severi,  quatinus  me  suâ  intercessione  tuer  et  ur,  et  sic  mi  fox  quondam  hujus  patrie 
Adrianus ,  post  redintegracionem  sut  corporis,  regnum  et  se  totum  prefati  martyris 
submisit  dominacioni ,  codent  modo  ego  sibi  reliqui  om'nem  patriam  nostre  ditioni 
subgectam,  si  victoriâ  potitus  fuissent,  devovi,  et  in  omnibus  famulari  Christo,  sanc- 
toque  martyri  Severo,  et  pro  parva  ecclesiola  magnifie  um  et  célèbre  monasterium  me 
constructurum  promisi.  Post  actum  votum  meum,  nefandissimam  turbam  aggressus, 
et  idem  gloriosissimus  prefatus  martyr,  quem  in  auxilium  prero gaver am  ,  cum  equo 
albo ,  armisque  ornatus  preclaris,  apparuit ,  prosternens,  ac  multa  milita  nefan- 
dorum  ad  claustra  tartari  transmisit.  Ad  ultimum,  victoriâ  potitus ,  sicuti  voveram 
studui  peragere  ;  accersitisque  militibus  qui  possidebant  illum  sacratum  locum, 
precabar  ut  sanctum  cum  predio  venderent  michi  :  illi  verà  resistebant ,  nolentes 
vendere  locum  francum ,  et  ab  omni  censu  liberum.  Super  hec  réitérants ,  perhibebam 
locum  .  in  alodïo  castri  met  esse.  Tandem  complacuit  illis  judicium  facere  in  aqua 
frigida.  Ventum  est  ad  horam  diei  :  nolens  hujus  rei  victus  videri,  mi  si  meam 
uxorem  cum  meis  jiliis ,  cum  episcopis  et  senior ibus ,  atque  cum  principibus  totius 
Vasconie  et  vicinorum  comitatuum,  qui  in  circuitu  terre  istius  sunt ,  ego  remanens 
in  castro.  Cum  verb  jam  adesset  hora  ut  parvulus  ab  episcopo  in  aquam  mergeretur , 
cum  primum  esset  serenitas,  ut  nulla  in  aere  nubes  appareret,  tante  coruscationes 
et  tonitrua  de  celo  sunt  emissa,  ut  vix  omnes  qui  aderant  julminum  ictibus  évader e 
se  crederent ,  fugientes  ad  parvulam  ecclesiolam  Sancti  Germant  illesi.  Post  hec  ad 
me  convenientes ,  et  jàaurbantes  me  ignorantem  eventum  rei,  diligenter  tractans  cum 
sapientibus  qui  runcfortè  mecum  aderant,  multùm  mirabar  super  hiis  miraculis 
que  acciderant.  Isti  verb  sapientes  inquirebant  si  Sancti  Severi  gesta  vel  passionem 
haberent  scriptam.  Inventum  est  à  legentibus ,  qualiter  illud  monasterium  Jûerat 
constructum ,  et  qualiter  h  francigenis  hominibus  ho st ibus  fuerat  destruc tum.  Qua 
de  causa,  emi  locum  ab  illis ,  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus ,  dans  illis  CCCr" 
solidos  duodenarios  argenti,  quadraginta  quinque  vaccas ,  cum  multis  aliis  rébus. 
Cupkns  itaque,  sicuti  primitus  devoveram,  in  'ibi  famosissimum  monasterium  com- 
mun'., convocavi  archiepiscopos  Auscensem  et  Burdegalensem ,  et  cunctos  episcopos 
qui  sub  mea  ditione  erant ,  et  senior  es  cunctorum  comitatuum ,  scilicet  Vasconorum , 
Begorrensium ,  Burdegalensium ,  Agennensium ,  Fe^acensium  ,  sive  Lactoracen- 
sium;  statut  libertatem  atque  constructioncm  tali  modo.  Ego  Willelmus  Sanctus 
Cornes,  qui  hune  locum  edifico  in  honore  sancti  Salvatoris,  sanc tique  principis 

Note. 

a 

( a)  Guillaume  Sandre  d'Arragon ,  Comte  de  Gascogne. 


Digitized  by  Google 


28o  Ordonnances  des  Rois  de  France 

i  aposiolorum  Pétri,  atqiu  in  honore  preclari  martyris  Severi,  hanc  carudam  manu 

Louis  XI,  propria  roborare  decerno,  consensu  mce  conjugis  Urracœ ,  ex  regali  stirpe proce- 
à  Tours,      demis  (a) ,  faventibus  filiis  mets  Bernardo  aique  Sancio  :  interdicens  ex  auctoritate 
^>tc,cJn^rc    De\  omnipotentis,  sanctique  principis  apostolorkm  Pétri,  eut  vice  Christi  concessa  est 
potestas  ligandi  atque  solvendi ,  atque  auctoritate  omnium  sanctorttm ,  necnon  ex 
auctoritate  sancte  Romane  scdis ,  ipsiitsqne  antistitis ,  cttm  confirmacione  archie- 
piscopi  Auscensis ,  necnon  archi  episcopi  Burdegalensis ,  episcopi  Agennensis ,  Vasco- 
nensis ,  Va^atensis ,  Begorrcnsis  scu  Lactoracetisis  ,-cum  consensu  omnium  comitum 
pr oc er unique  totius  Vasconie ,  ut  nullus  archiepiscopus  nec  episcopus,  neque  ego 
ipse,  neque  filius  meus  vel  ntpos  vel pronepos ,  aut  stirps  aut  successor ,  aut  propin- 
quus,  aut  extraneus,  nec  aliqua  potens  persona,  neque  aliquis  ex  parentibus  nostris, 
ut  dixi,  vel  ex  nostris  consanguineis  futuris ,  per  multorum  curricula  temporum  , 
nullus  cler icor uni  aut  laïcorttm,  nobilium  vel  ignobilium,  présumât  de  reditibus , 
rébus  vel  car  lis  monasterii  ,•  de  cellis  vel  villis ,  vel  ccclcsiis  que  ad  eum  penincant , 
quocunujue  modo  et  occasione  movere ,  vel  dolos  vel  immissiones  aliquas  facere , 
nec  in  ho  stem  nec  in  caballicationem  (b)  esse  ducturos  milites  vel  pedites  ;  non  in 
foro  aut  in  mercato,  de  pertinentibtts  ipsi  sacro  loco  quisquam  judicium  capiat,  vel 
in  appcndentiis  ejus  aliquam  calumniam  facere  présumât ,  in  aquis ,  in  si /vis,  in 
pratis,  in  hindi  s,  in  piscacionibus ,  in  penctis(c)  scu  in  vineis  ;  nec  receptum  (dj 
inde  per  vim ,  nec  censum  aliquem  querere ,  nec  clericos  in  ecclesia  villarum 
prefati  sancti  jure  possidentes ,  ullus  audeat  moles  tare,  vel  de  hiis  omnibus  que  ipse 
sacratissimus  locus  acquisiti  ^datis  vel  acqui rendis  acquisierit.  Nullis  episcoporum 
aut  laicorum  inibi  servientibus  de  recessibus  eorum,  receptaculis ,  ulla  populandi 
prebeatur  occasio.  Nec  in  prefato  loco  quisquam  episcopus  cathedram  audeat  col- 
heare ,  vel  quamlibet  licenciam  habeat  imper andi,  nec  aliquam  ordinacionem  quamvis 
levissimam  faciendi ,  nisi  cum  volumate  et  permissu  abbatis  ipsi  sacrait  ssimo  loco 
presidentis  ;  sed  sint  omnimodis  liberi ,  et  absque  ulla  calumpnia  et  inquietudine 
securi.  Omnes  vero  episcopi  qui  modo"  adsunt ,  vel  qui  in  perpetuum  futuri  sunt ,  ibi 
hospitari  non  audeant ,  nec  censum  aut  tributum  aliquod  requiram,  absque  volun- 
tate  prefati  summi  abbatis. 

Insuper ,  omnem  decimacionem  mce  substancie ,  scilicet  panis  et  vint ,  et  quicquid 
decimari  oportet ,  conirado. 

Abbatem,  dominumque  loci  istius,  his preficio  nomine  Sahatorem ,  sanctissimum 
et  ab  omnibus  laudabtlcm ,  et  fratres  sub  co  degentes,  à  quibuscumque  parti  bu  s  adve- 
nerint ,  quanto  tempore  sociari  monasterio  voluerint,  siabilio  et  confirmo.  Abbatem 
autem  habere  fratres,  non  per  munus  aliquod,  nec  per  vitiuth,  nec  per  favorem , 
neque  per  adulacionem  ,  sed  secunditm  ordinacionem  Sancti  Benedicti  ,  imper o  ; 
Sanctoque  Petro,  singulis  annis,  quinque  solidos,  Rome,  abbati  solvere  moneo. 

Omnes  ecclesias  etiam  in  omnibus  mets  comitatibus  quos  modo  teneo  intégré  et 
sincère ,  absque  ullo  censu  immunes  trado.  Sed  et  omnes  itle  que  à  me  cuicumque 
hominum  contribue  sunt ,  post  mortem  illorum  qui  nunc  tenait ,  ad  sacrait  s  simttm 
locum  revertantur  :  sed  et  ecclesiam  sancie  Dei  genitricis  Marie ,  que  dicitur  de 
Solacio,  vel  de  Finibtù  terre,  quant  bono  ftlio  in  beneficio  dedi  quamdiù  vivent  jpost 

Notes. 

( a)  Elle  ctoit  fille  de  Garcie  I." ,  Roi  de  ratio,  alberga,  albergata,  alberg'mm,  hospitatio. 
Navarre.  C'est  toujours  le  droit  de  passer  quelque 

(b)  Chevauchée.  temps  clans  un  Jicu,  et  d'y  être  reçu  gratui- 

( c)  Bois  de  pins.  tement  avec  toute  sa  suite  ,  tout  son  équi- 
(J)  Droit  de  gîte.  On  trouve  quelque-     page;  ou  bien,  la  redevance  à  laquelle  on. 

fois  recetum  ;  et  en  François,  ordinairement,  se  soumettoit  pour  être  dispense  de  subir 
recepi  :  on  trouve  aussi  g'tsta,  ghtum,  pmu-    l'exercice  de  ce  droit. 

moxtem 
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mw/»  autem  ejusdem  prefatam  ecclesiam  trado  sancto  Petro  et  almo  Severo,  con-  1 
senticnti bus  Gosseiino  et  Asselino  filii  s  ejus ,  primitus  calumpniantibus ,  sed  et  post-  L°!LIS  XI* 
modum  à  me  dato  precio  libentissimè  annuentibus.  Décembre 

Item.  Dono  ecclesiam  Sancti  Genii  confessons ,  ubi  sua  sacrata  ossa  tumulata  1^61 
jacent ,  ubi  abbatïam  jicri  jussi ,  sub  regimine  abbatts  Sancti  -  Severi ,  et  cum 
omni  pertinencia  concedo,  cum  consensu  Oddati  vicecomitis  atquc  Arnaldi  abbatis 
prefati  loci. 

Adultimum,  trado  castrum  Palestrion  cum  omnibus  appendenciis  suis  et  omni 
pertinencia,  in  si/vis,  in pratis,  in  vitlis ,  in  tandis,  in  aquis,  in  pinetis  vel  in  vineis, 
cum  omnibus  militibus  seu  armicolis.  Omnia  eciam  concedo  que  sunt  inter  duos fluvios, 
ab  Alpheano,  qui  modà  vocatur  vulgb  Aturris  (a),  usquead  Gavasensem  (b),  stabi- 
lio,  decerno,  confirmo,  de/ego,  trado  ego  Guillelmus  Sancius,  cum  bac  tabula ,  auro 
argentoque  pulcherrime  ornata  ,  principi  apostolorum  sancto  clavigero  Petro,  nec- 
non  gloriosissimo  martyri  Severo ,  imprecans  omîtes  maledictiones  que  scripte  sunt 
in  veteri  Testamento ,  super  eos  ventre  qui  huic  sacratissimo  loco  obstiterint.  Si  quis 
autem  episcopus  prepotens ,  sive  ex  nostris  parentibus,  consunguineis ,  majores  aut 
minores  qiitlibet  personce ,  sit  vir  aut  mulier,  ex  his  tentaverit  minuere ,  ex  Dei 
omnipotentis  auctoritate  neenon  omnium  sanctorum ,  auctoritate  apostolicâ  Sancti 
Pétri  neenon  pontificis  sancto/  sedi  président  is ,  sint  excommunicati  ,  ab  omni  con-^ 
gregatione  Christianorum  separati  ;  parsque  eorunt  -ri  cum  I  rharioth ,  cum  Dathan 
et  Abiron,  quos  terra  vivos  absorbuit ,  pereantque  cum  ; yost.it  a  Juliano  perdi toque 
Daciano;  sint  dampnati  cum  Nerone  et  mago  Simon  .  atdumtque  sine  fine  maie- 
dicti  cum  diabolo  et  angelis  ejus,  in  igne  et  suif"-',  in  stcuL;    culorum.  Amen, amen, 
fiât ,  fiât.  Post  actum  malum,  si  quis  ad  satisjiiaauinm  venire  voluerit,  perpetrata 
mala  seu  damna  que  intulerit  in  quadruplum  restituai ,  septemque  libras  auri 
monasterio  tribuat  ;  et  quia  eumdem  locum  tradidimus  sancte  apostolice  sedi , 
pedibus  midis  illuc  adeat ,  et  literas  à  presule  Romano  susceptas  suo  episcopo  pro- 
priâ  manu  représenta .  Ut  autem  hic,  et  in  presenti  et  in  fiituro  evo ,  carte  huic  firmis- 
simè  credatur,  meâ  manu,  uxoris  ,filiorum,  neenon  episcoporum  velfidelium  manibus 
roborare  dignum  auctoritate  decrevi  et  stabtltvi.  Signum  Willelmi  Sancii  Comitis , 
qui  hanc  cartam  fieri  jussit.  Signum  Urrace  Comitisse.  S.  Bernardi  Guillelmi  ,  filii 
ejus.  S.  Sancii  filii  ejus.  S.  Godefredi ,  Burdegalensis  archiepiscopi.  S.  Orioli 
Sancii  de  Fageto.  S.  Donati  Garsie  de  Donascllo.  S.  Aqutlini  Atilii  de  Calonar. 
S.  Garsie  Alancii  de  Bergui.  S.  Adonis,  Auscitani  archiepiscopi.  S.  Centulii 
Gastonis.  S.  Gastonis  Centulii  de  Bearno.  S.  Açimeli  Elyi  de  Samadelb. 
S.  Asmari  Ely.  S.  Bergonii  Sancii.  S.  Garsia  Lupi  de  Silvestro  (c). 

Item.  Seconde  dictarum  licterarum  ténor  iste  subltgitur  in  quodam  stisterno  (d) 
pargàmeni  ,  que  dxcitur  esse  pars  pancarte  dicti  monasterii  : 

In  nomine  Domini  nostri  Jhestt  Christi  et  Salvatoris  Dei,  ego  GuiLLELMUS 
Sancius,  Cornes,  et  uxor  mea  Urraca  ,  cum  filii  i  nostris,  pro  Dei  amore  et  remé- 
dia animarum  nostrarum,  donamus  Sancto  Sevs,-r  et  vonachis  qui  ibi  habitant 
vel  venturi  sunt ,  villam  Sancti- Johanni s  de  VtlLtnova ,  et  altam  ecclesiam  Sancte- 
Marie  de  Valesteno,  et  aliam  ecclesiam  Sanctt-Georgii  de  Anna  Valle,  cum  alia 

Notes. 

(a)  Ou  Atmts,  l'Adour.  Ou  p; .. .  '  <i  urno;  cahier  de  six  feuilles. 

(hjhe  Gavas.  An  te  se  non  tenebunt  sisternum  .quando  facitnt 

(c)\jl  date  de  l'acte  n'est  pas  indiquée  ;  quasthnem  t  disoient  des  statuts  de  l'université 

mais  les  evenemens  qu'il  rappelle  annoncent  de  Toulouse. 

assez  qu'il  a  dû  être  fait  à  la  fia  du  X.*  siècle. 

Tome  XV.  N  n 
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— — —  ecclesia  Sancti- Martini  de  Insula,  et  ecclesiam  Sancte-  Marie  de  Alimisan ,  et 
Louis  XI ,  ecclesiam  Sancte- Eula/ie  de  Borno ,  aliam  ecclesiam  Sancte- Marie  de  Basten ,  atque 
à  Tours,  aliam  ecclesiam  de  Brocars,  Sanctique  Laurencii  ;  item,  aliam  ecclesiam  Sancti- 
1 46i  rC  Genesii  de  Vallibus  cum  omni  integritate ,  Sancti-  Pétri  de  Roca  cttm  omni 
i.itegritate  ;  item,  ecclesiam  Sancti- Miehaelis  de  Bctissams  cum  villa  intégra , 
Sanctique  Johann  i s  de  Villanova  ;  item,  ecclesiam  Sancte  -  Qttintille  cum  omni 
villa ,  et  Sancte-  Fidei  de  Busel ,  et  Sancti- Pétri ,  et  Sancti- Aîartini  ,  Sanctique 
Leonis  ,  et  Sancti- Johanni  s  de  Gotis ,  et  tertiam  partent  Sancti-  Genesii ,  villam 
etiam  ijite  dicitur  Mastum ,  ecclesiam  Sancti-  Cosme  de  Blassaneo  nominatam. 
Itaque  tgo  Bernardns  (a),  cum  germano  meo  Sancio  (b) ,  annuente  bone 
memorie  maire  Urracâ ,  tradimus  ecclesiam  sancte  Dei  genitricis  Marie ,  que 
dicitur  de  Solacio ,  ut  de  F'tnibus  terre ,  sicut  pater  meus  Willelmus  Satie  i  us  iutic 
sacratissimo  eSntulit  loco ,  cum  integritate  sibi  pertinent! ,  scilicet  in  gratis,  in  pis- 
cac'tonibus,  in  silvis  ,  in  pttscuis ,  tant  in  nemoribus  quant  in  vineis ,  cum  omnibus 
alodïis,  cum  onmi  redditu ,  tant  qiusta  quàm  inquirenda ,  in  presentia  Gosscltini 
et  Ascellini  fratris  eJL  primitus  calumniantes ,  sed  postmodum  nolcntes  perdere 
meum  amorem ,  illis  dato  precio  anriucntcs  ;  in  curte  que  dicitur  Momans,  sicut 
mater  mea  Urraca,  Sancto  Severo  unum  villanum,  et  ego  dedi  duos,  unum  in  pisca- 
rio ,  alterum  in  Timcl  casa  :  unamque  abbatiam  in  comitatu  suo  genitor  meus  in 
^Lactoraco  civitatc  (c) ,  ubi  y/eciosissimits  confessor  Genius  corpore  quiescit  humains, 
Oddato  vicecomite  c  n>cueien:c  ci  Arualdo  abbate,  finie  sacratissimo  contulit  loco 
cum  omnibus  appeiulneiis  ne  eut  ipsum  per titubant  monasterium ,  statuens  agere 
omnes  maledictiones  que  ele.u-eiprc  surit  in  veteri  Testamento ,  super  eos  qui  eh  ipso, 
abbatia  Sancti  Gen.i  J.iee>e  «/.<///  '  contraria  voluerint  ;  sicut  pater  meus  contulit 
fiuic  loco,  ita  et  ego  cvncal>  *.lorum  clavtgero  Pet.o  et  martyri  glorioso  Severo  : 
post  mortem  patris  met,  vtsngia  scqncns  ejus ,  decrevi  ex  mets  propriis  hotwribus 
hune  locum  sacratisshmttn  accrescere.  Ego  Bernardus  Willelmus  Cornes ,  primitus 
de  luis  que  pater  meus  meaque  mater  huic  gloriosissimo  loco  ,  que  inferihs  scripte 
sunt  donacionibus  c  outiller ant ,  proprià  auctoriiate  roboro. 

Suite  drs  Lettre»  Post  quarum  quidem  licterarum  presentationem  et  exhibicionem ,  prefati  abbas 
Louis  XL  a  ^nventus  nobis  rêver  enter  supplicari  feccrunt  quatinus  preinsertas  lieteras  et  in 
eis  contenta  nostre  confirmacionis  munimine  dignaremur.  Nos  igitttr ,  predcccssonim 
nostrorum  gestis  laudabilibus ,  in  eis  potissimè  que  divinum  cultnm  concernant , 
inherere  eupientes  ,  licier  a  s  preiranscript  omni  a  et  singula  in  ci  s  contenta  ratas 
habentes  atque  gratu ,  easdem  et  ca,  si  et  in  quantum  nu  ne  usqne  religiosi  predicti 
monasierii  Sancti  Scvcri  pacificè  et  débite  usi  sunt  ac  utuntur ,  volumus ,  lau- 
damus ,  ratifficamus  et  approbamus ,  ac  de  nostrts  auctoriiate  regia ,  plenitudinc- 
que  potestatis,certa  et  speciali  gratta ,  ténor e présent ium  confirmamus  ;  salvo  inaliis 
jure  nojiro  et  in  omnih  s  quolibet  alkno.  Quod  ut  firmum  et  stalile  perseveret , 
sigillum  nosii  t  pre  .ntib.o  jussimus  apponendum.  Datum  Turonis  ,  mensc 
Decembris,  ani  ,  Oomini  mi!! -imo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  ce 
regni  nostri  primo      lan-m     vicia  presentium  transsumptis,  scu  vidimus,  sul> 

Notes. 


(aJM  est  clair  que  le  cop  «tt  a  confondu  .J 
la  seconde  charte  de  Guill  'unn-  SiM^he  avec 
celle  de  Bernard  fils  de  Guillaume ,  qui  r.'cst 
que  la  troisième.  Louis  XI  annonce,  dan:  le 
préambule  de  sa  loi ,  qu'il  fait  transcrire  et 
confirme  trois  lettres  patentes  des  Comtes  de 


Gascogne  :  ci-dessus,  page  zjS.  Cette  erreur 
n'existe  pas  dans  le  Gallu  Christian  a. 

(b)  Sanche  -  Guillaume  ,  qui  devint  lui- 
même  Comte  de  Gascogne ,  à  la  mort  de 
son  frère  Bernard. 

(c)  Lectoure. 
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sigillo  regio  confêctis,  deccmimus  tanram  fîdem  adhiberi  in  judicio  et  extra,  — — - — 
veluti  huic  proprio  originali.  Sic  signatum  :  Pcr  Regem,  ad  relacionem  gen-  Lo^Lls  XI» 
tium  sui  magni  consilii.  J.  Le  Roy.  Visa.  Comentor.  Chaligaut.  Décembre 


1 4^  1 . 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  (a)  ;  savoir  faisons  à  tô^Is  • 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nos  bien- 
amez  les  religieux,  abbé  et  convent  du  monastère  de  Saint-Sever,  de  l'ordre 
de  Saint  Benoist ,  situez  et  assis  en  nostre  pays  de  Gascongnc ,  en  lâ^senes- 
chaucée  des  Lannes,  contenant  que,  après  ce  que  fèu  Guillaume -Sanxes, 
Conte  de  Gascongne ,  qui  trespassa  l'an  mil  xvii  (b),  eut  fonde  et  fait  cdiffier 
ledit  monastère  de  Saint-Sever  en  l'onneur  et  révérence  de  monseigneur 
Saint  Sauveur,  aussi  de  Saint  Pierre,  et  de  Saint  Sever,  jadiz  Roy  et  martyr^ 
dont  le  corps  ou  reliques  reposent  audit  monastère,  et  pour  ce,  la  dotation 
d'iccllui  eut  donné  au  premier  abbé  et  à  ses  successeurs  certarn  pays,  terres, 
seigneuries  à  lui  appartenans  et  subgiettes , -et  especialcmcht  toutes  celles 
qui  sont  assises  et  situées  entre  les  rivières" vulgairement  appellées  le  Doure 
et  le  Gavai,  entre  lesquelles  rivières  sont"  posez  les  ville  de  Saint-Sever  et 
Chasterar  de  Montlanne,  franches,  quictes  et  deschargées  de  toutes  atra- 
cions  et  servitudes,  exceptez  cinq  sols  qu'il  ordonna  estre  payés,  chacune^ 
année,  à  nostre  saint  pere  le  Pape  par  ledit  abbé  et  sesdits  successeurs, 
et  ce  du  consentement  des  nobles  de  sondit  conté  ;  et  eut  aussi  ordonné 
plusieurs  beaux  privilciges,  du  sceu  et  consenterr'  it  de*Urraque  sa  femme, 
qui  lors  vivoit,  et  de  Bernard  et  Sanxes  ses  cnfaiîs  :  lesquelles  fondation  et 
dotation  furent  après  confermées  et  ampliées  par  ledit  Bernard,  Conte 
dudit  conté ,  et  Sanxes  son  frère ,  enfans  dudît  Guillaume ,  et  sembla- 
blement  depuis,  par  aucuns  nos  prédécesseurs  Ducz  de  Guyenne,  soubs  cer- 
taines modifications  d'aucuns  points,  et  amptiations  d'autres. 

(1).  Après  toutes  ces  choses,  lesdits  religieux,  abbé  et  convent  dudit 
monastère  de  Saint-Sever,  pour  aucunes  causes  à  ce  les  mouvans,  firent  et 
contractèrent  avec  nosdits  prédécesseurs  Ducz  de  Guyenne  certain  pariage 
par  lequel  iccux  religieux  donnèrent  à  nosdits  prédécesseurs  la  moitié  de  la 
justice  et  juridicion  de  Saint-Sever  et  du  Chasterar  de  Montlanne,  avec  leurs 
appartenances. 

(a)  Item.  Et  avec  ce  leur  donnèrent  toute  la  plaine  qui  est  sur  le  mont 
appelle  le  Chasterar  de  Montlanne,  avec  deux  motes  estans  sur  ledit  mont , 
en  l'une  desquelles  nostredit  feu  seigneur  et  pere,cui  Dieu  pardoint,  fist  ou 
ordonna  estre  fait  ung  chastel  appelle  lors  Qtdulh. 

($)  hem.  Et  avec  ce  leur  donnèrent  tous  et  chascun  les  fiefz  et  autres 
droitz  que  lesclits  religieux,  abbé  et  convent  avoient  ès  terres  estans  audit 
mont  de  Montlanne  et  à  l'environ. 

(4)  Item.  Et  retindrent  lesdits  religieux,  abbé  et  convent,  en  ce  faisans, 
en  ladite  plaine  dudit  mont,  deux  places  contiguës  et  joignans,  franches  et 
quictes  en  quelque  part  qu'ilz  vouidront  eslire ,  fors  desdites  motes. 

fj)  Item.  Et  avec  ce  leur  donnèrent  faculté  de  pouvoir  faire  faire  ung 
moiin  avec  une  roe  seulement  en  l'eau  de  leur  convent,  et  appçllé  le  Dor, 

Notes. 

(a) Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  tomt  II,  page  */<C 
zyy  (c)  Le  manuscrit  porte  cartarie.  mot  inin- 

(ùj  Sa  mort  est  placée  en  l'année  9  84 ,  dans    telligible  ;  j'ù  cm  qu'on  pou  voit  lire  martyr. 

Nnij 
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à  Tours , 
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i  réservé  à  culx  la  dixième  partie  du  proffit  qui  ystroit  dudit  molin  ;  et  ainsi  fut  fâit, 
Louis  XI,  et  en  joyrent  lesdits  religieux,' abbé  et  convent,  et  font  encore  de  présent. 
àTours,  (6)  hem.  Avec  ce  retindrent  icculx  religieux  et  convent  en  ladite  ville 
Lccmbrc  ^  Saint  -  Sever ,  et  généralement  en  toutes  les  terres  et  possessions  à  culx 
appartenans,  toutes  les  \eidcsfaj,  péages,  coustumes,  ventes  (b),  lausimes  (c), 
preparances  (d)t  sportules,  tous  les  fiefz  ,  cens  et  autres  droitz  quelconques 
lors  presens  et  à  venir,  en  quelque  manière  qu'ils  peussent  ne  deussent  venir 
des  habitans  desdits  lieux  de  Saint-Sevcr  et  dudit  mont  et  autres  lieux  qui 
leur  appartiennent  et  appartenoient ,  et  aussi  des  estrangiers  alans  et  venans 
tant  pour  raison  de  leurs  biens  que  de  leurs  corps. 

(y)  hem.  Et  en  faisant  aussi  ledit  pariage  entre  nosdits  prédécesseurs  et 
lesdits  religieux,  abbé  et  convent  qui  estoient  lors,  fut  dit  et  accordé  que 
s'il  survenoit  dorénavant  aucuns  autres  emolumens  ou  revenus  en  quelque 
manière  que  ce  fûst,  îjne  lesdites  parties  les  diviseroient  entre  elles  par 
moitié;  réservé  toutesvoycs  auxdits  religieux,  abbé  et  convent,  leurs  droitz 
anciens  et  accoustum^  de  droit. 

(8)  hem.  Vouldroient  lesdites  parties  que  toute  la  justice  et  juridicion  se 
exerecroit  en  ladite  ville  de  Saint- Sever  par  leurs  baile  et  communaulté, 
c'est  assavoir,  de  par  le  prevost  de  nosdits  prédécesseurs,  et  par  le  baile  de 
ladite  ville,  de  la  partie  desdits  religieux,  abbé  et  convent  exposans,  et  leurs 
successeurs;  et  que  chascun  baile,  en  sa  nouvelle  création  et  institution  oudit 
office,  feroit  le  serment  en  la  manière  contenue  ès  lectres  sur  ce  faictes  et 
passées.  * 

(p)  hem.  Que  les  bailes  commis  de  par  nosdits  prédécesseurs  ou  leurs  suc- 
cesseurs ne  dovoient  ou  doivent  empeseber  que  les  hommes  et  habitans 
dudit  Saint  -  Sever  et  de  Montlanne  n'aident  et  donnent  secours  ausdits 
religieux,  abbé  et  convent,  à  deffendre,  avoir  et  tenir  leurs  choses  et  droitz 
quelconques ,  mais  doivent  et  sont  tenus  donner  de  bonne  foy  les  conseilles 
et  aides,  ainsi  qu'il  est  contenu  oudit  pariage. 

(10)  hem.  Que  s'il  advient  aucune  question  sur  les  fiefs ,  cens  et  obeyssans 
dudit  monastère,  ladite  question  sera  décidée  devant  ledit  abbé;  et  tout  le 
prouffit  et  utilité  qui  en  viendra  à  cause  d'iccllc  question ,  doit  estre  audit 
abbé,  et  aussi  tout  ce  qui  vient  à  cause  desdits  cens  et  fiefz;  et  tous  les 
droitz  et  emolumens  provenans  d'autre  cause  que  desdits  fiefz  d'icellui  mo- 
nastère, doivent  estre  communs  à  chascune  desdites  parties. 

(n)  Item.  Que  lesdits  abbé  et  convent,  successeurs,  hommes  et  familiers, 
ne  sont  tenus  de  contribuer  en  aucune  manière  aux  repartions  ne  closturcs 
dudit  chastel  de  Montlanne ,  ne  aux  autres  services  imposez  ne  à  imposer 
pour  la  garde  d'icellui. 

(tz)  hem.  Que  les  serviteurs  desdits  religieux,  abbé  et  convent,  et  pareil- 
lement des  obedienciers  et  chapellains  dudit  monastère,  ne  sont  tenus  en 
aucune  manière  respondre,  fors  seulement  devant  ledit  abbé,  ne  payer  tailles 
ne  questes  en  ladite  ville  de  Saint -Sever  ne  en  ses  appartenances,  fors 
seulement  pour  les  héritages  qu'ilz  y  possèdent  ;  et  s'il  en  vient  question 
contre  aucuns  qui  s'en  vueillent  exempter,  ilz  ne  seront  tenuz,  pour  cause 

c 

Notes. 

(a)  Le  même  que  laides.  Voir  ci -dessus,  celui  dont  relève  un  domaine  qu'on  vend; 
page  224 ,  note  a.  le  droit  de  lods. 

(b)  Vû'tr  ci-dessus,  page  168,  note  /.  (d)  Voir,  ci -dessus,  la  note  b  de  la 

(c)  Ou  laudimes  [laudimia],  droit  payé  à    page  2/2. 
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de  leurs  personnes ,  ti  en  prendre  cognoissance ,  fors  seulement  que  pardevant  * 

ledit  abbé,  nonobstant  quelconques  cous  tûmes ,  privilleges  ou  statuts  à  Louis  XI, 
„  '  à  Tours, 

ce  contraires.  Décembre 

(13)  Item.  Que  en  ladite  ville  ne  en  ses  appartenances  ne  se  doivent  faire  1461."* 
aucuns  statuz ,  ne  imposer  tailles  ne  questes,  sans  le  consentement  et  volenté 
desdites  parties. 

(14)  hem.  Que  ledit  abbé  seul,  comme  viguier,  doit  mander  la  court  en 
ladite  ville  et  prendre  tous  les  prouffiz  et  emolumens  qui  viennent  de  deflault 
en  icelle,  ainsi  qu'il  estoit  accoustumé  au  temps  de  l'instrument  dudit  pariage. 

(rj)  hem.  Que  ledit  abbé,  pour  quelconques  causes  que  ce  soit,  ne  doit 
respondre  devant  aucun  juge,  fors  audit  lieu  de  Saint -Scver,  en  court  par 
lui  mandée  devant  le  seneschal  des  Lannes. 

(16)  hem.  Que  nosdits  prédécesseurs,  deurs  gens  et  officiers,  messaiges  ne 
serviteurs ,  ne  doivent  exercer  aucune  juridicion  ne  s'entremeCtre  de  biens 
ne  de  choses  quelconques  d'iccllc  abbaye  en  aucune  manière,  mesmement 
quant  ladite  abbaye  est  vacant,  ne  en  autre  temps  aussi. 

(jy)  hem.  Fut  accordé  que  tout  ce  que  lesdits  religieux,  abbé  et  convent 
et  leurs  successeurs  acquerront  à  titre  d'achapt  ou  autrement,  deuement , 
seroit  ausdits  religieux,  abbé  et  convent,  selon  la  teneur  de  leurs  pri- 
villeges. ^ 

(18)  hem.  Que  nosdits  prédécesseurs  et  successeurs,  ne  autres  quelconques 
en  leur  nom,  ne  puent  ne  doivent  avoir,  ne  recevoir,  ne  acquérir  aucunes 
choses  qui  sont  des  fiefz  dudit  monastère,  sans  le  :onseùtement  desdits  re- 
ligieux, abbé  et  convent. 

(ty)  hem.  Que  les  jurez  de  ladite  ville  de  Saint -Sever  et  Montlanne  se 
doivent  faire  et  mectre  du  commun  assentement  desdictes  parties;  et  aussi, 
les  criées  se  doivent  crier  quant  ilz  font  aucunes  criées  de  par  nous  et  de  par 
ledit  abbé  ;  et  semblablement ,  les  clefz  des  portes  et  pouternes  de  ladite 
ville  de  Saint-Sever  et  dudit  casterar,  fors  les  clclz  d'icellui  chasteau  lors 
appelle  Cadulh ,  dévoient  et  doivent  estre  mises  et  baillées  à  la  voulenté 
de  nosdits  prédécesseurs  et  de  leursdits  successeurs;  et  se  doivent  tenir, 
garder  et  gouverner  du  consentement  desdites  parties. 

(20)  hem.  Que  quant  en  ladite  ville  se  font  aucuns  bannissemens,  ou  cm- 
peschemens  se  boutent  et  imposent,  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  les  deniers 
qui  viennent  et  sortissent  à  cause  desdits  empeschemens,  doivent  estre  divisez 
entre  lesdites  partÇç&,  sans  préjudice  toutesvoyes  des  fiefz  et  autres  droitz 
dudit  monastère  e&yitçs  convencions  dessusdites. 

(21)  hem.  Que  toutes  les  décimes^  prémisses,  oblations  et  autres  droitz 
qui  concernent  spiritualeté ,  sont  et  doivent  estre  et  appartenir  ausdits 
religieux,  abbé  et  convent,  et  que  chascune  personne  qui  trespassc  en  ladite 
ville  et  audit  casterar,  doit  estre  sevellye  oudit  monastère  et  cimetière 
d'icellui. 

(22)  hem.  Que  nosdits  prédécesseurs  ne  leurs  successeurs  ne  doivent  au- 
cunement consentir  ne  permectre  que  esdites  ville  et  casterar  soient  faites 
aucunes  oratoires  ne  cimecteres,  fors  eulx  seulement  en  et  durant  la  closure 
dudit  casterar  lors  appelle  Cadulh;  et  en  cas  que  y  feroient  aucune  chapelle, 
cimectcrc  ou  oratoire,  toutes  les- oblations  qui  s'y  feroient  sont  et  doivent 
estre  ausdits  religieux,  abbé  et  convent  exposans. 

(23)  hem.  Que  tous  les  habitans  desdites  ville  et  casterar  doivent  et  sont 
tenuz,  à  la  nouvelle  création  de  chacun  abbé  d'icelle  abbaye,  faire  le  ser- 
ment de  feaulté  audit  abbe,  comme  seigneur  en  partie  descBts  lieux,  sauf 
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— —  les  droitz  de  nosdits  prédécesseurs  et  de  leurs  successeurs  à  plain  contenuz 
Louis  XI,  et  Jeclaircz  audit  pariage. 

D'Tembrè  ^tm'  ^*  Par  'e  mo7en  ^es  cnoses  dessusdites,  ainsi  baillées  et  laissées 
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par  lesdits  religieux  à  nosdits  prédécesseurs  au  moyen  dudit  pariage,  nosdits 
prédécesseurs  ont  donné  et  délaissé  auxdits  religieux,  abbé  et  convent,  les 
'  choses  qui  s'ensuivent.  Premièrement,  vint  chars  de  merlans  de  cens  avecques 
leurs  droitz  et  appartenances  que  nosdits  prédécesseurs  avoient  droit  de 
prendre  chacun  an,  à  la  leste  de  Saint  Jehan  Baptiste,  sur  les  habitans,  dedans 
Je  sau.vetat  (a)  de  ladite  ville  de  Mimisan. 

(aj)  Item.  Et  pour  ce  que  ledit  abbé  en  propre  personne,  avecques  ses  gens 
et  coinmunaulté  d'icelle  ville,  estoit  tenu  aler  en  la  guerre  quand  il  en  estoit 
besoing,  nosdits  prédécesseurs,  moyennant  ledit  pariage,  quicterent  et  furent 
contens  que  ledit  abbé  et  ses  prédécesseurs  dès-lors  en  avant  n'alassent  plus 
en  personne  de  ladite  guerre,  pourveu  toutesvoyes  qu'il  seroit  tenu  à  envoyer 
son  propre  bailly  avec  ung  escuyer  et  deux  chevaux ,  et  les  autres  gens  de 
ladite  ville  et  casterar,  et  ce,  seulement  dedans  limites  de  la  province  d'Aux, 
réservé  aussi  les  gens  nécessaires  pour  garder  ladite  ville  et  casterar. 

(26")  Item.  Que  lesdits  religieux,  abbé  et  convent,  protestèrent  spécialement 
et  expressément  que  lesdits  pactes ,  raisons ,  convencions ,  accords  et  ap- 
pointemens  dessusdits  ne  prejudiciassent  aucunement  à  leurs  autres  privil- 
leges,  usaiges,  instrumens,  coustumes,  et  autres  droitz  et  escriptures  dudit 
monastère,  en  tout  ne  en  partie,  mais  voulurent  et  réservèrent  nommément 
et  expressément  i'oeulx  «rstre  et  demôurer  entiers  en  leur  force  et  vertu  à 
perpétuité,  fors  et  excepté  ès  cas  par  culx  octroyés  à  nosdits  prédécesseurs, 
ainsi  que  dessus  est  declairé. 

(27)  Item.  Que  nosdits  prédécesseurs ,  à  la  cause  dessusdite ,  quicterent 
lesdits  religieux,  abbé  et  convent,  de  toute  action,  question  et  poursuite 
qu'ilz  pouvoient  avoir  contre  eulx  ;  et  entre  autres  choses,  fut  dit  que  dès- 
lors  en  avant  aucun  homme  de  servent  condicion  de  la  maison  de  Saint- 
Sever  ne  fùst  reçeu  en  bourgoys  desdites  ville  et  casterar. 

(28)  Item.  Fut  ordonné  toutes  et  quantes  fois  que  ledit  seneschal  des 
Lannes,  lors  appelle  de  Gascogne ,  entreroit  premièrement  en  ladite  ville  de 
Saint-Sever ,  doit  faire  serment  audit  abbé  de  bien  et  loyaulment  tenir  et 
accomplir  sans  enfraindre  tous  et  chascun  les  pactes  et  convenances  con- 
venuz  oudit  instrument  dudit  pariage  au  miculx  qu'il  pourra  à  son  pouvoir  ; 
et  avec  ce,  doit  encotes  derechef  faire  autre  serment  audit  abbé  et  com- 
munaulté,  de  la  terre  au  lieu  de  Saint -Scver  :  et  par  ce  moyen,  lesdits 
religieux,  abbé  et  convent,  so"t  tenuz  de  faire  semblable  serment  audit 
seneschal. 

(2tf)  Item.  Que  chascun  abbé  d'icelle  abbaye ,  après  sa  nouvelle  élection 
et  institucion  d'icelle,  doit  faire  serment  une  fois  en  sa  vie  es  mains  du  Roy, 
ou  à  son  seneschal  en  ladite  ville  de  Saint-Sever,  qu'il  tiendra  et  accom- 
plira toutes  et  chascunc  les  choses  contenues  en  icellui  pariage. 

Et  pour  ce  que  ledit  monastère  estoit  lors  obligé  à  plusieurs  et  diverse*  * 
personnes  oultre  les  choses  dessusdites,  nosdits  prédécesseurs,  moyennant 
ledit  pariage,  lui  donnèrent  pour  l'acquitter  la  somme  de  troys  mille  cinq 
cens  sols  de  merlans. 

Et  de  toutes  les  choses  dessusdites ,  chascunes  desdites  parties  furent 

Note. 

( a)  L'endroit  où  l'on  garde ,  où  l'on  conserve. 
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contentes,  et  renoncèrent  à  toutes  exceptions,  comme  toutes  ces  choses  — — — — 
*  tlcclairées  et  autres  sont  plus  à  plain  contenues  ès  lectres  ou  instruments  Lovis  XI, 
duclit  pariage;  duquel  et  du  contenu  en  icellui  lesdits  exposans  ayant  joy  et  j^T°Urs' 
usé  ès  temps  passés  et  jusques  à  présent  paisiblement  et  sans  contredit  ou    >  r° 
difficulté,  comme  ilz  dient,  nous  ont  humblement  fait  supplier  et  requérir 
que  ledit  pariage  et  tout  le  contenu  en  icellui ,  pour  plus  grant  fermeté  et 
seureté  dudit  monastère,  il  nous  plaise  valider  et  confirmer,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est -il  que  nous,  inclinant  benignement  à  la 
requeste  et  supplication  desdits  religieux  en  faveur  dudit  monastère  et  du 
divin  service  qui  se  fait  et  célèbre  chascun  jour  et  nuit  en  icellui ,  pour  ces 
causes,  ledit  pariage  avec  le  contenu  en  icellui,  soubz  la  forme  et  teneur 
dessus  declairée,  si  et  en  tant  que  lesdits  religieux  exposans  feront  deuement 
apparoir  des  lectres  ou  instrumens  originaulx  d'icellui,  et  qu'ilz  en  ont  deue- 
ment et  justement  joy  et  usé  jusques  à  présent,  joyssent  et  usent,  avons 
Jouez ,  approuvez  et  confermez  ,  et  les  louons ,  ratifiions ,  approuvons  et 
confermons  de  grâce  cspecial  par  ces  présentes,  sauf  vi  réservé  cinq  des 
articles  du  pariage  cy-dessus  convenu csquclz  est  dit  : 

(1)  C'est  assavoir,  ou  premier,  que  lesdits  abbé  et  convent,  leurs  hommes 
et  familles,  ne  sont  tenuz  en  aucune  manière  de  contribuer  aux  réparations 
et  closturcs  dudit  chaste!  de  Montlanne,  ne  aux  autres  services  imposez  ne  ' 
à  imposer  pour  la  garde  d'icellui. 

(2)  Item.  Que  les  serviteurs  desdits  religieux  et  des  ob  dienciers  et  cha- 
pcllains  dudit  monastère  ne  sont  tenu/,  de  repondre,  fors  seulement  devant 
ledit  abbé,  ne  payer  tailles  ou  questes  en  ladite  ville  de  Saint -Scver  ne  en 
ses  appartenances,  fors  pour  les  héritages  qu'ilz  y  possèdent. 

(s)  hem.  Que  en  ladite  ville  ne  en  ses  appartenances  ne  se  doivent  faire 
aucuns  statuz,  ne  imposer  tailles  ou  questes. 

(4)  hem.  Que  tout  ce  que  lesdits  religieux  et  leurs  successeurs  acquerront 
à  tiltre  d'achapt  ou  autrement,  deuement,  seroit  et  sera  ausdits  religieux 
selon  la  teneur  desdits  privileigcs. 

(j)  hem.  Que  nos  prédécesseurs  et  nos  successeurs,  ne  autres  quel- 
conques en  leur  nom,  ne  pouvoient  et  ne  puent  avoir,  ne  recevoir,  ne 
acquérir  aucunes  choses  qui  soient  des  fiefz  dudit  monastère,  sans  le  con- 
sentement desdits  religieux. 

Lcsquelz  cinq  articles  demeurent  et  les  tenons  en  suspens  jusques  à  ce 
que  nous  ayons  le  rapport  de  maistre  Jehan  Tudart,  maistre  des  requestes, 
et  de  Berthelcmv  Claustre,  conseiller  en  la  cçurt  de  parlement  de  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere,  lesquelz  fi'rent  de  par  lui  commissaires  et  refor- 
mateurs en  nostre  pays  et  duché  de  Guyenne,  comme  l'en  dit,  ou  que  par 
nous  autrement  en  soit  ordonné. 

Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  svncz  et  feaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  p  iilt  ^rnt,  tant 
Paris  que  à  Thoulouse,  aux  seneschaulx  de  Guyenne  et  de*  1  au".  ;.•;•»  \  ^st 
ue  Saint-Sevcr,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  '.->,r-  lit.-.i\:<  :  ,;ns, 
et  à  chascun d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  s'il  Ici  '  <!<   i  erres 

ou  instrumens  originaulx  dudit  pariage  de  la  forme  et  teneur  ...  <h  otites 
declairées,  ilz,  audit  cas,  de  noz  présentes  grâce,  confirmât  if  .1  et  .  :  iroy, 
facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  exposans  et  leurs  successeurs  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement ,  sans  en  ce  leur  faire ,  mectre  ne  donner ,  ne 
seulFrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbierou  empeschement;  ainçois, 
se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit,  si  l'ostent  et  mectent,  ou  fâcent  oster  et 


■s 
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_____ mectre  incontinant  et  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et 
Louis  XI,  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
à  Tours,     mectre  à  ces  présentes  nostre  sccl  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et 
Décembre     J'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  ou  nwys  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce 
1 46 1  •     •  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la  relation 
des  gens  de  son  gram  conseil.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


^àTours^1'  (a)' Lettres  de  garde  pour  l'Évêque  d'Autun,  son  Église,  leurs  Biens, 
Décembre  leurs  Serviteurs,  &c.  (b) 

1 46 1 . 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir'  receu  Curable  supplicacion  et  requeste 
de  nostre  amé  et  féif  Jehan  cardinal  et  evesque  d'Ostun  (c)  :  et  à  ce 
qu'il  puisse  faire  plus  dévotement  le  service  de  Dieu,  et  prier  Dieu  pour 
feu  nostre  très-cher»  seigneur  et  pere,  <juc  Dieu  absoille,  et  pour  les  tres- 
passez  pour  qui  il  est  tenu  de  prier,  icelluy  avec  ses  serviteurs,  familiers, 
hommes  et  femmes  de  corps,  s'aucuns  en  a,  et  toutes  ses  choses,  pocessions 
et  biens  quelconques,  tant  de  son  esglisc  d'Ostun  que  autrement,  estant  en 
nostre  royaurre,  avons  prins  et  mis,  prenons  et  mectons  par  ces  présentes 
en  nostre  proteccion  et  sauvegarde  cspecial,  à  la  conservacion  de  leur  droit 
tant  seullemcnt;  yt  leur  avons  corrmis  et  depputé,  commectons  et  dep- 
putons,  pour  gardiens  de  lui  et  de  sesdits  serviteurs,  familiers,  hommes  et 
femmes  de  corps,  nos  bailliz  de  Mascon,  de  Saint-Pierre-fe-Moustier  et 
de  Sens,  et  aussi  noz  sergens  desdits  bailliages ,  Icsquclz  et  chascun  d'eulx 
maintiennent  et  gardent  ledit  suppliant,  ses  serviteurs,  familiers,  hommes  et 
femmes  de  corps,  en  toutes  leurs  justes  pocessions,  droiz,  usaiges,  fran- 
chises, libertez  et  saisines  esquelles  ils  les  trouveront  estre  et  leurs  prédé- 
cesseurs avoir  este  paisiblement  et  d'ancienneté,  et  facent  audit  suppliant 
et  à  ses  serviteurs,  familiers,  hommes  et  femmes,  donner  bon  et  loyal  asseu- 
rcment ,  selon  la  coustume  du  pays,  de  toutes  les  personnes  dont  ils  et 
chascun  d'eulx  le  requerront  à  avoir,  et  les  gardent  et  deffendent  de  toutes 
injures,  griefz,  violences,  oppressions,  molestàcions,  de  force  d'armes,  de 
puissance  de  laiz  et  de  toutes  autres  inquictations  et  nouvcllctez  indeucs  , 
lesquelles  s'ilz  treuvent  estre  ou  avoir  esté  faites  contre  et  ou  préjudice  de 
nostredite  sauvegarde  dudit  supplia  .t,  desdits  serviteurs,  familiers,  hommes 
et  femmes  de  corps,  ilz  les  fàcent  ramener  et  remectrt;  rantost  et  sans  delay, 
au  premier  estât  et  deu,  et  pour  ce  tracent  faire  à  nous,  auîlrct  suppliant, 
ses  serviteurs,  familiers,  hommes  et  femmes  de  corps,  amende  convenable; 
et  nostre  présente  sauvegarde  signifient  et  publient,  ou  fàcent  lesdits  bailliz 
de  Mascon,  de  Saint-Picrre-le-Moustier  et  de  Sens,  signiffier  et  publier 
lieux  et  au\  personnes  où  il  appartiendra  et  dont  serez  requis;  et  en  ; 
d'iccll» <\\  cas  déminent  péril,  mectent  et  apposent  ou  facent  mectre  t  : 
apposer  noz  pcnonceaulx  et  bastons  royaulx  en  et  sur  les  lieux,  mais<  r> 

Notes. 

(aJTr^<r      chartes, registre IX "XVlïI,         (c)  Les  cardinaux,  quand  ils  .v..?;n 
pièce  67.  éveques ,  croient  alors  désignés  par  lem 

(b)  Il  y  a  déjà  des  lettres  patentes  rela-    chéméme;  le  cardinal  d'Autun,  le  a»rdi:ii' 
tives  à  l'église  et  à  l'évéque  d'Autun,  tmt  III,    d'Arras  ,  &c.  ' 


pages  499  et  joo. 
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manoirs,  terres,  granges,  pocessions  et  biens  quelconques  dudit  suppliant,  " 
sesdits  serviteurs,  familiers,  hommes  et  femmes  de  corps;  et  facent  aussi  Louis  XI, 
ou  facent  faire  lesdits  bailliz  ou  leurs  lieutenans  inhibition  et  defîènse  de  Tjj^bre 
par  nous,  à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  dont  ils  seront  requis,  sur  cer-  ^  1461. 
taines  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  que  audit  suppliant,  ses  serviteurs, 
familiers,  hommes  et  femmes  de  corps,  ne  meffacent  ou  facent  meffàire  en 
corps  ou  en  biens,  en  aucune  manière  :  et  se,  en  cas  de  nouvellcté , naist ,  sur 
ce,  débat  ou  opposicion  entre  ledit  suppliant,  sesdits  serviteurs,  familiers, 
hommes  et  femmes  de  corps,  et  aucuns  leurs  adversaires,  pour  raison  des 
biens  de  ladite  esglise  ou  d'aucuns  d'icculx,  le  débat  et  chose  contencieuse, 
en  cas  de  nouvelleté,  prinse  et  mise  en  nostre  main  comme  souveraine,  la 
nouvellcté  ostée,  et  restablissement  faict  réaulment  et  de  fait ,  premièrement 
et  avant  tout  euvre,  des  choses  prinses  et  levées,  attendu  que  des  cas  de 
nouvelleté,  par  prevencion,  la  cognoissance  appartient  à  noz  juges  et  officiers, 
lesditz  sergens,  gardiens  et  chascun  d'eulx  adjournerît  ks  opposans  en  fai- 
sant ledit  débat  à  certain  et  compectant  jour  ou  jours  par -devant  nosdits 
bailliz  de  Mascon  ,  de  Saint-Pierre-Ie-Moustier  et  de  Sens,  ou  leursdits 
licuxtenans,  ou  ressort  desqueufee  ou  de  l'un  d'eulx  ladite  esglise  d'Ostun  est 
assise ,  et  ausv  toutes  ou  la  plus  grant  partie  des  terres ,  rentes  et  revenues 
d'icelles,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposicion,  reffuz  ou  delay ,  procéder 
et  aller  avant  en  oultrc  selon  raison;  et  de  tout  ce  que  fait*auroient  lesdits 
sergens  et  chascun  d'eulx,  certifient  souffisamment,  oudit  jour  ou  jours, 
iceulx  bailliz  de  Mascon,  de  Saint-Pierre-le-Moutier  et  d:  Sens,  ou  leursdits 
licuxtenans  et  chascun  d'eulx,  ausquclz  nous  mandons  et  pour  les  causes 
dessusdites  commectons  que  aux  parties ,  icclles  oyes ,  facent  bon  et  brief 
droit ,  et  generallement  facent  et  puissent  faire  lesdits  gardiens  et  chascun 
d'eulx  pour  ledit  suppliant,  sesdits  serviteurs,  familiers,  hommes  et  femmes 
de  corps,  toutes  et  chascune  les  autres  choses  qui  à  office  de  gardiens 
puent  et  doivent  compecter  et  appartenir.  Mandons  et  commandons  à 
tous  nos  officiers  et  subjeetz,  que  auxdits  gardiens  et  à  chascun  d'eulx,  en 
Élisant  les  choses  dessusdites  et  leur  office,  obeyssent  et  entendent  dili- 
gemment; toutesvoyes,  nous  deffendons  auxdits  sergens,  gardiens,  ne  à 
aucun  d'eulx ,  qu'ils  ne  s'entremectent  de  chose  qui  requière  congnoissance 
de  cause.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  1  autrui.  Donné  à  Tours,  ou  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante  et  uiig,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
à  la  relacion  du  conseil.  Rolant.  Vis;.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

(a)  Exemption  du  Droit  de  gîte  pour  l'Abbaye  de  Bec-Herluin  (b).       à  Tours, 

Décembre 

ZUDOV1CUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ,  universts  posteris  et  modernis  »46i. 
présentes  licteras  inspecturis ,  salutem.  Exhibitas  pro  parte  dilectorum  nostrorum 
religiosorum ,  abbatis  et  convenais  béate  Marie  de  Becco  Herluini     eras  predeces- 
soris  nostri  Phtlippi ,  olim  Régis  Francorum,  vidimus  sub  hac  for,.  .  : 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  198,  pièce  76.     est  le  nom  de  son  fondateur:  elle  étoit  de 

(b)  Diocèse  de  Rouen.Voir  le  Galba  Chris-     Tordre  de  Saint  -  Benoît ,  congrégation  de 
ùana,  tome  XI,  pages  216  et  suiv.  Herluin    Saint -Maur. 

Tome  XV.  O  o 
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Lo u  is  XI,  Philippvs    Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  baillivo  Rothomagensi ,  vel  ejus  locuni- 
à Tours,      unenti,  stlittem.  Cùm  per  informacionem  de  mandata  nostro  per  te ,  seu  commissa- 
Dccembre     rium  tuum  seu  à  te  depputatum ,  factam ,  no  bisque  ex  parte  tua  missam ,  quant 
lt&x'    -■  ,  mspici  diligenter  fecimus ,  nobis  constat  abbatiam  seu  monasterium  de  Becco  Her- 
•  Philippe  ^lT*^ni  non  esse  ntc  fu\s$e  de  fundacionc  régi  a ,  nec  in  ipsius  gardia  speciali ,  nec 
Saint  -  Germain-  a/iàs  ibidem  personam  aliquam  jure  regio  fuisse  receptam  fa),  mandamus  tibi 
le  quatinus  religiosos ,  abbatem  et  conventum  dicti  loci ,  ad  recipiendum  aliquem  in 

monasterio  suo  seu  abbatia  jure  nostro  regio  non  compellas ,  nec  compelli,  vel  botta 
ipsorum  pr opter  hoc  capi,  saisiri  vel  detineri ,  permutas  ;  et  si  ob  hoc  capta  fuerint 
aut  saisi  ta  sibi,  eadem  délibères  indilatè,  vel  facias  plenariè  liber  art,  non  obstantibus 
quibuscumque  licteris  subrepticiis  hactenus  in  contrarium  impetratis  aut  in  pos- 
terum  impetrandis.  Datuni  aputl  Sançtum-Germanura  in  Laya,  die  im.'Maii, 
anno  Domini  millcsimô  ccc  vicesirao  nono. 


Suite  des  Lettres      Qjias  quidem  licteras  superiits  insertas,  eas  ratas  et  gratas  habentes ,  volumus  , 
Louis  XI.     laudamus  ,  approbamus  a  ratifie am;is ,  de  no  sir  a  speciali  gratta,  plenitudineque 
potestatis  et  auctoritate  regia,  et  in  quant  unî  pr/fati  religiosi ,  abbas  et  conventus 
■    monasterii  de  Becco  Herluini,  ntè,  débité,  racionaliter  usi  surit,  confirmamus  per 
présentes  ;  mandantes  dilectis  et  fidelibus  gentibus  compotorum  nostrorum  et  thesau- 
rariis,  baillivo  n+stro  Rothomagensi  ,  ceterisque  justiciariis  nostri  s  ,  vel  eorttm  loca- 
te tient ibus ,  presentibus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatinus 
omnia  et  singula  it  licteris  prein sertis  contenta  tentant,  custodiant  et  adimpleant, 
tenerique  et  custodiri  de  puncto  in  punctum  et  adimpleri  et  inviolabiliter  observari 
faciant ,  facta  in  contrarium ,  si  que  sint,  ad  statum  pristinum  et  débit um  redu- 
ce ndo  aut  reduci  faciendo  indilatè  ,  visis  presentibus  ,  qui  bus  nostrum  fecimus  apponi 
sigillum  in  testimonium  premissorum ,  nostro  in  al'tis  et  alieno  in  omnibus  jure  semper 
salvp.  Datum  Turonis,  in  mense  Decembris,  anno  Domini  milleshno  cccc 
sexagesimo  primo ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  rela- 
tionem  sui  magni  consilii.  S.'  de  Reilhac.  Visa.  Contenter.  Chaligaut. 

Note. 

(a)  Vfiir  ci -dessus,  page  280,  note  d. 


Louis  XI, 
à  Tours , 
Décembre 
1461. 


(a)  Accord  entre  le  Roi  et  le  Chapitre  de  Saint-Yrier (b),  relativement 

à  l'exercice  de  la  Justice. 


L 


UDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  pre- 
ssenti bus  et  futuris,  nos  vt disse  lie  ter  a  s  inclite  recordacionis  carissimi  progenitoris 
nostri,  Francorum  Régis,  quarum  ténor  est  talis: 
o 

Charles  VII.         ROLVS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presentibus 
FcVrier  7430.    et  fi*******  nos  ti™ra*  inclite  recordationis  Karoli,  quondam  Régis  Francorum,  avi 
nostri,  vidifse,  quarum  ténor  sequitur  et  est  talis  : 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  108,  pièce  y  5.     huit  lieues  de  Limoges.  Attane  est  le  nom 
(b)  Saint-Yrier  ou  Saint-Yriex;  en  latin,    du  lieu  où  le  monastère  avoit  d'abord  été 
Sanctus-Aredius ,  Attanum  Sancti-Aredii  ;  à    fonde;  l'abbaye  fut  ensuite  sécularisée. 
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ROLUS*,  Dei  gratta,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presentibus  Louis  XI 
et  futuris,  nos  vidisse  Hueras  clare  memorie  Phtlippi,  quondam  Francorum  Régis ,     à  Tours, 
predecessoris  nostri,  sanas  et  intégras,  tenorem  que  sequitur  continentes  :  Décembre 

,  1461. 
'Charles  V, 

A  H I  LIPPU  S ,  De't  gracia,  Francorum  Rex,  universis  présentes  Utteras  inspec-  fc^octobrei"^. 
taris,  salutem.  Utteras  decani  et  capituli  ecclesie  Sancti-Aredii,  &c.  (a) 

Nos  autem  Utteras  preinsertas,  omniaque  et  singula  in  eis  contenta  ,'grata,  Suite  de*  Lettres 
laudabtlia  et  acceptabilia  habentes,  cas  et  ea  tenore  presencium  Huer  arum  confir-  Charles  VII 
mamus ;  dilectis  nostris  decano  et  capitulo  Sancti-  Aredii ,  ceterisque  in  eisdem 
Jitteris  specificatis,  et  successoribus  ipsorum,  ex  gracia  uberiori  annuentes  et  conce- 
dentes  quatinus  earum  effictu  uti  et  gaudere  valeant  perpétué ,  quemadmodum 
usi  sunt  et  etiam  gavisi.  Quocirca  senescallis  nostris  Ltmortc*nsibus  et  Petrago- 
ricensibus  (b)  harum  série  damus  in  mandat is ,  eorumque  locatenentibus  modernis 
pariter  et  Juturis,  quatenus  dictos  decanum-  et  capituium,  aliosque  /am  dictos, 
eorumque  successores ,  nostrâ  presenti  confirmaient  uti  et  gaudere  faciani  et 
permutant  pacificc  et  quietc ,  ipsos  mil  ta  tenus  nunr  vtl.in  fitturum  molestando  in 
contrarium  seu  molestari  permictendo.  Qjie  ut  omnia  perpétué  perdurent,  Utteras 
présentes  sigilli  nostri  /ussimus  munimine  roborari  ;  salvo  in  a/iisy,  ure  nostro,  et  in 
omnibus  quolibet  aliéna.  Volumusque  preterea  transsumpto  seu  transsumptis  presen- 
cium uni  aut  pluribus ,  sub  sigillo  Régis  conficiendis ,  fidem  iniubiam ,  ubicumque 
opus  fiierit,  tamquam  originali  presenti  adhiberi.  Datum  Caynone,  mense 
Februarii,  anno  Domini  millesimo  cccc  tricesimo,  regni  verô  nostri  nono. 
Sic  signatum:  Pcr  Regem,  ad  relacionem  consilii.  J.  Dijon. 

Nos  autem  Utteras  preinsertas,  omniaque  et  singula  in  eis  contenta,  ut  prescri-  Suite  de»  Lettres 
buntur,  ratas  et  gratas,  rataque  etgrata  habentes,  eas  et  ea  laudamus,  ratifficamus,  LoUjj  XI< 
volumus,  et  tenore  presencium  c onfir mamus  ;  mandantes  senescatto  nostro  Lemovi- 
censi  et  Petragoricensi  harum  tenore,  eorumque  locatenentibus  modernis  et  futuris, 
quatenus  eosdem  decanum  et  capituium ,  aliosque  jam  dictos  et  eorum  successores , 
nostrâ  presenti  confirmacione  uti  et  gaudere  faciant  et  permictant ,  quovis  modo 
ipsos  in  contrarium  molestari  aut  perturbari  non  permictendo  nunc  vel  in  futurum. 
Qjte  ut  omnia  perpetuis  perdurent  temporibus ,  has  présentes  sigilli  nostri  ficimus 
appensione  communiri ;  salvo  in  aliis  jure  nostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno  : 
vo lentes  transsumpto-fgesencium fidem  adhiberi  ubilibet  in  judicio  et  extra  indubiam. 

-v.  •  Notes. 

(a)  Ces  lettres  de  Philippe  IV,  dit  le  les  profits  de  justice  seront  partagés  également 

Bel,  furent  données  à  Poissy ,  au  mois  d'août  entre  le  Roi  et  le  chapitre;  que  le  chapitre 

1307  ;  elles  ont  été  imprimées  ,  tome  VI ,  aura  seul  la  justice  sur  les  fiefs  qui  lui  appar- 

pages  2)8  et  suiv.  On  y  stipule,  entre  autres  tiennent,  ou  qui  ap,  artiennent  aux  chanoines 

choses ,  que  le  chapitre  cède  la  moitié  de  ou  aux  autres  personnes  qui  sont  du  corps 

la  juridiction  qui  lui  appartient ,  au  Roi  ,  de  l'église  en  particulier  ,  et  sur  les  fiefs 

qui  ne  pourra  la  mettre  hors  de  ses  mains  ;  qui  relèvent  de  lui  et  de  ces  diverses  per- 

que  les  terres  qui  appartiennent  au  chapitre,  sonnes;  que  le  chapitre  et  les  cHnoines ,  avec 

seront  régies  par  le  droit  écrit  ;  que  les  offi-  leurs  biens  de  patrimoine  et  leurs  hommes 

ciers  de  justice  seront  établis  en  commun  par  de  corps,  seront  sous  la  sauvegarde  du  Roi , 

le  chapitre  et  par  le  Roi  ;  que  le  chapitre  et  ne  pourront  être  ajournés  que  devant  les 

aura  seul  la  justice  dans  les  affaires  qui  re-  juges  communs  ou  devant  lui. 
gardent  ses  revenus,  les  fondations  qui  seront        (b)  Du  Limousin  et  du  Périgord. 
faites  dans  son  église,  et  ses  domestiques;  que 

Ooij 
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Datum  Turonis,  mense  Dccembris,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexa- 
gesimo  primo ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem 
gentium  sui  magni  consilii.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


L 


Louis 

h  Tours,  '     (a)  Divers  Dons  faits  par  divers  Rois,  et  confirmés  par  Louis  XI, 
Décembre  au  Couvent  de  la  Saussaye,  près  de  Paris. 

1461. 

VDOVICVS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  pre- 
tsentibus  et  fitturis,  nos  vidisse  litteras  carissimi  domini  ac  progenitoris  nostri 
cui  Deus  propiciaur,  neenon  dive  recordacionis  proavi  et  atavi ,  nonnullorumque 
aliorum  predecessorum  nostrorum  Francorum  Regum,  in  eisdem  insertas,  nobis 
per  di/ectas  no  stras  religiosas,  priori ssiitpt  videlicet  et  sororcs  ecclesie  domûsque  de 
Salccya ,  prope  Pari'^- ' ,  exhibitas ,  formant  que  sequitur  continentes  : 

Charles  VII,  ROt  us,  Dei  gratia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
Novembre' 14  et  fitturis ,  nos  litteras  celcberrime  recordacioni  ts>i ,  ac  in  eis  insertas  proavi  ,  non- 
m  rC       '  nullorumque  aliorum  prede<-essoi  :tm  nostrorum  %  .egum  Francorum  ,  nobis  per  di/ectas 

nostras  religiosas ,  priorissam  et  sorores  ecclesie  domûsque  de  Salceya ,  prope  Pari- 

sius,  exhibitas,  \idisse,  sub  liac  série  • 

Charles  V,  Karolus  ,  Dei  g.'aciâ,  Fn  corttm  Rex  ;  notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
JuiUct'1364.    quàm  fitturis,  nos  licteras  ca  >  ssimi  domini  et  genitoris  nostri  vidisse ,  formant  que 
sequitur  continentes  : 

Jean,  à  Parti,  Joannes,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  presen- 
Octobre  1350.  quàm  fitturis,  nos  infrascriptas  vidisse  licteras,  for mam  que  sequitur  continentes  : 

Philippe  VI,  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  salut;  savoir  faisons  à 
Décembre  1331.  tous  prcscns  et  advenir,  que  nous  avons  leu  unes  lectres  scellées  en  cire 
vert  et  en  Jaz  de  soye,  de  nostre  très-chier  seigneur  et  cousin  le  Roy  Philippe, 
que  Dieu  absoille ,  contenant  de  mot  à  mot  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Phi  li  ppe  V ,  PhiLTPPVS,  Dei  graciâ,  Francorum  et  Navarre  Rex;  notum  facimus  universis , 
Février"  3*1 6.    ram  pr^ntibus  quàm  fitturis,  nos  infrascriptas  vidisse  licteras)  formant  que  sequitur 
continentes: 

p 

Philippe  IV,  J.  H  J  LIPPU  S,  Dei  graaâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam 
etJJanvier2?3C9  Present^us  quàm  fitturis ,  qttbd  nos  licteras  infrascriptas  sancte  memorie  beati 

Ludovici,  avi  quonda  1  nostri ,  Francorum  Régis,  sigillo  munitas  vidimus ,  formant 

que  sequitur  continentes  : 

Louis  IX,   In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  LuDOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum 
^Nkfizùi.'    R(X »  notum  facimus  universis ,  tam  presentibus  quàm  fitturis,  qubd  cùm  mu  lier  es 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement ,  ordonnances    crites  dans  des  lettres  de  Charles  Vin ,  du 
de  Louis  XII,  vol.  cote  J.  Elles  y  sont  trans-    mois  d'avril  1 4o* ,  qui  les  confirment. 
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leprost  de  Salceya  prope  Pari  si  us,  ex  do  no  inclite  recordacionis  Régis  Lndovici  (a)  — — — — 
proavi  nostri ,  habuerant  et  perccptrant  medietatem  décime  tocius  vint  quod  in  ce/a-  Louis  XI, 
rium  regium  Parisius  venirct ,  illius  quidem  quod  idem  Rex  et  Regina  ibidem  .    *  Tours , 
expenderent,  vel  a/ter  eortim  pro  se;  insuper  et  decimam  panis  et  vint  que  tam  Dcc?mbre 
memoratus  Rex  quàm  Regina  uxor  sua ,  et  Philippus  eorumjilius,  apud  firmitatem 
alœ  (b)  expenderent ,  necnon  et  sommarios  (c)  suos  recreantos  (d)  :  item  inclite  recorda- 
cionis Régis  P/ii/ippi  ( rj  avi  nostri,  medietatem  décime  vint  quod  in  celarium  regium 
Parisius  venir  et,  illius  vide li cet  quod  Rex  aut  Regina  pro  se  ibidem  expenderent ,  aut 
ambo  simul;  insuper  et  decimam  tocius  vint  empti  quod  idem  Rex  et  Regina  Parisius 
expenderent,  sive  alter  ipsorum pro  se;  item  et  sigilla  aurea  que  eidem  Régi  Philippo 
cum  licteris  transmictantur  ;  insuper  et  omnem  ceram  in  qua  lictere  ad  ipsum 
venirent  sigillate,  prout  lue  omnia,  in  licteris  predecï  >  >  •/•>!  n,  ;  rum  qtias  dicte 
mulieres  super  hits  habent  confectas,  vidimus  confiner/  :  prercir..- ,  c  11  m  sepè  dicte  mu- 
lieres,  sictit  per  inquestam  inde  facom  didiscimus ,  cou  we     .;t  ^rcipere  decimam 
vint  quod  bibitur  in  hospicio  tiostrc  apitJ  Vicenas;  item  on,  :. ,-..< <!■<;:! panntim  lineum 
veterem  camere  nostre  et  camere  Repue  et  libcrorum  nonyoruri;  item  resta. '  um  can- 
dellarum  quod  superest  m  corner ■■    •j-ro  ;  item  veteres  eosjros  camere  nostre ,  hos- 
picii  Régine ,  capelle  nostre,  jh.j,/,   -.m  nonrorutlt ,  et  vtnnes  altos  veteres  eosjros 
emptos  de  denariis  regiis  in  ho. pu  10  /toute  :  nos ,  piis  predecessorum  nostrorum  ves- 
tigiis  inhérentes ,  divini  amoris  m  ru  ni,  et  0!  remédia  n  mime  noitre  et  animarum 
inclite  recordacionis  Régis  Lndovici  genitoris  t  ^m ,  Rczine  B    <he  genitricis  nostre, 
et  aliorum  antecessorum  nostrorum,  eisdem  mul;crJ-  s  prcmlsa  omnia,  videlicet 
tam  ea  que  ex  dono  et  concessione  dictorut:.  oiui>..es  se.    ;?  i:<   rorum  et  per  lie  ter  as 
eorum  habebant  et  percipiebant ,  licèt  earumdem  liaero-  t::i  expressam  de  perpe- 
tuitate  mencionem  non  facerent ,  quàm  eciam  alia  qu:  tu  hnpicio  nostro  et  Régine, 
ut  dictum  est ,  percipere  consueverunt ,  quamvis  de  lus  licteras  non  haberent,  in  per- 
petuum  concedimus,  et  auctoritatc  regiâ  confirmamus  ;  addentes  eciam  et  volentes 
quèd  residuum  candellc  quod  superfuerit  in  caméra  prtmogeniti  nostri  et  primo- 
genitorum  nostrorum  successorum  Francorum  Regitm ,  quociimque  pro  tempore  fue- 
rint,  necnon  et  decimam  vint  quod  bibitur  in  hospicio  Régine  apud  Vicenas,  hobeant 
et  percipiant  in  posterum  mulieres  sttperiùs  nominale.  Hec  autem  que  superscripta 
sunt  de  Reginis ,  intelligi  volumus  de  Regnm  uxoribns  constante  matrimonio  inter 
ipso  s ,  et  de  primogenitis  et  aliis  liber is  Regnm,  de  illis  videlicet  qui  minores  et  aie , 
in  fa  mi  lia  Regum  constituti  sunt ,  et  nondum  terrant  m  hobeant  porciones.  Qitod  ut 
perpétue  stabilitatis  robur  obtineat,  présentent  paginam  sigilli  nostri  auctoritatc  ac  regii 
nominis  caractère  infiriits  annotato  fecimus  communiri.  Actum  apud  Vicenas,  anno 
incarnacionis  Dominice  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  secundo,  mensc 
Mayo,  regni  vero  nostri  anno  tricesimo  quinto,  astantibus  in  palacio  nostro 
quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa  :  Dapifero  nuilo  ;  S.  Johannis , 
Buticularii;  S.  Alphonsi,  Camerarii;  S.  Egidii,  Constabularii.  Data  vacante 
cancellariâ. 

Nos  igiiur,  piis  predecessorum  nostrorum  vestigiis  adherere  volutes,  divine  Suite  d«  Lettre» 
pietatis  intuitu,  et  ob  nostre  et  carissime  con sortis  nostre  requiem  ac  predecessorum  pH,LlppE  IV. 

Notes. 

(a)  Louis  VII,  dit  le  Jeune.  (J)  Epuisés  par  l'excès  de  la  fatigue,  du 

(b)  Aalagium  exprime  les  champs,  les  travail.  On  lit  ces  vers  dans  un  ancien  roman  : 
terres  qui  «nvironnent  un  bourg,  une  ville.  cheval  eut  bon  et  bien  courant; 

C'est  aussi ,  je  crois,  le  sens  à'ala  ou  dWtf,  Mais  de  corn:  le  hastc  tant, 

dont  aabgium  paraît  être  dérive.  Que  n     fail  ,out  "«««"■ 

(c)  Bêtes  de  somme.  (e)  Philippe  II,  ou  Phi  lippe -Auguste. 
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- — — — — —  nostrorum  remedium  animarum,  omnia  et  singula  suprascripta ,  prout  superiùs 
Louis  XI,  exprimuntur,  approbamus ,  volumus ,  et  ténor e  presencium  corifirmamus ,  predicti  s 
Dt-cembré     'nsufer  adjicientes  elemosinis  omnes  et  singulos  equos,  palafrcdos,  et  alios  recreantos 
i46i.       nostro  et  Régine  ac  liberorum  nostrorum  successorumque  nostrorum  usui  depu- 
tatos,  necnon  equos  et  summarios  officiorum  domûs  nostre,  Régine  et  liberorum 
nostrorum  ,  sive  s'tnt  equi  quadrigas  mit  char  iota  traitent  es ,  aut  summagium 
déférentes ,  residuumque  candelle  et  lintheaminum  camere  Régine  ac  liberorum  nos- 
trorum omnium ,  eciam  puer  or um  qui  minores  etate  et  de  Regum  famdia  extiterint, 
nec  adhuc  terrarum  acceperint  porciones,  qui  ad  expert  sas  regias  nutriantur  cum 
eis  ;  necnon  res;  Jauni  candelle  camerarum  dominarum  de  Régine  famdia  ac  libe- 
rorum ipsorum  exntcncwm  :  conccdimus  insuper  mulieribus  antedictis  in  elemo- 
sinam  perpétuant  ,  decimam  uni  quod  nos  ac  Reges  et  Régine  predicti  fuiuris 
expendent  temporibm    <j  ud  Sanctum- Marcellum  prope  Parisius ,  et  in  locis 
quibuslibei  bu  nie  tue  ,  .n-hicvAs.  Ceterùm,  cùm  dicta  domus ,  persone ,  res  et  bona 
ipsius,  sub  spicuùi  g,:rdia  et  protectione  nostra  <  insistant ,  volumus  et  tenore  pre- 
sencium ordinamus  quod  a /ter  cambellanorum  /;•■■■,•■<  ■um  quem  ad  hoc  duxerimus 
ordinandum,  dictam  donnent,  prout  est  funnn:    <V"  . un 'um ,  custodiat  et  gubernet , 
personas  ibidem  instituât  et  destituât,  et  de  er  l^nt^que  et  >>:lws  ejusdem  disponat , 
prout  utilttati  dicte  domûs  ridait  expedin         ut  u<Jji!>j  persévèrent,  presentibus 
litteris  nostris fecimus  apjcn.  M<y'/um*  Actum  a|>u<l  Sunctum-Angillum  supra 
Ligerim,  anno  incarna  i oui.  Dormnice  milleiimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  raense  Julio. 


Hl LIPPUS,  Dei  grachi  Fancorum  Rex ;  notum  facimus  universis,  tam pre- 
sentibus quàm  fuiuris,  quM  cum  priorissa  et  sorores  domûs  de  Salceya  prope 
Parisius ,  à  nostris  fundatc  pregcrittoribus  et  in  nostra  custodia  exist entes,  à  nostris 
sibi  gentibus  peterem  liberari  decimam  partem  vini  expensi  in  domo  nostra  apud 
Canticantum ,  prout  hujusmodi  décima  eisdem,  nobis  infra  banleucam  Parisiensem 
existentibus ,  liberatur ,  ac  quidam  de  nostris  gentibus  dicerent  quèd  villa  de 
Canticantu  non  est  de  vel  in  banleuca  hujusmodi  situata ,  propter  quod  predicti 
vini  decimam  non  debeant  dictis  priorisse  et  sororibus  liberare  ;  nos ,  eisdem^  ac 
dicte  domui  graciam  à  dominis  progenitoribus  nostris  altàs  et  à  nobis  fac tam  pro- 
sequi  et  ampliare  volentes,  conccdimus  quod  dicta  vini  décima,  quoeiens  nos  aut 
successores  nostri  Reges  Francie  erimus  apud  Canticantum,  prefatis  monialibus  plenè, 
et  absque  alterius  expectacione  mandait,  volumus  et  precipimus  liberari.  Qtiod  ut 
firmum  et  stabile  perseveret,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigillum.  Actum 
Parisius,  mense  Januarii,  anno  Doraini  millesimo  tercentesimq  nono. 

Suite  (J«  Lettres      Nos  igitur ,  h  predecessorum  dictorum  nostrorum  vestigiis  deviare  noient  es ,  nec 
Philippe  V   ipsorum  pios  usus  restringi  volentes,  sed  pociùs  ampliari,  omnia  premissa  secttn- 
ditleLong.  '  dùm  ipsorum  tenores  et  formas  volumus,  approbamus,  et  tenore  presencium  con- 
firmamus ,  déclarantes  insuper  et  addentes  cum  sigillis  aureis  superiùs  contenus 
argentea,  necnon  et  déclarantes  in  panno  lineo  superiùs  contento ,  omnia  linthea- 
mina,  mappas,  manujergia,  camisias ,  brachas ,  omniaque  linei  gênera  nova  et 
vetera  sub  predïcto  panno  lineo  comineri ,  volentes  nichdominus ,  ubi  superiùs  equi , 
palafredi  et  alii  recreanti  exprimuntur ,  ibi  con simili  modo  sanos  equos,  quo- 
cumque  vocentur  nomine ,  ad  ipsarum  mulierum  commodum  comprehend'  ;  volentes 
insuper  quod,  super  omnibus  contenus  superiùs  et  expressis ,  mulieres  pndicte,  tam 
nobis  et  successoribus  nostris  Francorum  Regibus  Reginisque ,  et  eorum  liber is , 
vitam  in  humants  ducenu  bus ,  quàm  post  nos  tram  et  successorum  nostrorum  Regum 
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et  Reginarum  et  liberorum  suorum  predictam  mortem,  uuegrJ  gaudeant  pjout  supe-  — — — - 
riiis  conùnmir ;  addtnus  eciam  et  volentes  quèd  jamdicte  nmlicres ,  ex'nunc  et  Louis  ^XI, 
perpétué,  décimant  vint  apttd  Carrer  tas  et  Canticantum  (a)  percipiant ,  prout     à  Tours, 
eisdem,  per  carissimum  dominum  genitorem  nostrum  Philippum  quondam  ,Rcgem  décembre 
Francorum ,  apud  Sanctum-Marcellnm  prope  Pur i si  us,  et  lotis  quibuslibet  banleucc 
Parisiensis,  eisdem  mulieribus  per  ipsius  domini  et  genitoris  nostri  litteras  est 
concessum.  Qitod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futur um ,  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum;  salvo  in  a/iis  jure  nostro  ,  et  in  omnibus  quolibet 
alieno.  Datum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexto  decimo, 
mense  Februarii. 

Et  nous,  qui  tousjours  vouldrions  ensuir  les  bons  propos  de  nosdits  Suite  des  Lettre» 
devanciers  Roys,  et  non  amenuyser  ne  appcticier  les  dons  et  octroiz  faiz  Philippe 
par  eulx,  mais  les  accroistre  et  élargir  pour  le  salut  de%notre  ame,  toutes  oe  Valois. 
les  choses  dessusdites  et  chacune  d'icelles,  si  comme  elles  sont  à  plain 
contenues  et  cxprcssccs  par-dessus,  ayans  fermes  et  agréables,  icelles  louons, 
approuvons,  et  par  la  teneur  de  ces  lectres  confermons  de  notre  auctorité 
royal,  et  voulons  pour  nous  et  pour  noz  successeurs  Roys  de  France,  que 
la  prieuse  et  les  sœurs  de  ladite  nîaison  de  la  baulsaye,  et  leurs  successeurs, 
joyssent  et  usent  à  tousjoursmais  de  toutes  les  choses  dessusdites  et  cha- 
cune d'icelles  en  la  forme  et  manière  <jfie  dit  est ,  et  sans  point  d'empes- 
chement  :  et  avec  ce  voulons  pour  nous  et  nosdits  successeurs  Roys,  et 
octroyons  de  grâce  espccial  et  plain  povoir  ausdites  prieuse  efrsœurs,  et  à 
leurs  successeurs  oudit  lieu,  que  doresenavant  à  tousjoursmais  elles  puissent 
mectre  et  tenir  chacun  an,  en  la  paesson  de  notre  forest  de  Bievre,  cent 
pourceaulx  franchement  et  quictement  sans  payer  aucun  pasnage,  coustume  , 
ne  autre  redevance,  quelle  que  elle  soit,  pour  cause  d'iceulx.  Et  alîn  que  ce  soit 
ferme  et  estable  à  perpétuité,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  lectres; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Louvre  de 
lei  Paris,  l'an  de  grâce  mil  troys  cens  trente  et  un  g,  ou  mois  de  Décembre. 

Nos  autem,  diligenciùs  actendentes  pias  et  sanctas  devociones  predecessorum  nos-  Suite  des  Leitrei 
trorum,  et  propterea  nolentes  aliquid  detrahere  vel  minuere  contra  laudabtles      ±  \  JJ0^ 
intenciones  eorum ,  quinymo  cupiemes  pociùs  augmentare ,  ut  apud  illum  cttjus 
providenciâ  presidemus  in  terris  misericordiam  consequi  mercamur  in  celis ,  pre- 
dictas  concessiones  et  gracias ,  ac  omnia  alia  et  singula  in  predictis  contenta  lic- 
teris ,  rata  habentes  et  grata ,  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus ,  et  auctoritate 
regiâ,  de  speciali  gracia,  confirmamus ,  qua tenus  priorissa  et  sorores  pr édicté  ipsis 
concessionibus ftt  graciis  use  surit  hactenus  pacificè ,  /uxta  formam  licterarum  pre-  * 
dictarum.  Qtiodi  ut  firmum  et  stabile  continua  persévéra ,  nostrum  presentibus 
licteris  fecimus  apponi  sigillum  ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Datum  et  actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinqua- 
gesimo ,  mense  Octobris. 

Nos  verè,  actendentes  piissimas  devociones  et  aflectiones  quas  nostri  predecessores  Suite  de»  Lettres 

a  tam  diutumis  temporibus  habiter  tint  ad  eamdem  ecclesiam ,  in  bonis  ipsius  ecclesie  Cha^es  V. 

et  precibus  deinceps  participare  sperantes,  nolentes  propterea  de  predictis  eisdem 

mulieribus  à  nos  tris  predecessoribus  concessis  aliquid  diminuer  e ,  sed  pociùs  ea  in 

suo  robore  et  valore  confirmare,  ut  precibus  ipsarum  mulierum ,  Dei  omnipotentis 
e 

Note. 

(a)  Les  Carrières  (près  de  Paris),  et  Charentort. 
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— — —  graciâ  mediante,  pro  donis  )emporalibus  consequi  mereamur  eterna ,  predictas  con- 
Louis  XI,  cessiones  et  gracias,  ac  omnia  et  singula  in  prescriptis  licteris  contenta,  rata 
Tours,      habentes  et  grata ,  ea  volumus ,  îaudamns ,  approbamus ,  et  auctoritate  régi  A,  de 
1^61        speciali  gracia ,  confirmamus ,  quatinus  priorissa  et  sorort s  pr édicté  ipsis  concessio- 
nibus  et  graciis  use  surit  hactenus  pacificè ,  juxta  formant  licterarum  predictarum. 
Qitod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  permaneat  in  futurum,  nostrum  presèntibus  lic- 
teris sigillum  duximus  apponendum  ;  salvo  in  aliis  jure  nostro ,  et  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexa- 
gesimo  quarto,  mense  Julii. 

Suue  des  Lettres  Post  quarum  qtiidcm  licterarum  exhibicionem ,  prefate  religiose  nobis  humillimè 
Charles  VII.  supplicaverunt  quatinus  ipsas  licteras  et  omnia  in  eis  contenta  bénigne  confirmare 
dignaremur.  Nos  igitur,  hujusmodi  religiosarum  supplicationi  liber  aliter  annuetues, 
predecessorum  eciam*nostrorum  egregiis  vestigiis  adhérer e  famo saque  opéra  semper 
imitari  cupientes ,  et  presértim  sperantes  oracionum  et  aliorum  ipsius  ecclesie  et 
devoti  loci  bonorum  expenternon  esse,sed participes,  si  sue  fundacionis  et  attgmen- 
tationis  coadjutores  nos  coustituerimus ,  quin  pocius  nos  pro  temporal/bus  beneficiis 
eterna  premia  consecuturfZ ,  prefatas  an  npstri  et  omnes  alias  in  eis  insertas 
licteras ,  omniaque  et  singula  in  eis  contenta,  rata  et  grata  habentes ,  volumus , 
laudamus  et  approbamus ,  de  gracia  que  speciali,  plena  potes  ta  te ,  et  auctoritate 
nostra  regia,  quatinus  priorissa  et  sd  ores  predicte  eis  hactenus  use  sunt  pacificè, 
juxta  predictarum  formam  licterarum,  confirmamus  per  présentes,  qui  bus ,  ut  per- 
pétué stabilitute  permaneantt  sigillum  nostrum  duximus  apponendum,  nostro  in 
aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  Parisius,  mense  Novembris, 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  septimo,  et  regni  nostri 
decimo  sexto. 

Suite  des  Lettre*  Qtiarum  siquidem  licterarum  nobis  per  easdem  religiosas  exhibitarum  tenore 
Louis  XI.  perspecto ,  nosque  recensent  es  pias  devociones  pr  opter  quas  predecessores  nostri  con- 
tenta supiadictis  in  licteris  liber  aliter  concesserunt ,  ipsorumque  egregiis  adhérer c 
vestigiis  operaque  famo  sa  imitari  cupientes,  utque  regni  nostri ,  ad  cujus  solium, 
Régis  Regum  favente  clemenciâ,  nuper  extitimus  sublimati,  ad  virtuosiùs  perageuda 
négocia,  devoti  s  ipsarum  religiosarum  oracionibus ,  Spiritu  sancto  coopérante,  diri- 
gamur ,  prefatas  carissimi  domini  genitori s  nostri ,  ceterasque  quascumque  predeces- 
sorum nostrorum  in  eisdetn  insertas  licteras,  omniaque  et  singula  super iits  contenta, 
rata  et  grata  habentes ,  volumus,  laudamus,  ratificamus  et  approbamus,  de 
nostraque  speciali  gracia,  plena  potestate  ,  neenon  et  auctoritate  regia ,  prefatis 
religiosis  concedimus,  et  ut  quatinus  in  eisdem  licteris  hactenus  use  sunt,  deinceps 
pacificè  juxta  predictarum  formam  licterarum  titan tur,  confirmahus  >per  présentes. 
Qitocirca  universis  et  singuln  justiciariis  et  officiants  nostris ,  vel  eorum  loca- 
tenentibus  presèntibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet,  earumdem  licterarum  tenore 
mandamus ,  di strie tiits  injungendo ,  quatinus  memoratas  religiosas  nostrâ  presenti 
graciâ  et  corifirmacione  ttti  et  gaudere  plenariè  et  pacificè  faciant  et  permictant , 
absque  eis  inferendo  vel  inferre  sinendo  ullam  turbacionem  vel  impedimentum  ; 
sed,  si  secits  illatum  fuerit,  illud  tollant  et  amoveant ,  tollique  prorsus  et  amoveri 
faciant  indilatc ,  visis  presèntibus ,  qui  bus,  ut  stabili  perpétué  fir mitât  e  persévèrent, 
sigillum  nostrum  duximus  apponendum ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure 
semper  salvo.  Datum  Turonis,  mense  Deccmbris,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo  primo,  regnique  nostri  primo.  :; 

(a)  Lettres 
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(a)  Lettres  d'abolition  au  sujet  d'une  Emeute  arrivée  dans  la  ville  de 
Reims  (b)  ,  et  d'une  autre  Emeute  arrivée  à  Angers  (c). 

» 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  ,  nous  avoir  receu  l'umblc  supplicacion  des  gens 
desglisc,  eschevins,  nobles,  bourgoys,  manans  et  habitans  de  nostre  cité 
de  Reims,  contenant  que,  ou  mois  de  septembre  derrenierement  passé, 
soubs  umbre  de  certain  bruit  qui  fut  ou  pays ,  que  avions  ordonné  les  impo- 
sicions  estre  abattues,  aucuns  manans  et  habitans  de  ladite  ville  et  cité  de 
Reims ,  comme  gens  mécaniques ,  maneuvres  et  autres  de  petit  estât ,  de  leur 
auctorité,  et  sans  le  sceu,  volonté  ou  consentement  desdits  supplians,  firent 
entre  culx  certaines  conspiracions,  monopoles  et  assemblées,  et  se  mirent  sus 
en  grant  nombre  contre  nos  officiers  qui ,  par  nostrg  ordonnance  et  comman- 
dement et  par  vertu  de  nos  lectres ,  vouloient  pailler  lesdites  imposicions 
ainsi  qu'il  estoit  accoustumé  de  faire,  en  courant  sus,  et  tellement  que  nos- 
dits  officiers  furent  contraints  d'eulx  mectre  en  franchise,  en  quoy  faisant 
et  autrement  lesdits  populaires  commirent  plusieurs  excez  et  delitz  :  pour 
laquelle  cause  et  icelle  venue  à  nostre  congnoissance ,  et  pour  en  faire  re- 
paracion  et  pugnicion  des  criminculx ,  4Jt  delinquans ,  eussions  envoyé  noz 
amés  et  féaulx  Joachim  Rouault,  mareschal,  et  Jehan  Bureau,  chevalier, 
trésorier  de  France ,  lesquelx  ayent  en  ce  vacqué  et  besongné^.  et  fait  faire 
pugnicion  desdits  crimineulx,  tant  criminellement  que  civilement,  ainsi  que 
les  cas  le  requeroient.  Et  combien  que  lesdits  supplians,  en  tant  que  touche 
le  corps  de  ladite  ville  et  cité,  ne  soient  aucunement  consentans  ou  coul- 
pables  desdits  crimes,  monopoles,  conspiracions  et  assemblées,  ains  en  ayent 
esté  et  soient  très-  courroucés  et  desplaisans ,  et  y  eussent  lesdits  supplians 
volontiers  obvié  s'ilz  eussent  eu  la  puissance,  et  aussi  qu'ilz  ayent  donné 
toute  faveur,  aide  à  leur  pouvoir  à  nosdits  commissaires,  pour  faire  la  rep- 
paracion  et  pugnicion  desdits  criminculx,  et  les  ayent  avecqu$  la  justice 
prins,  constitués  prisonniers  et  mis  en  noz  prisons  paravant  deux  jours  que 
nosdits  «^mmissaires  entrassent  en  nostredite  cité,  toutcsvoyes  ilz  doubtent 
que,  nonobstant  les  dessusdites  choses,  et  que  ja  il  a  esté  pugni  jusques  au 
nombre  de  deux  cens  ou  environ ,  que  on  vucille  procéder  contre  culx  à 
plus  grande  pugnicion  et  repparacion,  et  aussi  que,  à  ceste  cause,  nous  ayons 
eu  desplaisance  envers  ladite  ville" et  cité  et  les  manans  et  habitans  en  icelle; 
et  pour  ce,  nous  ont  très-humblement  fait  supplier  et  requérir  que,  actendu 
ce  que  dit  est,  et  que  de  tout  temps  ils  ont  esté  nos  vrays  et  loyaux  subgects, 
et  que  lesdits  crimes  ,  monopoles ,  conspiracions  et  assemblées  ont  esté  faiz 
par  gens  de  petit  estât,  et  la  repparacion  qui  en  a  esté  faite,  il  nous  plaise 
les  avoir  et  tenir  tousiours  en  nostre  bonne  grâce ,  et  leur  impartir  nos 
grâce  et  miséricorde.  Pourquoy,  nous,  les  choses  dessusdites  considérées, 


Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198, 
pièce  82.  , 

(b)  Sans  placer  ici  toutes  les  lettres  de 
ce  genre'  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans 
utilité  d'en,  faire  connoitre  quelques  -  unes , 
quand  elles  sont  liées  à  des  troubles  publics, 

Tome  XV. 


à  des  soulèvement  contre  les  ordres  du  Roi 
et  la  levée  des  impôts,  à  des  événemens  qui 
peuvent  être  considérés  comme  appartenant 
à  l'histoire. 

(c)  Trésor  des  chartes,  registre  108  , 
pièce  77. 

PP 


Louis  XI, 
à  Tours, 
Décembre 


Digitized  by  Google 


298  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  et  la  bonne  loyaultc  et  obeyssance  que  ont  eue  tousiours  envers  nous  et  noz 

Louis  XI,  prct|CCCSSCurs  lesdits  gens d'esglisc,  eschevins,  nobles  et  bourgoys  de nostreditc 
DZembre  v'"e  et  c't^  *'c  ^e'ms  ^ont  'e  corPs  d'icelle,  avons  voulu  et  ordonné  de 
1461.  grace  cspccial  par  ces  présentes,  que  toutes  pugnicions  cessent  contre  ceulx 
qui  pourroient  avoir  delinquez  et  estre  chargez  des  cas,  crimes,  excez  et 
maléfices  dessusdits,  qui  ne  seroient  ja  en  procez,  ou  qui  n'auroient  esté 
condempnez  à  l'occasion  d'iceux  par  bannissement  ou  autrement ,  et  que 
doresenavant  ilz  n'en  puissent  estre  poursuis  ne  miz  de  nouvel  en  procez,  ne 
estre  condempnez  en  aucunes  amendes  criminelles ,  en  quelque  manière  que 
ce  soit  ;  et  quant  à  ce,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent 
et  avenir,  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  ,  par  ces  mesmes 
présentes,  à  nostre  bailly  de  Vermandois,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou 
à  leurs  licuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  notre  présente  grace,  volentc  et  ordonnance,  fâcent, 
seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  piaille- 
ment et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait, 
mis  oui  donné,  ores  né  pour  le  temps  atlvenir,  en  corps  ne  en  biens,  aucun 
empêchement  ou  destourbier  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  lesdits  supplians  pourroient  avoir  affaire  en 
plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  sccl  royal, 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  pre^nt  original;  carainsy  nous  plaist-il  estre 
fait.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours ,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Tours ,  ou  moys  de  Décembre , 
l'an  de  grace%il cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  Daniel.  Visa.  Contenter. 
Chaligaut. 

Nous  joignons  ici  des  lettres  du  même  genre,  accordées,  peu  auparavant,  à  deux 
habitans  de  la  ville  d'Angers,  pour  une  émeute  arrive'e  dans  cette  ville,  au  mois 
d'août  de  la  même  année,  à  l'occasion  des  impôts.  Quelques  personnes  arrêtées  au 
moment  de  l'émeute  avoîent  été  punies  de  mort,  comme  on  le  voit  dans  les  lettres 
mêmes;  celîes-ci  obtinrent  leur  pardon  du  Roi. 

LKP 
oys  ,  par  la  grace  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  à 

Novtmbr""i46i  vemr«  nous  avo'r  receu  i'umble  supplicacion  de  Gervaîse  Pinel  et  Jehan  Petit, 
ovim  rc  1  1.  natjfz  je  fs,onmnjjc  t  pouvres  gens  marchands ,  à  présent  demourans  en  la  ville 
d'Angiers,  chargez  de  femme,  et  ledit  Gervàïse  de  plusieurs  enffans,  contenant 
que  dès  leurs  enfances  ilz  abandonnèrent  le  pays  de  leur  nativité,  leurs  amys  et 
heritaiges,  pour  estre  tousiours  en  nostre  obeyssance,  et  jamais  n'ont, demouré  ou 
parti  contraire,  et  grant  partie  de  le  umps  ont  demouré  en  ladite  ville  d'Angiers, 
et  se  sont  portez,  bien  et  honnesle.  it  à  leur  pouvoir,  sans  jamais  avoir  esté 
ac tains  d'aucun  villain  cas,  blasme  ol  Saproche,  et  en  tous  leurs  affaires  se  sont 
bien  doulcement  et  honne  ornent  gou .  nez  envers  tous  ceulx  qui  d'eulx  ont  eu 
cognoissance  et  en  tous  lieux  où  ilz  ont  accoustumé  converser  et  repairer.  Et  est 
vray  que  le  samedi  xxix/"e  jour  d'aoust  derrain  passé,  devers  le  soir,  ils  estoient 
sur  la  fenestre  de  leur  maison  en  ladite  ville  d'Angiers,  avec  ung  de  leurs  voisins, 
nommé  Richart  Boisseau  ;  et  illec  survint  ung  nommé  Ferre ,  qui  leur  dist  que 
cettui  jour  au  matin  avoit  esté  publié  en  ladite  ville  d'Angiers  ung  mandement 
pour  mectre  sus  les  imposicions  pour  ung  an  ;  et  lors  ledit  Petit  repondit , 
voire  et  bon  sur  l'autre;  et  ledit  Pinel  dist  qu'il  falloit  en  aler  parler  au.  conseil, 
et  qu'il  ne  suvoit  autre  chose  que  faire,  sinon  qu'il  seroit  bon  que  dix  ou  douze 
des  plus  solvables  gens  d'oultre  les  pons  d'Angiers  alassent  devers  le  conseil  pour 
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en  savoir;  et  ledit  Ferre  respondit  que  le  mandement  n'estoit  rien  qui  valist  et  — — — 
qu'il  estoit  faulx.  Et  le  lendemain,  qui  fut  le  pénultième  jour  dudit  moi»  d'aoust,  Louis  XI, 
qui  fut  le  jour  de  la  commocion  et  assemblée  des  gens  faicte  en  ladite  ville      à  Tours, 
d'Angiers,  lesdits  supplians  et  plusieurs  autres  d'icelle  ville,  demourans  oultre  lesdits  Décembre 
pons  ,  des  noms  lesquelx  lesdits  supplians  ne  sont  recors,  fors  qu'il  leur  semble  que  i401- 
Pierre  Pelion ,  Jehan  d'OuIdril  et  ledit  Richart  Boisseau  y  estoient  ,  *se  partirent 
de  l'esglise  de  la  Trinité  d'Angiers  après  la  messe  de  leur  parroisse ,  et  s'en  alerent 
ensemble  en  l'esglise  de  Saint- Maurice  parler  au  conseil  sur  le  fait  dudit  man- 
dement des  imposicions  et  huitième ,  qui  avoit  esté  publié  le  samedi  précèdent 
en  ladite  ville  d'Angiers  ,  en  laquelle  esglise  ils  trouvèrent  le  juge  d'Anjou  et 
maistre  Hardoin  Fournier,  l'ung  des  esleuz  sur  le  fait  de  nos  aydes  en  ladite  ville 
d'Angiers ,  lesquelx  juge  et  esleu ,  assez  tost  après  qu'ils  virent  ladite  assemblée  , 
yssirent  de  ladite  esglise  de  Saint-Maurice,  et  alerent  en  la  gallerie  d'icelle,  où 
lesdits  Pinel  et  feu  Jehan  d'OuIdril  et  plusieurs  autres  lez  suivirent,  en  laquelle 
gallerie  Jehan  Taget  parla  ausdits  juge  d'Anjou  et  esleu  ;  mais  lesdits  supplians 
n'entendirent  pas  lez  parolles  ne  quelle  response  fut  faite  audit  Taget,  pour  ce 
qu'ilz  estoient  loing  d'eulx  ,  fors  qu'il  fut  dit  par  ledit  juge  que  on  envoiroit  à 
Poictiers  ,  à  Chinon  et  à  Tours ,  pour  savoir  comment  on  se  y  gouverrioit  sur 
le  fait  desdites  aydes,  après  lesquelles  parolles  lesdits  supplians  s'en  yssire:t  de 
ladite  gallerie  et  allèrent  disner  à  lej^rs  maisons.  Et  ceûui  dimenche,  après  disner, 
ledit  Pinel,  suppliant,  estoit  en  la  grant  rue  oultre  lesdits  pons,  où  il  trouva  ledit 
Pelion ,  qui  lui  dist  que  les  marchands  de  la  rue  Baudriere  avoient  appoinetc 
qu'ilz  se  renderoient  ledit  jour  après  disner  en  ladite  esglise  de  la  Trinité  d'Angiers 
au  son  du  sain,  et  que  ledit  Pierre  Pelion  avoit  charge  de  le  foire  sonner  pour 
adviser  que  estoit  à  faire  et  si  on  envoiroit  autres  gens  audit  lieu  de  *\>ictiers  en  la 
compaignie  dudit  Taget,  qui  avoit  esté  commiz  à  y  aller;  et  ledit  Pinel,  qui  n'y 
entendoit  ne  pensoit  aucun  mal  et  ne  savoit  dont  ce  procedoit,  dist  qu'il  falloit 
doneques  demander  congié  au  curé  ;  et  ledit  Pelion  respondit  que  non  faisoit , 
et  que  ledit  sain  estoit  à  eulx  et  aux  autres  parroissiens  ;  et  pour  ce  que  ledit 
Pelion  voyoit  que  ledit- Pinel  entendoit  que  on  deust  sonner  le  petit  sain  ou  cloche 
de  ladite  parroisse,  icellui  Pelion  dist  qu'il  falloit  sonner  le  gros  sain,  et  non  pas  le 
petit,  et  adoneques  ledit  Pinel  dist  qu'il  en  falloit  demander  congié  aux  religieuses 
de  Nostre-Dame;  et  de  fait  ledit  Pinel  alla  à  l'ostel  du  censier  desdites  religieuses, 
trouva  le  clerc  d'icellui  censier,  auquel  il  en  demanda  congié,  qui  dîst  qu'il  n'y 
appTr"*no:'  pas  d'en  donner  congié;  et  en  s'en  retournant  de  l'ostel  dudit  censier, 
Jedir  -  ;  °  nt  ouyt  le  son  dudit  gros  sain,  et  illec  se  assembla  grant  nombre 
de  menu  peuple.      a>a?7  nost  après,  en  laJiu-  e^.li*c ■ ,  vit  un  nommé  Husson ,  le 
m sihal,  qui  ivon^rroit  s<js  mains  qui  fstoiuit  tMifoltes  de  force  de  sonner  ledit 
sain,  comme  il  Ji^  .    ci  ;«.  uelîtu  se  "  "v"  Jehan  Petit  ,  qui  estoit  à  la 

taverne  chez  ung  r....im;é  Mu>v  I  egr  _        ladite  esglise  de  la  Trinité, 

après  lequel  sain,  ainsi  et  en  la  rr,./  >    ,  accoustumé  faire  quant  il  y  a 

aucun  dangier  ou  efFroy  en  ladite  viMç  <>  . .  ,  plusieurs  autres  povres  gens 
s'en  alerent  en  ladite  esglise  jusques  ai;  m  .re  je  cinq  cens  ou  environ;  après 
laquelle  assemblée  ainsi  faicte,  lesdu.  si  ■  an  oyrent  que  ledit  Taget  parla  en 
gênerai  à  ceux  de  ladite  assemblée  ,  m :ii>  in  .  souvient  quelles  parolles,  senon 
qu'il  falloit  aler  devers  ledit  jug  et  ;•  -s  seigneurs  de  conseil  pour  dire  qu'il 
11e  fust  rien  levé  desdites  impositions  jusques  à  ce  que  eulx,  qui  dévoient  aler 
à  Poictiers  ou  à  Tours,  fussent  remîmes;  et  lesdites  parolles  ainsi  proférées  par 
ledit  Taget,  ils  s'en  yssirent  to  -  !e  la  !  te  c  -lise,  et  alerent  par  ladite  rue  Baudriere 
jusques  à  la  porte  Angevine,  .  '  ..i<>km  -  as  les  premiers,  ledit  Taget,  Gervaise 
Pinel  ,  suppliant  ,  et  Raoul  Lamouch»  en  entencion  daler  parler  aux  gens 
de  l'université  et  du  conseil  de  ladite  ville  d'Angiers ,  savoir  qu'estoit  à  faire 
touchau  le  mandement  desdites  imposicions  qu'ils  créoient  estre  faulx,  parce  que 
on  disoit-qu'il  n'estoit  pas  scellé  en  cire  jaune,  ne  de  notre  grant  scel ,  ainsi 
qu'on  a  accoustumé  sceller  nos  mandemens  en  telle  manière.  Et  aussitost  qu'ils 
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.  furent  à  ladite  porte  Angevine,  ledit  Taget  et  aucuns  autres  de  ladite  assemblée , 

Louis  XI,  des  noms  desqueix  lesdits  supplians  ne  sont  recors,  disrent  telles  parolles ,  ou 
à  Tours,  semblables  en  efTect:  «  Alez  partie  d'entre  vous  devant  Saint-Maurice  et  nous  y 
Décembre  „  actendez,  et  entre,  nous  yrons  devers  les  gens  du  conseil  pour  parler  à  euix. »  Et 
pour  ce  que  sur  heure  ils  oyrent  dire  que  le  juge  n'estoit  plus  en  la  ville,  lesdits 
supplians ,  Jehan  Taget ,  Jacques  Rouault ,  ciergier ,  et  autres ,  dont  ils  n'ont 
mémoire ,  alerent  à  l'ostel  du  lieutenant  d'Angiers,  auquel  ledit  Rouault  parla, 
le  requérant  qu'il  voulsist  venir  au  peuple  qui  estoit  assemblé  devant  Saint- 
Maurice,  et  qu'il  feroit  bien,  puisque  le  juge  s'en  estoit  aie;  et  lors  estoit  ledit 
lieutenant  à  une  autre  fenestre  de  sa  maison ,  et  s'en  ala  à  une  autre  qui  est 
sur  la  rue ,  et  tout  incontinent  retourna  à  la  fenestre  où  ledit  Raoul  avoit  parlé 
à  lui ,  et  dist  ledit  lieutenant  :  «  Je  n'entens  point  cecy  ;  ils  romperont  tout  chez 
>»  maistre Hardoin  Fournier;  ils  ont  ja  rompu  les  portes»  ;  dont  lesdits  supplians 
furent  bien  esbaiz  et  desplaisans  ,  et  s'en  yssirent  en  la  rue  pour  s'en  aler  à  leur 
maison.  Et  quant  ilz  furent  à  l'ostel  de  Jacques  Lecamus ,  lesdits  Taget  et  Rouault 
disrent  audit  Gervaise,  suppliant,  qu'il  alast  veoir  s'il  pourrait  cognoistre  personne 
par  qui  il  les  peust  faire  fcèsser  ;  à  quoy  ledit  Gervaise  obeyt  volentiers  ,  très- 
desplaisant  du  mal  qu'ilz  faisoient,  et,  eiï  y  alant,  rencontra  devant  le  palays 
d'Angiei's  ledit  Raoul  Lamout he ,  qui  pareillement  estoit  trcs-desplaisant  de  celle 
besoigne ,  et  s'entredisrent ,  lui  et  ledit  Pine[ ,  qu'ilz  estoient  destruiz  ;  et  passa 
ledit  Gervaise  plus  avant  jusquez  devant  l'uys  dudit  maistre  Hardoin,  où  il  n'osa 
entrer,  pour  ce  qu'il  y  voyoit  très-grant  nombre  de  menu  peuple,  dont  ils  ne 
cognoissoient  rien ,  et  rompoient  tout,  et  en  la  rue  avoient  une  pipe  de  vin  défoncée 
par  ung  bout  et  levée  devant  ledit  ostel ,  et  en  beuvoyent  le  vin  ;  et  d'illec  s'en 
ala  ledit  Pinel  devant  le  chasteau  d'Angiers ,  espérant  y  trouver  ledit  Taget  et 
Rouault,  que  on  disoit  y  estre  alez,  et  cuidoit  leur  rapporter  ledit  Pinel  ce  qu'il 
avoit  veu,  et  ne  les  trouva  pas,  et  s'en  ala  par  l'eschalle  de  pierre,  où  il  trouva 
ledit  Jehan  Petit  son  gendre  et  Raoul  Lamouche  ,  et  s'en  alerent  à  vespres  à 
ladite  esglise  de  la  Trinité.  Et  tout  le  sourplus  d'icellui  jour,  lesdits  gens  ainsi 
assemblés,  et  la  nuyt  et  le  lendemain,  ne  celèrent  de  faire  bris,  excez  et  violences, 
gast  de  biens,  et  plusieurs  autres  mauk  en  plusieurs  lieux  de  ladite  ville  :  mais 
lesdits  supplians  ne  se  y  trouvèrent  poiiu  ùiitie.nen:  que  dit  est,  mais  ont  esté 
et  sont  desplaisans,  fors  que  ic  dim^ncl.!  :m  après  souper,  ils  oyrent  dire 

que  lesdits  riialfaicteurs  estoient  chic/:  .''utt-j  Melku'yn;  et  y  alerent  iceulx  supplians 
pour  essayer  à  empescher  11-  mal  ,  t,  trou\ erem  ,  ^ntre  autres,  Raoullet ,  fort 
homme,  qui  estoit  serviteur  dudit  Pinel,  auquel  ledit  Pinel,  suppliant,  dist  qu'il 
estoit  mauvais  ribault  de  lairc  telles  thèses  ,  -  t  lui  deftèndit  que  jamais  ne  se 
trouvast  chez  ledit  Pinel  ;  er  depuis,  p<.i,r  ledit  tas,  ledit  fort  homme  a  esté 
exécuté  par  justice  en  ladi'e  ville  d'Angers  ■  ei  lorsque  ledit  Pinel  se  prenoit  à 
blasmer  ledit  fort  homme  et  tn>\$  autres  rui  a\  -c  !uy  vuuloient  rompre  l'ostel  dudit 
Hellouyn,  l'un  d'eulx,  nomme  Rt-gna-.-'t  ll.is:in-d,  i;ri  pareillement  a  esté  exécuté 
pour  ledit  cas,  se  efforça  de  frapper  'edit  GenJse  Pinel,  suppliant,  d'une  espée  ; 
et  illec  arrivent  lez  autres  de  ladite  assemblée  u\  irès-grant  nombre,  que  lesdits 
supplians  ne  osèrent  actendre  et  -je  rr'rerent  à  leurs  maisons,  qui  estoient  illec 
près.  Pour  occasion  desquelles  eommocitns,  assemblées  et  autres  choses  dessusdites, 
nous  avons  autrefois  commis  et  envoyé  'm  lad  ire.  »  ;He  d'Angiers  nostre  amé  et 
féal  conseiller  et  chambellan  Bertrand  de  Jeanne  !  ;  ,  chevalier,  seigneur  de 
Precigny,  et  Jacques  Fourni  :  .  n>.,;r.  ton  die.  en  :  tre  court  de  parlement, 
ausquels  nous  eussions  donne  puisant,»  de  corriger  et  pugnir  les  delinquans  , 
convertir  le  cas  criminel  en  cas  civil ,  ainsi  qu  ilz  verront  estre  à  faire ,  lesquelz 
nos  conseillers  ont  en  ladite  commission  vacqué  et  besoigné,  à  la  venue  desquelz 
commissaires  lesdits  supplians  se  absentèrent  pour  ledit  cas,  et  ont  entendu  que, 
par  l'ordonnance  de  nosdits  conseillers  ,  ils  avoient  esté  deslors  adjournrt>  à  ban 
en  ladite  ville,  à  comparoir  à  troys  briefs  jours  devant  nosdits  conseillers,  sur 
peine  de  bannissement  et  confiscacion  de  corps  et  de  biens  et  autres  griefves 
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peines  :  maïs  yceulx  supplians  n'y  osèrent  aucunement  comparoir,  doubta*ns  rigueur  — — — — 
de  justice;  et  doubtent  que,  soubz  couleur  des  deffaulx  qu'ilz  ont  ainsi  faiz  d'obeyr  Louis  XI, 
devant  nosdits  conseillers  et  commissaires,  ils  soient  encouruz  en  aucune  grielve      à  Tours, 
sentence,  par  quoy  ilz  seroient  en  voye  d'estre  destruiz  et  en  dangier  de  leurz  Décembre 
personnes,  qui  leur  vouldroit  ladite  sentence  mectre  à  execucion  rigoureuse,  se 
noz  grâce,  miséricorde  et  pardon  ne  leur  estoient  sur  ce  impartis,  comme  ilz  ont 
fait  remonstrer  humblement,  requérant  que,  actendu  ce  que  dit  est,  et  que,  aux 
temps  desdites  assemblées  et  commocions,  ne  depuis  en  lieu  où  iesdits  supplians 
se  soient  trouvés,  ilz  n'eurent  jamais  voulenté  ne  propos  de  machiner,  conspirer, 
délibérer  ne  conclure  choses  touchant  nostre  auctorité  ,  ne  estre  machinans , 
consentans  ne  presens  à  la  prinse  des  bienz  dudit  Fournier,  ne  autres  excez  faiz, 
ne  biens  prins  en  ladite  ville ,  ne  eu  part  ne  portion  ou  boulin  en  iceulx  ,  et 
que  jamais  Iesdits  supplians  ne  furent  desobeyssans  envers  nostre  très -cher  feu 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  nous  et  nostredit  oncle  leur  seigneur  naturel, 
ainçoys  ont  laissé  et  abandonné  le  pays  dont  ils  sont  natifz,  pour  acquitter  leur 
ioyaulté  envers  nous,  et  ont  tousiours  bien  et  doulcem^t'contribuc  à  nos  subsides 
et  autres  charges ,  mises  et  subvencions  ,  comme  les  autre*  de  ladite  ville  d'Angiers , 
aussi  qu'ilz  sont  marchands,  bien  ramez  et  renommeZj.de  bonne. vie  et  honneste 
conversacion,  sans  jamais  avoir  esté  actains  ne  convaMnuz  d'aucun  villain  caz  , 
murmuracion,  commocion ,  blasme  o^reprouche,  actendu  mesmement  l'execucion 
rigoureuse  qui  a  esté  faicte  d'aucuns  autres  desdites  assemblées  et  commocions 
plus  coulpables ,  il  nous  plaise  nostredite  grâce ,  pardon  et  remission  leur  impartir. 
Pourquoy  nous ,  actendu  ce  que  dict  est ,  voulans  miséricorde  en  ceste  partie 
préférer  à  rigueur  de  justice,  ausdits  supplians  et  à  chascun  d'éulx  avons,  oudit 
caz,  quicté,  remiz  et  pardonné,  quictons,  remettons  et  pardonnons,  de  nostredite 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  le  fait  et  caz  dessuz  declairé , 
avec  tout  ce  qui,  à  l'occasion  de  ladite  commocion  et  des  circonstances  et  deppen- 
dances  d'icelle,  ilz  pouftoient  avoir  mesprins  envers  nous  et  justice,  en  conver- 
tissant l'offense  corporelle  et  criminelle  en  amende  civiile,  laquelle  amende  nous 
avons ,  par  advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grant  conseil ,  tauxée  et 
modérée;  c'est  assavoir,  en  tant  que  touche  ledit  Pinei ,  en  la  somme  de  troys 
cens  livres  tournois  ;  et ,  en  tant  que  touche  ledit  Petit ,  en  la  somme  de  cent  livres 
tournois  ;  c'est  assavoir ,  la  moitié  à  nous ,  et  l'autre  moitié  aux  parties  intéressées , 
où  il  appartiendra  :  et  quant  à  ce ,  les  avons  restituez  «à  leur  bonne  famé  et 
renommée  audit  lieu  d'Angiers  et  ailleurs ,  et  leurs  biens  non  confisquez  ,  en 
mectant  au  néant  tous  appeau lx ,  bannissemens,  amendes,  deffaulx,  confiscacions 
et  sentences,  s'aucunes  eh*  sont  ou  estoient  ensuies  ,  et  sur  ce  imposons  silence 
perpétuel  à  nostredit  procureur  présent  et  avenir  et  à  tous  autres.  Si  donnons 
en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes  ,  à  nosdits  conseillers  et  commissaires 
Bertrand  de  Beauneau,  chevalier,  et  maistre  Jacques  Fournier,  autrefTois  par  nous 
commiz  pour  congnoistre  de  cette  matière ,  an  bailly  de  Touraîne  et  dez  ressors 
et  exempcions  de  Touraine ,  d'Anjou  et  du  Maine  ,  et  à  tous  nos  autres  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  en  payant  contant  à  nosdits  commissaires  ou  l'un  d'eulx,  ou  au 
commis  de  par  eulx,  et  avant  que  yssir  de  prison  ,  lesJites  sommes  par  Iesdits 
supplians  et  chacun  d'eulx  pour  tant  qu'il  lui  pourra  toucher ,  ainsi  et  par  la  manière 
devant  dite,  de  noz  presens  grâce,  quictance,  remission  et  pardon,  facent,  seuffrent 
et  laissent  iceulx  supplians  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement , 
sans,  pour  occasion  de  ce  que  dit  est,  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  seuffrir 
estre  faict  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  corps  ne  en  biens,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  ainçois  ,  se  leurs  corps  ou  aucuns 
de  leurs  biens  sont  ou  estoient  pour  ce  prinz ,  saisis ,  arrestez  ou  empeschez ,  les 
mectent  oîî  facent  mectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  affin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
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Tours ,  ou  moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostré 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  3.  Castel.  Visa.  Contentor. 
Chaligaut. 

Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  confirme  la  Charte  Normande, 
le  4  Janvier 

i4<Si.  — -  UD0V1CUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ,  ad  perpétuant  rei  mtmoriam. 

g  j  Nostrar  congruit  celsitudtni  subditos  nobis  populos,  quos  ducente  naturâ  virtuti- 
èuset  indus  tria  c/arere  prospicimus ,  eatenus  favori  bus  efferre  gratiosis ,  qua tenus  suo- 
rumfulgormeritorum  nostrisfuturisque  temporibus  in  eorum  decus  etquietem  accédât, 
et  quodà  pioedecessortim  nostrorum  largitatibus  benigniter  assenai  sunt,  inconcussum 
eis  permanent.  Cum  itaque  nobis  sincère  dilectorum  prœlatorum  ,  procerum ,  civium 
et  incolarum  patries  et  ducatûs  nostri  Normaniœ  ,  fidditatem  ac  sinceram  et 
devo> :n-  obedientiam  nofystt  nostri  s  prœdecessoribus  Francorum  Regibus  satis  ac 
satis  cognttam  pluribus  rtiodis  deprebtndertmus ,  quorum  intuitu  dicti  progenitores 
\nostri  nonnullas  libertates  jjuraque  ac  privilégia ,  eisdem  Normanis,  sut  ctrtacarta 
quœ  eiiam  vulgd  Normanorum  appellatnr,  concesserunt;  postquam  prosdicti  prcelati, 
proceres,  cives  et  incolœ  ,  cartam  hujusmodi  nobis  reverenter  exhibere  fecerunt,  illius 
.  confirmationem  nobis  concedi  supplici  prect  postulantes,  cujus  et  conjirmationum 
inde  secutarum  ténor  fertur  esse  talis  : 
•  \ 

K.AROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  &c.  (b) 

Eapropter  nos ,  eorumdem  prœdecessorum  nostrorum* (c)  vestigiis  laudabilibus 
adhœrere  cupientes,  cartam  pertranscriptam ,  ac  omnia  et  singula  contenta  in  eadem 
et  confirmationibus  inde  secutis  superiùs  insertis ,  laudavimus  ,  approbavimus  et 
confirmavimus ,  laudamusque ,  approbamus  et  confirmamus  per  présentes  ;  volent  es 
eam  in  singulis  suis  punctis  et  articulis,  uti  concessiones  rtgiœ  prœinsertœ  continent, 

Notes. 

(a)  Coutumier  général,  tome  I." ',  page  »  barons ,  chevaliers ,  &c.  de  nostre  duché  de 
10)8.  Nouveau  Coutumier  général,  tome  IV,  »  Normandie,  contenant  que ,  depuis  le  tenis 
page  p8.  »  de  S.  Louis  nostre  bisael,  moult  de  griefs 

(b)  Charles  VII.  Ces  lettres,  datées  de  »  avoient  esté  faits  à  iceulx,  de  nouvelletés, 
Tours  au  mois  d'avril  1^58,  sont  imprimées  »  tailles,  subventions  et  diverses  impositions, 
au  tome  XIV,  pages  464  et  ^6y.  »  contre  la  coustume  du  pays  et  contre  les 

(c)  Les  lettres  de  Charles  VII  en  cdrifir-  »  droits  et  franchises  d'ieelle ,  desquelles 
moienc  de  Charles  VI,  lesquelles  en  coufir-  »  choses,  griefs  et  périls,  à  eux  et  à  leurs 
moient  de  plus  anciennes  du  Roi  Jean,  de  »  successeurs,  estoient  engehdrés  dommages 
Philippe  de  Valois  et  de  Louis  X.  Plus  »  et  préjudices  infinis.  Pourquoy,  &c.  »  On 
anciennement  encore,  à  l'époque  où  la  Nor-  y  règle  les  services  dus  à  la  guerre,  plusieurs 
mandie ,  après  avoir  été  près  de  trois  siècles  obligations  féodales ,  ce  qui  concerne  les 
sous  une  domination  étrangère,  revint  sous  monnoies,  le  paiement  et  l'emploi  descontri- 
celle  des  Rois  de  France  pour  n'en  plus  sortir,  butions  exigées,  la  possession  et  la  transmis- 
Philippe- Auguste,  qui  régnoit  alors,  avoit  sion  des  héritages  :  on  y  détermine  même 
confirmé  tous  les  droits  dont  cette  province  quelques  points  importans  de  l'administration 
jouissoit.  Les  lettres  patentes  de  Louis  X  de  la  justice. 

sont  dans  le  tome  I."  de  cet  ouvrage  ,         Les  lettres  de  Philippe  de  Valois  ont 

pages yyt  etsuiv.,j8y  etsuiv.  Quelques  mots  aussi  été  imprimées,  tome  Vf  de  cette  collec- 

de  leur  préambule  suffisent  pour  en  bien  faire  tion,  pages  y 49  et  jyo,  dans  des  lettres  de 

connoître  I  objet.  «  Nous  avons  reçu ,  dit  le  Charles  VI  qui  les  confirment.  Celles  du  Rot 

»  monarque,  la grieve  complainte  des  prélats,  Jean  étoient  déjà  terne  U, pages  4.00  et  suiv. 
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suum plenissimum  effectuât  perpetuis  obtinere  temporibus.  Qitpcirca  dilectis  et fidelibus  • 

consultants  nostris  gentibus  pariamentum  nostrum  tcnenûêus ,  et  qui  futur  a  tenebunt   Louis  XI, 

var lamenta  ,  necnon  scacaria  nostra  Norman  i  ce ,  uni  ver  si  s  et  si  11  eu  lis  baillivis  .    ,  *  ,  'urs.' 

'  .  -,  ,   ,       *  .  j  b  .,       le  4  Janvier 

vtcecomitibus  et  attis  justiciarns  ducatus  patries  Normamœ  supraaictce  prœseniibiis        x  ^  x 

et  futuris,  prœsentium  ténor  e  mandamus ,  firmiter  injungentes ,  quatenus  omnia  et 

singula  supradicta  prœfatis  habitantibus  et  incolis  diaœ  patriœ  prœsentibus  et  futuris, 

et  eorum  singulis  prout  ad  ipso  s  et  quemlibet  ipsorum  pertinuerit,  teneant  inviola bili ter 

et  observent ,  ac  teneri  faciant  et  observari  ,  ni/ùl  attentart  y  cl  fieri  in  contrarium 

permutant,  attentat  a  quovismodo  ad  pristinum  statum  reducendo ,  non  obstantibus 

quibuscumque  literis  in  contrarium  concessis  aut  concedendis.  Qjtod  ut  firmum  et 

.  stabile  perpétue  permaneat ,  prœsentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus  appo- 

iiendum,  nostro  in  aliis  et  alieno  Jure  semper  salvo.  Datum  Turonis ,  die  quartâ 

mensis  Januarii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo, 

et  regni  nostri  primo.  Et  sur  le  reply  de  la  marge,  de  bas  de  ladite  charte ,  estait 

escrit  ce  qui  ensuit:  Per  Regem,  in  suo  consilio.  Jean  Pqôrre.  Visa.  Contintor. 

Chaligaut. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  ordonne  que  toutes  causes ,     à  T°urs  ; 
excepté  celles  de  ses  Officiers  commensaux ,  soient  jugées  selon  la  Ie  ^6a"Vlcr 
coutume ,  dans  les  Tribunaux  du  Duché  de  Normandie,  sans  pouvoir 
être  évoquées. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  verront,  ^alut.  Comme,  de  la  partie  des  gens  des  trois  estats 
de  nos  pays  et  du  duché  de  Normandie,  nous  ayent,  entre  autres  choses, 
esté  faites  de  grandes  et  gricfvcs  complaintes,  de  ce  que,  contre  les  cous- 
tumes,  usages,  iibertez  et  franchises  dudit  pays,  la  charte  aux  Normans  (b) , 
et  la  souveraine  court  de  l'eschiquicr,  plusieurs  s'estoient  efforcez' et  s'erfor- 
çoyent  de  jour  en  jour,  sous  ombre. et  couleur  de  privilèges  ou  autrement, 
de  distraire  et  tirer  aucunes  des  causes  d'icelles  d'iceluy  pays ,  en  plusieurs  et 
diverses  cours  hors  dudit  duché,  en  leur  très-grand  vexation,  travail  et  des- 
plaisance ,  très -humblement  supplians  leur  estre  sur  ce  par  nous  pourveu  de 
remède  convenable  :  savoir  faisons  que  nous,  considérez  les  choses  dessusdites 
et  les  grands  et  notables  services  qu'ont  faits  au  temps  passé  nosdits  sujets  à 
nos  prédécesseurs  et  à  nous,  voulans  iceux  nos  sujets  estre  maintenus  et 
gardez  en  tous  leurs  droits,  coustumes,  franchises  et  Iibertez,  et  pour  éviter 
aux  questions ,  débats  et  inconveniens  qui  paravant  s'en  sont  ensuivis  et 
pourroient  ensuivre  pour  le  temps  advenir,  et  eu  sur  ce  ad  vis  et  délibération 
de  nostre  conseil,  avons  voulu,  ordonné  et  déclaré,  voulons,  ordonnons 
et  déclarons  par  ces  présentes ,  que  doresnavant  les  causes  de  nostredit  pays 

Notes. 

(a)  Coutumicr  général,  terne  /.",  page  »  este  terminées  ou  finies  par  sentence,  par 
1043.  Nouveau  Coutumier  gênerai,  terne  IV,  »  quelque  voye  que  ce  soit,  en  nostre  eschi- 
page  10;.  »  quier  à  Rouen ,  ttoresenavant  ne  puissent 

(b)  La  charte  aux  Normands ,  donnée  »  estre  apportées  ni  envoyées  ou  à  nous  ou  à 
parLouis4e-Hutinen  131 5,avoitdit,<wï.  //.•  »  nostre  parlement,  ni  que  aucun  puisse  en 
«Comme  lès  causes  de  la  duchié  de  Nor-  «  nostre  parlement  estre  adjourné  des  causes 
»  mandie,  selon  la  coustume  du  pays  doivent  »  de  ladite  duchié.  » 

»  estre  terminées;  que  depuis  qu'elles  auront 
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■  et  duché  de  Normandie  soient  traitées- et  déterminées  audit  pays,  selon 

Louis  XI,  ladite  coustume ,  sans,Sdùs  ombre  ou  couleur  de  privilèges  ou  autrement, 
ours'  les  distraire  et  tirer  hors  dudit  pays,  fors  et  excepté  les  causes  de  nos  offi- 
ciers commensaux  tant  seulement,  en  ordonnant  par  ces  mesmes  présentes 
à  nostre  chanc  e  lie  r  et  autres  as  ans  la  garde  de  nos  sceaux  à  Paris,  Thoufouze 
ou  ailleurs,  qu'aucunes  lettres  ou  impetrations  ne  soyent  par  eux  données  au 
contraire.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et 
féaux  conseillers  les  gens  qui  tiendront  nostre  eschiquier  de  Normandie, 
aux  baillys  de  Rouen,  Caux,  Caen,  Costentin,  Evreux,  Gisors  et  Alençon, 
ou  à  leurs  lieutenans,  et  à  chacun  d'eux,  que  nostredite  présente  ordon- 
nance tiennent  et  gardent,  et  facent  tenir  et  garder  inviolablement  sans 
enfreindre,  sans  aucune  chose  souffrir  estre  entreprins  ou  innové  au  con- 
traire, sur  peine  de  grosse  amende  envers  nous.  Et  pour  ce  que  de  ces 
présentes  l'on  pourroit  avoir  à  besongner  en  un  mesme  jour  en  plusieurs 
et  divers  lieux,  noui  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles,  fait  sous  séel  royal, 
plaine  foi  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoin  de  ce, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  séel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Tours ,  le 
quatrième  jour  de  Janvier',  l'ap  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-ung,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  *  en  son  conseil.  Bourre. 


Louis  XI,  y  m  , 

à  Tours,  Exemption  de  toutes  Charges  et  Impôts  accordée  par  Louis  XI  à  l'Abbé 
le  7  Janvier  £[  aux  ^}gieux  de  Vordre  de  Qteaux  (a). 

Note. 


(a)  Ces  lettres  sont  annono'-s  par  Chop- 
pin  ,  dans  son  Traité  des  droits  des  religieux 
et  monastères,  liv.  Il,  litre  II ,  f.  j.page  2^; 
niais  nous' n»  les  avons  pas  trouvées.  Philippe- 
Auguste,  Philippe-le-Hardi ,  Philippe-le  Bel, 
Philippe-le-Long ,  Charles  V  et  Charles  VI, 
avoient  successivement  accordé  des  privilèges 


à  cet  ordre,  ou  les  lui  avoient  confirmés. 
Voir  ci-dessus,  urne  V, pages  141  exsuiv.,  et 
terne  VIII ,  page  ;o6.  On  ne  lit  cependant, 
dans  aucun  des  volumes  qui  précèdent,  deux 
autres  lois  d'exemption  annoncées  aussi  par 
Choppin  ,  lune  du  mois  de  juin  130^, 
l'autre  du  mois  de  janvier  1361.  v*T 


Louis  XI, 

à  Tours, 
le  0  Janvier 
i46i. 


Lettres  patentes  relatives  aux  modifications  que  le  Parlement  avoit  mises  à 
l'enregistrement  de  l'échange  de  Montrichard  et  de  Gournay  (a). 

'  t  .    •  -.  ■       t  . 

Note. 

•s 

;  ■  \  .  m 

(a)  Ces  lettres  ont  déjà  été  imprimées  à    la  seigneurie  de  Montrichard,  ci -dessus, 
la  suite  de  celles  qui  ordonnent  l'échange  et    pages  iSj  et  1$+ 
la  réunion  au  domaine  de  la  couronne ,  de 


(a)  Envoi 
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Louis  XI, 

(a)  Envoi  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  la  Loi  qui  abroge  à  Tours, 

la  Pragmatique  Sanction.^  le  n  Janvier 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  con- 
JLjseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Tholoze, 
salut  et  dilection.  Comme  pour  révérer  et  foire  obeyssancc  deue  au  saint 
Siège  apostolique ,  et  autres  justes  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  nous 
ayons  abroge,  du  tout  osté  et  mis  au  néant  la  pragmatique  sanction,  et  sur 
ce  baillé  nos  lettres  patentes ,  scellées  en  lacz  de  soye  et  cire  verte,  desquelles 
la  teneur  est  telle  : 

Lu DOvrcus,  Dti  gracia ,  Francorum  Rex,  tibi  sanctissimo  ac  beatissimo patri 
nostro,  Pio  Pape  secundo,  ire.  (b)  é 

• 

Nous  voulons  nosdites  lettres  d'abrogation  estre  tenues  et  gardées  sans 
enfraindre,  et  sortir  leur  plain -effèct, ,  et  que  aucune  chose  ne  soit  faite, 
attemptée  ou  innovée  contre  ne  au  préjudice  de  ladite  abrogation.  Vous 
mandons ,  commandons  et  expressément  enjoignons  que  nosdites  lettres 
ci -dessus  transcriptes,  et  en  ces  présentes  insérées,  vous  faites  lire,  publier 
et  enregistrer  en  nostredite  cour,  en  la  manière  accoust.umée ,  et  icelles  faites 
observer  et  garder  par  tout  nostre  royaume  comme  loy  et  ort^jnnance 
royale  ,  sans  faire  ne  souffrir  que  aucune  chose  soit  faite  au  contraire  ; 
car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait.  Donné  à  Tours ,  le  unième  jour 
de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  un  g ,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Sic  signatum  T  Par  le  Roy ,  en  son  conseil.  Le  Prévost. 


i46i. 


Note 


(a)  Tranjcrit  sur  le  registre  du  Parlement  de  Toulouse,  tome  //' 

(b)  V oir  ci -dessus ,  pages  iyj  et  suivantes. 

Lours  XI, 

(à)  Lettres  qui  confirment,  avec  quelque  restriction,  l'abolition  des  nouveaux     à  Tours, 
Péages  sur  la  Loire  et  les  rivières  qui  s'y  jettent,  et  ordonnent  de  laisser  le  12  Janvier 
libre  le  cours  de  ces*  rivières.  i4<Si» 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons,  nous,  vues  les  lettres  patentes 
de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  scellées  de  son 
séel  en  cire  jaune  et  double  queue ,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 

' h arles  (b) ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c. 

Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes  nous  avons  eu  et  avons  agréables , 
et  icelles  et  tout  leur  contenu  avons  loué,  ratifié  ,  confermé  et  approuve, 
louons,  ratifions,  conformons  et  approuvons,  de  grâce  especial  et  auctorité 

Notes. 

(a)  Fontanon,  tome  IV,  pages  6iS  et  mars  1430,  sont  imprimées  au  tome  XIV, 
61p.  page  y,  dans  une  note  sur  des  lettres  patente» 

(b)  Ces  lettres  de  Charles  VII,  du  15     du  7  mai  l448>  °ù  eUes  $ont  vidimées. 
Tome  XV.  Qq 
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■  royal,  par  ces  présentes,  et  voulons  que  lesdits  marchands  en  joyssent  et- 

Louis  XI,  usent,  et  qu'elles  sortissent  leur  plain  et  entier  effect,  selon  leur  forme  et 
le  ^ Tanv  er  teneur>  Toutefois  nous  n'entendons  pas ,  par  ceste  présente  confirmation  , 
C  l\  '6i  aucunemcnt  déroger  ne  prejudicier  au  faict  de  la  creue  de  soixante  sols  tour- 
nois, qui  se  levé  de  par  nous  sur  chacun  muy  de  sel  passant  par  le  pont  de 
Sée,  en  manière  qu'icellc  creue  ne  soit  toujours  levée,  ainsi  qu'elle  a  accous- 
tumé.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  à  nos  amez  et  féaux 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  et  les  maistres  des  requestes  de 
nostre  hostel ,  aux  baillifs  de  Touraine  et  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou , 
du  Maine  et  de  Chartres ,  de  Montargis ,  des  exemptions  d'Orléans ,  et  à 
tous  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  et  à  chacun  d'eux  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  volcntc,  confirmation, 
ratification  et  approbation,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  marchands  qui 
à  présent  sont  et  qui  seront  au  temps  advenir,  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement ,  sans  en  çe  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné ,  à  présent  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ni  em- 
peschement;  ainçois,  sl/aict,  mis  ou  donné  leur  estoit,  l'ostcnt  et  mettent, 
ou  facent  oster  et  mettre  sans  delay  au,  premier  estât  et  deu,  sans  long 
procez  ou  figure  de  jugement ,  en  punissant  par  les  gens  de  nostre  parle- 
ment ,  selon  l'exigence  des  cas ,  tous  les  transgresscurs  de  nos  présentes 
volonté,  confirmation  et  approbation,  et  en  faisant  les  présentes,  ou  le 
vidimus  d'icelles,  auquej  nous  voulons  plaine  foy  estre  adjoustée  comme  à 
ce  prescrit  original ,  crier  et  publier  par  tous  lieux  qu'ils  verront  estre  à 
faire,  en  telle  manière  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 
En  tesmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Tours,  le  douiieme  jour  de  Janvier,  l'an  de^  grâce  mil  quatre  cent 
soixante -un ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  sur  le  reply  de  ces 
présentes  :  Par  le  Roy,  Guillaume  de  Varie  et  autres p resens.  Bourre. 


Louis  XI, 


à  Tours,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Barbiers  de  Chartres. 

le  13  Janvier 

»4<Si-  j  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
JLpresens  et  à  venir,  de  la  partie  de  noz  bien-amez.  les  barbiers  de  nostre 
bonne  ville  de  Chartres,  nous  avoir  esté  exposé  comme  par  nostre  très- 
chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoillc,  et  autres  noz  prédécesseurs,  leur 
ayent  despieça  esté  donnés  certains  privilleiges  declairés  ès  lectres  obligatoires 
à  eulx  octroyées  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  dont  la  teneur 
est  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  (b) 

Lesquels  supplians  nous  ayent  humblement  fait  supplier  et  requérir  que 
pareillement  leur  voulsissions  confermer  leursdits  privilleiges.  Pourquoy  , 

Notes. 

( a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  IX"XVIH,     celles  qui  se  trouvent,  tome  XIII.  page  12S. 
pièce  194.  d'après  le  livre  second  du  Châteiet  de  Paris, 

(b)  Voir  ci -dessus ,  page  241,  note  b.  Ces    la  date  du  mois  n'est  pas  exprimée  ;  elle  l'est 
lettres  sont  toutes  assez  semblables.  Dans    au  Trésor  des  chartes ,  c'est  le  moi*  de  juin. 
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nous,  ces  choses  considérées,  voulant  entretenir  les  faiz  de  nosdits  prede-  — — — — 
cesseurs  ,  lesdicts  privilieiges,  et  toutes  et  chascune  les  choses  esdictes  Louis  XI, 
lcctrcs  dessus  transcriptes ,  avons  approuvés,  ratiffiés  et  approuvés,  ratif-      à  Tours, 
fions  et  approuvons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,    e  Wôi™" 
par  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  au  hailly  de  Chartres  qui  à 
présent  est  et  à  ceulx  qui  seront  ou  temps  à  venir,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers,  officiers  et  commissaires  presens  et  à  venir,  ou  à  leurs  lieuxtenans 
et  à  chascun  d'eulx,  &c.  Donné  à  Tours,  le  xii;.'  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante  et  ting ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  à  la  relation  du  conseil.  A.  BOUCHER.  Visa.  Contentor. 


Louis  XI, 

(a)  Concession  aux  Barbiers  de  Poitou,  des  Privilèges  qui  avaient  été    à  Poitiers, 
accordés  aux  Barbiers  de  Paris  (b).  Janvier  1 461. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;,  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  certaines  lettres  de  feu  nostre  cher 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  obtenues  par  Colmet  Candiilon,  son 
premier  barbier  et  valet-dc-chanibre ,  et  les  autres  barbiers  demourans  ès 
villes  de  noz  pays  et  conté  de  Poictou,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Charles  vu, 
presens  et  advenir,  avoir  veu  certaines  lectres  par  nous  données" durant  FèvriwT^j's. 
nostre  règne,  impetrées  par  nostre  premier  barbier  et  valet -de -chambre 
Colmet  Candiilon,  et  les  autres  barbiers  demourans  ès  villes  de  noz  pays 
et  conté  de  Poictou,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

(Charles,  fils  du  Roy  de  France,  regent  le  royaume,  Daulphin  de  Chahles,^™ 
Viennois,  Duc  de  Bcrry,  de  Touraine,  et  Conte  de  Poictou;  Savoir  faisons      j  Bourges,  ' 
à  tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  veucs  les  lectres  de  feu  nostre  très-    Janvier  1419. 
cher  et  amé  oncle  le  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  Conte  de  Poictou, 
d'Estampes,  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 


Jean, 


Jehan,  fils  du  Roy  de  France,  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne  (c),  Comte 
de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  lieutenant  de  mon-  comwd^Siroui 
seigneur  le  Roy  en  nosdiz  pays  de  Berry,  Poictou  et  Auvergne,  ès  pays  de    àAL^s'ena£  ' 
Languedoc  et  duchié  de  Guyenne;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir,       0  ,1^10' 
nous  avoir  reçue  l'umble  supplication  de  nostre  bien-amé  premier  barbier 
et  varlet-de-chambre  Gervaisot  Merlin,  et  des  autres  barbiers  de  tous  nosdiz 
pays,  tant  des  bonnes  villes  comme  des  banlieues  et  villages  appartenans 
et  reppondans  à  icelles,  contenant  que  comme  en  nosdiz  pays  n'ait  eu,  le 
temps  passé ,  aucune  ordonnance  sur  le  fait  dudit  mestier ,  pour  lesquelles 
choses  plusieurs  inconveniens  et  dommaiges  se  sont  ensuiz  ,  et  seroit  en 
avanture  de  plus  faire  de  jour  en  jour  se  remède  n'y  estoit  mis;  voulant, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  iî4f  1 48  î;  celles-ci  seront  rapportées  à  leur  ordre, 
pièce  59.  Ces  lettres  sont  insérées  dans  (bj  K  ci -dessus, /?.//,  et  le  t.  XIII, p.  26;. 
d'autres  de  Charles  VIII ,  qui  les  confirma  en       ( c)  Voir  ci  -  dessus  ,  page  208,  note  b. 
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—       pour  le  bien  publique  de  nosdiz  pays,  à  ce  remédier  et  pourvcoir,  avons 
L,OUIS  XI>  fait  veoir  et  visiter  dilligemment  les  privilleges  octroyez  au  premier  barbier 
à  Poitiers      £e  monseigneur  |e  Roy  et  autres  barbiers  de  la  ville  de  Paris  (a),  et  ordon- 
anvier  14  1.  nances  fojctes  sur  jC(]jt  mestier;  et  en  ensuivant  icelles  ordonnances  et  privil- 
leges, avons  voulu,  ordonné  et  octroyé,  voulons,  ordonnons  et  octroyons, 
de  nostre  certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal 
dont  nous  usons  en  ceste  partie,  se  mestier  est,  par  ces  présentes,  à  nostredit 
premier  barbier  et  varlet-de-chambre,  et  aux  autres  barbiers  de  nosdiz  pays 
presens  et  à  venir,  ce  qui  s'ensuit: 

(1)  Premièrement,  que  nostredit  premier  barbier,  &c.  (b) 

(2)  Item.  Avec  ce,  seront  ordonnez  deux  ou  trois  jurez  sur  le  fait  dudit 
mestier;  et  seront  eslcuz  les  plus  souffisans  pour  ce  faire,  par  l'ordonnance 
de  nos  seneschaulx,  bailliz,  prevostz  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra; 
appelé  à  ce  nostredit  premier  ou  sondit  lieutenant,  et  les  autres  barbiers 
plus  expers  et  souffisans  oudit  mestier  de  nosdiz  pays  ou  partie  d'iceulx. 

(*).  (+î>  (S)  (O.  (*)>  (7)  (à)K  (8)  (t). 

(<f)  Item,  Se  aucun  barbier  vouloit  entrer  en  procès  pour  contredire  le 
droit  et  privilleges  desdis  supplians,  que  nostre  procureur  du  lieu,  sur  ce 
informé,  pour  le  bien  publique  et  pour  le  nostre,  soit  adjoint  avec  culx 
pour  procéder  pardevant  nosdits  sénéchaux,  bailliz ,  prevostz  ou  autres  offi- 
ciers qu'il  appartiendra,  si  le  cas  y  eschet;  et  que  de  ce  qui  touche  les 
points  et  articles  dessusdis,  la  congnoissance  en  soit  rendue  audit  maistre 
ou  son^t  lieutenant  et  aux  jurez. 

(10)  Item,  Que  aucun  barbier  ne  soubstraize  à  ung  autre  barbier  son 
apprentiz  ou  varlet,  sur  peine  dun  marc  d'argent,  à  estre  ainsi  distribué 
comme  dit  est. 

(11)  Item.  Que  se  aucun  barbier  est  adjourné  à  cause -dudit  mestier  par- 
devant  le  maistre  ou  son  lieutenant ,  il  soit  tenu  de  y  comparoir ,  sur 
l'amende  de  six  deniers,  au  prouffit  dudit  maistre  ou  de  son  lieutenant. 

(12)  htm.  En  cas  d'appel  ou  d'amendement,  nosdis  sénéchaux,  bailliz, 
prevostz  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  auront  la  congnoissance  desdis 
barbiers. 

(ij)  Item.  Que  ledit  maistre  ou  sondit  lieutenant  puisse  faire  assembler 
Icsdis  barbiers,  pour  savoir  s'ilz  sont  souffisans,  et  s'ilz  ont  point  ofiencé 
oudit  mestier. 

(14)  htm.  Aucun  barbier  de  nosdis  pays  ne  yra,  ne  pourra  ne  devra 
aller  rere  (f),  ne  faire  aucune  chose  à  aucune  personne,  aux  estuves  ne 
autre  part ,  fors  choses  et  en  lieux1  honnestes  ,  sur  peine  d'estre  privé  dudit 
mestier,  et  leurs  hostilz  confisquez,  comme  dit  est. 

(if)  htm.  Que  tous  les  barbiers  de  nosdis  pays,  qui  seigneront  gens 
avant  disner,  seront  tenuz  de  gecter  le  sang  de  cculx  qui  auront  esté 

Notes. 

(a)  Voir  ci-dessus,  urne  XIII, pages  128  de  juin  1427  ,  insérées  terne  XIII ', pages  tjû 
et  suivantes.  et  ijt.  Voir  encore  ci-dessus ,  page  244. 

(b)  Voir  tome  XIII ,  page  12$  ,  art.  1."        (d)  Ces  deux  articles  sont  renfermés  dans 
Cest  Je  même  article;  il  diffère  peu  aussi  l'article  10,  terne  XIII,  page  tjo,  et  dans 
de  l'article  1 ."  des  lettres  patentes  du  mois  l'article  1  o  également  ci-dessus ,  page  24J. 
de  novembre          ,  ci-dessus ,  page  24+.        (e)  Cest  la  première  partie  de  1  article  a  1 , 

(c)  Les  mêmes,  à  quelques  mots  près  page  ijt  du  terne  XIII ,  et  de  l'article  10  ci- 
qui  ne  sont  d'aucune  importance,  que  les  dessus ,  page  246". 

articles  3,  4  et  5  des  lettres  patentes  du  mois        (f)  Raser. 
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seignez ,  dedans  une  heure  après  midi  ;  et  se  aucuns  par  nécessité  de  maladie  — :  

se  font  seigner  après  midi,  ilz  seront  tenuz  de  gecter  le  sang  dedans  deux  V>U!S 
heures  après  ce  qu'ilz  seront  seignez,  sur  peine  de  ladietc  amende  de  cinq   .à  ^iM/t' 
solz ,  à  appliquer  comme  dit  est.  amieri4  1. 

Tous  lesquelz  points,  privillcgcs  et  articles,  si  comme  iiz  sont  dessus 
escriptz  et  declairez ,  nous  à  nostredit  premier  barbier  et  a  tous  noz  autres 
barbiers  de  nosdis  pays,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  barbiers,  leur  avons 
donnez  et  octroyez ,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes ,  comme  dit 
est,  et  voulons  qu'ilz  en  usent  à  toujours  par  la  forme  et  manière  que 
dessus  est  dit  et  declairé.  Si  donnons  en  mandement  à  nosdis  seneschaux , 
bailliz  ,  prevostz  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  qui  à  présent  sont 
et  qui  pour  le  temps  à  venir  seront ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  offi- 
ciers, ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  a  chascun  d'eulx  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  nostredit  premier  barbier,  et  tous  les  autres 
barbiers  de  nosdis  pays,  et  ccuk  qui  ou  temps  à  venir  seront,  facent  et 
laissent  joyr,  &c.  Donné  en  nome  cluistel  de  Luygnan,  ou  mois  d'Aoust,  tan 
de  grâce  mil  cccc  et  dix. 


en 


Lesquelles  lectres  de  nostredit  oncle  dessus  transcriptes,  et  tout  le  contenu  Suite  de»  Lettres 
.  icelles,  nous  avons  fermes  et  agréables;  et  icelles  voulons,  louons,  R*gfn?*RdVm.îs 
ratifiions  et  approuvons,  et  par  h  teneur  de  ces  présentes  conformons.  Si  Charles  vil. 
donnons  en  mandement  à  nostre  seneschal  de  Poictou,  et  à  tous  nos  bailliz, 
prevostz,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  quelconques ,  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  que  nostre  bien-amé  premier  barbier  et  varlet- de -chambre 
Colmct  Candillon,  et  tous  les  autres  barbiers  demourans  en  nosdis  pays 
et  conté  ,  qui  à  présent  sont  et  seront  pour  le  temps  advenir  ,  facent  , 
seufîrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  desdis  privilleges 
dessus  escriptz  et  de  chascun  d'eulx,  sans  leur  faire  ou  souffrir  estre  fait  ou 
donne  aucun  destourbier  ou  empeschement  ores  ne  pour  le  temps  à  venir  ; 
ainçois  rappellent  et  remectent,  ou  facent  rappcllcr  et  remectre,  tantost  et 
sans  delay.au  premier  estât  et  deu,  tout  ce  qu'ilz  auront  ou  trouveront 
avoir  esté  fait  ou  actempté  au  contraire,  et  tout  en  la  forme  et  manière 
qu'il  est  contenu  ès  lectres  de  nostredit  oncle  ci-dessus  transcriptes.  Et  afin 
que  ce  soit  chose  fernv'  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  en  nostre  ville  de  Bourges,  ou  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  dix-neuf. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  icelles ,  nous  Suite  des  Lettre» 
ayant  agréables,  avons  loué,  ratiffié,  approuvé  et  conformé,  et  par  la  Charles  VU. 
teneur  de  ces  présentes ,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royal  dont  nous  usons,  louons,  ratifiions,  approuvons  et  conformons, 
et  en  tant  comme  ilz  en  ont  accoustumé  bien  et  deument  user  et  joyr  le 
temps  passé.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  aux  seneschaux 
de  Poictou  et  de  Xaintonge ,  bailly  de  Touraine ,  des  ressors  et  exempeions 
d'Anjou  et  du  Maine ,  gouverneur  de  la  Rochelle ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir  ,  et  à  chascun  d'eulx  , 
que  ledit  Colmet  Candillon,  nostre  premier  barbier,  et  les  autres  barbiers 
de  nosdis  ville  de  Poictiers  et  pays  de  Poictou,  qui  à  présent  sont  et  qui 
pour  le  temps  à  venir  seront ,  desdis  privilleges,  franchises  et  libertez,  facent, 
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— —  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  les  molester, 

Louis  XI,  travailler  ou  empescher  aucunement  au  contraire;  mais  si  aucun  empesche- 

à  Poitiers,  ment  |cur  avoit  esté  &c.  Donné  à  Poictiers ,  ou  mois  de  Février ,  l'an  de  eracc 
Janvier  1^61.      ..  l  j  i   j-  ' 

mil  cccc  trente-huit,  et  de  nostre  règne  le  dix-septieme.  , 

Suite  d«  Lettres  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  et  tout  le  contenu  en  icelles,  nous 
Louis  xi.  ayant  agréables,  avons  loué,  ratiffié,  approuvé  et  conferme,  et  parla  teneur 
de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  cspecial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal  dont  nous  usons,  louons,  approuvons,  ratifiions  et  conformons,  en 
tant  comme  ils  en  ont  accoustumé  bien  et  deument  user  et  joyr  le  temps 
passé.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  aux  seneschaux  de 
Poictou  et  de  Xaintonge,  bailly  de  Tourainc,  des  ressors  et  exemptions 
d'Anjou  et  du  Maine,  gouverneur  de  la  Rochelle,  et  à  tous  nos  autres  jus- 
ticiers ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx,  que 
ledit  Colmet  Candillon ,  nostre  premier  barbier,  et  les  autres  barbiers  de 
nostredicte  ville  de  Poictiers  et  pays  de  Poictou ,  qui  à  présent  sont  et  qui 
pour  le  temps  à  venir  seront,  desdis  privilleiges,  franchises  et  libériez,  facent, 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plâinement  et  paisiblement,  sans  les  mo- 
lester, &c.  Donné  à  Poictiers,  ou  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 


Louis  XI, 

à  Tours ,  (a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  confirme  les  Privilèges , 
Janvier  1 461.  Franchises,  Coutumes  <?4  Usages  de  l'Université  de  Paris. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplrcacion  de  nostre 
très-chere  et  amée  fille  première  née,  l'Université  de  festude  de  Paris, 
contenant  que,  pour  la  grant  amour  et  affection  que  noz  prédécesseurs  et 
progeniteurs  Roy  s  de  France  très-chfcstiens  et  de  très-giorieuse  mémoire 
ont  eue  chascun  en  son  temps  à  nostredicte  fille  pour  consideracion  et 
en  faveur  de  la  saincte  doctrine ,  entière  foy  et  vraye  clerté  et  lumière  de 
science  dont  elle  a,  de  si  grant  ancienneté,  singulièrement  esté  florissante 
et  recommandée,  ensemble  des  autres  grans  fruits  et  biens  innumcrablcs 
qu'ilz  ont  congneu  et  apperceu  si  grandement  -er  habondamment  yssir  et 
venir  d'elle  et  de  ses  suppostz,  non-seulement  au  iôyaume  et  à  la  couronne 
et  seigneurie  de  France,  mais  aussi  à  toute  la  chrestiente;  pour  ces  causes, 
nosdiz  prédécesseurs  et  progeniteurs  ont  de  tout  temps  nourri  et  conservé 
ladicte  Université  en  toute  especial  grâce,  beneficence  et. faveur,  et  si  lui 
ont  donné  et  octroyé ,  et  successivement  confermé  et  amplifié  plusieurs 
beaulx  privilleges,  libériez  et  franchises  (b) ,  dont  clic  et  sesdiz  suppostz, 

Notes. 

(a)  Registre  du  Parlement,  intitulé  :  Ordi-  et  suiv.  ;  tome  V,  pages  221  et  222,  4;;,  467 
natiiines  Baibinœ,  coté  D ,  fol.  244  v.'  Col-  et  6$6 ' ;  tome  VII,  pages  jjet  760;  tome  VIII, 
lationné  sur  le  mémorial  L  de  la  Chambre  pages  77  et  78 jyj  et  376 ' ;  urne  IX, 
des  comptes ,  fol.  188,  et  sur  le  Recueil  des  page  709;  tome  X,  pages  j  et  4,66  et  67, 
privilèges  de  l'Université  de  Paris,  in- 4.' ,  487  et  > 04;  tome  XI,  pages  6,  80  et  suiv., 
Paris  ,  1674,  page  19.  j2<fet  427 ;  tome  XII ,  page  41;  tome  XIII, 

(b)  Voir  ci-dessus ,  tome  I." <  pages  2j  et  pages  ify  et  suiv.,  219,220  et  2jy;  et  tome  XIV, 
suiv.  ;  tome  II ,  pages  11? ,  r/f,  228  et  229  ;  page  joj. 

tome  III,  page  j;8  ;  tome  IV ',  pages  710 
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officiers  et  serviteurs  ont  joy  et  usé  ès  temps  passez  jusques  à  présent  ;  en  ■ 
nous  humblement  suppliant  que  lesditz  privilleges,  libertez  et  franchises,  Louis  XI, 
avecques  les  autres  droiz,  coustumes  et  usaiges  de  nostredicte  fille,  nous  à  Tours, 
plcust  benignement  confermer  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoi ,  3nv,tr  1 '*  '  ' 
nous.ayans  regard  et  consideracion  aux  choses  dessusdictes ,  desirans  de 
tout  nostre  cuer  veoir  en  nostre  temps  nostredicte  fille  continuer,  croistre 
et  multiplier  habondamment  ès  vertus ,  mérites  et  biens  dessusdiz  ,  et  estre 
souverainement  exhaussée  et  eslcvce  ou  temps  à  venr,  comme  elle  a  esté 
par  cy-devant,  en  tous  honneurs,  grâces  et  libertez;  voulans  aussi  ensuivre, 
à  nostre  povoir,  les  louables  termes  et  vertueuses  cuvres  de  nosdiz  prédé- 
cesseurs et  progeniteurs ,  et  inclinans  pour  ces  causes  à  la  supplication  et 
requeste  de  nostredicte  fille  ;  après  ce  qu'elle  a  fait  ostension,  par-devant  les 
gens  de  nostre  conseil,  desdiz  privilleges,  libertez  et  franchises  à  elle  donnez, 
octroyez  et  confermez  par  nosdiz  prédécesseurs  et  progeniteurs ,  et  mesme- 
ment  par  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  ainsi  que 
par  aucuns  de  nostredict  conseil  dit  et  rapporté  nous*  a  esté  :  nous,  ayans 
agréables  tous  et  chascun  lesdiz  privilleges,  libertez  et  franchises,  avecques 
les  autres  droiz,  coustumes  et  usaiges  de  nostredicte.  fille ,  dont  elle  a  deue- 
ment  et  justement  joy  et  usé  par  ci-devant ,  et  joyst  et  use  à  présent,  de  nostre 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  les  avons  louez ,  approuvez , 
ratifiiez  et  confermez,  louons,  approuvons,  ratifiions  et  confirmons  par 
cesdites  présentes,  et  voulons  et  nous  plaist,  et  à.  nostredicte  fille,  de 
nostre  plus  ample  grâce ,  avons  octroyé  et  octroyons ,  que  desdiz  privilleges, 
libertez,  franchises,  coustumes  et  usaiges,  elle  et  sesdiz  suppostz,  officiers 
et  serviteurs  joyssent  et  puissent  "joyr,  tout  ainsi  que  deuement  en  joyssoient 
paravant  les  guerres  qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  sans  ce  que  aucune 
chose  qui  ait  esté  ou  puisse  avoir  esté  faietc  durant  lesdictes  guerres  ou 
depuis  au  contraire ,  lui  puisse ,  ou  à  sesdiz  suppostz  ,  officiers  et  serviteurs , 
en  ce,  faire  ou  porter  aucun  préjudice,  nonobstant  ordonnances,  mandemens 
ou  défenses  à  ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront 
nostre  parlement  présent  et  à  venir,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers 
gencraulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  et  de  la  justice 
de  noz  aides,  à  nostre  prevost  de  Paris,  et  à  tous  les  autres  justiciers  et 
officiers  de  nostre  royai'jne  ou  à  leurs  lieux  tenans  presens  et  avenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostredicte  fille  l'Uni- 
versité de  Paris  et  sesdits  suppostz,  officiers. et  serviteurs,  et  chascun  d'eulx, 
facent,  scufîrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  à  tous- 
jours  ,  de  leursdiz  privilleges ,  libertez ,  franchises ,  droiz ,  coustumes  et 
usaiges,  dont  ilz  auroient  et  ont  joy  et  joyssent  comme  dit  est,  et  de  ceste 
nostre  présente  grâce  et  confermacion ,  sans  aucune  chose  souffrir  estre 
faicte  au  contraire  ;  ainçois ,  se  fait  estoit ,  le  facent  reparer  incontinent ,  veues 
ces  présentes ,  auxquelles,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  séel  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  ou  moys  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  super 
plicam  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Le  Roy.  Visa. 

Lecta  ffublicata  et  registrata ,  Parisius ,  in  Parlamento ,  die  XXVI.'*  Januarii , 
anno  M."  cccc'  lxi.*  Cheneteau. 
Collacio  facta  est.  Chenet  eau. 
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Louis  XI, 

à  Tours,  Lettres  patentes  sur  le  Gouvernement  intérieur  de  la  ville  de  Breteuil, 
Janvier  1461.  en  Norman(Iie  y  et  l'Élection  de  ses  Magistrats  (a). 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  focimus  universis 
presentibus  et  futuris ,  nobis  ,  pro  parte  bcnediaorum  nostrorum  hominum 
burgensium  et  incolarum  ville  nostre  de  Bretolio  in  patria  nosira  Nor manie, 
prcsentatas  et  exhibitas  extitisse  licteras  in  forma  cane ,  cerâ  viridi  cum  filis 
sericeis  impendenti  sigillatas  ,  bone  mentor  ie  Karoli ,  quondam  Francorum  Régis , 
predecessoris  nostri ,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

K arolus  (b) ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex;  notum jieri  volumus  universis pre- 
sentibus et  futuris,  nos  inclite  recordadonis  Pliilippi ,  quondam  Francorum  Régis, 
predecessoris  nostri ',  vidisse  litieras , 'formant  que  sequitur  continentes: 

Philippvs  (c),  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus ,  ire 


.  Suite  des  Lemei  -Post  quarum  qutdtm  licterarum  presentat  'wnem  et  exhibitionem ,  prefati  homines 
Louis  XI  burgtnscs  et  incole  nostr  'i  nobis  rêver  ait er supplie  art  fecerunt ,  quatinus  preinsertas 
licteras  et  in  et  s  contenta  nostre  confirmacionis  munimine  dignaremur  roborare. 
Nos  igiiur  ,  predecessorum  nostrorum  véstigiis  inherere  cupienies ,  licteras  pre~ 
transcriptas ,  ac  omnia  et  singula  in  ci  s  contenta,  ratas  ha  bernes  et  gratas ,  easdem 
et  ea,  si  et  in  quantum  nunc  usque  burgttises  et  incole  prediai  pacifteè  et  débité 
usi  sum  ac  utuntur ,  volumus,  laudamus ,  ratifficamus  et  âpprobamus ,  ac  de  nostris 
auctoritate  regia  plenitudineque  potestaùs ,  certa  scientia  et  spécial/  gratiâ  ,  tenore 
presentium  confirmamus ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Qjtod  ut 
firmum  et  stabile  perpétué  persévéra ,  sigillum  nostrum  hiis  presentibus  jussimus 
apponendum.  Datum  Turonis,  mense  Januarii,  anno  Domini  niillesimo  cccc 
sexagesirno  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatuni  :  Per  Regcm,ad  rcla- 
tionem  sut  magni  consilii.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 

II  y  a  d'autres  lettres  patentes  du  m£me  jour ,  et^-peu-pres  dans  les  mclmes 
termes,  registre  108  du  Trésor  des  chartes,  pièce  p2?qui  en  confirment  d'autres. 
Elles  avoient  ct<5  accordées  aux  habitans  de  Breteuil ,  par  Jean -sans- terre ,  Roi  d'An- 
gleterre et  Duc  de  Normandie ,  le  24  juillet  1  19p.  Leur  objet  est  de  les  faire  jouir 
de  quelques  privilèges  ,  en  achetant  et  en  vendant,  dans  le ,  pays  soumis  à  ce 
prince  ,  pour  les  dédommager disent  les  lettres  patentes  ,  de  toutes  les  pertes 
qu'ils  ont  souffertes  pour  notre  service,  propter  magnant  Jacturam quant  incurrerint  propter 
servi tium  nostrum.  Ces  lettres  de  Jean -sans -terre  sont  imprimées  tome  VIII  de  cette 
collection,  page  2$,  Nous  remarquerons  seulement  qu'au  lieu  de  senescalli  Roman. 
qu'on  lit,  ligne  8,  d'après  la  pièce  282  du  registre  148  du  Trésor  des  chartes, 
il  y  a,  pièce  92  du  registre  to8,  senescalli  Normanie. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  Elles  sont  imprimées,  terne  VIII  de  cette 
pièce  9 1 .  collection  ,  pages  24  et  2/. 

(b)  Charles  VI,  Paris,  novembre  1395.  -      (e)  Philippe  IV,  dit  le  Bel. 

\  Carde 
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Garde  pour  l'abbaye  de  Saint -Julien  de  Tours.  Exemption  d'ost  et     °  jours,  ' 
chevauchée,  moyennant  une  somme  de  six-vingts  livres/^).  Janvier 1 46 1. 

ZUDOVICUS ,  De  i  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  pre- 
stnùbus  et  futuris,  qttbd  ,  in  ter  710  stras  urgentes  et  assiduas  sollicitudines  qui  bu  s 
in  revendis  subditis  no  bis  pie  bi bus  fréquenter  distrahimur  et  animus  nos  ter  afficitur , 
ad  ea  precipuc  nostre  mentis  aspirai  affèctus  per  que  status  ecclesiasticus  nostris 
temporibus  sub  commisso  nobis  regimine  in  pacis  tranquillitate  manuteneatur  et 
va/eat,  et  ipsius  regni  ccclesie,  quarum  servi  tores  sub  dévote  re/igionis  observantia  die 
nocteque  divinis  insistunt  obsequiis,  sub  protectione  regia  à  suis  releventur  oppressuris 
et  per  regalem  potenciam  â  noxiis  preserventur ,  ut  eo  promptiiis  et  ferventius 
circa  divinum  cultum  vacare  valeant  quo  amplius  per  potencie  nostre  dexteram 
senserint  se  ad/utos.  Eapr opter,  religiosornm ,  abbatis  et  convenu/ s  monasterii  Sancti- 
Jtdiani  Turonensis ,  ordinis  Sancti-Benedicti ,  per  inquietaçiones  varias  quorumdam 
malignantium ,  ut  asseritur  ,  oppresser um ,  supplicationïbus  inclinait ,  ne  ipsorum 
devocio  circa  Dei  laudabdem  fàmtdatum  intenta  per  maliciam  aliquorum  injttrian- 
cium  impediatur  vel  quomodolibet  turbetur  ,  religiosos  ipsos ,  tnonasterium  pre- 
dictum ,  prioratus ,  domos  et  grangias  eorum ,  in  capite  et  in  viembris ,  et  bona 
omnia ,  familiam  et  singulares  personas  monasterii  et  membrorum  ipsorum  présentes 
et  poster  os  ,  in  nosira  successorumque  nostrorum  Francorum  Rcgum  proteccione 
suscipimus  in  gardia  speciali  :  mandantes  ballivo  Turmiensi >  resso.rtorumque  et 
exempeionum  Andegavensis  et  Cencmanensis  ,  ceterisque  justiciariis  nostris  vel 
eorum  locatenentibus  presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum 
pertinuerit ,  quatinus  dictos  religiosos ,  monasterium ,  prioratus ,  domos,  grangias , 
tam  in  capite  quant  in  membris ,  ac  eorum  ftmilias,  in  nostra ,  sicuti  premittitur  f 
gardia  susceptos  ,  in  suis  /ustis  possessionibus ,  franchisa  s ,  liber  tatibus  ,  juribus , 
jurisdictionibus  et  saisinis  ,  sub  dicta  protectione  et  gardia  manuteneant ,  nec  per- 
mictant  eis fieri  aliquas  indebitas  novitates,  sed,  si  quas  noverint  esse factas,  adstamm 
pristinum  reducant  ;  et  si  inter  eos  et  aliquos  eorum  adversarios  débat um  super 
dictis  novitatibus  oriri  contingat ,  debatum  hu/usmodi  ad  manum  regiam  tanqttam 
superiorem  ponant ,  et  recredenciam  faciant  ut  fuerit  facienda ,  ac  super  debato 
hujusmodi  exhibeant  céleris  justicie  complementum ,  ipsosque  et  eos  qui  sibi  succes- 
serint  in  predicto  monasteriq  ,*  tam  in  capite  quhm  in  membris,  cum  familia ,  ab 
omnibus  in) uriis ,  violentii%  oppressionibus ,  vi  armorum ,  potentia  laie  or  um,  moles- 
tiis ,  gravaminibus  quibuscumque ,  dépendant ,  deffendique  faciant  ;  et ,  quantum  ad 
predicta  diligentiùs  exequenda ,predictis  religiosis  vel  eorum  mandato,  suis  sumptibus, 
quotiens  opus  fuerit  et  super  hoc  ex  parte  eorum  fuerint  requisiti ,  gardiatorem 
specialtm  ex  pane  nosira  députent,  eut  tamen  de  lùls  que  cause  cognicionem  requirunt, 
se  nullatenus  intromictant.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  pre- . 
sentibus  iicteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum ,  nostro  in  aliis  et  alïeno  jure 
sernper  salvo.  Datum  Turonis,  mense  Januarii,  anno  Domini  miiiesimo  cccc 
sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signamm  :  Per  Kegem,  vobis , 
Episcopo  Fremiensi^i,  Admiraldo  et  aliis  presentibus.  Delaloere.  Visa. 
Contentor.  Chaligaut. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  J'ai  consulté  des  personnes  instruites  ,  qui  ne 
pièces  305  et  307.  l'ont  pas  su  davantage.  La  faute  est  certaine  : 

(b)  Je  ne  sais  ce  que  Fremiensis  veut  dire,     mais  quel  est  le  mot  à  substituer  \  Je  l'ignore. 

Tome  XV.  "— '  Rr 
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ZUD OVICUS ,  Dei  gratta,  Francorum  Rex ;  notum facimus  universis,  tant 
presentibus  quant  futuris ,  nos  infrà  scr'iptas  licteras ,  nobis  pro  parte  dilec- 

a  |ours.  torum  nostrorum  abbatis  et  convenus  Sancti-Jtlliani  Turoniis  présentais,  vidisse, 
Janvier  1 40 1 . 

formant  que  sequtmr  commentes  : 

» 

Philippe  V,  PmLiPPVS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  univers is  présentes  lie  ter  as  inspec- 
''"àParis,"6'    tttris,  salit  ion.  Notum  facimus  nos  vidisse  licteras  no  stras  directas  dilectis  et 
Octobre  1319.  fidelibus  abbati  Car  0  sien  si ,  domino  de  Credonio  et  Guidoni  de  Busayo ,  miiitibus  , 
consiliariis  nostris,  neenon  licteras  dilec torum  consiliariorum ,  formas  que  sequuntur 
continentes  : 


Philippe  V,  P HILIPPVS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  et  Navarre  Rex,  dilectis  et  fidelibus 
le  6PF^v'rier    abbati  de  Carosio,  domino  de  Craon  ,  et  Guidoni  de  Bausay ,  miiitibus  nostris, 
•3«6.        salutem  et  dilectionem.  Qjit^  ,  sicut  Script  tira  comrHemorai ,  bcati  s  uni  illi  qui 
faciunt  justiciam  in  omni  temporc ,  per  quant  régnant  Reges  et  Principes  dominât  ni  ur , 
regnumque  nostrum  Francie  predictum  propter  servatam  hactenus  in  eodtm  justiciam 
in  ter  a  lia  régna  mundi  magis  benedictum  à  Dûmino  reputetur ,  nosqtte  ad  ipsitts 
preeminentiam  simus  divinâ  clementiâ  vocati ,  ad  hoc  précipité  dirigemus  aciem 
mentis  nostre ,  ut  in  dicto  regno  nostro  fiât  et  servetur  justicia ,  et  nostris  dicti 
regni  subditis  pax  et  tranquillitas  procurctur  qttoque,  regnum  sicuti  bcati  Ltidovici 
proavi  nos  tri  tempo  ri  bu  s  deinceps  regatur  ;  et  ne  propter  nos  tram  negligenciam  a  ut 
deffêctum ,  citm  de  talcnto  nobis  crediio  kabeamus  in  examine  striai  judicii  reddere 
rationem,  regnum  nostrum  predictum  patiatttr  aliqttod  ex  deffictu  justicie  detrimen- 
tum,  quia  preseniiam  nostram  non  valemus  ubilibei  exhiberc ,  ex  officii  nostri  debito 
compellimur  ad  diversas  predicti  regni  nostri  partes  cerias  destinare  personas  que 
in  virante  regalis  potentie  deffêctum  nostre  suppléant  absentic  corporalis.  De  vestra 
itaque  fidelitate  et  industria  circumspecta  pleham  fiduciam  obtinentes ,  vos  ad  partes 
Turonie  et  Pictavie  providimus  fiducialiter  destinandos ,  mandantes  et  commictentes 
vobis  quatinus  qualiter  nostris  insisiit  desideriis  justiciam  omnibus  facere ,  pacemque 
subditis  procurare  efficaciter ,  ostendatis  eisdem  ;  grattas  verb ,  liber tates  et  alias 
cpneessiones  quaslibet  eis  factas  per  carissimos  dominos  genitorem  et  germanum 
nostros ,  neenon  an  tiquas  et  approbatas  eorum  consuetudines ,  quas  eis  volumus 
inviolabdiicr  observari,  per  ballivos,  vicecomites,  alios  officiales  et  justiciarios  nostros, 
teneri,  compleri  ac  servari  in  omnibus  et  singulis  eorun^  ariiculis  faciatis ,  et  ad 
omnia  et  singula  salubriter  procuranda  efficaciter  intendatis ,  ex  qui  bus  pax  nostris 
subditis  poterit  pertinere.  Damus  autem  justiciariis  et  subditis  quibuscumque  regni 
nostri  presentibus  in  mandatis ,  ut  vobis  pareant  in  premissis  et  diligenter  intendant. 
Datutn  Parisius,  die  sextâ  Februarii ,  anno  Domini  millcsimo  ce  c  sexto 
decimo. 

Rapport  A  tous  ceulx  qui  orront  et  verront  ces  présentes  lectres ,  l'abbé  de  Charost, 

de* Commissaires.  AmaJrjc  sjre  de  Craon,  et  Guy  de  Bauçay,  chevaliers,  commissaires  députez 
de  par  nostre  Sire  le  Roy  de  France ,  ès  parties  de  Touraine  ,  de  Poictou 
et  de  Xaintonge,  salut  en  Notrc-Seigneur.  Sçachent  tous  que,  comme  le 
procurator  des  religions  bonnes  et  honnestes  ,  l'abbé  et  le  couvent  de 
Saint-Julien  de  Tours,  nous  ayent  remonstre,  en  complaignant ,  que,  en 
préjudice  desdites  religions  et  de  leurs  privillcges  ,  monsieur  Jehan  de 
Vaucclles,  bailly  de  Touraine  pour  le  temps,  avoit  pourfourcez  iceulx 
religieux  de  payer  au  Roy  nostre  Sire  six-vingts  livres  pour  la  subvention 
de  l'ost  de  Flandres,  ou  autres  six -vingts  livres  que  les  hommes  auxdits 
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religieux  ne  estoient  de  riens  tenuz  ne  ne  avoient  taillée ,  toutes  fois  crue 
le  Roy  nostre  Sire  fist  ost  et  chevauchée  pour  le  besoin  de  son  royaume;  Louis  XI, 
lesquels  deniers,  disoit  ledit  procurator,  accoustumé  eulx  ne  leurs  hommes  à  Tours, 
faire  ne  prester  oudit  cas  subvencion  ne  taille  au  Roy,  ne  oneques,  mais  Janvier  1 46 1. 
n'y  avoient  esté  pourforcés;  en  oultre  les  six-vingts  livres  que  leurs  hommes 
doivent,  comme  ils  n'y  soient  en  riens  tenuz  par  poins  des  privilleges 
que  ils  ont,  si,  comme  disoit  ledit  procurator,  fors  seulement  les  six-vingts 
livres  que  leurs  hommes  font  au  Roy  nostredit  Sire  ,  toutes  les  fois  que 
il  fait  ost  et  chevauchée  pour  la  besogne  de  son  royaume;  c'est  assavoir 
leurs  hommes  de  Tours  soixante  livres ,  et  leurs  hommes  dehors  soixante 
livres  ,  prins  et  cueiiliz  ,  et  levez  sur  lesdits  hommes  par  la  main  desdits 
religieux  et  leurs  hommes  en  temps  avenir.  Et  nous  eussions  commis  à 
Jehan  de  Woudrychan,  bailly  de  Touraine,  à  soy  informer  et  enquérir, 
et  savoir  la  vérité  sur  les  articles  à  nous  baillés  dudit  procurator,  lequel 
bailly  soy  informa  et  enquist  sur  les  articles  desdits  religieux  ;  et  enqueste 
faite  sur  ce,  aporter  par-devers  nous,  pour  faire,  sur  icelle  et  sur  la  teneur 
desdits  religieux  et  privilleges  ,  ce  que  verrons  que  faire  seroit.  Avons 
icelle  enqueste  ouverte  et  fait  lire  et  publier;  avons  trouvé  ,  par  la  teneur 
de  leurs  privilleges,  que  lesdits  religieux  sont  francs  de  tout  ost  et  che- 
vauchée ,  eulx  et  leur  abbaye,  ou  cas  dessusdict,  et  avons  trouvé,  par  la 
déposition  des  tesmoings  contenue  en  icelle  enqueste ,  que  leurs  hommes 
de  Tours  ne  dehors  Tours  ne  ont  aucunement  accoustumé  de  faire  que 
six-vingts  livres  toutes  fois  que  le  Roy  faisoit  ost  ne  chevauchée  ,  prins  et 
levé  sur  lesdits  hommes,  comme  dessus  est  dit.  Et  partant  nous  déclarons 
lesdits  religieux  estre  quictes,  francs  et  absols  de  tout  ost  et  chevauchée, 
en  payant  de  leursdits  nommes  lesdits  six-vingts  livres,  sauve  toutesfois  la 
générale  droicture  à  nostre  Sire  le  Roy,  en  cas  de  nécessité.  En  tesmoing 
desquelles  choses,  nous  à  ces  présentes  lectres  avons  apposez  nos  secaulx. 
Ce  fut  donné  à  Chinon ,  le  mercredi  après  Qitasimodo  ,  l'an  de  grâce  mil  ecc 
et  dix  et  sept. 

Nos  vero  premissa  omnia  et  eorum  singula ,  prout  superiùs  sunt  expressa ,  rata  suite  des  Lettres 

et  erata  in  quantum  fuerint  rite  et  légitimé  facta  habentes,  ipsa  volumus ,  laudamus  ,  „  de 

6    ,       Y  J  .  *    °    -   J  '  r  Philippe  V, 

approbamus ,  et  tettorc  presenttum  conjirmamus;  nostro  tamen  pire  salvo  m  a/us,  1319. 

et  quolibet  in  omnibus  al'  no.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtint at ,  présen- 
tons sigillum  nostrum  apponi  fecimus ,  in  testimonium premissorum.  Datum  Parisius, 
mense  Octobris ,  anno  Domini  millesimo  ccc.mo  decimo  nono. 

Qttas  quidem  Ucteras  suprà  scriptas ,  omnia  in  eis  contenta,  ratas  et  gratas  ,  Suite  des  Lew« 
rataque  et  grata  habentes  ,  eas  et  ca  laudavimus ,  approbavimus  et  confirmavimus  ,     Lou^j  Xj 
laudamusque,  approbamus  et  confirmai» us ,  de  gracia  speciali ,  plena  potestate  et 
auctoritate  regia,per  présentes.  Quocirca  ballivo  Turonie,  ceterisque  justiciar  'tis 
et  officiants  nostris  seu  eorum   locatenentibus  presentibus  et  futuris ,  tenore 
presentium ,  damus  in  mandatis,  quatinus  prefatos  abbatem  et  conventum  et  eorum 
successores  in  eadem  ecclesia  nostris  presentibus  approbacione ,  confirmacione  et 
gratiâ  uti  et  gauderc  pacificè  faciant  et  quietc.  Et  ut  predicta  perpétua  stabilitate 
perdurent ,  nostrum  presentibus  apponi  fecimus  sigillum ,  nostro  in  aliis  et  alieno 
jure  in  omnibus  semper  salvo.  Datum  Turonis  ,  in  mense  Januarii ,  anno 
Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo  ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  . 
signatum  :  Per  Regcm  ,  vobis ,  Episcopo  Fremiensi ,  Admiraldo  et  aliis 
presentibus.  Delaloere.  Visa.  Contentor.  CHALIGAUT. 

Rrij 


Digitized  by  Google 


3 1 6  Ordonnances  des  Rois  de  France 

* 

Louis  XI, 

à  Tours,     Lettres  de  Louis  XI  qui  confirment  les  Droits  d'affranchissement  et  les 
Janvier  i46i.      Exemptions  d'impôts  (a)  accordés  par  Philippe  I."  (b)  à  la  posté- 
rité d'Eudes  le  Maire,  dit  Challo  Saint-Mas,  pour  un  Pèlerinage  dans 
la  Terre-Sainte. 


L 


UDOVICUS,  Dei  gracia,  êrc. 


t  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  lettres  ;  mais  Choppin  les  rappelle  dans  son  Traité 

de  la  Police  ecclésiastique,  liv.  lll ,  lit.  il,  S-  22.  Il  rapporte  même,  J\  21 ,  celles 
de  Philippe  I.er ,  transcrites,  dit-il ,  par  trois  abbés  de  la  ville  de  Paris  ;  «  à  savoir 
»  de  Saint-Magloire,  de  Saint-Victor  et  de  Sainte-Geneviève  (c),  témoins  oculaires 
»  de  ce  privilège  royal ,  et  qui  en  ont  vu  et  lu  l'original.  »  11  est  donc  tel  qu'il 
suit,  ajoute  Choppin. 

Philippe  I.",  Notum fieri  volumus  universis, qubd  Odo Major  de  Challo,  nutu  divino,  concessu 
jvUmTo&V.  Philippi  Francité  Régis ,  cujus  famulus  erat ,  ad  septdchrum  Domini  perrexit ,  qui 
Ansolidum  filium  stium  et  quinque  filias  suas  in  manu  et  custodia  ipsius  Régis 
dimisit  ;  et  ipse  Rex  puer  os  illos  in  manu  et  custodia  recepit  et  minuit ,  concessitque 
Ansolido'et  quinque  prœfatis  sororibus  su  is  Odonis  filiabus,  pro  Dei  amore  et  sola 
charitatis  gratta  et  sancti  Sepulchri  reverentia ,  qubd  si  hœredes  masculi  ex  ipsis 
ex  eûmes  fœminas  jugo  servit  uti s  Régi  det entas  ma  tri  mon  io  ducerent,  liber  a  bat  et  à 
vinculo  servitutts  absolvebat.  Si  verb  servi  Régis  fœminas  de  génère  hœredum  Odonis 
maritali  lege  duxissent ,  ipse  cum  hceredibus  marchiam  suam  de  Challo  et  homines 
suos  custodiendos  in  feodo  concessit  ;  ita  qubd  pro  nullo  famulorum  Régis,  nisi 
pro  solo  Rege ,  jitstitiam  facerent;  et  qubd  in  tota  terra  Régis  nullam  consuetudinem 
darent.  Rex' verb  tune  temporis  prœcepit  famulis  suis  de  Stampis ,  ut  custodirent 
Challo  cameram  suam,  quia  Challo  débet  custodire  Stampas,  et  earum  cura/a 
servandarum  vigilanter  habere.  Et  ut  hœc  libertas  et  hœc  pacta  firma  et  inconvulsa 
permaneant,  memoriale  istud  inde fieri,  et  nominis  sut  charactere  seu  sigillo  signari, 
et  preesente  propriâ  manu  suâ,  cruce  factâ ,  corroborait  prœcepit  ;  adstantibus  de 
palatio  ejus  quorum  nomina  subtitulata  et  signa.  S.  Hugonis,  tune  temporis 

Notes. 

(a)  Les  lettres  qu'on  va  transcrire  ne  collection.  Après  Louis  XI,  elles  furent  de 
parlent  que  du  premier  de  ces  droits;  mais  nouveau  confirmées  par  Charles  VIII,  le  20 
on  voit  par  les  détails  que  donne  Choppin,  octobre  i4&3>  et  par  Louis  XII,  le  12  sep- 
et  par  un  grand  nombre  d'arrêts  qu'il  rap-  tembre  1498. 

porte  ,  que  la  postérité  d'Eudes  le  Maire  fut  (c)  Choppin  remarque  à  ce  sujet,  «  qu  an- 

constamment  exempte,  pendant  plusieurs  »  ciennement  les  contrats,  conventions,  privi- 

siècles  du  moins ,  de  toutes  tailles ,  subven-  »  leges  et  autres  actes,  le  plus  souvent  estoient 

tions ,  impositions  quelconques.  »  faits  et  passés  par-devant  les  evesques  et 

(b)  Les  lettres  de  Philippe  I."  navoient  »  autres  prélats  de  l'Eglise  ou  leurs  omeiaux, 
pas  été  imprimées  dansce  Recueil.  Plusieurs  »  ou  devant  les  abbés,  lesquels  mettoient  et 
Rois  (esavoient  confirmées  avant  Louis  XI:  »  redigeoient  par  écrit  les  accords  et  traites 
Philippe  de  Valois.au  mois  de  décembre  »  des  parties  contractantes ,  et  principalement 
1336;  Jean,  au  mois  de  novembre  1350;  »  des  princes  et  grands  seigneurs ,  comme  il 
Charles  V,  au  mois  d'avril  1 366;  Charles  VI,  »  se  vérifie  de  cette  charte  et  plusieurs  autres.  » 
au  mois  d'août  «394;  Charles  VII,  en  1436.  f.  21,  page 

On  ne  les  trouve  pas  non  plus  dans  cette 
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dapîfêri.  S.  Guastionis  de  Pistiaco,  constabularii.  S.  Pagani  Aurelianensis ,  » 

cubicularii  (a).  S.  Guidonis  fratris  Galerani,  camerarii.  L?IÏS  XI* 

Actitm  Stampis,  mense  Martii ,  in  palatio  ,  anno  ab  incarnatione  toSj ,  anno  jg^jj"1^, 
ver  à  regni  tjus  2j.  ' 

Ego  frater  Andraeas,  B.  Maglorii  Parisius  humilis  abbas,  testificor  me 
vidisse  privilegium  iHustrissimi  Régis  Phifippi,  et  verbo  ad  verbum  legisse, 
prout  continetur  in  prxsenti  scripto. 

Ego  frater  Anselmus,  S.  Victoris  Parisius  humilis  abbas,  testificor  me 
vidisse  privilegium  illustrissimi  Régis  Philippi,  et  verbo  ad  verbum  legisse, 
prout  continetur  in  pnesenti  scripto. 

Ego  frater  Theobaldus,  S.  Genovcfâe  Parisius  humilis  abbas,  testificor  me 
vidisse  privilegium  illustrissimi  Régis  Philippi,  et  verbo  ad  verbum  legisse, 
prout  continetur  in  praesenti  scripto. 

Note. 

(a)  Il  y  a  dans  les  lettres  patentes  impri-  le  grand  chambrier,  camerarius;  le  bouteiller, 

niées  par  Choppin ,  cubicularii;  mais  c'est  une  buticularius  ;  le  connétable ,  constabularius  ;  le 

faute,  et  on  doit  lire  buticularii.  Payen  d'Or-  chancelier,  cancetlarius.  Le  sénéchal  étoit  le 

léans  étoit  alors  bouteiller  du  Roi ,  comme  grand-maître  de  la  maison  du  Roi  ;  on  le 

Gui,  frère  ou  plutôt  fils  de  Waleran,  cham-  trouve  appelé  aussi  major  domûs  regia^t  même, 

brier,  et  Gaston  de  Poissy  ,  connétable,  major  regni  ;  sa  charge  étoit  la  première  des 

On  comptoit,  à  cette  époque ,  cinq  grandes  cinq;  elle  fut  long-temps  remplie  par  les 

charges  de  la  couronne  :  le  sénéchal,  dap'rfer;  Comtes  d'Anjou. 


Louis  XI, 

(a)  Droit  de  fouage  accordé  par  le  Roi  au  Comte  d'Eu,  sur  les  habitans,     à  Tours, 

dans  toute  l'étendue  de  sa  Pairie.  Janvier  1 46 1 . 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  raisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receue  humble  supplicacion  de  nostre 
très-chier  et  amé  cousin  le  Conte  de  Eu  (b) ,  contenant  comme  noz  très- 
chiers  et  très-amés  Contes  (c)  et  cousins  les  Ducs  d'Orléans  et  d'Alençon  (d) 
ayent  par  cy-devant  accoustumé  d'ancienneté  avoir,  lever  et  prendre  à  leur 
proffit,  par  dons  de  nos  prédécesseurs,  et  à  cause  de  leur  parrye  ou  autre- 
ment, le  droit  qui  nous  peut  ou  pourroit  appartenir  du  fouage  (e)  ejui  se 
tient  de  trois  ans  en  trois  ans  sur  leurs  subgets  de  leurs  seigneuries  qu'ils 
tiennent  de  nous  en  parrye  en  nostre  duché  de  Normandie  :  et  soit  ainsi  que 

Notes. 

(a)  Bibliothèque  impériale,  manuscrits  de  (c)  Contes  doit  être  une  erreur  du  copiste; 
Fontanieu,  pièce  248.  il  faut  lire  oncles,  je  crois  :  on  le  trouve 

(b)  Charles  d'Artois,  prince  du  sang,  le  ainsi  quelques  lignes  plus  bas. 

même  qui,  ayant  été  fait  prisonnier  à  la  ba-  (d)  Princes  du  sang  aussi.  Les  Ducs  d'Alen- 

taille  d'Azincourt,  fut  détenu  pendant  vingt-  çon  descendoient  de  Charles  de  Valois,  fils 

trois  ans  par  les  Anglois.  Jean  d'Artois ,  son  de  Philippe  III  ;  et  les  Ducs  d'Orléans ,  de 

aïeul,  arrière -petit- fils  de   Louis  VIII,  Louis,  second  fils  de  Charles  V,  branche 

avoit  obtenu  le  comté  d'Eu  du  Roi  Jean ,  qui  donna  ensuite  Louis  XII  à  la  France, 

après  la  confiscation  qui  en  fut  faite  sur  le  Le  Duc  d'Orléans  dont  il  est  parlé  dans  ces 

connétable  de  Nesle  ,  décapité  le   16  no-  lettres  de  Louis  XI  en  faveur  du  Comte 

vembre  1350,  comme  ayant  entretenu  des  d'Eu,  fut  le  père  même  de  Louis  XII;  il 

liaisons   criminelles  avec  les  ennemis  de  étoit  petit-fils  de  Charles  V. 

l'État.  (e)  Imposition  par  feu. 
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— — — ■  de  nostredit  cousin  suppliant,  en  usant  desdits  droits  depuis  qu'il  tient  sondit 

Louis  XI,  conté  en  parrye,  prendroit  et  leveroit  volontier  ,  et  appliqueront  à  son 

a  Totrs,  proffit  et  son(jjt  conte ,  comme  font  nosdits  oncles  et  cousins  d'Orléans  et 
Janvier  1 461.   rJ,  .  .  .     ,  ,,  '      .       ,  ...    ,  , 

dAlençon;  mais,  a  {occasion  de  ce  quil  nen  a  aucunement  joy  depuis  sa- 

dicte  parrye,  il  ne  l'oseroit  ne  ne  vouldroit  faire  sans  en  avoir  don  ou 
congé  de  nous,  si  comme  il  nous, a  fait  remontrer,  humblement  requérant 
iceux.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées",  et  les  bons,  grans, 
louables  et  agréables  services  faits  par-devant  en  maintes  manières  par  nos- 
tredit cousin  suppliant,  tant  à  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absoille,  que  à  nous,  ou  fait  de  noz  guerres  et  autrement,  et  que 
espérons  que  plus  face  ou  temps  à  venir,  à  icclui,  pour  ces  causes  et  autres 
à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de  grâce  especial, 
par  ces  présentes,  tout  ledit  droit  qui  nous  peut  et  pourroit  appartenir  de 
trois  ans  en  trois  ans  fa)  oudit  fouage  qui  se  lieve  en  et  sur  lesditz  subgectz 
de  sondit  pays  et  conté,  à  quelque  somme  qu'il  monte  ou  puisse  monter, 
pour  en  joyr  par  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  à.  tousjoursmais  ,  et  icelui 
avoir  et  prendre,  cueillir  et  recevoir  doresnavant  de  trois  en  trois  ans,  à 
commencer  de  la  feste  de  Saint -Jehan -Baptiste  derrenier  passée  ,  par  ses 
mains  ou  de  sesdits  hoirs  et  successeurs,  ou  de  son  trésorier  ou  receveur, 
ou  autres  à  ce  commis  par  culx,  et  tout  ainsi  que  font  et  ont  accoustumé 
faire  par  cy  -  devant  nosditz  oncles  et  cousins  d'Orléans  et  d'Alençon. 
Si  donnons  en  mandement  ,  et  par  cesdites  présentes  ,  à  noz  amez  et 
féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce  et  don  et  octroy  ils  fàcent,  seufTrent  et 
laissent  nostredit  cousin,  sesdicts  gens  et  officiers  pour  lui,  sesditz  hoirs 
et  successeurs,  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement,  sans  pour  ce  les 
molester  et  travailler  en  aucune  manière;  et  par  rapportant  cesdites  pré- 
sentes signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal,  pour 
une  fois  recongnoissance  de  nostredit  cousin  ou  de  sondit  trésorier  seu- 
lement, nous  voulons  nostre  viconte  d'Arqués  ou  autres  qui  en  avoient 
accoustumé  faire  recepte,  en  estre  à  tousjoursmais  quictes  et  deschargés 
par  nosdits  gens  des  comptes,  auxquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans 
difficulté ,  nonobstant  qu'il  n'y  ait  somme  limitée ,  que  ne  doyons  par  noz 
ordonnances  aucune  chose  aliéner  de  nostre  domaine,  et  quelconques  autres 
ordonnances,  restrinctions,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdites  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Tours ,  ou  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante^ 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé,  Loys.  Par  le  Roy  en  son 
conseil.  Le  Prévost.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

» 

Note. 

(a)  On  payoit  ordinairement  le  fouage  les  privilèges  des  peuples  de  Normandie, 
chaque  année.  En  Normandie  cependant  ,  promet  expressément  de  respecter  l'usage 
d'après  l'ancienne  coutume,  on  rie  le  perce-  établi  :  quoJ foagium  non  faciemus  levari,  nhi 
voit  que  de  trois  en  trois  ans.  Louis  X  ,  dit  quatenus  in  registro  ctnsuetudinn  Ntrmania 
le  Hutin,  dans  les  lettres  patentes  du  19  contineiur,  usu  contrario  non  obstante.\ oir  ci- 
mars  1 3 1 4  >  qui  ont  pour  objet  de  confirmer  dessus ,  tome  /.",  page  jp. 
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Louis  XI, 

(a)  Règlement  sur  les  Appellations  qui  seront  interjetées  des  Jugemens  de   à  Saint  Jean- 
Aï  Chambre  des  comptes  de  Paru.  ,  d'AnKeIv > 

le  5  Février 

LOYS.par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  à  l'occasion  des  appellacions 
interjectées  de  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes,  plusieurs  alter- 
cations et  differens  soient  sourdis  entre  nosdis  gens  des  comptes  et 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement ,  sur  ce  que 
lesdits  gens  de  noz  comptes  disoieot  et  pretendoient  que  feu  de  bonne, 
mémoire  Phelippe  dit  le  Long,  jadis  Roy  de  France,  en  l'an  mil  cccxvx(b) 
feist  certaine  ordonnance  sur  le  fait  et  estât  d'icelle  chambre,  par  laquelle, 
entre  autres  choses,  il  voulut  et  ordonna  que,  au  cas  que  aucuns  se  plaindroient 
d'aucuns  griefs  ou  d'aucunes  sentences  qui  auroient  esté  données  contre 
eulx  en  ladite  chambre,  on  ne  donnast  point  de  commission,  ne  ne  fist- 
l'en  autres  commissaires  que  ceulx  de  ladicte  chambre  des  comptes ,  mais 
que  on  prensist  deux  ou  trois  ou  quatre  personnes  de  ladicte  court  de 
parlement,  saiges  et  souffisans,  qui  avec  eulx  fussent  quant  mestier  seroit  ; 
et  se  on  y  trouveroit  aucune  chose  à  corriger  ou  amender,  qu'il  feust  fait 
en  leur  présence  :  et  depuis ,  c'est  assavoir  en  l'an  mil  ecc  soixante-quinze, 
feu  de  bonne  mémoire  Chàrles-le-Quint,  aussi  Roy  de  France,  par  ses  lectres 
signées  de  sa  main  ( c),  manda  à  son  chancelier  garder  et  faire  garder 
ladicte  ordonnance.  Mais  néantmoins,  puis  aucun  temps  en  cà,  aucuns, eulx 
disans  appellans  des  sentences  et  appoinctemens  donnez  contre  eulx  en 
icelle  chambre  des  comptes ,  se  sont  efforcez  relever  leurs  appellacions  en 
nostredicte  court  de  parlement,  et  de  fait  ont  obtenu  lectres  sur  ce,  en 
venant  directement  contre  ladicte  ordonnance,  dont  se  pourroit  ensuivre 
retardement  du  payement  de  noz  deniers  et  finances.  Les  gens  tenans 
nostredit  parlement,  disans  au  contraire  que  nostredite  court  de  parlement 
est  capable,  doit  et  a  accoustuiné  de  recevoir,  cognoistre,  discuter  et 
déterminer  des  appellacions  interjectées  en  icelle  court ,  et  mesmement 
de  ceux  de  ladicte  chambre  des  comptes ,  sans  ce  que  lesdictes  gens  de 
noz  comptes  doient  entreprendre  aucune  auctorité  et  souveraineté ,  ne  em- 
pescher  que  ladicte  court  cognoisse  desdictes  appellacions;  disans  oultre 
que  sur  ce  y  a  plusieurs  ordonnances  de-noz  prédécesseurs,  arrests  et  juge- 
mens de  ladicte  court  „ et  que  autrement  le  faire,  ce  seroit  attribuer  souve- 
raineté à  ladicte  chambre,  en  laquelle  sont  communément  en  petit  nombre, 
et  seroit  diviser  et  desmembrer  l'auctorité  et  souveraineté  d'icelle  nostre 
court,  qui  doit  estre  conservée  en  unité,  soubz  laquelle  les  grans  et.puissans 
noz  subgectz  et  autres  sont  tenuz  en  crainte ,  obeyssance  et  révérence  envers 
nous ,  dont  se  pourroient  ensuivre  inconveniens  et  dommaiges  irréparables  ; 
disans  oultre  que  se  aucune  ordonnance  avoit  esté  faite  par  ledit  feu  Roy 
Phelippe-le-Long,  comme  dit  est,  elle  se  devroit  entendre,  et  tel  seroit 

Notes. 

(a)  Registre  du  Parlement ,  intitulé ,  Ord'i-  It  premier  volume  Je  ce  Recueil,  pages  yoj 
naùcnes  BarVma ,  coté  D,  fol.  2ji  y."  Re-  et  suivantes.  L'article  cité  ici  est  le  23.',  à  la 
gistres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon ,    page  y  06. 

fol.  24  r'  (c)  Ce  mandement,  du  7  août  1374»  es* 

(b)  Cette  ordonnance  est  imprimée  dans     imprimé  urne  VI j  page  141. 
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•  l'usaige,  en  matière  concernant  purement  fait  de  compte;  et  pour  ce  que, 
depuis  ladicte  ordonnance,  les  gens  de  nosdiz  comptes,  soubz  couleur 
d'icelle ,  entreprenoient  cognoissance  ordinaire  des  causes ,  en  délaissant 
l'occupacion  à  quoy  ilz  doivent  vacquer ,  c'est  assavoir  de  oyr  et  clorre  les 
comptes  des  mises  et  receptes  de  noz  deniers  et  finances,  ledit  feu  Roy 
Charles- le -Quint  feist  certaine  ordonnance,  par  laquelle  il  leur  defTèndit 
toute  cognoissance  de  cause ,  sur  peine  de  privacion  de  leurs  offices ,  laquelle 
ordonnance  fut  confermée,  l'an  mil  cccc  et  vi ,  par  feu  de  bonne  mémoire 
Charles  VI.'  nostre  ayeul  (a):  requerans  l'auctorité  de  nostredicte  court 
estre  gardée  et  observée.  Et  pour  ce  que ,  à  cause  des  altercacions  et  dif- 
ferens  dessusdicts,  se  pourroit  ensuivre  retardement  du  payement  de  noz 
deniers  et  finances ,  et  aussi  seroit  retardée  lexpedicion  des  causes  et  que- 
relles de  noz  subgectz,  et  que  desirons  appoincter  et  donner  ordre  en  ladicte 
matière,  oster  toutes  difficultez,  et  garder  et  conserver  l'auctorité  de  nostre- 
dicte court,  et  aussi  obvier  que  par  telles  appellacions  le  payement  de  noz 
deniers  et  finances  ne  soit  empesché  ne  retardé  ,  nous ,  par  l'advis  et  deli- 
beracion  des  gens  de  nostre  conseil ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et 
ordonnons,  que,  s'il  advient  qu'aucun  de  noz  receveurs  ou  aultres,  ayant 
eu  administracion  de  noz  deniers  et  finances ,  soit  poursuivi ,  convenu  et 
appellé  en  ladicte  chambre  de  noz  comptes ,  pour  rendre  compte ,  et  que 
sur  les  difficultez  qui  peuvent  survenir  en  examinant  ou  closant  icellui 
compte,  tant  en  alloucmcnt  des  acquitz  et  décharges,  arrestz  sur  aucuns 
articles  des  comptes  et  chapitres  de  mises  ou  de  receptes,  aucun  appoinc- 
teincnt  par  nosdiz  gens  des.comptes»soit  donné,  ou  que  aucune  commission 
soit  par  eulx  baillée  pour  recouvrer  sur  aucuns  de  nosdiz  receveurs  aucune 
somme  de  noz  deniers ,  à  cause  de  ce  que  icellui  nostre  receveur  n'auroit 
d'icelle  somme  par  lui  receue  fait  rcccptc  et  coucher  en  son  compte,  ou 
que  commission  soit  baillée  par  nosdiz  gens  des  comptes  pour  adjourner 
aucun  de  nosdiz  receveurs  ou  ses  hoirs  pour  clorre  aucun  compte ,  et  que 
sur  la  procédure  soit  aucun  appoinctement  donné,  t\  que  des  susdis  appoinc- 
temens,  arrestz  ou  commissions,  iceulx  receveurs  ou  leurs  hoirs,  eulxsentans 
grevez ,  appellent  ou  se  dolent  et  complaignent ,  soit ,  sur  ledit  appel ,  doléance 
et  complainctc,  procédé  selon  la  forme  et  teneur  de  ladicte  ordonnance 
dudit  feu  Phelippe-lc-Long.  Mais  s'il  advient  que  en  autre  matière  que  de 
reddicion  et  closture  de  compte ,  et  concernanfpurement  et  directement 
fait  de  compte,  aucun  de  noz  subgects  appelle  des  gens  de  nosdiz  comptes 
et  d'aucun  de  leurs  appoinctemens ,  commission,  main-mise  en  aucun  fief 
ou  heritaige,  soubz  couleur  de  hommage  et  devoirs  non  faiz,  de  regale  ou 
autrement,  et  aussi  d'aucun  appoinctement  donné  par  les  gens  de  nosdiz 
comptes  sur  les  difficultez  qui  pardevant  eulx  se  peuvent  mouvoir  à  cause 
de  vérification  et  entérinement  d'aucune  de  noz  lectres  de  don  ou  de  fiefz, 
et  acensement  de  fiefz  et  heritaiges,  ou  de  réception  ou  institucion  de 
officiers,  et  des  gaiges  d'iceulx,  ou  autrement  en  quelque  cas  que  ce  soit, 
non  concernant  purement  et  directement  reddicion  et  closture  de  compte 
des  receptes  de  noz  deniers  et  finances,  comme  dit  est,  soit  la  cause  dudit 
appel  introduicte ,  décidée  et  déterminée  en  nostredicte  court  de  parlement. 
Et  pour  obvier  que,  soubz  ombre  d'aucuns  adjournemens  en  cas  d'appel  en 
forme  commune,  aucune  fraude  soit  faicte  contre  nostredicte  ordonnance, 


Note. 

(a)  Cette  confirmation  na  pas  été  insérée  dans  ce  Recueil. 
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et  ordonnons  que  doresnavant,  quant  aucun  appel lant  de  nosdis 


gens  des  comptes  requerra  aucun  adjoumement  en  cas  d'appel,  sera  tenu  ^çVISjXI' 
exprimer  et  declaircr  bien  au  long  les  griefs  dont  il  se  dira  appeilant  ;  et  ..î"1"' 
que,  sans  iceulx  declairer,  ne  soit  baillé  ne  octroyé  aucun  adjoumement  je  ^  Février 
en  cas  d'appel;  et  se  par  inadvertance  ou  autrement  leur  estoit  baillé,  qu'il  t£6i. 
soit  de  nulle  valeur  et  effet.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  pré- 
sentes ,  à  nosdis  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  ou  temps 
advenir  nostredit  parlement ,  et  de  nosdis  comptes ,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  en  enjoignant  bien  expressément  que  nostre  pré- 
sente ordonnance  et  vouienté  ils  tiennent  et  gardent,  et  lacent  tenir  et 
garder  en  tous  ses  points,  sans  enfreindre,  selon  sa  forme  et  teneur  :  car 
ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  res- 
cripcions  ou  mandemens  à  ce  contraires.  Donné  à  Saint-  Jean- d 'Angely ,  le 
cinquième  /our  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung ,  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum  supra  plicani  :  ,J*ar  le  Roy  en  son  conseil. 
Delaloere. 

Et  in  dorso  scriptum  erat  :  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  Parisius ,  in  Parla- 
mémo,  secundâ  die  Mardi,  anno  m."  cccc.'  LXi'  Sic  signatum,  Cheneteau. 
Collacio  facta  est  cum  originali. 

//««.Nous  voulons  et  ordonnons  qu'au  cas  que  quelques-uns  se  plaindroient 
devers  nous  d'aucuns  griefs  ou  d'aucunes  sentences  qui  auroient  esté  données 
contre  eux  en  ladite  chambre,  on  ne  donne  commission  ne  fkcent  les  autres 
commissaires  que  de  ladite  chambre;  mais  voulons  et  nous  plaist  que  on 
prenne  deux,  trois  ou  quatre  personnes  de  nostre  parlement,  sages  et  suffi- 
sans,  selon  ce  que  le  cas  le  requerroit,  qui  avec  les  gens  de  nostredite 
chambre  soient  toutesfois  que  mestier  sera;  et  si  on  y  trouve  aucunes  choses 
à  corriger  ou  amender,  qu'ils  soient  faits  en  leur  présence  :  car  ces  choses 
de  la  chambre  convient- il  tenir  secrettes  pour  empescher  le  mal  qui  s'en 
pourroit  ensuivre,  qui  autrement  le  feroit;  car  moult  d'inconyeniens  sont 
aucunement  venus  du  contraire. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  retient  sous  sa  garde  et  protection  àSaint-Jean- 
les  Habitans  de  Verdun  et  du  Verdunois ,  et  leur  permet  la  libre  £  j^'^ 
exportation  de  leurs  grains.  \^6i. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  bailly  de  Vitry  ou 
son  lieutenant,  présent  et  à  venir,  salut.  Comme  les  jurés,  conseil, 
gouverneur,  citoyens,  manans  et  habitans  de  la  cité  de  Verdun,  ensemble 
ladicte  cité,  bailliage,  ban  et  banlieue  d'icelle,  soient  en  la  garde,  protection 
et  spéciale  sauvegarde  perpétuelle  de  nous  et  de  nostre  royaume  de  France , 
par  laquelle  garde  et  sauvegarde,  et  pour  icelle  exercer  pour  nous  et  en 
nostre  nom  ,  leur  soit  baillé  et  député  bon  gardien ,  selon  les  clauses , 
conditions  et  modifications  contenues  ès  lettres  et  Chartres  données,  comme 

Note. 

(a)  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Verdun,  pr.  page  ta,  col.  1. 
Tome  XV.  S  s 
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— —  l'on  dict,  sur  ladicte"  garde  et  sauvegarde,  par  feu  nostre  très-cher  seigneur 
Louis  XI,  ct  pere)  qUe  Dieu  absolve,  scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  verte,  le  vingt- 
aj^m""*ean'  troisième  jour  de  juin  mil  quatre  cent  quarante-cinq  (a) ,  et  nous  ayent 
le  6  "Février  'eS(^'ls  jur^s»  conseil,  gouverneur,  citoyens  ct  habitans,  supplie  et  requis 
x\6\.  îue  nostrc  Don  plaisir  rust  les  retenir  et  entretenir  en  bonne  grâce,  et  avoir 
en  nostre  garde  et  protection  et  spéciale  sauvegarde,  selon  la  forme  et 
teneur  desdictes  lettres  et  Chartres;  ct  en  oultre ,  nous  ayent  faict  remonstrer 
que  combien  que,  par  la  teneur  de  ladicte  garde  et  sauvegarde,  vous  comme 
gardien,  et  ceux  députés  par  vous,  les  debvés  par  exprès  faire  jouyr  et  user 
de  leurs  debtes,  droicts ,  biens,  héritages,  possessions,  nonobstant  ce, 
est  advenu  par  cy-devant  que,  sous  ombre  d'aucunes  ordonnances  qui  ont 
esté  faictes,  de  non  jetter  ou  mettre  autres  grains  ou  bleds  hors  de  nostre 
royaume,  plusieurs  nos  officiers  ont  empesché  lesdicts  citoyens  et  habitans 
de  lever  et  mener  hors  de  nostre  royaume  en  ladicte  cité  de  Verdun ,  les 
grains  qui  des  leurs  estojent,  et  plusieurs  d'eux,  de  leurs  héritages,  censés, 
rentes,  debtes  et  possessions  qu'ils  ont,  et  qui  deubs  leur  seront  ès  villes 
subjectes  d'iceluy  nostre  royaume ,  et  voisines  de  ladicte  cité  de  Verdun  ; 
mesmement  les  pauvres  gens  et  ouvriers  dicelle,  qui  ouvroient  et  moisson- 
no  ient  ès  villes  subjectes  de  nostre  royaume,  pour  gagner  du  bled  pour 
leur  vivre,  ont  esté  empeschés  de  mener  hors  de  nostredict  royaume,  ct  en 
ladicte  cité,  les  grains  qu'ils  gangnoient  de  leurs  labeurs  et  moissons;  et 
pouvoit  encore  advenir  que,  sous  ombre  de  semblables  ordonnances  et 
autres,  nosdis  officiers  leur  voulussent,  le  temps  advenir,  mettre  et  donner 
lesdicts  empeschemens,  qui  seroit  en  leur  préjudice,  et  outre  la  forme  et 
teneur  de  ladicte  garde,  requérant  nostre  remède  ct  provision  sur  ce.  Nous, 
ces  choses  considérées,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  ct  ordonnons  par 
ces  présentes,  lesdicts  jurés,  conseil,  gouverneur  et  citoyens,  manans  et 
habitans  de  ladicte  cité  de  Verdun,  bourg,  ban  et  banlieue  d'icclle,  sem- 
blablement  leurs  biens  et  possessions ,  estre  et  demeurer  en  nostredicte 
garde,  protection  et  préalable  sauvegarde,  selon  la  forme  et  manière  con- 
tenue ès  lettres  et  chartres  touchant  ladicte  sauvegarde,  et  icelle  estre 
entretenue  et  exercée  selon  la  forme  et  teneur.  Pourquoy  vous  mandons  et 
commectons  par  ces  présentes,  que  ladicte  garde  et  sauvegarde  vous  entre- 
tenés,  exercés  et  exsecutés,  ct  faictes  entretenir,  exercer  et  cxsccutcr  selon 
le  contenu  desdictes  lettres  de  garde,  toutesfois  que  mestier  sera  et  requis 
en  serez;  et  en  outre,  d'abondant,  vous  mandons  et  commettons  que  vous 
faictes  lesdicts  jurés  ,  citoyens  et  habitans ,  jouyr  et  user  de  toutes  leurs 
debtes,  droicts,  biens,  héritages  et  possessions  qu'ils  ont  et  .pourront  avoir 
en  nostredict  royaume ,  ct  les  grains  qui  deubs  leur  sont  et  seront ,  tant  à 
cause  que  dessus ,  et  des  labeurs  et  moissons  qu'ils  feront  ct  pour  les  gens 
subjects  d'iceluy  nostre  royaume,  leur  souffrés  et  laissés,  faictes  souffrir  ct 
laisser  mener  hors  de  nostre  royaume  et  de  ladicte  cité,  sans  leur  faire  ou 
donner ,  ne  souffrir  estre  faict  ne  donné  sur  ce  aucun  destourbier  ne  empes- 
chement ,  nonobstant  lesdictes  ordonnances  que  puissiés  faire  de  non  jetter 
grains  ou  vivres  hors  de  nostredit  royaume,  èsquels,  si  aucunz  en  faisoient, 
n'entendons  ne  voulons  lesdicts  jurés  et  citoyens  estre  compris  et  entendus 
quant  à  ce  que  dit  est  :  car  ainsi  nous  piaist-il  estre  faict,  ct  ausdicts  jurés 
et  citoyens  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes. 

r 

Note. 

(a)  Ces  lettres  sorti  imprimées,  tome  XIII .pages  jjj  et  suivantes. 
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Donné  à  Saint-Jean  d'Angely ,  le  sixiesme  jour  de  Febvrier ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  Guillaume  de  Varie,  gênerai,  et  autres presens.  J.  Bourre. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  remet  aux  Maire ,  Echevins  et   àSaim  Jean- 
Conseillers  de  la  ville  de  Niort,  la  finance  qu'ils  lui  dévoient,  à  cause  ^^Y^iriet 
de  la  jouissance  qu'ils  avoient  eue  avant  leur  anoblissement ,  des  fiefs  ,^6i. 
et  héritages  nobles. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaux  gens 
de  nos  comptes  et  trésoriers,  salut  et  dilection.  Receuc  avons  l'umhle 
supplication  de  nos  chers  et  bien-amez  les  maire,  eschevins  et  conseillers 
de  nostre  ville  de  Niort,  contenant  que,  depuis  n'agueres,  nous,  par  nos 
autres  lettres  patentes  en  forme  de  chartre  (b) ,  et  pour  certaines  grandes 
causes  et  considérations  contenues  en  iccllcs,  avons  annobli  les  maire ,  douze 
eschevins  et  douze  conseillers  jurés  de  ladite  viMe,  qui  sont  et  seront  le 
temps  à  venir,  ensemble  leur  postérité  et  lignée  en  loyal  mariage,  et  par 
icelles  mesmes  lettres  leur  avons  octroyé  qu'ils  et  leurs  successeurs  puissent 
acquérir  en  fief  noble  ,  haute ,  moyenne  et  basse  justice ,  et  tenir  et  pos- 
séder ce  qu'ils  y  auront  ainsi  acquis,  sans  pour  ce  payer  à  nous  ne  aux 
autres  aucune  finance  ,  laquelle  finance  nous  leur  avons  donné  et  acquitté, 
ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré  en  nosdites  autres  lettres  ; 
toutesfois  ils  doutent  que  vous  fassiez  difficulté  de  procéder  à  l'enthcrine- 
ment  d'icelles  lettres,  mesmement  en  tant  que  touche  ledit  don  de  finance, 
s'ils  n'avoient  sur  ce  autre  mandement  exprès  et  signé  de  nostré  main ,  en 
ensuivant  l'ordre  de  nos  finances ,  comme  ils  dient  ,  requérant  humble- 
ment nostre  grâce  leur  estre  sur  ce  élargie.  Sçavoir  vous  raisons  que  nous, 
ces  choses  considérées,  et  les  causes  qui  nous  ont  meu  à  faire  lesdis  octrois, 
dont  sommes  bien  records,  voulant  le  fait  desdits  supplians  estre  traité 
en  toute  faveur,  ausdits  maire,  douze  eschevins  et  douze  conseillers  de 
nostredite  ville  de  Niort,  avons,  pour  les  causes  et  considérations  dessus- 
dites et  autres  à  ce  npus  mouvant ,  donné  et  quitté ,  donnons  et  quittons 
de  nouvel  et  derechef,  en  tant  que  mestier  est,  par  ces  présentes  signées 
de  nostre  main ,  toute  la  finance  en  quoy  ils  et  chacun  d'eux  nous  sont  et 
peuvent  estre  tenus  pour  raison  desdits  annoblissement  et  octroy  par  nous 
ù  eux  fait  et.  donné  comme  dessus  est  dit,  à  quelque  somme  que  ladicte 
finance  se  puisse  monter,  sans  ce  que  aucune  chose  leur  en  soit  ou  puisse 
estre  demandée  ne  à  aucun  d'eux  ,  ores  ou  pour  le  temps  à  venir,  en 
quelque  manière  que  ce  soit.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  que  lesdits 
supplians  et  chacun  d'eux  vous  faites  et  souffrez  joyr  et  user  paisiblement 
de  nos  presens  dons ,  grâce  et  octroy ,  en  procédant  à  l'enthcrinement  et 
expédition  de  nosdites  lettres  à  eux  sur  ce  octroyées,  sans  y  faire,  à  l'oc- 
casion dessusdite  ne  autrement,  aucune  difficulté  :  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait,  et  ausdits  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  nostredite 
grâce  par  cesdites  présentes,  nonobstant  que  de  tels  deniers  ne  devons, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  privilèges  de  la  ville  de  Niort,  par  Chr.  Augier;  Niort,  1 67  5 ,  in-i2,p.  jf. 

(b)  Voir  ci-dessus, pages  2ip  et  22c. 
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— — — —  scion  nos  ordonnances ,  donner  que  la  moitié  de  ladite  finance ,  ne  soit  en 
Louis  XI,  cesdites  présentes  limité  ne  déclaré,  que  de  ce  ne  soit  levée  décharge  par 
àSamr-Jean-   jc  c|iangCUr  de  notre  trésor,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou 


de  France.         sires  du  Lan  et  de  Crussol  et  autres  presens.  Signé  Delaloere.  Et  scellé  à 
simple  queue. 

Vérification  Les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  à  tous  ceux  qui  ces 
E«tre5d"-<îesju3  Presentes  lettres  verront,  salut.  Comme  dès  le  mois  d'octobre  dernier  passé, 
en  la  Chambre'  de  la  partie  des  maire,  eschevins,  conseillers  et  pairs  de  la  ville  de  Niort, 
le  j^évrieM^oo.  nous  eussent  est^  présentées  les  lettres  patentes  dudit  seigneur,  scellées  en 
forme  de  chartre  de  son  grand  séel ,  en  lacqs  de  soye  et  cire  verte ,  aus- 
quellcs  ces  presentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets ,  par  lesquelles , 
et  pour  les  causes  dedans  contenues,  il  a  annobly  lesdits  maire,  douze 
eschevins  et  douze  conseillers  jurés  de  ladite  ville  de  Niort,  qui  à  présent 
sont  et  seront  à  toujours,  et  toute  leur  postérité  née  et  à  naistre  en  et  de 
loyal  mariage,  sans  ce  que,  ores  ne  au  temps  à  venir,  ils  ne  aucuns  d'eux 
en  soient  tenus  payer  aucune  finance,  et  laquelle,  à  quelque  somme  qu'elle 
puisse  monter ,  il  leur  donne  ,  quitte  et  remet  par  sesdites  lettres  et  par 
autres  aussi  patentes  signées  de  sa  main ,  attachées  comme  dessus  avec  les 
devant  dites  et  ces  presentes  ,  en  nous  requérant  l'entherinement  et  expé- 
dition d'icclles,  ce  que  nous  eussions  différé  et  finablement  refusé  de  faire; 
et  sur  ce  ayant  fait  depuis  aucune  remontrance  au  Roy  nostre  sire ,  tant 
par  nos  lettres  closes ,  que  par  l'un  de  nous  qui  pour  cette  matière  et 
autres  a  esté  devers  lui ,  par  lequel  ayons  esté  certifiés  de  son  plaisir  et 
vouloir  en  cette  partie ,  et  derechef  nous  ait  depuis  écrit  une  lettre  signée  de 
sa  main,  en  la  ville  de  Poitiers,  le  vingt-huitiesme  jour  de  décembre  dernier 
passé,  par  laquelle,  narration  faite  desdits  refus  et  délais,  il  nous  mande, 
commande  et  enjoint  expressément,  que  incontinent  nous  procédions  à 
l'expédition  et  vérification  desdites  lettres  de  nobilitation  et  de  celles  du 
don  de  ladite  finance ,  et  qu'il  n'y  ait  faute,  sur  tant  que  doutons  méprendre 
envers  lui ,  car  tel  est  son  plaisir  :  sçavoir  faisons  que  -,  pour  y  satisfaire  et 
obeyr,  nous  consentons,  en  tant  comme  à  nous  est,  l'entherinement  et 
expédition  d'icclles,  et  que  de  leur  effet  et  contenu  lesdits  maire,  douze 
eschevins  et  douze  conseillers  jurez  de  ladite  ville  de  Niort  qui  à  présent 
sont,  et  ceux  qui  le  seront  au  temps  à  venir,  à  tousjours,  et  leurdite  pos- 
térité née  et  à  naistre  en  et  de  loyal  mariage,  en  jouissent  et  usent  paisible- 
ment et  à  plain ,  pourveu  qu'ils  payeront  les  tailles  et  aydes,  ainsi  qu'ils  ont 
accoustumé,  excepté  ceux  d'entre  eux  qui  vivront  noblement  et  serviront 
aux  armes  continuellement  quand  les  nobles  du  pays  seront  mandés  de  par 
le  Roy  nostredit  seigneur  et  successeurs,  lesquels,  en  ce  faisant,  ne  contri- 
bueront point  ausdites  tailles.  Donné  à  Paris,  le  cinquième  jour  de  Février, 
l'an  mil  quatre  cent  soixante-deux.  Ainsi  signé  :Badouiller.  Et  scellé  de 
cinq  sceaux  en  placart. 
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Louis  XI, 

(a)  Octroi  de  Sel  aux  Célestins  de  Paris,  if  à  quatorze  Monastères     i  Saint- Jean- 

du  même  Ordre.  ,  d'Anëc}y> 

le  1  <  Février 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  Daulphin  de  Viennois, 
à  noz  amez  et  fcaulx  les  generaulx  conseillers  . par  nous  ordonnez  sur  le 
fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances  tant  en  Languedoil  comme  en 
Languedoc ,  &  à  tous  nos  autres  justiciers ,  tant  de  nostre  royaume  que  du 
pays  du  Dauphiné ,  salut  et  dilection.  L'umble  supplication  de  nos  bien-amez 
chappelains  et  orateurs  en  Dieu ,  les  religieux ,  prieur  et  couvent  de  nostre 
prieuré  et  monastère  de  Nostre -Dame  des  Célestins  de  Paris,  et  de  qua- 
torze autres  prieurs  et  couvens  des  monastères  dudit  ordre  ,  estans  en  la 
province  de  France,  tant  en  nostre  royaume  et  Daulphiné,  comme  es  pays 
conjoinetz  à  iceulx  ,  consorts  en  ceste  partie,  avoir»  icceuc,  contenant  que 
feu  le  Roy  Charles  VI. e  nostre  ayeul,  que  Dieu  absoille,  leur  octroya,  au 
mois  de  septembre,  l'an  mil  im.c  xiii,  certaines  leçtrcs  desquelles  la  teneur 
s'ensuit  :  / 

(Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
les  generaulx  conseillers  sur  le  fait  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre  et 
à  tous  esleus,  grenetiers,  controllcurs,  commissaires  et  receveurs,  &c.  (b) 

Desquelles  lectres,  et  du  contenu  en  icelles,  iceulx  supplians  et  leurs 
prédécesseurs  ont  depuis  leur  octroy  joy  et  usé  paisiblement  jusques  à 
présent  que  aucuns  font  difficulté  de  les  en  laisser  joyr  et  user,  soubz  umbre 
de  ce  qu'elles  n'ont  esté  de  nous  confirmées;  et  pour  ce  nous  ont  humble- 
ment fait  supplier  et  requérir  nostre  provision  convenable  sur  ce.  Pour  ce 
est- il  que  nous,  ces  choses  considérées,  et  les  causes  qui  meurent  nostredict 
ayeul  à  faire  ledit  octroy,  aussi  que  lesdits  supplians  soient  tousjours  plus 
enclins  et  obligez  de  prier  Dieu  pour  nous  et  nos  prédécesseurs  et  la 
prospérité  de  nostre  royaume,  vous  mandons  et  enjoignons,  en  commec- 
tant,  se  mestier  est,  par  tes  présentes,  et  à  chascun  de  vous  sur  ce  requis 
et  comme  à  luy  appartiendra,  que  iceulx  supplians  vous  faictes,  seuffrez  et 
laissez  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblcnent  desdiçtés  lectres  dessus 
transcriptes ,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur;  lesquelles, 
et  tout  le  contenu  et  octroy  d'icellcs  ,  nous  avons,  en  tant  que  mestier 
est  ou  seroit  ,  ratifiées  et  confermées ,  ratifions  et  confermons  de  grâce 
especial  par  ces  présentes ,  sans  leur  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre 
fait  ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  : 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances, 
mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Saint- J ehan-d' Angely ,  le 
quitifiesme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-ung  ,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  ,  Vous,  le  Mareschal  d'Armagnac , 

Notes. 

(a)  IV.*  volume  des  Ordonnances  de    septembre  i4«  3  »  sont  imprimées  au  tme  X 
François  I.",  cote  N,/*/.  102  r.'  de  ce  Recueil,  page  jpr£ 

(b)  Ces  lettres  de  Charles  VI,  du  26 
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les  sires  du  Lau  et  de  Crussol ,  messire  Jehan  Bureau   et  autres  presens. 

Louis  XI,   Delaloere.  Collation  est  faite. 
à  Saint-Jean- 

d*  Angely , 

le  15  Février       Auxquelles  lectres  estoient  attachées  les  lectres  de  consentement,  entérinement 
t46i.        et  vérification  de  nosseigneurs  les  generaulx  conseillers  du   Roy    nostre  sire 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances  ,  soubz  l'un  de  leurs  signets 
plaqué  en  cire  vermeille  ,  comme  il  appert  ;  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Nous  les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances,  veues  les  lectres  patentes  d'icelluy  seigneur  auxquelles  ces 
présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  nos  signets,  faisans  mention  des  religieux  , 
prieur  et  couvent  du  monastère  des  Celestins  de  Paris  et  de  quatorze  autres  monas- 
tères dudit  ordre  estans  en  ce  royaume  et  Daulphiné  et  ès  pays  conjoinz  à  iceulx  , 
c'est  assavoir,  lez  monastères  de  la  Saincte- Trinité-lez-Mantes ,  Nostre  -  Dame 
d'Autbert  dans  la  forest  d'Orléans,  Saint-Pierre  ou  mont  de  Chastres  en  la  forest 
de  Guise  près  de  Compiêngne  ,  Nostre -Dame  de  Sens  ,  (a  Saincte- Trinité  de 
Marcoussy  près  de  Montlehery,  Saincte-Croix-lez-OrTemont  près  de  Compiêngne, 
la  Saincte-Trinité-lez-Soissons ,  Saint-Anthoine  d'Amiens,  la  Saincte-Trinité-lez- 
Vichy  en  Bourbonnois,  Nostre-Dame  de  Lyon,  Nostre -Dame  de  Colombiers 
près  de  Nonnay,  Nostre-Dame  de  Ternez  en  la  conté  de  la  Marche,  Sainct- 
Martial  de  Genlilly-le^  -Avignon  ,  et  Saint-Pierre  de  Luxembourg  d'Avignon, 
ausquels  ,  en  faveur  et  contemplacion  du  service  divin  qu'ils  font  et  célèbrent 
chacun  jour,  et  les  prières  et  oraisons  qu'ils  dient  et  continuent  en  leurs  esglises 
et  monastères  pour  la  santé  et  prospérité  du  Roy  nostredit  seigneur  et  sa  noble 
lignée,  icelluy  seigneur  conferme  ,  loue,  ratifie  et  approuve  le  contenu  esdites 
lectres;  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  l'entérinement  et  accomplissement 
d'icelles  selon  leur  forme  et  teneur.  Donne  soubz  "osdits  signets,  le  dix  -septiesme 
jour  Je  Mars ,  l'an  mil  quatre  cens  soixante-ung.  Ainsi  signé  :  M.  B RED 01  s. 


Louis  XI, 

à  Saint- Jean-    (aj  Grâces  et  Prérogatives  accordées  à  la  commune  de  Saint- Jean- 
le^i^Fevrîer  d' Angely ,  pour  la  récompenser  de  sa  fidélité  envers  le  Roi  pendant 
1461.  tes  guerres  avec  les  Anglois ,  et  la  dédommager  des  maux  quelle  avoit 

soufferts. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avwnir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  nos  bien- 
amez  les  maire,  jurés,  bourgoys,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et 
commune  de  Saint-Jchan-d'Angcly ,  contenant  comme  par  les  lectres  de 
noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  lesquelles  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  : 

Charles  vu,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 

à  Bourges,  •>       ,  >  ,.       .         •  .  . 

Janvier  "41a.  presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  I  umble  supplicacion  de  nos  bien-amcz 
les  maire ,  jures ,  bourgoys ,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  commune  de 
Saint  -Jehan-d' Angely  ,  contenant  comme  par  les  lectres  d'aucuns  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France ,  dont  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  : 

•■ 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  vol.  198  ,  pièce  32*$. 
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iilippe  »,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  (a)  LouIS  XI> 

à  Saint -Jean- 

Item  s'ensuit  :  d'Angely, 

le  16  Février 

ZUDOVICUS  b  (b),  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  1^61. 
prtsentibus  et  fiituris ,  qubd  nos  de  registris  nostris  extrahi  fecimus  fréteras  'Philippe  VI, 
quarum  tthor  sequitur  et  est  talis  : 


Juillet  133  t. 

*  Charles  V, 
Décembre  137a. 


1  LIPPU  S ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex.  Regalis  providemia  dignè  pensons 
mérita  fidelium  subditorum,  libenter  Mis  ire.  (c) 

Qjiod  ut  robur  obtineat  perpetuum ,  licteris  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  Suite  des  Lettre* 
sigtllum,  salvo  in  omnibus  jure  nostro  ac  etiam  alieno.  Actum  et  datum  Parisius,  Charles  V. 
mense  Decembris,  anno  Domini  mill.m"  ccc.mo  septuagesimo  secundo,  regni 
vero  nostri  nono. 

Item  s'ensuit  : 

1  h arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  avoir  faisons  à  tous  Chafles  V, 
presens  et  avenir,  que  nous,  considerans  et  ayans  en  mémoire  les  très-  Novembre*  1372. 
grans  et  prouffitables  services  que  nous  ont  fait  nos  très  -  chers  féaulx 
et  bien-amez  les  maire ,  bourgois  et  jurés  de  nostre  ville  de  Saint-Jehan- 
d'Angely ,  en  demonstrant  leur  vraye  et  parfaite  loyaulté,  sur  ce  que ,  comme 
nos  bons  et  vrays  subgetz ,  informez  du  bon  droit  que  avons  en  la  duchié 
de  Guyenne,  ils  ont  soubzmis  ladicte  ville,  eulx  et  leurs  biens,  libéralement 
à  notre  subgcction  et  obeyssance ,  et  nous  ont  recongneu  et  recongnoissent 
leur  naturel  souverain  ,  en  désirant  estre  et  demourer  tousiours  soubz 
nous  et  nostre  seigneurie;  et  par  ainsi,  nous,  nous  voulant  monstrer  à  eulx 
liberaulx  et  favorables  en  grâces  et  prérogatives  par  lesquelles  se  sentent 
estre  honorés  et  avoir  acquis  prouffit  à  eulx  et  à  nostredicte  ville,  à  iceulx 
maire  et  bourgoys  et  jurez  ,  pour  eulx  et  leurs  successeurs ,  &c.  (d) 

(1)  hem.  Avons  voulu^t  octroyé  et  ordonné,  voulons  ,  octroyons  et 
ordonnons  à  iceulx  maire /*bourgoys  et  jurez ,  que  tous  les  héritages,  rentes, 
possessions  et  autres  biens  immeubles  et  biens  meubles ,  &c.  (e) 

(a)  htm.  Comme  le  plus  des  charges  appartenais  au  gouvernement  de 
nostredicte  ville ,  soit  sur  les  bourgoys  et  jurez  de  la  commune  d'icelle 
nostre  ville,  ainsi  que  entendu  l'avons,  nous  ausdits  &c. 

( 3)  hem.  Pour  ce  que  plusieurs  personnes ,  comme  les  hommes  de 
l'abbaye  de  Monsieur  Saint  Jehan  et  leurs  membres  de  nostredicte  ville  et 
autres ,  ont  le  plus  de  seigneuries  et  prouffits  de  nostredicte  ville  et  pays 

Notes. 


(a)  Ces  lettres  sont  imprimées,  tome  V, 
pages  6yj  et  suivantes. 

(b)  \\  est  évident  qu'on  doit  lire  Carolus  : 
c'est  Charles  V  qui  régnoit  en  1372. 

(c)  Ci-dessus,  tome  IV, pages  i^p  et  i/o. 
Ces  lettres  de  Philippe  VI,  ou  de  Valois, 
sont  du  mois  de  mai  1 3  4  *  -  Le  vidimus  est 
de  Jean,  son  fils,  mai  »3)4- 


(d)  Voir  ci-dessus,  tome  V ,  page  677 , 
et  les  premières  lignes  de  la  page  678.  U 
n'y  a  aucune  différence. 

(e}  Voir  le  $.  1  .'r  de  la  page  679  du  même 
tome  V,  et  le  S-  1  de  la  page  678.  L'article 
suivant  correspond  aussi  à  l'article  2  de  1a 
page  679.  Cependant ,  comme  il  y  a  quelque 
différence ,  nous  le  transcrirons  en  entier. 
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Louis  xj    d'environ ,  pourquoy  il  est  bien  chose  raisonnable  <jue  ilz  contribuent  aux 
à  Saint- Jean-  guets,  gardes  et  repparacions  d'icelle,  car  c'est  pour  garder  le  leur  mesme, 
d'Angely,    avons  ordonné  et  octroyé,  ordonnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  de 
le  16  Février  nostre  auctorité  royal,  certaine  science  et  grâce  especial ,  que  tous  les 
*46i.       hommes  de  ladicte  abbaye  et  de  ses  membres ,  chastellenie  et  ressort  d'icelle, 
jusqucs  à  quatre  lieues  environ  nostredicte  ville ,  qui  ne  seront  tenus  de 
ce  faire  en  autre  chastcl  royal ,  soient  perpétuellement  à  tousiours  tenuz 
et  contraints  de  aider  et  contribuer  aux  guets  ,  gardes  et  repparacions 
dessusdictes. 

(4)  Item.  Leur  avons  octroyé  et  octroyons,  de  nostre  certaine  science 
et  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  que  tous  lesdits  bourgoys ,  jurez  et 
habitans  soient  payez  doresenavant  des  rentes  qu'ils  ont  sur  le  grant  fief 
d'Aulnis,  et  ailleurs,  par  la  manière  qu'ils  estoient,  ou  ceulx  dont  ils  ont 
cause,  au  temps  du  transport  fait  à  Calais  (a). 

(j)  Item.  Pour  ce  que  nous  avons  tousiours  désiré  que  nostredicte  ville 
soit  peuplée  de  habitans ,  et  que  toutes  manières  de  gens  ayent  plus  grant 
cause  et  couleur  de  y  venir  habiter,  à  iceulx  maire,  &c.  (b) 

(5)  Item.  Comme  noz  adversaires  d'Angleterre ,  par  le  temps  qu'ilz 
tenoient  nostredicte  ville  en  leur  obeyssance ,  eussent  imposé  nouvellement 
sur  chascun  tonnel.de  vin  dix  solz;  et  quatre  deniers  pour  livre  de  toutes 
autres  denrées  et  marchandises,  à  prendre  sur  tous  ceulx  qui  lesdits  vins  et 
autres  marchandises  changeront  en  ladicte  ville  ,  chastellenie  et  ressort 
d'icelle,  et  les  porteront  hors  du  pays;  nous,  qui  voulons  lesdits  maire,  jurez, 
bourgoys,  habitans  et  tous  autres  à  qui  il  appartiendra,  relever  de  charges 
Je  plus  que  nous  pouvons,  avons  quicté  et  remis,  de  nostre  certaine  science 
et  grâce  especial  dessusdictes,  par  ces  présentes,  quictons  et  remectons  à 
tousiours  mais ,  lesdits  dix  solz  pour  chacun  tonnel  de  vin  ,  et  quatre 

(deniers  pour  livre,  à  tous  ceulx  qui  lesdits  vins  et  autres  marchandises 
chargeront  en  nostredicte  ville ,  chastellenie  et  ressort  d'icelle,  pour  mener 
hors,  en  la  manière  que  dit  est. 

(7)  Item.  Avons  derechief  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especial  et 
certaine  science,  ausdits  maire,  jurez,  bourgoys  et  habitans,  qui  mèneront 
denrées  et  marchandises  par  tout  nostre  royaume,  par  mer  ou  par  terre, 
que  ilz  soient  quictes,  en  la  forme  et  manière  que  nous  l'octroyons  à 
ceulx  de  nostre  ville  de  la  Rochelle,  de  tous  subsides,  gabelles,  imposicions, 
troisiesmes,  quatriesmes,  et  toutes  autres  ordonnances  et  coustumes,  excepté 
tant  seulement  des  anciens  devoirs. 

Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  au  seneschal  de  Xain- 
tonge,  &c.  (c) 

Donné  à  Paris,  en  nostre  chaste/  du  Louvre ,  le  neuviesme  jour  du  mois  de 
Novembre,  l'an  de  grâce  mil  ecc  soixante  et  dou^e,  et  de  nostre  règne  le  neuviesme. 

Notes. 

(a )  Ce  paragraphe  est  le  même  que  le  »  avec  le  Roi  Jean,  qui  revenoit  d'Angleterre; 
5.  a  de  la  page  6/8;  mais  nous  l'avons  rap-  »  et  ce  traité  y  fut  confirmé  et  modifié  par 
porté  à  cause  du  trait  qu'il  rappelle,  et  que  »  un  nouveau  qui  fut  signé  le  24  d'octobre 
Secousse  explique,  note  b  de  la  page 572    »  1360.» 

du  même  volume.  «Après  que  le  traité  de       (b)  Vo'tr  le  $.  3  ,  tome  V,  page  6/8.  Nous 
s  BTetigny ,  dit-  il ,  eut  été  conclu  entre    replaçons  ici  en  entier  les  $.  2  et  suivans. 
»  Charles  ,  régent  du  royaume,  et  le  Roi        (c)  Voir  le  tome  V,  pages  6/8  et  6/9  . 
»  d'Angleterre,  celui-ci  se  trouva  à  Calai* 

Iceulx 
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Jceulx  noz  prédécesseurs  leur  ayent  donnez  et  octroyez  les  previlieiges, 


droits,  libériez,  contenuz  et  dont  mencion  est  fàicte  en  icelles,  desquelz,  Louis  XI, 
à  ces  titres,  ils  aient  joy  et  usé  plaineraent  et  paisiblement,  et  encores  font,  à  ^A^el"" 
requerans  que,  en  ensuivant  iceulx  noz  prédécesseurs,  veuillons  iceulx  avoir  Ie  ^^Isirier 
agréables  et  les  approuver  et  confermer.  Pour  ce  est-il  que  nous,  considéré  \^6t. 
les  choses  dessusdictes ,  ensemble  fa  bonne  loyaulté  et  obeyssance  que  lesdits  Suite  des  Lettre» 
supplians  ont  tousiours  eue  et  tenue  envers  nosdits  prédécesseurs  et  nous,  ie 
inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste,  ayans  les  lectres  ci-dessus  transcriptes  Charles  vil 
et  tout  le  contenu  en  icelles  pour  agréables,  icelles  et  chascune  d'elles 
avons  confermées>  louées  et  approuvées,  confermons,  louons,  ratifiions 
et  approuvons ,  de  grâce  especial  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes , 
voulant  et  ordonnant  tout  leurdit  contenu  avoir  et  sortir  leur  plein  effet, 
en  cas  toutes  voyes  que  lesdits  supplians  auront  desdits  previlieiges ,  droits 
et  libertez  declairez  csdictes  lectres ,  joy  et  usé  deuement  et  justement.  Si 
donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes ,  au 
seneschal  de  Xaintonge  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ,  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appartiendra,  que 
de  nostre  présente  grâce,  confirmacion  et  approbacion,  voulenté  et  ordon- 
nance, facent  lesdits  supplians  joyr  et  user  paisiblement  et  à  plain,  sans 
destourbier  ou  empeschement  aucun.  Et  pour  ce  que  iceulx  supplians 
pourront  avoir  affaire  de  ces  présentes  en  plusieurs  Jieux  ,  nous  voulons 
et  nous  plaist  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  et  collationné  soubz  l'un  de  . 
noz  sceaulx,  foy  soit  adioustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  noos  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autrui  en  toutes. 
Donné  à  Bourges ,  ou  mois  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  vingt  et 
deux,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  en 
son  conseil'.  Bu  de. 

Iceulx  noz  prédécesseurs  leur  ayent  donnez  et  octroyez  les  previlieiges,  Soitc  d«  Lettre* 
droits,  libertez ,  contenuz  et  dont  mencion  est  faicte  en  icelles,  desquels,  Louis  XL 
à  ces  titres,  ils  ayent  joy  et  usé  plainement  et  paisiblement ,  et  encores 
font,  si  comme  ils  dîcnt ,  requérant  que,  en  ensuivant  noz  prédécesseurs, 
veuillons  iceulx  avoir  agréables ,  les  approuver  et  confermer.  Pour  ce  est-il 
que  nous,  considéré  les  choses  dessusdictes,  ensemble  la  bonne  loyaulté  et 
obeyssance  que  lesdits  supplians  ont  tousiours  eue  et  tenue  envers  nosdits  pré- 
décesseurs et  nous ,  &c.  &c.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  de  noz  comptes ,  au  seneschal  de  Xaintonge  et  à  tous  noz  officiers 
et  justiciers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à  luy 
appartiendra  ,  que  nostre  présente  grâce ,  &c.  &c.  Et  pour  ce  que  iceulx 
supplians  pourront  avoir  affaire  de  ces  présentes  en  plusieurs  lieux,  nous 
voulons  et  nous  plaist  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  l'un  de  noz 
scaulx-,  foy  soit  adioustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Saint-  Jehan-d 'Angely ,  le  xvj.'  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
soixante  et  ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la 
rellacion  du  conseil.  FOURNIER.  Visa.  Contentor. 


Tome  XV.  Tt 


Digitized  by  Google 


330  Ordonnances  des  Rois  de  France 

à'saint-Jean-  (a)  Lettres  confirmâmes  de  celles  que  le  Roi  Jean  avoit  accordées  au 
d'Angely,        Monastère  de  Saint-  Jean- d'Angely ,  pour  reconnaître  la  fi délité  parti- 
Février  1^61.     culière  qu'il  lui  avoit  conservée ,  et  le  dédommager  aussi  de  tout  ce  que 
les  Anglais  lui  avaient  fait  souffrir  (b). 


L 


OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veues  certaines  lectres  patentes  de  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoiile,  à  nous  présentées  <Ie 
la  partie  de  noz  chiers  et  bien-atnez  les  religieux,  abbé  et  convent  de  Saint- 
Jehan-d'Angely ,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

Charles  vil,  Ch ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceulx  qui  ces 
le  10  Août^at  présentes  lectres  verront ,  salut.  Rcccue  avons  l'umblc  suppiicacion  de  noz 
bien-amez  les  religieux,  abbé  et  convent  de  l'église  et  monastère  de  Saint- 
Jehan -d'Angely  ou  diocèse  de  Saintes  ,  contenant  que  leurs  prédécesseurs 
religieux  de  ladite  abbaye  obtindrent,  en  leur  vivant,  de  feu  le  Roy  Jehan, 
à  qui  Dieu  pardoint,  des  lectres  dont  l'en  dit  la  teneur  estre  telle: 

Jean,       JohàNNES  ,  Dei  gratta,  Francorum  Rex,  ad  perpétuant  rei  memoriam.  RegaJis 
*  pTe"' Paris"' '  auctoritas,  constantes  in  ejus  obsequiis  et  viriliter  pttgnantes  in  adversis  ,  si  miseris 
le  27  Octobre  fortune  jaculis  leduntur  inique ,  débet  eis  pi  A  manu  succurrere ,  et  ipsorum  vtdnera 
•3P  tenetur  ungttento  sue  gratte  medicari.  Sanè,  citrn  dilectorum  nostrorum ,  religiosorum 

virorum  monasterii  Sancti-Johannis  Angeliacensis ,  recolenda  constant ia  adversùs 
inimicos  regni  nostri ,  quantum  potuit ,  viriliter  repugnaverit ,  citmque  dicti  reli- 
giosi  viribus  inimicorum  résister e  non  potuerint  ampliùs ,  ipsi ,  miser ando ,  vagiendo, 
miserie potiùs  quant  dictorum  inimicorum  perfidie  voluerint  subjacere,  inimici  predicti 
sevientes  ob  hoc  in  illos,  bona  dictorum  religiosorum  ,  nedum  ea  que  dicti  poterant 
inimici  suis  abusibus  aliqualiter  applicare ,  sed  etiam  hostis  antiqui  more  bona 
que  dictis  hostibus  nullathenus  convenir  e  poterant ,  videlictt  car  tas  priviltgiorum  , 
licteras ,  instrumenta ,  et  alla  munimenta ,  quibus  mediantibus  dicti  religiosi 
fundationis  sue  ecclesie,ac  juridicionum ,  possessionum ,  her éditât um ,  redituum  et 
omnium  aliorum  bonorum  suorum  temporalium ,  justos  titulos  et  Jura  sua  manifesté 
poterant  osundere  seu  probare  ,  nec non  solutionum  financiarum  quas  ipsi  et  eorum 
predecessores  pro  predicti  s  solverant  nos  tri  s  predecessoribus  ,facere  poterant  prompt am 
fidem  ,  hi  predicti  A  os  tes  nequiter  laniarunt ,  fregerunt  et  in  frits  ta  minuta  rede- 
gerunt ,  et,per  hoc ,  religiosis  eisdem  probandi  suos  titulos  et  pr (dicta s  soluciones 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  d'Angely;  on  le  verra  de  même  pour  les 
pièce  280.  lettres  patentes  qui  vont  suivre;  et  l'on  verra 

(b)  Nous  plaçons  ordinairement  après  après,  que,  vers  la  fin  du  mois,  ce  prince 
toutes  les  autres  du  même  mois ,  les  lettres  étoit  à  Blaye  en  Cuienne. 

qui  n'ont  pas  de  date  précise.  Cependant  le  (c)  On  trouve,  terne  IV j  page  102 ,  des 

lieu  où  elles  ont  été  rendues ,  peut  sup-  lettres  imprimées  du  Roi  Jean ,  concernant 

pléer  à  l'oubli  du  jour,  et  nous  indiquer  les  privilèges  de  cette  abbaye;  ces  lettres, 

l'ordre  chronologique  de  ces  lettres.  Ici ,  in-  du  27  octobre  1351,  sont  également  datées 

dépendamment  de  la  liaison  nécessaire  entre  de  Saint-Victor  ,  près  Paris ,  mais  d'ailleurs 

cette  loi  et   celle  qui  précède  ,  on  voit  absolument  différentes  de  celles  que  nous 

que  Louis  XI  étoit  encore  à  Saint- Jean-  transcrivons  ici. 
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tôlier  ont  facultatem.  Nos  autem,  prefatis  rcligïosis  condignum  gratte  nostre  super  • 
hoc  volentes  adhibere  remedium ,  notum  facimus  universis  tam  presentibus  quàm  Louis  XI, 
fiiturts,  qubd  nos,  tenore  presentis  pagine,  declaramus  et  dictis  relig'tosis  pro  se  et  à  Samt-Jean- 
suis  successorïbus  concedimus,  auctorïtate  regiâ ,  ex  certa  scient ia ,  de  gratta  spec  'tali ,     vrier  1 46 1 
ut  omnes  et  singulas  juridiciones  et  possessions ,  reditus ,  iibertates  et  jura,  que 
seu  qttas  ipsi  tempore  captionis  seu  occupat'tonïs  dicti  loci  tenebant  et  possïdebant , 
seuquibus  utebantur  et  gaudebant ,  tam  in  capite- quàm  in  membris ,  ipsi  et  eorum 
posteri  perpétué  teneant  et  possideant  pleno  jure  tamquam  res  ecclesiasticas ,  et 
ipsis  tamquam  rébus  ecclesiasticis  suis  propriis  gaudeant  et  utantur ,  ipsos  in 
eisdem  jure  et  statu  possessions  et  proprietatis  dictarum  rerum  in  quibus  erant 
supradicto  tempore  penitùs  reponentes  ;  et  qubd  ad  ostendendum  nobis  aut  nostris 
successorïbus  vel  alteri  cuicumque  de  cetero  titulum  aliquem  proprietatis  earumdem 
rerum  vel  aliquarum  ex  ipsis ,  aut  ponendum  res  ipsas  vel  ipsarum  aliquas  extra 
manum  suam ,  vel  etiam  proinde  nobis  aut  alicui  successorum  solvere  financiam 
yel  ostendere  solutionem  jinancie  de  predictis  aut  predictortim  aliquo  nullathenus 
teneantur ,  financiam  ipsam  dictis  relig  'tosis  pro  nobis  et  nostris  successorïbus  tenore 
presentium  remictentes.  Unde  mandamus  omnibus  et  singulis  justiciarits ,  commis- 
sariis ,  reetptoribus  et  aliis  officia/ibus  regiis ,  presentibus  et  fiiturts ,  ut  dictos 
reitgiosos  présentes  et  posteros  monasterii  supradicti  presentibus  nostris  declara- 
cione  ,  concessione  et  gratiâ  faciant  et  permutant  uti  libéré  et  pacificè  gaudere. 
Que  ut  in  perpetui  vigoris  robore  persévèrent ,  nostrum  presentibus  licteris  fecimus 
apponi  sigillum ,  nostro  et  alterius  cujuslibet  in  aliis  jure  salvo.  Datum  apud 
Sanctum -Victorem  prope  Parisius,  vicesimâ  septimâ  die  mensis  Octobris, 
anno  Domini  millesimo  trecentesiino  quinquagesimo  primo. 

Lesquelles  lectres  originaulx  aient  esté  perdues  ou  autrement  adirées  par  Suite  des  Lettre» 
la  fortune  des  guerres,  mortaiitez  et  autres  empeschemens  qui  ont  esté  en  Charles  VII. 
ladite  esgliseetou  pays  d'environ,  tellement  que  lesdictssuppliansnelessçavent 
ne  peuvent  trouver ,  et  doubtent  lesdicts  religieux  que  à  l'occasion  de  ce 
on  leur  vueille  mectre  ou  donner  empeschement  en  plusieurs  de  leurs  terres, 
possessions  et  autres  droiz,  dont  plus  à  plain  est  faite  mène  ion  esdictes  lectres, 
et  que  de  présent  on  face  difficulté  de  adjouster  foy  à  certains  vidimus  qu'ilz 
ont  trouvé  desdictes  lectres,  données  soubz  le  scel  royal  de  Nyort,  ou  mois 
d'avril  mil  ecc  cinquante  ung ,  pour  ce  qu'ilz  ne  peuvent  faire  apparoir  de 
l'original  d'icelles  ;  qui  pourroit  tourner  ou  très-grand  préjudice  et  dommaige 
des  droiz  de  ladicte  esglisc ,  se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie, 
se  comme  ilz  dient,  en  nous  humblement  requerans  icelle.  Pour  ce  est -il 
que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  de  nostre  povoir  secourir 
ausdicts  supplians  en  laveur  de  leurdicte  esglise  et  du  divin  service  qui  chascun 
jour  se  fait  en  ladicte  esglise, ausdicts  supplians,  tant  pour  les  choses  dessus- 
dictes  que  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce 
especial,  par  ces  présentes ,  que  au  vidimus  desdictes  lectres  cy-dessus  incor- 
porées dont  il  nous  est  apparu,  soit  plaine  foy  adjoustée  en  tous  les  points 
déclarez  en  icelluy  comme  au  vray  original  desdictes  lectres,  comme  se 
apparoir  en  pouvoit.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  con- 
seillers les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement,  les  maistres  des 
requestes  de  nostre  hostel ,  aux  scncschal  de  Xaintongc  et  gouverneur  de  la 
Rochelle,  et  à  tous  les  autres  justiciers  de  nostre  royaulme  ou  à  leurs  licux- 
tenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra , 
que  de  nostre  présente  grâce,  concession  et  octroy,  ils  facent,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  advenir,  joyretuser  paisiblement 
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— — —  et  à  plain,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fajt,  mis  ou  donné 
Louis  XI,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire:  car  ainsi  nous  plaist-il  et 
a  d'An'er3"    vou"ons  estrc  fàii  de  grâce  cspccial  par  ces  présentes ,  nonobstant  quclz- 
Fcvrier  i4<5i   con<ïues  rigueur  de  droit,  stillc  ou  usaige,  et  lectres  subreptiecs  à  ce  con- 
traires. En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Dorme  à  P oie  tiers ,  le  dixiesme  jour  d'Aoust  j  mil  cccc  vingt -quatre ,  et  de  nostre 
règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque  de  Sées ,  et  autres  prescris. 
J.  Le  Picart. 

Suite  des  Lettres  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  ,  lesdicts  religieux,  abbé  et  convent 
Louis  XI.  Saint- Jehan -d'Angely  nous  ont  humblement  supplié  et  requis  que  voul- 
sissions  avoir  agréables,  et  icclles  ratifficr,  confermer  et  approuver,  et  sur  ce 
leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées  , 
voullans  les  fàiz  de  ladietc  csglisc  favorablement  estre  traitez,  affin  que  tous- 
jours  soyons  participans  ès  prières  et  biens  faiz  en  icelle,  lesdictes  lectres 
dessus  transcriptes ,  et  tout  le  contenu  en  icelles ,  avons  ratiffiées ,  approu- 
vées et  confermées ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  ratifiions ,  approuvons  et  confermons. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
et  qui  tiendront  nostre  parlement ,  aux  seneschal  de  Xaintongc  et  gouver- 
neur de  la  Rochelle ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  presens  et  advenir  ou 
à  leurs  lieutenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de 
noz  présentes  ratification  ,  approbation  et  confermation ,  ils  facent,  seuffrent 
et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  paisiblement  et 
à  plain,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- Je han-d'An- 
gely ,  ou  moys  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne 
le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Boy ,  Guillaume  de  Varie ,  gênerai ,  et  autres  pre- 
sens. J.  Bourre.  Visa.  Contentor.  Chaligault. 


J  ouis  XI, 

*  Saint  Jean-  (a)  Etablissement  d'un  Corp  s -de -ville  à  Tours;  Anoblissement  de  ses 

d'Angely,  Maire  et  Échevins ;  Exemption  de  quelques  Droits  accordée  aux  Habi- 

Fcvner  1,4  1.  Autorisation  d'en  lever  quelques  autres,  dTc. 

LO YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que  considerans  la  noble  *  et  ancienne  fondation  de  nostre 
ville  et  cité  de  Tours  ,  l'assiete  d'icelle ,  et  comme  elle  est  grandement 
adornée  et  décorée  des  plus  belles  et  notables  églises  de  ce  royaume ,  tant 
métropolitaine  et  collégiales  que  abbayes  et  autres  monastères;  qu'en  nostre 

Note. 

(a)  Privilèges  du  Corps-de-ville  de  Tours,     le  mémorial  M  de  la  Chambre  des  comptes, 
1661  ,  in- -f.' ,  y  âge  s  jf-i/.  Chenu,  Recueil    pl.  i/p  et  18;.  Les  principales  variantes  qu'ils 
des  privilèges  de  la  ville  de  Bourges  ,])ages     peuvent  offrir,  seront  indiquées  à  la  marge 
271-2$+  Collationné  sur  la  pièce  326  du     par  T.  CL,  ou  AI.  M. 
volume  198  du  Trésor  des  chartes,  et  sur 
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jeune  aage ,  en  ladite  ville  de  Tours  et  au  pays  de  Touraine ,  nous  avons  — — 
este  grand'partic  du  .temps  nourry ,  et  y  avons.eu  et  trouvé  de  grands  plaisirs  Louis  XI, 
et  curialitez,  ceux  desdites  ville  et  pays  fort  enclins  à  nous  complaire  et  *^",ff'!"n" 
vouloir  faire  choses  à  nous  plaisans  et  profitables;  qu'au  chaste!  dudit  lieu  F^vricr*>C, ^ , 
de  Tours,  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  print  le 
sacrement  de  mariage  avec  nostre  très-chere  et  très-amée  dame  et  mere^  A 
et  nous  aussi  nostre  premier  mariage  avec  feu  Marguerite  d'Escosse^,  dont 
Dieu  veuille  avoir  l  ame  ;  la  joyeuse ,  grande ,  bonne  et  notable  réception 
qui  nous  a  esté  faite  par  les  habitans  en  nostre  ville;  et  quand  depuis  que 
sommes  venus  à  nos  royaume  et  couronne ,  premier  avons  fait  nostre  entrée 
en  icelle,  les  grands  ordre  et  bonne  police  qui  y  a  esté  mis,  tant  pour  les 
logis,  provisions,  prix  de  vivres  et  entretenement  de  nous,  nos  païens, 
gens  et  officiers  et  autres  qui  nous  ont  accompagnez  et  suivis,  et  aussi  des 
grâces  *  et  grandes  ambassades  des  princes  et  seigneurs  estrangers  et  autres    ■  de$  gronsn  « 
qui  illec  sont  venus  vers  nous,  et  par  ce  et  autrement;  sac  h  ans  et  con-  ^^7"'  A1M' 
noissans  qu'en  nostredite  ville  sont  grand  nombre  de  notables  hommes, 
bourgeois-,  marchands  et  autres,  qui,  comme  appert  par  vestiges,  ont 
grandement  et  notablement  conduit  les  œuvres  et  affaires  d'icelle ,  et  autres 
choses  dessusdites;  voulans,  pour  ce,  et  autres  causes  et  considérations  à 
ce  nous  mouvans ,  augmenter  et  accroistre  les  honneurs  et  prérogatives  de 
nostredite  ville  et  cité,  à  l'exemple  des  autres,  et  pour  donner  courage  et 
vouloir  aux  habitans  en  icelle  de  bien  en  mieux  eux  gouverner  :  nous ,  de 
nostre  certaine  science,  authorité  et  puissance  royalle,  à  nostredite  ville  et 
cité ,  pour  les  bourgeois ,  marchands  et  autres ,  manans  et  habitans  en 
icelle ,  avons  donne  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  de  grâce  spéciale 
par  ces  présentes,  les  droicts,  prérogatives,  privilèges,  prééminences,  fran- 
chises, libertés  et  autres  qui  s'ensuivent  (c): 

(1)  Et  premièrement ,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons 
que  lesdits  bourgeois ,  manans  et  habitans  laiz  de  nostredite  ville  et  cité  de 
Tours ,  puissent  eslire  par  chacun  an  l'un  d'eux  en  maire ,  avec  vingt-quatre 
eschcvins-conscillers ,  perpétuels  à  vie,  et  après  la  mort  de  l'un  desdits 
eschevins,  en  eslire  un  autre  au  lieu  du  decedé,  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  que  font  et  ont  accoustumé  de  faire  les  manans  et  habitans  de 
nostre  ville  de  la  Rochelle ,  pour  gouverner  doresnavant  les  affaires  com- 
munes de  ladite  ville  et  cité  de  Tours;  lequel  maire  aura  seulement  les 
gages  que  lesdits  manans  et  habitans  de  ladite  ville  lui  ordonneront,  et  plus 
grands  gages  ne  pourra  pour  ce  avoir  ou  demander. 

(2)  Et  pour  accroistre  l'honneur  desdits  maire,  eschevins,  et  de  leur 
postérité,  et  leur  donner  courage  de  valoir  et  de  mieux  servir  à  la  chose 
publique,  afin  que  ce  soit  exemple  à  tous,  et  que  chacun  mette  peine  en 
soy  de  valoir  pour  parvenir  à  lestât  de  maire  ou  eschevin ,  iccux  maire  et 

Notes. 

fa)  Marie  d'Anjou  ,  fille  de  Louis  II,  Roi  mère  de  Charles  VIII  et  de  la  première 

de  Sicile  et  de  Jérusalem ,  mariée  à  Charles  femme  de  Louis  XII. 
VII ,  eu  1  4-2  »  l'année  même  où  il  monta  sur         ( c)  Il  y  a  déjà  dans  ce  volume ,  pages  162 

le  trône,  et  morte  sous  le  règne  de  Louis  XI,  et  i6j,  des  lettres  patentes  de  Louis  XI ,  qui 

en  1463-  ,  confirment  à  la  ville  de  Tours  des  privilèges 

(b)  Fille  de  Jacques  I.",  Roi  d'Ecosse,  qui  lui  avoient  été  accordés  par  les  Rois 

mariée  en  i.hcS,  et  morte  sans  entans  en  Jean,  Charles  V,  Charles  VI  et  Charles  VII. 

1  444-  Louis  XI  épousa  ensuite  la  Princesse  On  peut  voir  aussi  les  urnes  V et  VI  de  cette 

Charlotte,  fille  de  Louis,  Duc  de  Savoie,  collection.. 
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1  eschevins  ainsi  eleuz,  combien  qu'ils  ne  soient  nez  ne  extraicts  de  noble 

Lours  XI,  lignée,  avons  anoblis  et  anoblissons  par  ces  présentes,  et  du  privilège  de 
^iVAn  ^w"    noblesse  eux  et  ,eur  l'gnée,  et  postérité  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage, 

Février^  \6\  avons  décorez  ct  décorons ,  voulans  et  concedans  qu'au  temps  advenir 
eux  et  chacun  d'eux ,  avec  toute  leur  lignée  et  postérité  née  et  à  naistre  en 
loyal  mariage,  soient  reputcz,  tenuz  ct  eus  pour  nobles,  et  pour  tels  de 
tous  en  tous  actes  et  faits,  receus;  et  qûe  des  privilèges,  franchises  et 
libertez  que  usent  les  autres  nobles  de-  nostre  royaume ,  ils  jouissent  et 
»  chevalerie,  usent;  et  puissent  venir  et  parvenir  à  lestât  de  chevalier*  en  temps  et  en 
liçu,  et  acquérir  en  nostre  royaume  fiefs,  jurisdictions  ct  seigneuries  nobles 
et  noblement  tenus,  sans,  pour  ce  ne  autrement,  payer  à  nous  ou  nos 
successeurs  aucune  finance,  laquelle,  en  tant  que  besoin  est,  pour  nous  .et 
nosdits  successeurs,  leur  avons  donnée,  quittée  et  remise,  donnons,  quit- 
*■  les  raccctiioni  tons  et  remettons  par  cesdites  présentes ,  pourveu  que  les  successions  b  se 

îediïileroîi'wire  Aviseront  entre  eux  comme  successeurs  de  coustumiers,  selon  la  coustume 

eux  comme  suc-  du  pays  où  elles  seront. 

Cm!°m.  r.  cit.  (j)  ^t ,  de  plus  ample  grâce,  avons  donné  ct  octroyé ,  donnons  et  octroyons 
par  cesdites  présentes,  ausdits  habitans  de  nostredite  ville  et  cité  de  Tours, 
et  à  chacun  d'eux  puissant  et  qui  aura  en  biens  meubles  et  héritages  la 
valeur  de  cinq  cens  livres  tournois,  pour  une  fois,  que  pareillement  il  puisse 
en  nostredit  royaume,  où  bon  luy  semblera,  acquérir  fiefs  et  autres  choses 
t,  T.  Ch.  nobles  ;  et  iceux ,  avec  ceux  qu'ils  ont  c ,  ct  par  eux  ou  leurs  prédécesseurs 
ont  esté  acquis,  tenir,  sans  d'iceux  payer  à  nous,  ou  à  nos  successeurs  Roys 
de  France,  aucune  finance  de  franc-fief  ou  nouvel  acquest  ;  et  laquelle 
finance  leur  avons  semblablement  donnée,  quittée  et  remise,  donnons, 
quittons  et  remettons  par  cesdites  présentes. 

(4.)  Et  d'abondant,  d'iccllc  mesme  grâce,  iesdits  maire,  eschevins,  bour- 
geois, manans  ct  habitans  de  nostredite  ville  et  cité  de  Tours,  avec  leurs 
femmes,  familles,  et  tous  et  chacun  leurs  biens  meubles  et  immeubles, 
droicts  ,  choses,  possessions  et  biens  quelsconqucs ,  avons  prins  et  mis, 
prenons  et  mettons  à  toujours  par  ces  mesmes  présentes  en  nostre  protection 
et  sauvegarde  spéciale ,  à  la  conservation  de  leur  droit  tant  seulement  ;  ct 
pour  leur  gardiatcur  en  icelle,  leur  avons  commis  ct  député,  commettons 
et  députons  nostre  bailiy  de  Touraine ,  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou 
et  du  Maine,  ou  son  lieutenant,  présent  et  advenir. 

(f  )  Et  en  outre,  pour  ce  que  nostredite  ville  est  située  et  assise  en  pays 
bas,  circuit  de  rivières,  et  est  de  grand  pourpris  et  estendue  ,  pourquoy 
chacun  jour  y  eschet  faire  plusieurs  réparations  qui  sont  de  grand  coust  à 
entretenir,  et  y  a  plusieurs  gens  de  divers  estats,  qui  se  disent  privilégiez  et 
exempts,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  ct  ordonnons  par  cesdites  pré- 
sentes ,  que  toutes  manières  de  gens ,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'ils 
soient ,  privilégiez  ou  non  privilégiez ,  soient ,  par  ledit  maire  ou  ses 
commis,  contraints  à  payer  et  contribuer  aux  charges  de  ladite  ville,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'autres  non  privilégiez  d'icelle ,  nonobstant 
quelsconqucs  estats  ou  privilèges  qu'ils  ayent  ct  puissent  avoir,  et  oppositions 
ou  appellations  quelsconques  faites  ou  à  faire. 

(6)  Et  pour  redimer  les  vexations,  obvier  aux  abus  qui  chacun  jour  se 
font  en  nostredit  royaume,  et  réduire  les  choses  à  droit  commun,  avons 
aussi  voulu  ct  ordonné ,  voulons  et  ordonnons  que  Iesdits  maire  et  esche- 
vins qui  ainsi  seront  eleus ,  et  aussi  tous  et  chacun  les  autres  manans  et 
habitans  de  nostredicte  ville  ct  cité  de  Tours,  par  citations,  monitions, 
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adjournemcns  ou  autrement,  par  vertu  du  privilège  de  scholarité  ou  autres  1 
donnez  par»«os  prédécesseurs  Roys  de  France  et  par  nous  confirmez,  ou  Louis  XI, 
de  nouvel  donnez  ou  à  donner,  ne  puissent  estre  citez,  convenus  ou  à Ja"^,?"' 
adjournez ,  ne  tirez  en  aucune  jurisdiction ,  hors  de  nostreditc  ville  de 
Tours ,  en  première  instance ,  excepté  pour  les  officiers  commensaux  et 
domestiques  de  nous ,  de  npstre  très-rcdoutée  dame  et  mere ,  de  nostrc 
très-chere  et  très-amée  compagne  la  Royne,  et  de  nos  enfàns  seulement. 

(7)  Et  en  outre  iceux  maire  et  eschevins,  tous  les  autres  manans  et 
habitans  de  nostredite  ville  et  cité  de  Tours,  pour  nous  et  nos  successeurs 
à  tousjours  mais,  avons  quittez,  affranchis  et  exemptez,  et  de  nostre  mesme 
grâce,  par  cesdites  présentes,  quittons,  affranchissons  et  exemptons  de  tous 
osts,  chevauchées,  bans  ou  arrière -bans,  que  nous  ou  nosdits  successeurs 
pourrions  faire  et  ordonner  pour  le  fait  de  la  guerre  ou  autrement;  et 
avons  voulu  et  voulons  qu'ils  ne  soient  pour  ce  tenus  ou  contraints  y  aller, 
envoyer,  ne  à  cette  cause  y  faire  ou  payer  aucune  composition,  ayde  ou 
amende,  supposé  qu'ils  ayent  et  tiennent  fiefs  et  seigneuries  nobles  à  ce 
tenus  et  obligez. 

(8)  Et  aussi  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  ausdits 
bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  et  cité  de  Tours ,  faculté 
et  puissance  de  lever  et  faire  lever  le  droit  de  barrage  ou  pavage  accous- 
tumé  lever  pour  la  réparation  des  pavés  ez  advenues  en  ladite  ville,  sur 
tous  charetiers  et  voituriers  entrans  en  icelle,  soit  qu'ils  appartiennent  à  gens 
d'église  ou  autres  privilégiez  ou  non  privilégiez  de  ladite  ville  ou  d'ailleurs; 
et  qu'à  ce  soient  contraints,  par  lesdits  maire  et  eschevins,  iceux  charetiers 
et  voituriers,  nonobstant  quelque  empeschement  qu'en  ce  ayent  mis  ou 
veuillent  mettre  lesdits  gens  d'église  ou  autres  privilégiez ,  sous  couleur  de 
leurs  privilèges  et  oppositions  ou  appellations  faictes  ou  à  faire  au  contraire  ; 
pour  les  deniers  qui  en  viendront  et  ystront,  estre  convertis  en  réfection 
et  réparation  desdits  pavés ,  et  non  ailleurs. 

(p)  Et  pour  la  singulière  confiance  qu'avons  èsdits  maire  et  eschevins , 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladite  ville,  leur  avons  octroyé  et  octroyons 
que,  toutes  et  quantes  fois  que  besoin  sera,  par  l'ordonnance  d'iceux  maire 
et  eschevins,  ils  se  puissent  assembler,  sans  qu'ils  soient  tenus  appelier  ou 
convoquer  à  leurs  assemblées  aucuns  de  nos  officiers  audit  lieu ,  si  bon  ne 
leur  semble 

(10)  Et  si  aucunes  affaires  surviennent  à  ladite  ville,  à  quoy  lesdits  maire 
et  eschevins  connoissent  ne  pouvoir  fournir  des  deniers  communs  d'icelle , 
nous  leur  avons  donné  et  donnons  faculté  et  puissance  de  mettre  sus ,  et 
imposer  et  lever  sur  toutes  marchandises  que  verront  estre  à  faire ,  entrans 
en  ladite  ville  et  fkuxbourgs  d'icelle,  aucun  léger  subside  dont  puisse  venir 
et  yssir  jusqu'à  la  somme  de  mille  livres  tournois  ou  au-dessous,  chacun  an; 
et  de  contraindre  et  faire  contraindre  tous  ceux  qui  à  ce  seront  tenus ,  par 
prinsc  et  arrest  de  marchandise  et  autrement,  comme  pour  nos  debtes;  et 
avec  ce,  avons  voulu  et  ordonné  que  chacun  an  ils  puissent  élire  l'un 
desdits  habitans,  et  le  faire  receveur  pour  iceluy  an  desdits  deniers  communs, 
lesquels  il  distribuera  par  l'ordonnance  dudit  maire  et  de  ceux  desdits  esche- 
vins qui  à  ce  seront  ordonnez ,  et  non  autrement  ;  et  sera  tenu  d'en  rendre 

bon  compte  pardevant  icelluy  maire  et  lesdits  eschevins,  ou  les  anciens  *   'aucuns,  T.  Ch. 
d'iceux  à  ce  commis,  qui  les  pourront  ouyr  et  examiner,  clorre  et  affirmer  MM' 
ainsi  qu'il  appartient. 

(11)  Et  d'abondant,  avons  voulu  et  ordonne,  voulons  et  ordonnons  que 
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■  lesdits  maire  et  eschevins  ne  soient  jamais  d'illec  en  avant  mis  en  commission, 

is  XI,  ne  contraints  à  en  prendre  ou  recevoir  les  faits  et  charges,  pour  régir  et 
nt  Jean-  gOUVerner  terres  f  seigneuries  ou  autres  héritages ,  sous  main  de  cour  ou 
"^^g,  autrement  ,  dont  les  avons  affranchis  et  exemptez  ,  affranchissons  et 
exemptons  par  ces  présentes;  et  aussi  de  lever  tailles  ou  impositions  ou 
autres  subsides  quelconques.  • 

(12)  Et  pour  ce  que  nostre  ville  de  Tours  n'a  es  temps  passez  esté 
gouvernée  par  maire  et  eschevins,  et  que  par  eux  voulons  que  doresnavant 
elle  le  soit  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'a  esté  et  est  nostredite 
ville  de  la  Rochelle  f/T^pourquoy  les  droits  et  prérogatives  desdits  maire  et 
eschevins  sont  incogneus  ausdits  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostre- 
dite ville  de  Tours  ,  avons  donné  et  octroyé  ,  donnons  et  octroyons  par 
ces  présentes ,  ausdits  maire  et  eschevins  qui  ainsi  seront  eleus  pour  le 
gouvernement  de  nostredite  ville  de  Tours,  tel  pouvoir  semblable,  justice, 
prérogatives  et  prééminences  en  nostredite  ville  de  Tours  et  ailleurs,  comme 
ont  ceux  de  nostredite  ville  de  la  Rochelle  en  icelle  ville  et  ailleurs  ;  et 

,  M.  M.  qu'au  fait  et  exercice  desdits  maire  a  et  eschevinage,  et  en  toutes  et  chascune 
les  choses  devant  dictes  et  déclarées,  ils,  ensemble  lesdits  manans  et  habi- 
tans, se  règlent  et  gouvernent  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ont 
fait  et  font  ceux  de  nostredite  ville  de  la  Rochelle  ,  et  non  autrement  ; 
desquels  droits  et  privileiges  dessus  déclarez  et  autres  quelconques,  qu'ont 
et  peuvent  avoir*  les  maire  et  eschevins ,  pairs  ,  bourgeois  et  habitans  de 
nostredite  ville  de  la  Rochelle,  nous  voulons  et  ordonnons  que  lesdits 
maire  et  eschevins ,  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  et 
cité  de  Tours,  et  leursdits  successeurs,  jouyssent  et  usent  doresnavant,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ont  fait  et  font  lesdits  de  la  Rochelle  ; 
et  à  ce  que  mieux  et  plus  certainement  le  puissent  faire ,  voulons  que  par 
lesdits  de  la  Rochelle  soient  doublés,  aux  dépens  desdits  de  Tours,  les 
livres  et  mémoires  des  statuts  et  ordonnances  qu'ils  ont  en  icelle  ville  de  la 
Rochelle  et  dehors,  et  que  les  doubles,  deuement  collationnez  aux  originaux, 
et  approuvez  par  notaires  suffisans ,  soient  baillez  et  délivrez  ausdits  de 
Tours  ,  pour  leur  servir  et  valoir  au  régime  et  conduite  d'icculx  droits  et 
privilèges  ,  comme  il  appartiendra. 

(13)  Et  encore,  de  plus  ample  grâce,  ausdits  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Tours,  avons  donné  et  octroyé,  donnons 

franchises,  et  octroyons  les  autres  grâce*  et  privilèges  b  qui  s'ensuivent  :  c'est  à  savoir, 
de  prendre  et  lever  à  tousjours  mais  ,  perpétuellement ,  le  dixième ,  qu'on, 
appelle  appetissement  du  vin  vendu  en  détail  en  ladite  ville  et  cite  de 
Tours,  en  la  banlieue  d'icelle,  que,  par  don  et  octroy  de  nous,  ils  ont 
accoustumé  de  prendre,  lever  ef  foire  lever  sur  les  vendans  vin  en  détail 
èsdites  ville  et  banlieue;  et  pareillement  leur  avons  octroyé  et  octroyons, 
que  sur  chascune  pipe  de  vin  cru  hors  du  pays  de  Touraine,  amené  èsdites 
ville  et  banlieue  pour  vendre  en  gros  ou  deuil ,  ils  puissent  lever  ou  faire 

Note. 

(a)  La  ville  de  la  Rochelle  avoit  été  tome  VI ,  pages  j;6  et  j; 7  ;  tome  IX,  pages 
une  des  plus  favorisée*  du  royaume  par  les  26;  et  266 ;  tome  X,  page  60  ;  terne  XI , 
lettres  des  Rois  prédécesseurs  de  Louis  XI.  pages  pS  et  suiv.,  et  page  J26 ';  tome  XII , 
II  n'y  a  presque  pas  de  volume  de  ce  Re-  pages  +2/  et  suiv.  ;  tome  XIII,  pages  4; , 
cueil  dans  lequel  on  ne  retrouve  de  ces  64,  et  6j  ;  tome  XIV, page  ;o$  ;  et  ci-dessus , 
lettres.  Voye^,  entre  autres,  tome  III, page  431;  pages  212  et  suiv. 
urne  V,  pages  jyi  et  suiv. ,  jjj  et  jy6 ; 

lever 
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lever  deux  sols  six  deniers  tournois  ;  et  d'abondant ,  voulons  qu'aucun ,  de  — — 
quelque  estât  ou  condition  qu'il  soit,  ne  puisse  exposer  vin  à  vendre  en  Louis  XI, 
détail,  d'autre  crue  que  de  la  crue  dudit  pays  de  Touraine,  sans  le  sceu,  ^'ArTe"" 
consentement  et  volonté  desdits  maire  et  eschevins.  Février  1 46 1. 

(14.)  Et  afin  que  Iesdits  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladite  ville 
puissent  mieux  et  en  grand  honneur  conduire  les  affaires  d'icelle ,  et  avoir 
lieu  propice  pour  eux  à  ce  faire ,  leur  avons  octroyé  qu'ils  puissent  acquérir 
maison,  ou  lieu  à  la  faire,  pour  et  au  nom  de  la  communauté  de  ladite 
ville,  où  bon  leur  semblera  et  qu'ils  verront  estre  convenable;  et  aussi, 
acquérir  et  achepter  places  près  des  portes  hors  de  ladite  ville  ,  pour  jetter 
les  fumiers  et  immondicitez  issans  d'icelle  ville,  sans  ce  qu'ils  soient  tenus 
lesdites  maison  et  places  mettre  hors  de  leurs  mains  ,  ne  payer  aucuns 
amortissement  ou  finance,  et  lesquelles  maison  et  places  dès  à  présent  pour 
lors  avons  amorties  et  amortissons  par  ces  mcsmcs  présentes. 

(ij)  Et  parce  que  ès  temps  passez  plusieurs  bons  catholiques  ont  eu  affection 
de  donner  aucunes  rentes  et  possessions  pour  la  réparation  et  entretenement 
des  ponts  de  nostredite  ville,  qui  sont  longs,  et  sans  l'entretenement 
desquels  l'on  ne  peut  bonnement  venir  en  icelle ,  leur  octroyons  que  tels 
dons  et  legs,  soit  de  deniers,  rentes  ou  héritages,  ils  puissent  tenir  et 
avoir  jusqu'à  la  valeur  de  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournois  de  rente 
ou  au-dessous,  pour  convertir  en  la  réparation  desdits  ponts  et  non 
ailleurs  ;  et  lesquels  dons  et  legS  qui  ainsi  et  pour  ladite  cause  seront  faits, 
dès  à  présent  pour  lors  avons  semblablement  amortis  et  amortissons,  sans 
ce  que  d'iceulx  ils  ou  leurs  successeurs  soient  tenus  payer  finance ,  laquelle 
leur  avons  donnée  et  donnons  par  cesdites  présentes. 

(16)  Et  avec  ce  avons  voulu  et  voulons  que,  de  par  ladite  ville,  Iesdits 
maire  et  eschevins,  au  proffit  et  utilité  d'icelle,  puissent  doresnavant  faire 
la  marchandise  de  sel ,  en*  grenier  à  sel  dudit  lieu  de  Tours,  sans  qu'autres    »  en  nome,  t. 
quelconques  soient  receus  à  la  faire;  pour  les  deniers  du  profit  qui  de  Ch  M'M- 
Jadite  marchandise  viendront  et  istront ,  et  aussi  tous  les  autres  deniers 
pardevant  déclarez  et  qui  nommément  sont1*  désignez  et  déduits  en  lieux  »>nesont, T.Ch. 
prefix  ,  convertir  et  employer  à  l'ordonnance  desdits  maire  et  eschevins,  m.  m. 
ès  réparations,  fortifications  et  emparcmens  de  ladite  ville,  des  ponts  d'en- 
viron, et  autres  affaires  d'icelle. 

(1/)  Et  outre,  pour  ce  que  plusieurs  immondices  se  trouvent  en  ladite 
ville  et  fkuxbourgs,  par  faute  de  retraicts  ès  maisons,  et  du  pavé  devant 
icelles ,  ou  autrement ,  avons  ausdits  maire  et  eschevins  donné  pouvoir  et 
puissance  de  contraindre  chacun  qu'il  appartiendra1  à  faire  retraicts  en  sa  «à  fairefcire, 
maison ,  et  à  paver  devant  icelle ,  et  autres  parts  en  ladite  ville  et  fauxbourgs  Tl  Ch  M  M- 
où  besoin  sera,  et  à  tenir  les  ville  et  fauxbourgs  Tiettes ,  et  oster  lesdites 
immondicitez ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelsconques  ,  et 
punir  et  corriger  les  delinquans  et  contredisans  par  amende  ou  autrement, 
ainsi  que  sera  advisé  ;  lesquelles  amendes  se  recouvreront  et  recevront  au 
profit  de  ladite  ville,  pour  convertir  comme  dessus. 

(18)  Et  voulons  et  ordonnons  que  tous  les  draps  de  laine  qui  se 
vendront  en  détail  èsdites  ville  et  fauxbourgs  de  Tours ,  soient  vendus 
moillez,  retraicts  et  aulnez  par  le  feste,  ainsi  qu'en  nostre  ville  de  Paris, 
nonobstant  quelsconques  procès  pendant  en  nostredite  cour  de  parlement 
et  autrement,  et  appellations  quelsconques;  et  afin  d'entretenir  plusieurs 
mestiers  estans  en  nostredite  ville  de  Tours  ,  qui  ne  sont  jurez ,  nous 
.voulons  et  ordonnons  qu'ils  le  soient  doresnavant. 

Tome  XV.  V  v 
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1  (ijf)  Et  pour  ce  que,  pour  obvier  à  plus*  grands  frais  qui  se  fâisoient 

Louis  XI,  es  temps  passez,  à  prouver  plusieurs  coustumes  et  stils  qu'on  alleguoit  chacun 

à  Saint-Jean-  jour  en  noStrc  duché  de  Touraine  et  en  nostredite  cour  de  parlement  avoir 

Févrkr^i'léi  'icu  autl''t  ^uc^  '  a  est^  P'eca  ordonné  P**  ^cu  n°stre  très-cher  seigneur  et 

•  luTeurs  M  M  Perc  '  ^ue  ^'CU  a^so've»  *iue  'es  conseillers  du  pays,  esleus  à  ce ,  redigeroient 

•puMeurs,  .   .  icejjes  coustumcs  et  stils  par  écrit,  en  un  livre  signé  desdits  conseillers, 

pour  en  user ,  et  avant  quelles  ayent  esté  confirmées  est  nostredit  seigneur 
et  pere  allé  de  vie  à  trespas,  et  par  défaut  de  confirmation  plusieurs  s'efforcent 
venir  à  1  encontre;  nous,  lesdites  coustumes  et  stils  ainsi  faits  avons  con- 
firmez et  confirmons  par  ces  présentes ,  et  avons  voulu  et  voulons  que 
doresnavant  il  en  soit  usé  par  tout  nostre  duché  de  Touraine  et  en  nostre- 
dite cour  de  parlement ,  sans  ce  qu'aucun  soit  receu  faire  ou  venir  au 
contraire  en  aucune  manière,  et  que  lesdites  coustumes  soient  publiées  ès 
sièges  dudit  bailliage ,  pour  en  joyr  et  user  comme  confirmées  et  par  nous 
autorisées ,  tout  ainsi  que  si  par  nous  et  nostredite  cour  de  parlement  elles 
estoient  décrétées,  nonobstant  appellations  quelconques  :  car  tel  est  nostre 
k  amendrir,  plaisir;  et  ce,  sans  déroger,  diminuer  ou  amender b  les  autres  privilèges  par 

drir  Ar.aa!n"  nos  prédécesseurs  donnez  et  par  nous  confirmez  ou  de  nouvel  octroyez 
ausdits  bourgeois,  mananset  habitans  de  nostredite  ville  de  Tours,  lesquels 
sont  et  demeurent ,  seront  et  demeureront  à  tousjours  en  leur  force  et  vertu , 

«  ou,  M.  M.    sans  que  besoin  soit,  pour  ce ,  avoir  ne c  recouvrer  de  nous  ou  nos  successeurs 
autres  lettres  sur  ce. 

(20)  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes,  et  aussi  du  privilège  de  ceux  de 
la  Rochelle ,  sera  besoin  ausdits  maire  et  eschevins  de  ladite  ville  de  Tours 
eux  ayder  en  divers  lieux,  et  que  lesdits  de  la  Rochelle  jamais  ne  baille- 
roient  l'original  de  leursdits  privilèges,  nous  voulons  qu'au  vidimus,  fait  sous 
sceaux  royaux,  plaine  foy  soit  adjoustée  comme  aux  originaux. 

Si  donnons  en  mandement ,  par  cesdites  présentes,  à  nos  amez  et  féaux 
les  trésoriers  de  France  et  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur 
le  fâict  et  gouvernement  de  nos  finances,  au  bailly  de  Touraine  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir ,  et  à 
chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  presens  dons, 
concessions  ,  octroys  et  privilèges  ci-dessus  deelairés ,  facent ,  souffrent  et 
laissent  lesdits  maire  ,  conseillers,  bourgeois  et  habitans  de  nostredite  ville 
de  Tours  et  leurs  successeurs,  joyr  et  user  à  tousjours  mais,  perpétuel- 
lement, plainemcnt  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ; 
ains ,  si  mis  ou  donne  leur  estoit ,  le  facent ,  chacun  d'eux  endroit  soy , 
incontinant  et  sans  delay,  reparer  et  remettre  au  premier  estât  et  deu.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  scel  à  cesdites  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Saim-Jean-d'Angely,  au  mois  de  Février,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  -  un  g  ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roi ,  les  sires  du  Lait ,  de  Crussol ,  de  Beauvoir ,  maistre  Estienne 
Chevalier ,  trésorier,  Guillaume  de  Varie ,  gênerai ,  et  autres  presens.  J.  Bourre. 
Et  au  bas  :  Visa.  Contentor.  Duban.  Registrata. 

Enregistrement     Nous,  les  trésoriers  de  France,  veues  les  lettres  patentes  du  Roy  nostre 
wrierrdeFran"t  sire  »  ausywHes  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets,  par 
lesquelles,  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles,  ledit  seigneur  a  donné 
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et  octroyé  aux  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Tours ,  — — — — — 
plusieurs  grâces  et  privilèges  dedans  contenus,  et  entre  iceux,  a  annobly  le  Louis  XI, 
maire  et  vingt-quatre  eschevins  ,  qui  doresnavant  seront  faits  élus  en  ladite  *j^"C  e|!° 
ville,  pour  le  gouvernement  d'icelle,  avec  leur  postérité  née  et  à  naistre,  février8*  46 1. 
avec  pouvoir  d'acquérir  fiefs  et  choses  nobles  ,  et  parvenir  à  Testât  de 
chevalerie  ;  et  la  finance  pour  ce  et  les  autres  choses  nobles  par  eux  acquises 
et  à  acquérir,  leur  a  donnée,  quittée  et  remise;  et  les  a  affranchis  de  1 
tous  bans,  arrière- bans  et  chevauchées  en  armées  ou  autrement;  que  chacun 
des  habitans  en  ladite  ville,  ayant  vaillant  en  meubles  et  héritages  jusqu'à 
la.  valeur  de  cinq  cens  francs  pour  une  fois,  puisse  acquérir  fiers  et  lieux 
nobles  ,  sans  aussi  payer  finance  ;  et  que  tous  les  dons  et  legs  qui  seront 
faits  pour  l'entretenement  et  réparation  des  ponts  dudit  lieu ,  jusques  à  la 
somme  de  quatre  cens  livres  tournois  de  rente,  ensemble  lieu,  place  ou 
maison,  pour  tenir  ou  faire  les  assemblées  et  affaires  de  ladite  ville,  et  places 
aussi  à  chacune  des  portes  pour  mettre  et  jetter  le*  immondices  hors 
icelles,  ils  puissent  acquérir  et  tenir  comme  amortis  à  toujours,  sans  pour 
ce  payer  finance,  laquelle  semblablement  il  leur  a  donnée  et  quittée;  <;t  en 
outre  leur  a  donné  plusieurs  autres  beaux  droits,  privilèges  et  prérogatives 
déclarées  en  cesdites  lettres  :  consentons ,  en  tant  que  à  nous  est ,  l'enthe- 
rinement  et  accomplissement  d'icellcs  ,  et  que  lesdits  maire ,  eschevins , 
bourgeois ,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  et  cité  de  Tours ,  jouissent 
et  usent  de  tous  les  points  et  articles  contenus  esdites.Jectres ,  pourveu 
toutesfois  que  lesdits  vingt-quatre  eschevins  de  ladite  ville,  dont  mention 
est  faite  esdites  lectres,  seront  tenus  de  payer  doresnavant  tailles  et  aydes 
ainsi  et  par  la  manière  que  font  et  feront  les  autres  habitans  de  ladite 
ville  ;  et  au  surplus ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  ledit  seigneur 
Je  veut ,  et  mande  par  icelles  lectres.  Donné  sous  nosdits  signets,  le  iïj.'  jour 
d'Avril,  mcccclxi ,  ayant  Pasques.  Ainsi  signé  :  A.  Brinon. 

■ 

Nous,  les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouver-  Enregistrement 
nement  de  ses  finances  ,  veu  les  lectres  dudit  seigneur ,  ausquelles  ces  g£  l£J^™x 
présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets  ,  par  lesquelles ,  et  pour 
les  causes  contenues  en  icelles ,  il  a  donné  et  octroyé  aux  manans  et  habitans 
de  sa  ville  et  cité  de  Tours,  pour  le  corps  d'icelle  ,  plusieurs  beaux  droits, 
franchises,  libertez  et  privilèges,  entre  lesquels  il  a  voulu  et  ordonné  que 
si  aucunes  affaires  surviennent  à  ladite  ville,  ausquelles  les  deniers  communs 
d'icelle  ne  puissent  subvenir  et  fournir,  les  maire  et  eschevins  de  ladite 
ville  puissent,  mettre  et  imposer  un  léger  subside  sur  les  denrées  et  mar- 
chandises qu'ils  verront  estre  à  faire,  entrans  en  ladite  ville  et  fàuxbourgs 
d'icelle,  dont  puisse  venir  et  yssir  mille  livres  tournois  ou  au-dessous 
chacun  an ,  et  de  faire  les  contraintes  à  ce  nécessaires ,  comme  pour  ses 
propres  debtes  ;  que  lesdits  maire  et  eschevins  ne  seront  jamais  contraints 
d'avoir  et  prendre  aucune  commission  de  justice  pour  régir  et  gouverner 
choses  sous  main  de  cour,  ne  lever  tailles  ,  impositions,  subsides  ou  autres 
charges  publiques;  que  doresnavant  à  tousjours  mais  ils  puissent  prendre  et 
lever  le  dixiesme  appelé  l'appetissement  des  mesures  du  vin  vendu  à  détail 
en  ladite  ville  de  Tours  et  la  banlieue  d'icelle,  que,  par  don  et  octroy  de 
luy,  ils  ont  accoustumé  prendre  et  lever  sur  les  vendeurs  vin  à  détail  esdites 
ville  et  banlieue;  que,  des  deniers  communs  de  ladite  ville,  ils  puissent 
doresnavant  faire  et  conduire  la  marchandise  de  sel  au  grenier  à  sel  par  ledit 
seigneur  estably  en  ladite  ville,  et  qu'autre  qu'eux  n'y  soit  receu;  et 
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'  plusieurs  autres  choses  à  plain  déclarées  csdites  lettres  :  consentons ,  en  tant 
Louis  XI,  qU"à  nous  cst  et  touche  et  peut  toucher,  l'entherinement  et  accomplissement 
a<TAnt  ivan    d'icelles;  et  que  lesdits  maire  et  eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitans 
FévrièrgCi^6i   ^c  'a^'te  vi"e  »  en  jouissent  et  usent  plainement ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  que  contenu  est  esdites  lettres,  et  que  ledit  seigneurie  veut  et  mande 
par  icelles.  Donné  sous  nos.  signets ,  le  xi//.'  Jour  de  May ,  l'an  mcccclxii. 
Ainsi  signé  :  R.  Chaligaut. 

Enregistrement     A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean  Bernard,  licencié 
•ubajiiugc.      £s  joix^  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  lieutenant  gênerai  de  noble  homme 
monsieur  messire  Jean  de  Bar ,  chevalier ,  seigneur  de  Baugy  et  de  la 
Guierche ,  conseiller  chambellan  du  Roy  nostredit  seigneur  ,  son  bailly  de 
Touraine,  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine,  commissaire  en 
cette  partie,  salut.  De  la  partie  des  bourgeois,  manans  et  habitans  laiz  de 
la  ville  et  cité  de  Tours ,  nous  ont  esté  présentées  les  lettres  patentes  du  Roy 
nostredit  seigneur,  et'  scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  verte ,  par  eux  impetrées , 
doni£es  à  Saint^Jean-d'Angely ,  au  mois  de  février  dernier  passé,  ainsi  signées, 
Par  le  Roy ,  les  sires  du  Lau,  de  Crussol ,  de  Beauvoir ,  maistre  Estienne  Che- 
valier,  trésorier ,  Guillaume  de  Varie,  gênerai ',  et  autres  presens ,  Bourre. 
Visa.  Contentor.  Duban,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubs 
le  contre-scel  ordonné  aux  causes  dudit  bailliage ,  en  nous  requérant  l'exécu- 
tion et  entérinement  d'icelles.  Savoir  faisons  que,  veues  par  nous  lesdites 
lettres,  après  que  les  avons  montrées  aux  advocat  et  maistre  Jean  le  Saintier, 
licencié  ès  loix,  substitut  du  procureur  dudit  seigneur  audit  bailliage,  nous, 
en  tant  qu'à  nous  est ,  avons  donné  et  donnons  pouvoir  et  authorité  de 
par  ledit  seigneur ,  ausdits  bourgeois ,  manans  et  habitans  laiz ,  de  jouir  et 
user,  en  ladite  ville  et  banlieue,  des  droicts,  privilèges,  franchises,  libertez, 
prérogatives  et  prééminences  déclarés  esdites  lettres ,  et  mesmement  de 
pouvoir  eslire  et  establir  maire  et  eschevins  à  tels  gages  que  bon  leur  semblera, 
et  qu'ils  usent  des  jurisdictions,  droicts,  prérogatives  et  prééminences  à  eux 
octroyez  par  ledit  seigneur,  par  cesdites  lettres,  chacun  endroit  soy;  et 
avec  ce,  qu'ils  se  puissent  assembler,  et  faire  assembler  pardevant  eux  les 
habitans  de  ladite  ville  pour  les  affaires  d'icelle ,  toutesfois  que  bon  leur 
semblera,  sans  appeler  aucun  des  officiers  dudit  seigneur,  si  bon  ne  leur 
semble  ;  et  d'eslire  et  commettre  ,  par  chacun  an  ,  un  desdits  habitans  à 
faire  la  recepte  des  deniers  communs  de  ladite  ville  ,  ouyr,  clore  et  affiner 
les  comptes  de  ladite  recepte  ;  et  ai  si  d'affermer  ou  faire  lever  par  com- 
missaires le  droit  de  barrage ,  et  contraindre  tous  ceux  des  habitans  en 
ladite  ville  et  fâulxbourgs  d'icelle  qu'il  appartiendra,  à  faire  paver  où  mestier 
sera,  tenir  les  rues  et  places  publiques  nettes  chacun  endroit  soy,  et  à 
faire  faire  retraicts  en  leurs  maisons  ;  et  semblablement ,  de  contraindre  les 
marchands  qui  doresenavant  vendront  draps  de  laine  esdites  ville  et  fâulx- 
bourgs, à  les  vendre  mouliez  et  retraicts,  et  à  iceulx  aulner  par  le  feste,  ainsi 
que  l'on  fait  à  Paris.  Et  en  tant  que  touche  les  coustumes,stils,  dudit  pays  de 
Touraine ,  qui  n'agueres  ont  esté  rédigées  par  écrit  et  signées  des  conseillers 
qui  ont  vacqué  audit  négoce ,  nous  mandons  et  commettons ,  par  cesdites 
présentes,  au  premier  sergent  royal  sur  ce  requis,  signifier  et  publier  en  et 
par  tous  les  lieux  où  il  appartiendra,  et  dont  par  lesdits  habitans  ou  leur, 
procureur  sera  requis,  que  ledit  seigneur  par  cesdites  lettres  les  a  décrétées 
et  authorisées,  et  que  doresenavant  elles  auront  lieu;  et  outre,  qu'il  signifie, 
publie  et  fasse  sçavoir  à  tous,  que  ledit  seigneur,  par  icelles  mesmes  lettres, 
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a  pris  et  mis ,  prend  et  met  lesdits  maire  et  eschevins,  bourgeois,  manans  1  ■ 

et  habitans  de  ladite  ville,  avec  leurs  femmes,  familles,  droits,  choses,  Louis  XI, 
possessions  et  biens  queisconques ,  en  sa  protection  et  sauvegarde  spéciale ,  à  Saint-Jean- 
à  la  conservation  de  leurs  droits  tant  seulement ,  en  leur  faisant  inhibitions  F  ,d  .  g  jj,  * 
et  deffenses  de  par  ledit  seigneur,  à  peine  de  mille  livres  tournois  audit  evr,er  ' 
seigneur  à  appliquer,  qu'ils  ne  leur  mefassent  ne  fassent  mefaire  en  corps 
ne  en  biens  en  aucune  manière,  en  signifiant,  publiant,  et  outre  Élisant 
sçavoir  en  et  par  tous  les  lieux  et  personnes  qu'il  appartiendra  et  dont 
il  sera  requis ,  que  par  privilège  octroyé  par  lesdites  lettres  ausdits  maire , 
eschevins  et  habitans  de  ladite  ville,  ils  ne  peuvent  ou  doivent  estre  citez, 
convenus  ne  adjournez  par  citations ,  monitions  ne  autrement ,  par  vertu 
de  privilège  de  scholarité  ou  autre  ,  hors  les  murs  de  ladite  ville ,  en 
première  instance,  excepté  par  les  officiers  commensaux  du  Roy  nostredit 
seigneur ,  de  la  Reyne  Marie  nostre  souveraine  da»ie  la  Reyne ,  et  des 
enfàns  dudit  seigneur  ;  ensemble  les  autres  privilèges ,  '.ibertez  et  prérogatives 
exprimez  esdites  lettres  ;  desquelles  en  et  par  tous  points  ,  en  tarç  que , 
comme  dessus  est  dict,  à  nous  est,  consentons  l'entherinement  et  accom- 
plissement, et  que  lesdits  maire  et  eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  ladite  ville  et  cite  de  Tours,  en  jouissent  tout  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  que  le  Roy  nostredit  seigneur  l'a  voulu  et  veut  par  icelles  ;  presens 
lesdits  advocat  et  substitut  dudit  procureur,  et  non  contredisans.  Si  donnons 
au  surplus  en  mandement ,  en  commettant ,  comme  devant ,  audit  sergent , 
mettre  lesdites  lettres  à  exécution  ,  selon  leur  forme  et  teneur,  en  ce  qu'à 
son  office  appartient ,  et  de  les  publier  par  les  carrefours  de  ladite  ville  de 
Tours,  et  autres  lieux  si  requis  en  est  ;  de  ce  faire  lui  avons  donné  et 
donnons  pouvoir.  Mandons  et  commandons  à  tous  les  justiciers,  officiers 
et  sujets  du  Roy  nostredit  seigneur ,  qu'audit  sergent ,  en  ce  faisant,  obeyssent 
et  entendent  diligemment.  Donné  à  Tours ,  sous  le  séel  ordonné  aux  causes 
dudit  bailliage ,  le  xxv}.'  jour  d'Avril,  l'an  mcccclx il.  Ainsi  signé  :  I.  Bernard, 
A.  DarGOUGES,  S AINTIER,  pour  maistre  Guy  Farineau,  et  TouCHARD ,  greffier. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  confirme  celles  de  plusieurs    à  Saint- Jean- 
de  ses  prédécesseurs,  de  la  seconde  et  de  la  troisième  race,  en  d'Angely, 
faveur  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Février  1461. 

t 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum facimus  universis pré- 
sent i  bus  pari  ter  et  futur is,  ad  perpétuant  rei  memoriam.  Regiœ  majestatis  ea 
prœstantior  est  sollicitudo,  ut  ecclesiasticis  personis  liber tates  et  privilégia  qui  bu  s 
eas  nos  tri  predecessores  dotaverunt  consolidemus ,  tu,  nostro  fuite  subsidio ,  divin  i  s 
attendus  persistant  obsequiis.  Sanc  licteras  pro  parte  dilectarum  nostrarum  reli- 
giosarum ,  abbatisse  et  conventûs  monasterii  sanctimonialium  Sanc  te- Cruels  Picta- 
vensis  nobis  porrectas  suscipimus ,  hoc  tenore  : 

Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  VII, 
pariter  et  futuris,  ad  supplicacionem  dilectarum  nostrarum  religiosarum ,  abbatisse   ao  Avril  1438. 
et  conventûs  monasterii  sanctimonialium  Sancte-Crucis  Pictavensis ,  nonnullas  et 

Note. 

■ 

(a)  Registres  du  Parlement,  V.c  volume  des  Ordonnances  de  François  I/f,  cotéO,fûl.  up. 
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— — —  varias  illustrissimorum  incliteque  recordaùonis  ac  felicis  mentor ie  Karlomanni  (a) 

Louis  XI,  a  Ludovici  (b)  quondam  Regum  et  Karoli  Franc  or um  Régis  (c ) ,  predecessorum 

^cTAn1  ^ean"   nostrorum,  qnasdam  videlicet  originales  predicù  Karlomanni ,  una  vert)  transsumptà 

r,  .  °e  prœfatorum  Ludovic  i  et  Karoli  lie  ter  arum  su b  sigillo  castelli  no  Sir  i  Pari  si  us  con- 
rcvner  1461.  r   J  ...  /•  •/ 

fecta,  super  tmmunuatibus  et  franchtsus,  eisdem  supplicantibus  per  prenominatos 

Reges  concessis ,  licteras  inspexisse ,  quarum  siquidem  Ucterarum  sériai im  succes- 

sivèque  tenores  presenribus  sunt  inserti. 

Et  primb  Karlomanni  Ucterarum  ténor  sequitur,  et  est  talis: 

In  nomine  (d)  Dei  eterni  et  Salvatoris  nos  tri  Jhesu  Chrisri,  Karlomannvs  , 
gracia  Dei,  Rex.  Ciirn  locis  divino  culrui  manciparis  ,  ob  divine  servi  nui  s  amorem  , 
opem  et  gratiam  conferimus ,  et  Regum  morem  décerner  implemus ,  et  id  nobis  profu- 
turum  ad  eterne  recordacionis  premia  capessenda  pariter  credimus  ;  igitur  ergo  notum 
t  tsse  volumus  cunctis  fidelibus  nostris  episcopis,  abbaribus,  comitibus ,  vicariis,  cen- 

tenariis,  eorumque  junior  ibus ,  neenon  missis  nostris  per  universum  nostrum  regnttm 
discurrinttbus ,  seu  etiam  ceteris  fidelibiis  sancte  Dei  ecclesie  nostris  ,  presentibus 
scilicet  et  Jùturis ,  quia  adiit  serenitatem  culminis  nosrri  Adalgardis  venera- 
bilis  abbarissa  ex  monasrerio  sancrimonialium  quod  est  consrirutum  in  honore 
Sancte- Crucis ,  situm  infia  mur  os  civitatis  Pictaveusis,  quod  scilicet  quondam 
monasterium  sancta  et  venerabilis  Radegundrs  à  fundamenùs  construxit ,  et  normant 
regularum  ibi  constituit ,  ferens  gestas  manibus  immunirarès  priscorum  Regum  pre- 
decessorum nostrorum,  seu  etiam  avi  nostri  sancte  recordaùonis  Karoli  Augusti  (e), 
neenon  et  preceptum  piissimi  César is  Ludovic  i  (f)  proavi  nostri ,  pariter  que  et 
preceptum  Pepini  (g)  avunculi  nostri,  quibus  idem  monasterium  quietè  in  Dei 
i  servir  io  degere  sanxerunr  ,  et  omnes  res  prefari  monasterii  in  univejgo  nostro  régna 
largiens,  in  quibusdam  pagis  vel  territoriis  consisrenres ,  que  non  solum  ab  orrho- 
doxis,  veritm  etiam  ceteris  fidelibus  collate,  vel  per  quoslibet  conrracrus ,  munimina 
charrarum,  eidem  legaliter  rradira  sunt  monasterio,  sub  immuni tatis  sue  devorione 
consi stère,  et  ab  omnipublica  functione  etjudiciaria  exactione  immuncm  liber  unique 
reddere;  pro  firmitatis  namque  studio,  hujusmodi  bentficium  erga  prefatum  vene- 
rabile  monasterium,  nostrâ  aucrorirare,  humilirer  prcefata  Adalgardis  abbatissa  pos- 
tulavit  Jieri  :  cujus  petitionibus ,  ob  amorem  Dei  et  venerationem  i  psi  us  sancti  loci, 
libenter  assensum  prebere  nobis  usquequaque  libuit.  Qttaproprer  volumus  atquc 
decernimus,  ut  omnes  res  ejusdem  monasterii ,  cum  omnibus  sibi  adjacent  ibus ,  sub 
nostre  devoùonis  munimine  modis  omnibus  consistant ,  ut  idem  ordo  regularis 
perpetuùm  regulariter,  nostris  futurisque.  .<  Tiporibus,  sic  ut  in  precepto  domini  atavi 
nostri  continetur ,  Deo  annuente  conservetur  arque  custodiatur ,  ut  sieur  nu  ne  ,  ira 
in  futur 0 ,  ab  omni  exacrione  public  a  arque  privata,  interiùs  extertitsque  immunis 
exisrar.  Hanc  nostre  jirmitaris  aucroritatem  circa  idem  venerabile  monasterium 
ejusque  congregationem  fieri  jussimus,  per  quam  decernimus  atquc  sancimus ,  et 

Notes. 

(a)  Fils  de  Louis II,  dit  le  Bègue.  Après  fr,) Charles  V.  Voir  ci -après,  page  j^j. 
la  mort  de  ce  prince  ,  Louis  III  et  Carioman  (d)  Ce  diplôme  a  été  publié  avec  quelques 
son  frère  gouvernèrent  d'abord  ensemble;  différences,  par  Besly,  des  Rois  de  Guyenne, 
mais  ensuite  ils  se  partagèrent  le  royaume:  page  40,  à  la  fin  de  son  Histoire  des  Comtes 
la  Bourgogne,  l'Aquitaine,  la  Septimanie, &c.  de  Poitou  et  Ducs  de  Guyenne. 

furent  le  partage  de  Carioman.  Ij  mort  de  (e)  Charles -le -Chauve. 

son  frère  le  rendit  bientôt  seul  Roi;  mais  il  (f)  Louis  I.",  dit  le  Débonnaire. 

mourut  lui-même  peu  de  temps  après.  (g)  Pépin,  Roi  d'Aquitaine. 

(b)  Louis-le -Bègue. 
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nostros  successores  monemus,  ut  nec  regine  sue,  nec  cu'dibet,  pradictttm  monas-  — ^— - 
ttrium  in  beneficio  dttur  aut  committatur ,  et  nec  dona  nec  servitium  aliquod  V~VISTXI* 
aut  opéra,  tant  à  sanctimoniaiibus  ibidem  serviemibus  quàrn  à  rébus prefati  monas-    a  S^nt-Jean- 
terii ,  nec  à  nobis  nec  à  successoribus  nostris,  nec  à  quibusdam  superioris  aut  ^^va  ,4^1 
hferior'ts  ordinis  reipublice  procuratoribus  aut  quibuslibet  missis  discurrentibus 
exigatur  aut  fieri  precipiatur ;  sed ,  sicut  in  suprascripta  precepeione  domini  ac 
genitoris  nostri  cominetur,  ut  sanctimoniales  in  predicto  monasterio  Deo  militantes, 
et  res  ibidem  aspicientes,  ab  omni  fùnctione  tam  publica  quàrn  priva  ta  interdis 
txteriusque  secure  et  immunes  perpétué  inviolabiliterque  consistant.  Si  verd  quetibet 
persona  libéra  à  prelatis  prescripti  monasterii ,  ex  rébus  ejusdem  quippiam  bénéfi- 
ciâtio  munere  assecuta  fuerit,  pro  persona  liber  tari  s  sue  irer  exitiale,  sicut  ce  ter  i 
hommes,  faciat.  Etiam  et  hoc  concessimus  et  perpétué  inviolabiliter  mansurum  esse 
yolumus,  ut  ex  his  personis  que  ex  prefato  monasterio  beneficium  habent ,  qua- 
icscumqtic  abbatissa  ejusdem  monasterii  voluerit ,  très  domini  remaneant  pr opter 
nécessitâtes  earumdem  Deo  militantium  procurandas  ;  ce  ter  i »verb  ,  pro  persona  inge- 
nuitatis  sue ,  sicut  diximus,  itinera  ho  si  i  lia  exerceant.  Iterum  i  ter  unique  prechientes 
jubemus  atque  precipimus,  ut  nullus  judex  publicus ,  aut  qudibet  ex  judiciaria 
potes  ta  te,  ad  causas  andiendas  in  ecctesias  aut  villas  seu  r cliqua  s  ppssessiones 
quas  moderno  tempore  in  quibuslibet  pagis  aut  territoriis  regni  nostri  juste  et  lega- 
liter  tenet,  vel  que  deinceps  in  jure  ipsius  monasterii  divina  pieias  voluerit  augeri  , 
ingredi  présumai  ;  nec  freda  aut  tributa,  aut  mansiones  aut  paredas,  aut  telonia 
per  pontes  aut  portus ,  aut  fidejussores  tôlier e,  aut  homines  tam  ingenuos  quàrn 
servos  supra  terram  ipsius  monasterii  commanentes  distringere ,  vel  ullas  functiones 
publicas  aut  redhibiiiones ,  vel  illicitas  occasiones  requirere ,  qui  bus  in  aliquo  idem 
monasttrium ,  sibique  sub/ecta ,  aliquod  injuste  patiantur  incommodum,  nostris  fut  11- 
risque  temporibus  qnisquam  temerarius  existât ,  qui  faciendi  illiciiam  stbi  pot  esta  tem 
attribuer  e  audeat.  Quicquid  ergo  ex  rébus  prefaii  monasterii  fiscus  sperare  poterat, 
totum  nos  pro  eterna  remuneracione  eidem  concedimus  monasterio,  scilicet  ut  in 
alimoniis  pauperum  et  stipendiis  earumdem  sanctimonialium  proficiat  in  augmentis. 
Si  qui  s  aincm  in  tantam  prorumpere  au  su  s  fuerit  audaciam ,  ut  hujus  precepii 
nostri  violator  extiterit ,  non  solum  in  offensam  nostram ,  veriim  etiam  tercentorum 
solidorum  auri  ad  purum  excocti  se  noverit  pcenà  mulctandum  :  dignum  namque 
justumque  est ,  ut  tôt  priorum  Regum  prtdecessorum  nostrorum  nostrique  precepti 
violator  hujusmodi  subeat  pcenam,  ut  et  se  tante  temeritatis  merito  urgeri  cognos- 
cat,  et  ceieris,  ne  id  a  gère  quolibet  patentent ,  ùmorem  incuùat.  Et  quandoquidem 
divina  vocatione  supradictam  Ada/gard;,r  abb.-'rissam  vel  successores  ejtts  ab  hac 
luce  comigerit  discedere,  licentiam  habeam  nt  eadem  sanctimoniales,  qualem  meliorem 
et  digniorcm  elegerint  vel  invencrint  imer  se,  iligere  abbatissam ,  qualiter  congre- 
gatio  ibidem,  per  tempora  labentia  pro  >:ol>/s  patrumque  nostrorum  seu  suc  ces- 
ser um,  ac  totius  populi  christiani  sainte ,  Domini  misericordiam  actentius  exorare 
deleciet.  Et  ut  hoc  nostre  autoritatis  inviolabiliter  preceptum  firmiùs  in  Dei  nomine 
habeatur ,  ac  per  futura  tempora  ddigentihs  conservettir ,  manu  propriâ  illud  sub- 
terfirmamus ,  et  annulo  nostro  postmodum  insigniori  jussimus  signari.  (In  margine) 
Signum  Karlomanni ,  gloriosissimi  Régis.  Datum  decimo  kalendas  Mardi,  anno 
sexto  régnante  Karlomanno  gloriosissimo  Rege ,  indiciione  secundâ  (a).  Actum 
Verno  palatio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Note. 


f*,)  884  de  l'ère  chrétienne.  C'est  l'année  même  de  la  mort  de  Carlonun.  Le  10  des 
calendes  de  mars  repond  au  20  février. 
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■  Sequitur  ténor  primi  transsumpri : 

Louis  XI,  7 

à  Saint-Jean-      A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Huges  Aubriot ,  chevalier, 
d'Angely,     garde  de  la  prevosté*  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce 
Février  1^61.  m\\  trojs  cens  soixante  et  dix -sept,  le  mercredi  tiers  jour  de  juing,  veismes 
unes  lectres  royaulx ,  contenans  la  forme  qui  s'ensuyt  : 


T 

Louis-le-  Jn  nomine  Domini  Dei  (terni  et  Salvatoris  nostri  Jhesu  Christi(a),  LuDOVicus, 
le //uîllc^ây?.  Dei*misericordiâ,Rex.  Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipata ,  propter  amorem 
Dei>  (jusque  in  locis  eisdem  ibi  famulantibus  bénéficia  opportuna  largimur ,  premium 
nobis  apud  dominum  eternc  retribucionis  rependi  non  diffidimus.  Proinde  notum  esse 
volumus  omnibus  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie  nostris ,  presentibus  scilicet  et  juturis, 
quia  venerabilis  Ava,  abbatissa  ex  monasterio  Sancte- Crucis ,  quod  est  situm  infra 
mur  os  urbis  Pictavensis,  nos  tram  adiens  clément  tant ,  obtu/it  obtutibus  nostris  pre- 
cepta  domini  avi  nostri  Ludovici ,  et  pie  memorie  genitoris  nostri  Karoli ,  glorio- 
sorum  Imper atorum ,  in  quibus  erat  insert um,  quod  non  solùm  ipsi,  verum  etiam 
et  predecessores  eorum,  Reg(s  videlicet  Francorum ,  sub  suo  nomine  et  immuniiatis 
tuicione ,  cum  monasterio  Sancte-Radegundis ,  quod  est  situm  in  suburbiis  pr édicté 
urbis,  et  cum  omnibus  rébus  vel  hominibus  ad  se  ptrtinentibus ,  consistere  fecerant, 
et  eorum  immuni  ta  te  auctoritatum ,  eumdem  munit um  atque  drfensum  fuissa  monas- 
terium.  Sed ,  pro  rei  firmitate ,  postulavit  nobis  ut,  paternum  seu  predecessorum 
nostrorum ,  Regum  videlicet  et  Imperatorum ,  morem  sequcntes,  hu/usmodi  nostre 
immunitatis  preceptum ,  ob  amorem  Dei  circa  pr  (dicta  monasuria  Sancte- Crucis 
et  Sancte-Radegundis ,  ubi  ipsa  corpore  requiescit ,  fieri  censeremus.  Cujus  petitioni 
lib(nt(r  assensum  prebuimus ,  et  hoc  nostre  auctoritatis  prec(ptum  circa  ipsa  monas- 
teria  Sancte- Crucis  videlicet  et  Sancte-Radegundis ,  pro  divini  adtûs  amore,  fieri 
decrevimus  ;  p(r  quod prec/pimus  arque  }ub(mus  ut  nullus  judex publicus,  vel  quislibet 
ex  judiciaria  pote state ,  in  ecclesias  aut  loca  vel  agros  seu  r cliquas  possessions 

predictorum  monasteriorum ,  quas  modemo  tempore  juste  et  rationabiliter  possidere 
videntur,  in  quibuslibet  pagis  et  terri toriis,  quiquid  ad  ipsa  loca  propter  divinum 
amorem  collatum  fuerit  itl  que  deinceps  in  jure  ipsorum  vo/uerit  divina  potestas 
augeri,  ad  causas  audiendas  vel  fireda  exigenda ,  aut  mansiones  vel  parafas 

faciendas ,  aut  fidejussores  toi/endos,  aut  homines  tam  ingénu  os  quàm  servos 
super  terram  ipsorum  commandites  ,  irraùonabiliter  distringendos ,  nec  ullas  redhi- 
bitiones  aut  illicitas  occasiones  re.jiurrndas ,  ullo  unquam  tempon  ingr(di  audeat , 
V(l  ea  que  superiits  memorata  su/n  penirùt  engen  présumât;  et  quicquid  de  rébus 
ipsorum  fiscus  noster  sperare  poterat ,  nos  pro  eterna  remuneratione  predictis 
monasteriis  concedimus ,  ut  perenndus  tempon! us  in  alimonia  pauperum  et  stipendia 
servorum  vel  ancillarum  Christi  in  eisdem  monasteriis  Deo  famulantium  proficiat 
in  augmentum.  Et  quandoquidem  supra scripta  abbatissa ,  divinâ  vocatione ,  vel 
successores  ejus,  de  Itac  luce  migraverint,  quamdiu  ipse  ancille  Dei  in  ter  se  taies 
invenire  potuerint  que  ipsam  congregationem  ubi  Deo  famulantur,  secundum  regulam 
regere  valeant ,  per  banc  nos  tram  auctoritatem  licemiam  habeant  eligendi  abbatissas, 
quatenus  pro  nobis,  conjuge  proleque  nostra,  et  stabilitate  regni  nostri  à  D(o  nobis 
collati ,  jugiter  Domini  miscricordiam  exorari  deketet.  Concedimus  etiam  predictis 

fratribus  Sancte-Radegundis  et  ancillis  Christi  Sancte- Crucis ,  quasdam  villas, 

Note. 

(a)  Cette  pièce  est  imprimée  dans  le  Cal-  trouvoit  dans  les  archives  de  l'abbaye  de 
lia  Chrisùana ,  seconde  édition,  tome  II,  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Il  y  a  de  légères  dif- 
cûI.  jjS  etsuiv.,  d'après  l'exemplaire  qui  se    i'érences,  mais  quelques  lignes  omises. 

sicut 
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sieur  dominum  nostrum  genitorem  Karolum  Augustum  constat  fiasse,  id  est ,  Dénia-   

cum,  Novam-villam,  Bitronium,  Mcrmenttrum.  Et  ut  hec  auctoritas  nostris  et  L°UIS  XI« 
fitturis  temporibus  incommutationem  obtineat  perpétuant,  manu  propriâ  subterfir-    *  j^"  f*"" 
mavimus ,  et  de  annulo  nostro  insigniri  jussimus.  Signum  Liulovici  gloriosissimi  jp^y,^  ,45, 
Régis.  Datum  quartâ  Julii  ,  indictione  XI ,  anno  I  regni  domini  Ludovic i  glo- 
riosissimi Régis.  Actum  Turonis,  monasterio  Sancti -Martini,  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen. 

Et  nous  à  ce  présent  transcript  avons  mis  le  séel  de  la  prevosté  de  Paris,  ' 
l'an  et  le  mercredi  dessusdicts.  Par  le  Roy.  Collation  est  faicte.  '.'y. 

Alterius  verb  transsumpti  seu  vidimus  Karoli  licterarum  ténor1  in  hune  modùnf;. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Huges  Aubriot,  chevalier, 
garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  soixante  et  dix-sept,  le  samedi  quart  jour  de  juillet,  veismes 
unes  lectres  du  Roy  nostre  sire ,  scellées  en  laz  de  soye  et  en  cire  vert , 
soubz  le  séel  du  Roy  nostredit  sire,  ordonné  en  l'absence  du  grant,  con- 
tenant la  forme  qui  s'ensuit  : 

 1  h arles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous   Chaules  v, 

presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien-  lei9  Ma"  '3T7« 
amées  les  religieuses  ,  abbesse  et  convent  de  l'église  Sainte-Croix  de  Poi- 
tiers, estant  tant  en  chief  comme  en  membres ,  avec  leurs  biens,  serviteurs, 
gens  et  officiers  quelconques,  en  nostre  proteccion  et  sauvegarde  cspecial, 
contenant  que  comme  elles  soient  fondées  par  madame  Sainte  Ragonde^, 
jadis  Royne  de  France  et  femme  du  Roy  Clotaire ,  lequel ,  et  aussi  le  Roy 
Pépin  (b),  Charlemaine,  le  Roy  Loys,  et  autres  plusieurs  nos  prédéces- 
seurs ,  leur  ont  donné  et  octroyé  ou  temps  passé  plusieurs  beaux  privilèges, 
tant  en  faveur  et  pour  contemplacion  de  ladite  église,  que  pour  ce  aussi 
que  ladite  église  avoit  esté  fondée  par  ladicte  Royne,  et  par  ce  soient  et 
doyent  estre  et  demourer,  tant  en  chief  comme  en  membres,  sans  moyen, 
soubz  nostre  souveraineté  et  ressort;  néanmoins,  &c.  &c.  (c) 

Et  nous  à  ce  présent  transcript  avons  mis  le  séel  de  ladicte  prevosté  de 
Paris ,  l'an  et  sabmedi  dessusdicts.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy.  Collacion  est 
faicte. 

Quas  quidem  licteras  preinsertas,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  $oite  <jw  Lettres 
gratas  ac  rata  et  graia  habentes ,  ratificavimus ,  approbavimus  et  confirmavimus ,  C|fAR^s  VII 
et  tenore  presentium  ex  nostris  certa  scientia  plenitudineque  potestatis  et  auctoritate  E 
neenon  speciali  gratiâ  ratifficamus ,  approbamus ,  et  cas,  in  quantum  prelibate 

Notes. 

(a)  Radegonde ,  seconde  femme  de  CIo-  d'Aquitaine.  Ici,  c'est  le  père  de  Charle- 
taire  I.",  morte  en  587.  Devenue  sa  femme  magne  qu'on  paroît  designer.  Cependant  les 
en  538,  elle  le  quitta  en  544»  pour  se  con-  mots  avunculï  nostrt  (voir  ci-dessus,  page 342 
sacrer  entièrement  à  Dieu ,  dans  ce  monastère  et  note  g)  ne  doivent  laisser  aucun  doute  sur 
qu'elle  fit  bâtir  à  Poitiers.  Elle  étoit  nièce  d'un  le  Pépin  désigné  dans  les  lettres  de  Carloman. 
Roi  deThuringe,  qui  fut  vaincu  et  détrôné;.  (c)  Voir  la  suite  de  ces  lettres,  tomt  VI 
elle  avoit  été  captive  de  Clotaire , avant  d'en  de  cette  collection,  pages  26}  et  266;  elles 
être  l'épouse.  furent  données  au  château  du  Louvre ,  à 

(b)  Nous  avons  nomme  Pépin,  Roi  Paris. 

Tome  XV.  Xx 
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—  ■■  supplicantes  eis  rite,  juste  et  débité,  use  et  gavise  sunt ,  débite  confirmamus ,  et  eis 

Louis  XI,  je  nov0f  it  0pUS  est,  impartimur ;  decerntntes  supradictorum  Ludovici  et  Karoli 

^d'A™  I       ^eëtim  transsumpta  preinserta  lie  ter  arum,  tant  or um  esse  va/or i  s  et  efficacie,  eisque 

r<  •  i\  fidem  in  judicio  et  extra  tantam  adhiberi ,  auemadmodum  si  ipse  supplicantes  de 
février  1461.-'   ..,./,..>  1  ■  l  j  i  , 

originaiibus  licier is,  quas  ipse , pretextu  guerrarum  que  in  regno  nostro ,  pron  dolor! 

diutiùs  viguerunt ,  minime  valent  adhtbere ,  fidem  facerent  et  docerent.  Quocirca 
dilectis  et  fidelibus  gentibus  nostrum  presens  tenentibus  aut  qui  fittura  tenebunt 
par  lamenta,  gentibus  compotorum  nostrorum,  baillivoque  Turonensi ,  ressoNorum  et 
exemptionum  Andegavie  et  Cenomanie ,  neenon  senescallis  Pictavensi  et  Xanctonensi , 
ceterisque  justiciariis  nostris  aut  eorum  locatenentibus  presentibus  et  futuris ,  et  eorum 
cuilibet  prout  ad  etim  pertinuerit ,  damus  in  mandat is  quai  in  us  prelibatas  sup- 
plicantes nostris  presentibus  ratificatione  ,  eonfirmatione  et  gratiâ  uti  et  gaudere 
pacificè  et  quieté  faciant  et  permutant ,  absque  ipsas  supplicantes  car  unique  posteras 
et  sequaces  impediendo ,  molestando  et  inquietando ,  seu  molestari ,  impediri  et 
inquietari  patiendo  ;  imo  impedimenta ,  si  que  situ  adversùs  nostre  concession!  s 
sérient  facta ,  tollant  et  amoveant ,  seu  tolli  et  amoveri  faciant ,  visis  presentibus , 
indilaté.  Qiie  ut  stabilitatis  perpétue  robur  obtineant ,  nostrum  in  absentia  magni 
ordinatum  praesentibus  apponi  jussimus  sigillum  ;  nostro  in  ceteris ,  et  alteno  in 
omnibus,  juribus  salvis.  Datum  Pictavis  (a),  die  vicesimâ  mensis  Aprilis , 
anno  Domini  millésime»  quadringentesimo  tricesimo  octavo ,  regni  vero 
nostri  decimo  sexto.  Sic  signatum  :  Pcr  Regem,  dominis  Delphine»  Vien- 
nensi,  Duce  Borboçio  ac  Karolo  de  Andegavia,  Episcopisque  Claromon- 
tcnsi,Alagalonensi,  etMalleacensif^A  ChristophorodeHarcuria,  Marescallo 
de  Fayeta,  Johanne  Rabaleili,  in  parlamento  presidenti,  Gaufrido  Vassalli, 
neenon  domino  de  Coitivy  et  aliis  presentibus.  Pichon. 

Suite  d«  Lettres  Quas  quidem  licteras  preinsertas ,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  ,  ratas  et 
Louis  XI  ëratas  ac  rata  €t  érata  habentes ,  ratificavimus ,  approbavimus  et  confirmavimus  , 
et  ténor e  presentium,  ex  nostris  certa  scientia  plenitudineque  potestatis  et  auctoritatis , 
neenon  speciali  gratta,  ratificamus ,  approbamus ,  et  eas,  in  quantum  prefate  sup- 
plicantes eis  rite,  juste  et  débité ,  use  et  gavise  sunt ,  débité  confirmamus ,  et  eis  de 
novo ,  si  opus  est,  impartimur  ;  décerne  nies  transsumpta  predecessorum  nostrorum 
preinserta  licterarttm ,  tantorum  esse  valoris  et  efficacie ,  eisque  fidem  in  judicio  et 
extra  tantam  adhiberi,  quemadmodum  ipse  supplicantes  de  originaiibus  licteris 
que  ipse,  pretextu  guerrarum  que  in  regno  nostro , proh  dolor!  viguerunt  diutiùs , 
minime  valent  exhibere ,  fidem  facerent  et  docerent.  Qiiocirca  dilectis  et  fidelibus 
gentibus  nostrum  presens  tenentibus  aut  gui  futur  a  tenebunt  parlamenta ,  gentibus 
compotorum  nostrorum,  baillivo  Turonensi ,  ressortorum  et  exemptionum  ire.  ire. 
Quœ  ut  stabilitatis  perpétue  robur  obtineant,  nostrum  frc.  Datum  apud  Sanctum- 
Johannem  Angeliaci ,  mense  Fcbruarii ,  anno  Domini  millcsimo  quadringen- 
tesimo sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad 
relationem  consilii.  Gautier.  Collatio  facta  est.  Visa.  Contentor.  Drichere. 

Notes. 

(a)  Il  y  a  ici  erreur;  c'est  Parhiis  qu'il  (b)  Pour  Magahnens't ,  voir  ci -dessus," 
faut  lire  :  on  trouve  dans  le  tome  XIII ,  page  ioj .  note  b.  Malleacensï  désigne  Mail- 
pages  260  et  smv.  ,  plusieurs  lois  du  mois  lezais,  ville  de  Poitou,  alors  épiscopale,  et 
d'avril  1438,  une  même  du  21  avril,  et  dont  le  siège  a  été  transféré  à  la  Rochelle, 
elles  sont  toutes  datées  de  Paris.  sous  Louis  XIV,  en  1 648. 
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'-  -  -' 

Louis  XI, 

(a)  Garde  pour  l'Eglise  de  Maillezais  (b).  à  Saint  Jean- 

d'Angely , 

ZU D OVtCU S ,  Dei  gratta,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis,  Février  i46i. 
tam  presentibus  quàm  ftturis  ,  qttbd  nos  ,  predecessorum'  nostrorum  vestigiis 
inlierere  volenus ,  to/is  desideramus  affectibus  regni  nostri  subditos  et  précipite 
personas  ecclesiasticas  in  pacis  tranquillitate  fovtre ,  ut  to  libenciits  valeant  Do- 
mino famulari  et  ad  divinum  servitium  intendere  devants  astringantur ,  quo  per  ' 
regalan  potenciam  ab  invasionibus ,  oppressionibus ,  inquietationibus ,  in/uriis  et 
violenciis  noverint  esse  deffaisas.  Eapropter  nos,  ad  supplicaiionem  dilcaorttm 
nostrorum  episcopi  et  capituli  ecclesie  cathedralis  Malleacensis ,  in  proteccione 
ac  sa/va  et  speciali  gardia  Régis,  tant  in  capite  quàm  in  membris,  itnà  cum 
eorum  familiaribus  ai  que  bonis  suis  omnibus  quibuscumque  ab  antiquo  exis- 
tentibus ,  ipsos  episcopitm  et  capititlum  présentes  et  futur  os  ,  ecclesiamque  pre- 
dictam,  tant  in  capite  quàm  in  membris ,  ac  dictorttm  episcopi  et  capituli  fa- 
miliares ,  hominesque  de  corpore ,  si  quos  habeant ,  cum  eorum  rébus  et  bonis 
universis,  ex  abundanti  in  nos  tris  proteccione  ac  sa/va  et  speciali  gardia  suscipimus 
et  ponimus  per  présentes  de  gratia  speciali  ;  et  eisdem  gardiatores  deputamus  spé- 
ciales gubernatorem  ville  nosire  de  Rupella  ac  scncscailum  nùstrum  Pictaviensem 
présentes  et  fuiuros ,  vel  locatenentes  eoritmdem ,  quibus  ,  et  eorum  cuilibet  prout 
ad  cum  pertinuerit ,  mandamus ,  ac  dicto  gu bernai ori  ,  quoed  possessiones  et  bona 
dicte  ecclesie  existent  es  et  defen  soies  cemmorantes  in  sene se  allia  et  r  essor  to  Xatno- 
nensi  et  senescallie  Angolimensis ,  commiciimus ,  neenon  dicto  senescallo ,  quoad  pos- 
sessions et  bona  ipsius  ecclesie  existentes  et  defensores  commorantes  in  sene  se  allia 
Pic  ta  vi  en  si et  ressorti  s  eoritmdem ,  etiam  commiciimus  per  présentes,  qitatinits  prtdictos 
episcopitm  et  capititlum ,  tant  in  capite  quàm  in  membris,  ac  singtt lares  personas  dicte 
ecclesie ,  neenon  familiares  ipsorum  et  hommes ,  atque  omnia  qiiecumque  bona  sua , 
deffendere  seu  deffaidifaciant  ab  omnibus  in/uriis ,  violenciis ,  gravaminibus ,  oppres- 
sionibus ,  molestationibus ,  vi  armorum ,  potencia  laicorum ,  ac  inquietationibus  et 
novitattbus  indcbiiis,  quas,  si  factas  esse  vel fuisse  in  presentis  nostre  salve  gardie  et 
ipsorum  pir/udieium  iuvenerint ,  ad  statitm  prisiinum  et  débit um  redit ea ni  seu  reduci 
faciant ,  ac  nobis  et  parti  emendam  condignam  propter  hoc  fieri  et  prestari ,  dictam- 
que  salvam  gardiam  nostram  ubi  opportunum  fuerit  solcmniter  publicari ,  et  in 
signttm  e/usdem  penuncillos  nostros  seu  bacttlos  régies  in  et  super  loeis,  domibtts,  rébus 
et  possession/bits ,  /tiribus ,  juridicionibus  et  bonis  eoritmdem  ac  cujnslibet  ipsorum  in 
terra  que  jure  scripto  régit  tir ,  et  alibi,  in  eastt  eminentis  pericttli  ,  si  tua  lis,  apponi  fa- 
ciant et  procurent ,  in/iibcntes  seu  inhibe  ,'facientes  ex  parte  nostra  omnibus  personis 
de  quibus  fiterint  requisiti ,  sitb  certis  et  magnis  pénis  nobis  applicandis ,  ne  eisdem 
aut  eorum  familiaribus  hominibusque  predictis ,  grangiis ,  domibus ,  possessionibus, 
rébus ,  aut  bonis  suis  quibuscumque ,  quomodolibet  forefacere  présumant  ;  et  si,  in 
casu  novitaiis ,  in  ter  ipsos  aut  familiares  eoritmdem  et  liomines  predictos  et  altos , 
raiione  bonorum  ecclesie  pr édicté  quorumciimque  aliquùd  oriatttr  dibatttm,  ipsum 
et  rem  contenciosam  ad  manum  nostram  tanquam  superiorem  ponant  seu  po ni  fa- 
ciant,  et  per  ipsam  sttam  recredemiam  illi  ex  parti  bu  s  cui  de  Jure  facienda,  partes 
débat  um  facientes ,  et  etiam  hujusmodi  salve  gardie  infrac  tores  et  contemptores , 
et  qui,  in  contemptum  ejusdem ,  predictis  gardiatoribus  aut  eorum  alteri ,  seu 
depputandis  ab  ipsis  vel  eorum  aliero,  injuriam  fecerint  vel  offensant,,  sive  qui 

N  o  T  E  S. 

( a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  198,  pièce  312.       (b)  Vfir  ci-dessus  ,  psft  247 .  note  a. 

Xx  ij 


Digitized  by  Google 


34^         Ordonnances  des  Rois  de  France 

<— ■ —  inobedlenus  Juerint  vel  rebelles ,  ad/ornent  seu  ad/ornari  faciant  coram  ipsis  ,  procès- 
Louis  XI,  $urum  super  hoc  ut  jus  erit.  Si  ver  à  dicti  episcopus  et  capitulum  a  ut  singulares  per- 
*^.Ant  ^f3"    sone  dicte  ecclesie,  vel  aliqui  de  suis  familiaribus  et  bominibus  predictis,  ab  aliquo  vel 
Février  1 46 1   a^l(Iut^HS  assecuramcntum  liabere  voluerint ,  illud  eisdem  prestari  faciant  bonum  et 
légitimant  juxta  patrie  consuctudinem  et  prout  fuerit  de  racione  'fitcitndum.  Om- 
nibus autem  justiciariis  et  suhd'uis  rtgni  nostri  prcscntibus  et  futuris  damus  tehore 
presentium  in  mandatis,  quatinus  prefatis  gubernatori  et  senescallo  et  eorum  cuilibet, 
ac  depp  'u tandis  ab  ipsis  vel  eorum  altero  ,  in  premissis  et  eorum  singulis  pareant  effi.- 
caciter  et  intendant,  prestenique  auxilium  et  favorem,  si  opus  sit  et  super  hoc  fuerint 
requisiti.  Qjufd  ut firmum  et  stabile  perpetub  permaneat  in  futur  uni ,  présentes  licteras 
sigilli  nostri  munimine  jussimus  roborari  ,nostro  in  aliis  et  quolibet  alieho  in  omnibus 
jure  salvo.  Datum  apud  Sanctura-Johanncm  Angeliacum,  in  mcnse  Februarii, 
anno  Domini  millésime»  quadringentesimo  sexagesimo  primo ,  et  regni  nostri 
primo.  Sic  signatum:  Per  H'egem,  ad  relacionem  consilii.  Daniel.  Visa.  Con- 
tent or.  Rolant. 


Louis  XI, 

à  Saint- Jean-  (a)  Loi  relative  au  Commerce  que  les  Hollandois ,  les  Brabançons ,  les 
d'Angely ,        Flamands ,  faisoient  avec  les  François  ,  tant  par  terre  que  par  mer; 
Février  1 46 1 .      Droits  et  Exemptions  qu  'on  leur  accorde  ;  Jugement  des  Procès  ;  Suppres- 
sion du  Droit  d'aubaine;  Remise  du  Droit  de  naufrage,  ifc.  frc. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  nous  avoir  reccu  l'umble  supplicacion  des  marchands  des  pays 
et  nacions  de  Brabant,  Flandres,  Holandc  et  Zellande  ,  contenant  que,  de 
tout  temps  et  d'ancienneté ,  eulx  et  leurs  gredecesseurs  ont  accoustumé  de 
venir  tant  par  mer  que  autrement  en  nostre  royaume ,  et  fréquenter  avec 
nos  subgectz  le  fait  de  leurdicte  marchandise  en  plusieurs  parties  d'icel lui , 
et  tant  en  nos  villes  de  la  Rochelle  et  de  Bourdeaulx  que  ailleurs;  et  pour  ce 
que,  au  lait  de  leurdicte  marchandise,  leur  ont  esté  faiz  et  donnez  plusieurs 
empeschemens  sur  les  usaiges  et  coustumes  dont  ilz  ont  accoustumé  de  joyr, 
et  à  l'occasion  de  ce  qu'ilz  n'avoient  ne  n'ont  nulles  maisons  ou  retraietz  en 
nostredit  royaume,  et  pour  la  longueur  des  procès  qu'ilz  ont  eu  en  icellui, 
à  cause  de  leursdictes  denrées  et  marchandises,  ilz  ont  souventeffois  différé 
d'y  venir ,  et  aussi  ont  craint  et  craignent  à  y  demourer  pour  doubte  de  y 
décéder,  parce  qu'on  vouldroit  dire  tous  les  biens  qui  seroient  trouvez  en 
icellui  nostre  royaume  à  eulx  appartins  nous  compecter  par  aubains  ou 
espaves ,  pour  ce  qu'ilz  ne  sont  pas  natifz  'd'iccllui  nostre  royaume  :  et  pa- 
reillement on  aaccoustumé  de  user  sur  eulx,  leurs  navires  et  marchandises, du 
droit  de  nauffraige,  touteffois  que  aucuns  de  leurs  navires  par  cas  de  fortune 
ou  autrement  ont  esté  rompuz.  Et  oultre  ont  esté ,  puis  certain  temps  en  çà, 
mises  grans  charges  sur  .  eulx  et  leursdictes  marchandises  ès  ports  et  havres 
de  nostredict  royaume ,  et  faiz  plusieurs  empeschemens  et  destourbiers  soubz 
ombre  de  marques ,  contre-marques  ou  représailles  ;  lesquelles  choses,  et  autres 
que  icculx  supplians  nous  ont  humblement  à  plain  fait  dire  et  remonstrer  par 
noz  bien-amez  maistre  Jehan  de  Ideghem ,  maistre  ès  arts  et  docteur  en 
médecine,  Jacob  Valdebusse,  Simon  Petresonne  de  la  Vert,  Daniel  Vaut- 
montfort,  Hanequin,  Martin  et  Jacob  Grucl,  natifs  desdicts  pays  de  Brabant, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  321. 
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Flandres ,  Holande  et  Zellande ,  ont  este  ausdicts  supplians  très  -  domma- 


geables, et  seroient  cause  de  discontinuer  et  interrompre  le  fait  de  ladicte  Louis 

\  Sain* 

d'Aï 


marchandise,  se  provision  ne  leur  estoit  sur  ce  donnée,  si  comme  ilz  dient, 


en  nous  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  actendu  ce  que  dit  pw.vn 
est ,  desirans  à  nostre  pouvoir  entretenir  et  actrairc  en  nostre  royaume  les- 
dicts  supplians  et  autres  marchands  estrangiers,  et  les  soullager  de  toutes 
charges 'indeues  et  garder  en  toutes  bonnes  coustumes,  usaiges  et  franchises, 
en  manière  que  le  fait  de  marchandise  puisse  augmenter  et  accroistre,  et  qu'ilz 
puissent  communiquer  avecques  noz  subjeetz,  au  bien  de  nous  et  de  la  chose 
publique  de  nostredict  royaume  ;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  et  par  l'advis  et  délibération  des  gens  de  nostre  grant  conseil ,  avons,  de 
nostre  certaine  science ,  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
octroyé  et  octroyons  ausdicts  supplians,  par  forme  et  manière  de  previleigcs, 
et  en  gênerai,  pour  eulx,.  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans-causc,  à  tous- 
jours  perpétuellement,  les  choses  cy- après  speciffiées  et  declairées;  c'est 
assavoir  : 

(1)  Que  ilz  jouiront  doresenavant  de  leurs  usaiges  et  coustumes  tou- 
chant le  fait  de  leurs  marchandises  et  autrement ,  tant  en  ladicte  v  ille  de 
la  Rochelle  que  ailleurs  en  nostredict  royaume,  comme  ilz  ont  accoustumé 
le  temps  passé. 

(2 )  Item.  Pourront  lesdicts  supplians  avoir  une  maison  en  ladicte  ville  de 
la  Rochelle  et  ailleurs ,  à  laquelle  pourront ,  si  bon  leur  semble ,  appeller 
avecques  eulx  telz  autres  personnes  qu'ilz  verront  estre  à  faire.  Et  se  ilz  ne 
les  puent  appoincter,  que  l'une  desdictes  parties  en  vucille  appeller,  icelle 
partie  appellant  sera  tenue  de  relever  sondict  appel  pardevant  le  gouverneur 
ou  autre,  nostre  plus  prochain  juge  du  lieu  où  sera  le  débat ,  lequel  en  jugera 
et  en  sentenciera,  sans  ce  que  de  luy  soit  ou  pust  estre  aucunement  appelle 
en  nostre  court  de  parlement  ne  autre  part  ;  et  s'il  advient  que  les  aucunes 
desdictes  parties  soient  condempnées  en  amendes ,  la  moitié  desdictes  amendes 
sera  au  prouffit  de  la  ville  où  ledict  procès  sera  pendant ,  et  l'autre  moitié 
sera  convertie  au  bienfait  et  repparation  des  chapelles  fondées  par  lesdicts 
supplians  en  nostredict  royaume. 

(j)  Item.  Que  se  aucuns  desdicts  marchands  d'icelles  nacions  de  Brabant, 
Flandres ,  Holande  et  Zellande ,  leurs  facteurs ,  ou  autres  desdicts  pays ,  qui 
seroient  venuz  en  nostredict  royaume  marchandanment ,  en  exerçant  le  fait 
de  leursdictes  marchandises,  iroient  de  vie  à  trespassement ,  nous  voulons 
que  leurs  héritiers  et  autres  qui  raisonnablement  leur  devroient  succéder, 
puissent  avoir  et  appréhender  les  biens  qu'ils  auroient  laissez  en  nostredict 
royaume,  jà  soit  ce  que  ilz  ou  les  aucuns  d'eulx  fussent  bastars,  sans  ce  que 
noz  officiers,  par  droit  d'espaves  et  aubains  et  soubz  ombre  de  quelconques 
ordonnances ,  leur  puissent  mectre  ou  donner  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire. 

(4.)  Item.  Et  s'il  advenoit  que  aucuns  des  navires  desdictes  nacions,  par 
fortune  de  mer  ou  autre  accident  fortuit ,  fussent  periz  à  la  coste  de  la  mer  et 
en  nostre  obeyssanec,  nous  voulons  que  les  marchands  à  qui  seroient  lesdicts 
navires,  puissent  mectre  la  main  en  iceulx  et  aux  biens  et  marchandises  qui 
seroient  dedans  au  temps  dudict  naufîraigc,  et  les  appliquer  au  prouffit  de 
ceulx  à  qui  ilz  seroient ,  en  payant  seullemcnt  la  peine  de  ceulx  qui  aideront 
à  les  sauver  et  recueillir ,  nonobstant  quelconque  droit  de  nauffraige  que 
nous  ou  noz  successeurs  puissions  prétendre  ne  demander  esdictes  choses , 
et  queixeonques  coustumes  dont  l'en  pourroit  avoir  sur  ce  usé  au  contraire, 
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..  et  sans'  ce  que  nosdicts  officiers  les  puissent  à  la  cause  dessusdicte  ne  autre- 

Loc  is  XI,  ment  travailler  ou  empescher,  ne  tenir  en -aucuns  procès. 
aSamt-Jcan-       ^ j  j[(ffj  ££  au  regart|  jcs  charges  qui  se  lievent,  en  ladicte  ville  de 

Février**  46 1  B°urtIcau'x'  sur  ^cs  navires,  denrées  et  marchandises  desdicts  supplians , des- 
quelles charges  iccuix  supplians  se  sont  doluz  et  plains ,  disant  qu'elles  avoient 
esté  nouvellement,  ou  soit  puis  aucun  temps  en  ça,  mises  sus,  nous  vou- 
lons et  ordonnons  que  lesdicts  supplians  soient  doresenavant  quictes  pour 
eulx,  leursdicts  navires  et  marchandises,  de  toutes  lesdictes  charges  que  on 
leur  a  par  cy  -  devant  fait  payer  en  ladicte  ville  de  Bourdeaulx,  en  payant 
l'ancien  droit  qu'ilz  y  ont  accoustumé  de  payer  scullcmcnt;  et  avecques  ce, 
voulons  que  quant  lesdicts  supplians  amèneront  aucunes  denrées  ou  marchan- 
dises es  ports  et  havres  ou  autres  lieux  en  nostredict  royaume ,  ilz  les  pour- 
ront vendre  et  eschanger,  ou  autrement  les  exploiter;  que,  en  payant  le  droit 
d'entrée  dudit  havre  et  autres  droitz  accoustumés ,  ils  les  puissent  charger 
et  remettre  en  leurs  navires,  et  les  amener  vendre  ailleurs  où  bon  leur  sem- 
blera, sans  ce  que,  pour  occasion  desdictes  denrées  et  marchandises  qui  seront 
ainsi  par  eulx  remenées ,  ilz  soient  ou  puissent  estre  tenuz  ne  contraints  de 
payer  illec  aucun  droit  d'issue.  Et  ne  pourront  les  personnes  et  biens  desdicts 
supplians  des  nacions  dessusdictes  estre  arrestés  en  nostredict  royaume  par 
marques  ou  contre-marques  ou  représailles ,  sinon  que  ceulx  que  on  voudroic 
arrester  fussent  les  mesmes  personnes  qui  auroient  fait  la  debtc,  ou  qu'ilz 
fussent  caucions  et  a  ce  obligez,  ou  delinquans  en  leur  chief. 

(<f)  Item.  Et  pour  ce  qu'il  advient  souvent  que  quant  lesdicts  supplians 
ou  autres  marchands  estrangers  arrivent  en  ung  havre  avecques  leurs  mar- 
chandises et*  ilz  ne  trouvent  promptement  expédition  et  délivrance,  ilz 
endurent  et  portent  de  grans  pertes  et  despenses ,  parce  que  souventcsfoiz 
les  marchands  des  lieux  où  ilz  descendent  ne  leur  offrent  pas  gaing  ne  raison, 
affin  qu'ilz  en  puissent  avoir  après  meilleur  compte;  nous,  desirans  à  nostre 
pouvoir  le  bien  et  prouflît  desdicts  marchands,  voulons  que  iceulx  supplians 
puissent  doresenavant  achepter,  vendre  ou  eschanger,  les  ungs  avecques  les 
autres ,  leursdictes  marchandises ,  se  bon  leur  semble ,  supposé  qu'elles  fussent 
audict  havre  de  la  Rochelle  ou  autre  part  et  descendues  à  terre,  nonobstant 
les  privilèges  desdicts  lieux,  pourveu  toutesvoycs  que  se  en  iceulx  y  avoit 
gens  autres  que  desdictes  nacions,  qui  desdictes  marchandises  voulsissent 
autant  donner  que  iceulx  desdictes  nacions  ,  ils  les  auront  avant  eulx  :  et 
enoultre,  voulons  que  iceulx  supplians  puissent  et  leur  loise  amener  en  leurs 
navires,  toutcsfoiz  que  bon  leur  semblera,  toutes  manières  de  gens  Anglois, 
Portigalois,  Navarroiset  autres,  de  quelque  nacion  ou  condition  qu'ilz  soient, 
marchandanment ;  c'est  assavoir,  en  chacun  navire  deux  marchands  et  deux 
facteurs  et  serviteurs  avecques  leurs  denrées  et  marchandises,  lesquelz  seront 
traictez  et  pourront  faire  leur  fait  de  marchandise  en  ladicte  ville  de  la 
Rochelle  et  au  pays  d'Aulnis  comme  ceulx  desdictes  nacions;  pourveu  qu'ilz 
ne  feront  ne  ne  pourchasseront  chose  préjudiciable  à  nous  ne  à  noz  subgectz, 
et  que,  avant  qu'ils  descendent  en  terre,  ilz  seront  tenuz  de  demander  au 
maire  d'icelle  ville,  congié  de  les  faire  descendre  et  entrer  en  ladicte  ville, 
avecques  leurs  biens  et  marchandises  ,  et  s'en  pourront  retourner  seurement 
et  sauvement  avecques  leursdictes  marchandises,  quant  bon  leur  semblera. 
Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nyz  amez  et  féaulx  con- 
seillers les  gens  de  nostre  parlement,  de  nos  comptes,  et  les  trésoriers  de 
France,  aux  bailliz  de  Rouen,  Caen,  Caulx,  Constentin,  Evreux  et  Gisors, 
aux  scneschaulx  de  Guyenne  et  de  Xaintonge,  gouverneur  de  la  Rochelle, 
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et  maire  de  Bourdeaulx ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  — — — — — 
lieuxtenans  presens  et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartien-  Louis  XI, 
dra ,  que  lesdicts  supplians  marchands  desdictes  nacions  de  firabant ,  Flandres,    »  Samt-Jean- 
Holandc  et  Zellande ,  iU  facent,  seuffrent  et  laissent,  et  chascun  d'eulx,  jatous-  p^vrier^i 46 1 
jours  perpétuellement ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  presens 
grâce,  concession,  octroy  et  pwvilleiges  dont  cy-dessus  est  faite  mention ,  sans 
leur  faire,  mectre  ne  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour 
le  temps  à  venir,  en  corps  ne  en  biens,  navires  ou  marchandises,  aucun 
arrest ,  destourbier  ou  empeschement,  en  quelque  manière  que  ce  soit  au 
contraire;  mais ,  se  fait ,  mis  ou  donné  leur  estoit ,  le  mectent  ou  facent  mectre , 
chascun  d'eulx  endroit  soy,  incontinent  et  sans  delay,  au  premier  estât  et 
deu;  et  d'abondant,  prennent  et  tiennent  lesdicts  supplians,  ensemble  leurs 
fâmilliers ,  denrées  et  biens  quelconques ,  en  nostre  protection  et  sauve- 
garde especial ,  à  la  conservation  de  leurs  droits  tant  seullement.  Et  pour  ce 
que  de  ces  présentes  lesdicts  supplians  pourront  avoir  à  besongner  en  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  qui  en  sera  fait  soubz  scel  royal,  plaine 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original,  auquel,  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  ;  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint-  Jthan- 
d'Angely ,  ou  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mit  cccc  soixante  et  ung,  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  messire  Jehan  Bureau ,  chevalier  ; 
maistre  Estienne  Chevalier,  trésorier;  Guillaume  de  Varif,  gênerai,  et  antres 
presens.  J.  Bourre.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


(a)  Exemption  d'Aides,  Tailles  et  Subsides ,  pour  les  Habitons  ^".j*!-' 

deJ'IledeRé.  d'Angely, 
'  Février  i46i. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nostre 
chier  et  féal  cousin  Loys  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  et  seigneur  de 
l'isle  de  Ré,  et -des  hommes  et  subgectz  et  habitans  oudit  isle ,.  contenant 
que  feu  nostre  très-chier  seigneur,  que  Dieu  absoillc,  leur  octroya,  dès  l'an 
mil  cccc  trente  et  sept,  ses  lectres  patentes  de  confermation  de  certains 
franchises,  privelleiges,  dont  mention  est  plus  à  plain  faite  esdites  lectres, 
desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

'H arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Chaules  vu, 

presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nostre  très-  * ^Anpcfy"" 
chier  et  très-amé  cousin  Loys  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  seigneur  de    Mar*  1437. 
l'isle  de  Ré,  et  de  ses  hommes  et  subgectz  habitans  dudit  isle,  contenant 
que  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  par  ses  lectres, 
dont  la  teneur  est  telle  : 

r h arles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  VJ, 
presens  et  à  venir,  de  la  partie  de  nostre  très-chier  et  féal  cousin  Pierre ,  je  a*  m™",'^. 
seigneur  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Benaon,  seigneur  et 
baron  du  Chalemont  et  de  l'isle,  nous  avoir  esté  humblement  exposé,  disant 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  pièce  285. 
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— —  que  sa  terre  et  seigneurie  de  l'isle  de  Ré,  laquelle  de  tout  temps  et  de  son 
Louis  XI,  prQpre  heritaige  lui  appartient,  est  assise  en  la  mer  sur  la  frontière  de 
*  j'A™  i       nostre  duchié  de  Guyenne,  en  la  venue  et  descendue  des  Anglois  et  autres 
Février  1 461  nos  ^v61^4'1*65  ct  ennemis  de  nostre  royaume,  tellement  que,  de  marée  et 
autres ,  iceulx  adversaires  et  ennemis  de  nostredit  royaume  y  pevent  venir  et 
viennent  souvent  aborder  et  descendre;  et  par  le  fait  de  nosdicts  ennemis 
d'Angleterre,  depuis  peu  de  temps  en  çà,  ladite  isle  et  plusieurs  des  habitations 
de  ladite  isle  ont  esté  arses,  courues,  gastées  et  arrençonnées  par  plusieurs  foiz, 
et  tant ,  que  les  habitans  en  icclle  sont  tant  apovriz  et  grevez ,  que  à  grand 
peinr  pevent-ilz  vivre  ne  durer;  et  fault  les  habitans  de  ladite  isle  et  seigneurie 
de  Ré  souveûtesfoiz  exposer  leurs  corps  pour  eulx  deffendre  d'eulx ,  et  sans 
ce  qu'ilz  puissent  avoir  ou  ayent  aucun  secours  ou  ayde  que  d'éulx-mesmes 
seulement.  Et  jaçoit  ce  que  nostre  cousin  de  toute  ancienneté  et  ses 
devanciers  ayent  icclle  terre  ct  seigneurie  de  l'isle  franchement ,  sans 
recongnoistre  aucun  seigneur  sinon  en  franc  aleu ,  et  que ,  depuis  peu  de 
temps  en  çà,  iccllui  nostre  cousin,  voulant  toujours  accroistre  nostre  sei- 
gneurie ,  ait  icelle  terre  et  seigneurie  de  l'isle  de  Ré  acfvoué  tenir  de 
nous  en  foy  et  homaige  -  lige ,  et  en  soit  devenu  nostre  homme -lige  à 
toujours  mais,  luy  et  les  siens,  à  une  maille  de  Florence  seulement  qu'il 
nous  en  est  et  ses  successeurs  seront  tenuz  de  faire,  pour  tout  relief  et 
rachapt  à  mutation  de  vassal ,  pour  toutes  redevances  et  charges  quel- 
conques, néantmoyis  il  se  doubte  que  noz  officiers  sur  le  lait  des  aydes 
ordonnez  pour  la  guerre  vucillent  iceulx  habitans  d'icelle  isle  et  seigneurie 
de  Ré  contraindre,  maintenant  ou  pour  le  temps  à  venir,  à  payer  les  aydes 
qui  ès  autres  parties  de  nostre  royaume  ont  ou  auront  cours  pour  la 
guerre,  et  iceulx  aydes  faire  cueillir  et  lever  et  avoir  cours  en  icelle  terre 
et  seigneurie,  ce  que  lesdits  povres  habitans  ne  pourroient  supporter  ne 
soustenir,  actendu  les  grosses  charges  qu'ilz  ont  d'iceulx  noz  adversaires 
pour  soustenir  nostre  party ,  se  qu'ilz  n'ont  et  ne  pevent  promptement  à 
leurs  affaires  avoir  aucun  secours  que  d'eulx-mcsmcs;  et  par  ce,  leur  fàul- 
droit  du  tout  délaisser  l'habitation  de  ladite  isle,  se  iceulx  aydes  y  avoient 
cours,  qui  seroit  en  grand  grief,  préjudice  et  domaige  de  nostredit  cousin 
et  destruction  desdits  habitans,  comme  ilz  dient,  requérant  sur.  ce  nostre 
provision.  Pourquoy  nous,  eu  considération  à  ce  que  dit  est;  désirant  de 
tout  nostre  cuer  garder  et  préserver  noz  subgectz  d'oppressions ,  et  mes- 
mement  iceulx  habitans,  à  ce  qu'ilz  puissent  plus  aisément  et  plus  à  grant 
force  résister  contre  et  à  maie  voulcnté  ès  reprinses  et  pillerics  de  nosdits 
ennemys  et  adversaires  ;  pour  eschever  aux  grans  inconveniens  et  domaiges 
qui  à  nostredit  cousin  ct  ausdits  habitans  de  ladite  terre  et  seigneurie  de 
l'isle  de  Ré,  par  le  moyen  desdits  aydes  s'ilz  avoient  cours  en  cette  isle,  terre 
et  seigneurie ,  se  pourroient  ensuivre  ;  pour  contemplation  de  nostre  très- 
chier  et  très-amé  oncle  le  duc  de  Berry ,  qui  de  ce  nous  a  supplié  et  requis, 
et  pour  plusieurs  autres  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans  ,  à 
icellui  nostre  cousin,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  ct  auctorité  royal, 
avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes,  que  lesdits  habitans  de  ladite 
terre  et  seigneurie  de  l'isle  de  Ré  et  leurs  successeurs,  et  autres  personnes 
quelconques  marchandans  en  icelle  isle ,  soient  quictes ,  francs  et  exempts 
perpétuellement  à  tousjours  mais  de  toutes  aydes,  tailles,  subsides  et  autres 
subventions  quelconques  ,  qui  mis  et  ordonnez  sont  pour  le  fait  de  la 
guerre  ou  autrement  en  nostre  royaume ,  ou  mis  pourroient  estre  ou  temps 
avenir,  et  sans,  pour  ce,  les  contraindre  ne  auscun  d'eulx  en  aucune  manière, 

lesquelz 
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lesquelz  aydes,  tailles,  subsides  et  subventions,  nous  vouions  aucuns  cours  — — 
avoir  en  ladite  terre  et  seigneurie,  ne  sur  lesdits  habitans  ne  autres  mar-  Louis  XI, 
c  h  an  dans  en  icelles,  ores  ne  oudit  temps  avenir,  en  quelque  manière  que  ce  à  Saint-Jean- 
soit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  fcaulx  les  gcncraulx  conseil-  p^^,.  ,  ^  t 
lers  sur  le  fait  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  facent,  seufTrcnt 
et  laissent  iceulx  habitans  et  marchandans  en  iceile  isie  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  donner,  ne  souffrir  estre  fait*  mis 
ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  corps  ne  en  biens  quelconques, 
empeschement  ou  contraire,  lequel,  si  mis  leur  estoit,  leur  soit  mis  tantost 
et  sans  delay  à  plaine  délivrance ,  nonobstant  quelconques  ordonnances , 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  afnn  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  le 
xx."  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  huit,  et  le  xxix'  de  nostre  règne. 

Octroya  à  feu  Pierre  d'Amboise ,  et  seigneur  de  ladite  isle  de  Ré ,  et  aux  Suite  des  Lettres 
habitans  d'icelle  isle,  que  lesdits  habitans  et  leurs  successeurs  ou  temps  avenir  ChaRleS  vil. 
feussent  et  deussent  estre  quictes  et  exempts  perpétuellement  de  toutes 
aydes,  tailles-,  subsides  et  autres  subventions  quelconques,  qui  mis  ou 
donnez  seroient  pour  le  fait  de  la  guerre  ou  autrement  en  nostre  royaume, 
comme  plus  à  plain  est  contenu  esdites  lectres  dessus  transcriptes  ;  sur 
lesquelles  lectres  de  nostredit  seigneur  et  père  nostredit  grand  cousin  à 
présent  seigneur  dudit  isle,  avec  lesdits  hommes  et  subgcctz  habitans  d'icellui, 
nous  ayent  requis  les  nostres  de  confirmation.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ayant 
pour  agréable  le  contenu  ès  lectres  dessus  transcriptes ,  avons  à  iceulx  habi- 
tans ,  à  la  requeste  et,  laveur  de  nostredit  cousin ,  icelles  lectres  et  leurdit 
contenu  conformé  et  confermons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  par 
lesquelles  nous  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx 
conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  noz  finances  et  desditz  aydes 
ordonnez  pour  la  guerre,  à  noz  seneschal  de  Xaintonge  et  gouverneur 
de  la  Rochelle,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieux- 
tenans presens  et  à  venir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra , 
que  de  nostre  présente  grâce  et  confirmation  facent,  seuffrent  et  laissent 
lesdits  habitans  de  ladite  isie  et  autres  qu'il  appartiendra,  et  leurs  successeurs 
ou  temps  à  venir ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  selon  la  forme 
et  teneur  desdites  lectres  dessus  transcriptes ,  nonobstant  quelconques 
csditz,  ordonnances,  mandemens,  constitutions  ou  deffenses  à  ce  contraires. 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit , 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint-Jehan  d'Angely,  ou  moys  de  Mars,  l'an 
de  grâce  mil  ccccxxxvil ,  et  de  nostre  règne  le  XVI.'  Scellées  de  nostre  scel, 
ordonné  en  l'absence  du  grant. 

Par  vertu  et  auctorité  desquelles  lectres  dessus  transcriptes,  lesdits  habi-  Suite  des  Lettres 
tans  de  ladite  isle  ont  esté  tenuz  quictes,  francs  et  exempts  desdites  tailles  lou1s  xi. 
ci-dessus  declairées ,  sinon  par  aucunes  années  que  nostredit  feu  seigneur  et 
pere  leur  a  fait  payer  icelles  tailles  et  mesmement  certain  équivalent  par  luy 
ordonné  en  lieu  d'icelles  tailles  en  ladite  isle,  requérant  nostre  cousin 
que,  actendu  le  contenu  esdites  lectres  dessus  transcriptes,  nous  vueillons 
Tome  XV.  Y  y 
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— — —  icelles  conformer  de  nouvel,  et  sur  ce  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce 
Louis  XI,  est-j|  que  nous,  inclinant  à  la  requeste  de  nostredit  cousin,  et  pour  autres 
'cTa"1  cnoses  el  considérations  à  ce  nous  raouvans ,  à  iceulx  habitans  de  ladite  isle 

Février^ i46i  ^e  ^  avons,  à  nostre  nouvel  advenement  à  la  couronne,  de  grâce  espccial, 
'e  et  par  l'advis  et  délibération  des  gens  de  nostre  grand  conseil,  conformé  et 

confermons  l'effet  de  nosdites  lectres  dessus  transcriptes ,  et  voulons  et 
-nous  plaist  que  doresenavant  et  à  tousjours  perpétuellement  ilz  soient 
quictesV  francs  et  exempts  desdites  tailles,  subsides  et  autres  subventions 
quelconques  qui-  doresenavant  auront  cours  en  nostre  royaume,  tout 
.  ainsi  que  nostre  feu  seigneur  et  pere  i'avoit  voulu  et  veult  par  cesdites 
lectres  ;  lequel  affranchissement  et  exemptation ,  en  tant  que  mestier  est , 
leur  avons  de  nouvel  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  nostre 
plus  ample  grâce  par  cesdites  présentes,  pourveu  que  pour  ceste  présente 
année  scullement ,  commençant  en  janvier  dernier  passé,  ilz  payeront  l'es- 
quivaient mis  sus  pour  ladite  année  à  ladite  isle ,  sans  ce  que  ce  leur  tourne 
ne  à  prejudicier  ne  à  conséquence,  le  temps  à  venir,  en  aucune  manière.  Si 
donnons  dn  mandement,  par  ces  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  les  gene- 
raulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances,  aux  seneschal  de  Xaintonge  et  gouverneur  de  la  Rochelle,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et 
à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre 
présente  grâce,  don,  confirmacion  et  octroy  et  voulenté,  ilz  fâcent,  seuffrent 
et  laissent  iesdits  habitans  de  ladite  isle- et  autres  qu'il  appartiendra,  et  leurs 
successeurs  ou  temps  à  venir,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  selon 
la  forme  et  teneur  desdites  lectres  dessus  transcriptes,  sans  leur  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  auctin  destourbicr  ou  empeschement 
au  contraire,  nonobstant  qu'ilz  avoient  payé  par  cy-devant  lesdites  tailles  et 
subsides  par  aucunes  années,  et  comme  dit  est,  que  à  ce  leur  voulions 
estre  imputés,  nuyre  ne  prejudicier  en  aucune  manière  quelconque,  editz, 
ordonnances,  mandemens,  constitutions  ou  deffenses  à- ce  contraires.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  ivons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdites  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Saim-Jehan  d'Angtly,  ou  moys  de  Février,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roj. 
Visa.  Contentor. 


Louis  XI, 

à  Saint-Jean-  Exemption  de  plusieurs  impôts  pour  les  Habitans  de  Villeneuve  d'Agen  ; 

d'Angely,  Réglemens  sur  la  vente  et  le  transport  de  leurs  Marchandises,  sur 

Février  i46i.  ja  p0ursuite  et  |e  jugement  de  leurs  Causes  civiles  et  criminelles ,  ckc.  (a) 

ZUDOVI CUS ',  Dei  gracia,  Francornm  Rex ;  notum  facimus  universis  tant 
presentibus  quant  futur is ,  nos  licteras  inclite  memorie  carissimi  avi  nostri , 
sanas  et  intégras,  suo  magno  sigillo  in  cera  viridi  et  filo  serico  sigillatas ,  ridisse  , 
firmam  que  sequitur  continentes  : 

Chaules  V,   K-AROLUS ,  D  ei  gracia ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tant  presentibus 
MaiPi37i      q*àm  futuris ,  nos  licteras  carissimi  germant ,  locumtenentis  nostri  in  partibus 

Note.  « 
(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  316. 
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Occitanis,  Dticis  Andegavensis  et  Turonensis ,  Comitisque  Cenomanensis ,  sanas  — — 
et  intégras ,  suo  magno  sigillo  in  cera  viridi  et  JUo  serico  sigillatas ,  vidisse ,   Louis  XI, 
forma  m  que  sequitur  continentes:  d'Ange!)™ 

Février  t46i. 

J-^udovicus  ,  Régis  quondam  Francorum  films ,  domini  nostri  Régis  germanus,  Du^ 
ejusqtie  locttmtenens  in  partibus  Occitanis,  Dux  Andegavensis  et  Cornes  Ceno-  àToulou#e,  ' 
manensis  ,  universis  tant  presentibus  quàm  futuris ,  salutem.  Dignum  atque  racioni  ,c  *  ^vri' !*6^" 
consonum  Juter  singulos  principes  justicie  Relatons  consuevit  arbhrari  ,  illorum  pre 
ceteris  vota  fidelia  javorabiliter  adimplere ,  quorum  manus  et  animus  ad  augmenta n- 
dum  et  reconciliandum  jura  sibi  pertinencia  totis  viribus  censerit  adjutare;  quoque 
gratuit um,  sanctum  et  laudabile  censetur ,  illorum  requestas  subditorum  exaudire  , 
ipsosque  privilegiis ,  liber tatibus  et  prerogativis  décor  are,  quorum  siquidem  intrinscca 
fidelitas,  in  recognoscendo.  quod  est  debitum ,  et  jura  dcminorum  suorum  susd- 
nendo ,  extrinsecùs  redditur  liberalis.  Cùm  igitur  carissimus  consanguineus  noster , 
Cornes  Armaniaci  ( a),  prospiciens  firmam  ddectionem  quam  dilecti  et  fidèles  dicti 
domini  nostri ,  consiiles  et  habitatores  loci  Ville-nove  Agennensis,  erga  dictum 
dominant  nostrum  et  coronam  Franciœ  diutiiis  intrinsecusque  habucrunt ,  qualiter 
etiam  dominum  meum  suum  superiorem ,  et  ressortum  (bj  dominiumque  graciosè  et 
animo  recognoverunt  benignolo ,  eisdem  nom/ne  ipsorum ,  et  universitati  dicti  loci, 
ressorti,  et  pertinenciis  ejttsdem,  certa  privilégia,  libel  lâtes ,  franchisas,  auctoritates  et 
pot  estât  es  sibi  per  nos  nomine  dicti  domini  nostri  at tri  butas  contulerit ,  prout  per 
quemdam  rotulum ,  sigillis  ipsius  carissimi  consanguinei  nostri  et  ville  pr édicté 
sigi liât  uni,  nobis  liquidiùs  apparuit  :  notum  facimus  quod  nos ,  pr  émis  sa  per  dictum 
carissimum  consanguineum  nostrum  in  dicto  rondo  ,  actentis  fidelitate  et  verâ 
obedientiâ  quibus  erga  dictum  dotninunt  nostrum  ipsi  consules  et  universitates  se 
manstrarunt  libérales,  rata  habentes  omnia  et  singtda  iii  dict§  rotulo  contenta ,  prout 
subsequenter  exprimuntur ,  confirmavimus  et  tenore  presentium  confermamus ,  et 
eisdem  auctoritate  regiâ  nobis  in  hac  parte  attributâ ,  ceriâ  scientiâ  et  gratiâ 
speciali ,  confier  imus  de  novo  per  présentes,  sub  bis  modis  et  formis  : 

(  i  )  Primo.  Eisdem  consulibus  et  habitatoribus  loci  dicte  Ville-nove,  ressorti ,  et 
pertinenciis  ejusdem,  concedimus  per  présentes ,  quod  ipsi  et  eorum  quilibet ,  ab  inde 
et  in  posterum,  sint  quicti ,  franchi ,  immunes  et  exempti,  in  toto  regno  Francie  et 
ducat u  Aqui tante  ,  pro  omnibus  suis  propriis  mercaturis  per  eos  semper  vel 
nomine  ipsorum  por tandis,  de  omnibus  pedagiis  ,  gabellis ,  maie t oit i s  (c) ,  ac  de 
omnibus  aliis  impositionibus  factis  aut  in  posterum  fiaciendis  ;  proviso  tamen  quod 
in  premissis  non  inierveniat  fraus  neque  dolus ,  et  quèd  sub  timbra  nominis 
proprii  dictas  mercaiuras  vehi  seu  portari  minime  fiaciant  aut  procurent. 

(2)  Item.  Prediçtis  consulibus  et  habitatoribus  dicti  loci  dedimus  et  concessimus , 
damusque  et  concedimus  per  présentes ,  dominium  et  communem  et  plateam  quas 
fieri  fiecit  seu  procuravit  ipsa  villa  seu  habitatores  ejusdem ,  in  qua  platea  maçelli 
et  panataria  dicti  loci  teneri  consueverunt ,  id  est,  carnes  et  panes  vendi,  unà  cum 

N  OTES. 

(a)  Jean  I.",  Comte  d'Armagnac.  Le  Duc  lisons-nous  dans  des  lettres  patentes  de  Phi- 
d'Anjou  l'avoir  nomme  lieutenant  gênerai  lippe-le-Bel ,  de  l'année  1291;  et  plus  bas, 
d'une  partie  des  états  qu'il  gouvernoit.  dans  les  mêmes  lettres  :  suivis  nobis  ressorte 

(b)  Ce  mot  exprime  ici  moins  l'étendue  et  supenorhate  in  ipsa  terra. 

de  la  juridiction  qu'une  sorte  de  supréma-        (c)  Exaction  faite  par  force;  quod  maie 

tie ,  appliquée  néanmoins  aux  jugemens  eux-  (contra  jus)  toïïuur.  Nulla  vis,  vel  injuria, 

mêmes.  Cùm  intentionis  nostra  non  sit  in  terra  vel  tolta  hrferatur,  disent  des  lettres  patentes 

preJicta  habere  nisi  homapum  et  ressortum ,  données,  en  1002,  par  Philippe  I." 
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■  émoluments  proficuis  propter  hoc  dicto  domino  nostro  pertinentibus  seu  deberi 
Louis  XI,  consuetis,  maxime  ci/m  premissa  ultra  valorem  triginta  librarum  annalium  vel circa 
*  f,a!nt  **fan"    ascendere  non  dicantur ,  per  eos  in  perpetttum  tcnendum ,  possidendum  et  habendum  , 
Février  1 461   a^sfte  contradictione  aliqua  ;  proviso  etiam  qubd  hu/usmodi  proficua  et  emolumenta. 

in  usibus  et  cliargiis  et  aliis  expensis  communibus  dicti  consulatûs,  absque  eo  quod 
alteri  reddere  teneantur ,  convertantur. 

(3)  Item.  Predictis  consulibus  dicti  loci  Ville  -  nove ,  auctoritate  quâ  supra, 
concessimus  et  concedimus  qubd  ipsi  causarum  civilium  quarumeumque  primariam 
cognicionem  habeant ,  neenon  quod  possint  ponere  et  eligere  judicem  qui  in  eorum 

"  curia  seu  domo  communi  de  dicti  s  causis  civilibus ,  eorum  nomine ,  cognoscere  habeat 
atque  passif,  neenon  etiam  qubd  omnia  judicata  per  dicium  judicem,  nomine  quo 
supra,  in  dicta  curia  seu  domo  communi,  executentur  seu  possint  executari  per 
ballivium  dicti  loci , -qui  pro  nunc  est  vel  pro  tempore  fuerit  ;  et  insuper,  qubd  à 
quolibet  citato  coram  dicto  judice,  déficiente  et  non  comparent!,  possint  levari  et  exigi, 
pro  defectione  seu  contumacia  suis,  quindecim  denarii  Turonenses  et  non  ultra. 

(4)  hem.  Predictis  consulibus  et  habitatoribus  dicti  loci  Ville-nove  concessimus 
et  concedimus  per  présentes,  qubd  ipsi ,  ex  nunc  et  in  perpetuum,  sint  quiet i , 
liber i  ac  immunes ,  de  omnibus  subsidiis  et  mutuis  (a) ,foragio ,  pedagio  (b) ,  gabellis  , 
aliisque  impositionibus  ac  exattionibus  factis  seu  faciendis  quibuscumque ,  et  quo- 
cumque  nomine  dici  possint  vel  debeant ,  qualitercumque  aut  censeri  ;  qubdque  in 
suis  senescalliis  judex,  aut  a  lier  officiarius  regins,  blada,  vina,  vel  alias  mercaturas, 
in  dicto  loco  seu  in  honore  (c)  ejusdem,  non  capere  valeant  absque  aliquo  justo  precio 
super  hoc  prestando,  nisi  de  dictorum  conSulum  et  habitatorum  processerit  voiuntate. 

(5)  Item.  Actento  qubd  per  carissimum  fiatrem  nostrum  Karolum  (d) ,  Regem 
Navarre,  dudum  locumtenentem  (e)  inclite  recordationis  et  memorie  carissimi  patris  nos* 
tri  in  parti  bus  Occitanis  ,pro  cents  causis ,  maxime  pro  clausttra  et  aliis  necessitatibus 
dicte  ville  suppor tandis ,  coustnma  (f)  seu  soquctus(g)  vint  et  bladi  concessi  fnerttnt 
consulibus  et  habitatoribus  dicti  loci;  videlicet,  quod  ipsi  de  vinis  que  vendenuir  seu 
vendi  contigerit ,  in  perpetuum,  in  dicto  loco  et  ejus  honore,  ad  tabemam  recipere  et 
levare  valeant  arque  possint  viginti  denarios  pro  libra  de  prec\û  ex  dictis  v'tnis 
habit 0 ,  ac  etiam  de  blado ,  prout  per  antea  levare  et  recipere  con&ùeverunt ,  virtute 

Notes. 

(a)  On  donnoit  déjà  ce  nom,  en  France ,  pages  ici  et  suiv.  Le  mot  honor  y  est  employé 
à  de  véritables  impôts.  On  en  trouve  même  plusieurs  fois  dans  ce  sens. 

des  exemples  plus  anciens  dans  nos  lois  et  (d)  Charles  II ,  dit  le  Mauvais.  Il  avoit 

dans  celles  des  peuples  d'Italie.  Impositum fuit  épousé,  en  1353 ,  la  fille  aînée  du  Roi  Jean, 

mutuum  oçto  miltium  Rbrarum  imperialium ,  dit  sœur  du  duc  d'Anjou. 

Muratori  en  parlant  de  la  ville  de  Parme,  (e)  Charles-Ie-Mauvais avoit  été ,  en  135  1, 

tome  IX  de  ses  Annales ,  page  Sjj  ;  et  page  lieutenant  du  Roi  de  France  en  Languedoc. 

623,  il  rappelle  un  édit  de  'loger  I.",  Roi  (f)  Droit,  paiement,  établi  par  l'usage, 

de  Sicile  dans  le  Xll.e  siècle,  qui  dit  :  Nu/la  Voir  Galùa  Chnsùana,  tome  IV,  pages  102 

angaria ,  gabella ,  mutuum ,  extorsio ,  jaciatur ,  et  165.  QuiJquid  fiscus  nos  ter  de  quatibet 

imponatur.  Du  Cangc  cite  aussi  des  chartes  coustuma  ibidem  possiduit ,  dit  une  charte 

françoises  où  ce  mot  est  employé  dans  ce  sens,  donnée,  en  705,  par  Childebert  III. 

(b)  Quoique  ce  mot  ait  une  acception  (g)  Droit  sur  le  vin,  quelquefois  aussi 
générale  ,  il  est  souvent  employé  plus  par-  sur  le  blé ,  la  farine  et  d'autres  denrées 
ticulièrement  pour  désigner  un  droit  mis  sur  utiles  à  la  subsistance,  accordé  à  une  ville 
ce  qui  passoit  dans  un  lieu.  pour  qu'elle  puisse  subvenir  aux  dépenses 

(c)  Territoire ,  banlieue.  Licet  extra  clau-  publiques  dont  elle  est  chargée.  Il  en  est 
suram ,  in  ejus  tamen  honore ,  sive  terruorio ,  parlé  dans  des  lettres  patentes  du  Roi  Jean , 
commuantes,  dit  une  loi  de  Charles  V,  encore  tome  III,  page  498.  Voir  aussi  le  tome  IV. 
Régent,  insérée  au  tome  III  de  ce  Recueil,  page  2 j S. 
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ihn  sibi  per  Reges  Francorum  factarum ,  prout  ttnore  licterarum  dicti 


Régis  Navarre  super  hoc  eisdem  concessarum  nobis  plenius  appariai  :  ipsas  licier qs   Louis  XI, 
fr-  /-  • -7-  »  ;t  Sâint-Jean- 

et  earum  effectum  ténor e  presenttunt  conjirmamus  et  rattfficamus ,  ac  de  novo ,  ^ 

si  nunc  fuerit ,  predictis  consulibus  et  habitatoribus  dictam  coustumam  seu  soquetum  YbiùJc  \^>\. 

yini  et  bladi ,  prout  supradictum  est ,  ex  mine  et  in  perpetuum  per  ipsos  levandum , 

recipiendum  et  habendum,  absque  eo  qubd  aliquid  pr opter  hoc  reddere  compotum 

teneantur,  convertendum  et  applicandum  clausure  et  aliis  necessitatibus  seu  negociis  ^ 

yel  expensis  communibus  dicte  ville ,  concessimus  et  concedimus  per  présentes,  ac  etiam 

donavimus  et  donamus ,  auctoritate  regiâ  quâ  fungimur  in  hac  parte,  certâ  scient iâ 

et  gratiâ ,  speciali  predictis. 

(6)  Item.  Prcnominatis  consulibus  et  habitatoribus  dicte  ville  concessimus  et 
concedimus  qubd  omnes  et  singuli  habitatores  prelibati  dicti  loci ,  ad  collectas  et 
alias  taillias  in  dicto  loco  indictas  et  inducendas  contribuentes  seu  contribuere 
solentes  ,  feuda,  retrofeuda  ,  ceteraque  jura  nobilia  à  nobilibus  personis ,  licèt  inno- 
biles  existant,  ubicumque  in  ducat  u  A  qui  ta  nie ,  usque  ad  quingentas  libras  ren- 
duales  (a)  in  universo  et  non  ultra,  dam  tamen  fortalitia,  homagia  vel  alodia  magne 
rei  et  cum  juridicione  non  existant,  acquirere  et  jam  acquisita  tenere  et  perpétué 
possidere  possint  et  valeant ,  nullâ  financiâ  dicto  domino  nostro  vel  ejus  suc  cesse - 
ri  bus  Regibus  Franc ie  aut  nobis  super  hoc ,  quoquo  modo ,  pro  premissis  prestandâ. 

(7)  Item.  Predictis  consulibus  et  habitatoribus  dicti  loci  concessimus  et  conce- 
dimus qubd  ipsi  et  eorum  quilibet  cambiare  aurum  et  argentum  absque  alicujus 
pene  incursu  vel  emende ,  et  vilhonem  (b)  dejfyrre  seu  mictere  in  propinquioribus 
monetis  dicti  domini  nostri  et  loci  predicti  licentiam  impertimur. 

(8)  Item.  Qttbd  prefati  habitantes  de  Villa-nova  et  de  ipsi  u  s  honore  possint 
affine  seu  asportari  facere  de  quoeumque  loco ,  per  terram  et  per  aquam  ,  sal 
in  dicta  villa  seu  loco ,  et  denique  sal  inibi  juxta  eorum  voluntatem  vendere ,  vel 
in  suis  aliis  usibus  applicare ,  absque  aliquo  pedagio  per  eos  pr  opter  hoc  exsolvendo  ; 
insuper,  qubd  quecumque  persone  forante  ejusdem  loci  illud  sal  in  dicto  loco  emere 
et  ab  indc  abstrahere  libère  et  sine  custu ,  dum  tamen  in  hoc  rebelles  seu  inimici 
regni  Francie  non  xomprehendantur. 

(9)  Item.  Vofumus  et  eisdem  consulibus  et  habitantibus  concessimus  et  concedi- 
mus, qubd  assisie(c)  seneschalle  dicti  loci  omniumque  et  singubrum  locorum  et  vi/la- 
rum  de  dicta  assista  existentium,  in  dicto  loco  de  Villa-nova  in  perpetuum  teneantur. 

(10)  Item.  Qjiod  eidem  consules  et  habitatores  de  cetero  non  teneantur  offi- 
ciariis  Régis  lecta  vel  alia  sua  utencilia,  absque  legitimo  seu  moderato  salario  aut 
locagio ,  tradere  seu  ministrare ,  ni  si  de  eorum  processerit  voluntate. 

(11)  Item.  Concedimus  eisdem,  et  donamus  in  perpetuum,  dominium  in  quo 
assiste  (d)  dicte  ville  consueverunt ,  per  eos  débité  retinendum  et  reparandum,  ut 
parlamenta  sua  tenere,  librosque  et  monumenta  communia  inibi  conservare  ,  ac 
senescalli  Régis  ejusdem  sentencie,  moderni  et  futuri,  assistas  suas  atque  palatia 
et  audiencias  tenere  valeant. 

(12)  Item.  Prefatis  consulibus  et  habitatoribus  et  eorum  singulis  omnia  crimina, 

Notes. 

( a)  De  rente.  Rendual'ts  ne  s'applique  pas  profit  de  U  commune,  sur  les  marchandises 
seulement  à  une  rente  en  argent,  mais  en-  vendues. 

core  à  un  revenu  annuel  en  grains  ou  en  (d)  L'assemblée  dans  lacpielle  on  rtgloit 

autres  denrées.  On  trouve  dans  les  chartes  la  quantité ,  la  nature ,  la  forme  ,  la  per- 

ancïennes, dvena-t/rumenàt&c. duo,  très,  &c.  ception  de  ce  droit  sur  les  objets  vendus, 

sextarws  rendualts.  s'appeloit  également  assise.  Le  droit  même 

(b)  Le  billon.  tira  son  nom  du  nom  de  l'assemblée  clurgée 

(c)  Assise  exprime  là  un  droit  mis,  au  de  l'établir.  , 
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excesstts,  seu  delicta ,  per  eos  seu  quemlibet  vel  aliquos  ipsorum  contra  réglant 
majestatem,  nos,  aut  alios  quoscuntque ,  à  tcmporibus  rétro  lapsis  in  antea  usque 
mine  fréta  et  perpetrata  qualitercumque ,  remictimus  et  perdonamus  cum  omni 


Louis  XI 

à  Saint-Jean- 
d'Angely, 

Février  1^61  j?ena  crtmina"  et  civilt ,  quant  seu  quas  00  hoc  tncurrere  poteruni  quoquo  modo , 
omnesque  processus ,  infrrmationes  seu  enquestas  pr opter  hoc  subséquentes  seu  que, 
fieri  possint  in  futur  um  ex  nunê,  cassantes ,  irritantes ,  omni  que  officiario  Régis 
t  •  ;  ♦  silencitim  perpetuttm  imponentes  ,  salvo  tamen  jure  partis  civiliter  proseqttendo. 

(13)  Item.  Qitod  nullus  burgensis ,  incola  seu  habitator  dicti  loci ,  ressorti 
vel  perttnenciarum  ejusdem ,  pro  quoeumque  delicto  seu  crimine  perpetrato  seu 
commisso,  vel  perpetrando  a  ut  commictendo ,  de  cetero  possit  extra  predictutn  loctttn 
trahi  per  quemeumque  alium  officiarium,  nec  ad  judicium  evocari  ;  quinymo ,  in 
eodem  loco  et  per  judices  quos  ad  nos  pertinuerit ,  valeat  in  justiciam  recipi  et 
etiam  teneatur ,  excepto  quod  non  deliquerit  in  crimine  lèse  majestatis. 

(i/j)  Item.  Quod  bajulus  ipsius  loci ,  pro  quoeumque  crimine  sibi  refferendo  , 
tiisi  vocatis  consulibus  vel  duobus  ex  ipsis ,  aliquam  audeat  vel  présumât  contra 
delatum  facere  informacionem  :  consulibus  et  habitatoribus  dicte  ville  omnia  privi- 
légia,  libertates ,  franclùsias ,  coustumas  et  usagia ,  eisdem  tcmporibus  retrè  lapsis, 
per  inclite  recordationis  et  memorie  Reges  Francie ,  dicti  domini  met  predecessores  , 
mit  per  alios  quoscumque  potes  ta  tem  ad  hoc  habentes ,  c  once  s  sas  seu  donatas,  qui  bus 
hactenus  usi  sttnt  seu  uti  potuerunt ,  presertim  licterarum  ejusdem  super  hoc  conces- 
sarum ,  confirmamus ,  ratijficamus ,  approbamus  ,  et  ténor e  presentium  corroboramus 
juxta  formant  et  tenorem  licterarupt  predictarum. 

(15)  Item.  Ut  predieti  consules  et  habitatores  ipsius  loci ,  ressorti  et pertinen- 
ciarum  ejusdem ,  ipsi  domino  meo  et  ejus  successoribus  fcrventiùs  servire  valeant , 
pro  n une  et  in  poster um,  eisdem  concessimus  et  concedimus ,  auctoritate  quâ  suprà, 
quod  die  tus  locus  Ville- nove  à  mensa  seu  domanio  regio  nu/la  tenus  alienabitur 
seu  auferetur ,  nec  in  aliam  transferetur  personam ,  quinjmo  ex  nunc  et  in  perpe- 
tuum  subdictus  domanio  regio  remanebit. 

Qttocirca  seneschallis  Agennensibus ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  et  sub- 
ditis  Régis ,  presentibus  et  futur is ,  presencium  ténor  e  damus  in  mandatis  et  distric- 
tius  injungimus ,  quatinus  predieti  s  consulibus  et  habitatoribus  mode  mis  et  fut  tir i s  , 
ex  nunc  et  in  posterum ,  predictis  nostris  graciis ,  privilegiis,  libertatibus ,  fran- 
chisas et  concessionibus  supradictis ,  modo  et  forma  quibus  suprà  annotantur  seu 
specificantur ,  uti  et  gaudere  pacifiée  et  inconctissè ,  omnique  impedimento  cessante , 
faciant  et  per mic  tant,  nichil  in  contrarium  actemptando ,  nec  à  quoeumque  actemp- 
tari ,  innovari ,  aut  alias  immutari ,  faciendo  seu  permictendo  ,  quia  sic  fieri 
volumus  et  jubemus,  dicta  privilégia,  libertates ,  franclùsias ,  seu  concessiones  aut 
gracias,  juxta  ipsorum  '"ontitienciam  et  tenorem,  robur  inconversibile  ac  etiam 
firmitatem  habere  cupientes.  Qiiod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  nostrum 
hiis  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum  ;  salvo  in  aliis  jure  regio,  et  in 
omnibus  quolibet  alieno.  Actum  et  datum  Tholosc,  anno  Domini  mitlesimo 
ecc  sexagesimo  nono  ,  mense  Aprilis,  die  quintû. 

Suite  de*  L«ur«  Nos  quoque  dictas  licteras  suprascriptas ,  omnia  et  singula  in  ipsis  contenta, 
Charles  V.  shorts  firmitatem  habere  volentes ,  eas  laudamus-,  approbamus  ,  ratifficamus  ,  et 
de  nostra  certa  scient  ta ,  auctoritateque  regia,  et  gracia  speciali ,  confirmamus  per 
présentes,  senescallis  Agennensibus,  ceterisque  justiciariis  et  subditis  Régis ,  pre- 
sentibus et  futuris ,  dantes  tenore  presentium  in  mandatis ,  quatinus  predictos 
consules  et  habitatores  de  contenus  in  suprascriptis  licteris  uti  et  gaudere  pacifiée 
et  quietè  faciant  et  permutant ,  omni  impedimento  cessante,  juxta  ipsarum  licte- 
rarum sérient  et  tenorem,  nil  in  contrarium  actemptari,  nec  à  quoquam  actemptari 
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seu  innovari  faciendo  aut  alias  permictendo.  Quod  ut  jirmum  et  stabile  perpétué   

perseveret,  sigillum  nostrum présent ibu s  licteris  duximus  apponendum  ;  salvo  in  al'tis  Louis  XI, 
jure  nostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parisius  ,  mense  Maii,  anno  *  Saiiu-Jean- 
Domini  millesimo  tercentesimo  septuagesimo  primo,  regnique  nostri  octavo.  Février^!  If  6 i 

Nos  quoque  dictas  licteras  suprascriptas ,  et  omnia  et  singula  in  ipsis  contenta,  Suite  d«  Leme» 
roboris  jirmitatem  habere  volentes ,  eas ,  si  et  in  quantum  ritc,/ustè  et  débité  rétro-  Loin!  XI 
actis  temporibus  et  in  antea  usi  sunt ,  laudamus ,  approbamus  ,  ratifficamus ,  et 
de  nostra  certa  scientia ,  ire.  frc.  Datum  apud  Sanctum-Johannem,  d'Angcly, 
mense  Februarii ,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni 
nostri  primo.  Sic  signatum  ;  Per  Regem,  ad  relacionem  consilii.  J.  C  astel'. 
Visa.  Contentor.  Rolant. 


(a)  Confirmation  des  Coutumes,  Etablissements  et  Franchises  des  Habitans  à  Saint- Jean-' 

de  Bàionne.  d'Angely, 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  maire,  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité 
de  Bayonne,  contenant  comme  lesdicts  supplians ,  pour  le  gouvernement  et 
police  de  ladicte  ville  et  cité,  demourans  en  icelle  et  autrement,  ayent  plu- 
sieurs coustumes  et  establissemens ,  franchisés  et  usaiges ,  desquelz  ilz  et  leurs 
prédécesseurs  de  tout  temps  et  ancienneté  ont  accoustumé  joyr  et  user;  mais, 
ce  nonobstant,  iceulx  supplians  doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  leur 
vueillent  en  iceulx  mectre  ou  donner  contredit  et  empeschement ,  si  par 
nous  ilz  n'estoient  confermez ,  humblement  requérant  sur  ce  nostre  provision. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  ladicte  ville  et  cité 
de  Bayonne  et  les  habitans  en  icelle  estre  maintenuz  et  gardez  en  leursdictes 
coustumes  et  usaiges,  lesdictes  coustumes,  establissemens,  franchises  et  usaiges, 
en  tant  que  lesdicts  supplians  en  ont  deuement,  justement  et  en  bon  ordre 
de  justice,  joy  et  usé  le  temps  passé,  avons  approuvées  et  confermées,  approu- 
vons et  confermons  de  nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  ou  senes- 
chaux  des  Lannes  et  de  Guyenne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de 
nostre  présente  grâce ,  confermation  et  octroy ,  facent ,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  supplians  joyr  et  user  par  la  manière  que  dit  est,  plaincmcnt  et  paisi- 
blement, sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  establc  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  acesdictes  présentes; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes!  Donné  à  Saint-  Jehan- 
d'Angely,  ou  moys  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  J.  G  ASTEL.  Visa.  Con- 
tentor. DoRCHERE  ( b). 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  vol.  198  ,  pièce  ques  mots  de  changés,  et  les  mots  seulement 
a84-  qui  indiquent  les  personnes  et  le  lieu  auxquels 

(b)  Il  y  a  des  lettres  semblables,  données  le  privilège  est  accordé.  Ces  lettres  sont  adres- 
sé la  même  époque  et  en  (a  même  ville  ,  en  sées  aux  sénéchaux  des  Lannes  et  de  Guienne. 
faveur  des  habitans  de  Labrit.  Nous  croyons  On  les  trouve  au  Trésor  des  chartes,  registre 
inutile  de  les  transcrire;  il  n'y  a  que  quel-     198,  pièce  183. 


Février  1461. 
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Louis  XI, 

àBlaye,  (a)  D°n  de  la  Seigneurie  de  Sauve  terre  à  Jean,  bâtard  d'Armagnac  (b), 
le  24  Février 

i4<5«  (cj.  y  O  YS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  touspre- 
I  .  sens  et  avenir,  comme  de  nouvel  les  chaste! ,  ville ,  chastellenie ,  terre  et, 
seigneurie  de  Sauveterre,  près  et  joignant  la  conté  de  Coniminges,  nous  soit 
revenue  et  escheue  par  le  trespas  de  feu  Robert  Petitlo,  auquel  nostre  tres- 
chicr  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  l'avoit  donnée  pour  lui  et  ses  hoirs 
masles  de  lui  procréés  et  descendans  en  ligne  directe  et  de  loyal  mariage , 
pour  ce  que  dudit  defunct  Robert  Petitlo  ne  sont  demourez  aucuns  hoirs 
ainsi  procréés;  parquoy  desditz  chaste! ,  ville,  chastellenie,  terre  et  sei- 
gneurie nous  loise  et  en  puissions  disposer  à  nostre  bon  plaisir,  nous,  pour 
consideracion  des  grans ,  bons ,  louables ,  continuelz  et  proufitables  services 
que  a  faiz  nostre  chicr  et  féal  cousin  Jehan ,  bastard  d'Armignac,  Conte  dudit 
Comminges,  nostre  conseiller  et  premier  chambellan,  maréchal  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  -  gênera!  de  par  nous  en  noz  pays  et  duchié  de 
Guyenne ,  dès  le  temps  de  la  jeunesse,  tant  à  feu  nostredit  très  -  chier  seigneur 
et  pere  comme  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  nostre  royaume,  à  la  tuition 
et  defence  d'icelluy  et  autrement,  fait  et  continue  chascun  jour  en  grant  cure 
et  diligence  en  plusieurs  et  diverses  manières;  considerans  aussi  la  maison  dont 
il  est  escheu ,  et  qu'il  n'a  encores  aucune  provision ,  terre  ne  seigneurie  qui 
soit  soufisant  pour  luy  et  l'entretenement  de  son  estât,  et  mesmement  que, 
durant  le  temps  de  quinze  ans  ou  environ  que  nous  nous  sommes  tenuz  tant 
en  nostre  pays  du  Daulphiné  que  ès  pays  de  Brabant  et  de  Flandres  sans 
estre  venu  en  nostredit  royaume,  icelluy  nostre  cousin  s'est  continuellement 
tenu  avec  nous  esdits  pays,  esquels  il  nous  a  servy  bien  et  loyaument  à  tous 
noz  affaires,  sans  varier,  rien  craindre,  ne  aucune  chose  y  espargner,  ains, 
pour  ce  faire,  a  habandonné  ses  parens  et  amiz,  et  tous  et  chascun  ses  biens, 
et  frayé  et  despendu  tout  ce  qu'il  povoit  avoir  et  finer,  pour  ce  que  alors 
n'avions  de  quoy  luy  aider;  voulans  lesdits  services  que  savons  par  luy  estre 
faitz,  et  Icsquelzsont  dignes  de  grant  recompense,  mémoire  et  recommen- 
dacion,  envers  luy  recognoistre  et  d'iceulx  le  rémunérer,  à  ce  mesmement 

Notes. 

(a)  Ordinaiiones  Badina,  registre  D,  Barbines ,  fol.  221,  et  au  Trésor  des  chartes, 
fol.  2jy  v.'  registre  199,  pièce  343-  On  lit  encore  , 

(b)  Nous  avons  dit  que  nous  donnerions  registre  D  des  Barbines,^*'/.  236,  des  lettres 
de  temps  e,n  temps  quelques-unes  de  ces  patentes  portant  don  du  comté  deCuignerie 
lettres  ,  sans  les  donner  ordinairement.  Elles  à  Antoine  de  Croy ,  Comte  de  Porceau  ; 
font  connoître  comment  les  Rois  disposoient  fol.  244,  des  lettres  patentes  portant  érection 
des  propriétés  publiques,  les  services  dont  ces  de  la  terre  de  Charny  en  comté,  pour  Pierre 
dons  étoient  ou  sembloient  la  récompense ,  la  de  Beaufremont  ;  fol.  266,  le  don  de  la  chà- 
transmission  de  ces  propriétés ,  les  droits  que  tellenic  de  Rochetesson  à  Guillaume  VaJIé; 
le  prince  y  conservoit  après  leur  aliénation,  &c.  fol.  26S ,  le  don  du  comté  de  Beaufbrt  à 
Ce  n'etoit  ici  que  comme  un  supplément  René  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile.  On  peut  voir 
au  don  plus  considérable  fait  par  Louis  XI  aussi  le  mémorial  L  de  la  Chambre  des 
au  même  Jean  d'Armagnac,  du  comté  de  comptes  ,^>/.  184  et  J$p ,  et  le  mémorial  AI, 
Comminges  ,  dès  le  premier  mois  de  son  fol.  6,  et  J4.  Le  mémorial  L  renferme  de 
règne  ;  car  les  lettres  patentes  sont  encore  da-  plus ,  fol.  tyj,  l'assignation  des  terre  et  sei- 
tées  d'Avesnesen  Hainaut,  et  sont  du  3  août  gneurie  de  Chinon  pour  le  douaire  de  la 


1 4e* 1  :  nous  ne  les  avons  pas  imprimées;     Reine  mère,  Marie  d'Anjou, 
mais  011  les  trouve  aussi  dans  le  registre  D  des        (c)  Voit  la  note  b  de  la  page  jjo. 
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qu'il  ait  mieulx  de  quoy  honorablement  soy  d'ici  en  avant  entretenir  en  ■ 

nostredïl  service  ,  ès  estaz  et  offices  esqueiz  l'avons  colloqué  ;  à  nostredit  Louis  XI, 

cousin  Jehan,  bastard  d'Armignac ,  Conte  de  Commingcs,  pour  ces  causes  ïe  ^ ^Fétricr 

et  consideracions  et  autres  à  ce  raisonnablement  nous  mouvans,  avons,        ,*  ' 
1  ii'-         14° '• 

de  nostre  certaine  science  ,  propre  mouvement ,  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal  (  par-dessus  et  en  oultre  les  autres  dons  et  bienffaitz 
que  fâiz  lui  a\ons  ) ,  donné,  cédé,  transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons, 
transportons  et  délaissons  par  ces  présentes,  lesditz  chas  tel ,  ville,  chastel- 
lenie,  terre  et  seigneurie  de  Sauveterre,  située  comme  dit  est,  joignant  sa 
dicte  conté  de  Comminges  ;  ensemble  les  bourgs  ,  villaiges  ,  justice  ,  bois , 
rivières,  molins,  garennes,  cens,  rentes,  fiefs,  rerefiefs,  avec  tous  les  droiz 
de  noblesse ,  et  autres  prérogatives ,  prééminences ,  membres ,  appartenances 
et  appendances  d'icelles  quelconques  ,  en  quelque  valeur  ou  extimation 
qu'ilz  soient  ou  puissent  estre ,  et  en  quelque  manière  qu'ilz  viengnent  ou 
puissent  venir ,  sans  aucune  chose  y  retenir  ne  réserver  pour  nous  ne  les 
nostres,  excepté  seulement  les  foy  et  hommaige,  ressort  et  souveraineté; 
pour  d'iceulx  chastel,  ville,  chastellenie ,  terre  et  seigneurie  de  Sauveterre, 
ensemble  les  bourgs,  villaiges ,  justice ,  bois,  rivières,  molins,  garennes,  cens, 
rentes,  fiefs,  rerefiefs,  avec  tous  les  droiz  de  noblesse,  prérogatives,  préémi- 
nences ,  appartenances  et  appendances  d'iceulx  quelconques ,  joyr  par  nostre- 
dit cousin  Jehan,  bastard  d'Armignac,  Conte  de  Comminges,  les  hoirs  masles 
descendans  de  son  corps  en  loyal  mariage ,  et  par  les  hoirs  masles  descendans 
de  sesditz  hoirs  masles  en  directe  ligne,  perpétuellement  et  à  tousiours, 
en  payant  les  charges  et  faisant  les  devoirs  deubz  à  cause  desditz  chastel , 
ville,  chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  Sauveterre,  et  des  membres  et  appar- 
tenances d'iceulx ,  où  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  par- 
lement et  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  sencchal  de  Tholose  et  à  tous  noz 
austres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chas- 
cun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nosditz  don ,  cession  et  trans- 
port ilz  facent,  seuflrent  et  laissent  nostredit  cousin  Jehan,  bastard  d'Armignac, 
Conte  de  Comminges,  sesditz  hoirs  masles  descendans  de  sa. chair,  et  par  les- 
ditz hoirs  masles  descendans  de  sesditz  hoirs  masles  en  directe  ligne  et  loyal 
mariage  comme  dit  est,  perpétuellement  et  à  tousjours  joyr  et  user  plainemcnt 
et  paisiblement,  sans  faire  ou  faire  faire  aucune  appreciacion  ou  extima- 
tion de  la  valeur  de  ladicte  terre  de  Sauveterre,  des  fruiz  et  revenues,  ne 
des  appartenances  et  dépendances  d'icelle,  ne  lui  mectre  ou  donner,  ne  souf- 
frir estre  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  nonobstant  quelconques  ordonnances  par 
nous  ou  noz  prédécesseurs  fàictes  sur  le  fait  de  noz  finances  et  dommaine, 
et  que  on  pourroit  dire  iceulx  chastel,  ville,  chastellenie,  terre  et  seigneurie 
de  Sauveterre,  ou  aucune  partie  d'iceulx,  avoir  esté  jointz  et  unizavec  nostre- 
dict  dommaine ,  et  quelconques  autres  ordonnances  faites  par  nous  ou  noz 
prédécesseurs,  estant  en  nostre  court  de  parlement  ou  trésor  de  noz  Chartres, 
en  nostre  chambre  des  comptes  ou  ailleurs,  lesquelles  ne  voulons  nuyre  ne 
prejudicier  à  nostredict  mareschal  ,  posé  qu'elles  ne  soient  nommément 
exprimées  et  deelairées  et  comprinses  en  ces  présentes  restrinctions ,  man- 
demens  et  défenses  à  ce  contraires;  ausquelles,  afin  que  ce  soit  ferme  et  estable 
à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Blaye ,  le  xxiiij."  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante  •  ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Sic  signatum 
Tome  XV.  Zz 
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111  supra  piicam  :  Par  le  Roy ,  les  sires  de  la  Borde  et  du  Lau ,  maistre  Esïunnc  Che- 

LouisXI,  yalier,  et  autres  presens.  De  Willeries.  Visa. 
à  Blaye, 

le  24  Février  . 

,46,.  Et  m  dorso  crat  scnptum  :  Registrata ,  lecta  et  publtcata ,  pro  dicta  terra  de 

Sauveterre  duntaxat  et  tanquam  separata  à  comiratu  Convcnarum  (a) ,  et  sine  appro- 

bacione  nominis  Comiiis  Convcnarum,  Parisius,  in  Parlamtnto ,  diexxix/  Mardi, 

anno  millesimo  cccc.""  LXi.me ,  ante  Pascha.  Sic  signatum  :  C  H  en  ete au. 

Collacio  factaest  cum  origina/i. 

-,    ;  Note. 
(a)  De  Commingës. 


Louis  XI,  f 
àBIaye,     -(a)  Confirmation  des  Franchises,  Libertés,  Prérogatives,  Dons  et  Octrois 

Février  1^61.      accordés , ou  rendus  par  Charles  VII  aux  Habitons  de  Blaye ,  après 

les  avoir  remis  en  son  obéissance. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reccue  l'umblc  supplicacion  de  noz  chers 
et  bien-amez  les  gens  d'esglise,  nobles,  bourgeois  et  habitans  de  noz  ville, 
chastel  et  chastelienic  de  Blaye,  contenant  que  le  temps  passé  leur  ont 
este  donnez  par  noz  prédécesseurs  Roys  -de  France  et  autres  eulx  portans 
seigneurs  dudit  Blaye  ,  plusieurs  beaulx  droiz  ,  prérogatives  ,  privilèges  ,  ' 
franchises  et  libertez,  desqueux  par  bien  long-temps  ilz  ont  joy  et  usé  sans 
contredict ,  et  mesmement  jusques  à  l'eure  que  feu  nostre  très-cher  seigneur 
et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  par  puissance  d'armes  et  moyennant  la  bonne 
ayde  et  grâce  de  nostre  Seigneur ,  les  reduisyr.  et  mist  en  son  obeyssance ,  en 
les  ostant  et  mectant  hors  des  mains  et  subjection  des  Anglois  noz  anciens 
ennemis  et  adversaires,  où, longuement  ilz  avoient  esté  detenuz.  Et  combien 
que  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  après  ladicte  recouvrance  par  luy  faicte 
v  dudit  lieu  et  pays  de  Blaye,  ait  octroyé  ausdits  supplian6  par  ses  lectres 

patentes  (b),  scellées  en  lacz  de  soye  et  cire  vert,  données  à  Chissé  (c),  au 
mois  de  juin  ,  l'an  mil  cccc  cinquante  et  deux,  et  pour  les  causes  plus  à 
plain  contenues  et  declairées  en  icelles,  et  autres  consideracions  qui  à  ce 
le  meurent,  qu'ilz  pussent  de  lors  en  avant  joyr  et  user  paisiblement  et  à 
plain  des  honneurs ,  franchises ,  libertez  et  prérogatives  dont  paravant  ilz 
avoient  accoustumé  de  joyr  et  user  ,  comme  ces  choses  et  plusieurs  autres 
peuvent  plus  à  plain  apparoir  par  lesdictes  lectres,  et  que  desdictes  fran- 
chises ,  libertez ,  prérogatives  et  autres  choses  contenues  en  icelles  lectres , 
lesdits  supplians  ayent  joy  durant  la  vie  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere 
jusqu'à  présent  ;  ce  nonobstant ,  ilz  doubtent ,  s'ilz  n'avoient  de  nous 
confirmation  et  octroy  de  nouvel  des  choses  dessusdictes  ,  que  ores  ou 
pour  le  temps  advenir  on  les  voulsit  empescher  en  la  joyssance  d'icclles 
■  choses ,  humblement  requérant  nostre  grâce  et  provision  leur  estre  sur  ce 
benignement  imparties.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  actendu  ce  que  dict  est , 
et  mesmement  les  causes  qui  meurent  nostredit  seigneur  et  pere  à  leur 
donner  lesdictes  lectres  et  faire  ledit  octroy ,  ayans  à  ceste  cause  iceux 

Notes. 

(a)  Premier  volume,  Ordonnances  de        (b)  Nous  n'avons  point  trouve  ces  lettres. 
Louis  XI,  coté  E,fi>/.  ;6  y.'  (c)  Près  de  Montrichard,  en  Touraine. 
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agréables ,  ausdits  supplians ,  pour  ces  causes  et  autres  considérations  à  ce 
nous  mouvans,  et  par  l'advis  et  dcliberacion  des  gens  de  nostre  grand  Louis  XI, 
conseil,  avons  confermez  et  ratifiiez  et  approuvez,  confermons,  ratifiions  à  Blaye, 
et  approuvons,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal.  Février  i£6i. 
par  ces  présentes  ,  tous  et  chascun  lesdictes  franchises ,  libertez ,  préroga- 
tives, dons  et  octroiz  à  eulx  fàiz  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  et  autres 
noz  prédécesseurs,  et  par  lesdits  seigneurs  dudit  lieu  de  Blaye  ;  et  iceulx 
et  chascun  d'eulx ,  en  tant  que  mestier  seroit ,  leur  avons  de  nouvel  don- 
nez et  octroyez,  donnons  et  octroyons  de  nostredite  grâce,  par  cesdictes  pré- 
sentes, pour  en  joyr  par  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs,  doresnavant  à 
tousjours,  tout  ainsi  qu'ilz  ont  fait  par  cy-devant  bien,  et  deuement.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement,  les  gens  de  nos  comptes  et 
trésoriers ,  au  scneschal  de  Guyenne  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmation ,  ratification, 
approbacion,  don  et  octroy,  fàcent,  seufFrcnt  et  laissent  lesditz  supplians, 
et  chascun  d'eulx  et  leurs  successeurs,  le  temps  advenir,  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  pour  ce  les  molester,  travailler  ne  empescher, 
ne  souffrir  estre  molestez ,  travaillez  ou  empeschez ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  en  aucune  manière  ;  mais  s'aucun  destourbier  ou  empeschement  leur 
avoit  esté  ou  estoit  en  ce  mis  ou  donné,  si  l'ostent  ou  facent  oster,  et 
mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance,  au  premier  estât  et 
deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  sécl  à  cesdictes  présentes ,  au  vidimus  desquelles ,  fait  soubz 
séel  royal,  voulons  plaine  foy  estre  adjoustée  comme  à  ce  présent  [original  ; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en  ladictc 
ville  de  Blaye ,  au  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  CCCCLXI ,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  les  sires  du  Lan ,  de  Beauvoir, 
et  autres  presens.  Le  Prévost.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Lecta ,  publicata  et  registrata,  Parisius ,  in  Parlamento ,  die  duodecimâ  Mardi, 
anno  Domini  millesimo  cccc."  LXlll*  Sic  signatum  :  Cheneteau. 
Collatio  facta  est  cum  originali. 


ç  *  ,  Louis  XI, 

(a)  Etablissement  de  Foires  à  Saint-  Cendre  (b) ,  dans  le  pays  d'Aunis.       à  Blaye, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nos  chiers  et 
bien-amez  les  manans  et  habitans  du  lieu  de  Saint-Cendre  en  Aulnis,  près 
nostre  ville  de  la  Rochelle,  contenant  que  ledit  lieu  de  Saint -Cendre  est 
assis  en  pays  moult  fertil  et  bien  peuplé ,  prochain  de  plusieurs  bonnes  villes , 
auquel  fréquentent  plusieurs  bonsv  marchands  qui  souventesfois  y  ameinent 
et  font  passer  par  icelles  plusieurs  denrées  et  marchandises  en  grand  nombre 
et  quantité,  que  lesdits  marchands  y  distribueroient  voulentiers,  se  audit 
lieu  avoit  foires  establies  ,  lesquelles  foires  y  seroient  moult  prouffitables 
• 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  196,  pièce  268. 

(b)  Ou  Saint-Xandre. 

Zzij 
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-  pour  la  chose  publique  d'icelluy  lieu  et  pays  d'environ,  s'il  nous  plaisoit  iceilcs' 

Lotis  XI,  octroyer,  humblement  requerans  lesdits  suppiians  sur  ce  nostre  provision. 

à  Blaye,  pour  ce  est_jj  qUe  nous>  ces  choses  considérées»  et  la  bonne  loyaulté  et  obcys- 
Fcyrier  1401.  sance  qUC  tousjours  avons  trouvée  esdits  habitans  dudit  Heu  de  Saint-Cendre, 
vouians  pour  ce  les  pourveoir  convenablement,  audit  lieu  de  Saint-Cendre 
avons  crée  et  estably ,  créons  et  estabiissons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  quatre  foires  l'an  ;  c'est  assavoir  :  l'une , 
le  jour  de  la  Chaire -Saint -Pierre  ;  l'autre,  le  jour  de  la  Madeleine;  la  tierce, 
le  jour  de  Saint-Luc;  et  la  quatriesme,  le  jour  de  Saint- Anthoine.  Voulons 
et  octroyons  que  on  y  puisse  vendre  toutes  manières  de  denrées  et  marchan- 
dises licites,  comme  l'on  fait  et  feraès  autres  foires  et  marchics  dudit  pays. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  gouverneur  dudit  lieu 
de  la  Rochelle,  et  baillif  dudit  grand  fief  d'Aulnis,  et  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  lesdits  habitans  et  leurs  successeurs  presens  et  avenir  fàceni , 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  presens 
grâce ,  establissement ,  création ,  voulenté  et  octroy ,  plainement  et  paisible- 
ment ,  et  facent  crier  et  publier  à  son  de  trompe ,  si  mesticr  est ,  lesdites  foires, 
et  y  establir  places,  estaulx,  loges  et  autres  choses  nécessaires,  comme  Hz 
verront  au  cas  appartenir,  en  faisant  tenir  les  marchands  en  seureté,  et  joyr 
des  droiz,  privilèges,  franchises  et  libertés  que  on  a  accoustumé  de  joyr  ès 
autres  foires  dudit  pays  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait  ;  pourveu  que  à  dix 
-  lieues  à  la  ronde  dudit  lieu  de  Saint-Cendre  ne  se  tiengne  à  semblables  jours 
que  les  dessus  nommes  ou  aucuns  d'iceulx ,  autres  foires  ou  foire.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autrui  en 
toutes.  Donné  à  Blaye ,  au  mois  de  Février -  ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lan 
présent.  Le  Prévost.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

 .  ;  -  

Louis  XI ,  ' 

à  Bordeaux,    (a)  Exemptions ,  Grâces  et  Prérogatives  renouvelées ,  la  vie  du  Roi  durant, 
le  20  Mars       aux  Habitans  de  Compiègne ,  qui  y  étaient  restés  pendant  un  siège  que 
46«  (ty-        ies  Anglois  en  firent  sans  succès. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  que  de  la  part  de  noz  bien-amez  les  bourgois ,  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  de  Compiengne,  nous  a  esté  humblement  requis  la 
confirmation  de  certains  privileiges,  affranchissemens ,  usaigeset  exemptions 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  le  Mémorial  M.  de  tion  chronologique  de  Blanchard ,  cal.  2S). 

la  Chambre  des  comptes, pl.  p.  Collationné  Le  Roi  fit  don  aussi ,  dans  ie  mois  de  mars 

sur  la  pièce  396  du  registre  108  du  Tré-  \^6\  ,  à  Jean  de  Verdun,  de  la  terre  et 

sor  des  chartes.  seigneurie  de  Gaugnon.  Les  lettres  patentes 

(l>)t\on%  ne  trouvons ,  avant  le  20  mars,  sont  au  registre  198  du  Trésor  des  chartes, 

aucune  loi  qui  ait  la  date  précise  du  jour;  pièce  551.  Il  nous  suffit  d'indiquer  ce»  deux 

seulement  le  Mémorial  M  de  la  Chambre  des  actes ,  sans  avoir  besoin  de  les  transcrire.  Nous 

comptes  ,fal.  122,  rapporte  des  lettres  patentes  nous  contenterons  aussi  d'indiquer  d'autres 

du  4  »  portant  don  des  ferres  et  seigneuries  lettres  patentes  du  même  mois ,  portant  érec- 

d'AizilIan,  le  Contai,  Epinau  et  Perdillan,  tion  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sarrazinet 

à  Louis  de  Crussol ,  &c.  Voir  la  Compila-  en  baronie.  On  les  trouve  dan*  le  premier 
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à  eux  donnez  et  octroyez  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  — — — - — - 
Dieu  absoille,  et  par  ses  lectres  patentes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  :         Louis  XI, 

>  à  Bordeaux , 

Cie  20  Mars 
H arles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  »4<5i. 
presens  et  à  venir,  que  nous,  considerans  la  grant  loyauté  et  bon  vouloir  c"Ach-E 'n^1  ' 
que  noz  bien-amez  les  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  de  Compiengne  le  î%  Décembre 
ont  monstre  par  effect  avoir  envers  nous,  en  gardant  ladite  ville  en  nostre  ,4î°- 
obeyssancc ,  et  la  grant  et  vertueuse  résistance  qu'ilz  ont  faicte  encontre 
rJoz  ennemis  et  adversaires,  durant  le  siège  que  iceulx  noz  ennemis  et 
adversaires  ont  tenu  cette  année  présente  devant  icelle  ville,  par  l'espace 
de  six  moys,  lequel  siège,  à  l'aide  de  Nostre-Seigneur  et  le  bon  aide  et 
secours  que  leur  avons  donné,  a  esté  levé  à  l'honneur  de  nous  et  de  ceulx 
de  ladite  ville,  et  à  la  grant  honte  et  confusion  desdits  ennemis;  et  consi- 
derans aussi  les  grans  et  excessives  charges  et  despenses  que ,  à  cause  dudict 
siège,  lesdits  habitans  ont  eues  à  supporter,  et  les  grans  pertes  et  dom- 
maiges  qu'ilz  ont  eues  et  souffertes  à  l'occasion  d'icelluy  siège  et  autrement; 
vouïans  recongnoistre  envers  eulx  leurditte  loyaulté  et  bienfaict  à  ce  qu'ilz 
s'en  esjoyssent  et  sentent  ou  temps  avenir,  et  que  les  autres,  à  l'exemple 
d'eulx,  s'efforcent  de  ainsi  faire,  iceulx  bourgois  et  habitans  de  laditte  ville 
et  qui  durant  le  siège  dessusdit  y  ont  esté ,  leurs  hoirs ,  successeurs  et 
chascun  d'eulx,  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  spécial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal»  exemptez,  quictez  et  affranchiz ,  et  par  ces 
présentes  exemptons,  quictons  et  affranchissons,  nostre  vie  durant  seule- 
ment, de  toutes  tailles,  aides,  subsides,  quatriesmes,  impositions  et  sub- 
ventions quelconques,  qui  de  par  nous  ou  autrement  sont  ou  seront,  ou 
temps  avenir,  mis  sus  et  imposez  en  nostre  royaulme,  soit  pour  le  fkict  de  la 
guerre  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  reserve  de  la  gabelle 
du  sel  seulement,  et  aussi  de  toutes  manières  de  prises,  soit  pour  nous,  pour 
nostre  très-chiere  et  très-amée  compaigne  la  Royne  (a),  pour  nostre  très-chier 
et  très-amé  filz  lè  Daulphin  de  Viennoys  (b)  t  ou  pour  autres  seigneurs  quel- 
conques de  nostrè  sang  et  lignaige ,  ayant  droit  de  prinsc ,  sinon  en  payant 
prix  raisonnable  des  choses  que  on  prendroit  ;  et  outre  ce ,  avons  octroyé 
et  octroyons  ausdits  bourgois  et  habitans  et  à  chascun  d'eulx,  qu'ilz  puissent 
et  leur  loise  acquérir  en  fiefs  nobles  et  les  tenir,  sans  estre  pour  ce  contrainetz 
à  les  mectre  hors  de  leurs  mains,  ne  payer  aucune  finance;  et  en  outre 
voulons  et  nous  plaist ,  et  à  iceulx  habitans  avons  octroyé  et  octroyons  de 
nostredite  grâce,  que  tous  les  marchands  et  habitans  ès  villes  d'Amiens, 
Arras,  Abbcville  et  Cambray,  qui  venront  en  ladicte  ville  de  Compiengne, 
quérir,  achepter  et  emmener  vins  hors  de  ladicte  ville,  seront  tenuz  de 
payer  douze  deniers  pour  chacune  queue  de  vin  qu'ilz  emmèneront  ou 
transporteront  hors  icelle  ville,  ainsi  comme  ceulx  des  autres  villes  con- 
tribuables, nonobstant  quelconques  lectres  qu'ilz  ayent  obtenues  de  noz 
prédécesseurs  au  contraire,  pour  iceulx  douze  deniers  estre  tournez  et 

Notes. 

volume  des  Ordonnances  de  Louis  XI,  de  la  personne,  ils  nous  paroîtront  mériter 

(cote  E ,  fil.  ji.  d'être  conserves  en  entier.  Nous  venons  de 

Nous  avons  déjà  annoncé  que  nous  ne  don-  le  faire  ,  pages  j6o  etjfi,  pour  Jean ,  bâtard 

nerons  ces  actes  particuliers  de  ia  puissance  d'Armagnac, 

ou  de  la  munificence  royales,  que  lorsque,  (a)  Marie  d' Anjou, 

par  le»  caractères  particuliers  de  l'objet  ou  (b)  Louis  XI  lui  même,  alors  Dauphin. 
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— — — convertiz  es  réparations ,  fortiffications ,  emparemens  et  autres  nécessitez  de 
Louis  XI,  iadicte  ville  de  Compiengne  et  non  ailleurs;  et  de  nostre  plus  ample  grâce 
à  Bordeaux,   aVons  octroyé  et  octroyons  ausdiz  habitans,  que  pour  la  réediffication , 
IC  2^Ma"   emparemens  et  fortiffications  de  Iadicte  ville  de  Compiengne,  et  aussi  des 
"*  maisons  desdits  habitans  et  ponts  d'icclle ,  qui,  à  l'occasion  dudit  siège  et 

»  des  divisions,  ont  esté  démolies  et  abattues  par  nozdits  ennemys  et  adver- 
saires et  autrement,  ilz  puissent  avoir  et  prendre  en  nostre  fbrest,  de  Cuise, 
par  la  main  et  à  l'ordonnance  de  la  garde  d'icelle ,  tout  le  boys  et  merrien 
à  ce  nécessaire  et  convenable,  et  aussi  usage  en  nostredict  forest,  pour  leur 
chauffaige,  de  boys  mort  et  de  mort -boys,  le  sec  en  estant  et  le  vert  y 
gisant ,  et  que  ixeulx  habitans  et  chascun  d'eulx  puissent  avoir  et  tenir  en 
laditte  forest,  en  toutes  les  saisons  de  l'an  à  ce  convenables  et  accous- 
tumées ,  chacun  deux  pourceaulx ,  pour  joyr  et  user  desdictes  choses  et  de 
chascune  d'icellcs  par  lesdits  habitans  et  chascun  d'eulx ,  leurs  hoirs  et  suc- 
cesseurs, plainement  et  paisiblement,  durant  nostre  vie  seulement,  comme 
dict  est.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez 
et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  les  generaulx  conseillers  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  au  bailly  de  Senlis,  et 
maistres  de  noz  eaues  et  forestz  en  noz  pays  de  Champaigne  et  de  Brie , 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce,  don,  octroy,  affranchissement  et  exempeion,  quictance  et 
usaige,  et  de  chascun  d'iceulx,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  habitans 
et  chascun  d'eulx  et  leurs  hoirs  et  successeurs ,  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  par  la  manière  que  dict  est,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  leur  estre  faict ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  au  contraire  :-car  ainsi  plaist-il  et  voulons  estre  faict,  nonobstant 
quelconques  ordonnances  fâictcs  ou  à  faire  de  non  allicner  aucune  chose 
de  nostre  domaine ,  et  autres  mandemens  et  dcfîènses  à  ce  contraires.  Et 
pour  ce  que  lesdits  habitans  pourront  avoir  à  faire  de  ces  présentes  en 
plusieurs  et  divers  lieux  ,  voulions  et  nous  plaist  que  axxj$$dimus  d'icelles, 
faict  soubz  sccl  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  sccl  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chinon ,  le  dix-huitiesme  jour  de  Décembre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  et  trente,  et  de  nostre  règne  le  neujviesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy  en  son  conseil.  Lancelot. 

Suite  du  Lettre»  Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes ,  pour  consideracion  de  la  bonne 
Loim  xi  loyaulté  et  brave  obeyssance  que  lesdits  bourgois,  manans  et  habitans  de 
laditte  ville  de  Compiengne  ont  tousjours  demonstrée  par  effect  avoir  envers 
nostredit  feu  seigneur  et  pere  et  nous,  et  pour  certaines  autres  causes  et 
consideracions  à  ce  nous  mouvans  ,  nous  avons  louées ,  ratiffiées ,  confir- 
mées et  approuvées,  louons,  ratifiions,  confirmons  et  approuvons,  de  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  et  voulions 
que  lesdicts  bourgois,  manans  et  habitans  et  leurs  hoirs  et  successeurs, 
joyssent  doresenavant ,  nostre  vie  durant  sculleinent ,  des  affranchissemens , 
exemptions,  quictance,  usaige  et  auctres  privileiges  deelaircs  èsdictes  Jectrcs, 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en  ont  justement  et  deuement  joy 
et  usé  par  cy-deyant,  et  mesmement  de  l'exemption  et  affranchissement 
de  l'imposition  du  bJé  et  pain  vendu  en  ladite  ville  et  fàulxbourgs,  ainsi 
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qu'ilz  en  joyssoient  à  l'heure  du  trespas  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere.  - 
Si  donnons  en  mandement  par  cesdittes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  Louis  XI, 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  ,  aux  generaulx  conseillers  par  nous  *  Bordeaux, 
ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  au  bailly  de    e  2°,, 
Senlis  et  maistre  de  noz  eaues  et  forestz  ès  pays  de  Champaignc  et  de 
Brie,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  - 
presens  çt  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  noz  presens  grâce  et  confirmacion  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits 
bourgois,  manans  et  habitans  et  chascun  d'eulx,  et  leursdits  hoirs  et  succes- 
seurs, joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  nostredicte'.vie  durant,  par 
la  manière  dessus  déclarée,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donrifer,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire; 
mais  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estait,  le  fâcent,  chascun 
d'eulx  endroit  soy,  incontinent  et  sans  delay,  reparer  et  remectre  au  pre- 
mier estât  et  deu  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quel- 
conques ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  pour 
ce  que  lesdits  habitans  pourroient  avoir  affaire  de  ces  présentes  en  plusieurs 
et  divers  lieux ,  voulons  et  nous  plaist  que  au  vidimus  d'icelies ,  fâict  soubz 
scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  cesdittes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Bourdtaulx ,  le  vingtiesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier'.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires 
du  Lan,  de  Beauvoir  et  autres  presens.  J.  Bourre.  Visa.  Contentor.DvBAH. 

Nous  les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  Roy  nostre  sire  à  Paris ,  veues  les 
lettres  patentes  dudit  seigneur  en  forme  de  chartre,  ausqueHes  ces  présentes  sont 
attachées  soubz  un  de  noz  signetz ,  obtenues  et  à  nous  présentées  de  la  partie  des 
bourgois,  inanans  et  habitans  de  la  ville  de  Compiengne,  ausquelz  il  a  par  lesdittes 
lettres  confirmé  certains  privilèges  dedans  declairez  à  eulx  pieça  octroyez  par  feu 
le  Roy  Charles  sept&sme,  cui  Dieu  pardpint,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est, 
que  lesdits  bourgois  ,  manans  et  habitans ,  joyssent  et  usent  de  l'effect  d'icelies  lectres 
en  la  manière  qu'il  s'ensuit  : 

(1)  Premièrement ,  qu'ilz  soient  francs  et  exemptz  de  toutes  manières  de  prises , 
ainsi  qu'elles  le  contiennent. 

(2)  Item.  Qu'ilz  joyssent  des  fiefs  nobles  par  eulx  acquis  paravant  le  vingt- 
deuxiesme  jour  de  juillet,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  ung,  que  trespassa  ledit 
feu  Roy  Charles  ;  et  au  rçgard  de  ceulx  qu'ilz  ont  depuis  acquis  et  qu'ilz  acquer- 
ront au  temps  avenir,  ilz  en  composeront,  ou  les  mettront  hors  de  leurs  mains, 
selon  les  ordonnances  royaulx  des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquiestz. 

(j)  Item.  Que  tous  les  marchands  et  habitans  des  villes  d'Amiens  ,  Arras, 
Abbeville  et  Cambray ,  qui  viendront  en  ladicte  ville  de  Compiengne,  pour  achepter 
et  amener  vin ,  soient  tenus  de  payer  douze  deniers  par  chascune  queue  de  vin 
qu'ilz  amèneront  ou  transporteront  hors  d'icelle,  pour  les  causes  et  ainsi  que  le 
contiennent  lesdittes  lectres. 

(4)  Item.  Que  lesdicts  bourgois,  manans  et  habitans  de  Compiengne,  puissent 
avoir  et  prendre  à  tousjours  en  la  forest  de  Cuise ,  par  la  main  et  à  l'ordonnance 
de  la  garde  d'icelle,  le  boys  qui  sera  nécessaire  pour  la  fortiffication  et  emparemenr 
de  laditte  ville  et  des  ponts  d'icelle,  et  du  boys  mort  et  mort-boys  pour  leur  chauf- 
faige,  le  sec  en  estant  et  le  vert  y  gisant,  et  que  semblablement  ils  en  ayent  pour 
rçediffier  leurs  maisons ,  jusques  à  quatre  ans  prochainement  venant  seulement. 


/  r  ) 


Item.  Que  en  toutes  les  saisons  de  l'an  à  ce  convenables  et  accoustumées, 
chascun  d'eulx  puisse  avoir  et  tenir  deux  pourceaulx  en  laditte  forest  de  Cuise , 
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^— selon  que  le  pasnaige  d'icelle  écherra  durant  le  temps  de  six  ans  entresuivans , 

Louis  XI,  commençans  l'année  prochaine  avenir,  pour  de  toutes  lesdittes  choses  et  chascune 

à  Bordeaux,  d'icefles  ioyr  et  user,  ainsi  que  dictest,  par  lesdicts  bourgois ,  manans  et  habitans, 

le  20  Mars  en  tant  qUe  par  cy-devant  ilz  en  ont  joy  deuement  et  sans  fraude  ne  abuz.  Donné 

1461.  ^  Paris,  le  deuxième  jour  d'Octobre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  deux.  Signé 

'•*  J.  Badouijller. 


Louis  xi,  y  OYSfd),  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  oui  ces 
lu  1  )  Sepîerâbre  -La présentes  lectres  verront ,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  bien  informez 
•463-  de  la  grant  loyaulté  et  bon  vouloir  que  noz  chiers  et  bien-amez  les  bour- 
gois et  habitans  de  nostre  ville  de  Compicngne  ont  monstre  par  eftect  avoir 
envers  nous ,  en  gardant  ladicte  ville  en  nostre  obeyssance ,  la  grant  et 
vertueuse  résistance  qu'ilz  ont  autrefoys  faicte  encontre  noz  ennemys  et 
adversaires,  durant  le  siège  que  iceulx  noz  ennemys  ont  tenu  en  l'an  mil 
quatre  ccht  et  trente  devant  icellc  ville,  par  l'espace  de  sept  moys  et  plus, 
lequel  siège,  à  laide  de  Nostre-Seigncur  et  le  bon  aide  que  leur  feist  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absolve ,  feust  levé  à  l'honneur 
de  nous  et  de  ceulx  de  laditte  ville,  à  la  grant  honte  et  confusion  desdits 
ennemys,  et  les  grans  charges,  despenses,  pertes  et  dommaiges  qu'ilz  ont 
eues  et  souffertes  à  cause  d  icelluy  siège  ;  considerans  aussi  les  grans  des- 
penses esquclles,  à  cause  dudit  siège  ,  iceulx  habitans  sont  tenus  redebvables , 
par  chascun  an  ,  envers  plusieurs  personnes ,  nfdntans  chascun  an  à  la  somme 
de  huit  cents  livres  parisis  ou  environ,  et  avecques  ce,  qu'ilz  sont  tenuz  de 
soustenir ,  reparer  et  emparer  icelle  ville  de  clousture  ,  murailles  ,  et  les 
ponts  et  chaussées ,  esquelles  convient  qu'ilz  deppendent  chascun  an  grans 
sommes  de  deniers ,  sommes  importables  sans  nostre  aide  et  grâce  :  et  pour 
ces  causes,  nous  estant  en  nostre  ville  de  Bourdcaulx ,  au  moys  de  mars  l'an 
mil  quatre  cent  soixante  et  ung ,  avons  confirmez  et  donnez  à  iceulx  habi- 
tans certains  privileiges  à  eulx  paravant  et  tantost  après  ledit  siege  donnez 
par  nostredit  feu  seigneur  et  pere ,  pour  avoir  l'entérinement  desquelz  pri- 
vileiges ainsy  par  nous  à  eulx  donnez ,  et  selon  leur  forme  et  nostreditte 
voulenté ,  iceulx  habitans  se  soient  traietz  par-devers  nos  amez  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes,  et  leur  ayent  iceulx  présentez  pour  en  avoir  la 
vérification  et  expedicion;  toutesfoys  iceulx  noz  gens  des  comptes  leur  ont 
iceulx  privileiges  restrainct,  et  ne  les  ont  voulu  expédier  selon  la  teneur 
dudict  privileige  en  plusieurs  points ,  et  mesmement  en  tant  que  ,  par  iceulx 
privileiges,  nous  voulons  que  iceulx  habitans  et  leurs  successeurs  puissent 
et  leur  loise  acquester  et  tenir  tous  fiefs  nobles ,  sans  pour  ce  estre  contraincts 
par  noz  gens  et  officiers  d'en  payer  aucune  finance  ou  icedlx  revendre, 
lequel  article  n'ont  voulu  veriffier  nosditz  gens  des  comptes  que  jusques 
au  trespas  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere  :  et  semblablement  leur  avons 
octroyé  par  leursdits  privileiges  et  Chartres ,  qu'ilz  puissent  lever  et  prendre 
de  tous  les  habitans  des  villes  d'Amiens,  d'Arras,  Abbeville,  Cambray  et 
autres  villes  qui  viennent  achepter  vins  en  icelle  ville  de  Compiengne,  pour 

Note. 

( a)  Les  habitans  de  Compiègne  se  plai-  c'est  l'objet  des  nouvelles  lettres  qui  vont 
gnirent  des  modifications  apportées  aux  lettres  suivre.  Nous  croyons  pouvoir,  à  cause  de 
patentes  de  Louis  XI,  par  l'enregistrement  cela,  les  placer  immédiatement  après  les  pre- 
que  nous  venons  de  lire.  Sur  leur  demande,  mières,  quoiqu'il  y  ait  eu  dix-huit  mois  de 
le  Roi  ne  crut  pas  devoir  les  laisser  subsister:     distance  des  unes  aux  autres. 

chacune 
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chacune  queue  qu'iiz  en  feront  mener  hors  d'icelle  ville,  douze  deniers 
parisis,  lesquelz  seront  par  icculx  habitans  employez  principalement  es  repa-  Louis  XI, 
racions  et  entretenemens  desdits  ponts  et  chaussées  d'icelle  ville,  desquels  j^"^^1*' 
deniers  iceulx  habitans  ne  peuvent  estre  payez  de  plusieurs  des  habitans  * 
desdittes  villes,  combien  qu'iiz  viennent  quérir  et  emmener  des  vins  hors 
d'icelle  ville  de  Compicngne,  obstant  ce  que  aucuns  dient  avoir  eues  sen-  * 
tences  pour  raison  de  ce,  tant  de  nostre  cour  de  parlement  comme  de  noz 
generaulx  sur  le  fait  de  la  justice  de  noz  aides,  du  vivant  de  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere,  et  par  ce  moyen  n'ont  iceulx  habitans  \ 'de  quoy 
soustenir,  reffaire  ne  entretenir  iceulx  ponts  et  chaussées,  et  lesquelz  ponts, 
comme  l'en  dict,  ont  besoing  de  très-grandes  reparacions,  lesquelles  ilz  ne 
pourroient  faire  sans  laditte  aide  :  et  pareillement  par  nosdictes  chartres 
eussions  octroyé  et  donné  à  iceulx  habitans  qu'iiz  Sussent  francs  et  exempts 
de  l'imposition  du  blé  et  pain  venduz  en  icelle  ville  et  fàulxbouiL' .-.  CI  dont, 
par  octroy  particulier  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  ilz  estèrent  pareil- 
lement exempts  et  francs  au  jour  de  sondict  trespas  ou  peu  pttavaut;  neani- 
moins  nosdits  gens  des  comptes  n'ont  voulu  ladicte  exemption  veriffier, 
mais  dudit  aide  les  ont  tenuz  en  suspens  jusques  au  jour  de  Saint -Remy 
prochainement  venant  :  lesquelles  choses  sont  ou  très-grant  préjudice  et 
dommaige  desdicts  habitans,  et  pourroient  estre  cause  de  la  démolition  destins 
ponts  et  chaussées,  perdition  des  murailles,  ponts  et  ch  1         d'icelle  ville, 
qui  est  une  de  noz  chambres  et  l'une  des  clefs  de  nostre  royaume,  en  b> 
marche  où  elle  est,  si  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  et  nostre 
grâce  impartie,  si  comme  ilz  dient.  Pour  ce  est-il  que  nous,  eue  considéra- 
tion aux  choses  dessusdictes  et  à  chascune  d'icelle  r  I \  ntretenement 
de  nosdicts  subgects  et  mesmement  des  bonnes  villes  de  nostredict  royaulme  , 
et  par  especial  d'iceulx  habitans  de  nostredicte  ville,  et  eu  regard  à  la  povreté 
d'iceulx  et  grant  demolicion  des  maisons  et  ed iffic.es  d'icelle  ville  à  l'oc- 
casion des  guerres  et  dudict  siège,  et  ausdîctcs  charges  qu'iiz  ont  à  présent 
à  supporter,  à  ce  qu'iiz  puissent  entretenir  les  réparations,  fortiflitations  et 
emparemens,  ensemble  les  chaussées  et  ponts  d'icelle,  voulons,  de  grâce 
especial  et  auctorité  royal,  que  iceulx  habitans  joyssent  de  leursdiiî>  privi- 
lèges ,  ainsi  que  dict  est,  par  nous  à  eulx  confirmez,  octroyez  et  donnez,  et 
aussi  les  faire  tenir  quictes  et  exempts  de  l'imposition  du  pain  et  grain  vendus 
esdicte  ville  et  fâulxbourgs  dudit  Compicngne ,  ainsi  que  par  nostredit  feu 
seigneur  et  pere  leur  avoit  par  aucun  temps  esté  octroyé,  et  nonobstant 
qu'iiz  n'en  joyssent  pas  au  temps  de  sondict  trespas ,  et  selon  la  forme  et 
teneur  de  nosdictes  lectres  de  chartes  à  eulx  octroyées,  nostredicte  vie  durant , 
nonobstant  'esdictes  restrinctions ,  ainsi  que  dit  est,  faites  par  nosdicts  gens 
des  comptes  sur  icelles  et  autres  provisions  et  sentences  données  par  aucuns 
juges  ou  prouffit  desdicts  habitans  d'icelles  villes  d'Amiens,  Arras,  Abbeville 
ou  autres,  que  ne  voulons  aucunement  prejudicier  à  leursdicts  chartes  et  pri- 
vileiges  et  mesmement  à  ces  présentes,  et  jusques  à  ce  que  lesdicts  ponts  et 
chaussées  ayent  esté  suffisamment  soustenuz  et  réparez.  Si  donnons  en  man- 
dement par  cesdictes  présentes  à  nosdits  gens  des  comptes,  au  bailly  de 
Senliz  ou  à  son  lieutenant  à  Compiengne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
ou  à  leurs  lieutenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  lesdicts  privileigcs  et  ceste  nostre  ordonnance  et  octroy  ilz  gardent  et 
entretiennent  ou  fassent  garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct  sans 
enfreindre  et  selon  leur  forme  et  teneur,  et  ce  faire  et  souffrir  contraignent 
ou  fassent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  et 
Tome  XV.  Aaa 
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.  manières  clcues  et  raisonnables  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait, 

Louis  XI,  nonobstant  Jesdictcs  restrictions  ainsi  fàictes,  lectrcs  patentes  et  appoinc- 
à  Bordeaux,  temens  qUe  en  a  ou  pourroit  avoir  donnez  au  contraire  du  prouffict  des- 
16  a/6Ma"  d'ctes  villes,  lesquelz  ne  voulons  nuyre  ne  prejudicier  auxdicts  supplians, 
mesmement  jusques  à  ce  que  lesdits  ponts  soient  en  estât,  et  les  réparations 
convenables  à  ce  terminées.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Poissy ,  le  quin^iesme  jour  de  Sep- 
tembre, l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  trois,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme. 
Ainsi  signe  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  l'Admirai,  les  sires  du  Lau,  de  Basoges , 
et  attires  presens,  Toustain. 

F.t  au  dos  d'icelles  estoit  escript  :  Lecta ,  publicata ,  registrata  et  expedtta,  in 
Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis,  Parisiis,  die  vicesimâ  secundâ  Scptcm~ 
lins,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  tertio.  Sic  signatuin  : 
J.  Badouiller. 

fr   . 

F x  trac  mm  ex  registris  Camere  compotorum  Régis,  ctm  quibus ,  ad  in  si  ami am 
pr oc tir a ton 's  habitantium  ville  Compendii ,  colla tio  facta  est,  die  quart â  decimâ 
Januarii ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo ,  per  me.  Ainsi 
signe  :  J.  BADOUILLER. 

Item,  ligner.  Vieille  ,  licencié  en  loix  ,  advocat  en  parlement,  et  lieutenant 
gèlerai  es  pays  de  France,  Champaigne  et  Brie,  pour  noble  et  puissant  seigneur 
monseigneur  de  Montauban ,  admirai,  maistre  enquesteur,  grant  maistre  et  gênerai 
réformateur  des  eaues  et  forests  du  royaulme  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes l^crrt-s  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  ja  pieça  nous  feismes  crier  ec 
publier  en  la  chnstellenie  de  Compiengne,  que  tous  ceux  qui  se  disoient  avoir 
droits,  litiges,  pasnaiges,  boys,  pasturaige  et  autres  droits  en  la  forest  de  Cuise, 
qn  ilz  apportassent  rcu-devers  nostredi*  seigneur  le  maistre,  ou  nous  pour  luy,  audit 
lieu,  toutes  les  le  très  et  titres,  privileiges  et  autres  enseignemens ,  au  moyen 
desquels  il/  disoient  f  j^iÎïl"  droits  ou  aucuns  d'iceulx  à  eulx  competer  et  appartenir , 
sur  peine  de  les  mear   eu  la  main  du  Roy  nostre  sire.  Et  de  la  part  des  bourgois, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Compiengne,  se  fussent  traietz  par-devers  nous, 
et  nous  eussent  requiz,  aux  jours  derreniers  par  nous  tenuz  audit  lieu  de  Com- 
piengne, que  leur  voulsissions  donner  souffrance  de  joyr  et  user  des  privileiges  ec 
droits  qu'ilz disoient  avoir  en  laditte  forest  de  Cuise,  jusques  à  certain  temps,  pen- 
dant lequel  temps  ilz  feroient  diligence  d'avoir  confirmation  du  Roy  nostre  sire  de 
leursdits  privileiges;  ce  qui  leur  fust  lors  par  nous  octroyé.,  jusques  aux  prochains 
jours  après  ensuvans.  Depuis  lesquelles  choses,  lesdits  bourgois,  manans  et  habi- 
tans se  seroient  traietz  par-devers  le  Roy ,  et  auraient  obtenu  lectres  de  confirmacion 
de  leursdits  privileiges,  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  verte,  avecques  l'expédition 
d'iceulx  de  nozdis  gens  des  comptes,  jusques  à  certain  .temps,  comme  par  leursdittes 
lectres  d'expédition  attachées  auxdittes  lectres  de  confirmacion  peut  apparoir;  et 
depuis,  pour  avoir  ample  délivrance  de  leursdits  droits,  usaiges  et  pasnaiges  qu'ilz 
ont  en  laditte  forest  de  Cuise  et  autres  droits ,  se  soient  derechief  traietz  par-devers 
le  Roy,  nostredit  seigneur,  lesdits  bourgois,  manans  et  habitans  dudit  Compiengne, 
et  ayent  obtenu  mandement  par  lequel  est  mandé  à  nosclits  sieurs  des  comptes 
faire  joyr  lesdits  bourgois  ,  manans  et  habitans  entièrement  de  leursdits  droits , 
usaiges  et  pasnaiges  et  autres  droits ,  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  leursdits  pri- 
vileiges et  confirmacion  d'icelles;  lequel  mandement  ilz  ayent  présenté  à  nosdits 
seigneurs  des  comptes,  afin  d'en  avoir  expédition  plainiere,  selon  sa  forme  et 
teneur,  en  obtempérant  auquel  mandement,  nosdits  seigneurs  des  comptes  ayent 
escript  au  dos  dudit  mandement,  pour  expédition,  ce  qui  s'ensuit  :  Lecta,  publicata» 
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registrata  et  expedita  in  Caméra  compotorum  domini  nostri  Reps,  Paris't'ts,  Se  v\cesimâ 
secundo  Septembris,anno  Domini  millésime  quadringentesimo  sexagesimo  tertio.  Ainsi  signé,  L 
J.  Badouiller,  comme  toutes  ces  choses  pevent  plus  à  plain  apparoir;  ausqu»lles  » 
lectres  de  confirmacion ,  expédition  et  mandement  desdits  privileiges,  ces  présentes  *{ 
sont  attachées  soubz  le  scei  de  l'office  desdittes  eaues  et  forestz.  Pourquoi  nous,  veues 
lesdittes  lectres  et  expedicion  d'icelles  auxdits  bourgois,  manans  et  habitans  dudit 
Compiengne ,  avons  délivré  et  délivrons  leursdits  droits  ,  usaiges  et  pasnaiges 
et  autres  droits  quïlz  ont  en  laditte  forest  de  Cuise ,  contenuz  et  declairez  esdittes 
lectres  et  expedicions ,  pour  par  eulx  et  leurs  successeurs  joyr  et  user ,  ainsi  qu'ilz 
ont  accoustumé  de  joyr  et  user  ,  pourveu  qu'ilz  seront  tenuz  d'en  user  sans  excès 
ne  abuz,  et  selon  les  ordonnances  royaulx  faites  sur  le  faict  desdittes  eaues  et 
forestz.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  garde  de  laditte 
forest  de  Cuise  ou  son  lieutenant ,  et  à  tous  autres  justiciers ,  officiers  et  subgectz 
du  Roy  nostredit  seigneur,  que  iesdits  bourgois,  manans  et  habitans  de  laditte 
ville  de  Compiengne,  fassent,  seufFrent  et  laissent  joyr  et  user  de  leursdits  droits, 
usaiges,  pasnaiges  et  autres  droits  contenuz  et  declairez  esdittes  lectres  cy-attachées, 
comme  dit  est,  par  la  manière  dessus  ditte,  pfaînement  et  paisiblement,  sans  leur 
donner  ne  mectre ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire;  et  l'arrest ,  s'aucun  en  avoit  esté  mis,  au  moyen  de  nostre 
commission  ou  mandement  esdits  droits,  usaiges,  pasnaiges  et  autres  droits,  nous 
par  cesdittes  présentes  le  mectons  à  plaine  délivrance.  Donné  audit  lieu  de  Compiengne, 
soubz  bd*1  sc*l  >  k  doujiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante -quatre. 
Ainsi  signé  :  Bouchard. 

Item.  Colart  Lehere,  lieutenant  de  la  garde  de  la  forest  de  Cuise,  à  tous  les 
sergens  et  officiers  du  Roy  nostre  sire  en  laditte  forest ,  et  à  chascun  de  vous,  salut. 
Sçavoir  vous  faisons  que  nous  avons  receu  et  veu  les  lectres  de  honorable  homme 
et  saige,  maistre  Aignen  Violle,  licencié  ez  loix,  advocat  en  parlement,  lieutenant 
gênerai  ès  pays  de  France,  Champaigne  et  Brie,  pour  noble  et  puissant  seigneur 
monseigneur  de  Montauban ,  admirai ,  maistre  enquésteur  et  gênerai  réformateur 
des  eaues  et  forestz  du  royaulme  de  France,  attachées,  soubz  le  scel  aux  causes 
dudit  office ,  à  certaines  lectres  de  confirmacion  et  expedicion  des  privileiges  que 
ont  en  laditte  forest  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Compiengne,  et,  entre 
autres  choses ,  des  droits ,  usaiges  ,  franchises  et  libertez  qu'ilz  ■  ont  en  icelle 
forest ,  et  pesnaiges  de  pourceaulx  et  autrement ,  par  lesquelles  lectres  de  mondit 
seigneur  le  maistre  nous  a  esté  mandé  que  nous  souffrons  et  laissons  Iesdits 
habitans  joyr  et  user  de  leursdits  droits,  usaiges  et  pesnaiges,  par  la  forme  et  manière 
plus  à  plain  contenue  et  declairée  esdittes  lectres,  ausquelies  ces  présentes  sont 
aussi  attachées;  en  obtempérant  au  contenu  desquelles  lectres,  vous  mandons,  et  à 
chacun  de  vous  endroit  soy,  que  Iesdits  manans  et  habitans  de  Compiengne 
faictes,  seuffrez  et  laissez  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  desdits  droits, 
usaiges  et  pesnaiges  qu'ilz  ont  en  laditte  forest,  selon  la  forme  et  teneur  declairée 
en  leurs  chartes ,  de  ce  faisant  mencion ,  et  sans  leur  donner  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire,  pourveu  qu'ilz  en  usent  sans  excès  ou  abus.  Donné 
soubi  nostre  scel ,  le  treiliesme  jour  de  Septembre,  tan  mil  quatre  cent  soixante  quatre. 
Ainsi  signé:  Pucque. 

Item.  Aignen  Violle ,  licencié  ez  loix ,  advocat  en  parlement ,  et  lieutenant 
gênerai  ès  pays  de  France,  Champaigne  et  Brie,  pour  noble  et  puissant  seigneur 
monseigneur  de  Chastillon  et  ( a)  de  Fremondont ,  grand  maistre  et  gênerai 

Note. 

(a )  Louis  de  Laval ,  sieur  de  Châtillon ,     Louis ,  bâtard  de  Bourbon ,  (avoit  remplacé 
avoit  succédé  à  Jean ,  sire  de  Montauban ,  dans     dans  celle  d'amiral, 
la  charge  de  grand-maître  des  eaux  et  forets; 
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— — «— —  réformateur  des  eaues  et  forestz  du  royaulme  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
Louis  XI,  sentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  par  l'ordonnance  et  mandement  de 
à  Bordeaux,  m0ndit  seigneur  le  maistre,  nous  avons  fait  crier,  publier  et  fait  sçavoir  à  tou% 
le  20  Mars  ceulx  qui  se  disoient  avoir  droits ,  usaiges ,  bois ,  pastu rages  et  autres  droits  en  la 
1 46 1.  forest  de  Cuise  et  ailleurs  ,  en  la  chastellenie  de  Compiengne  touchant  le  faict 
desdittes  eaues  et  forestz ,  qu'îlz  apportassent  par-devers  mondit  seigneur  le  maistre , 
ou  nous  pour  luy,  audit  lieu  de  Compiengne,  le  jourd'huy,  toutes  les  lectres  , 
tiltres,  privileiges  et  autres  enseignemens,  au  moyen  desquelz  ilz  disoient  lesdits 
droits  ou  aucuns  d'iceulx  à  eulx  devoir  competer  et  appartenir ,  sur  peine  de  les 
mectre  en  la  main  du  Roy  nostre  sire  :  et  de  la  partie  des  bourgois,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Compiengne ,  se  soient  traictz  par-devers  nous ,  et  nous 
ayent  faict  apparoir  de  plusieurs  lectres  de  confirmacion  du  Roy  nostre  sire  qui  à 
présent  est,  et  lectres  d'expédition  de  noz  seigneurs  des  comptes,  et  délivrance 
du  maistre  jadis  desdittes  eaues  et  forestz ,  par  lesquelles  lectres  de  confirmacion 
ledit  seigneur  veult  et  mande  que  lesdits  bourgois,  manans  et  habitans  de  laditte 
ville  de  Compiegne  joyssent  de  leurs  droits,  usaiges  et  pasnaiges  qu'ils  ont  en  laditte 
forest  de  Cuise.  Pourquoy  nous,  veu  lesdittes  lectres  de  confirmacion  et  expedicion 
et  délivrance ,  ausqueiles  ces  présentes  sont  attachées  sous  le  scel  de  l'office 
desdittes  eaues  et  forestz ,  avons  délivré  et  délivrons  ausdits  manans  et  habitans  de 
la  ville  de  Compiengne  leursdits  droitz,  usaiges,  pasnaiges  et  franchises  qu'ilz  ont 
en  laditte  forest  de  Cuise,  contenuz  et  declairez  esdittes  lectres,  pour  par  eulx 
et  leurs  successeurs  joyr  et  user  ainsi  qu'ilz  ont  accoustumé  le  faire ,  sans  excès  ne 
abuz ,  et  que  par  eulx  les  ordonnances  royaulx  faites  sur  le  fait  desdittes  eaues  et 
forestz  soient  entièrement  tenues  et  gardées.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdiites  présentes  au  sergent  de  laditte  forest  de  Cuise  et  autres  officiers  illec, 
que  lesdits  bourgois  ,  manans  et  habitans  de  laditte  ville  de  Compiengne  ,  de 
leursdits  droits,  usaiges,  pasnaiges  et  franchises,  fassent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et 
user  par  la  manière  dessusditte,  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  donner  ne 
mectre,  ne  souffrir  estre  fait»  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire  ;  et  s'aucun  arrëst  ou  empeschement  leur  estoit  ou  avoit  esté  sur  ce 
mis,  au  moyen  de  nostre  commission^  nous ,  par  ces  mesmes  présentes,  le  mec- 
tons  à  plaine  délivrance.  Donné  audit  lieu  de  Compiengne,  soubi  ledit  scel ,  le  vendredy 
vingt-deuxiesme  jour  du  moys  de  May.  fan  mil  quatre  cent  soixante  et  sept.  Ainsi  signé  : 
Bouteille  r. 

Item.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Anthoine  Desessart,  seigneur 
de  Rhieux,  deLye  en  Berry,  et  de  Glatigny  au  Vau  de  Galie,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roy  nostre  sire ,  maistre  gênerai  reffbrmateur  des  eaues  et  forestz  dudit 
seigneur  en  France,  Champaigne  et  Brie,  des  bailliages  de  Vermandoys,  Sens, 
Senlis,  Mantes,  Mel un,  Chartres,  Montargis,  Saint-Pierrele-Moustier,  Lyonnoys, 
Maconnois  et  des  ressorts  d'Auvergne,  et  bailly  de  Méa'ulx,  salut.  Comme  par 
nostre  ordonnance  et  commandement  la  forest  de  Cuise  et  les  droits  des  usaigiers 
et  autres  eulx  disans  avoir  droits  et  franchises  en  icelle,  eussent  esté  empeschez 
jusques  à  ce  qu'ilz  eussent  fait  apparoir  des  droits  et  usaiges  dessusdits ,  et  de  leurs 
privileiges  de  ce  faisans  mencion  ,  pour  lequel  empeschement  s'est  aujourd'huy 
traict  devers  nous  le  procureur  des  habitans  de  la  ville  de  Compiengne ,  qui  nous 
a  souffisamment  fait  apparoir  de  leurs  chartes  et  privileiges  faisans  mencion  des 
droits,  usaiges  et  franchises  que  ilz  ont  en  laditte  forest  de  Cuise,  et  des  déli- 
vrances et  expedicions  sur  ce  à  eulx  faites  par  noz  prédécesseurs  ;  veues  icelles 
lectres  et  privileiges,  nous  avons  osté  et  ostons  l'empeschement  mis,  pour  la  cause 
dessusditte,  es  droits  et  usaiges  desdils  habitans.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  au  gruyer  ou  garde  de  laditte  forest  ou  son  lieutenant ,  que  d'iceulx 
droits  et  usaiges  seuffrent  et  laissent  paisiblement  joyr  lesdits  habitans;  c'est  assavoir, 
d'avoir  et  prendre  en  laditte  forest,  par  les  mains  des  officiers  en  icelle,  du  boys 
vif,  pour  reparer  les  ponts  de  laditte  ville  et  leurs  manoirs  et  maisons,  qui  à 
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l'occasion  du  siège  mis  devant  iaditte  ville  par  les  ennemys  lors  du  Roy  nostredit 
seigneur,  en  l'an  mil  quatre  cent  et  trente,  et  autrement,  ont  este-  destruictes  et 
abatues;  item,  du  boys  mort  gisant  et  sec  en  estant  pour  ardoir;  item,  de  y  mectre  ,  g^'j^^ 
en  pasnage  deux  pourceaulx  par  chacun  habitant  ;  item  ,  le  pasturage  de  leurs  *e  ^q 
bestiaulx,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  dont  ont  accoustumé  d'en  joyr  et  user, 
et  que  le  contiennent  leursdittes  chartes  et  privileiges ,  sans  leur  donner  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire;  en  tout  ce,  les  ordonnances  royaulx  faites 
sur  le  fait  desdittes  forestz  entièrement  gardées.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
scellé  ces  présentes  de  nostre  scel  à  ce  ordonne.  Donné  oudit  Compiengne  ,  le 
quatriesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  dix-neuf.  Ainsi  signé:  Ducque. 


.46i. 


Louis  XI, 

(a)  Réintégration  des  Habitans  de  Bordeaux  dans  tous  les  droits  dont  ils   à  Bordeaux, 
jouissoient  avant  que  les  François  en  fissent  de  nouveau  la  conquête  sur   Mars  i46»« 
les  Anglois. 

(b)  Confirmation  des  Lettres  accordées  par  Edouard ,  Prince  de  Galles , 
et  par  Jean,  Duc  de  Lanças  tre,  dans  le  quatorzième  siècle ,  aux  Habitans 
de  plusieurs  lieux  des  environs  de  Bordeaux,  sur  le  paiement  de  la  taille 
et  des  autres  subventions  publiques. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplication  de  nos  chiers 
et  bien-amez  les  maire,  jurats  et  commune  de  nostre  ville  et  cite  de  Bour- 
deaux,  contenant  que  ladite  ville  et  tout  le  pays  d'environ  ont  esté  par  moult 
iong-temps  tenuz  et  occupez  par  noz  anciens  ennemis  et  adversaires  les 
Anglois,  et  jusques  en  l'an  mil  cccc  cinquante  ung,  que  feu  nostre  trez-chicr 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  conquist,  reduisist  et  mist  ladite  ville  et 
cité  de  Bourdeaux  en  son  obeyssance;  après  laquelle  conqueste  et  réduction, 
nostredit  feu  seigneur  et  pere  loua,  ratiffia,  confirma  et  approuva  ausdits 
supplians  tous  et  chascun  les  privillaiges,  franchises  et  libertez  dont  ils  joys- 
soient  au  temps  et  parafant  ladite  conqueste  et  réduction ,  et  voulut  que  ilz 
et  leurs  successeurs  en  joyssent  doresenavant  à  tousjours  perpétuellement  (c). 
Et  ung  an  après  ou  environ,  feu  sire  de  Talbot  (d),  chevalier  anglois,  et  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  du  royaume  d'Angleterre  arrivèrent  à  puissance 
devant  nostredite  ville  et  cité  de  Bourdeaux,  en  laquelle  ils  entrèrent,  et  la 
mirent  derechief,  avecques  grant  partie  des  autres  places  dudit  pays,  en 
l'obeyssance  de  nosdits  ennemis  :  et  à  ceste  cause,  nostredit  seigneur  et  pere 
retourna  à  puissance  sur  ledit  pays ,  et  reprinst  sur  nosdits  ennemis  toutes 
les  places  qu'ils  y  avoient  prises ,  et  semblablcment  remist  en  son  obeyssance 
nostredite  ville  et  cité  de  Bourdeaux  (e);  et  au  regard  desdits  privillaiges 
qu'il  avoit  conferm^z  ausdits  supplians  en  faisant  ladite  première  conqueste 
d'icellc  ville,  il  les  print  en  sa  main  pour  en  faire  à  son  plaisir.  Et  depuis,  iuy 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  et  son  fils  avec  lui  :  le  père  étoit  âgé  de 
pièce  201.  quatre  -  vingts  ans;  c'est  lui  qui  avoit  com- 

(b)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  mandé  les  troupes  angloises  au  siège  d'Or- 
pièce  200.  léans. 

(c)  Les  lettres  de  Charles  VII  ont  été  im-  (e)  La  Guienne  rentra  alors  sous  fa  domi- 
primées,  terne  XIV, pages  ijoetsuiv.  nation  des  Rois  de  France,  pour  n'en  plus 

(d)  Talbot,  Comte  de  Shrewsbury.  Ce  sortir.  Elle  en  avoit  été  séparée  pendant  trois 
vaillant  capitaine  mourut  les  armes  à  la  main,  siècles. 
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— — —  estant  en  la  ville  de  Tours ,  il  restitua  ausdits  supplians  leursdits  privillaiges , 
Louis  XI,   esqueiz  il  fist  lors  certaines  restrinctions  et  modiffications,  et  mcsmement, 
^Mms"?'™*  '  ^u    nommero't  et  mectroit  par  chascun  an  cinq  des  jurais  de  ladite  ville 
4  x'    telz  que  bon  luy  sembleroit,  et  aussi  disposerait  à  son  plaisir  de  l'office  de  clerc 
d'icelle  ville;  et  avecqucs  ce ,  que  les  vins  du  creu  des  hauts  pays  depuis  Saint- 
Macaire  et  au-dessus,  pourroient  estre  amenez  et  descenduz  en  ladite  ville 
de  Bourdeaux  après  la  festc  de  Saint-André ,  combien  que  par  les  privillaiges 
anciens  ils  ne  peussent  estre  descenduz  jusques  au  jour  et  après  la  fèste  de  Noël , 
avec  plusieurs  autres  choses  en  grant  diminution  des  droiz,  privillaiges  et  fran- 
chises desdits  supplians,  qui  en  ceste  manière  et  non  autrement  en  ont  depuis 
joy  et  usé  jusques  à  présent  qu'ils  se  sont  retirez  par-devers  nous  en  icelle  ville 
où  nous  estions  et  sommes  de  présent  venuz,  et  nous  ont  humblement 
remonstré  le  bon  vouloir  et  ferme  propos  qu'ils  ont  de  demourer  à  jamais 
nos  bons ,  vrays  et  loyaulx  subgetz,  en  nous  requérant  que  pour  telz  les  voulsis- 
sions  tenir  et  reputer,  et,  en  faveur  de  ce,  leur  confermer  leursdits  privillaiges, 
franchises  et  libériez,  et  leur  octroyer  qu'ils  en  puissent  joyr  et  user  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  qu'ilz  fkisoient  au  temps  et  paravant  le  jour  de  ladite 
première  réduction  d'icelle  ville ,  en  déclarant  pour  nulles  lesdites  réserva- 
tions qui  furent  faites  de  leursdits  privillaiges  après  ladite  dernière  réduction, 
et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  eu  considération  aux 
choses  dessusdites,  mcsmement  à  la  bonne  loyaulté  que  nous  avons  trouvée 
ausdits  supplians ,  voulans ,  pour  ces  causes  et  autres  grans  causes  à  ce  nous 
mouvans  ,  les  maintenir  et  garder  en  leurs  anciens  privillaiges ,  et  incliner 
favorablement  à  leur  requeste ,  à  icculx  supplians ,  par  l'advis  et  délibération 
de  plusieurs  de  nostre  sang  et  iignaige,  et  des  gens  de  nostre  grand  conseil, 
avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  cspecial,  pleine  puissance  et  auctorité 
royal,  loué,  ratiffié,  confermé  et  approuvé,  louons,  ratifiions,  confermons 
et  approuvons  leursdits  privillaîgjps ,  franchises  et  libertés,  et  voulons  que 
d'iceulx  ilz  et  leurs  successeurs  joyssent  et  usent  à  tousjours  perpétuellement , 
plaincment  et  paisiblement,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  fkisoient 
au  temps  et  paravant  ladite  première  réduction  et  conqueste,  faite  par  nos tredit 
feu  seigneur  et  pere,  de  nosiredite  ville  et  cité  de  Bourdeaux;  et  en  ce  faisant, 
qu'ils  puissent  pourveoir  doresnavant  à  la  nomination,  élection  et  disposition 
de  quatre  desdits  cinq  jurais,  qui  ainsi  avoient  esté  reservez,  excepté  que 
iceulx  quatre  jurats  demeureront  à  nostre  nomination  et  disposition  pour  le 
temps  de  trois  ans  prochains  venans  tant  scullcment  ;  et  quant  au  cinquième 
jurât ,  nous  le  délaissons  au  maire  qui  à  présent  est  de  nostredite  ville  et  cité 
de  Bourdeaux,  pour  en  joyr  et  faire  doresnavant ,  sa  vie  durant,  ainsi  qu'il 
faisoit  du  temps  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere;  et^u  regard  du  clerc 
d'icelle  ville,  l'élection  et  disposition  en  appartiendra  ausdits  supplians 
doresnavant  quant  il  vacquera  ;  et  que  pareillement  les  vins  dudit  haut  pays 
ne  pourront  estre  amenez  ne  descenduz  au  dessoubz  de  ladite  ville  de 
Saint  -  Macaire  ,  jusques  après  le  jour  de  ladite  feste  de  Noël,  ne  mis  en 
ladite  ville,  ne  venduz  aussi  en  détail  scion  le  contenu  de  leursdits  pri- 
villaiges anciens ,  nonobstant  quelconques  réservations  ou  diminutions  qui 
en  ayent  esté  faites  par  icelluy  nostre  feu  seigneur  et  pere ,  lesquelles  réser- 
vations et  diminutions  ,  pour  les  causes  dessusdites  ,  nous  avons  causées 
et  adnullées,  cassons  et  adnullons  par  ces  présentes,  excepté  en  tant  que 
touche  lesdits  jurats  comme  dessus  est  dit.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdites  présentes  au  sencschal  de  Guyenne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  licutenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
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comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  presens  confirmation ,  ratification   

et  approbation,  concessions,  octroyz  et  renonciations,  fassent,  seuffrent  et  Louis  XI, 

laissent  lesdits  supplianset  leursdits  successeurs  joyr  et  user  à  tousjours  mais  *  Bordeaux, 

perpétuellement,  plainement  et  paisiblement,  sans  faire,  actempter  ou  inno-  ars 

ver,  ne  souffrir  cstre  fait,  actempté  ou  innové  aucune  chose  au  contraire  , 

en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais  si  fait,  actempté  ou  innové  estoit, 

le  reparent  ou  facent  reparer,  et  remectent,  chacun  endroit  soy,  incontinent 

et  sans  delay ,  au  premier  estât  et  deu.  Et  pour  ce  que  de  cesdites  présentes 

lesdits  supplians  pourroient  avoir  à  faire  en  divers  lieux ,  nous  voulons  que 

aux  vidimus  qui  en  seront  fàiz  soubz  scel  royal,  plaine  foi  soit  adjoustée 

comme  à  ce  présent  original,  auquel,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc 

à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel;  sauf  en  autres  choses  nostre 

droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en  no str édite  ville  de  Bourdeaux ,  au  mois 

de  Mars ,  mil  cccc  soixante  ung,  avant  Pasques,  et  de  nostremregne  le  premier. 

Signé  :  Par  le  Roi  en  son  conseil,  auquel  Vous,  le  bastard  d'Armignac ,  Comte  de 

Comminges  et  mareschal  de  France,  le  sire  du  Lan,  senesclial  de  Guyenne,  messire 

Jean  Bureau  ,  chevalier,  trésorier  de  France ,  le  sieur  de  Beauvoir ,  bailly  de  Rouen , 

maître  Regnault  Dufault,  maistre  des  requestes,  et  plusieurs  autres  estoient. 

S.  Bourre. 


Louis  XI, 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis   à  Bordeaux, 
modernis  et  futuris ,  nobis  pro  parte  parrochianorum  et  habitantium  parro-    Mars  1 46 1 . 
chiarum  de  Trena  ,  de  Carignano,  de  Floiraco ,  de  Boliaco ,  de  Cenone ,  de 
Artigiis,  de  Très  sis ,  de  Roffiaco ,  de  Parvo  Larmont ,  Valent iam  Burdigale , 
inter  duo  maria,  humillimè  ex ti tisse  supplicatum  ,  quatinus  confirmare  dignaremur 
licteras  quarum  ténor  talis  est  : 

Jo  H  AN  nés  (a),  Anglie  Régis  filius  ,  ^Dttx  Lança  strie ,  Cornes  Leycestrie ,  Jean, 
Lincolnic  et  de  Derby,  senescallus  Anglie,  et  locumtentns  Aquitanie  pro  domino  ^^£11""*' 
nostro  Anglie  et  Francie  Rege ,  universis  et  singulis  présentes  licteras  inspecturis ,       «y  Octobre 
sahitem  ,  et  fidem  indubiam présent ibus  adhibere.  Qiiasdam  licteras  patentes  carissimi 
Jratris  nostri  Edwardi ,  quondam  Principis  W allie ,  sigillo  suo  privât o  cum  cera 
rubra  impendent i  sigillatas  ,  inspeximus,  super  hits  ver  bis  : 

Edwardus  (b) ,  illustrissimi  domini ,  Dei  gratiâ ,  Anglie  et  Francie  Régis ,  pri-  Édouard, 
mogenitus ,  Princeps  Wallie ,  Dux  Comubie  (c)  et  Cornes  Cestrie,  omnibus  ad  P™  bo^^*""' 
quos  présentes  lictere pervenerint,  salutem,et  perpetuam  fidem  presentibus  adhibere.  le  i."  Avril  1357. 
Cum  super  eo  quod  dilecti  et  fidèles  nostri ,  major  et  jurati  ville  Burdigale , 
asserentes  parrochtanos  et  habitantes  parrochiarum  de  Trena ,  de-  Carignano,  de 
Boliaco,  de  Floiraco ,  de  Cenone ,  de  Artigiis ,  de  Très  si  s ,  de  Roffiaco,  de  Parvo 
Larmont,  Valentiam  Burdigale,  inter  duo  maria,  certis  pecuniarum  summis  per 
ipsos  majorent  et  juratos  nobis  debitis  tanquam  de  tallia  et  contributione  ipsorum 

Notes. 

frf^Jean,  Duc  de  Lancastre,  quatrième  de  Poitiers  en  1356,  et  fit  le  Roi  Jean 

fils  d'Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  et  père  prisonnier.  Il  étoit  le  fils  aîné  d'Edouard  III  ; 

d'Henri  IV,  qui  plaça  la  branche  de  Lan-  il  mourut  avant  son  père,  et  par  conséquent 

castre  sur  ie  trône.  ne  régna  jamais.  Le  trône  passa  à  Richard  II, 

(b)  C'est  celui  qu'on  appelle  communé-  son  fils, 
ment  le  Princ*  Nrir,  qui  gagna  la  bataille        (c)  Cornouailles. 
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-  contributionum  et  talliarum  deberi  ;  if  sis  parrochianis  et  habitantibus ,  tamquam 

Louis  XI,  hominibus  ligiis  prefati  domini  progenitoris  ac  nostris,  et  qui  numquam  eorutn 
*Tu*0r<k/î:X  '   tallie  aut  auis  subvencionibus  dicte  ville  minime  comributre ,  ut  asseritur  ,  consue- 
ars  >4        vermt  t  totum  contrarium  dicentibus  et  asserentibus ,  maxima  coram  nobis  fuerit 
questio  seu  débat um;  demumque  habitis  super  hiis  deliberatione  et  consilio  matu- 
ratis ,  ex  vera  et  légitima  informatione  et  inqttisitione  super  hiis  prehabitis ,  inve- 
nerimus  dictos  parrochianos  et  habitantes  à  taillis  et  aliis  subventionibus  per  ipsos 
majorem  et  juratos  sibi  imponendis ,  tamquam  homines  ligios  rtgios  et  nostros 
fore  et  esse  debere  totaliter  exemptas  ;  quamobrem  ipsos  homines  et  habitantes  per 
nos  seu  officiarios  nostros  ad  qttos  pertinet ,  rationabiliter  fecimus  talliare  :  ea- 
pr opter  notum  facimus  quod  nos ,  dictos  parrochianos  et  habitantes,  tamquam 
homines  ligios  rtgios  et  nostros ,  à  talliis  et  subventionibus  et  contributionibus  dicte 
ville,  per  dictos  major em  et  juratos  qui  nunc  sunt  aut  qui  pro  tempore  fuerint , 
eis  seu  eorum  successoribus  aut  ipsorum  alteri  quovis  modo  de  cetero  imponendis , 
auctoritate  regiâ  et  nostrâ,  de  nostraque  scient/a,  exemptos  facimus  et  dicernimus 
per  présentes ,  domino  nostro  Régi  et  nobis ,  et  senescallo  Vasconie  qui  nunc  est 
aut  pro  tempore  fuerit ,  dictas  tallias  et  subventions  et  taxarionem  earumdem 
servantes  ;  prtfatis  majori  et  juratis  Burdigale  qui  nunc  sunt  aut  pro  tempore 
fuerint,  district! us  injungentes  sub periculo  quod  incumbit ,  ne prefatos  habitantes  seu 
parrochianos  vel  successores  suos  aut  aliquos  eorumdem,  prcmissorum  seu  consimi- 
lium  occasione,  vexent  de  cetero  in  aliquo ,  seu  molestent  in  corporibus  nec  in  bonis, 
quoniam  nos  ipsis  majori  et  juratis  super  hiis  perpetuum  de  cetero  silentium  impo- 
nimus  per  has  nostras  litieras  patentes ,  sigillo  nostro  impendenti  sigillatas  in 
testimonium  premissorum.  Datum  Burdigale,  primâ  die  Aprilis ,  anno  Do- 
mini m.°  ccc.°  LVII.° 

Suite desLcttre*  Qttas  quidem  litteras  ratas  habentes  atque  gratas ,  ad  supplicationem  hominum 
de  Lancîutre.  parrochtanorum  in  iitteris  dicti  nostfïfirairis  super  hiis  insertis  nominatorum ,  de 
nostra  certa  scient ta  et  gratta  specian ,  et  auctoritate  regia  quâ  fin gi mur  in  kac 
parte ,  in  quantum  in  nobis  est,  lattdavimtis,  ratiflicavimus  et  confirmavimus ,  et 
tenore  prestntium  laudamus  ,  ratifficamus  et  confirmamus  ,  prout  in  eisdem  Iitteris 
est  contentum  et  expressatum  ;  in  cujus  rei  testimonium  sigillum  proprium  nostrum 
hiis  nostris  presentibus  Iitteris  duximus  appontndum.  Datum  Burdigale,  xix  die 
mcnsis  Octobris,  anno  Domini  millcsimo  trecentcsimo  octogesimo  nono. 

Suite  des  Lettres      Qttas  prefatas  licteras  super Tus ,  ac  omnia  in  eisdem  contenta,  nos,  supplicationi 
Louis  XI.     eorumdem  parrochianorum  et  habitantium  graciosè  annuentes ,  ea  et  eas  rata  et 
grata  habentes ,  si  et  in  quantum  juste  ,  rite  ac  canonicè ,  pacifie è  et  quietè  hac tenus 
usi  sunt  et  gavisi ,  laudamus,  ratifficamus  et  approbamus ,  ac  de  nostra  speciali 
gratta,  certa  scient ta  ,  plena  po testait     auctoritate  regia ,  presentium  série  confir- 
mamus.  Qiioctrca  senescallo  Aquitat    ,  ceterisque  justiciariis  nostris  presentibus 
et  futuris ,  aut  eorum  locatenentibus  ,  et  ipsorum  cuilibet ,  mandamus  ,  quatinus 
dictos  supplicantes  de  nostris  gratia ,  ratificatione ,  approbatione  et  confirmation 
prefatis,  uti  et  gattdere  faciant  ac  permictant  pacificc  et  quietè,  nil  in  contrarium 
actemptando  seu  actemptari  permictendo.  Qiiod  ut  stabile  et  firmum  perpétué  per- 
severet,  présentes  litteras  sigilli  nostri  charactere  fecimus  communire ,  salvo  jure 
nostro  in  aliis  et  quolibet  alieno.  Datum  Burdigale,  mense  Martii,  anno  Do- 
mini M.mo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo,  ante 
Pascha.  Sic  signatum  :  Per  Regcm,  ad  relacionem  consilii.  Boucher.  Visa. 
Contentor.  Duban. 

(a)  Lettres 
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Louis  XI, 

(a )  Lettres  qui  déterminent  la  Juridiction  des  Maire  et  Jurats  de  Bordeaux  à  Bordeaux , 
sur  cette  ville  et  sa  banlieue,  et  accordent  quelques  nouveaux  Droits   Mars  1 461. 
à  ses  Habitons. 

T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  ,  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-âmez  les  maire,  jurats  et  commune  de  nostre  ville  et  cité  de  Bour- 
deaulx,  contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Phelippe,  jadis  nostre 
prédécesseur ,  Roy  de  France ,  que  Dieu  absoille ,  leur  donna  et  octroya 
ja  pieça,  par  previlleige,  certaine  jurisdicion  sur  les  bourgoys ,  manans  et 
habitans  de  nostredicte  ville  et  banlieue  de  Bourdeauix  ,  et  sur  ce  leur 
bailla  ses  lectres ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

1HILIPPUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  JRex;  notum  facimus  universis,  tant  Philippe  IV 
presentibus  quant  Jùturis ,  quod  cim  dilecti  et  fidèles  nostri ,  major,  jurât  i  et  dltparf,e1, 
communia  Burdigalensis  infra  banleucam  sive  terminos  justiciatûs  civitatis  Burdi-  Décembre  1295. 
galensis,  que  banleuca  seu  termini  protenduntur  de  Burdi  (b)  in  bac  civitate  et 
subit rbiis  Burdigale,  computatur  usque  ad  bocam  Jalle,  ubi  Jalla  cadit  in  mare 
vocatum  G'\r\màz ,  prout  dicta  aqua  de  Jalla  protenditur  in  ascendendo  directe  usque 
ad  Jallam  veterem ,  et  de  Jalla  veteri  usque  ad  molendinum  de  la  Bequereyssa , 
et  de  ipso  molendino  usque  ad  Jalapont ,  et  de  Jalapont  usque  ad  locum  dictum 
Magudans,  ita  qubd  dictus  locus  Magudans  à  Jalla  citrà  versus  Burdigalam 
remanet  et  remanere  débet  infra  banleucam  et  juridicionem  et  districtum  communie 
Burdigalensis,  et  de  ipso  loco  Magudans  usque  ad  locum  dictum  lo  paz  de  las 
vascas,  et  de  ipso  loco  dicto  lo  paz  de  las  vascas  usque  ad  crucem  de  Beutras, 
et  de  Beutras  usque  ad /usticiatum  de  Bogie,  prout  de  justiciatu  de  Bogio  proten- 
duntur termini  usque  ad  /usticiatum  de  Bilino ,  scilicet  usque  ad  locum  vocatum 
Lagubat,  et  de  justiciatu  de  Belino  versus  fines  sive  terminos  parroehie  de  Leunhano, 
rémanente  totâ  dictâ  parrochiâ  infra  banleucam  Burdigale,  et  prout  de  ipsa  par- 
rochia  de  Leunhano  aqua  appellata  la  Blanqua  descendit  usque  ad  bocam  Esterii 
de  Correjano,  ubi  dictum  Ester  ium  cadit  in  mare  vocatum  Girunda,  et  de  ipso 
Esterio  de  Correjano  usque  ad  Burdigalam ,  et  de  Burdi  gala  usque  ad  Esterium  de 
Laureomome ,  et  de  ipso  Esterio  de  Laureomome  prout  vadit  et  extendit  se  banleuca 
inter  podium  parvum  quod  est  prope  ecclesiam  de  Laureomome  ex  nna  parte,  et 
magnum  podium  quod  est  versus  domum  Gadlardi  de  Laureomome  ex  altéra ,  prout 
domus  vadit  directe  et  extenditur  usque  ad  crucem  salvetatis  de  Laureomome  rétro 
domos,  et  de  illa  cruce  versus  boscum  appeilaium  la  Ramac'a,  ipso  ùosco  infra  ban- 
leucam Burdigale  rémanente,  et  sicut  d:  hsco  hujusmodi  caminus  sive  via  vadit 
versus  Artigas  ad  pererium  qui  est  in       emitate  ejusdem  camim  sive  vie  in  loco 
vocato  la  Lobeira,  et  de  dicto  pererio  vi.sits  fontem.  de  Mons,  et  de  ipso  fonte 
usque  ad  ulmos  de  Sancta  -  Gemma,  et  deinde  usque  ad  perrerios  de  la  Pal  ha  de 
podio  quod  est  super  Artigas,  et  deinde  usque  ad fontem  de  Margarida,  et  deinde 
usque  ad  pontem  de  Gucyron,  et  deinde  usque  ad  podium  de  Merleys,  et  de  isto 
podio  usque  ad  Audiatorta,  et  de  Audiatorta  usque  ad  la  Forcada  de  Gemma, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198  ,     Garonne,  au-dessus  de  Bordeaux,  et  le  se- 
picce  328.  cond ,  une  lieue  au-dessous.  On  a  même  pré- 

(b)  Bourdes  et  Jalles  sont  deux  gros  ruis-     tendu  que  leurs  noms  unis  avoient  formé 
«eaux ,  dont  le  premier  se  décharge  dans  la    celui  de  la  ville ,  BurJigala. 
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usque  ad  la  Forcada  de  villa  longa,prout  via  extendirur  usque  ad  magnant 
LOUIS  XI,  yjam  que  est  inter  paludem  et  costam ,  et  prout  ipsa  magna  via  et  palus  durant 
m! 1*1*46?  *  US(Iue  a^  Esterium  de  Trena ,  et  de  dicto  Esterio  usque  ad  dictum  Estcrium  de 
Correjano ,  et  prout  totum  mare  dictum  Girunda  est  infra  dictos  terminos  seu 
metas  ;  justiciam  altam  et  bassam  in  quoscumque  commorames ,  contrahentes , 
delinquentes  vtl  accusât  os  de  crimine,  seu  captos  pro  crimine,  infra  dictos  terminos, 
habeant,  habuerint  et  habere  consueverint  ab  antiquo  :  nos,  prtfatorum  major  is, 
juratorum  et  communie  Burdigale  pensatâ  devocione  quam  ad  nos,  prvgenitores 
nostros  et  coronam  Francie,  confinais  affectibus  liabuerunt ,  et  prccipuè ,  postquam 
ad  manum  nos  tram  regiam  Acquitanensis  ducat  us  immédiat è  pervertit,  ma  xi  mi 
citm  de  predictis  per  licteras  pactentes  dilccti  miliiis  nostri  Johannis  de  Burlac'to, 
magistri  balistariorum  nostrorum,  nostrique  Vasconie  et  ducatûs  Acquitanensis 
senescalli,  sumus  pleniùs  informât!,  usum  justiciatûs ,  alte  et  basse  jnsticie  infra 
banltucam  predictam ,  prout  inter  dictos  terminos  se  comportât ,  super  omnibus 
gentibus  snpradictis  confirmamus  .eisdem  auctoritate  regiâ ,  necnon  in  preposi titra 
de  Bar  et  de  Camparriano ,  que  de  novo  create  fterunt  in  dicte  communie  turba- 
cionem  et  prtjudicium  ac  justiciatûs  eorum,  usumque  hujttsmodi  justiciatûs  eisdem 
majori ,  juratis  et  communie  concedimus,  ex  certa  sciencia ,  de  nova  gracia  speciali, 
personis  illis  dnmtaxat  exceptis  qui  de  nostra  t  el  senescalli  familia  sunt  et  fuerunt 
pro  ttmpore,  quorum  jurisdicionem ,  cognicionem  et  pugnicionem  ad  nos  aut  dictum 
scncscallum  nostrum  volumus  pertinere ,  salvâ  etiam  et  retentâ  jurisdicione  nobis 
exercendâ  infra  plattam  Umbrarie  Burdigale,  coram  Castro  Burdigale ,  per  pre- 
posi tum  nostrum  Umbrarie,  super  dek'ttis  pecuniariis  inter  extraneos  de  extra  ban- 
ieucam  Burdigale  venientes,  citm  coram  dicto  preposi to  rtostro  fuerunt  conquer entes. 
Qiie  ut  frma  et  stabilia  persévèrent,  présent!  bus  licier  is  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum.  ActumParisius.anno  Doraini  millesimo  ducentcsimo  nonagesimo 
quinto,  mense  Decembris. 


Suite  d«  Lettre»  Et  pour  ce  que  ladicte  ville  a  esté  depuis  par  moult  long-temps  détenue 
Louis  xi  et  occupée  par  noz  anciens  ennemis  et  adversaires  les  Anglois,  iesdicts 
supplians  n'ont  peu  joyr  entièrement  dudict  previlleige,  mesmement  en  tant 
que  touche  ladicte  juridicion  sur  ladicte  rivière  de  Gironde,  qui  est  com- 
prise es  termes  et  limites  de  ladicte  juridicion  de  ladicte  ville,  et  banlieue 
d'icelle;  et  à  ceste  cause  se  soient  iceulx  supplians  traiz  par- devers  nous 
en  nostredicte  ville  de  Bourdcaulx ,  et  nous  ayent  requis  la  confirmation 
desdicts  previlleiges,  et  aussi  leur  en  donner  de  nouveaulx  sur  plusieurs  points 
et  articles  par  eulx  à  nous  amplement  declairez  et  remontrez ,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  en  consideracion  aux  choses  dessus- 
dictes,  mesmement  que  Iesdicts  previlleiges  que  nous  ont  aussi  requis  Iesdicts 
supplians ,  seront  cause  de  l'augmentation  et  accroissement  de  ladicte  ville , 
laquelle  nous  desirons  de  .tout  nostre  cucr  entretenir  par  manière  qu'elle 
puisse  prospérer  de  bien  en  mieulx,  et  que  Iesdicts  supplians  ayent  cause 
de  préserver  et  garder  la  bonne  ioyaulté  qu'ilz  ont  demonstré  avoir  envers 
nous,  à  iceulx  supplians,  pour  ces  causes  et  autres  grans  causes  et  conside- 
racions  à  ce  nous  mouvans,  et  par  l'advis  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre 
sang  et  lignage ,  et  gens  de  nostre  grant  conseil ,  avons ,  de  nostre  certaine 
science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  en  ayant  agréable 
le  contenu  esdictes  lectres  du  feu  Roy  Phelippe,  confermé  et  conformons 
les  previlleiges  declairés  en  icelles,  et,  d'abondant,  leur  avons  donné,  octroyé, 
et  donnons,  octroyons,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  à  tousjours  perpétuel- 
lement, les  previlleiges,  franchises  et  libertez  cy-après  declairés;  c'est  assavoir: 
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(t)  La  juridicion  planiere  sur  ladicte  rivière  de  Gironde,  sur  toutes  gens  — — — — 
soit' estrangicrs  ou  autres, .scion  l'ejttendue  des  ternies  et  limites  de  la  juri-   L°u,s  XI, 
dicion  qu'ilz  ont  en  ladicte  ville  et  banlieue  declairées  ès  lectres  du  Roy  V^0r<,e?£x' 
Phelippe,  et  pour  l'exercer  ainsi  qu'ilz  font  en  icelle  ville  et  banlieue.  *"  14  '* 

(2 )  htm.  Avons  affranchi  et  exempté ,  affranchissons  tous  et  chascun 
les  bourgois  de  ladicte  ville  qui  à  présent  sont  ou  qui  pour  le  temps  avenir 
seront ,  des  douze  deniers  pour  livre  qu'on  a  accoustumé  de  lever  tant 
d'entrée  que  d'issue  en  icelle  ville,  pour  toutes  les  denrées  et  marchandises 
qu'ilz  y  amèneront  ou  feront  amener ,  ou  qu'ilz  feront  mener  et  conduire 
hprs  de  ladicte  ville,  quelque  part  que  ce  soit;  et  semblablcment ,  avons 
exempté  et  affranchi  desdicts  douze  deniers  pour  livre  tous  et  chascun  les 
blcz,  tant  froment,  seigle,  avoine,  fèves,  pois,  mil,  que  autres  blez  quel- 
conques ,  et  aussi  toutes  les  autres  vitailles  contenues  et  declairées  en  cer- 
tains articles  à  eulx  octroyez  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere, 
que  Dieu  absoille ,  après  la  derreniere  conqueste  et  reducion  par  lui  faite 
d'icelle  ville,  qui  seront  amenez  et  conduiz  en  ladicte  ville,  port  et  havre 
d'icelle,  par  quelque  personne  que  ce  soit,  bourgois  ou  autre.  Et  en  tant 
que  touche  le  droit  desdits  douze  deniers  pour  livre  qui  se  lieve  de  par 
nous  sur  toutes  autres  denrées  qui  sont  et  seront  doresenavant  menées  et 
conduites  en  ladicte  ville,  port  et  havre  d'icelle,  lequel  droit  de  douze 
deniers  pour  livre  fut  ordonné  estre  levé  par  feu  nostre  très-chicr  seigneur 
et  pere  depuis  ladicte  derreniere  reducion ,  nous  l  avons  donné  et  donnons 
ausdicts  supplians,  et  voulons  qu'ilz  le  puissent  doresenavant  faire  cueillir, 
lever  et  recevoir  par  leurs  commis  et  depputez,  pour  estre  par  eulx  con- 
verti et  employé  tant  en  leur  acquit  et  descharge  de  plusieurs  sommes, 
en  quoy  le  corps  de  ladicte  ville  et  cité  est  tenu  et  obligé  à  diverses  per- 
sonnes ,  que  ès  repparacions  et  autres  affaires  de  ladicte  ville  ,  dcsquelz 
deniers  et  autres  appartenans  ausdicts  supplians ,  et  qui  ont  esté  et  seront 
doresenavant  levez  par  eulx,  tant  par  l'ôctroy  de  nous  ou  de  noz  prédéces- 
seurs et  successeurs  que  autrement ,  icculx  supplians  ne  seront  tenuz  ne 
contraints  d'en  rendre  aucun  compte  en  nostre  chambre  des  comptes  ne 
ailleurs,  que  par-devant  les  maire  et  jurats  de  ladicte  ville  ou  leurs  commis 
et  depputez ,  par-devant  lcsquelz  le  trésorier  de  ladicte  ville  et  autres  rece- 
veurs desdicts  deniers  seront  tenuz  par  chascun  an ,  et  aux  termes  accous- 
tumez,  de  rendre  leurdicts  comptes;  et  se  par  la  fin  d'iceulx  comptes  ilz 
dévoient  aucun  reliquat ,  ledict  reliquat  sera  et  demourrera  aux  corps  de 
ladicte  ville  pour  employer  en  leursdictes  affaires,  sans  ce  que,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  ilz  soient  tenuz  d'en  bailler  aucune  chose  à  nous  ou 
à  noz  officiers  :  et  voulons  que  dudict  octroy  lesdicts  supplians  et  leurs 
successeurs  joyssent  et  usent  jusques  au  temps  et  terme  de  cent  ans  et  ung 
jour  prochains  verians. 

(3)  lum.  Et  au  regard  des  vingt-cinq  sols. tournois  que  nostredit  feu 
seigneur  et  pere  voulut  et  ordonna,  après  ladicte  derreniere  reducion,  estre 
cueilliz  et  levez  sur  chacun  tonneau  de  vin  qui  sera  chargé  au  port  et  havre 
de  Bourdeaulx ,  pour  mener  hors  du  pays  de  Bourdelays,  et  dont  lesdicts 
supplians  nous  ont  supplié  et  requis  estre  exemptés  par  nous  du  vin  de 
leur  creu,  et  aussi,  pour  l'entretencmcnt  de  la  marchandise,  faire  aucune 
moderacion  .desdicts  vingt-cinq  sols  tournois,  nous,  desirans  le  soulagement 
desdicts  supplians  et  le  fait  de  la  marchandise  avoir  cours  en  ladicte  ville 
et  cité  de  Bourdeaulx,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
affranchi  et  exempte  tous  et  chascun  lesdicts  bourgois  qui  sont  et  seront 
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--        ■  ■  —  en  Iadicte  ville  et  cité,  desdicts  vingt -cinq  sols  tournois  pour  tonneau  de 
Louis  XI,  vm  je  |eur  creu  tant  seullement,  et  aussi  ceubc.  qui  achapteront  d'eulx  le 
à  Bordea"x'  vin  de  leurdict  creu;  et  au  regard  des  autres  vins  qui  ne  seront  de  ieur 
Mars  14  1.    creu   et  ^  jCS(jjcts  bourg0is  ou  autres  dudict  pays  de  Bourdelays  char- 
geront ou  feront  charger  audict  port  ou  havre  de  Bourdcaulx ,  pour  mener 
hors  d'icelluy  pays  à  leurs  perilz  et  fortunes,  ilz  seront  tenuz  de  payer  huit 
sols,  treize  sols  quatre  deniers,  vingt  sols  ou  trente  sols  bourdelays,  selon 
les  lieux  où  ilz  auront  prins  lesdicts  vins  et  autrement,  ainsi  qu'ils  payoient, 
fàisoient  et  avoient  coustume  faire  paravant  le  jour  de  la  première  reducion 
dudict  pays;  et  d'abondant,  avons  modéré  et  modérons  pour  les  estrangic/s 
d'icelluy  pays,  qui  doresenavant  y  viendront  achapter  des  vins,  lesdicts  vingt- 
cinq  sois  à  dix-huit  sols  tournois,  qu'ilz  seront  tenuz  de  payer  pour  chascun 
tonneau  de  vin  qu'ilz  y  chargeront  ou  feront  doresenavant  charger,  senon 
que  lesdicts  vins  soient  du  creu  desdicts  bourgois ,  comme  dessus  est  dit. 

(4)  Item.  Et  avec  ce,  pour  le  désir  que  nous  avons  de  soubzlager  lesdicts 
supplians  ,  et  affin  que  nostredite  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  se  puisse 
augmenter  et  venir  en  si  bonne  prospérité  comme  bien  le  voudrions  ,  nous 
avons  affranchi  et  exempté,  affranchissons  et  exemptons  lesdicts  supplians 
et  leursdicts  successeurs,  habitans  et  demourans  en  icelle  ville,  de  toutes 
tailles ,  aides,  subsides,  et  autres  subvencions  quelconques  mises  ou  à  mectre 
sus ,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit ,  excepté  seullement  des 
'"ais  et  mises  qu'il  conviendroit  faire  pour  mectre  sus  et  habiller  les  francs 
alchiers  ,  toutesfoiz  que  nous  ou  noz  successeurs  les  vouldrions  employer 
ou  fait  '  la  guerre ,  auquel  cas  nous  serons  tenuz  de  les  subdoyer  quand 
nous  les  ferons  tirer  hors  de  leurs  demourances;  et  parmi  ce  aussi,  que 
iceulx  supplians  seront  tenuz  de  fournir  de  manouvriers  pour  les  cdifflces 
des  chastcaulx  qui  sont  encommencez  en  Iadicte  ville,  et  jusques  à  ce  qu'ils 
soient  fàiz  et  parachevez. 

(f  )  hem.  Avons  aussi  octroyé  et  octroyons  ausdicts  supplians  que  nulz 
de  noz  officiers,  gens  de  guerre  ne  autres,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient, 
ne  seront  ou  pourront  estre  doresenavant  logiez  par  fourrier  en  Iadicte 
ville  ,  supposé  que  nous  y  fussions  logez  en  personne ,  mais  y  seront  logez 
par  les  maire  et  jurats  d'icelle  ville,  et  seront  tenuz  de  payer  leurs  hostellaigcs 
scion  les  anciennes  ordonnances. 

( 5)  hem.  Et  pour  plus  augmenter  et  accroistre  la  bonne  renommée  d'icelle 
ville,  et  donner  à  chascun  et  tous  marchands  d'y  aler  faire  et  exercer  le  fait 
de  leursdictes  marchandises  ,  nous  avons  fait ,  ordonne  et  créé ,  faisons , 
ordonnons  et  créons  en  icelle  ville  deux  foires  l'an,  qui  seront  tenuez,  l'une 
le  jour  et  feste  de  Nostrc-Dame  ou  mois  d'aoust ,  et  l'autre  le  premier  jour 
de  caresme,  et  dureront  chascune  icelles  foires  huit  jours  entiers,  pendant 
lequel  temps,  et  aussi  huit  jours  avant  et  huit  jours  après  les  cours  d'icelles 
foires ,  u  as  marchands  qui  les  fréquenteront  seront  quictes  et  exempts  de 
toutes  irr  positions  quelconques,  pour  cause  des  denrées  et  marchandises 
qu'ils  y  auront  amenées  ou  qu'ilz  en  feront  ramener,  sans  ce  que  on  leur 
en  puisse  ou  doye  aucune  chose  demander  ne  faire  payer,  ne  mectre  ou 
donner  à  ceste  cause,  ne  soubz  quelconques  autres  debtes  ou  soubmissions 
qu'ilz  ayent  faites,  aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  en  corps 
ne  en  biens,  sinon  toujours  sur  ce  que  lesdictes  debtes  procédassent  à  cause 
desdictes  foires;  et  n'entendons  pas  que,  soubz  ombre  desdictes  foires,  ne 
de  Iadicte  franchise  d'icelles,  on  puisse  amener  ne  descendre  aucuns  vins 
ou  préjudice  des  previlleigcs  de  Iadicte  ville,  et  aussi  que  ceulx  qui  en  y 
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amèneront  se  puissent  exempter  des  droiz  et  devoirs  deuz  et  accoustumés.  — — — — — 

(y)  Item.  Et  pour  ce  que  lesdicts  supplians  ont  plusieurs  grans  charges  Pj,1"* 
à  supporter  pour  les  communes  affaires  de  Sadicte  ville,  nous,  pour  aucu-  ^jj^/g*' 
nement  les  relever  desdicjes  charges ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons 
et  ordonnons  que  doresenavant  les  maires  qui  seront  en  icelle  ville  après 
ia  mort  du  maire  qui  à  présent  est ,  soient  tenuz  de  faire  repparer  à  leurs 
despens  la  maison  de  ladietc  mairie,  sans  ce  que  le  corps  de  ladicte  ville 
soit  tenu  de  contribuer  aucunement  ausdictes  repparations. 

Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  gens 
de  noz  comptes  et  trésoriers ,  aux  generaulx  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et 
gouvernement  de.  toutes  noz  finances,  au  seneschal  de  Guyenne,  et  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  con- 
firmacion  ,  dons  ,  concessions  ,  previlleiges  et  octroiz  ,  affranchissemens  , 
exemptions  et  autres  choses  dessus  declairées,  fàcent,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  supplians  et  tous  autres  à  qui  ce  pourra  toucher,  et  leurs  succes- 
seurs, joyr  et  user  à  tousjours  perpétuellement,  plainement  et  paisiblement, 
par  la  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dit,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement, 
en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais  à  faire  garder,  tenir  et  accompli 
les  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icelles,  contraignent  ou  facent  con 
traindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  raument  et  de  fait,  comme  chose 
permanente  et  irrévocable;  et  aussi  fàcent  crier,  notiffier  et  pr1 'ier  les- 
dictes  foires  et  lesdictes  franchises  et  exempeions  d'icelles,  par  !..  fins  et 
mectes  de  leurs  juridicions.  Et  affin  que  ladietc  publication  puisse  estre 
plus  promptement  faite,  et  les  choses  dessus  dictes  miculx  sceues  et  notif- 
fiées ,  nous  voulons  que  aux  vidimus  qui  seront  farz  de  cesdictes  présentes 
soubz  scel  royal,  plaine  foy  soit  ad/oustée  comme  à  ce  présent  original, 
auquel,  pour  plus  ferme  chose  et  establc  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
en  nostredicte  ville  de  Bourdeaulx ,  ou  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  -cccc 
soixante  et  ung ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son 
conseil,  auquel  Vous1 ,  le  bastard d'Armignac,  Comte  de  Comminges  et  mareschal de  *  Le  Chancelier 
France ,  le  sire  du  Lau ,  seneschal  de  Guyenne ,  les  sires  Jehan  Bureau,  chevalier,  e 
de  Beauvoir ,  hailly  de  Rouen ,  maistre  Regnault  Dufault,  maistre  des  requestes  ,  et 
plusieurs  autres  estoient.  J.  Bourre.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Usages,  Franchises,  Établissemens ,  ifc.  du  pays  à  Bordeaux, 

et  comté  de  Comminges.  Mars  1 461. 


L 


l  •  - 

OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  savoir  fâisoi  à  tous 
^  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-araez  les  manans  et  habitans  ou  pays  et  conte  de  Comminges,  con- 
tenant comme  lesdits  supplians  ayent  plusieurs  establissemens  ,  libertez  , 
franchises,  coustumes,  fors  et  usaiges  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  noz 


Note. 


(a)  Premier  volume  des  Ordonnances  de  de  la  Chambre  des  comptes  ,  fol.  170.  Tré- 
Louis  XI,  cote  E,f>t.  4$  v.'  Mémorial  M    sor  des  chartes ,  registre  198  ,  pièce  205. 
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—  prédécesseurs,  desquclz  ils  ont  joy  de  tout  temps  et  ancienneté;  mais,  ce 
Louis  XI,  nonobstant,  ils  doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  leur  veuillent  en  iceux 
\?or^e?%x'  mectre  et  donner  aucun  destourbier  ou  empesebement ,  se  par  nous  ilz 
ars  14  1.  n'eslojent  confermez,  ou  n'avoient  sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy  nous, 
ce  considéré,  qui  voulons  ledit  pays  et  les  habitans  en  icelluy  estre  entre- 
tenuz  et  gardez  en  leurdits  coustumes  et  usaiges ,  à  ce  qu'ilz  se  puissent 
mieulx  entretenir  en  bon  ordre  et  police,  lesdits  establissemens,  franchises, 
Jibertez,  coustumes,  fors  et  usaiges,  dont  lesdits  supplians  ont  bien  et  deue- 
ment  joy  et  usé  le  temps  passé,  joyssent  et  usent  de  présent,  avons  con- 
fermés  et  confermons  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez 
et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  de  noz  comptes, 
et  trésoriers ,  au  seneschai  de  Thoulouse ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce ,  confirmacion  et 
octroy,  facent,  seulirent  et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  par  la  manière  que  dit  est,  sans  leur  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  contredict  ou  empesebement  au  con- 
traire ;  mais,  se  mis  ou  donné  leur  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre  sans 
rdelai  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable 
à  tousjours,  nous  avons  lait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes;  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  BourcUaulx , 
ou  moys  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  11 11.'  soixante  et  ung ,  et  de  nostre  règne 
le  premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  de  son  grant  conseil ,  ou  le 
Conte  de  la  Marche ,  Vous ,  le  mar esc liai  d  Armiçnac ,  mess  ire  Jehan  Bureau , 
chevalier,  trésorier,  maistres  George  Havart ,  Regnault  Dufault,  et  autres  estie^. 
J.  CASTEL.  Visa.  Collatio  facta  est. 
■ 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  pro  utendo  per  dictos  supplicantes ,  quatenus 
juste  et  rite  per  antea  usi  fuertint ,  présente  procuratore  gênerait  Régis,  et  non  con- 
tradicente.  Actum  in  Parlamauo ,  xi;  Aprilis  ,  anno  M."  cccc'  LXIIU."  post 
Pascha.  Cheneteau. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,  (a)  Abolition  générale  pour  les  Crimes  et  Délits  commis  par  des  Habitans 
Mar»  >  46 1.  de  Comminges. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receuc  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  gens  des  troys  estatz  du  pays  et  comté  de  Comminges,  contenant 
comme  durant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  esté  en  nostre  royaume ,  et 
que  nostre  pays  et  duclvé  de  Guyenne  ont  esté  detruietz  et  occupez  par  noz 
anciens  ennemis  et  adversaires  les  Anglois  ,  et  aussi  depuis  que  nostredict 
pays  et  duché  a  esté  remis  et  réduit  en  l  obeyssance  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  et  de  nous,  plusieurs  natifz  dudict  pays 
et  conté  de  Comminges,  et  autres  demourans  en  icelluy,  ont  fàiz,  commis  et 
perpétrez  plusieurs  meurtres,  larrecins,  roberies,  pilleries  et  autres  crimes, 
delitz  et  maletîces ,  sur  plusieurs  de  noz  subgectz  demourans  audict  pays  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  302. 
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conté  et  ailleurs  en  nostre  royaume ,  à  l'occasion  desquel z  cas  lesditz  mal- 
fàicteurs,  doubtans  rigueur  de  justice,  se  sont  absentez  du  pays,  et  ont  Louis  XI, 
délaissé  et  habandonné  leurs  femmes,  enfans  et  mesnaiges,  terres,  posses-  Vf  °rde.?)Jx  * 
sions,  heritaiges,  et  n'y  oseroient  jamais  converser  ne  retourner  se  nostre  * 
grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  impetrée,  parquoy  plusieurs  habitations  et  vil- 
laiges  d'icelluy  pays  et  conté  de  Comminges  sont  demourez  et  demourent 
inhabitez,  et  plusieurs  terres  heritaiges  en  friche  et  désolation,  parce  que 
ledict  pays  et  conté  est  fort  depopulé  pour  l'absence  et  fuite  desdietz  mal- 
fàicteurs qui  sont  en  grand  nombre,  et  dont  les  plusieurs  avoient  leurs 
heritaiges  demourances  ou  plat  pays,  qui  vont  chascun  jour  en  ruyne  et 
par  terre,  et  leurs  femmes  et  enfans  en  grant  povreté  et  nécessité;  et  pour 
ce  nous  ayent  lesdietz  supplians  humblement  fait  supplier  et  requérir  que, 
actendu  ce  que  dict  est,  et  à  ce  que  ledict  pays  et  conté  se  puisse  repopuler, 
et  les  maisons,  labouraiges  et  heritaiges  qui  sont  en  friche  et  ruyne  estre 
repparez,  défrichez  et  mis  sus,  au  bien  et  utilité  de  la  chose  pubiicque 
dudict  pays  et  des  habitans  en  icelluy,  nous  vueillons  ausdiez  malfàicteurs, 
à  nostre  nouvel  advenement  à  nostre  royaume  et  seigneurie,  impartir  nostre 
grâce  et  miséricorde.  Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste 
desdietz  supplians,  voulans  miséricorde  estre  préférée  à  rigueur  de  justice, 
et  en  faveur  de  leursdits  femmes  et  enfàni ,  ausdits  malfàicteurs  et  à  chascun 
d'eulx  avons  aboli,  quicté  et  remis  et  pardonné,  et,  par  la  teneur  de  ces 
présentes ,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
abolissons,  quictons,  remectons  et  pardonnons  tous  les  meurtres,  larrecins, 
pilleries,  roberies  et  autres  crimes,  delitz  et  maléfices  dessusditz,  ensemble 
toute  peine,  amende  et  offense  corporelle,  criminelle  et  civille,  en  quoy, 
pour  occasion  desdits  cas,  lesdits  malfàicteurs  et  chascun  d'eulx  pourroient 
estre  encourus  envers  nous  et  justice,  ensemble  tous  deffaulx,  bans  ou 
àppeaulx  qui  sur  ce  en  seroient  ensuisz ,  et  les  avons  restitués  et  restituons 
à  leurs  bonnes  et  saines  renommées  au  pays  et  à  leurs  biens  non  confisquez, 
sans  ce  que  lesdictes  choses  poursuites  en  action  ou  demande  puissent 
jamais  aucunement  à  l'encontre  d'aucuns  d'eulx,  pour  l'interest  de  justice, 
en  quelque  manière  que  ce  soit;  et  sur  toutes  ces  choses,  imposons  silence 
à  nostre  procureur  gênerai  présent  et  avenir  et  à  tous  autres,  satisfaction 
faicte  aux  parties  intéressées  civillement  tant  seulement ,  si  fait  n'a  esté.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  seneschaf  de  Tou- 
louse, au  juge  de  Verdun,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à 
leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  présentes  abolition,  quictanec,  rémission  et  pardon 
facent ,  seuffrent ,  laissent  lesdits  malfàicteurs  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user 
plaincment  et  paisiblement,  sans  les  molester,  travailler  ne  ernpescher,  ne 
souffrir  estre  molestez ,  travaillez  ne  empeschez ,  tores  ne  pour  le  temps 
avenir,  en  leurs  corps  ne  en  leurs  biens,  en  aucune  nYaniere.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Bourdtautx ,  ou  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung, 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  h  la  relation  de  son  grand 
conseil,  ou  le  Comte  de  la  Marche,  Vous,  le  mareschal  d'Armignac,  messire  Jehan 
Bureau,  chevalier ,  trésorier,  maistres  Georges  Hayart,  Regnault  Dufauli  et  autres 
est  oient.  J.  Castel.  Visa.  Contenter. 
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Louis  XI, 

M^46*'  (a)  ^g1™"1  sur  l'Élection  du  Maire  et  des  Jurats  de  la  ville  de 
Bourg,  dans  le  duché  de  Cuienne;  Serment  exigé  deux;  Mesures 
prises  contre  leur  oppression  envers  les  Habitans;  Extension  à  la 
châtellenie  de  Bourg,  de  quelques  Usages  et  Franchises  dont  la 
commune  jouissoit. 

ZUDOVIÇUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis 
presenti bu*  et  futuris ,  nos  récépissé  quasdam  lie  ter  as  carissimi  progt  ni  torts 
nostri ,  cu/us  anime  propicietur  Aitissimus ,  nobis  pro  parte  dilectorum  nostrorum 
majoris  ,  jurawrum  et  toi i us  communitatis  ville,  castri  et  castellenie  de  Burgo, 
in  ducatu  nostro  Acquitanie ,  reverenter  presentatas,  sub  sigillo  impendent  i  cum  filis 
sericeis  rubeis  et  viridibus,  quarum  ténor  sequitur  ; 

KarûLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  ire.  (b) 

Qtias  quidem  Ucteras  super iiis  insert  as ,  ac  omnia  in  eisdem  contenta ,  eas  et  ea 
rata  et  grata  habentes ,  si  et  in  quantum  rite  et  juste  retroactis  temporibus  usi 
sunt  et  gavisi ,  laudamus  et  ratifficamus  et  approbamus ,  ac  de  nostra  spéciale 
gratta ,  plena  potestate  et  auctoritate  regia  confirmamus  per  présentes  ;  et  insuper, 
quamvis  in  licteris  preinsertis  nu/la  fuerit  mencio  de  habitantibus  in  castellania 
de  Burgo ,  sed  soliim  in  Castro  et  villa ,  nihilominus  vohtmus  et  intendimus ,  et  dictis 
habitantibus  in  dicta  castellania  concessimus  et  concedimus  de  dicta  nostra  gracia 
speciali,  plena  potestate  et  auctoritate  regia,  ut  fruantur  et  gaudeant  de  privilegiis, 
liber tau bus  et franchi  si  i  s ,  in  dictis  licteris  contenus,  qttemadmod.tm  et  habitantes 
in  dictis  villa  ac  Castro ,  actento  maxime  qubd  ipsa  villa,  castrum  et  castellania 
sunt  unum  et  idem  et  ad  invicem  vincte  et  con/uncte.  Qtiocirca  dilecùs  fideliùus 
nostris  gentibus  compotorum  nostrorum  et  thesaurariis  ,  senescallo  Acquitanie, 
ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris ,  aut  eorum  locatenentibus ,  presenùbus 
et  futuris ,  tenore  presentium  mandamus  ,  quatinus  prtfatos  majorent ,  juratos  et 
totam  commun  ita  te  m  dictorum  ville  nostre ,  castri  et  castellanie  de  Burgo,  eorum- 
que  successores,  nostris  presenùbus  graciâ,  raùfficacione ,  approbacione  ,  confirma- 
cione  ,  voluntate  et  concessione  uti  et  gaudere  pacificè  et  quietè  faciant  et  permu- 
tant ,  absque  ipsos  eorumque  successores  molestando ,  inquietando ,  seu  permictendo 
molesta  ri,  seu  perturbari,  aut  impedirifaciendo;  quinymo,  si  aliquod  impedimentunt 

Notes. 

^Trésor  des  chartes ,  registre  198,  pièce  dans  le  titre  de  celles  de  Louis  XI.  Les  lettres 
37Q.  patentes  de  Charles  VII  avoient  été  données 

(b)  Ces  lettres  de  Charles  VII  sont  au  à  Saint  -  Jean  -  d'Angely ,  le  23  juin  1 4 5 1  • 
tome  XIV j  pages  149  et  suiv.  Elles  règlent  Voici  quelques  variantes  offertes  par  la  pièce 
tous  les  objets  que  nous  venons  de  rappeler     dont  on  transcrit  ici  une  copie  : 

Tome  XIV.  Registre  198,  pièce  370. 

Page  150,  lig.  3  2  ,  eorum   ceram. 

3  3  ,  dom'ini  castri   .  nostri  castri. 

44  f  vulgar'tter  cavalgadas  vulgariter  ost  et  cavaugadts. 

Page  151,  lig.  22 ,  de  barûba  de  barba. 

in 
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in  eis  appositnm  esstt,  ilhtd  tollant  et  admovtant ,  seu  tolli  et  admoveri ,  ac  ad 
statum  pristinum  et  débit um  redite  ont  mu  reduci  faciant  indilaté.  Qttod  ut  jirmum  Louis  XI, 

_  ....  ...  1       r\.  fwnniti  -v 


et  stabile  perpétué  dur  et ,  nostrum  presentibus  lie  ter is  /ussimus  apponi  sigillum 
salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Burdigalc ,  mense 
Marcii ,  anno  Domini  millésime»  cccc.mo  sexagesimo  primo ,  et  regni  nostri 
primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem  ,  Comité  Convcnarum ,  domino  de 
Montglat  et  aïiis  presentibus.  J.  Bourre.  Visa. 


à  Bordeaux , 
Mars  1 46 1 . 


,  Louis  XI, 

(a)  Confirmation  générale  des  Etablis semens ,  Libertés,  Franchises,  accordés  *  Bordeaux, 

par  les  prédécesseurs  de  Louis  XL  à  la  ville  de  Bourg  en  Guienne.         Mars  1 46 1. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  maire,  jurats,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  chastellenie  de 
Bourg  ,  contenant  que  pour  le  gouvernement  et  police  desdictes  ville  , 
chaste!  et  chastellenie  de  Bourg,  ilz  ont  plusieurs  establissemens ,  libertez , 
franchises,  coustumes  et  usaiges  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  noz  prédé- 
cesseurs^, desquelz  ilz  ont  joy  de  tout  temps  et  ancienneté;  mais,  ce  non- 
obstant ,  ilz  doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  leur  vueillent  en  iceulx 
mectre  et  donner  contredit  et  empeschement,  s'ilz  n'estoient  par  nous  con- 
formez, ou  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous,  humblement  requérant  icelle. 
Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  desditz  supplians,  et 
actendu  le  bon  désir  et  affection  qu'ilz  ont  envers  nous  et  la  couronne  de 
France,  et  de  vivre  et  demourcr  en  nostre  bonne  obeyssance,  ausdits  sup- 
plians ,  de  nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  les  esta- 
blissemens, libertez,  franchises,  coustumes  et  usaiges  dessusditz,  et  en  tant 
que  bien  et  deuement,  et  en  bon  ordre  de  justice,  ilz  en  ont  joy  et  usé  le 
temps  passé  et  joyssent  de  jfresent ,  avons  confermez  et  confirmons  par  ces 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  seneschal 
de  Guyenne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  licuxte- 
nans  presens  et  avenir,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion  et  octroy, 
facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement  et  pai- 
siblement, par  la  manière  que  dit  est,  sans  leur  mectre  ne  donner,  ne 
soulïrir  estre  mis  ou  donné  aucun  destourbicr  ou  empeschement  au  contraire; 
mais,  se  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre 
sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  cesdittes  présentes;  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdeaidx ,  oit 
moys  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Ainsi  signé:  Par  le  Roy,  à  la  rclacion  des  gens  de  son  grant  conseil. 
Visa.  Contentor.  J.  DuBAN. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,     ses  habitans.  Par  les  unes,  qui  sont  du  mois 


Mtrce 


42. 


de  juin  1 4 5  <  •  'l  renouvelle  et  accroît  les 
(b)  Voir  entre  autres,  dins  le  Mme XIV    franchises  et  les  privilèges  dont  elle  avoit 
de  cette  collection ,  pages  i^rp  et su'tv. ,  171  et    anciennement  joui;  les  autres   vont  être 
sut». ,  plusieurs  lettres  patentes  de  Charles  VII,     rappelées  et  confirmées  par  les  lettres  patentes 
rendues  en  faveur  de  cette  commune  et  de    qui  suivent. 


Tome  XV. 
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Louis  XI, 

à  Bordeaux,    (a)  Lettres  patentes  qui  accordent  a  la  ville  de  Bourg  la  demqnde  qu'elle 
Mars  1 461.       avoit  faite  au  Roi,  de  ne  pouvoir  jamais  être  aliénée  ni  disjointe  du 
vrai  domaine  de  la  Couronne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  reccucs  les  lectres  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert, 
obtenues  et  impetrées  par  noz  chiers  et  bien-amez  les  maire,  jurats  et  com- 
mune de  nostre  ville  de  Bourg,  située  et  assise  sur  la  rivière  de  Dordoigne, 
en  nostre  pays  et  duchié  de  Guyenne,  dont  la  teneur  est  telle  : 

ifi  ARLES  ,  &C.  (b) 

Suite  d«  Lcttrei  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  &c.  Si  donnons  en  mandement  par 
Louis  xi.  ccs  niesmcs  présentes  au  senesclial  de  Guyenne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  présentes  grâce ,  ratifficacion  et  confir- 
macion,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  iesditz  maire,  jurats  et  commune  de 
Bourg,  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement,  ainsi  qu'ilz  en  ont  justement 
joy  et  usé  par  cy-devant,  sans  leur  donner  ores  ne  pour  le  temps  avenir 
aucun  destourbicr  ou  empeschement  au  contraire;  ains,  si  fait, mis  ou  donné 
leur  avoit  esté  ou  estoit,  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  tantost  et  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  mois  de 
Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung ,  ft  de  nostre  règne  le  premier. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Comminges ,  le  sire  de  Montglat,  et  autres 
presens.  J.  Bourre.  Visa.  Contenter.  J.  Duban. 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  198,  pièce  243.     de  septembre  Vùr  le  tome  XIV,  pages 

(b)  Charles  VII,  à  Taillebourg,  au  mois     171  et  1/2. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,   (aj  Nouvelle  Concession  faite  aux  Habitans  de  Bourg  en  Guienne ,  du 
Mars  i46i.       Droit  d'avoir  une  Foire  franche  tous  les  ans  pendant  huit  jours ,  et  d'avoir 
et  vendre  du  Sel  en  leurs  maisons.  Extension  à  la  châtellenie,  de  l'assu- 
rance donnée  par  le  Roi  à  la  ville,  de  n'être  jamais  distraite  du  domaine 
de  la  Couronne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receues  les  lectres  de  lèu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  à  nous 
présentées  de  la  part  de  nos  chiers  et  bien-amez  les  maire,  jurats  et 

Note. 

(a)  Trtsor  des  chartes,  registre  198,  pièce  344- 
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commune  tle  la  ville,  chastcl  et  chastellenie  de  Bourg,  sur  la  rivière  de  ' 
Dôrdoigne,  ou  pays  et  duchié  de  Guyenne,  desquelles  la  teneur  s'ensuit:  ^*jjUIj 


Mars  1 46 1 . 


'H ARLES ,  &C.  (a) 


Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes,  ensemble  toutes  les  choses  Contenues  Suite  de»  Lettre* 
en  icclles,  avons  louées,  approuvées,  ratiffiées  et  conformées,  et  par  ces  Lou^  Xl. 
présentes,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  louons, 
approuvons,  ratifiions  et  concernions.  Et  en  oultre,  pour  ce  que  ladicte 
ville,  chastcl  ci  chastellenie  de  Bourg,  qui  est  de  petite  estendue  et  nuc- 
ruent  tenue  de  nous,  est  une  mesme  chose  unye  et  non  séparée  ne  divisée, 
et  que  lesdits  manans  et  habitans  csdits  chastcl  et  chastellenie  sont  hommes 
liges  noz  subgectz ,  sans  moyen ,  et  ont  eu  et  ont  bon  vouloir  et  ferme  de 
desmourer  à  tousjours  en  nostre  obeyssance  comme  ceulx  de  laditte  ville , 
icculx  manans  et  habitans  esdits  chastel  et  chastellenie  se  sont  traitz  par- 
devers  nous,  et  nous  ont  humblement  fait  supplier  que,  actendu  ce  que 
dit  est ,  il  nous  plaise  leur  octroyer  que  désormais  à  tousjours  perpétuelle- 
ment ilz  soient  nos  hommes  liges,  sans  ce  qu'ilz  soient,  par  nous  ou  les 
nostres,  transportés  ne  mis  hors  de  noz  mains,  ne  desjoings  de  nostreville  de 
Bourg  et  vray  domaine.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  et 
le  bon  et  grand  désir  et  vouloir  que  lesdits  supplians  ont  par  cy- devant  eu 
envers  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  et  monstrent  avoir 
à  nous  et  nostre  seigneurie,  et  aftïn  qu'ilz  soient  plus  enclins  et  astraints 
de  y  persévérer  de  bien  en  mieulx,  ausdicts  supplians  avons  octroyé  et 
octroyons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  , 
qu'ilz  et  leurs  successeurs  demourans  esdicte  ville,  chastel  et  chastellenie  de 
Bourg,  ne  aucune  chose  de  leurs  appartenances,  ne  seront  par  nous,  ne 
aucun  de  noz  successeurs  Roys  de  France,  vendus,  donnés,  permués, 
eschanges,  transportés  ne  mis  hors  de  nos  mains,  disjoints  de  ladicte  ville 
de  Bourg  et  de  nostre  domaine,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  pour  quelque 
cause  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mesmes  présentes  au  scneschal  de  Guyenne  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticiers ,  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  facent  et  seuffrent  joyr  et  user  de 
nostre  présente  grâce,  confirmation  et  octroy,  plaincment  et  paisiblement, 
sans  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au  contraire.  Et  aftin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à 
ccsdictcs  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  J'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Bourdeaulx ,  au  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et 
nng,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé:  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Com- 
minges ,  le  sire  de  Monglat,  et  autres  presens.  J.  JRouRRE.  Visa.  Contentor. 

J.  D  UB  AN. 

Note. 

(a)  Ces  lettres  de  Charles  VII  avoient  tembre  1 4  5 1  •  Elles  sont  pareillement  impri- 
cté  données,  comme  les  précédentes ,  à  mees  dans  le  terne  XIV  du  Recueil  des 
Taillebourg,  en  Saintonge,  au  mois  de  sep-    Ordonnances,  pages  172  et  17 j. 
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à^ordea^c  '  (a)  lettres  de  Louis  XI  qui  confirment  à  la  ville  de  Bazas  la  Concession 
Mars  1 46 1 /      fa'te  Par  ses  prédécesseurs,  de  faire  partie  du  Domaine  immédiat  de 
la  Couronne ,  et  de  n'en  pouvoir  jamais  être  distraite ,  si  ce  n'est 
en  faveur  du  fils  aîné  du  Roi,  héritier  présomptif  du  Trône. 

UDOVICU  S ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  univers'ts 
ipresentibus  et  futuris ,  nobis  pro  parte  dtlectorum  nostrorum  burgensium  et 
habitat  or  um  civitatis  nostre  Baçatensis  fuisse  supplication,  ut  confiAnare  dignaremur 
licteras  quorum  ténor  talis  est  : 

Charles  VII,  Karûlus ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  :  ad perpetuam  rei  memoriam.  Humikm 
à  Tours,      surplicationem  dtlectorum  nostrorum  consulum  et  /uratorum  civitatis  nostre  Ba?a~ 

Janvier  1448.        /r.  j-  ,1     ,  . 

tensis ,  pro  se  et  commun itate  predicta ,  susceptmus ,  continent em  quda  cum ,  in 
induit 0  nonnullorum  predecessorum  nostrorum,  civitas  ista  cum  r essor to  ejusdem 
ac  balliviis  et  parochïts  de  Ba^uesio  corone  regni  nostri  taliter  annexa  fuerit, 
qubd  per  donationem,  venditionem,  permit ta tionem  seu  assigna tionem ,  nulli  possit 
persone ,  ni  si  fitturo  heredi  et  successori  nostro  in  regno  ac  corona  regni  nostri, 
separari  a  ut  transferri  ;  veriim ,  ciim  prétexta ,  harumque  occasione  guerrarum  que 
in  regno  nostro ,  pro  h  dolor  !  diutius  vigne r un t ,  civitas  ipsa  per  Anglicos,  aniiquos 
hostes  nostros ,  longo  tempore  fuerit  occupata ,  privillegia  per  predecessores  nostros 
predictis  supplicantibus  super  adjunctione  ac  inseparabili  annexione  corone  nostre 
ami  s  sa  juerunt;  liumiliter  supplicantes  quatinus  dictam  civitatem ,  more  prede- 
cessorum nostrorum ,  in  manibus  nostris  teneri  absque  ulla  separatione  ul/o 
tempère  fienda,  et  similes  licteras  eis  condere  vellemus.  Hinc  est  qubd  nos ,  suppli- 
cationcm  predictorum  consulum  et  juratorum  civitatis  nostre  jamdicte  Ba^atensis 
favorabiliter  annuentes ,  et  audito  laudabili  testimonio  et  relatu  de  bono  gestu  dic- 
torum  consulum ,  /uratorum ,  et  aliorum  de  communitate  civitatis  supradicte,  nobis 
Jàctis ,  vesiigiis  predecessorum  nostrorum  inherendo ,  eisdem  supplicationibus  con- 
cessimus,  de  nostraque  plenitudine  potestatis  et  auctor itate  nostra  regia ,  ac  spéciale 
gratta,  tenore  presemium  concedtmus ,  pro  nobis  et  heredibus  successoribusque 
nostris,  qubd  civitatem  predictam,  vel  ressortum  ejusdem  aut  ballivias  et  parochias 
predictas,  per  donationem,  concessionem ,  venditionem  et  permutai ionem  seu  assi- 
gnationem ,  aut  alto  quovis  titulo ,  nisi  primogenito  heredi  et  successori  regni  nostri 
extra  manum  nostram  non  ponemus  ;  et  qubd  ipsa  corone  regni  nostri  inseparabi- 
liter  unita  rcmaneat  et  annexa;  et  qubd  ipsam  civitatem,  cum  ressorto  ejusdem  ac 
balliviis  et  parochiis  predictis,  dicte  corone  regni  nostri  perpetub  annexam  retinere 
faciemus,  donatione  seu  concessione  aut  licteris  in  contrarium  factis  vel  fiendis,  non 
obstantibus  quibuscumque  :  quas  quidem  donationes ,  concessiones  et  licteras,  si  que 
inde  contrarie  facte  fuerunt ,  tenore  presemium  duximus  revocandas.  Concessimus 
etiam  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  qubd  ballivie  et  parochie  de  Baçatcsio , 
que  ballivie  civitatis  predictt  ex  parte  nostra  existenti  antiquitus  rationabiliter 
annexe  fuerunt,  de  ceiero  eidem  annexe  rcmaneant;  et  qubd  homines  et  habitatores 
antedictarum  balliviantm  et  parochiarum  ad  custodiam  in  civitate  predicta  tam 
per  diem  quàm  per  noctem  faciendam ,  et  tailliagiis  cum  civibus  civitatis  illitts 
pro  salvaiione  et  deffensione  ejusdem  contribuendi ,  et  ad  opération  es  ibidem  quati- 
nus necesse  fiierit  fiendi  teneantur ,  quatinus  de  jure  ad  hoc  artari  debeant ,  ut  tempo- 
ribus  progenitorum  nostrorum  et  nostro  ad  hoc  rationabiliter  artari  cansueveruni  ; 

Note.  n 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  pièce  265. 
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quèdque  prefati  jurait,  consuUs  et  homines  de  commun itate  civitatis  pr  édicté,  liber  ta-  < 
tiêiis,  liber is  consuetudinibus ac  privillegiis  qui  bus  ipsi  s  tu  progenitores  sui  in  civitatt  Louis  XI, 
pr edicta  ac  ressorto  ejusdem  et  balliviis  et  parochiis  predictis ,  temporibus  retroactis ,   \?°r<kfl"c  * 
rationabiliter  usi  sunt  et  gavisi ,  de  cciero  uti  et  gaudere  possint  absque  impedimento      ars  !" 
nostrorum  senescallorum ,  balliviorum  seu  officiariorum  nostrorum,  vel  heredum  nos- 
trorum quorumcumque.  Que  ut  stabilitatis  robur  obti néant,  sigilli  nos  tri  présentes 
licteras  jussimus  appensione  munir i ,  nostro  in  ceteris  et  alieno  in  omnibus  jure 
salvo.  Datum  Turonis,  mense  Januarii,  anno  Domini  millesimo  quadringcn- 
tesimo  quadragcsimo  octavo ,  et  regni  nostri  vicesimo  septimo. 

Qttas  quidem  licteras  superiùs  insertas,  ac  omnia  in  eisdem  contenta,  nos  sup-  Suite  des  Lettre» 
plicationem  dictorum  burgensium  et  habitatorum  dicte  civitatis  nostre  Ba^atensis  Louis  XL 
annuentes,  eas  et  ea  rata  et  grata  habtntes ,  si  et  in  quantum  rite ,  juste  et  débité  et  in 
bono  ordine  justicie  usi  sunt ,  laiidamus,  ratijficamus  et  approbamus ,  et  de  nostra 
speciali  gratta,  certa  scientia ,  plenjt  potestate  et  auctoritate  regia  confirma  mu  s. 
Qitocirca  senescallo  Ba^atensi,  preposito  Baçaii  et  Ba^atensi,  ceterisque  justiciariis 
modtrnis  nostri  s  et f mûris ,  aut  eorum  locatenentibus ,  et  cuilibet  ipsorum,  mandamus 
quatinus  dictos  supplicantes  de  nostris  gratia ,  raùfficaùone ,  approbatione  ,  confir- 
matione  predictis  uti  et  gaudere  faciant  et  permictant  pacifiée  et  quietè,  nihil  in 
contrarium  actemptando  seu  à  quocumque  perturbari  permictendo.  Qitod  ut  firmum 
et  stabile  perpétué  dur  et,  nostrum  presentibus  licteris  duximus  apponi  sigillum, 
salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Burdigale,  mense 
Martii,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni  nostri 
primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  relationem  gentium  sui  magni  consiiii. 
J.  CASTEL.  Visa.  Content  or.  J.  Duban.  «/■:"■ 


(a)  Confirmation  de  plusieurs  anciennes  Coutumes  de  Ba^as ,  pour  le  ^Bordea^' 
Gouvernement  et  la  Police  de  la  ville.  Mars  i^6i. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  lâisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  receuc  l'umble  supplication  des  manans  et  habitans 
de  nostre  ville  et  cité  de  Basatz ,  contenant  que  lesdits  supplians,  pour  le  gou- 
vernement et  police  de  laditte  ville  et  des  dcmourans  en  icelle  et  autrement, 
ayent  plusieurs  coustumes,  establissemens ,  franchises,  libertés,  usaiges,  des- 
quelz  de  tout  temps  et  ancienneté  ilz  et  leurs  prédécesseurs  ont  joy  et  use; 
mais ,  ce  nonobstant ,  iceulx  supplians  doubtent  que  noz  officiers  en  la  senes- 
c haussée  de  Bazadès,  et  autres,  leur  veuillent  en  iceulx  mectre  ou  donner 
contredit  et  empeschement ,  si  par  nous  ilz  n'estoient  confermez  et  n'avoient 
sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons 
nostreditte  ville  et  cite  et  les  habitans  en  icelle  estre  entretenuz  et  gardez 
en  leursdits  coustumes  et  usaiges,  lesdits  coustum.es,  establissemens,  fran- 
chises et  usaiges,  en  tant  que  lesdits  supplians  en  ont  deuement  et  justement, 
et  en  bon  ordre  de  justice,  joy  et  usé  le  temps  passé,  avons  louez ,  confermez, 
louons  et  confermons  par  ces  présentes ,  de  grâce  especlal ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdittes  présentes  au 
seneschal  de  Bazadès,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers,  ou  à  leurs 
lieuxtenans  presens  et  avenir,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmation  et 

Note. 

(a)  Trésor  d«s  chartes,  registre  1  p8,  pièce  264. 
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— —  octroy,  facent,  seuffrcnt  et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  par  la 
Louis  XI,  manjere  que  dit  est,  sans  leur  mectrc  ou  donner  ne  souffrir  cstre  mis  ou 
Mar '  t'onn<^  aucun  contredit  ou  empeschement  au  contraire.  Et  aflîn  que  ce  soit 
5  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à 

cesdittes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Bordeaulx ,  le  huitiesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  relation  des 
gens  de  son  grant  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Conttntor.  J.  Du  BAN. 


à  Bordeaux,'  (a)  Conservation  de  ses  Privilèges  accordée  à  Notre-Dame  de  Hu^este  (b) , 
Mars  i46i.       diocèse  de  Baïas ,  quoique  les  titres  en  eussent  péri  dans  les  guerres 
avec  les  Anglois. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  doyen  et  chanoines,  et  des  consulz,  manans  et  habitans 
de  Nostre -Dame  de  Husestc ,  au  diocèse  de  Bazas,  contenant  que  ilz 
ont  plusieurs  establissemens,  franchises ,  coustumes  et  usaiges  à  eulx  donnez 
et  octroyez  par  noz  prédécesseurs,  dcsquclz  ilz  ont  joy  et  usé  de  tout 
temps  et  d'ancienneté;  mais,  obstant  ce  que,  à  l'occasion  des  guerres  qui 
ont  esté  en  nostre  pays  de  Guyenne,  où  ledit  lieu  est  situé  et  assis,  et  mes- 
mement  à  la  prise  d'icclluy  lieu  faite  par  le  seigneur  Talbot,  leurs  lectres, 
titres  et  enscignemens  furent  ars  et  brûlez,  parquoy  ilz  ne  pourroient  ensei- 
gner (c),  lesdits  supplians  doubtent  que  noz  officiers  ou  aultres  leur  veuillent 
en  iceulx  mectre  ou  donner  contredit  ou  empeschement ,  s'ilz  nestoienc 
par  nous  confirmez,  ou  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous,  humblement 
requerans  icellc.  Parquoy  nous  ,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste 
desdits  supplians  ,  et  actendu  le  bon  désir  et  affection  qu'ilz  ont  envers 
nous  et  la  couronne  de  France,  et  de  vivre  et  demourcr  en  nostre  bonne 
obeyssance,  ausdits  supplians,  de  nostre  grâce  espccial  et  auctorité  royal,  les 
establissemens,  libertés,  franchises,  coustumes  et  usaiges  dessusdits,  en  tant 
que  bien  et  deuement  ilz  en  ont  joy  le  temps  passé  et  joyssent  de  présent, 
avons  confermé  et  confirmons  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  aux  seneschaux  de  Guyenne  et  de  Bazadès,  et  à 
tous  noz  aultres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  avenir,  que  de 
noz  presens  grâce,  confirmation  et  octroy,  facent,  seufFrent  et  laissent  lesdits 
supplians  joyr  et  user  plaincmcnt  et  paisiblement  par  la  manière  que  dit  est , 
sans  leur  mectre  ou  donner  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire;  mais,  se  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou 
estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et 
afïin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdittes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'au- 
truy en  toutes.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la 
relation  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Contentor.  Dub  AN. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  io8,pièce26i.     fut  transporté  après  sa  mort.  Voir  Galba  Chris- 
(l>)  Petit  bourg  ,  pres  de  Bazas  ;  iVglise     tiana ,  t.  I.er,  p.  i  i  89,  et  t.  II,  p.  83  1. 
en  avoit  été  fondée  par  Clément  V,  qui  y      (c)  Prouver,  fournir  une  preuve  authentique. 
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Louis  XI, 

(a)  Approbation  et  Ratification  d'un  Accord  fait,  en  1283,  entre  à  Bordeaux, 
Edouard,  Roi  d'Angleterre,  possesseur  alors  de  la  Guienne,  et    Mars  1 461. 
l'Évêque  de  Bazas ,  au  sujet  de  quelques  droits  royaux  et  de  l'exercice 
de  la  justice. 

ZUDOVICUS  ,  Dei  gratiâ  ,  Francomm  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  effuturis,  nobis ,  pro  parte  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  episcopi 
ac  capituli  ecclesie  nostre  Ba^atensis  in  patria  nostra  Vasconie ,  expositum  fuisse , 
quod  priscis  temporibus ,  de  anno  videlicet  Domini  millésime  cc.mt  octogesimo 
tertio,  quo  tempore  patria  et  ducatns  noster  Acquitanie  per  Rcgcàb  Anglie  sub 
fidelitatis  et  homagii  juramento  à  predecessoribus  nostris  bone  memorie  Franc ie 
Regibus  pacif.ee  tenebatur ,  de  et  super  cents  contencionibus  tune  temporis  t'ur- 
rectis  inter  dictos  episcopum  et  capitulum  pro  tune  ex  una,  et  dictum  Ducem  Acqui- 
tanie gentesque  suas  in  Vasconia  ex  altéra  parte ,  racione  justicie  aire  et  basse 
civitatis  et  di strie  tus  Ba^ati,  regalium  sire  custodie  domorum  episcopalium,  se* 
Baçatensi  vacante ,  castris  de  Heremo  et  de  Gans,  pluribusque  aliis  contro 
per  certos  compromissores  seu  arbitratores  ,  per  dictas  partes  bine  inde  electos  et 
depputatos ,  certe  declarationes  et  pronunc't'âtioncs  sive  appoinctamenta ,  facte ,  la  te 
et  décrète  exstiterunt ,  indeque  per  ambas  partes  confirmate  /prottt  in  licteris  pacten- 
tibus  dicti  Ducis  de  super  eisdem  exponentibns  c  onces  si  s,  sub  cjus  sigillo  impen- 
dent i  cum  fili  s  sericeis  rubeis  et  viridibus  confiais  ,  de  qui  bu  s  in  consilio  nostro 
ostencionem  fecerum ,  quorum  ténor  sequitur  super  hiis  ver  bis  : 

EdduA RDU5 (b),  Dei  gratta,  Rex  Angliœ,  dominas  Hibernie  et  Dux  Acquitanie ,  Première!  Lettret 
omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit ,  salutem.  Licteras  venerabi/is  patris  utf d'Angleterre 
Pétri,  Dei  gratiâ,  Adurensis  (c)  et  Sancte-  Quiterie  episcopi,  et  discreti  viri 
magistri  Poncii  de  Insula ,  decani  Xantoncnsis ,  vidimus ,  kgi  et  inspici  fecimus 
diligenter ,  quorum  de  verbo  ad  verbum  sequitur  in  hune  modum  ; 

Universis  présentes  licteras  inspecturis ,  Petr  us,  Dei  gratiâ,  Adurensis  et  Lettre» 
Sancte- Qaterie  episcopus,  et  magister  PONCtus  DE  Insula  decanus  Xantoncnsis,    ?e.p'  Lj!ARF* 

.  a  j      ■  •  ii  .        .  ...  eveque  a  Aire. 

salutem.  Ad  ret  memortam  perpetuam.  Noient  untvefsttas  vestra  nos  vtdtsse  et 
le  gis  se  licteras  sigilli  rêver  end  i  patris  domini  Hugonis ,  Dei  gratiâ ,  episcopi,  et  vene- 
rabilium  virorum  eapituli  Vasatensis ,  ac  etiam  nuigistrorum  Boneti  de  Sancto- 
Qtiintino ,  archidiaconi  de  Maymaco  in  ecclesiam  Lemovicensem ,  et  Raymundi 
de  Fcrrariis,  canonici  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegalensis  ,  procuratorum  il/ustris 
Régis  Anglie,  Ducis  Acquitanie ,  sigiliatas,  compromisse  in  nos  facto  per  episco- 
pum et  capitulum  et  proeuratores  prcdictos  confictas,  quorum  ténor  sequitur  sub 
bec  verba  : 

NûVERIST  universi  présentes  licteras  inspecturi  qubd  cum  nos ,  inter  Hugonem ,  Dei 
gratiâ,  episcopum ,  et  capitulum  Vasa taise,  ex  parte  una,  et  dominum  Edduardum, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198  ,  (c)  D'Aire.  Saint  Quitaire  étoit  une  ab- 
pièce  298.  baye  voisine  ,  dans  un  bourg  appelé  Àfjs 

(b)  Edouard  I  er ,  monté  sur  le  trône    d'Aire,  qui  fut  sécularisée  et  unie  à  la  inense 
d'Angleterre  en  1272,  et  mort  en  1307.  éjnscopale. 
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-  illustrent  Regem  Anglie ,  Ductm  Acquitanie  ,  et  génies  suas  in  Vasconia ,  ex 

\ Bordeaux  '  a^tera>  suPer  a^ta  /usticia  aut  lassa  civitatis  et  dist  rictus  Vasatensis,  regalia  sivc 
Mars  1 46 1  '  citstodiam  bonorum  episcopalium  ,  sede  Basatensi  vacante ,  castris  de  Heremo  et 
de  Gans,  violenciis  et  dampnis  et  aliis  pluribus  articu/is,  milite  ardue  controversie 
yerterentur  et  jam  aliquandiu  perdurassent  :  nos,  episcopus  et  capitulum  supradicti, 
actendentes  qubd,  tam  pr opter  fortem  et  durant  cortem  (a)  et  rebellionem  subditorum 
nostrortim  quant  resistenciam  gentiiint  dictt  Régis  et  Ducis  ,prefata  justicia  ,  etiam  si 
in  manu  nostra  more  solito  et  antiqtio  existeret ,  nobis  ad  nullam  auctoritatem 
redit  a  sit ,  et  nobis  plus  incommodi  quàm  comniodi  apportaverit ,  pr  opter  graves 
importabiles  nobis  expensas ,  quas  occasione  dicte  jtisticie  tenende  et  exercende  tam 
nos  quàm  predecessores  nostri  hactentts  feceramus ,  et  qubd  ad/iuc  in  prosecutione 
causant  m  et  contencione  hujusmodi  reos  in  c arc  ère  habebamus ,  ac  e  tiam  occasione 
hujus  maie  jusiicie  retroactis  temporibus  multa  tnala  homicidia  contigerant  et 
quotidie  comingebant ,  et /usticia  quasi  in  manibus  nostris  deperibat,  redditus  et  exitus 
ccclesie  eximcbantur ,  nec  divinis  officiis  poteramus  actendere ,  ut  decebat  ;  et  non 
solum  vicini,  sed  etiam  subditi  cornua(b)  contra  ecclesiam  erigebant,  et  prosecutione 
ipsius  jusiicie  inculte ,  plus  quàm  valeret  nos  expendere  oportebat ,  nec  sine  eu  jusque 
potencioris  manu  poteramus  in  dicta  /usticia  dominari  :  perpendentes  etiam  manifeste 
qubd  de  pace  et  bcnevolcntia  prefati  domini  Régis  et  gentium  sitarum ,  nobis  et  ccclesie 
nostre,  quasi  in  sue  dicionis  medio  consùiute ,  magna  poterit  securiias  et  tranquil- 
litas,  et  per  consequens.  commoditas  plurima ,  tam  in  personis  quàm  in  attgmentis 
rcddituum ,  et  aliorum  nostrortim  conservatione  jurium,  obvenire;  deliberatione  habit â 
curn  periiis,  riam  parare  volentes  per  quant  possemus  ad  effecium  hujusmodi  devenire: 
nos,  episcopus  et  capitulum  supradicti,  et  nos  Bonetus  de  Sancto  -  Quimino 
archidiaconus  de  Maymaco  in  ecclesia  Lemovicensi ,  et  Raymundus  de  Fcrrariis , 
canonicus  Sancti-Sevcrini  Burdegale ,  dicii  domini  Régis  et  Ducis  clerici  et  ipsius 
procuratores  ad  hoc  spccialiter  deputati ,  prout  in  suis  licteris  patentibus  continctur, 
quarum  ténor  inferius  preseutibus  est  insertus ,  super  premissis  et  omnibus  a/iis 
singulis  questionibus ,  controverses  et  querelis  que  sitnt  vel  esse  possunt  inter  nos 
episcopum  et  capittilitm,  ex  parie  una ,  et  dictum  dominum  Regem  et  Ducem  et 
génies  suas,  ex  altéra,  compromictimus  altè  et  basse  (c),  in  reverendum  in  Christo 
patrem  et  dominum,  Dei  gratiâ,  episcopum  Adurensem,  et  venerabilem  et  discretum 
virum  magistrum  Poncium  de  Insula,  decanum  Xantonensem ,  ita  qubd  ipsi 
ambo  concorditer ,  vel  dicius  dominus  episcopus  Adurensis  soins ,  per  viam  et 
médium  venditionis ,  permutationis ,  associationis ,  recognicionis ,  donacionis  seit 
alterius  cujuscumque  concessionis  et  translationis  jurisdicionis  et  jusiicie  alte  et 
basse  civitatis  et  dist  rictus  Ba^atensis,  etaliarum  possessionnm  seit  jurium  nostrorum, 
cum  pecunia  ad  emendum  redditus  seit  possessiones ,  et  cum  aliis  juribus,  libertatibus 
sire  deverùs  dictt  domini  Régis  et  Ducis ,  et  per  alias  quascumque  ordinaciones 
et  compositions  de  quibus  vider int  expedire ,  possint ,  infra  in  s  tans  festttm  omnium 
Sanctorum,  dictant  suam  compositionem,  arbitrium  seit  ordinationcm ,  tanquam  arbitri 

Notes. 

- 

(a)  Le  manuscrit  du  Trésor  des  chartes,  de  Bazas  se  piaignoit  de  n'être  pas  assez  fort 
collationné  plusieurs  lois ,  ne  permet  pas  de  pour  comprimer  les  rebelles  et  les  médians, 
lire  ce  mot  autrement;  cependant,  lu  ainsi,  (b)  Cornu  est  employé  quelquefois  pour 
il  est  inintelligible.  Je  présume  qu'il  devroit  écrit,  charte,  titre.  On  lit  ainsi  dans  un  historien 
y  avoir  csltam  :  eclta  est  souvent  employé  ,  anglois  rappelé  par  du  Cange  :  Willclmi  ante- 
comme  l'atteste  du  Cange ,  à  exprimer  des  cesspres  ,  ante  conquestam  Anglia ,  tenuerunt, 
réunions ,  des  rassemblemens  d'hommes ,  de  jure  bareditarb,  terram  &c.  per  unum  cornu 
sujets ,  qui  s'unissent ,  qui  s'arment  pour  ré-  quoi/  est  charta  pra-dicta:  foresta. 
sUtcr.  On  voit  par  ce  qui  suit,  que  l'éveque        (c)  Souverainement ,  sans  appel. 

arbitraiores 
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arbitratores  seu  amicabiles  compostions,  ordinare ,  proferre,  arbitrari  et pronun-  ■ 
ciare,  unâ  vice  vel  pluribus,  quocumque  loco  vel  tempore ,  die  festivâ  vel  non  XI' 
festivâ,  scdendo  vel  stando,  in  scriptis  vel  sine  scriptis,  présente  vel  absente,  licèt  non    Mars^Té*  ' 
per  contumaciam ,  omni  figurâ  /udicii  et  juris  solemnitate  vel  ordine  in  parte 
vel  in  toto  servatis  vel  penitùs  pretermissis  ;  promictentes  nobis  ad  invicem ,  sub 
pena  mille  marchorum  (a)  bonorum  et  legalium  sterlingorum ,  solvendorum  a  parte  que 
dicttim  arbitrium,  pronunciacionem  et  composicionem  seu  ordinacionem ,  tanquam 
arbitri  arbitratores ,  hujusmodi  non  servabit ,  parti  promissa  servanti  et  servare 
volenti  :  quod  nos  prefati  et  episcopus  et  capitulum  approbavimtts ,  ratifficavimus  et 
servabimus  ;  et  nos  predicti  Bonetus  et  Raymundus ,  quod  dictus  domtnus  Rtx 
et  Dux  approbabit ,  ratifficabit  et  confirmabit ,  obstrvabit ,  et  observari  faciet  et 
mandabit,  quidquid  per  dictos  dominos  episcopum  Adurensem  et  decanum  Xanto- 
nensem  concorditer ,  vel  per  dicttim  dominum  episcopum  Adurensem  solum,  super 
premissis  et  racione  premissorum  fiierit  dictum ,  arbitratum ,  pronunciatum  seu 
etiam  ordinatum.  Ténor  autem  licterarum  predicti  domini  Régis  talis  est  : 

Edd  uàrdus  ,  Dei  gratiâ,  Rex  Anglie,  domtnus  Hibtrnie  et  Dux  Acquitanie,  Secondes  Lettres 
omnibus  ad  quost  présentes  lictere  pervenerini ,  salutem.  Sciatis  quod  nos  dtlectis  Roi  d'Angleterre. 
et  fidelibtts  nostris  ,  Johanni  de  Grtilliaco ,  militi ,  senescallo  nostro  Vasconie , 
et  magistris  Boneto  de  Sancto-Qttinctino  et  Raymundo  de  Ferrariis,  vel  duobus 
ipsorum  quos  présentes  esse  contigerit ,  damus  et  concedimus  plenam  et  libtram 
potestatem  et  spéciale  mandat um  componendi ,  concordandi ,  pacifficandi ,  ordinandi 
et  etiam  compromictendi ,  altè  et  basse ,  eu  m  pena  vel  sine  pena,  sub  forma  de  qua 
sibi  videbitur  expedire ,  pro  nobis  et  heredibus  nostris ,  cum  venerabili  pâtre  episcopo 
et  discretis  viris  capituli  Vasatensis  ,  super  omnibus  et  singulis  controversiis  et 
questionibus ,  hereditariis  et  aliis  quibuscumque ,  que  sunt  et  que  esse  possunt  inter 
nos  et  gentes  nostras  Vasconie,  ex  parte  una,  et  prefatos  episcopum  et  capitulum 
Vasatense ,  ex  altéra  ;  promictentes  nos  ratum  habituros  et  gratum  quicquid  per 
dictos  procurâmes  vel  attornatos  (b)  nostros ,  vel  duos  ipsorum  quos  présentes  esse 
contigerit,  super  premissis  et  singulis  premissorum,  concedendo ,  remictendo ,  per- 
mutando  ,  declarando ,  vel  alias ,  fiierit  compositttm ,  ordinatum ,  concordatum ,  seu  ab 
assumendis  et  eligendis  arbitriis  vel  arbitratoribus  dictum,  pronunciatum  vel  esse  arbi- 
tratum. In  cujus  rei  testimonium  lias  licteras  nostras fieri  pac tentes  fecimus.  Datum 
apud  Wercolheay  in  Madon  (c),  xxv  die  Aprilis,  anno  regni  nostri  undecimo. 

Ex  in  testimonium  premissorum ,  nos  episcopus  et  capitulum  dicti  pro  nobis , 
et  nos  prefati  Bonetus  et  Raymundus  pro  dicto  domino  Rege ,  presentibus  sigilla 
nostra  duximus  apponenda.  Datum  et  actum  apud  Bazatum  ,  iij  idus  Julii, 
anno  Domini  millesimo  ce  octogesimo  tertio. 

Nos  igitur  episcopus  et  decanus  predicti ,  recepto  in  nos  ad  insianciam  dictarum  Décision  des 
partium  hujusmodi  compromisso ,  perpendentes  causas  que  prefatum  episcopum  et 

Notes. 

(a)  Marchum  ou  marca,  marc.  il  désigne  aussi  le  porteur  d'une  procuration 

(b)  Alternants  est  plus  ordinairement  em-  volontaire, 
ployc  pour  indiquer  un  procureur  judiciaire ,  (c)  C'est  une  faute  sans  doute,  et  l'on  doit 
un  procureur .-«Liatorncestcil.ditran-  lire  Aberconvey  in  Snaudcn  ou  in  Snovdcn. 
»  cien  droit  normand,  qui  par- devant  justice  Voir  dans  le  tome  l."  de  la  collection  de 
»  est  atome  pour  aucun  en  eschequier  ou  en  Rymer,  page  218  &c.  plusieurs  lettres  du 
»  assise,  pour  poursuivre  et  défendre  sa  droi-  même  Roi,  ï  la  même  époque.  Aberconwey 
»  ture.  »  Néanmoins,  dans  ce  droit  même,  est  daus  le  pays  de  Galles. 

Tome  XV.  Ddd 
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■  capitulant  ad  faciendum  compromissum  predictum  indttxerant  evidentissimè  fore 

Louis  XI,  veras;  ampliacione  divini  offtcii ,  tranqutllitate ,  ac  aliis  multis  commoditatibus  que 


deaux,  COgntcionent  et  ordinacionem  questionurn  et  controversiarum  predtctarum  ipsi 
'46<«  tcclesïe  in  per  sortis  et  rébus  ac  etiam  toti  chro  et  populo  civitatis  ejusdem  evenire 
poterant,  diligenter  pensatis  ;  convocato  aliquorum  prelatorurn,  magnatum,  et  aliorum 
prudentium  consilio  ,  illorum  potissimè  quos  gelare  credebamus  prefate  ecclesie. 
commodum  et  honorent ,  in  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  Patris  et  Filii 
et  Spiritûs  sancti,  auc  tomate  et  potestate  compromis  si predicti ,  arbitramur ,  pro- 
nunciarnus  seu  etiam  ordinamus ,  qubd  prtfaii  episcopus  et  capitulum  Vasatense , 
pro  se  et  suis  successoribus ,  concédant  et  tradant ,  quasi  domino ,  Edduardo,  Dei 
gratiâ ,  Régi  Anglie ,  domino  Hibernie ,  et  Duci  Acquitanie ,  pro  ipso  et  suis 
licredtbus  sive  successoribus  suis ,  senescallo  suo  Vasconie ,  ejusdem  Régis  et  Duci  s 
nomine,  muHaaum  pro  indiviso  jurisdicionis ,  et  justicie  temporalis  que  penès  dictos 
episcopuru  et  capitulum  remanebit ,  tentant  et  ha  béant  in  allodium  episcopus  et  capi- 
tulum supradicti. 

(2)  Item.  Quèd prefiitus  Rex  et  Dux  habeant  suum prepositum,  et  similiter  epis- 
copus et  capitulum  suum  prepositum ,.  in  civitate  et  district u  predictis,  quorum  qui/ibet 
solus  sine  alio  possit  juvare ,  citare ,  seisire ,  capere  seu  arrestare ,  nomine  utriusque  ; 
non  tamtn  seisita ,  capta  vel  arrestata  per  se  solum ,  sed  cum  altero  commun/ter 
custodire  ac  liber  are  ;  banna  (a)  etiam ,  prec om gadoues ,  edicta  et  a  lia  que  ad /usticiam 
temporalem  Vasatis  pertinent  et  pertincbttnt ,  communiter  exerceantur  et  fiant ,  cùnt 
prepositi  in  novitate  sua  jurent  quèd  fideliter  jurisdicionem  et  justiciam  exercebunt , 
et  de  omnibus  que  ex  jurisdicione  vel  justicia  supradictis ,  vel  occasione  ipsarum  , 
pcrvcnient  sibi  ad  invicem ,  pro  portionibus  ad  dictos  dominos  secundùm  pronuncia- 
tionem  et  ordinacionem  hujusmodi  spectantibus ,  fideliter  respondebunt  ;  et  sic,  redditus, 
exitus  \proventus ,  gagia  (b),  perte,  mu  lté,  incurramcnta  (c)  rerum  mobilium  et  immo- 
bilium,  allodiorum  et  quorumcumque  provenerint  racione  illis ,  occasione  jurisdicionis 
et  justicie  temporalis  predtctarum  ,  etiam  in  casibus  pendentibus  et  in  prtteritis  non 
exactis,  inter  dictum  Regem  et  Ducem  et  suum  prepositum ,  ex  parte  una ,  et 
prefatos  episcopum  et  capitulum  et  suum  prepositum  ,  ex  altéra ,  equaliter  per 
médium  dividentnr  :  incurramcnta  tamtn  domorum  et  solorttm  porta  civitatis 
Vasatensis,  ubi  est  dormis  Mencldi  Dax,  us  que  ad  aliam  partent  civitatis  per  quam 
intratur  ad  burgum  de  Taillade,  que  domus  et  solum  surit  inter  magnam  carrer iam 
civitatis  et  carrtriam  clericorum ,  versus  Sanctum-Vivianum ,  sint  capituli ,  et  licite 
possint  ea  acquirere  et  ibidem  clausuram  facere  lapideam  sine  omni  impedimento  ; 
sed  intérim  in  illis  dornibiis  et  solo  /urisdicio  et  justicia  sint  communes ,  et  etiam 
postmodurn  in  per  sortis  civium  vel  extraneorum  habitant'tum  in  eisdtm.  In  dicta 
etiam  carreria  clericorum ,  justicia  sanguinis  ,  videlicet  mortis ,  mutilationis  et 
legalis  vulneris,  et  eciam  omni  s  j urisdicio  sive  bas  sa  justicia  ,  quantum  ad  illos  qui 
non  morabuntur  vel  qui  non  habitabunt  in  ipsa ,  sit  communis  ;  in  aliis  verb  prefata 
carreria  sit  propria  dicta  capituli ,  ita  quèd  dictus  Rex  et  Dux  nullam  aliam 
habtat  ibi  partem.  In  omnibus  quoque  alienigenis ,  qui  sortiti fuerant  locum  civitatis 
Vasatensis  vel  districtus  civitatis  ejusdem  de  consuetudine  vel  de  jure ,  omnis 
/urisdicio  et  justic  ia  pro  parte  dimidia  ,  ut  dictum  est ,  sit  communis  ,  et  omnia 

Notes. 

(a)  Bannum  exprime  ici  le  droit  de  faire  (c)  Enccurement ,  disent  quelques  vieilles 
des  proclamations  publiques.  coutumes;  celle  de  Bordeaux,  en  particulier, 

(b)  Gagium  est  aussi  employé  quelque-  chap.  8,  f.  82.  Cest  quelquefois  une  amende, 
fois  pour  signifier  amende.  On  en  trouve  un  l'amende  encourue  :  mais  ce  mot  exprime  aussi 
exemple ,  tome  III de  cette  collection, pages  l'action  d'obliger  son  corps,  ses  biens ,  de  les 
20/  et  20$.  soumettre  à  être  saisis. 


1 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIEME    R  A  C  E. 


395 


que  inde  provenant,  pro  eadem  parte  dimidia  equaliter  dividantur.  Si  tamen  ■■■  1  — 
senescallus  Vasconie  assistas  suas  tentât  in  civitate  vel  districtu  Vasatensi  de  Loin  s  XI, 
omnibus  commorantibus  extra  civitatem  et  districtum  ejusdem ,  omnis  jurisdicio  et  V?0'^*?!?*  * 
justicia  extraneorum  qui  ad  assistant  et  pro  assista  ventent,  cum  omnibus  gagiis  *"  ■ 
et  aliis  simifibus  inde  provenientibus ,  sint  propria  senescalli,  assisiâ  durante,  nisi 
extraneus  in  civem,  vel  civis  in  extraneum ,  in  civitate  vel  districtu  Vasatensi 
delinquat,  quod  tune  jurisdicio  et  justicia,  pro  dimidia ,  sit  communis.  S  in  immo 
cives  Vasatenses ,  assisiâ  durante ,  apud  Vasatum  délinquant,  in  loco  in  quo 
senescallus  vel  alius  pro  ipso  tenebit  assisiam ,  ipso  senescallo  vel  locum  suum 
tenenti  pro  tribunali  sedente,  omnis  jurisdicio  et  justicia  et  alia  que  inde  provènienr , 
sint  propria  senescalli.  Prefatus  insuper  Rex  et  Dux ,  senescallus  suus,  et  episcopus 
Vasatensi  s,  et  quilibet  ipsomm  pro  se,  in  là'tcis  de familia  sua  habeant  omnem  jurisdi- 
cionem  et  justiciam  altam  et  bassam  ;  quilibet  verb  canonicus  Vasatensis  in  fami- 
liam  suam  omnem  /urisdicionem  et  justiciam  habeat ,  excepta  justicia  mortis , 
mutilacionis  et  legalis  vulneris ,  que  erit  communis  Régis,  episcopi  et  capituli 
predictorum  ;  et  gagia  et  alia  inde  proveniencia ,  illorum  erunt  ad  quos  casus 
justicie  pertintbunt ,  ita  quèd  in  hoc  casu  illi  soit  de  familia  intelligantur  existere  , 
qui  non  erunt  cives  et  erunt  ad  victum  et  vestitum  dominorum  Régis  et  Ducis , 
senescalli,  episcopi  et  canonicorum  predictorum.  De  omnibus  tamen  illi  s  qui  aliquo 
modo  venient  ad  prefatum  Regem  et  Ducem,  senescallum  vel  altos  baillivos  suos 
de  civitate  Vasatensi  vel  districtu  civitatis  ejusdem,  racione  vel  occasione  juris- 
dicionis  et  justicie  predictarum ,  episcopus  et  capitulum  habeant  medietatem.  Ci/m 
autem  prefatus  Rex  et  Dux  donum  (a) ,  mutuum  (b) ,  et  fogagium  (c) ,  et  collée- 
tam  (d),  vel  aliam  subventionem ,  recipiet  in  tôt  a  terra  sua  médiat  a  vel  immediata , 
Burdegale  civitatis  et  diocesis ,  et  etiam  diocesis  Vasatensis ,  tune  illud  quo*  ecipiet 
de  civitate  et  districtu  Vasatensi  totum  sit  Régis  :  si  verb  alius  de  civitate  et  dis- 
trictu Vasatensi  recipiat  aliquod  de  predictis  ,  tune  episcopus  et  capitulum  supradicti 
habeant  inde  medietatem.  In  omnibus  insuper  augmemis  et  melioramentis  tempo- 
ralibus  que  de  cetero  quoquo  modo  fient  et  provenient  in  civitate  et  districtu  predictis , 
in  aliis  ponderibus ,  mensuris ,  furnis ,  et  aliis  similibus  quibuscumque ,  habeant 
prefatus  Rex  et  Dux  medietatem ,  et  episcopus  et  capitulum  aliam  medietatem. 

(3)  Item.  Qiibd  Rex  et  Dux  sine  predictis  episcopo  et  capitulo ,  et  ipsi  episcopus 
et  capitulum  sine  Rege  et  Duce  predicto  ,  nullam  advocationem  novam  possint 
deinceps  recipere  de  hiis  que.  sunt  in  civitate  et  districtu  predictis,  juramentum 
quoque  quod  à  civibus  Vasatensibus  episcopo  Vasatensi  pro  se ,  capitulo  Vasatensi 
sive  ecclesia,  consuevit  fieri  et  prestari,  et  sibi  commune  partibus  antedictis  :  ita  quèd 
episcopus  Vasatensis  pro  se,  sine  capitulo ,  ecclesia,  Rege  et  Duce  predictis,  et 
Rex  et  Dux  predictus ,  vel  suus  senescallus  pro  ipso  Rege  et  Duce,  episcopo  et 
capitulo ,  sine  ecclesia  in  novitate  sua,  h  civibus  et  burgensibus  de  Vasatensi 
predictum  recipiant  juramentum ,  et  nichillominus  senescallus  dicti  Régis  et  Ducis 
in  novitate  sua  à  civibus  Vasatensibus  recipiat  juramentum  quod  hactenus  recipere 
consuevit  ;  et  quod  dicti  episcopus  et  capitulum  in  hoc  nullatenus  contradicant. 

(4)  Item.  Pronunciamus  et  ordinamus  quod  prefatus  Rex  et  Dux  vel  attornati 
sui  in  Vasconia ,  pro  dicta  medietate  jurisdicionis  et  justicie  alte  et  basse  civitatis  et 

Notes. 

(a)  Véritable  impôt,  quoique  le  mot  ( 'cjht  même  <symfiagium, ficagium;  con- 
semble  n'exprimer  qu'un  présent  volontaire,     tribution  exigée  par  feu ,  par  maison. 
D'anciennes  lois  règlent  à  quelle  époque  et        (d)  Tallias  et  collectas ,  lisons-nous  sou- 
de quelle  manière  le  dm  sera  exigé.  vent  dans  les  titres  anciens  :  le  mot  de  ctl- 

(b)  Voir  la  note  a  de  la  page  jj6.  lecteur  nous  est  resté. 
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'  districtus  Vasatensis,  dent  et  solvant  prefati  s  episcopo  et  capitulo  tria  milita  librarum 

Louis  XI,  Burdegalen  sium  monete ,  sente/  tantummodo  solvenda  ;  qubd  predicti  episcopus 
^M°r<^eti<X  *  et  caPltu^um  habeant  jurisdicionem  et  omnem  jurisdicionem  et  justiciam  altam  et 
"S  '*  bassam  in  casait  s  suis  in  parochia  de  Heremo  et  de  G  ans;  in  aliis  verb  casatis 
suis  extra  civitatem  et  districtum  Vasati,  et  extra  parocltias  antedictas  in  dio- 
cesi  Vasatensi ,  quantum  protenditur  immediata  jurisdictio  et  alia  justicia  dicti 
Régis  et  Ducis,  ha  béant  prefati  episcopus  et  capitulum  bassam  justiciam ,  et  e liant 
altam  et  bassam,  secundhm  patrie  consuetudinem ,  ubi  contra  casât um  ipsorum  crie 
questio  tantummodo  de  clausura ,  vel  impedimemo  ,  seu  exacione ,  fracione ,  seu 
diraccione  vie  vel  itineris  publici  vel  priva ti ,  licèt  etiam  violenter  facta  dicatur  : 
casati  dictortim  episcopi  et  capituli  in  dictis  parochiis ,  vel  alibi  in  diocesi  Vasa- 
tensi,  per  gèhtes  dicti  Régis  et  Ducis  ad  cavalcatam  vel  exercitum  compellantur. 

{  î  )  Item.' Si pene  vel gagia  ob  defectum  babitatorum  Vasati  et  districtus  qui  non 
habcnt  ad  exercitum  dicti  Régis  et  Ducis  babeantur ,  episcopus  et  capitulum 
Vasatcnses  habeant  inde  tantummodo  vicesimatn  partem.  Si  quis  verb,  ob  defectum 
cavalcate  vel  exercitûs  non  facti ,  episcopo  et  capitulo  ad  emendam  vel  gagia 
teneatur ,  inter  partes  predictas  Régis  et  capituli  per  médium  dividantur. 

(6)  Item.  Idem  Rex  et  Dux ,  senescallus  vel  alii  baillivi  sut  non  impediant 
quominus  episcopus  Vasatensis  vel  officialis  suus  jurisdicionem  suatn  libère  valeant 
exerecre  ,nec  super  hoc  scient er  faciantet  permutant  impedimentum  prestari  ;  custodia 
quoque  bonorum  episcopalium  ,  sede  vacante ,  sit  perpetub  capituli  Vasatensis  :  ita 
qubd  die  tus  Rex  Anglie  et  Dux  Ac  qui  tant  e ,  senescallus  vel  alii  baillivi  sui  in 
Vasconia,  racione  vel  occasione  regalie  vel  custodie  nttllum  faciant  impedimentum  in 
et  s;  nec  racione  vel  occasione  regalie  vel  custodie  possint  in  eis  fus  aliquod  vindicare. 

(7)  Item.  Episcopus  et  capitulum  Vasatense  habeant  castra  sua  sive  domos  suas , 
suasque  possessiones,  et  cum  aliis  juribus,  libertatibus  sive  deverits  dicti  domini  Régis 
et  Ducis  ;  et  per  alias  quascumque  ordinaciones  et  composiciones  de  quitus  viderint 
expedire ,  possint ,  infra  in  s  tans  festum  omnium  Sanc forum ,  dictam  suam  compo- 
sicionem  ,  arbitriurn  seu  ordinacionem ,  tamquam  arbitri  arbitraires  seu  amicabiles 
compositores  ordinare ,  proferre ,  arbitrari  et  pronunciare ,  unâ  vice  vel  pluribus , 
quoeumque  loco  vel  tempo re ,  diefestivâ  vel  non  festivâ,  stando  vel  sedendo ,  in  scriptis 
vel  sine  scriptis,  présente  vel  absente ,  licèt  non  per  contumaciam ,  omni  figura  judicii 
et  solemnitate  juris  seu  ordine  in  parte  vel  in  toto  servatis  vel  peniiits  prêter  mi  s  sis  ; 
promictentes  nobis  ad  invicem,  sub  pena  mille  marchorum  bonorum  et  legalium 
sterlingorum ,  solvendorum  h  parte  que  die t um  arbitriurn,  pronunciacionem ,  compo- 
siciouem  seu  ordinacionem  hùjusmodi  non  servabit,  parti  promissa  sen  anti  et  serrure 
voient i  :  quod  nos  prefati  episcopus  et  capitulum  approbavimus ,  ratifficavimus  et 
servabimus;  et  nos  predicti  Bonetus  et  Raymundus ,  qubd  dictus  dominus  Rex  et  Dux 
approbabit ,  ratifficabit ,  confirmabit ,  observabit ,  et  observari  faciet  et  mandabit, 
quicquid  per  dictos  dominos  episcopum  Adurensem  et  decanum  Xantonensem  concor- 
diter ,  vel  per  dictum  dominum  episcopum  Adurensem  solum ,  super  premissis  et 
racione  premissorum  fuerit  dictum ,  arbitratum ,  pronunciatum  seu  etiam  ordinatum. 
Ténor  autem  lictcrarunt  predicti  domini  Régis  et  Ducis  talis  est  : 

Troi.™*1  Lettre»  Edd  UA r DUS,  Dci  gratta,  Rex  Anglie,  dominus  Hibcrnie  et  Dux  Acquitanie, 
Roi  ^Angleterre,  omnibus  ad  quos  présentes  lictere  pervenerint ,  salutem.  Sciatis  qubd  nos  dilectis  et 
fidelibus  nostris,  Johanni  de  Greilliaco ,  tniliti ,  senescallo  nostro  Vasconic  ,  et 
magistris  Boneto  de  Sancto  -  Qiimtino  et  Raymundo  de  Ferrants,  vel  du  obus 
ipsorum  quos  présentes  esse  contigerit ,  damus  et  concedimus  plénum  et  liberam 
pot  estât  cm  et  spéciale  mandat  um  componendi  ,  concordandi ,  pacijficandi ,  ordinandi 
et  etiam  compromictendi ,  a  lté  et  basse,  cum  pena  vel  sine  pena,  sub  forma  de  qua 
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sibi  videbitur  expedire,  pro  nobîs  et  heredibus  nostris,  cum  venerabili  pâtre  episcopo  — — — 

et  dise r et i s  viris  capituli  Vasatensis ,  super  omnibus  et  singulis  controversiis  et  Louis  XI, 

questionibus ,  her éditants  et  aliis  quibuscumque ,  que  sunt  et  esse  possunt  inter  nos  et  ^yj^'j^^  ' 

gentes  no  stras  Vasconte,  ex  parte  una,  et  prefatos  episcopum  et  capitulum  Vasatense, 

ex  altéra;  promictentes  nos  ratum  habituros  et  gratum  quicquid  per  dictos  procu- 

ratores  et  attornatos  nostros,  vel  duos  ipsorum  quos  présentes  esse  contigerit,  super 

premissis  et  singulis  premissorum  ,  concedendo ,  remictendo ,  dedarando ,  renun- 

ciando,  vel  alias ,  fuerit  composition ,  ordinatum ,  concordatum ,  seu  ab  arbitriis  vel 

arbitratoribus  dictum ,  pronunciatum ,  arbitrât  um.  In  cujus  rei  testimonium ,  h  as 

licteras  nostras  fieri  ficimus  patentes.  Datum  apud  Abcccawcoy  in  Suandon  (a), 

xxv  die  Aprilis,  anno  regni  nostri  undecimo. 

Et  in  testimonium  premissorum ,  nos  episcopus  et  capitulum  supradicti  pro 
nobis,  et  nos  prefati  Bon  et  us  et  Raymundus  pro  dicto  domino  Rege ,  presentibus 
sigilla  nostra  duximus  apponenda.  Datum  et  actum  apud  Vasatum,  xix  idus 
Julii,  anno  Domini  niillesimo  cc.,no  octogesimo  tertio. 

Nos  igitur  episcopus  et  decanus ,  arbitri  sive  arbitrât  or  es  predicti ,  tranquillitati 
et  utilitati  dictarum  partium ,  quantum  possurnus ,  provider e  volentes ,  ultra  aliam 
pronunciacionem  et  ordinacionem  auctoritate  compromissi  jam  factam  inter  partes  - 
predictas ,  ordinamus  et  arbitrando  proferimus ,  qubd prefati  episcopus  et  capitulum'*' 
Vasatense  possint  emere ,  ubi  voluerint  in  diocesi  Vasatensi ,  ducentas  libras  annui 
rcdditûs  in  feodis  et  retrofeodis  dicti  Régis  et  Ducis  ;  et  cum  aliquam  quantitatem 
redditûs  emerint  dicti,  super  ea  cum  sua  pactenti  lie  ter  a  certifie  ent  senescallum  Vas- 
conie  vel  locum  ejus  tenentem ,  ita  qubd ,  in  btis  que  per  ipsos  ememur  de  feodis  et 
retrofeodis  antedictis ,  sint  salva  dicto  Régi  et  Duci  servicia  et  jura  débita  pro 
premissis  et  alia  deveria  consueta. 

Item.  Qtibd  si  à  préposais  de  Vasato  dicti  Régis  et  Ducis  et  episcopi  et 
capituli  predictorum  appellare  contigerit  ad  ipsum  episcopum ,  et  ad  predictum 
Regern  et  Ducem  vel  senescallum  suum  super  hoc  depputandum  appelletur ,  et  per 
ipsos  appellaciones  hujusmodi  possint  et  debeant  deffiniri ,  et  qubd  ad  definicionem 
et  deciswnem  dictarum  appellacionum  sive  fiant  in  causis  criminalibus ,  dictus 
episcopus,  vel  capitulum  sede  vacante ,  loco  sut  possint  alium  subrogare  ;  medie- 
tatem  verb  jurisdicionis  et  /usticie  temporalis  de  Vasato  ,  qttam  dictus  dominus 
Rex  et  Dux  habebit  secundùm  aliam  ordinacionem  et  pronunciacionem  nostram,  ipse 
et  successores  sui  nullo  tempore  aliènent ,  nisi  archiepiscopo  Auxitanensi  (b) ,  vel 
episcopo  et  capitulo  supradicti  s.  Et  si  forte  comingat  ipsos  episcopum  et  capitulum 
vel  successores  suos  procedere  ad  alienandam  illam  medictatem  justicie  alte  et  basse 
civitatis  et  distr ictus  de  Vasatis ,  de  quo  per  ipsos  remanebit ,  vel  ad  transferendum 
alicui  jus  aliquod  in  eadem ,  seu  advocaciontm  aliquam  de  ipsa  medietate  ab  aliquo 
faciendam ,  qubd  prefati  episcopus  et  capitulum  vel  successores  sui  omnem  aliéna - 
cionem,  translacionem  seu  advocacionem  hujusmodi,  facient  et  transfèrent  in  prefa- 
tum  Regem  et  Ducem  vel  successores  suos  et  non  in  aliquem  alium,  dum  tamen 
ipse  Rex  et  Dux  et  sui  successores  pro  dicta  medietate ,  vel  omni  quod  alienabunt 
de  ipsa  vel  in  ipsam ,  eisdem  episcopo  et  capitula  rccompetisacioncm  in  talibus 
faciant  compectenter  infra  annum  postquam  hoc  dicto  Régi  et  Duci  vel  suo  senescallo 
Vasconie  fuerit  presentatum;  quo  anno  clapso ,  licebit  episcopo  et  capitulo  alienare 

Note. 

(û)\j&  manuscrit  se.  rapproche  ici  cfavan-     erreur.  Voir  la  note  c  de  ia  page  jyj. 
tage  du  véritable  nom;  mais  il  y  a  encore        (b)  L'archevêque  d'Audi. 
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■  ubi  voluer'tnt,  et  cum  quo  suam  ordinacïonem  poterint  factre  meliorem.  Addicimus 

Louis  XI,  et\am  qUàd  prefatus  Rex  et  Dttx ,  per  snos  et  dictorum  episcopi  et  capituli  procu- 
à  Bordeaux ,   ratores  a/j  suam  vel  sut  senescalii  instanciam  ordinari ,  et  sumptibus  suis  requiri 

Mars  1461.  1  »•  /•  ■    •  -     •  1 

faciant  a  stdc  apostoltca  conjirmaciones  et  pronunctactones  tpstus  pronitnctacionis 
et  confirmacionis  ,  et  etiam,  quantum  in  ipso  erit,  conjirmaciones ,  hujusmodi  faciant 
à  sede  apostoltca  obùnere  pronunciacionem  et  ordinacïonem  presentem  :  Rex  Anglie 
et  Dux  Acquitanie  ratifficabit  et  confirmabit  per  suas  patentes  licteras  ,  et  in  ani- 
mant suamfaciet  jurare  qubd  pronunciacionem  et  ordinacïonem  prefati  procuratores 
dicti  Régis  et  Ducis ,  et  magister  Falcetus  de  Pressiaco,  officialis  Vasatensis,  Petrus 
de  Porquerio  et  G.  Maurini,  archidiaconi ,  magistri  Raymundus  de  Pompeyaco , 
Raymundus  Regnaudi  de  Rama  et  Cttillelmus  Raymundi  de  Miromonte ,  canonici 
ccclesie  Vasatensis,  procuratores  episcopi  et  capituli,  cum  licteris  patentibus  sigillis 
îpsorum  episcopi  et  capituli  sigillatis,  emologaverunt  et  etiam  approbaverunt.  Ténor 
autem  procuratïonis  dictorum  procuratorum  episcopi  et  capituli  sequitur  in  hune 
modum  : 

vêq^It*duCchf-  Unjversjs  preuntibus  et  Juturis,  Hugo,  Dei  gratta,  episcopus,  et  capitu/um 
pitre  de  Bazas.     Vasatense ,  saluttm  in  vero  salut ari.  Noveritis  quod  nos  facimtts,  constituimus  et 
ordinamus  certos  et  ver  os  procuratores  no  sir  os ,  magistros  Falcetum  de  Pressiaco , 
officiaient  Vasatensem ,  Petrum  de  Porquerio ,  archidiaconum  Vasatenscm  ,  Guil- 
lelmum  Maurini ,  archidiaconum  quoque  in  ecclesia  nostra ,  Guillelmum  Raymundi 
de  Miromonte,  Raymundum  de  Rama  et  Raymundttm  de  Pompeyaco ,  canon ic os 
nostros ,  ad  prosequendum  negocium  compromissi  facti  per  nos  in  référendum 
pat  rem  dominum  archiepiscopum  Auxitanensem ,  et  venerabilem  rirum  magistrum 
Poncium  de  Insula  Varensem ,  et  postea  in  rêver endum  patrem  dominum  episcopum 
Adurentem ,  et  in  dictum  dominum  decanum  Xantonenscm ,  vel  in  ipsum  solum 
episcopum ,  si  dictum  decanum  abesse  contingat  :  dames  et  concedentes  dictis 
procuratoribus  nostris  potestatem  et  spéciale  mandatum  proponendi  ea  que  negocio 
viderint  proponenda ,  audiendi  pronunciacionem  arbitrii  ac  acceptandi ,  emologandi , 
et  omnia  et  singula  faciendi  que  nos  faceremus ,  si  présentes  essemus  ;  ratum  et 
gratum  habentes  et  perpetub  habituri,  et  niclûllommus  promictentes ,  sub  obligacione 
omnium  bonorum  nosirorum ,  observare  quicquid  super  dicto  negocio  compromisso 
per  dictos  procuratores  nostros  et  cum  ipsis  exstiterit  ordinatum  ;  et  hoc  omnibus 
et  singulis  quorum  interest  vel  interesse  poterit ,  significamus  per  bas  pactentes 
licteras  sigillorum  nosirorum  munimine  sigillatas.  Datum  idibus  JuJii,  anno 
Domini  millesimo  cc.mo  octogesimo  tertio. 

Et  nos  Edduardus ,  Rex  predictus ,  pro  nobis  et  heredibus  ac  sttecessoribus 
nostris  ,  supradictum  arbitrium,  sett  ordinacïonem  factam ,  prout  in  présent ibus 
licteris  continetur,  emologantes ,  et  unà  cum  aliis  omnibus  aliis  supradictis  rata 
et  grata  habentes,  eamdem  laudamus ,  acceptamus  et  approbamus  et  confirmamus , 
pro  nobis  et  heredibus  ac  sttecessoribus  nostris,  et  eamdem  teneri ,  compleri  et 
observari  promictimus  bonâ  fide.  In  quorum  omnium  testimonium ,  ad  présent ium 
memoriam  et  noticiam  futur  or itm ,  has  licteras  no  stras  pactentes  fieri  fecimus ,  easdem 
pro  dictis  episcopo  et  capitulo  concedentes.  Datum  Centoni  (a) ,  vicesimo  octavo 
die  Dccembris,  anno  regni  nostri  duodecimo. 

Note. 

(a)  On  doit  lire  Cestrice,  Cfiester.  Voir,  nom.  Le  Prince  de  Galles  est  Comte  de 
tme  I."  de  Rymer,  page  22 7 ,  des  lettres  Chester.  Edouard  prend  ce  titre  dans  les 
patentes  Au  même  jour  28  décembre,  don-  lettres  du  i.er  avril  1357,  que  nous  avons 
nées  à  Chester ,  capitale  du  comté  de  ce    rapportées ,  page  jp 7. 
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Qui  quidem  supplicantes  nobis  humiliter  postularunt ,  ut  dicta  privillegia  et 


liber tatts  eis  confirma re  dignaremur.  Nos  igitur ,  premissis  actentis  et  bono  itlo  et  Louis  XI, 
obedientiâ  que  dicti  supplicantes  erga  nos  et  coronam  Francie  semper  habuerunt  j^0"^^*' 
et  habent ,  no/entes  jura  et  dcveria  dicte  ecc/esie  pertinencia  diminuer e ,  sed  votiiis 

,.  j-  '  Suite  de»  Lettre» 

augmentare ,  hcteras  supraaictas  ,  ac  omnia  et  singula  in  as  contenta,  eas  et  ea  ,  de 

si  et  in  quantum  rite  et  juste  et  débite  usi  sunt  et  gavisi,  laudamus,  ratifie amus  ,    Louis  XI 

ac  de  nostra  gracia  auctoritateque  regia ,  tenore  presentium,  confirmamus.  Qtio- 

circa  senescal/o  Vasatensi  ceterisque  justiciariis  nostris,  modernis  et  futuris ,  aut 

eorum  locatenentibus ,  et  cui/ibet  ipsorum,  mandamus  quatinus  dictos  supplicantes , 

de  nostris  gracia  et  ratifficacione ,  approbacione  et  confirmacione  predictis ,  pacifiée 

et  quitte  uti  faciant ,  ni/  in  contrarittm  actemptando ,  seu  à  quoeumque  actemptari 

permictendo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  dur  et ,  nostrum  presentibus  licteris 

duximus  apponi  sigillum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 

Datum  Burdigale ,  mense  Martii ,  anno  Domini  miilesimo  cccc  sexagesimo 

primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem 

gencium  sui  magni  consilii.  J.  Castel.  Visa.  Contentor. 


Louis  X I , 

(a)  Lettres  de  garde  pour  le  Monastère  de  Saint-Romain  près  Blaye.        à  Bordeaux, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que,  à  la  supplication  de  noz  bien-amez  les  religieux, 
abbé  et  convent  de  Saint-Romain-lès-Blaye ,  de  fondation  royale,  estant  en 
nostre  sauve  et  especiale  garde,  tant  en  chief  <jue  en  membres ,  comme 
sont  plusieurs  autres  csglises  et  monastères  de  nostre  royaulme,  nous  icculx 
supplians  d'abondant  avons- prins  et  mis,  et  par  ces  présentes,  de  grâce 
especiale,  avec  leurs  familles,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps,  saucuns 
en  ont ,  et  tous  leurs  biens ,  justices ,  dismes ,  droitz  et  possessions  quel- 
conques, prenons  en  et  soubz  nostreditte  protection  et  sauvegarde  especiale 
à  la  conservation  de  leurs  droicts  tant  scullcment;  et  de  nostre  plus  ample 
grâce,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  leur  avons  donne,  commis  et  dep- 
puté,  donnons,  commectons  et  depputons  noz  seneschaulx  de  Guyenne  et 
Saintonge,  ou  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  chascun  d'eulx,  pour 
gardiens  d'icculx  religieux,  abbé  et  convent,  et  de  leurs  familles,  gens,  ser- 
viteurs ,  hommes  et  femmes  de  corps ,  possessions  ,  granges ,  terres ,  bois , 
prez,  vignes,  justices,  dismes,  cens,  rentes  et  revenues,  quelles  qu'elles  soient 
et  à  eulx  appartenais  estant  en  nostre  royaulme,  "et  pour  les  maintenir  et 
garder  de  par  nous  en  toutes  leurs  justes  possessions,  franchises,  libertez, 
droiz,  coustumes,  usaiges,  privillaiges  et  saisines,  et  les  derTcndre  par-tout 
de  toutes  injures,  griefs,  violences,  oppressions,  inquietations,  molesta- 
tions,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  laiz,  et  de  toutes  nouvelletez 
indeues,  lesquelles  si  ilz  treuvent  estre  ou  avoir  esté  faites  ou  préjudice  de 
nostreditte  sauvegarde  et  desdits  supplians  ou  de  leurs  serviteurs  hommes 
et  femmes  de  corps  ,  ilz  repparent  et  révoquent ,  ou  facent  repparer  et 
révoquer  et  mectre  incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu ,  et , 
pour  ce,  faire  à  nous  et  à  eulx  amende  convenable;  et  se  il  y  a  débat  en 
cas  de  nouvclleté  entre  les  parties  sur  les  choses  contencieuses ,  mectre  ou 
Élire  mectre  icelluy  débat  en  nostre  main  comme  souveraine ,  et  faire  par 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  212. 


Mars  \\(>\. 


Digitized  by  Google 


Âoo  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — —  icclle  nostre  main  recréance  là  où  il  appartiendra  :  voulons  que  nostrecfit  et 
Louis  XI,  especial  garde  ilz  et  chascun  d'eulx  facent  publier  par  tous  les  lieux  où  ilz 
Marei 46*  '  verront        appartiendra,  à  la  requeste  desdits  supplians,  ou  de  leurs  gens, 
rS      l'    hommes  et  femmes  de  corps,  et  en  signe  d'icclle,  en  cas  de  imminent  péril, 
mectent  ou  fàccnt  mectre  noz  penonecaulx  ou  basions  royaulx  sur  les  mai- 
sons, affin  que  nul  ne  se  puisse  excuser  d'ignorance  ;  et  intimer  et  dcrTendré 
de  par  nous  à  toutes  les  personnes  dont  ilz  seront  requis  par  lesdits  supplians 
ou  leurs  procureurs  pour  eulx,  que  à  eulx  et  leurs  familles  ils  ne  mefacent , 
sur  certaines  et  grans  peints  à  appliquer  à  nous,  en  leur  faisant  donner 
bon  et  loyal  asseurement  de  toutes  les  personnes  qu'il  appartiendra.  Et 
pour  faire  et  accomplir  de  point  en  point  les  choses  dessusdittes ,  nous 
mandons  et  commandons  à  nosdits  seneschaulx ,  ou  à  leurs  lieutenans  pre- 
sens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx,  que  ilz,  toutesfois  que  mestier  en 
sera,  depputent  ausdits  supplians  :  mandons  et  commandons  à  tous  noz 
•  justiciers  que  aux  choses  dessusdittes  obeyssent  et  entendent  diligence.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre 
à  ces  présentes  nostre  scel;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Bottrdeaulx ,  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante -ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du 
conseil.  Le  Roy.  Visa. 


Louis  XI, 

3  Bord c 3\i  x  * 

Marei 46*'      (a)  ^ettres  d*  gorde  pour  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  (b). 

IQYjà,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  j'sçavoir  faisons  à  tous  presens 
À  à  venir,  que  nous,  considérant  la  très-grant  loyauté  et  affection  et 
bonne  voulenté  que  de  tousiours  ont  eue  à  noz  prédécesseurs  Roys  de 
France,  à  la  couronne  de  France  et  à  nous,  et  encores  ont  noz  bien-amez 
les"  religieux ,  prieurs  et  frères  de  l'ordre  et  hospital  de  Saint- Jehan  de 
Jérusalem,  et  les  bons  et  agréables  services  qu'ilz  ont  faitz  à  noz  devanciers 
et  à  nous  font  de  jour  en  jour,  et  aussi  les  grans  aides,  despences  et  sub- 
ventions que  leur  convient  continuellement  faire  au  maistre  et  convent  de 
l'isle  de  Rodes,  pour  la  tuition  et  denense  de  la  foy  catholique,  voulans 
pour  ce  les  garder  et  deffendre  de  toutes  oppressions ,  de  violences  et  de 
dommaiges,  à  ce  qu'ilz  puissent  miculx,  plus  continuellement  et  dévotement 
vacquer  au  service  divin  en  leurs  csglises ,  et  entendre  et  accomplir  les 
Lesongnes  de  leur  religion,  Icsquelz  religieux  de  toute  ancienneté  ont  esté 
et  sont  en  la  sauve  et  especialc  sauvegarde  et  protection  royale,  avons  iceulx 
religieux,  prieurs  et  frères,  en  chef  et  en  membres,  avec  leurs  commandeurs, 
frères  et  donnez,  avecques  leurs  familles,  officiers,  gens  et  serviteurs, 
hommes  et  femmes  de  corps,  esglises,  maisons,  rentes,  revenues,  possessions 
et  heritaiges,  pastures,  bestiaiges  et  autres  biens  quelconques  en  nostre 
royaume,  prins  et  mis,  prenons  et  mectons  d'abondant  par  ces  présentes 
en  nostre  protection  et  especial  sauvegarde;  et  à  iceulx  religieux  avons  dep- 
putc  et  donné,  depputons  et  donnons  gardiens  especiaulx  les  seneschaulx 

Notes. 

^Trésor  deschartes, reg.198, pièce  209.  d'autres  lettres  de  Louis  XI,  relatives  aussi 
(b)  Voir  ci-dessus,  pages  3  et  suivantes,     à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
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de  Toulouse,  Rouergue,  Carcassonnc,  Beaucaire  et  Quercy,  les  gouver-  — — — — 
neurs  et  recteurs  de  Montpeslier,  et  leurs  iieuxtcnans,  qui  sont  de  présent  ,?jUIS 
et  qui  pour  le  temps  avenir  seront,  lesquelz  et  chascun  d'eulx  les  gardent,  Mars' ^46** 
maintiennent  ou  facent  maintenir  et  garder  par  certains  noz  sergens  et 
officiers  qu'ilz  y  commectent  et  depputent  en  toutes  leurs  possessions  , 
franchises,  libertez,  droitz,  usaiges,  coustumes  esquelles  ilz  les  trouveront 
»  estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  d'ancienneté,  et  les  gardent  et  def- 
fendent  de  toutes  injures,  griefs,  violences,  oppressions,  molestations,  inquie- 
tations ,  de  force  d'armes ,  de  puissance  de  laiz ,  et  de  toutes  autres  inquie- 
tations,  nouvelletez  indeues,  et  ne  seuffrent  estre  fàict  à  eulx,  leurs  familiers 
et  biens,  aucunes  nouvelletez  indeues,  lesquelles,  s'ilz  les  treuvent  estre  ou 
avoir  este  faictes,  repparent,  ramènent  et  remectent,  ou  facent  repparer, 
ramener  et  remectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu ,  et  nous  facent  et 
à  eulx ,  pour  ce  faire ,  amende  convenable  ;  et  nostre  présente  sauvegarde 
facent  signiffier  et  publier  ès  lieulx  et  aux  personnes  dont  ilz  seront  requis, 
sur  certaines  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  et  que  ausdits  religieux  en 
leur  famille,  gens,  serviteurs,  n<  leurs  bh-ns.  r.c  meflacent  ou  facent  mef- 
aire  en  corps,  ne  en  biens,  en  ;u.  ••<:  <.  mar.u-rr  <  t  >c  entrt  kuAx  p'i-Vrv, 
leurs  commandeurs,  frères  doni-  ,  ou  Jam.il'  ,  lch  <  j  (  vu;.  .  r 
aucun  d'eulx,  et  autres,  nah-t  délai  ou  •..•pp^irnii .  !t_  d<  Imt  c 
contencieuses,  en  cas  de  nou\dU  c  ,  punm  i'  et  nu  i  u  ne  n  ;»oj  r 
comme  souveraine,  et  la  nouveik  u  o  r.  u  .  c»  restai»! eut  i -v.-*  m 
ment  et  de  fait;  et  les  opposans  ou  faisant,  Jcuii  debar.  et  au  <  te 
qui  auront  fait  ou  feront  aucune  injure  ou  offense  ausdits  religieux,  à  leurs 
commandeurs,  frères  donnez,  famille,  officiers,  gens  et  serv  .eurs  ,  ou 
aucuns  des  gardiens  ou  commis  de  par  eulx ,  ou  qui  seroient  contr  disans 
ou  rebelles  à  iceulx  gardiens  ou  à  leurs  commis  ,  ou  leur  feroiep  ou  à 
aucun  d'eulx  aucune  injure  ou  offense  en  faisant  leur  office  de  gardien ,  ilz 
adjournent  en  nostre  parlement  à  Paris,  se  ilz  sont  tclz  qu'ils  ne  rassor- 
tissent ou  plaident  ailleurs  que  en  icelle  nostre  cour  de  parlement ,  et  les  autres 
et  tous  ceulx  dont  ils  requerront  avoir  asseurcment ,  adjournent  par-devant 
nosdits  seneschaulx,  gouverneur,  recteur  ou  leurs  lieuxtenans,  chascun  en 
sa  juridicion,  ausquelz  nous  mandons  et  commectons  que  ilz  facent  aux 
parties  sur  tout  oyes  ,  bon  et  brief  accomplissement  de  justice ,  en  mectant 
iceulx  gardiens  ou  l'un  d'eulx ,  se  ilz  en  sont  requis  par  lesdits  religieux , 
procureurs ,  ou  aucun  d'eulx ,  noz  penonceaulx  et  basions  royaulx  en  et  sur 
les  esglises ,  maisons,  terres,  granges,  possessions  et  biens  quelconques 
desdits  religieux  en  cas  déminent  péril  ;  et  généralement ,  donnons  aucto- 
rité  ausdits  gardiens  et  à  chascun  d'eulx  de  faire  toutes  choses  que  à  office 
de  gardien  pevent  et  doient  appartenir,  et  de  commectre  pour  et  en  lieu 
d'eulx  tel  nombre  et  quantité  de  noz  sergens  que  bon  leur  semblera  : 
toutesvoyes ,  nous  ne  voulons  pas  que  lesdits  sergens  ou  aucun  d'eulx ,  quant 
aux  choses  dessusdittes ,  leurs  circonstances  et  deppendances ,  s'entremectent 
de  chose  qui  requière  connoissance  de  cause.  Mandons  et  commandons  à  tous 
noz  justiciers,  officiers  et  subgectz,  que  ausdits  gardiens  et  chascun  d'eulx, 
quant  aux  choses  dessusdittes,  les  circonstances  et  deppendances  d'icelles, 
obeyssent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent  et  baillent  conseil,  con- 
fors  et  aide ,  et  prisons  se  mestier  est ,  se  ilz  en  sont  requis.  Et  n'est  pas 
nostre  intencion  que,  par  ces  présentes,  les  anciennes  gardes  données  et 
octroyées  par  nosdits  prédécesseurs  "ausdits  religieux,  soient  en  aucune  manière 
rappellccs  ou  rompues  ;  mais  voulons  qu'elles  soient  et  demeurent  en  leur 
Tome  XV.  Eee 
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force  et  vertu.  Et  à  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc  à  tousjours ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  moys 
de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  conseil.  Rolant.  Visa.  Contentor. 

1  ouïs  I 

à  Bordeaux'  (a)  Statuts  et  Ordonnances  pour  l'exercice  de  la  profession  de  Tailleur 
Mars  1 4^  i .  à  Poitiers ,  et  pour  la  police  intérieure  de  leur  corporation. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  des  maistres  jurez  du 
mestier  de  taillenderie ,  pourpointeric  et  autres  gamimens  et  habitz ,  en  nostre 
ville  et  cité' de  Poictiers,  contenant  que  puis  certain  temps  en  ça,  à  l'occasion 
de  plusieurs  plaintes  qui  venoient  des  faultes  et  abuz  qui  se  fâisoicnt  audit 
mestier,  par  ceulx  qui  s'en  entremectoient  et  leurs  varletz  et  serviteurs,  et  aussi 
pour  les  debatz  qui  chascun  jour  survenoient  entre  les  maistres  d'icelluy  mestier, 
pour  ce  qu'ilz  prenoient  les  varletz  et  apprentis  les  uns  des  autres,  sans  avoir 
regard  s'ilz  avoient  parachevé  leur  service,  furent  faits  et  advisés  pour  Je  bien 
de  la  chose  publique  de  laditre  ville,  par  les  maire,  bourgoys  et  eschevins 
uicelle,  certains  statutz  et  ordonnances  dont  lesdits  supplians  ont  jusques  à 
oresent  use  et  usent ,  desquelz  starntz  et  ordonnances  la  teneur  s'ensuit  : 

Les  maire,  bourgoys  et  eschevins  de  la  ville  de  Poictiers,  à  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront,  salut.  Comme  plusieurs  plaintes 
et  clameurs  nous  ayent  pieça  esté  faites,  et  encores  nous  viennent  de  jour  en 
jour,  des  fâultes  et  abus  qui  se  sont  faiz  et  commis,  font  et  commectent  de  jour 
en  jour  en  l'office  et  mestier  de  taillenderie ,  pourpointerie  et  autres  gami- 
mens et  habiz  en  laditte  ville  de  Poictiers,  par  ceulx  qui  exercent  ledit 
office  et  mestier,  tant  par  faulte  et  coulpc  de  varletz  et  autres  non  expers 
oudit  mestier,  qui,  soubz  ombre  des  maistres  d'icelluy,  besongnent  et 
ouvrent  audit  mestier;  et  aussi  que  plusieurs  debatz  ont  esté  et  sont  sou- 
vent entre  les  maistres  dudit  mestier,  pour  ce  qu'ilz  prennent  les  varletz  et 
apprentis  les  uns  des  autres ,  sans  avoir  regard  si  lesdits  apprentis  ont  fait 
et  parachevé  le  temps  par  culx  promis  à  leursdits  maistres  :  sçavoir  faisons 
que  nous,  pour  ces  causes  et  autres  touchans  le  bien  publicque,  voulans 
pourveoir  aux  choses  dessusdittes ,  ainsi  que  à  nous  appartient ,  affin  que 
ou  temps  avenir  aucunes  clameurs,  plaintes,  perles  et  domaiges  ne  s'en 
puissent  ensuivre  en  la  chose  publique  de  laditte  ville  ,  par  l'advis  et  délibé- 
ration de  Perrin  Apostelle,  Mathurin  Regnault,  Jehan  Garzonyn ,  Jehan 
Ragncau,  Jehan  Taupinct,  Guillaume  Georget,  Guillaume  Nan ,  et  plu- 
sieurs autres ,  François  Frapera ,  Macé  Rcnouart  et  Machan  Jalite ,  maistres 
dudit  mestier,  par  nous  sur  ce  appeliez,  et  après  ce  que  par  serment  et 
aultrement  les  avons  deuement  interrogez  sur  le  fait  et  gouvernement  dudit 
mestier,  et  comment  icelluy  mestier  ou  temps  avenir  pourra  prouffitable- 
ment  et  deuement  estre  gouverné  au  bien  et  prouffit  de  la  chose  publique 
de  laditte  ville,  après  ce  qu'ilz  ont  donné  leur  consentement,  avons  fait  et 
ordonné  oudit  mestier  les  statuz  et  ordonnances  qui  s'ensuivent  : 

Et  premièrement,  qu'à  l'égard  et  Visitation  dudit  mestier,  seront  esleuz, 

Note. 

(a)  Trcsor  des  chartes,  registre  198,  pièce  290. 


Digitized  by  Google 


DE   LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  403 

commis ,  depputez  et  ordonnez  ,  par  chascun  an  ,  en  chascune  fèste  de  ■ 
Trinité,  par  les  maistrcs  dudit  mcstier,  quatre  suffisans  prudes  hommes,   Louis  XI, 
maistres  jurez  dudit  mesticr,  lesqueiz  incontinent  après  seront  tenuz  venir   \r  C/rX* 
faire  les  sermens  à  nousditz  maire  de  Jaditte  ville  ou  à  noz  successeurs  ou  *" 
commis,  de  bien  justement  et  loyaulment  garder  et  visiter  ledit  mestier,  et  les 
points  et  articles  cy-après  declairez,  sans  enfraindre.  Et  pour  cestc  présente 
année  ont  esté  esluz  par  lesdiz  maistrcs  dudit  mestier,  lesditz  Savoye, 
Dcrcnicr,  Tristant  et  Yvonnet,  lesqueiz  incontinent  après  nous  ont  fait  le  , 
serment  en  tel  cas  accoustumé.  Et  auront  lesdits  maistrcs  jurez  totale  Visi- 
tation sur  l'ouvraige  dudit  mestier,  circonstances  et  deppendances  d'icelluy 
par  toute  la  ville  de  Poictiers  et  faulxbourgs  d'icelle;  et  tantost  après,  seront 
tenuz  rapporter  par  leurs  sermens  à  nousditz  maire  et  à  nosditz  successeurs 
ou  commis,  toutes  les  forfaictures,  abuz  et  mesprentures  qu'ilz  trouveront 
estre  commises  ou  faites  en  icclluy  mestier. 

(2)  hem.  Que  nul  en  laditte  ville  demourant  ne  ès  fkulxbourg  d'icelle, 
ne  puisse  lever  ou  establir  ouvroir  ne  tailler  garnimens,  jusques  à  ce  qu'il 
ait  esté  examiné  par  lesditz  maistres  jurez,  et  prouvé  expérimenté  de  tailler, 
en  présence  à  nousditz  maire  et  à  nosditz  successeurs  ou  commis ,  pour  faire 
le  serment,  se  ce  n'est  le  taiilcndier  du  Roy  nostre  sire  ou  les  taillendiers 
des  seigneurs  de  son  sang,  eulx  estant  en  laditte  ville;  car  autrement,  pour 
convoitise  de  gagner ,  aucuns  pourroient  entreprendre  besongne  en  laquelle 
ilz  gasteroient  et  diflàmeroient  les  draps  et  vestemens ,  et  de  ce  ne  pourroient 
faire  restitution,  qui  redunderoit  au  victuperc  et  deshonneur  dudit  mes- 
ticr et  des  autres  bons  ouvriers  d'icelluy ,  ou  grant  préjudice  et  domaige 
de  la  chose  publique  :  et  qui  fera  le  contraire  payera  vingt  solz  d'amende , 
à  applicquer,  moitié  à  laditte  ville  ,  et  moitié  à  la  confrérie  dudit  mestier, 
laquelle  confrérie  les  maistres  taillendiers  et  ouvriers  dudit  mestier  veulent 
et  entendent  constituer  et  ordonner  en  honneur  et  révérence  de  Dieu  et 
de  la  Sainte-Trinité,  en  ccstediitc  ville  de  Poictiers,  en  l'csglisc  des  Frères 
Prescheurs  en  la  chappclle  de  Sainte-Margueritte  ;  aussi  payera  celui  qui 
fera  le  contraire,  deux  solz  six  deniers  ausditz  maistres  jurez,  tant  pour  les 
povres  d'icelluy  mestier  que  pour  les  paincs  et  salaires  desditz  jurez  ouvriers 
qui  prendront  plusieurs  paines  et  travaulx  pour  le  fait  d'icelluy  mestier,  que 
aussi  pour  l'absolution  d'aucuns  d'icelluy  mestier,  qui  par  povreté  n'auroient 
de  quoy  vivre  et  pourroient  cheoir  en  sentence  de  payement  ou  autrement. 

(3)  Item.  Qu'aucun  ouvrier  d'icelluy  mesticr  pourra  achever  garniment  ou 
autrement  (a) ,  exceptée  la  besongne  de  nosditz  seigneurs  et  dames  du  sang 
royal,  et  robbes  d'obsèques  de  trespassez  et  des  nopees,  ou  qu'il  ne  con- 
vient ne  besongner  nécessairement  pour  estercir  ou  cslargir  ung  garniment  qui 
paravant  fust  fait  et  parfait  :  et  qui  fera  le  contraire,  il  payera  deux  solz 
six  deniers  à  laditte  ville  d'amende,  deux  solz  six  deniers  à  laditte  confrérie, 
et  deux  solz  six  deniers  ausdits  maistres;  et  s'il  est  varlet,  il  payera  douze 
deniers  à  laditte  ville  et  douze  deniers  à  laditte  confrérie  ;  et  s'il  advenoit 
que  aucun  maintenist  que  ce  fust  pour  nosdits  seigneurs  ou  dames,  pour 
nopees  ou  pour  obsèques  de  trespassez ,  et  l'en  trouvoit  le  contraire,  il  payera 
le  double  de  l'amende. 

)  hem.  Que  aucuns  varletz  ne  puissent  demourer  ne  aler  ouvrer  hors 
d'avecques  leurs  maistres,  sans  leur  cortgié,  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  achevé 

Note. 

(a)  H  doit  y  avoir,  un  jour  de  fite ,  un  dimanche;  sans  cela,  la  phrase  na  pas  de  sens. 
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■  Jcur  terme  et  temps  promis  à  leursdits  maistres,  et  chascune  besongne  par 

Louis  XI,  eujx  commencée,  sur  peine  de  soixante  solz  d'amende,  ù  appliquer,  moitié 
aJ^or£*""x  •  à  laditte  ville,  et  moitié  à  laditte  confrérie,  et  cinq  solz  ausdiz  jurez,  et 
1461.    en  oujtre>  sur  peine  je  interdiction  de  non  ouvrer  dudit  mestier  en  laditte 
ville  et  faulxbourg ,  tant  qu'ilz  ayent  repparé  les  faultes  dessusdittes;  de  quoy 
lesdiz  maistres  seront  tenuz  de  avertir  lesdiz  varietz ,  et  des  autres  ordon- 
nances dudit  mestier,  quand  ilz  viendront  en  leur  service. 

( f  )  htm.  Que  aucun  ouvrier  dudit  mestier  ne  puisse  ne  doyve  for- 
traire  (a)  ne  mectre  en  œuvre  en  laditte  ville  et  faulxbourg  les  varietz  et 
apprentiz  d'aucun  maistre,  sans  son  congié  et  licence,  jusques  à  ce  qu'il  ait 
achevé  son  service  et  besongne  par  lui  commencés ,  sur  peine  de  cent  solz 
d'amende „ à  appliquer,  moitié  à  laditte  ville,  et  moitié  à  laditte  confrérie. 

(6)  hem.  Que  se  aucun  taillcndier  de  robbes  ou  autres  garnimens  en 
laditte  ville  ou  faulxbourg ,  mcstaille  (b)  aucune  robbe  ou  garniment  pour 
mal  ordonner  le  drap  ou  par  l'ignorance  de  sa  taille,  il  repparera  le  do- 
maige  à  cefuy  à  qui  appartiendra  laditte  robbe  ou  garniment,  et  en  payera 
deux  solz  six  deniers  d'amende  à  laditte  ville ,  et  deux  solz  six  deniers  à  laditte 
confrérie,  et  deux  solz  six  deniers  ausditz  maistres  jurez  pour  leur  Visitation. 

(y )  hem.  Que  nul  ne  mecte  layne  ou  estoupes  en  pourpoint  et  doublet 
qu'il  face  pour  vendre  :  et  qui  fera  le  contraire ,  le  pourpoint  ou  doublet 
tera  ars;  et  payera  deux  solz  six  deniers  à  laditte  ville,  deux  solz  six  deniers 
à  laditte  confrérie ,  et  douze  deniers  ausditz  maistres  jurez. 

( 8)  hem.  Que  chascun  desditz  maistres  et  ouvriers  puisse  tailler  et 
faire  pourpoint  ou  doublet  pour  vendre  à  ceuix  qui  vouldront  et  les  en 
requerront,  de  telles  estofies  comme  ilz  vouldront. 

(jf)  hem.  Que  aucun  maistre  ou  ouvrier  dudit  mestier  ne  puisse  mectre 
hors  de  sa  main  les  garnimens  ou  ouvraiges  qui  lui  seront  baillez,  pour 
empruncter  argent  dessus,  ne  autrement  les  engaiger,  sur  peine  de  dix  solz 
d'amende  à  applicquer  comme. 

(10)  hem.  Quand  aucun  ouvrier  dudit  mestier  sera  trouvé  habile  et  souf- 
fisant  pour  esire  maistre  et  il  le  requerra  estre,  lesditz  maistres  jurez  seront 
tenuz  de  le  mener  et  présenter  à  nousditz  maire  ou  nosditz  successeurs  ou 
commis  à  ce,  pour  d'icelluy  recevoir  le  serment  de  tenir,  entretenir  et 
accomplir  sans  enfraindre  les  ordonnances  et  statutz  dudit  mestier;  ou  autre- 
ment il  ne  sera  pas  reppute  maistre. 

(11)  hem.  Et  quand  aucuns  des  maistres  dudit  mestier  yront  de  vie  à  tres- 
passement ,  tous  les  autres  maistres  d'icelluy  seront  tenuz  aler  à  leur  enter- 
rement, en  leur  faisant  sçavoir,  sur  peine  d'une  livre  de  cire  à  appliquer  à 
ladite  confrérie. 

Si  donnons  en  mandement  aux  maistres  jurez  dudit  mestier  par  nous  pour 
ce  ordonnez ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lesdiz 
ordonnances  ainsi  par-dessus  divisées ,  conservent  et  facent  desdits  maistres 
dudit  mestier  qui  les  ont  promis  garder  sans  enfreindre,  et  les  avons  fait 
publier,  affin  que  aucun  ne  prétende  cause  d'ignorance;  et  à  icelles  avons 
fait  mectre  et  apposer  nostre  seel.  Donné  et  fait  en  la  court  ordinaire  de  l'es- 
chevinage  de  Poictiers,  tenue  audit  lieu ,  le  xxix.'  jour  de  Juing ,  l'an  mil  cccc 
cinquante  et  huict.  Ainsi  signé  :  M.  Artimbert  Herbert,  procureur,  et 
Jehan  Touchant,  pour  registre. 

Notes. 

(a)  Faire  sortir  de  chez  son  maître.         (b)  Taille  mal. 
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Et  pour  ce  que  iceulx  statutz  et  ordonnances  n'ont  encore  esté  par  feu  ■ 
nostre  tres-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  ne  par  nous,  aucto-  k°UIS  Xf, 
risez  ne  approuvez,  se  sont  lesdits  supplians  tirez  par  -  devers  nous,  en  aJ*°r(,e/?x  ' 
nous  humblement  requerans  iceulx  statutz  et  ordonnances  avoir  agréables,        51  '* 
et  les  ratiffier ,  louer  et  approuver ,  en  tant  que  mestier  est ,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce.  Nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  inclinans  à 
la  requeste  desditz  maistres  jurez  dudit  mestier  supplians,  lesditz  statutz  et 
ordonnances  dessus  deelairez  avons  louez,  ratifiiez  et  approuvez,  louons, 
ratifiions  et  approuvons ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  ces  présentes;  et  voulons  iceulx  estre  tenuz,  entretenuz  et  gardez 
de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  au  scncschal  de  Poictiers  ou  à  son  lic'utcpant,  que 
de  nostre  présente  grâce,  ratification  et  approbation,  facent  ,'seuffrcnt  et 
laissent  lesdits  supplians  doresnavant  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement, 
ctyceulx  statutz  et  ordonnances  tenir,  entretenir  et  garder  de  poinct  en  poinct 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au 
contraire  ;  ains ,  si  fait ,  mis  ou  donne  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre  sans 
delay  à  plaine  délivrance  :  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  * 
choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdeaulx ,  au  moys  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  à  la  relation  du  conseil.  Ko  LA  NT.  Visa.  Contenter.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  qui  assurent  aux  Habitans  de  l'île  d'OJérpn,  la     à  Paris, 
jouissance  sans  trouble  de  leurs  rentes,  possessions,  héritages,  &c.    Mars  1 4<>  i. 
quoique  les  titres  en  aient  été  perdus  ou  détruits  pendant  la  guerre. 

ZV  DOVICU  S ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notttm  facimus  uni  ter  sis 
presentibtts  et  juturis  ,  nos  inclite  recordationis  predecessoris  nostri  vidisse 
licteras ,  pro  parte  habitantium  insuie  d'Oleron,  in  provincia  Xantonensi ,  nobis 
porrectas ,  formam  que  sequitur  continentes: 

H arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  v, 
presens  et  à  venir ,  nous  avoir  veu  la  supplicacion  à  nous  fàicte  par  nos  ^'^"1372. 
bien-amez  les  habitans  de  l'isle  d'Oleron  en  Guyenne,  contenant  que 
comme ,  le  temps  passé  ,  ilz  ayent  esté  gastez  et  destruiz  ,  et  tous  leurs 
biens  perduz  et  prins  à  force  par  plusieurs  foiz  tant  par  les  guerres  pas- 
sées comme  par  les  présentes,  et  ayent  perdu  toutes  leurs  lettres  et  ensei- 
gnemens  de  leurs  rentes  et  revenues  et  de  toutes  leurs  autres  possessions 
et  héritages  qu'ilz  tiennent  de  nous  et  d'autres  ,  lesqueiz  lettres  et  ensei- 
gnemens  se  contraindre  lez  voulions  à  monstrer,  ilz  n'en  pourroient  faire 
foy  ne  iceulx  exhiber ,  et  par  ainsi  pourroient  estre  en  voie  de  perdre 
ou  estre  empeschez  en  leursdites  rentes,  possessions  et  héritages,  en  leur 
grant  préjudice  et  desheritement  de  leurs  droiz;  et  pour  ce,  nous  ont  sup- 
plié que  sur  ce  leur  vucillions  pourveoir  de  gracieux  et  convenable  remède. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  220,  pièce  118. 
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—————  Pourquoy  nous ,  actendu  les  choses  dessusdites  ,  et  lesdits  habitans  vou- 
Louis  XI,  jant  cn  leurs  bons  droits  et  possessions  estre  gardez,  voulons,  et  ausdits 
*  ^ari/ J  habitans  avons  octroyé  et  octroyons  par  cez  présentes ,  que  ou  cas  où 
ars  14  1.  ^  noz  gens  et  0fficjcrs  en  ladite  isle  leur  scroit  meue  question  ou  aucun 
débat ,  ores  ne  ou  temps  avenir ,  de  leursdites  terres ,  possessions ,  rentes 
et  héritages,  comme  à  nous  appartenant  ou  qu'ilz  nous  doient  appartenir, 
et  fesdits  habitans  vouldront  monstrer  à  nous  ou  à  nosdits  gens,  et  nous 
informer  par  gens  de  ladite  isle  dignes  de  foy,  comment  ils  et  leurs  pré- 
décesseurs dont  ilz  ont  la  cause ,  ont  tenu  et  possédé ,  exploicté ,  usé  et 
jouy ,  par  l'espace  de  vingt  ans  ou  environ ,  paisiblement  desdites  terres , 
rentes,  possessions,  héritages;  que,  en  ce  cas,  lesdits  habitans  soient  tenuz, 
gardez  et  maintenuz  en  leursdites  terres,  rentes,  possessions  et  héritages, 
et  que  tous  procès  contre  eulx  ,  pour  ce  faiz  et  commencez ,  cessent  et 
soient  miz  au  néant ,  lesquclz ,  cn  ce  cas ,  nous  cassons  et  adnullons  du 
tout  par  ces  présentes,  par  lesquelles  nous  mandons  au  gouverneur  de 
nostre  bonne  ville  de  la  Rochelle ,  et  à  tous  noz  autres  officiers  de  ladite 
isle  qui  sont  à  présent  et  pour  le  temps  seront ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  si 
comme  à  eulx  et  chascun  d'eulx  appartiendra  et  pourra  appartenir,  que, 
contre  la  teneur  de  ces  présentes ,  lesdits  habitans  ne  molestent  ne  tra- 
vaillent ,  ou  seufFrcnt  estre  travaillez  ou  molestez  en  aucune  manière ,  en 
corps  ne  en  biens ,  mais  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  iceulx  lesdits 
habitans  et  chascun  d'eulx  laissent  et  seuffrent  joyr  et  user  paisiblement , 
selon  sa  forme  et  teneur,  en  mectant  et  faisant  mectre  au  premier  estât 
et  deu  tout  ce  qui  seroit  ou  auroit  esté  fait  au  contraire.  Et  affin  que  ce 
soit  ferme  chose  et  establc  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  cez  présentes;  sauf  cn  autres  choses  nostre  droit,  et  en  toutes  l'autruy. 
Donné  à  Paris,  ou  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  ecc  soixante  douze,  et  de 
nostre  règne  le  neufiesme. 

Sui,e  dj*  Le,tres  Quas  quidem  li itéra  s  preinsertas  ,  omniaque  et  singula  in  eisdem  contenta , 
Louis  XI.  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata  habentes ,  cas  et  ea  laudarimus ,  approbavimus  , 
ratifficavimus ,  omologavimus  et  confirmavimus  ,  tenoreqne  presentium ,  de  gratta 
speciali  ,  laudamus  ,  approbamus  ,  ratifficamtts  ,  omologamus  et  confirmamus  ; 
volentes  ut  predicti  supplicantes  omnibus  et  singulis  in  eisdem  contenus  à  cetero 
utantur  et  dànceps  pacificè  fruantur ,  prout  et  quemadmodum  rite ,  juste  et 
pacificè ,  hactenus  tisi  sunt  vel  fuerunt.  Qjiocirca  senescallo  nostro  Xanctonensi 
mandamus ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris ,  aut  eorum  locatenentibits , 
presentibus  et  jiituris ,  et  eorum  cuilibet  qui  super  hoc  requiretur ,  quatentts  dictos 
supplicantes  nostris  presentibus  gratiâ  et  confirmacione  uti  et  gaudere  faciant 
et  permictant  absque  qttovis  impedimento  ;  quod  si  illatum  foret ,  illud  ad  statum 
prist'mum  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant  indilatè.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpétua  perseveret  in  futurum ,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigil- 
lum  in  absencia  magni  ordinatum  ;  nostro  tamen  in  ceteris,  et  alieno  in  omnibus 
jure  semper  salvis.  Datum  Parisius  (a),  in  mense  Martii ,  anno  Domini 
millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  regni  verô  nostri  primo.  Ainsi  signé: 
Per  consilium.  Gauvineau.  Visa.  Conientor.  Valengelier. 

Note. 

(a)  Il  ne  peut  y  avoir  Paris  ;  Louis  XI    lettres  precedentes  et  celles  qui  vont  suivre  le 
passa  tout  le  mois  de  mars  à  Bordeaux  :  les    prouvent  également. 
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(a)  Lettres  concernant  l'Administration  de  la  Justice,  pour  les  Sergens  à  Bordeaux* 
d'armes  et  les  Habitans  de  la  ville  de  Carcassonne.  Mars  1461. 

ZUDOVICUS ',  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis 
presentibus,  pariterqut  et  futuris,  nos  vidisse  quasdam  Hueras ,  quarum 
ténor  sequitur  sab  hiis  verbis  : 

jfC^AROLUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presen-  Charles  VII, 
tibus ,  pariterque  et  fiituris ,  nos  vidisse  quasdam  licteras  ,  quorum .  ténor  es  je  4  ^"437. 
sequuntur  sub  hiis  verbis  : 

KarOLUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  ire.  (b) 

KàROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus.  universis  presentibus,  Chaulés  VI, 
pariter  et  fiituris,  nos  litteras  vidisse  felicis  recordationis  carissimi  patrui  nostri  le  ^ ^["t[s\^07_ 
Ludovici ,  quondam  Ducis  Andegavensis  et  Comitis  Cenomanensis ,  ac  locum- 
tenentis  in  parti  bus  Occitanie  et  ducat u  Aquitanie  domini  progeni torts  nostri ,  cujus 
anima  in  pace  requiescat ,  formant  que  sequitur  continentes  : 

JLiUDOVICUS,  Régis  quondam  Francorum  films  (c) ,  domini  nostri  Régis  ger-  Louis, 
manus,  (jusque  locumtenens  in  partibus  Occitanie,  Dttx  Andegavensis  et  Cornes  à  Carcasse', 
Cenomanie ,  notum  facimus  universis,  tam  presentibus  quàm  futuris  ,  q^od  nos,  l<:*8M*rs  1368. 
audit â  supplicatione  dtlectorum  et  fdelium  servi entium  (d) ,  et  habitat orum  civi- 
tatis  Carcassone.  domini  nostri  Régis ,  que  caput  est  et  magistra  et  clavis 
loiius  Lingue  Occitanie,  caraque  caméra  (e)  ejusdem  domini  nostri  Régis ,  acteri' 
dentés  quod  nocte  et  die  circa  custodiam  ejusdem  incessanter  vacare  habent  , 
nolentesque  ipsam  custodiam  aliqualiter  descri  per  eosdem ,  sed  circa  eam  con- 
tinué vacare  et  intendere  ad  finem  ut  libenciùs  ,  fervencius  studeant ,  vigilent 
et  intendant ,  et  ex  eorum  labore  et  dtligentia  remttnerationis  premium  consequantur, 
cùm  premiorum  exortatione  qui  s  melior  efficiatur;  ideirco ,  premissis  actentis  et 
aliis  nostrum  animum  moventibus  in  hac  parte,  dictis  servie» tibus  et  habi tant  i  bus 
dicte  civitatis ,  presentibus  et  futuris ,  dedimus  et  concessimtts ,  damusque  et  con- 
cedimus  per  présentes ,  spéciales  eorum  et  cujuslibet  ipsortim  conservatores  ac  judices 
immédiat  os ,  etiam  de  hiis  que  cause  cognitionem  exigunt ,  in  eorum  omnibus  fan-  * 
chisiis ,  libertatibus ,  possessionibus  et  saisinis ,  ac  immunitatibus ,  et  in  quibus- 
cumque  injuriis ,  violenciis  ac  molestationibus  contra  ipso  s  et  eorum  quemlibet 
illatis  seu  inferendis ,  in  quoeumque  loco ,  modo  vel  forma  qualicumque ,  et  etiam 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  maines  sous  le  règne  de  Louis  VIII ,  Tren- 
pièce  208.  cavel,  son  fils ,  avoil  essayé  de  les  reprendre; 

(b)  Ces  lettres,  du  5  février  i4oo,  sont  mais  il  les  reperdit  presque  aussitôt,  et  fut 
imprimées ,  tome  VIII,  pages 420  et  suiv.  Elles  obligé  de  faire  au  Roi ,  alors  Louis  IX ,  une 
en  renferment  de  Philippe  de  Valois,  qui  sont  cession  solennelle,  en  1247.  Louis  IX 
datées  du  23.'  jour  de  décembre;  1a  date  est  établit  à  Carcassonne,  pour  la  défense  de  la 
du  13,  dans  le  Trésor  des  chartes.  ville,  deux  cent  vingt  sergens  d'armes,  choisis 

(cj  Fils  du  Roi  Jean,  et  frère  de  Charles  V.  parmi  les  plus  notables  citoyens. 

(d)  Raymond,  Vicomte  de  Beziers,  de  (e)  La  chambre  (du  trésor)  :  il  y  avoit 

Carcassonne ,  &c.  ayant  perdu  tous  ses  do-  un  trésorier  royal  à  Carcassonne. 
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<  in  omnibus  factis ,  causis  et  criminalibus  et  civilibus  dictorum  servient'tum  et 

Lou  is  XI,  habitamium  dicte  civitatis,  agendo  vel deffendendo,  ipsos  et  quemlibet  ipsorum  (juoqtto 
' J?or^e??X'  modo  tangentibus,  senescallum  Carcassonc  ac  constabularium  (a)  et  prepositum 
arsi4  i.  civitatis,  qui  mine  sunt  vel  tempore  futur o  fuerint,  vel  eorum  locumtenemes 

et  eorum  quemlibet  in  solidum,  ita  qubd  non  sit  melior  conditio  occupantis ,  sed 
quod  per  unum  ipsorum  inceptum  fuerit ,  per  alium  ipsorum  terminari  valent  et 
finir e  ;  dando  eisdem,  et  eorum  cuilibet  ténor e  presentium  commtitcndo ,  plénum  et 
liberam  potestatem  et  auctoritatem  quatinus  dictis  servientibus  et  habitatoribus 
et  singulis  ipsorum,  et  aliis  de  quibus  per  vel  contra  ipsos  et  eorum  quemlibet 
fiterint  requisiti,  exhibeant  bonum  et  brève  justicie  complemenutm ,  rebel/esque  et 
contradictores  ad  premissa  seu  aliquid  premissorum  puniendo  stu  mulctando ,  prout 
eisdem  et  ,eqrum  cuilibet  visum  fuerit  rationabiliter  faciendum;  et  de  ipsis  cognos- 
cendo ,  deffiniendo  et  determinando  cum  pfena  cause  cognitione ,  prout  ipsis  con- 
servatoribus ,  commissariis  ac  judicibus  eorum  immediatis  et  competentibus  vidcbitur 
cum  justicia  faciendum ,  reservato  tamen  dumtaxat  et  retcnto  ressorto  quoad  scr- 
vientes  et  habitatores  predictos  ,  et  etiam  factis  injuriosis  modo  dcbito  vobis  dicto 
senescallo  de  liiis  que  coram  dicto  constabulario  facta  fuerint ,  licit  de  jure  vel 
de  consuetudine  taies  appellationes  ad  dictum  senescallum  devolvi  non  consueverunt 
,-./r  nec  debeant  :  mandantes  omnibus  domini  nostri  Régis  subditis,  non  subdiios  requi- 
j.  rentes,  ut  dictis  senescallo,  constabulario  et  preposito ,  seu  eorum  locaicncntibus  , 
et  eorum  cuilibet ,  ac  per  ipsos  depputandis ,  premissis  et  omnibus  singulis  ea  tan- 
gentibus et  deppendemibus  ex  eisdem  quoquomodo ,  ut  conservatoribns  ac  judicibus 
predictis  pareant  efficaciter  et  intendant,  prestentque  auxilium,  consilium ,  for  dam 
et  juvamen ,  ci/m  per  ipsos  fuerint  requisiti  et  mandati ,  inhibent  es  quibuscumque 
/ustiqa^iis  aliis ,  ut  ipsos  senescallum  et  constabularium  ac  prepositum  in  premissis 
et  e'atytf^entibus  aliqualiter  impediant  nec  perturbent,  quibus  nos  ténor  e  presen- 
tium inhibemus.  Qjie  omnia  predicta  nos  eisdem  supplicantibus  concessimus  et 
concedimus  per  présentes ,  de  no  sir  a  certa  scientia  et  gratta  speciali,  aucioritate 
regiâ  quâ  fiingimur  in  hac  parte ,  et  ex  causa ,  licteris  in  contrarium  impetratis  , 
vel  impetrandis ,  sub  qttavis  verborum  forma ,  stillo  et  observantia ,  ac  jure  scripto 
vel  non  scripto ,  ac  statutis  et  ordinacionibus  regiîs  in  contrarium  factis  et  obser- 
vatis ,  non  obstantibus  quibuscumque.  Quod  ut  firmum  et  stabilc  perpetuh  perse- 
veret,  nostrum  presentibus  apponi  fecimus  sigillum.  Datum  Carcassonc,  die 
xxviij  Martii ,  anno  Domini  millcsimo  trecentesimo  sexagesimo  quarto  (b). 

Suite  des  Lettre*  Quas  quidem  licttras  super  Vu  s  insertas ,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta , 
Charles  VI.  ratas  et  gratas >  rata  et  gr&ta  habentes ,  eas  et  ea  volumus ,  laudamus ,  approba- 
mus  ,  ratifficamus ,  et  ex  nostris  certa  scientia ,  speciali  gratia ,  plenitudineque 
nostre  potestatis ,  ténor  e  presentium  confirmamus ,  ac  dictis  servientibus  et  habita- 
toribus civitatis  nostre  Carcassonc  in  prescriptis  licteris  nominatis  omnia  et  singula 
privillcgia ,  franchisias ,  libertaies  et  immunitates  quascumque  in  premissis  litteris 
.déclarât a  seu  declaratas  concessimus  et  concedimus  de  novo  per  présentes,  si  sit  opus. 

Notes. 

(a)  \jt  connétable  ou  prévôt  étoit  le  chef  Louis,  son  second  fils,  ne  Tut  nommé 
des  sergens.  II  réunissoit  au  commandement  lieutenant  général  en  Languedoc  que  par 
militaire  l'exercice  de  la  justice  civile  et  cri-  Charles  V,  à  la  fin  de  décembre  de  la  même 
minelle.  Voir  ci-dessus,  t.  V,p.  +21,  note  b.     année  ,  ou  dans  les  premiers  jours  du  mois 

(b)  Le  manuscrit  dit  quarte.  On  pourrait  de  janvier  suivant  :  mais  on  comptoit  de 
croire  qu'il  fau  droit  qu'tnto  ;  le  Roi  Jean  Pâques,  et  Pâques,  en  1365  ,  ne  l'ut  qu'au 
mourut,  en  effet,  le  8  d'avril  1364,  et    mois  d'avril. 

Qttocirca 
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Qtiocirca  dilectis  et  fdelibus  consiliariis  nostris  nostrum  presens  tentntibus  varia-  — — — 
mtntnm  et  qui  futur  a  tentbunt  Paris  Us  par  lamenta ,  senescallisque  Tholose ,  Belli-  Louis  XI, 
cadri  et  Nemausi ,  Ruthenensis ,  ceterisque  nostris  justicïariis  et  officiants  presentibus    jjjj^jj^  ' 
et  futuris ,  vel  eorum  locatenentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,      "*  * 
harum  série  damus  in  mandatis,  quatinus  dictos  servientes  et  habitatores  jam  dicte 
civitatis  nostre  Carcassone,  et  eorum.  succcssorcs  in  dicta  civitate  résidentes,  nostris 
presentibus  gratiâ ,  donatione  et  confirmatione ,  uti  et  gaudere  pacificè  faciant  et 
permutant ,  nil  in  contra rium  actemptantes  seu  actemptari  permic tentes  à  quoquo; 
que  sifacta  sint  aut  fuerint,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant ,  reduci  vel 
faciant  indilatè ,  lie  ter is  subreptitiis  in  contrarium  impetratis  vel  impetrandis  non 
obstantibus  quibuscumque.  Qjie  ut  firma  et  stabilia  perpétué  permaneant  in  futurum, 
hits  presentibus  licteris  nostrum  /ussimus  apponi  sigillum ,  nostro  in  aliis  et  aliéna 
in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisius,  die  xxviij  mensis  Martii ,  anno  Domini 
millcsimo  cccc  septimo ,  regni  vero  nostri  xxvm. 


Qtias  quidem  licteras  superiits  insertas ,  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  nos  Suite  det  Lettre* 
rata  et  grata  habentes ,  eas  et  ea  laudamus ,  ratifficamus  et  approbamus ,  et  ex  Charles  Vil 
nostra  certa  scientia,  plena  pot  estât  e  et  auctoritate  régi  a,  ténor e  présent ium  côn- 
frmamus,  earumdcm  licterarum  nostrarum  ténor  e  mandantes  senescallo  et  consta- 
bulario  nostris  Carcassone,  vel  eorum  locatenentibus,  et  cuilibet  ipsorum ,  quatinus  <i&£ 
cives  et  servientes  predictos  in  premissis  omnibus  et  singulis  tueantur  et  dépendant  ;  î  :  r 
juxta  formam  et  ténor em  licterarum  superscriptarum ,  non  permittentes  contra  ipso  s 
vel  eorum  aliquem  aliquid  innovari  nec  actemptari  ;  innovata  et  actemptata  si  que 
fuerint ,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducentes.  Qjte  ut  firma  et  stabilia  perpe- 
tuis  persévèrent  temporibus ,  nostris  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum; 
salvo  in  aliis  jure  nostro  ,  et  in  omnibus  semper  quolibet  alieno.  DatutfL-apud 
Pedenacium,  die  quanâ  Maii,  anno  Domini  millcsimo  cccc  tricesiraoT sep- 
timo, et  regni  nostri  decimo  quinto.  Sigillatas  sigillo  nostro  in  absentia 
magni  ordinato. 

Qtias  quidem  licteras  superiits  insertas,  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  nos  Suite  d«  Lettrw 
rata  et  grata  habentes,  eas  et  ea  laudamus ,  ratifficamus  et  approbamus ,  ire.  frc.     ^ou^l  xi 
Datum  in  villa  nostra  Burdigalensi ,  mense  Martii ,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo  primo ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per 
Rcgcm,  dominis  du  Lau,  de  Beauvoir,  et  aliis  presentibus.  Bourre.  Visa. 

( a)  Lettres  qui  renouvellent  et  confirment  les  Privilèges  des  Habitans  ^BortLiux' 

de  Carcassonne.  Mars  1 461. 

ZUDOVICU S ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum facimus  universis ,  tam 
presentibus  quàm  fitturis,  nos  vidisse  quasdaml ic feras  quarum  ténor  es  sequuntur: 

V 

J*.  AROLUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  pre-  Charles  VII, 
sentibus  quàm  futuris,  nos  vidisse  quasdam  licteras  quarum  tenores  sequuntur:         iTou»,  1443. 


K 


AR  OLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  205. 
Tome  XV.  Fff 
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1    1        etjùturis,  quàd  nos  de  registris  nostris  extrahi  fecimus  licteras  formant  que  sequitttr 
Louis  XI,  continentes  (a)  : 
à  Bordeaux , 
Mars  i4<>i.  T/" 

JVAROLUS,  frc.  (b) 

Nos  autem,  omnia  et  singula  in  licteris  superiùs  insertis  contenta  rata  habentes 
et  grata,  cas  et  ea  laudamus ,  ratifficamus ,  approbamus ,  et  ex  nostra  certa  scientia, 
plena  potestate  et  auctoritate  regia ,  confirmamus ,  atque  eisdem  civibus ,  "servientibus 
et  habitantibus  prefate  civitatis  Carcassone  damus  de  ampliori  nostra  gratta  de 
novo ,  si  sit  opus,  per présentes;  earumdem  série  mandantes  senescallo  et  constabulario 
Carcassone , -ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris,  vel  eorum  locatenentibus , 
présent ibàs,  et  futuris,  et  cuilibet  ipsorum  prout  ad  eum  pertinuerit,  quatinus  cives, 
servientes  et  habitantes  predictos,  nostris  presenti  gratiâ,  confirmatione  et  concessione , 
uti  et  gaudere  pacifiée  et  quieti  faciant  deinceps  et  permictant.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpétué  persévéra ,  sigillum  nostrum  presentibus  nostris  licteris  duximus 
apponendum;  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  in 
villa  nostra  Burdegalensi ,  mense  Marcii,  anno  Domini  millesimo  cccc 
sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum:  Per  Regcm,  dominis 
du  Lau  et  de  Beauvoir  et  aliis  presentibus.  J.  Bourre.  Visa.  Comentor. 

Notes. 

(a)  Charles  VII  encore.  Voirie  t.  XIII t    riantes  pour  les  lettres  de  Charles  VI,  dont 
page  404.  on  y  fait  mention  ,  et  qui  ont  été  ioipri- 

(b)  Voir  la  note  b  de  la  page  404  que     mées ,  tome  V,  pages  421  et  smv. 
nous  venons  d'indiquer.  Voici  quelques  va- 

Tome  V.  Trésor  des  chartes,  pièce  295  du  reg.  198. 

Page  42I>  l'g-    3»  Andegavensis  Andegavensis  et  Cenomanensis. 

Page  4^2 ,  lig.  23,  preinsertas   preinsertarum. 

25,  executari   execucioni. 

31  ,  nec  pubùcari   neenon  pubficari. 

32  ,  comitatus   communitates. 

33,  oblacione...  .comitatus   obligacione  communitates. 

36,  comitat'tbus   communitanbus. 

38  ,  cùm  tamen. .  .  .cessarunt. . .  .  tamen .  . .  .cessaverint. 

42 ,  suis   sive  quasi. 

Louis  XI,  •*  ■"  , 

à  Bordeaux,  (aJ  J-^ttres  m  faveur  des  Mariniers  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  de 
Mari  1461.       Montujel,  près  la  Roque  -  de-Thau  ;  Concession  d'un  Droit  de  pêche, 
d'une  Rente  annuelle  de  six  pipes  de  vin,  éfc. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  que  en  l'onneur  de  Dieu  nostre  Créateur,  et  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie,  et  à  ce  que  nous  et  nos  successeurs  Roys  de  France  soyons 
partie ipans  ès  messes ,  prières  et  bienfaietz  que  les  maistres  mariniers , 
pilotes,  navigans,  gabàrriers,  et  autres  confrères  de  la  confrérie  Nostre- 
Dame  de  Montuzel  près  la  Rocque-de-Thau ,  font  et  feront  dire  et  célé- 
brer en  ladicte  confrérie,  nous  avons  confermé  et  conformons,  de  grâce 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  268. 
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especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  ausdits 
confrères  d'iceile  confrérie,  les  privilleges,  franchises  et  libériez  que  ils  et 
leurs  prédécesseurs  ont  accoustumé  avoir,  pour  en  joyr  par  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs confrères  de  ladicte  confrérie ,  doresnavant  à  tousjours  perpétuel- 
lement,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  en  ont  par  cy-devant  joy  et  usé; 
et  d'abondant,  leur  avons  donné  et  donnons  par  cesdittes  présentes,  pour 
eulx  et  leurs  successeurs ,  six  pipes  de  vin  ou  troys  tonneaulx,  mesure  de  Bour- 
deaulx,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  les  avoir,  prendre  et  recevoir  et 
percevoir  doresnavant,  par  chascun  an,  sur  la  recepte  de  nostre  comptable 
de  Bourdeaux,  pour  estre  despensés  le  jour  de  la  solempnité  de  ladicte 
confrérie;  et  en  oultre,  voulons  que  iesdits  confrères,  pour  Je  bien  et  aug- 
mentation d'iceile  confrérie ,  puissent  faire  faire  des  pescheries  en  la  rivière 
de  Gironde,  à  l'endroit  de  nostreditte  ville  et  cité  de  Bourdeâulx  à  la  part 
de  la  bastille,  et  y  mectre  des  paulx  (a)  tant  que  bon  leur  semblera,  sans 
préjudice  toutesvoyes  du  navire  qui.navigera  en  laditte  ville  et  rivière.  Les- 
queulx  confrères,  de  quelque  parroissc  ou  jurade  qu'ils  soient,  nous  avons 
prins  et  mis,  prenons  et  mectons  par  ces  présentes  en  nostre  protection 
et  sauvegarde  especial,  et  voulons  en  oultre  qu'ils  puissent  porter  doresna- 
vant leurs  vestures  et  habillemens  de  blanc  et  rouge  à  nostre  devise,  et 
qu'il  n'y  ait  personne,  sinon  qu'il  soit  du  serment  de  laditte  confrérie,  qui 
puisse  ne  doie  naviger  sur  laditte  rivierre  de  Gironde,  ne  passer  ou  repasser 
gens,  chevaulx  ou  aultres  choses  par  icelle,  en  quelque  manière  que  ce 
soit.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdittes  présentes  à  noz  amez  et 
féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  au  senechal  de  Guyenne,  comp- 
table de  Bourdeâulx,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers,  oui  leurs 
Jieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lu/  appar- 
tiendra, que  de  nos  presens  grâce,  confirmation,  dons  et  octroys  cy-dessus 
declairez ,  et  aussi  desdittes  six  pipes  ou  troys  tonneaulx  de  vin  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  par  chacun  an,  facent,  seufTrent  et  laissent  Iesdits 
confrères  de  ladicte  confrérie,  qui  à  présent  sont  et  qui  pour  le.  temps 
avenir  seront,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  par  la  manière  et 
ainsi  que  dessus  est  dict,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdittes  présentes;  sauf  en  aultres  choses  nostre  droit,  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdeâulx ,  ou  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante  et  ung  avant  Pasqnes,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy ,  les  sires  de  Crussot ,  du  Lau,  et  autres  presens.  J.  BOURRE. 
Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Note. 

(a)  Pieux,  poteaux. 


Louis  XI, 
à  Bordeaux, 
Mars  i46i. 


(a)  Lettres  relatives  aux  Contributions  exigées  par  le  Maire  et  les  ^  Bordeaux , 
Jurats  de  Bordeaux,  des  Habitans  de  quelques  Paroisses  voisines.  Mar$i46i. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Franc  or'um  Rex  ;  notum  facimus  universis 
modernis  et  fiituris ,  nobis  pro  parte  parrochianorum  et  habiiantium  parro- 
chiarum  de  Bruges,  de  Eyrans  et  Sancti  -  Medardi  extra  aquam  de  la  Jalc 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  190. 

•  Fffij 


Digitized  by  Google 


4 1 2.  Ordonnances  des  Rois  de  France 

,  Vaseuse,  de  Burdigala,  ac  Sancti-Severini ,  humillimè  extitisse  suppticatum,  qua- 

Louis  XI,  nnus  llcteras  conjirmare  dignaremur ,  quarum  talis  est  ténor: 
à  Bordeaux, 
Mars  i46i.  rp 

Edouard,    H/DWARDUS  (a),  illustrissimi  domini ,  Dei  gratta,  Anglie  et  Franck  Régis  primo ge- 
Prince  de  Galles,  nitus,  princeps  Wallie,  Dux  Arondie  (b)et  Cornes  Cesrrie,  omnibus  ad  quos présentes 
lei."  AvnïU|3j7.  /ictère  pervenerint ,  salutem  et  fidem  ptrpetnam  pre  senti  bus  adhibere.  Citm  nuper ,  eè 
qubd  dilecti  et  fidèles  nostri  major  et  /urati  ville  Burdegale ,  assert» tes  parrochianos 
et  habitantes  parrochiarum  de  Bruges ,  de  Eyrans  et  Sancti-Aiedardi  dira  aquam 
de  la  Jalle  Vaseuse,  Burdigale  et  Sancti-Severini,  cents pecunie  summis  per  ipsos 
majorem  et  juratos  nobis  debitis  tanquam  de  tallia  et  contribution  ipsorum  con- 
tribuere  et  taUiari  debere,  ipsis  parrochianis  et  habitantibus  tanquam  hominibus 
ligiis  prefati  domini  progenitoris  nostri  ac  nostris ,  et  qui  numquam  eorum  tallie 
aut  aliis  subventionibus  dicte  ville  minime  contribuerez  ut  asseritur,  consueverunt  r 
totum  contrarium  dicentibus  et  asserentibus ,  maxima  coram  nobis  fuerit  questio  seu 
debatum  ;  denique,  habitis  super  hiis  deliberatione  et  consilio  maturatis  ex  vera 
et  légitima  information  super  hiis  prehabitis ,  invenerimus  dictos  parrochianos  habi- 
tantes,  à  taillis  et  aliis  subventionibus  per  ipsos  ma/orem  et  juratos  sibi  imponendis, 
tanquam  homines  ligios  regios  et  nostros  fore  et  esse  debere  totaliter  exemptos  : 
quamobrem  ipsos  homines  et  habitantes ,  per  nos  et  officiarios  nostros  ad  quos 
pertinet,  rationabiliter  fecimus  talliari.  Eapr opter  notum  facimus  vobis ,  qubd  nos 
dictos  habitantes  et  parrochianos,  tamquam  homines  ligios  regios  et  nostros,  à  talliis , 
subventionibus ,  contributionibus  dicte  ville  per  dictos  ma/orem  et  juratos  qui  nunc 
sunt  aut  pro  tempore  fiierint ,  eis  seu  eorum  successoribus  aut  ipsorum  altère 
quovismodo  de  cetero  imponendis ,  auctoritate  regiâ  et  nostrâ ,  de  nostraque  scientia 
exemptof'  facimus  et  decernimus  per  présentes ,  domino  nostro  Régi  et  nobis  et 
senescatlç  Vasconie  qui  nunc  est  aut  pro  tempore  fuerit  ductas  et  subventions  et 
taxationem  eorum  reservantes;  prefatis  major i  et  jura  fis  Burdegale  qui  nunc  sunt 
aut  pro  tempore  fiierint  di strie  tiùs  in/ungentes,  sub  periculo  quod  incumbit,  ne  pre- 
fatos  habitantes  seu  parrochianos ,  vel  successores  suos,  aut  alttrum  eorumdem  , 
premissorum  seu  consimilium  occasion  vexent  de  cetero  in  aliquo,  seu  molestent  in 
corporibus  nec  in  bonis ,  quoniam  nos  ipsis  majori  et  juratis  ac  super  hiis  de 
cetero  perpetuum  silentium  imponimus  per  has  nostras  patentes  licteras,  sigillo  nostro 
imptndenti  sigtllatas  in  testimonium  premissorum.  Datum  Burdegale,  prima  die 
Aprilis,  anno  Domini  miliesimo  ecc  quinquagesimo  septimo. 

* 

Suite  des  Lettre»  Qttas  quidem  licteras  superiùs  insert  as  ac  omnia  in  eisdem  contenta,  nos  sup- 
Louis  XI.  plicationi  eorumdem  parrochianorum  et  habitantium  gratiosè  inclinati ,  eas  et  ea 
rata  et  gratta  habentes ,  si  et  in  quantum  eisdem  rite,  gratiosè ,  pacificè  et  quiet c 
hactenus  usi  sunt ,  laudamus ,  ratifficamus  et  approbamus ,  ac  de  nostris  cerf  a 
scientia  ,  plettaria  potestate  et  auctoritate  régi  a,  presentium  série  confirmamus. 
Qitocirca  senescallo  nostro  Aquitanie,  ceterisque  justiciariis  nostris  presenribus  et 
fitturis,  aut  eorum  locatenentibus ,  et  ipsorum  cuilibet ,  mandamus  quatinus  dictos 
supplie an  tes  de  nostris  gratta,  ratijficatione ,  approbation  et  cottfirmarione  prefatis 
uti  et  gaudere  faciant  et  permutant  pacificè  et  quietè  ,  vel  in  contrarium  actendendo , 
seu  actemptari  permictendo.  Qttod  ut  stabile  et  firmum  perpetub  per severtt ,  pré- 
sentes licteras  sigilli  nostri  caractère  fecimus  communiri ,  salvo  jure  nostro  in  aliis  et 
quolibet  alieno.  Datum  Burdigale,  mense  Martii ,  anno  Domini  miliesimo 

Notes. 

(a)  Le  Prince  Noir.  Voir  ci  -  dessus ,  page         note  b. 

( b)  Arundel ,  dans  le  comte  de  Sussex. 
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quadringentesimo  sexagesimo  primo,  ante  Pascha,  et  regni  nostri  primo. 
Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  relationein  consilii.  Boucher.  Visa.  Contenter. 
Duban. 


,  Louis  XI, 

(a)  Rénovation  de  plusieurs  anciens  Etablissement ,  Coutumes  et  Fran-  à  Bordeaux , 

chises  de  Belin  (b) ,  après  des  guerres  qui  en  avaient  fait  périr  les    Mars  'J6'- 

statuts  originaux. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  manans  et  habitans  des  lieu,  place  et  territoire  et  seigneurie  de 
Belin,  contenant  comme  lesdits  supplians,  pour  le  gouvernement  et  police 
dudit  lieu,  place,  territoire  et  seigneurie,  et  des  demourans  en  icelle  et 
aultrement,  ayent  plusieurs  coustumes,  establissemens,  franchises,  libertez, 
usaiges,  desquelz  de  tout  temps  et  ancienneté  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
ont  accoustumé  joyr  et  user;  mais  obstant  ce  que,  à  l'occasion  des  guerres 
et  divisions  qui  ont  esté  en  nostre  royaume,  et  mesmement  en  nostredit 
pays  de  Guyenne,  où  laditte  place,  territoire  et  seigneurie  est  située  et; 
assise,  les  lettres  et  enseignemens  desdittes  coustumes,  franchises  et  libertez, 
ont  esté  perduz  ou  tellement  adirez  (c),  qu'ilz  n'en  pourroient  enseigner  (d), 
doubtant  iceulx  supplians  que  noz  officiers  en  la  seneschaussée  de  Guyenne 
ou  aultres  leur  vueillent  en  iceulx  mectre  ou  donner  contredit  ou  erapes- 
chement,  si  par  nous  ilz  n'estoient  confermez,  ou  ne  avoient  sur  ce  nostre 
provision.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  ledit  lieu, 
place  et  seigneurie  de  Belin ,  et  les  habitans  en  icelle  ,  estre  entretenuz 
et  gardez  en  leursdittes  coustumes  et  usaiges,  lesdittes  coustumes,  establis- 
semens, franchises,  libertez  et  usaiges,  en  tant  que  lesdits  supplians  en  ont 
bien  et  deuement  joy  et  usé  et  en  bon  ordre  de  justice,  le  temps  passé, 
avons  louées  et  confèrmées ,  louons  et  confermons  de  grâce  especial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdittes  présentes  au  scneschal  de  Guyenne  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticiers et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens 'et  avenir,  que  de  noz 
presens  confirmacion ,  don  et  octroy ,  facent ,  seurTrent  et  laissent  lesdits 
supplians  joyr  et  user  par  la  manière  que  dit  est,  sans  leur  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  contredit  ou  empeschement.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Bourdeaulx,  ou  moys  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  des 
gens  de  son  grand  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  'faisant  souvent  usage  de  ce  mot,  on  l'em- 
Çièce  327.  pioyoit  encore  dans  le  langage  ordinaire  du 

(b)  A  quelques  lieues  de  Bordeaux.  palais. 

(c)  Égares.  La  plupan  de  nos  coutumes        (J)  Fournir  la  preuve. 
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Louis  XI,  f       .  , 

à  Bordeaux ,      f  tf^  Statuts  touchant  I  exercice  au  Aïétier  de  Bouclier  a  Bordeaux. 


Mars  1 46 1 , 


LOYS,  par  Ja  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  des  bouchers 
de  nostrc  ville  et  cite  de  Bourdeaulx,  contenant  comme  pour  gouvernement 
et  police  dudit  mestier  de  boucherie,  et  obvier  aux  fraudes,  faultes  et  abuz 
qui  y  pourroient  estre  faiz  et  commis ,  dont  plusieurs  inconveniens  se 
pourroient  ensuivre  au  corps  humain ,  les  maire  ou  soubz-maire  et  jurez  de 
nostredittf  ville  et  cité  de  Bourdeaulx,  appellée  la  plus  grant  et  saine  partie 
desdits  bouchers ,  ayent  fait  certains  statutz  et  ordonnances  touchant  ledit 
mestier,  plus  à  plain  declairez  ès  lectres  sur  ce  faites,  par  icculx  maire  ou 
soubz-maire,  dont  la  teneur  est  telle  : 

Cum  à  totz  seu  hors  presidentz (b),  et  qui  a  ce  régiment^)  et  gauvernement 
de  noble  commun,  se  appartengua  far  totas  bonas  ordonnanças  et  estatutz, 
per  lo  ben  du  peuple  commun,  a  edeetz  subgetz  (d) : 

Promairamcnt ,  quant  tochant  et  concernisen  la  sanctat,  salut  et  servation 
deu  corps  humain,  et  sia  vertat  (e)  que  Guilhcm  Lacurada,  Beon  Constau, 
Colin  Nicolau,  Jehan  Neigreu,  Guilhcm  Estui,  Pey  Ramon,  Appcrat  Lopin, 
Pey  Gro5selift,  Ramon  Boquer,  Appcrat  Sautant,  Bernard  Constans,  Guilhem- 
Constarttin  Civitat,  Gaillart  de  Saucuns,  Prebost,  Jean  Olivier  de  Scnt-Pro- 
gey,  Jel.an  Fcrradre,  Jehan  Accoustacht,  Guillcm  Pcytebin,  Vigoros  Estene, 
Amarieu  de  Cenhat,  Jehan  Gassias,  DrapperTrcsorier,  Jehan  Sirbcnt,  Hilias  de 
Lavie,  jiiràtz  d'aquest  an  (f),  estant  en  la  maison  communail  de  Sent-Ylego^, 
le  journ  de  la  data  de  la  présente,  huit  en  nombre  et  plus,  ayent  baillât  cer- 
tains artigles  per  noz  vitz  et  regaredarz,  aben  statua  et  ordonnât,  et  statucm 
et  or  do  nain  per  la  présente,  que,  d'assi  en  avant,  nulh  beu  (h)  qui  no  sia 
gras  et  vcivhQxx  ( h) ,  cum  no  sia  marchant,  no  se  talhe^  en  la  dicta  brecaria 
inclauda  dt'm(k)  ciutat,  o  ben  en  locz  publics  et  marchantz;  et  plus,  que 
nulh  beu  o  vaqua,  limos  o  liinosaf//,  cum  carn  no  sia  marchanda,  autz  sia 
mot  perilhosa  per  mingar^,  no  se  tailhc  dein  la  ciutat  o  vila. 

(2)  Item.  Plus  ordonam  que  tota  carn  limosa  si  gecte  o  si  porta  à 
qui  sont  estaz  accoustumatz  de  portar  et  vendre  ;  so  es  assaber  (n),  à  la 
brecaria,  et  en  autra  brecaria  que  quat  de  porta  Boqueyra  (o),  cum  à 
Sent  -  Progeyt ,  à  porta  meddagna  (p),  aus  locz  accoustumatz,  affin  que 
nulla  persona  y  sia  decebuda  ny  enquiada  (q),  creden  crompar  bona  carn 
et  marchanda,  et  que  sia  le  contrari.  Et  par  so  que  es  estât  usât  antiqua- 
ment,  et  de  présent  encora  se  use,  entre  loz  breuter,  que  la  que  (r)  beu 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,        (k)  Boucherie  renfermée  dans, 
pièce  296.  (I)  Baveux  ou  baveuse. 

(b)  Ceux  qui  président  actuellement.  (m)  Ou  soit  trop  dangereuse  à  manger. 

(c)  Ont  le  régime,  la  conduite.  (n)  C'est  à  savoir. 

(d)  Ont  ordonné  ce  qui  suit.  (0)  Bouquiîre  (ou  Boutiquicre ) ,  porte 

( e)  Soit  vrai.  dont  une  rue  de  Bordeaux  a  conservé  le 

(f)  De  cette  année.  nom. 


'g)  Saint- Jacques.  (p)  Comme  à  Saint-Projet,  à  (a  porte  basse. 

(h)  Boeuf.  .  .  .mangeable.  (q )  Déçue  ni  trompée. 

(i)  Déuille,  vende  en  détail.  (r)  Les  bouchers,  que  lorsque. 
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O  vaqua  es  talhat  o  talhad  o  talhatla,  e  so  troba  que  lotz  medetz  (a)  de  — — — — — 

taus  (a)  bestias  sont  ferais,  durs,  sansseys  (a),  que  tau  bestia  per  quant  Louis  XI, 

que  (a)  sia  magra  es  marchanda,  et  se  deu  et  pot  talhar  aus  locz  marchants  ifal^AA*' 

duits  (b)  de  ia  ciutat  o  vila  de  Bordeu;  par  so,  ordonam  que  se  lesdits  medetz 

taus  se  trobian,  ainsi  sia  fait,  autrement  no.  Et  plus,  siatuem  et  ordonam 

que  se  aucun  beu  o  vaqua  que  se  menés  à  la  ciutat  se  rompe  le  cos,  ou  par 

aucun  accident  se  rompe  aucun  membre,  o  par  aucune  maniera  que  fossâ  nos 

pos  tau  (c)  bestia  venir  à  la  estorgnanas  (c)  accoustumadas  de  son  pes  (c),  que 

cum  tau  bestia  no  sia  marchanda,  per  quant  que  sia  grassa  et  mingiba  (d) , 

que  tau  bestia  no  se  talhe  en  la  brecaria  in  en  loc  marchand  de  la  ciutat 

o  vila,  aus  se  talhe  à  la  cabriera  (e),  ainsi  comme  estât  usât  et  accoustumat 

antiquament.  Et  en  otra,  cum  sia  estât  en  fat  et  observât  que*-sî$r4.1ocas  (f) 

que  aucun  beu  o  vaqua,  per  so  que  era  fera  o  sala  o  espaburada  /g),  fos 

escapada  d'aucun  breuter  o  autre  homme ,  et  que  tau  bestia  affoles  ^  h) 

aucun  homme  o  femna  o  petit  enflant ,  sia  engarrada  ( h )  dein  los  muros 

de  la  ciutat  o  vila  en  loc  deict,  cum  tau  bestia  sia  marchanda,  mas  que 

autrement  sia  grassa,  mingiba,  et  non  limosa. 

( 3 )  Item.  Volem  et  ordonam  que  tau  bestia  se  venda  en  las  brccarïas 
marchandas,  es  locs  publics  et  marchandtz  dein  la  dicta  ciutat  o  vila;  et 
plus,  statuem  et  ordonam  que  tôt  craston  (i)  san  et  mingui,  cum  tau  carn 
sia  marchanda,  se  venda  en  la  brecaria  marchanda.  Assamedis  ne  sara  (i) 
de  tôt  moton  vistournat  o  colhus  tk) ,  mas  que^  sia  san  §t  mingui.  Et 
plus  constituent  et  ordonam  que  nul  craston  o  moton  vistournat  o  colhus , 
si  es  tronquât  per  aucuna  cornadura  (l)  de  beu  o  de  vaqua,  o  en  autra 
manieria  si  an  affrat  (l)  que  nos  posse  plus  mingar,  cum  tau  besjja,non  sia 
marchanda,  que  no  se  venda,  ne  talhe  en  loc  marchant,  si  ri>  en  loc 
accoustumat,  so  es  assaber,  à  la  cabriera,  si  es  d'aucun  breuter  deu  mar- 
quât (m),  o  de  portaboira  (m),  o  de  autre  homme  que  no  sia  breuter;  et 
si  es  d'aucun  autre  breuter,  aus  locz  accoustumaz. 

( 4)  Item.  Ordonam  que  tôt  porc  marchant  sans  malhagas  fn),$e  venda 
en  la  brecaria  marchanda  susdeicta,  et  non  allour.  Et  assamedis  ordonam 
de  tôt  verrat  mas  (n)  que  sia  sans  malhagas,  et  aucunement  marchant.  Et 
per  so  que  la  carn  deu  porc  es  mot  dopersa  (0)  quant  es  talha,  e  no  la 
troba  per  aucunas  vetz  //^malhagosa,  mes  que  le  (p)  sia  quant  es  intégra, 
per  so  volem  et  ordonam  que  tout  breuter  o  autre  que  taillera  tau  carn , 
si  la  troba  malhagosa,  que  oste  tantost  la  deictat,  et  ia  portias  ou  fàssa 
portar  à  la  cabriera,  comme  carn  gaffera  (p),  a  la  torca  ad  aquel  de  cuy  (q) 
l'aura  crompada.  Et  se  observât  entre  los  breuters  et  en  totas  las  brecarias 
marchandas ,  que  se  ung  homme  deu  mestier  ou  autre  qui  trobera  aucuna 
maihaga,  avant  aquel  qui  talhe,  ordonam  que  tos  a  tau  qui  la  troba  la 
demonstria  audeict  breuter  qui  la  talha ,  et  que  ledeict  breuter  tantost  la 

Notes. 

(a)  Morceaux. ..telles. ..sains. -.quoique.  (h)  Estropie.  .  .  .conduite. 

(b)  Dus,  ordinaires,  accoutumés.  (i)  Chevreau.  ..  .il  en  sera  de  même. 

(c)  Ne  puisse  telle.  .  .boucheries   (k)  Bistourné  ou  châtre.  .  .pourvu  que. 

pied.  (I)  Coup  de  corne.  .  .  .il  soit 

(d)  Quoiqu'elle  soit  grasse  et  mangeable.  (m)  Marché.  .  .  .porte  à  boire. 

(e)  Lieu,  apparemment,  où  l'on  portoit  (n)  Maladies.  .  .  .gros  porc  mile, 
les  viandes  de  rebut.  (0)  Reconnoissable  ,  à  découvert. 

(f)  Qu'il  arrivoit.  (p)  Manière .  .  .  bien  qu'elle  le .  .  . 

(g)  Frappé  ,  ou  chassé ,  ou  effarouché.  (f)  Au  compte  de  celui  de  qui. 
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■  ■  portia  o  fàssa  portar  à  la  cabreria,  comme  carn  gareffa,  à  la  torna  ad  aquel 

Louis  XI,  de  CUy  l'aura  crompada;  et  se  era  locas  que  aquel  qui  ladeita  mal haga  aura 
à\?°rdC?!sX  '  trobat  agos  (a)  crompat  de  ladeicte  carn  malhagosa,  que  en  tornant  la 
"*  "*  l'    carn,  l'argent  qu'elle  aura  costat  lo  sia  rendut  et  restitua. 

(j )  Item.  Plus  ordonam  que  nul  homme  no  talhe  aucun  sanglas  ni  san- 
glarcssa  en  aucun  loc,  sino  en  le  brecarias  marchandas,  cum  à  taus  carns 
doyen  estre  visitadas  si  son  marchandas  o  non,  cum  las  dondeyas  (a) ; 
et  si  marchandas  no  son ,  ordonam.  que  sian  portadas  à  la  cabreria ,  cum 
dessus  est  deit  et  ordenat  de  las  dondeyas.  Et  cum  par  plusours  debetz  se 
endebenga  (b),  pus  advenir  que  los  sers  o  seiras  (b),  ou  autras  bestias  sau- 
vagas,  se  trobien  negadas  (b)  ;  o  per  abentura,  que  aucun  cop  regeut  (b)  o 
que  aure  minât  acquella  (c)  bestia,  en  sera  ensibada  o  enbernada  (d) 
o  poire  estre  que  fosse,  de  quatre  ou  seys  jours,  morta,  par  la  quau  sia 
verde  et  empostemada  (d),  et  par  so  taus  carns,  cum  no  fossan  marchandas, 
no  se  devossan  vendre  en  loc  marchant,  mas  devossan  estre  portadas  au 
loc  que  dessus,  so  es  assaber,  à  la  cabriera  :  per  so,  constituem  et  ordonam 
que  nul  homme  ne  talhe  scr  o  seira  o  autras  bestias  sauvagas ,  en  aucun  loc 
que  lasdeictes  brecarias,  et  asso  (e),  sub  pena  de  perdre  la  bestia  et  du 
gage  de  Ixv.  s,  lo  tôt  applicad  à  las  obras  de  la  villa.  Et  plus,  que  nul  no 
-  Vcndia  ne  vendera  deu  leit  en  aucun  loc  du  marquât ,  se  no  entre  las  doas 
brecarias  et  dreit  de  las  autras  brecarias  aux  locz  accoustumatz  ;  et  si  ira 
lo  cas  que  nd  fossa  deu  leit  et  que  agossai  passât  at  aige  (e),  ne  plus  vendera 
leit  de  in  las  brecarias,  si  era  cum  can  grossa  (f). 

(G)  Item.  En  oltra,  volcm  et  ordonam  que  de  totz  cabootz  o  cabrotas  (g), 
hetz  o  lieras  (g),  et  de  totas  autras  bestias,  que  se  vendram  d'assi  en  avant 
au  marquât,  que  aucuns  bretteurs  (h)  deu  marquât,  elegitz  per  noz,  per 
castun  (h)  ayen  a  beder  (h)  las  dectas  bestias;  et  se  es  locas  que  aucuna 
de  la  dectas  bestias  aya  una  ossa  ( i)  de  carn  ,  que  no  se  vendia  audeict 
loc ,  mas  sia  portada  à  la  cabriera ,  se  tau  bestia  era  au  marquât ,  o  a  porta 
Boqueyra  ;  et  si  era  en  lozdeitz  locz ,  que  sia  portada  aus  locz  accoustu- 
matz :  empero  (i),  si  era  locas  que  ago  ung  pauq  mey  (i)  que  de  una 
ossa  de  carn ,  mas  que  sia  de  leyt  pura ,  volem  bem  que  se  porra  vendre 
audeict  loc,  au  regard  dessusdeicts  visitors. 

(7)  Item.  Et,  en  oltra,  volem,  ordonam,  jouxca  et  segond  que,  aux 
samedys,  es  estât  usât  et  accoustumat  de  autre  temps,  que  nul  boc,  cabra, 
ni  holha  bocerast  (k),  no  se  vendra  en  aucun  loc  marchant,  ne  en  las 
brecarias  marchandas,  si  no  que  sia  en  la  cabriera,  o  en  autres  locz 
accoustumaz  ;  et  se  era  seu  lo  contrari ,  et  se  trobada  que  a  tôt ...  .  sia  lo 
breuter  interdict ,  et  proïbat  le  mestier  per  jamais ,  et  per  Ixv  s.  de  gaitge. 

( 8)  Item.  Et  en  oltra  ,  volem  et  ordenam  que  nul  breuter  que  talhy  à 
la  cabriera  no  vende  audeict  loc  aucunas  carns  marchandas,  si  neproïbidas, 
et  denffedendas  de  talhar  en  las  autras  brecarias  marchandas  de  la  ciutat. 

Notes. 

( a)  Ait. . .  .  désignées  ci-dessus.  (g)  Lapins ,  lapines.  .  .  lièvres  ,  mâles  et 

(b)  Être  aperçu.  .  .cerfs  ou  biches   femelles. 

noyées. .  .quelque  coup  reçu.  (h)  Gardiens.  .  .  .charge.  .  .voir,  visiter. 

( c)  Auroit  menacé  cette.  (1)  Un  doigt.  . .  .et  cependant.  .  .  .peu 
(^Abattue  ou  embourbée  empoi-  moins. 

«onnee.  (k)  Mots  inintelligibles;  vraisemblable- 

(e)  Cela. .  .ou  y  eût  melé  de  l'eau.         meut  mal  transcrits. 
(f;  Mesure  de  Bordeaux  pour  le  lait. 

Et 
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Et  per  mectre  à  exécution  las  causas  sudeitas ,  voletn  et  ordonam  que 


casdun  aus  loz  breuters  de  moton,  porc,  verrat,  ser,  séria,  sanglar,  san-  Louis  XI, 
glaressa,  cabootz  o  cabrotas,  herz  o  heras,  et  totas  autras,  jurarcn  de  bien  j^J^aJ*' 
et  loyaulment  se  portar  en  lor  offici  et  de  exequir  ben  et  integrement  ! 
totas  las  causas  susdeictas ,  et  de  acos  ribellar  (a)  au  plustost  que  far  poira 
tota  persona  que  fera  le  contraire  de  las  cartas.  En  tcsmoing  de  veritat, 
et  à  maior  fèrmetat  de  latz  causas  susdeictas,  las  presentz  aben  sagerat  du 
saget  de  la  communa.  Dadas  à  Bourdcu,  sot£  losditç  sagets ,  le  xxvij.'  jour 
du  mes  Décembre,  l'an  mil  cccc  dix-huit. 

Et  pour  ce,  nous  ont  lesdits  supplians  fait  supplier  et  requérir  que, 
actendu  ce  que  dit  est,  et  à  ce  que  ledit  mestier  de  boucher  et. marchan- 
dise se  puisse  toujours  entretenir  en  bonne  police  et  gouvernement ,  au 
bien  et  utilité  de  la  chose  publique  de  nostreditte  ville  de  Bordeaux,  nous 
veuillons  leursdits  statutz  et  ordonnances  confermer.  Pourquoy  nous,  ces 
choses  considérées,  inclinans  à  la  requeste  desdits  supplians,  lesdits  statutz  et 
ordonnances  dessus  transcriptes ,  en  tant  que  lesdits  supplians  en  ont  dcue- 
ment  joy  et  usé,  avons  approuvées  et  confermées,  approuvons  et  confër- 
mons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes. 
Si  donnons  en  mandement  par  cesdittcs  présentes  au  seneschal  de  Guyenne^ 
pu  à  son  lieutenant,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  ou  à  leurs^J 
lieuxtcnans  presens  et  avenir ,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  ^  luy  appar- 
tiendra ,  que  lesditz  statutz  et  ordonnances  ilz  faccnt  garder  ejrTentretenir  de 
poinct  en  poinct  selon  leur  forme  et  teneur,  et  icellcs  publier,  si  mestier 
est,  par-tout  où  il  appartiendra,  sans  mectre  ne  donner,  ne  souffrir  estre 
mis  ou  donné  ausdits  supplians  aucun  destourbier  au  contraire.  Et.aîfin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdittes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Bordeaulx ,  ou  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  du 
conseil.  J.  Castel.  Visa,  Contentor. 

Note. 

(a)  Révéler  les  choses. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  confirmatives  de  celles  de  Philippe  de  Valois,  du  Roi  Jean  (b),  *  Bordeaux, 
de  Charles  VI  et  de  Charles  VII,  qui  portent  que  lesHabitans  du  comté   ****  l^6t' 
d'Anjou  ne  pourront  être  contraints  de  plaider  au  Parlement,  si  ce 
n'est  en  cas  d'appel,  de  mauvais  jugement,  et  de  défaut  de  droit. 

T  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Franc  or um  Rtx;  notum  facimus  universis  pre- 
JLiScntibus  et  fiituris ,  nobis,  pro  parte  carissimi  ac  ddectissimi  patrui  nostri 
Regnati  (c) t  Régis  Jherosolime  et  Sicilie ,  Ducis  Andegavie ,  exhibitas  exstitisse 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  198  ,  de  Philippe  de  Valois  sont  terne  II,  page  262. 
pièce  198.  (c)  René,  Duc  d'Anjou,  Comte  de  Pro- 

(b)  Les  lettres  du  Roi  Jean  sont  rappelées,     vence ,  &c.  frère  de  la  Reine  Marie ,  femme 
tme  VI  des  Ordonnances,  page  jj?.  Celles    de  Charles  VII  et  mère  de  Louis  XL 

Tome  XV.  Ggg 
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— —  lifteras  bone  memorie  carissimi  domini  gcnitoris  nostri,  citjus  anime  parcat  Deus, 
Louis  XI,  firmam  nue  sequitur  continentes: 
à  Bordeaux,  J  1  1 

Mars  1 46 1  •  ^TV- 
Charles  vil  J\AROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
àChinon,      et  fùturis ,  nos  Hueras  carisùmi  progenitoris  nostri,  cujus  anime  propicietur  Deus, 

Février  1 4^$*       •  ».  ~ 

y idissc,  formam  que  sequitur  continentes  : 

KarOLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  ire.  (a) 

Suite  de>  Lettre*  Qitas  quidem  licteras  suprà  insertas ,  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta  , 
Charles  VII.  rata  et  grata  habentes ,  cas  et  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus  et  ratifficamus, 
de  gratta  speciali  ,  plena  potestate  et  auctoritate  regia  ,  per  présentes ,  quatenus 
supplicantes  in  eisdem  nominati  eisdem  rite  usi  sunt,  Quocirca  dilectis  et  fideli- 
bus  parlamemi  nostri  et  requestarum  nostrarum  hospicii  et  palatii  nostri  Parisiensis 
gentibus ,  neenon  baillivo  Turonie  et  ressortorum  Andegavie  et  Cenomanie,  ceteris- 
que  justiciariis  nos  tris,  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris,  et  eorutn 
cui/ibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  damus  in  mandat is  quatinus  prefatos  hommes 
et  subditos  provinciarum  Andegavie  et  Cenomanie,  et  altos  supplicantes  in  eisdem 
licteris  suprascriptis  nominatos ,  et  eorum  successores ,  nostris  presentibus  appro- 
iacione  et  confirmacione  uti  et  gaudere  faciant  plenariè ,  pacificè  et  qui  et è ,  impe- 
dimento  quoeumque  cessante  pcnitùs  et  amoto.  Que  ut  robur  obtineant  perpétue 
Jirmitaiis ,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum ,  nostro  et  alto 
in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  Caynone ,  in  mense  Februarii ,  anno 
Domini  miliesimo  cccc  quadragesimo  quinto ,  et  regni  nostri  vicesimo 
tertio.  Sic  signatum:  Per  Regem  in  suo  consilio,  Delà lo ère. 

Suite  des  Lettre»  p0st  quarum  quidem  litterarum  preinsertarum  exhibitionem  et  presentationem ,  ex 
Louis  XI.  parte  dicti  patrui  nostri  no  bis  exstitit  reverenter  supplicatum  ,  quatinus  licteras  prein- 
sertas  ac  in  eis  contenta,  sibi  et  patrie  ac  ducatui  suo  Andegavie  prestitas,  roborare 
atque  confirmare  vellemus.  Quapr opter  nos,  e/usdem  patrui  nostri  supplicationem 
benigniter  annuentes,  licteras  pretranscriptas ,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta, 
ratas  et  gratas,  rataque  et  grata  habentes,  volentes  ,  laudantes,  ratifficantes  et  appro- 
bantes,  cas  et  ea  volumus ,  laudamus ,  ratïfficamus ,  approbamus  atque  conjirmamus, 
de  plena  potestate ,  regia  auctoritate  et  gratta  speciali ,  per  présentes ,  si  et  in  quan- 
tum ipsis  bonis  et  con ternis  in  eisdem  dictas  patruus  nos  ter,  per  se  vel  suo  s  officiarios 
et  subditos  dicte  patrie  et  ducatûs  Andegavie ,  rite  et  légitime  hactenus  usus  est. 
Quocirca  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  parlamemi,  requestarum  hospicii  et 
palatii  nostri  Parisiensis,  neenon  baillivo  Turonie  et  ressortorum  et  exempt ionum 
Andegavie  et  Cenomanie,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris,  aut  eorum  loca- 
tenentibus,  presentibus  etfiituris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  damus 
in  mandait  s  quatinus  prefatum  patruum  nostrum,  suosque  officiarios  et  subditos  dicte 
patrie  ac  ducatûs  Andegavie ,  et  eorum  successores,  nostris  presentibus  ratifficatione , 
approbatione  et  confirmacione ,  plenariè ,  pacificè  et  quiet  è  uti  et  gaudere  faciant , 
sinant  et  permutant ,  disturbïts  ac  impedimentis  quibuscumque  sublatis.  Que  ut 
perpétue  firmitatis  munimen  obtineant,  nostrum  lui  s  presentibus  fecimus  apponi  sigil- 
lum,  nostro  in  aliis  et  alitno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  in  civitatc 
nostra  Burdigalensi ,  mense  Martii,  anno  Domini  miliesimo  cccc  sexagesimo 
primo ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem 
gentium  ejus  magni  consilii.  Le  Roy.  Visa.  Comentor.  Duban. 

Note. 

(a)  Voir  le  tome  VI.  pages  j}6  et  suivantes. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  confirmatives  de  celles  de  Philippe  de  Valois,  du  Roi  Jean,  à  Bordeaux, 
de  Charles  VI  et  de  Charles  VII,  qui  portent  que  les  Habitans  du  Marsi46i. 
comté  du  Maine  ne  pourront  être  contraints  de  plaider  au  Parlement, 
si  ce  n'est  en  cas  d'appel,  de  mauvais  jugement,  et  de  défaut  de  droit. 

Nffta.  Ces  lettres  sont  les  mêmes  que  les  précédentes ,  à  quelques  mots  près 
peu  imporuns  (si  l'on  en  excepte  Cent/mania  au  lieu  à' Andegavia).  Les  lois  que 
l'on  y  confirme  étoient  communes  aux  deux  pays  de  Maine  et  d'Anjou  :  mais, 
au  lieu  d'être  réunis  sous  un  seul  prince ,  ils  étoient  maintenant  séparés  ,  et  le 
Roi  crut  devoir  fixer  les  droits  de  chacun  par  des  lettres  patentes  distinctes. 
Celles  qui  concernent  la  province  du  Maine ,  commencent  ainsi  :  * 

ZUDOV1CUS ',  D  ci  gracia ,  Franc  or um  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris,  nobis,  pro  parte  carissimi  patrui  nostri  Caroli , 
Comitis  Cenomanie,  exhibitas  exstitisse  ticteras  bone  memorie  carissimi  domini 
genitoris  nostri,  cujus  anime  parcat  Deus ,  formam  que  sequitur  continentes: 

K AROLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Chaules  Vil, 
et  futuris  ,  nos  heteras  carissimi  progemtons  nostri ,  ctuus  anime  propicietur   Sistm  ,4^. 
Deus,  v'tdisse,  fbrmam  que  sequitur  continentes: 

LUS,  Dci  gracia,  Francorum  Rex;  nobis,  pro  parte  carissimi  patrui  nostri 
Ludovici,  Ducis  Andegavensis  Comitisque  Cenomancnsis ,  exhibitas  fuisse  Hueras 
inclue  recordacionis  carissimi  domini  et  avi  nostri  Johannis ,  ire.  (b)- 

Qiias  quidem  Heteras,  suprà  insertas ,  et  omnia  et  s'tngula  in  eis  contenta,  rata  Suite  des Lettret 
et  grata  habentes ,  cas  et  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus  et  ratifficamus ,  de  Chaules  VII. 
gratta  speciali ,  plena  potestate ,  et  auctoritate  regta,  per  présentes ,  quatenus  suppli- 
cantts  in  eisdtm  nominati  eisdtm  ritè  usi  sunt.  Qttocirca  diltetis  et  fidelibus  parla- 
menti  nostri,  et  requestarum  nostrarum,  ire.  frc.  ire.  Datum  Caynone ,  in  mense 
Februarii,  anno  millcsimo  quadringentesimo  quadragesimo  quinto,  et  regni 
nostri  vicesimo  tercio.  Sic  signala  :  Per  Regem  in  suo  consiiio,  Delaloere. 

Post  quarum  quidem  lie  ter  arum  preinsertarum  exhibicionem,  ire.  ire.  Datum  Sai,e  Lettre» 
in  civitate  Burdegalcnsi ,  mense  Marcii,  anno  Domini  miliesimo  cccc.wo    L^yns  XI. 
sexagesimo  primo,  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  relacio- 
nem  magni  ejus  consiiii.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  irxxiin  mois  de  juin  \  ^\;  celles  du  Roi  Jean,  du 
[224].  pièce  11.  mois  d'avril  1353-  Les  dernières  avoient  été 

(b)  Ces  lettres,  données  par  Charles  VI ,  données  à  Paris;  les  premières  l'avoient  été  à 
au  bois  de  Vincennes,  le  1  5  décembre  1 380,  Saint-Germain-en-Laye.  Il  y  a  d'autres  lettres 
ont  été  imprimées ,  avec  les  précédentes ,  patentes  de  Philippe  de  Valois ,  données  à 
tome  VI de  ce  Recueil, pages  jjo'eisuiv.  Les  Estioles  ,  le  ia  mai  de  la  même  année 
lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois  sont  du  1 3  4 1 . 
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Bordeaux  »  (a)  Confirmation  des  Lettres  des  Comtes  de  Toulouse  sur  les  Redevances 
Mars  i46i.       et  Contributions  que  paieront  les  Habitans  deBuset  (b) ,  sur  les  Immu- 
nités et  Exemptions  dont  ils  jouiront ,  sur  plusieurs  points  relatifs  à 
l'administration  de  la  justice  criminelle ,  et  sur  quelques  autres  objets. 

U  D  OVICU  S ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futur is,  nos  vidisse  licier  as  quarum  ténor  es  dicuntur  esse  taies: 


Charles  VII,  ROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
Man'1!**.  et  fitturts>  nos  humilem  supplie ationem  dilectorum  nostrorum,  manantium,  habitan- 
tium  castri  nos/ri  de  Buseto ,  senescallie  Tolosane ,  récépissé,  continentem  quod 
dudum  habitantibus  et  habitaturis  in  ipso  loco  de  Buseto  date  et  c  once  s  se  fuerunt 
quamplures  liber tates  et  privilégia  ,  que  continentur  in  quibusdam  lie  ter  is  quarum 
ténor  dicitur  esse  talis  : 

Raymond  VII,  Jn  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  universis  pateat ,  tam  presentibus  quant 
de  Todouse,  fiuuris,  quod  nos  Ra  Ymvndus(c),  Dei  gratiâ,  Cornes  Tolose,  marchio  Provincie, 
à  Beautaire,    nostrâ  propriâ  voluntate  et  animo  gratuito ,  damus  et  concedimus  omnibus,  tam 

le  12  Août  ixll.  a     ,  i         t,-  ,  n 

masculim  quant  femtnint  sexus,  habitant  tous  et  habitaturis  in  Castro  nostro  de  Buseto, 
omnes  manunùssiones ,  immunitates ,  franchesias ,  liber  tates  et  consuetudines ,  singu- 
lariter  singulàs  et  universaliter  universas ,  ut  meliùs  et  pleniùs  in  bac  présenté 
pagina  continentur. 

(i)  Vidtlicet ,  ut  quilibet  Homo  et  femina  qui  venerint  et  deinceps  venturi  sune 
causa  ntorandi  et  habitandi  in  nostro  Castro  de  Buseto  et  in  villa,  teneat  ibi,  habeat 
et  possideat  domum  sex  brachiarum  longitudine  et  quatuor  latitudine ,  et  quod 
habentes  domum  vel  locale  infra  clausuram  seu  parie  tes  dicti  castri ,  ut  dictum  est , 
sexdecim  Tolosanos  nobis  vel  nostro  baiullo  et  successoribus  nostris ,  quolibet 
anno ,  infesto  omnium  Sanctorum ,  solvere  teneantur ,  et  totidem  de  retrocapitis  (d) , 
ci  de  quolibet  solido  vende  (e)  unum  denarium ,  et  de  quolibet  solido  obolum  pro 
pignoratura  (f), 

(z)  Item.  ////'  qui  habebunt,  tenebunt  et  possidebunt  domum  vel  locale,  ut  dictum 
est,  extra  castrum  in  villa  seu  in  barriis,  très  denarios  Tolosanos  nobis  vel  baiullo 
nostro  et  successoribus  nostris,  in  eodem  festo,  solvere  tenebunt ur,  et  totidem  de 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  198  ,       (d)  Rttnceput,  ou  retivacaput,  ou  rttreae- 
picce  211.  capitum  (  c'est  de  cette  dernière  manière  qu'il 

(b)  Petite  ville  sur  le  Tarn  ,  à  quelques  est  écrit  dans  l'acte  par  lequel  Philippe  HI  se 
lieues  de  Toulouse.  mit  en  possession  du  comté  de  Toulouse, 

(c)  Raymond  VII,  dernier  Comte  de  Tou-  après  la  mort  d'Alphonse  et  de  Jeanne  sa 
louse  :  il  ne  laissa  du  moins  qu'une  hlle  ,  femme,  fille  de  Raymond  VII:  voir  Lafàille, 
mariée  à  Alphonse ,  Comte  de  Poitiers ,  frère  Annales  de  Toulouse ,  tome  I.",  p*ge 37  des 
de  Louis  IX,  laquelle  mourut  ensuite  sans  Preuves) ,  redevance  due  au  seigneur,  toutes 
laisser  d  enfans.  Le  comté  de  Toulouse  passa  les  fois  qu'il  y  avoit  une  mutation  de  vassal, 
alors  sous  la  domination  des  Rois  de  France  (e)  Venda  ou  venditb ,  droit  que  le  vassal 
(cétoit  Philippe  III  qui  régnoit);  mais  il  ne  payoitau  seigneur  féodal  pour  avoir  la  faculté 
fut  véritablement  réuni  à  (a  couronne  que  de  vendre  son  domaine. 

dans  le  siècle  suivant,  en  1361.  La  famille        (f)  Ce  mot  peut  s'entendre  de  plusieurs 

de  Raymond  VII  avoit  possédé  ce  comté  manières.  Je  crois  qu'il  veut  dire  ici  engage- 

pendant  quatre  siècles.  ment  d'un  fonds. 
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retrocapitis ,  cum  vendis  et  impignoracionibus ,  quando  contigerit  evenire.  Volumus  ■ 

tamen  et  concedimus  qubd,  si pr édicté  domus  vel localia  habebant  magis  vel minus  bra-   Louis  XI , 

chiatis  pretaxatis,  quilibet  possidens  solvat  dictum  censum,  secundùm  quod  qttan- 

liras  fiterit  tenementi,  nisi  tamen  pro  nobis,  vel  vices  nostras  gerentibus,  aliter fiterit       m  '4  *' 

ordinatum. 

(5)  Item.  Volumus  et  concedimus  qubd  quilibet  habitantes  apud  Busetum ,  et  qui 
in  antea  ftabitaturi  sunt ,  habeant ,  tentant  et  possideant  unam  punhieratam  terre  ad 
mensuram  dicti  loci,  cum  uno  denario  Tolose  obitarum  (a)  sive  census;  unam  cartey- 
ratam  terre  ad  opus  vinee,  cum  tribus  denariis  Tolose  obliarum  :  quos  census,  quoquo 
anno,  in  fcsto  omnium  Sanctorum,  et  totidem  retrocapitis ,  cum  vendis  et  impignora- 
tionibus,  qttando  contigerit  evenire,  nobis  solvere  tenebuntur. 

(4)  Item.  Volumus  et  concedimus  qubd  quilibet  habitons ,  et  qui  in  antea  habita- 
turus  est  apud  Busetum ,  habeat ,  teneat  et  possideat  unam  sexteratam  terre  liberam, 
immunem  ab  omni  prestatione  censûs,  quod  alicui  non  faciat,  et  qubd  reddat  inde 
unum  denarium  Tolose  retrocapitis,  cum  vendis  et  impignorationibus ,  quando  con- 
tigerit evenire. 

(<)  Item.  Volumus  et  concedimus  quod  quilibet  possit ,  si  voluerit ,  terras  heremas 
trahere  seu  extirpare ,  et  ad  cultum  redigere ,  et  pro ,  reddat  nonam  partem  de 
omni  blado  excrescenti  ,  in  gerba  vel  in  grano ,  in  eadem  terra ,  ad  electionem  nos- 
tram  vel  nostrorum ,  et  unum  denarium  Tolose  de  retrocapite,  cum  vendis  et  impigno- 
rationibus ,  quando  contigerit  evenire. 

(6)  Item.  Volumus,  retinemus  et  conservamus  qubd  dictum  lofale,  domus  vel 
casale,  maholus  (b)  vel  vinea,  terra,  neque  horior  (c)  aliquis  aliiïs  qui  sit  apud' 
Busetum  et  in  territorio  neque  in  pertinentes  tjusdem  loci ,  non  possit  venditari  , 
neque  ipsi  gravari  militi  nec  filio  militis ,  clerico  vel  clericis ,  nec  domui  religionis, 
neque  aliquod  impedimentum  ibi  ficri ,  per  quod  nos  vel  successores  nostrijtts  nos- 
trum  amittere  possimus  neque  dominationes  nostras  quaslibet  universas. 

(7)  Item.  Volumus  et  retinemus  nobis  fiirnum  in  dicto  Castro,  et  qubd  nos  facia- 
mus  decoqui  panes  ad  viginti  sive  plttres ,  et  qubd  fitrneritts  non  teneatur  mandate , 
et  pastum  ad  furnum  portare  et  panem  coctum  reducere ,  bene  preparatum ,  ad  hos- 
pitittm  hominum  predictorum. 

(8)  Item.  Volumus  et  retinemus  qubd  nemo  possit  construere  molendina  de  novo, 
territorio  in  toto  dicti  castri,  nisi  ibi  fiterit  ab  antiqtto,  et  qubd  nos  teneamus  molere 
seu  moli  facere  bladum  hominum  predictorum,  cum  sexta  décima  parte  quant  inde 
habeamus  sive  plurem. 

(9)  Item.  De  simplicibus  clamoribus,  habemus  duos  solidos  et  sex  denarios  Tolose 
ab  illis  qui  non  solvent  infra  quatuordecim  dies,factâ  querimoniâ  à  creditoribus  suis. 

(10)  Item.  Qui  perçussent  alium  cum  pttgno  vel  manu,  et  eidem  sanguinem  % 
effuderit ,  solvet  nobis  triginta  solidos  Tolose  pro  emtnda. 

(11)  Item.  Qui  cum  petra,  osse  vel  bacttlo,  alium  perçussent ,  et  eidem  san- 
guinem effitderit,  solvet  nobis  sexaginta  solidos  Tolose  pro  emenda. 

(iz)  Item.  Qui  gladium  evaginaverit  contra  aliquem ,  sine  ictu,  solvet  nobis 

Notes. 

(a)  D'oblations,  de  dons  offerts.  Obha  est  tome  I." page  ij,  aux  Preuves,  triginta 

le  même  que  oblata  :  il  exprime  aussi  une  sestaria  bladi,  médium  Jrumenti  st  médium 

redevance  en  petits  pains  ou  en  gâteaux  que  avena,  annuatim,  et  triginta  stfidos  Tohsanos 

les  vassaux  et  sujets  of&oient  à  leur  seigneur,  de  obliis ,  &c.  Voir  encore  ibidem ,  pages 

à  certains  jours  de  l'année.  Ex  antiqua  etnsue-  37  et  38. 

tudine  perciptebat  deminus  Cornes ,  dit  Lafaille        (b )  Grange  découverte,  grenier  sans  toit, 
dans  ses  Annales  de  la  ville  de  Toulouse,        (c)  Domaine. 
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sexaginta  solidos  Tolosc  pro  emenda.  Qtù  verb  perçussent  et  vulneraverit  a/ium  cum 


qui  expectabuntur  per  annum  et  diem.  Qtù  vero  de  perjurio  speratus  fuerit,  ni  si  morte 
parentum  tuendâ,  sexaginta  solidos  Tolose  no  bis  solvet  pro  emenda,  et  erit  infamis. 
Qtù  erogabit  mortem 'a/terius ,  et  juramento  negaverit ,  pro  perjurio  amittet  bona. 
Qui  mortem  faciet,  mortem  accipiet,  et  bona  ipsius  ad  nos  ventant  in  cursum  (a). 
Qui  captus  fuerit  in  adulterio,per  bajulum  vel  serviemem,  cum  uno  vel pluralihus  de 
consul slni s,  velduobus probis  hominibusfide  dignis,  vel  etiam  in  loco  adulterii  suspecto, 
noticiâ  tamen  consulum  dicti  loci  presentium,  erit  fustigatus,  vel  solvet  nobis  sexaginta 
solidos  Tolose  pro  emenda;  et  si  fustigatus  fuerit,  erit  infamis.  Qui  de  nocte  furatus 
fuerit  racemos  cum  calatho  seu  panerio ,  vel  fucto ,  vel  cappucio ,  vel  simili  bus ,  et  per 
unum  te  stem  idoneum  probabitur,  quinque  solidos  Tolose  pro  emenda,  de  qui  bus  habe- 
bunt  consules  dicti  loci  medietatem;  si  vero  per  duos  testes  idoneos  probabitur,  sexa- 
ginta solidos  Tolose  solvet  pro  emenda,  et  emendam  faciet  dampno  passo  :  si  autem  de 
die furatus  fuerit  racemos,  ut  estdictum,  solvet  duodecim  denarios  Tolose  pro  justicia, 
et  erunt  de  coniulibus  dicti  loci.  Si  aliter  de  nocte,  quod  supradictum  est,  solvet  duo- 
decim denarios  Tolosanos  pro  justicia,  et  dédie  similiter,  illud  idem.  Qui  autem  intra- 
yerit  de  nocte  domum  alterius ,  domino  do  mû  s  invito ,  sexaginta  solidos  Tolose  solvet 
pro  emenda  :  si  autem  causa  furti,  penam  corporalem  patietur  juxta  noticiam  consulum, 
dicti  loci.  Si  autem  causa  adulterii,  bona  ipsius  ad  nos  ventent  in  cursum  :  si  commi- 
serit  adulterium,  bona  ipsius  ad  nos  ventent  in  cursum,  et  erit  exul  juxta  noticiam 
consulum  dicti  loci. 

(  1 3J  Item.  Poterit  quilibet  vendtre,  si  voluerit,  carnes  sanas  ub'tcumque  voluerit; 
et  quâljfeTdic  Dominicâ,  nobis  tenebitur  de  porco  vel  sue  dare  pedem,  et  de  bove  vel 
yacca  Ttnfeuam  ;  et  in  festo  Natalis  Dominice ,  de  bove  vel  vacca  caput  cum  lingua. 
Nullus  erit  ausus  vendere  carnes  morbifêras  loco  ubi  vendentur  carnes  sane  :  et  qui 
contra  facere  presumpserit ,  carnes  dabuntur  pauperibus ,  juxta  noticiam  consulum 
dicti  loci;  nobis  autem  solvet  duos  solidos  et  sex  denarios  Tolose,  pro  justicia  et 
emenda.  Nullus  autem  vendentium  carnes  sanas ,  animait  morboso  excoria  bit;  quod 
si  facere  presumpserit ,  solvet  nobis  quinque  solidos  Tolose  pro  justicia  et  emenda , 
et  ex  tune ,  carnes  sanas  non  vende t  :  justicia  tamen  taie  de  animalibus  facientium , 
et  hominum  sive  mulierum  per  loca  indebita  transeuntium ,  erit  consulum  dicti  loci. 

(  i4)  Item.  Si  autem  aliquis  captus  et  detentus  fuerit  in  dicto  Castro,  per  quan- 
tumeumque  in  prisione  permanserit  et  juste  mancipetur,  solvet  in  exitu  sex  denarios 
sive  plures  :  si  autem  compedibus  vel  manicis  in  exitu,  solvet  duodecim  denarios  Tolose, 
sive  plures,  si  delicti  modus  hoc  deposcat.  Si  autem  aliquis  de  furto  per  suspicionem 
yel  per  aliud  crimen  nisi  morte  vel  furto  quasi  se  improbato,  non  incarcerabitur , 
dumtamen  idoneè  caveat  de  parendo  juri ,  prout  debebit.  Qui  autem  de  nocte  inventus 
fuerit  faciendo  cuniculos(b)  cum  fureto ,  canibus ,  vel  rethe,  bona  ipsius  nobis  ventant 
in  cursum,  ad  voluntatem  nostram,  similiter  et  per sona  :  poterit  autem  quilibet ,  si 
voluerit ,  facere  claperios  et  columberium ,  et  capere  cuniculos ,  quando  voluerit ,  in 
suo  et  non  in  alieno.  Nos  autem  duabus  vicibus ,  si  voluerimus,  venari  poterimus  in 
eisdem  quolibet  anno. 

(1  5)  Item.  Volumus,  damtts  et  concedimus  dictis  hominibus  qtù  moS  apud  Buse- 
tum  habitant  et  in  futurum  habitabunt ,  quod  sint  immunes  ab  omni  prestatione  seu 

Notes. 

(a)  Cursus  ou  incursus,  amende,  confis-  (fi)  Des  creux,  des  terriers;  plus  bas,  il 
cation ,  peine  encourue.  exprime  des  lapins. 
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exactione  pedagii  vel  vende,  et  liberi per  duas  leucas ,  circa  dictttm  castrum  de  Buseto.  • 

(16)  Item.  Qjti  habebit  unum  aratrum  vel  plura,  solvet  nobis  duos  solidos  et  Louis  XI, 
sex  denarios  Tolose ,  in  festo  omnium  Sanctorum.  à  Bordeaux, 

(17)  1  tem .  Qtù  habebit  minus  aratro  completo ,  pro  minori  solvet  ad  noticiam  con-  ^ar*  1  1  * 
sulum  dicti  loci.  Qjù  autem  habebit  sexteriatam(a)  terre  liberam,  et  carteriatam  ( a ) 

terre  ad  opus  mallioli  (b) ,  punhieratam  (c)  ad  opus  horti,  ut  superiits  continetur,  solvet 
duodecim  denarios  Tolose  ;  alii  verb-  braciarii  et  mulieres  solvent  unum  journale  sut 
corporis  vel  extimacionem  ipsius ,  ad  nostram  electionem ,  juxta  noticiam  considum 
dicti  loci.  Omnibus  verb  illis  qui  causa  morandi  ventent  in  dicto  Castro ,  primo  anno 
quo  ventent ,  de  dictis  solutionibus  damus  liberaliter  qubd  omnino  si  fit  immunes. 

(18)  Item.  Damus  et  concedimus  omnibus  illis  commorantibus  in  dicto  Castro , 
qubd,factis  dictis  pensitationibus  et  solutionibus ,  habcant  expiée turam  (d)  scindendi 
ligna  ad  opus  edtjfiài  domorum  suarum  libère ,  et  ad  ignés ,  et  alia  sua  necessaria, 
per  nostra  nemora ,  et  capiendi  aquas  libère ,  dum  tamen  sine  pre/udicto  a/terius 
jieri  possit,  et  aiùntalia  sua  depascendi  per  totum  territorium  seu  territoria  conten- 
tum  vel  contenta  infra  Umitationes  seu  confrontationes  subséquentes,  videlicet,  ut  incipit 
à  portu  inferiori  de  Coffolcns,  et  itur  rectè  ad  corandam  seu  fonttm  qui  exit  de  rivo 
de  Asso  juxta  stagnum  vocatum  de  Sancto-Michaele,  et  deinde  rectè  itur  usque  ad 
locum  vocatum  Stanna  seu  Vaca  Mimontis,  deinde  pretenditur  ad furnum  censua- 
lem ,  et  deinde  rectè  itur  per  pedes  montium  de  rupe  Seferia  usque  ad  pedem  montis 
vocati  de  Montpitol ,  et  deinde  rectè  itur  per  pedes  aùorum  montium  usque  ad  rivum 
de  Extortis  prope  montem  Aguditum ,  et  deinde  itur  amplictendo  molarem  pontis 
Raymundi  usque  ad  Coctanam ,  et  de  ipsa  Coctana  rectè  itur  usque  ■ad  ulmum  de 
Murofollo ,  deinde  rectè  itur  usque  ad  rivum  Sabinhaco,  et  ut  idem  ri  vus  descendit 
usque  ad flumen  Tarni ,  et  ab  alia  parte  dicti  jluminis  rectè  itur  per  stratum  montis 
Vallenaris  capiendo  totum  territorium  de  Rippepemanta,  dtmittendo  inferiùs  tenenciatn 
de  monte  Valent i  de  Villamuro  usque  in  ripperiam  festonis ,  et  prout  rivus  de  Parer 
incipit  prope  Testontm,  dividendo  Tholosannm  et  Albigesium,  descendendo  usque  ad 
jlumeti  Tarni  prope  dicium  portum  de  Coffblens,  totum  verb  quicquid  est  superius 
de  furno  censuali  predicto ,  ut  itur  usqué  in  rivum  de  Asso,  et  per  eumdem  rivum 
ascenditur  usque  ad  honorent  de  Seilh  et  de  Gueragiis  lignorum  cum  suis pertinentiis t 
et  factum  de  Gueragiis  cum  suis  pertinentiis  toque  ad  alium  furnum;  et  ut  rivus 
Dargo  descendit  in  jlumeti  Gironis,  et  ut  jlumen  Gironis  descendit  usque  ad  Ceptum, 
et  Ceptum  cum  suis  pertinentiis,  et  bastidam  Castilionis  cum  pertinentiis,  et  fmaliter, 
totum  quicquid  est  inter  prédiction  jlumen  Gironis  et  jlumen  Tarni ,  et  alias  con- 
jrontationes  seu  Umitationes  supradictas ,  locum  de  Huargatzi  cum  suis  pertinentiis, 
locum  de  Villalerio  et  de  Pinello  cum  suis  pertinentiis ,  montem  Adestrucum  cum  suis 
pertinentiis ,  locum  de  Gardonio  cum  suis  pertinentiis ,  Paulhatum  montent  Johanne 
cum  suis  pertinentiis,  et  villam  de  Ruppemaura  cum  suis  pertinentiis.  Dominationem, 
di strie tum ,  et  justitie  defectiones  et  determinationes ,  et  totam  altam  juridictionem 
cum  suo  mixto  mero  imperio,  et  incursus  qui  proventent  injra  dictas  confrontationes 
dicti  castri  de  Buseto,  eidem  castro  et  castellanie  ipsius  damus  et  approbamus , 
salvis  tamen  in  aliis  militibus  et  feudatariis  aliis  suis  proprietatibus  quas  infra 
dictas  adjacentias  possident  ab  antiquo  :  pedagium  verb ,  pro  quolibet  do  Ho  quod 
descendit  per  aquam  in  navi ,  solvent ur  très  denarii  Tolose ,  remotis  aliis  tribus  de 
pedagio  de  Coffolcns;  et  si  naves  mercatorum  ibidem  veniant  ad ripàm ,  causâ  sol- 
vendi  pedagium  supradictum ,  mercatum  venerit  in  dicto  Castro  quolibet  septimand 

Notes. 


(a)  Mesures  de  terre. 

(b)  Jeune  plant,  vigne  nouvelle. 


(c)  Mesure  de  terre  aussi. 

(d)  Le  droit ,  la  faculté. 
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-  "i-  in  die  mercurii ,  et  qudibet  extraneus ,  vendais  animal  grossum ,  dabit  obolum  Tolose 
Louis  XI,  pro  laida,  de  porco  vel  sue  pic  tant,  de  animait  bus  mimais  ni  hit  solvet  ;  piscatores 
\f°rt,e^X'  nr^  P0Ur,mt  piscari  in  nostris  aquis  cum  omni  similitudine  retittm,  exceptâ  sagenâ 
ars  '*  scu  estenâ.  Volentes  insuper  dicto  castra  nostro  et  hominibus  ibidem  habitantibus  et 
habitaturis  gratiam  facere  ampliorem,  promittimus  et  mandamus,  et  super  sanaa  qua- 
tuor Dei  evangelia  corpor aliter  nos  tri  s  manibus  tac  ta  juramus ,  qubd  dictum  castrum 
cum  suis  pertinentiis  ad  nostram  mensam  tenebimns,  nec  illttd  à  nobis  recedemus ,  nec 
vendemtts,  nec  pignori  obligabimus ,  nec  dabimus  ad  jèudum ,  nec  in  alto  loco  muta- 
bimus,  nec  donationem  aliquam  de  illo  in  parte  vel  in  toto  alictti  faciemus ,  ni  si  totum 
comitatum  Tholosanum  permutemus  aut  etiam  relinquamus  ,  sed  omnia  predicta  et 
singula  suprascripta  rata  tenebimns  arque  firma.  Et  ut  roboris  perpetui  habcant 
ftrmitatem  dictis  hominibus,  ha  s  présentes  lifteras  domini  Jacobi ,  Dei  gratiâ ,  Régis 
Arragonum  illustrissimi ,  et  no  s  tri  Raymundi  predicti  Comitis  Tolosani ,  et  domini 
Raymundi  Berengcrii  Comitis  Provincie,  sigillorum  contulimus  char ac ter e  comniu- 
niri.  Datum  apud  Boch  (a),  pridie  idus  Augusti  (b),  anno  Domini  mille- 
simo  ce  quadragesimo  primo,  presentibus  testibus ,  Raymundo  de  Albus- 
tiano  G.  notario  domini  Régis,  Galhardo  preposito  Sancti-Salvi  Albigensis, 
magistro  Guillelmo  de  Podio  Laurentio,  notario  domini  episcopi  Tholosani, 
Raymondo  Gaucelini,  domino  Lunelli,  Raymondo  de  Podio  alto,  G.  de 
Barreria,  Pontio  Astradi,  Petro,  Martino  de  Castro  novo ,  Raymundo 
Bctcda ,  Johannc  Aureolli,  notario  nostro  de  Bergondio  de  Tnstis,  Ray- 
mondo de  Villanova,  G.  Raymundi  juîiCt  Comitis  Provincie. 

Suite  de*  Lettro      Nobis  fittmiliter  supplicando  ut  ipsas  liber tat es,  et  alia  contenta  in  dictis  lie  ter i s  , 
Charles  VII.  ets^em  supplicantibus  et  suis  successoribus  in  dicto  castro  nostro  de  Duseto ,  con- 
Jirmare  dignaremur    Nos  verè ,  actentd  fidelitate  quam  usque  reperimus  in  ipsis 
habitantibus  in  di.  io  Castro  nostro  de  Buseto ,  et  ut  fen'entius  in  dicta  fidelitate 
persévèrent ,  licteras  suprascriptas ,  omnesque  liber tates ,  franc hesias ,  consuetudines  , 
""limitâtes,  et  alia  in  litteris  suprascriptis  contenta,  ratas  habtntes  etgratas,  easdetn 
if\  speciali  gratia  confirmamus ,  si  et  in  quantum  habitantes  in  ipso  Castro  nostro  de 
Buseto  -psis  hactenus  débite  pacificèque  usi  sunt.  B  ut  hec  perpétue  firmitatis  robur 
cbtineant ,  lias  présentes  fecimus  sigilli  nostri  appensione  communiri ,  jure  nostro 
ac  etiam  quolibet  alieno  in  omnibus  semper  salvo.  Datum  Pictavis ,  mense 
Martii ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  vicesimo  octavo  ,  et 
regni  nostri  septimo.  Sic  signa  mm  :  Per  Regem,  ad  relationem  consilii. 
Maulons. 

Suite  des  Lettres      Qttas  quidcm  licteras  super  i iis  insertas  ac  omnia  in  eisdem  contenta ,  nos  sup- 
i.ow.s  XI.    plicationem  dictorum  manantium  et  habitantium  dicti  nostri  castri  de  Buseto  senes? 

callk  Tlwlosane  annuentes,  eas  et  ea  rata  et  grata  habentes,  si  et  in  quantum  rite, 
juste ,  ac  in  bono  ordine  justicie  usi  sunt,  laudamus,  ratifficamus  et  approbamus, 
ac  de  nostra  speciali  gratia ,  certa  scientia ,  plena  potestate  et  auctoritate  regia, 
confirmamus  per  présentes.  Qtipcirca  senescallo  prefate  senescaltie  Tholosane,  cete- 
risque  justiciariis  nostris  modernis  et  futuris ,  aut  eorum  locatenentibus ,  et  cuilibet 
ipsorum ,  mandamus,  quatinus  dicto  s  supplicantes  de  nostris  gratia,  ratifficatione , 

Notes. 

( a)  On  ne  sait  ce  que  ce  mot  veut  dire,     pour  lui,  à  Aix,  la  fille  du  Comte  de  Provence. 
Quelques  recherches  m'ont  fàitcroire  qu'il  est     Vûir  l'Histoire  de  Languedoc  de  D.  Vaissette, 
là  pour  Bdttcadrum.  Raymond  VII  du  moins    tome  IV,  page  119.  ■ 
&oit  à  Beaucaire,  le  1 1  août,  quand  Jacques,  (b )  Correspondant  au  12  août. 
Roi  d'Arragou,  son  procureur  fonde,  épousa 

approbatione 
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approbatione  et  confirmatione  predictis  uti  et  gaudere  faciant  et  permictant  pacifier  — — — — 
et  quietè,  nihil  in  contrarium  actemptando  seu  à  quoeumque  actemptari  permic-  Louis  XI, 
tendo.  Qjiod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  dur  et ,  nostrum  presentibus  licteris  j^^^g*' 
duximus  apponi  sigillum,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  quolibet  aliéna.  Datum 
Burdigale,  mense  Martii,  anno  Domini  m.°  cccc.0  sexagesimo  primo,,  et 
regni  nostri  primo.  Sic  signatum:  Per  Regem,  ad  relationem  consilii.  Castel. 
Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  confirmatives  des  Droits  accordés  aux  Vicomtes  à  Bordeaux, 
de  Turenne,  relativement  à  Tordre  judiciaire  et  à  l'administration  Mars  1 461. 
publique. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris,  nos  vidisse  licteras  quarum  tenores  dicuntur  esse  taies  : 

K-AROLUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  vu, 
pariter  et  futuris ,  nos  quasdam  inclue  recordationis  Ludovici  (b) ,  quondam  Fran-  p^^chïnoi) 
corum  Régis  filii ,  regnum  regentis ,  Ducis  Andegaviensis  et  Turonie ,  et  Comitis     Mai  1446. 
Cenomanensis ,  vidisse  licteras,  in  qui  bu  s  sunt  aliae  ,filicis  memorie  Philippi  et  Johan- 
nis,  quondam  Francorum  Regum,  predecessorum  nostrorum,  lictere  inserte,  super 
immunitatibus ,  franchisiis ,  liber tatibus  et  privilegiis  quondam  Vicecomitis  Turenne, 
neenon  nobilibus ,  habitantibtts  et  incolis  vdlarum,  locorum  et  terrarum  ipsius  Vice- 
comitis Turenne,  per  nonnullos predecessores  nostros  induit is  et  per  altos  confirmons , 
quarum  quidem  predicti  Ludovici,  Francorum  Régis  filii,  licterarum  ténor  sequitur 
et  est  talis: 

'  » 

LudOVICUS  ,  Régis  quondam  Francorum  filius,  regnum  regens  (c) ,  Dux  Louis, 
Andegaviensis  et  Turonie,  et  Cornes  Cenomanie;  notum  facimus  ire.  (d)  DuR^n!°0' 

du  Royaume. 

Quas  quidem  licteras  preinsertas ,  neenon  franchi sias ,  libertates,  immunitates,  Suite  des  Lettre* 
privilégia,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  laudamus ,  approbamus,  Charles  VII. 

Notes.  S 

(a)  Txhox  des  chartes,  reg.  198, pièce  197.    jeune  Roi  n'yétoit  pas  prononcé:  ils  nctoieni 

(b)  Louis,  Duc  d'Anjou,  l'aîné  des  frères     scellés  aussi  que  du  sceau  du  Régent. 

de  Charles  V,  Régent  du  Royaume  après  la  (d)  Ces  lettres  ont  été  imprimées,  tome  VI, 

mort  de  ce  prince,  jusqu'au  moment  du  pages  f  22  etsuiv.,  d'après  la  pièce  1 10  du  reg. 

sacre  de  Charles  VI.  118  du  Trésor  des  chartes.  Il  y  a  quelques 

(cJLe  Régent  mettoit  alors  son  nom  seul  variantes  entre  les  deux  copies.  Voici  les 

aux  actes  de  l'autorité  souveraine  ;  le  nom  du  seules  qu'on  puisse  remarquer  : 

Recueil  des  Ordonnances,  tome  VI.       Trésor  des  chartes,  reg.  198,  pièce  197. 

Page  523,  lig.  38,  millésime  CCC*   milles'mo  CC.'  (1) 

Page  524,  lig.  27,  eorum  et  officiant   eoritm  senescalti  et  offic'taril 

Page  525,  lig.  1 6  ,  ressortivum   ressertum. 

Page  526,  lig.  32,  volumus  et  approbamus   volumus ,  approbamus,  ratifficamus. 

(1)  Mais  c'est  200,  et  non  joo,  qui  est  la  véritable  getlmo  :  or  on  sait  que  Philippe  III ,  oa  le  Hardi , 

date,  que  les  lettres  soient  de  Philippe  III  ou  de  mourut  en  128$  ,  laissant  le  trône  à  Philippe  IV, 

Philippe  IV;  car  il  y  a  encore  ce  doute,  les  uns  ou  le  Bel,  son  fils, 
disant  oaogesimo  octavo  ,  les  autres  seulement  octo- 

Tome  XV.  Hhh 
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■     i      ■■  rarifiicamus  et  confirmamus ,  de  nostreque  potestatis  plenitudine ,  auctor'ttateqtte 

Louis  XI,  regia,  ac  certa  scient ia  nostra,  laudamus ,  approbamus ,  ratifficamus  et  tenore 

a  Bordeaux,  presentium  confirmamus.  Quocirca  senescallis  Caturccnsi,  Petragoricensi  et  Le- 
Marsiioi.    *     .....    ..  .  °  .. 

movicensi,  cetertsque  /usttciartts  nostris,  aut  eorum  locatcnenttbus ,  présentions  et 

futur is,  série  presentium ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  perrinuerit ,  damus  in 

mandons ,  quatinus  ami  die f os  Vicecomitem ,  no  bile  s ,  habitatoresque  et  incolas  ter- 

rarum  et  locorum  dicte  vicecomitatûs  Turenne,  ac  eorum  poster  os  et  succès  s  ores, 

dictis  privilegiis  ,  franchesiisque  ,  immunitatibus  ac  libertatibus ,  uti  et  gaudere 

pacificè  et  quietè ,  et  absque  impedimento  quoeumque ,  faciant  et  permutant  ;  et  si  que 

in  coatrarium  facta  seu  actemptata  exstiterint,  vel  si  quod  impedimentum  in  premissis 

aut  aliquo  premissorum  appositum  fuerit,  illud  statim  tollant  et  amoveant  seu  tolli 

et  amoveri  faciant ,  visis  presentibus ,  indilatè.  Qtiod  ut  firmum  et  stabile  perpétua 

perseveret,  nostrum  presentibus  licteris  jussimus  apponi  sigillum ,  nostris  et  alieno 

in  omnibus  juribus  semper  salvis.  Datum  apud  Rasilliacum  prope  Caynonera , 

mense  Maii,  anno  Domini  millesimo  cccc  quadragesimo  sexto,  et  regni 

nostri  xxmi.  Sic  signatum  :  Per  Regem  ,  dominis  de  Varenna  et  de  Preci- 

gniaco,  et  aiiis  presentibus.  Delaloere. 

Suiie  d«  Lettre»  Qjias  quidem  superius  insert  as  ficteras,  et  etiam  fianc^esias ,  liber tates  ,  pri- 
Louis  XI.  vilegia,  omniaque  et  singula  contenta  in  eisdem,  laudamus,  ratifficamus  et  appro- 
bamus, ac  de  nostre  potestatis  plenitudine ,  certa  scientia  t  auctoritateque  regia, 
tenore  presentium  confirmamus ,  ad  supplicationem  et  requestam  et  utilitatem  dilecti 
nostri  Qttinoii  de  Pontibus ,  domini  Montis  Fortis ,  Vicecomitisque  Turenne, 
et  incolarum  et  habitatorum  in  ipso  vicecomitatu ,  sive  parte  vicecomitatûs  pre- 
dicti  Turenne ,  r essor  toque,  connexis  et  deppendentiis  ejusdem ,  eisdem  domino 
Montis  fortis  et  suis  ab  antiquo  predecessoribus ,  dominis  de  Pontibus,  Vice- 
com  'ttibu}que  Turenne  spectantibus  et  pertinentibus.  Qtiocirca  senescallis  Catur- 
ccnsi,  Petragoricensi  et  Lemovicensi ,  ceterisque  nostris  justiciariis  et  locatenentibus 
eorumdem ,  futuris  et  presentibus,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  pre- 
sentium tenore  in  mandat/s  damus,  quatinus  eosdem  Vicecomitem ,  nobiles ,  hab'h 
tatores  et  incolas  locorum  et  terrarum  vicecomitatûs  supradicti  Turenne ,  ac  eorum 
poster  os ,  jam  dictis  privilegiis,  immunitatibus,  libertatibus  ,  francliesiis ,  juribus  , 
uti  faciant  et  gaudere  pacificè  et  quiet è,  quoeumque  impedimento  cessante;  et  si  que 
in  contrarium  facta  forent ,  ea  indilatè  tollant  et  amoveant  seu  tolli  et  amoveri 
faciant,  visis  presentibus.  Que  et  omnia  singula  prescripta  ut  firma  et  stabtlia  per- 
sévèrent omnibus  temporibus,  sigillum  nostrum  magnum  presentibus  licteris  nostris 
jussimus  'apponendum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 
Datum  Burdigale,  mense  Martii,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo 
primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  vobis,  domino  du 
tau,  et  aiiis  pluribus  presentibus.  J.  Castel.  Visa. 


à  (a)  Confirmation  des  Droits,  Libertés,  Franchises,  (Yc.  accordés  par  les 
Saint-Macaire,  Rois  de  France  et  les  Ducs  de  Guienne  aux  habitons  de  Castillones 
Avril 1 46 if*/     en  Agénois. 

T  OYS.&c.  savoir  faisons  &c.  nous  avoir  receue  i'urnble  supplicacion 
i_jde  nos  bien-amez  les  manans  et  habitans  de  la,  ville  de  Castilliones  en 
Agenois,  contenant  que,  les  temps  passez,  leur  ont  esté  donnez  et  octroyez 

Notes. 

( a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 9  8 ,  pièce  4  5  2 .        (I)  Pâques  fut ,  cette  aunée ,  le  1 8  avril. 
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par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  leurs  lieuxtenans ,  et  aussi  par  ceulx  — — — 
qui  se  sont  ditz  et  portez  Ducs  de  Guyenne,  Contes  de  Tholose,  barons  et  Louis  XI, 
seigneurs  du  pays,  plusieurs  droitz  et  usaiges,  coustumes,  previleiges,  fran-  „  .  *  . 
chises  et  libertez  dont  ilz  ont  joy  et  usé  par  bien  long-temps  paisiblement  ,46,"' 
jusques  à  présent;  mais  ilz  doubtent  que  s'ilz  n'en  avoient  de  nous  confir- 
macion  et  octroy  de  nouvel  ,  que  ores  ou  pour  le  temps  avenir  on  les 
voulsist  empescher  en  la  joyssance  d'iceulx,  humblement  requérant  nostre 
grâce  leur  estre  sur  ce  impartie.  Pour  ce  est- il  que  nous,  ces  choses  consi- 
dérées, et  mesmement  la  bonne  obeyssance  qu'ilz  ont  tousiours  eue  vers 
nous  et  nozdiz  prédécesseurs,  voulans  icelle  recongnoistre  et  incliner  à 
leur  requeste,  à  ce  qu'ilz  soient  plus  astrainz  et  tenuz  de  garder  leur  vraye 
et  bonne  loyaulté  vers  nous  et  noz  successeurs  le  temps  avenir,  à  iceulx 
supplians,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons ,  de  nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces 
présentes ,  confermez ,  ratifiiez  et  approuvez ,  conformons ,  ratifiions  et 
approuvons  tous  et  chascun  leursdiz  previleiges,  franchises  et  libertés,  droiz, 
usaiges,  coustumes,  dons  et  octroys,  pour  en  joyr  par  eulx  et  leurs  succes- 
seurs doresnavant  et  à  tousiours ,  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  qu'ilz 
en  ont  joy  et  usé  par  cy-devant  bien  et  deuement.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  présentes  au  seneschai  d'Agenois  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à 
chacun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce,  confirmacion ,  ratifficacion ,  approbacion,  facent,  seuffrent 
et  laissent  lesdiz  supplians  et  chacun  d'eulx,  et  leurs  successeurs  le  temps 
avenir,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  pour  ce  les  molester, 
travailler,  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez,  travaillez  ou  empeschez, 
ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais  s'aucun 
destourbier  ou  empeschement  leur  avoit  esté  ou  estoit  en  ce  mis ,  si  l'ostent 
ou  facent  oster ,  et  mectre  incontinent  et  sans  delay ,  à  plaine  délivrance , 
au  premier  estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc  à  tous- 
iours, nous  avons  fait  mectre  notre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses 
notre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- Macaire,  ou  mois  d'avril, 
l'an  de  grau  mil  cccc  soixante  et  ung,  avant  Pasques,  et  de  nostre  règne  te  premier. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lau  présent.  Le  Prévost.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes,  portant  confirmation  de  la  jouissance  du  Duché  de   à  Bordeaux, 
Nemours  en  faveur  de  Jacques  d'A  rmagnac  ( b) ,  Comte  de  la  Marche.        ,e  3  AvriI 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  despieça  et  du  temps  de  feu  nostre 
très  -  cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille  ,  eust  esté  meu  procès 
en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  entre  feu  nostre  cousin  Bernard 

Notes. 

« 

« 

(a)  Ordinatmes  Barbina ,  registre  D,  pendant  le  procès,  dans  une  cage  de  fer,  d'oîi 
fol.  261  v."  on  l'interrogeoit  :  ses  enfans  furent  placés 

(b)  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Ne-    «ous  féchafaud  pour  recevoir  le  sang  qui  coula 
mours,  décapité  en  i477>  malgré  la  promesse    de  la  tête  tranchée  de  leur  pere. 

qu'on  lui  avoit  faite  de  la  vie,  et  enfermé, 

Hhhij 
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— — —  d'Armagnac^*A  en  son  vivant  Conte  de  ia  Marche,  et  nostre  très-chere  et 
Louis  XI,  très-amee  cousine  Alyenor  (b)  de  Bourbon  sa  femme,  à  cause  d'elle,  deman- 
a  Bordeaux,  feurs  f  d'une  part,  et  nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  Jehan  de  Castiiie, 
1 46  Pour  K  ^ov  ^e  Navarre  '  ct  ^eue  nostre  cousine  Blanche  de  Navarre  sa 
femme,  en  son  vivant  Royne  dudit  royaume,  à  cause  d'elle,  défendeurs, 
d'autre ,  pour  raison  de  quatre  mille  livres  de  terre  à  tournois  par  chascun 
an  et  de  l'assiette  d'icelles ,  et  aussi  de  une  ou  deux  maisons  fortes  non 
conîprinses  en  laditte  assiette,  et  pour  la  somme  de  quarante  mille  francs 
restans  de  la  somme  de  soixante  mille  francs  pour  une  ibis,  le  tout  promis 
par  feu  nostre  cousin  Charles^,  jadis  Roy  de  Navarre  et  Duc  de  Nemours, 
à  feue  nostre  cousine  Beatrix  de  Navarre  ,  sa  fille,  vivant  pour  lors,  ou 
traie tié  de  mariaige  d'elle  et  de  feu  nostre  cousin  Jacques  de  Bourbon  (d)t 
en  icelluy  temps  Conte  de  la  Marche,  pere  et  mere  de  nostreditte  cousine 
Alyenor  de  Bourbon,  demanderesse,  en  et  sur  le  duché  de  Nemours  et  ses 
appartenances  quelconques ,  tant  pour  sa  doe^  que  pour  tout  tel  droit, 
partie  et  porcion,  qui,  après  le  décès  de  nostredit  cousin  Charles,  Roy  de 
Navarre  ct  Duc  de  Nemours ,  pourroit  à  icelle  nostre  cousine  Beatrix  sa 
fille  competer  et  appartenir  en  son  hoirie  et  succession,  et  desquelles  num 
livres  de  terre  à  tournois,  et  de  une  ou  deux  «maisons  fortes  non  comptées 
en  laditte  assiette ,  ensemble  de  laditte  somme  de  quarante  mille  francs  de 
ia  monnoye  ayant  cours  au  temps  dudit  mariaige,  ou  de  celle  qui  avoit 
cours  ou  temps  dudit  procès  encommancé,  eu  regard  à  la  valeur  du  marc 
d'argent  selon  les  ordonnances  royaulx,  nosdits  cousin  et  cousine,  deman- 
deurs comme  héritiers,  à  cause  d'elle,  de  feue  nostreditte  cousine  Beatrix  de 
Navarre  sa  mere,  faisoient  demande  ausdits  défendeurs,  et  en  cas  de  delay, 
requeroient  provision ,  considéré  qu'il  estoit  question  de  doe  et  de  succession 
directe;  pendant  lequel  procès,  le  procureur  gênerai  de  feu  nostredit  sei- 
gneur et  pere ,  qui  lors  estoit ,  eust  fait  protestation ,  et  se  feust  par  exprès 
opposé  à  ce  que  aucune  adjudicacion  ne  feust  faicte  du  principal  requis  par 
lesdits  demandeurs,  ne  de  laditte  provision,  ou  préjudice  de  nostredit  feu  sei- 
gneur et  pere,  ne  des  droiz  par  luy  pretenduz  oudit  duché;  et  oudit  procès 
eust  esté  tellement  procédé  entre  lesdits  demandeurs  et  défendeurs,  que, 
icelles  parties  oyes,  eussent  esté  appoinctées  contraires  au  principal  dessusdit, 
et  en  droit  sur  laditte  provision;  et  depuis,  par  arrest  interlocutoire  de  nos- 
treditte court,  prononcé  le  xx.c  jour  d'aoust,  l'an  mil  1111e  quarante,  ausdits 
demandeurs  eussent  esté  adjugées  par  provision  lesdites  Hiim  livres  de  terre 
à  tournois  sur  ledit  duché  de  Nemours  et  ses  appartenances,  pour  en  joyr 
par  icculx  demandeurs  par  chascun  an  pendant  ledit  procès ,  et  jusques  à  ce 
que  par  nostreditte  court  autrement  en  feust  ordonné ,  sans  préjudice  toutes- 
voyes  de  l'opposicion  dudit  procureur  gênerai  de  feu  nostredit  seigneur  et 
pere;  ct  aucun  temps  après ,  nostreditte  cousine  Blanche,  Royne  de  Navarre, 

Notes. 

(a)  Père  de  Jacques  d'Armagnac,  dont  Palais,  et  traîné  dans  les  rues  pendant  trois 

nous  venons  de  parler ,  note  b,  page  427.  II  jours, 

n'avoit  pas  été  plus  heureux  comme  fils  que  (b)  Élconore. 

comme  père;  car  il  ctoit  né  de  Bernard  VII,  (c)  Charles  III,  de  Navarre. 

Comte  d'Armagnac,  celui-là  même  qui  donna  (J)  Jacques  II,  beau -père  de  Bernard 

son  nom  à  la  faction  contraire  au  Duc  de  Bour-  d'Armagnac,  père  de  Jacques  a  qui  sont 

gogne;  il  fut  massacré  à  Paris,  au  mois  de  accordées  les  {cures  patentes  de  Louis  XI. 

juin  1 4 1 8 ,  par  la  populace ,  dan*  la  cour  du  (ej  Douaire. 
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fèust  ailée  de  vie  à  trespasscment ,  délaissé  feu  nostre  cousin  le  Prince  de  1 

Viane  son  fils  et  héritier  vivant  pour  lors,  lequel  eust  reprins  ledit  procès  Louis  XI, 

pour  et  ou  lieu  d'elle,  et  avec  lui  et  nostredit  cousin  le  Roy  de  Navarre   a  Bordeaux» 

l  •    i  j  i  r  le  X  Avril 

son  père,  eust  esté  au  principal  dudit  procès  tant  et  si  avant  procède,  que, 

veues  les  enquestes  et  productions  desdittes  parties  d'une  part  et  d'autre, 
nostreditte  court  eust ,  par  son  autre  arrest  deffinitif ,  prononcé  le  xiij.c  jour 
d'aoust  l'an  mil  niic  quarante-six ,  condamné  lcsdits  dcffcndcurs  à  faire  ou 
souffrir  estre  faicte  ausdits  demandeurs  bonne  et  competant  assiette  desdits 
unm  livres  de  terre  à  tournois  par  chascun  an,  en  et  sur  les  terres,  rentes  et 
revenues,  seigneuries,  droiz  et  csmolumens  jadis  appartenans  à  feu  nostredit 
cousin  Charles,  en  son  vivant  Roy  de  Navarre  et  Duc  de  Nemours,  ès 
pays  de  Gastinois ,  Champaigne  et  Brye ,  à  cause  de  sondit  duché  de 
Nemours,  lesquelles  rentes,  revenues,  terres  et  seigneuries,  droiz  et  esmo- 
lumcns  seraient  prisez  en  faisant  laditte  assiette,  selon  la  valeur  qu'elles 
estoient  ou  temps  du  mariaige  desdits  feu  pere  et  mere  de  nostreditte  cou- 
sine Alyenor,  demanderesse,  et  à  bailler  et  délivrer  à  iceulx  demandeurs 
une  ou  deux  maisons  fortes  non  comptées  en  laditte  assiette ,  ensemble  les 
arreraiges  de  laditte  rente  escheuz  depuis  le  mois  de  septembre  fan  mil  mic 
vingt-cinq  que  ledit  Charles ,  Roy  de  Navarre ,  alla  de  vie  à  trespasscment  ; 
et  avec  ce  ,  eust  nostreditte  court  condamné  lcsdits  deflèrideurs  à  payer 
ausdits  demandeurs  laditte  somme  de  quarante  mille  francs ,  restans  desdits 
soixante  mille  pour  une  foiz;  et  en  oultrc,  eust  declairé  toutes  les  terres, 
seigneuries,  rentes  et  revenues  quelconques  dudit  duché  de  Nemours,  et 
mesracment  celles  qui  resteraient  après  l'assiette  desdits  imm  livres  de  terre 
à  tournois  faicte  et  parfàicte,  estre  affectées,  hypothéquées  et  obligées,  pour 
le  payement  et  accomplissement  des  choses  dessusdittes  ,  sans  préjudice 
toutesvoyes  de  laditte  protestacion  et  opposicion  autrefois  faicte  par  ledit 
procureur  gênerai  de  feu  nostredit  seigneur  et  pere,  comme  dit  est,  et 
condamné  lesdits  deffendeurs  ès  dépens  desdits  desmandeurs,  comme  toutes 
ces  choses  ont  dû  plus  à  piain  apparoir  par  lesdits  arrests  et  chascun  d'eulx; 
et  depuis,  pour  mectre  à  exécution  ledit  arrcst  deffinitif,  nostre  amé  et  féal 
conseiller  en  nostreditte  court,  maistre  André  Cotin,  commissaire  en  icclle 
partie,  se  feust,  tantost  après  et  dedans  l'an,  transporté  oudit  duché  de 
Nemours  et  sur  les  lieux  et  places  d'icelluy ,  et  pour  l'assiette  desdits  niim  I. 
de  terre  à  tournois ,  eust  baillé  et  délivré  ausdits  demandeurs  les  chastcl- 
lenies,  terres  et  seigneuries  de  Chasteau-Landon,  Chcroy ,  Saint-Florentin 
séant  en  Othc,  les  boys  de  dessus  Dymon,  Ervy-le-Chastel ,  Donnemaric, 
Nogcntsur-Scine ,  Pont-sur-Seine,  Beaufort,  Soulaincs,  Lazicourt,  Pont-sur- 
Yonnc,  et  le  chaste!  et  chastellcnic ,  terre  et  seigneurie  de  Metz-le-Marcschal , 
et  leurs  appartenances  quelconques ,  et  aussi  le  chastel  dudit  Beaufort,  pour 
une  ou  deux  maisons  fortes  non  comprimes  en  laditte  assiette ,  sans  préju- 
dice, comme  dessus,  de  laditte  protestacion  et  opposicion  dudit  procureur 
de  feu  nostredit  seigneur  et  pere,  en  ensuivant  la  teneur  dudit  arrest;  et  au 
seurplus,  pour  le  payement  desdits  xlra  1.  restans  de  laditte  somme  desdits 
Ixm  I.  pour  une  foiz ,  et  des  arreraiges  desdits  nnm  1.  de  terre  à  tournois,  esti- 
mez et  esvaluez  par  nostredit  conseiller  et  commissaire  à  la  somme  de  vingt- 
cinq  mille  six  cens  quatorze  livres  trois  solz  huit  deniers  tournois,  eust  icelluy 
commissaire,  en  defïàult  de  biens  meubles,  mis  et  fait  mectre  en  criées  et  sub- 
hastacions  les  ville ,  chastel ,  chastellcnic ,  terre  et  seigneurie  de  Nemours 
et  ses  appartenances,  ensemble  le  tiltre  dudit  duchié,  et  les  lieux,  terres  et 
seigneuries  de  Loriez,  Flag)  ,  Dolct,  Voux,  Ligny-le-Chastel ,  chastellcnie , 
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t  terre  et  seigneurie  de  Giez  ,  la  ville  et  chastel ,  chastellenie  ,  terre  et 

Louis  XI,  seigneurie  tic  Coulomraiers  en  Brye,  et  leurs  appartenances  quelconques, 

or"*au*»  ausquelles  criées  plusieurs  particuliers  se  fèussent  opposés  ;  et ^  depuis, 

ei^6ivn  nostredit  cousin  Bernard,  Conte  de  la  Marche,  demandeur  à  cause  de 


nostreditc  cousine  de  Bourbon  Alycnor  sa  femme,  feust  allé  de  vie  à  trespaz , 
délaissé  nostre  très-cher  et  amé  cousin  Jacques,  à  présent  Conte  de  la 
Marche,  son  filz  et  héritier,  lequel,  et  aussi  nostreditte  cousine  Alyenor , 
eussent  fait  adjourner  en  nostreditte  court  ledit  procureur  gênerai  de  feu 
nostredit  seigneur  et  pere ,  pour  dire  les  causes  de  saditte  opposicion ,  et 
procéder  en  oultre  comme  de  raison;  et  sur  ce,  eussent  lesdittes  parties 
tellement  procédé ,  que ,  du  vivant  de  feu  nostredit  seigneur  et  pere ,  elles 
eussent  esté  à  plain  oyées  et  appoinctées  à  escripre  par  manière  de  mémoires; 
et  soit  ainsi  que  depuis  nostre  avènement  à  la  couronne,  entre  nosdits 
cousin  et  cousine  de  la  Marche ,  demandeurs  et  requerans  l'cxecucion  desdits 
arrestz ,  et  mesmement  du  derrenier  et  deflmitif,  d'une  part ,  et  nostre  pro- 
cureur gênerai  en  nostreditte  court,  qui  à  présent  est,  deftèndeur et  opposant, 
d'autre,  n'ait  esté  autrement  procédé,  ne  lesdits  escriptures  par  manière  de 
mémoires  baillées  par  lesdittes  parties  d'une  part  ne  d'autre,  et  nagueres, 
par  nostre  bon  plaisir,  vouloir  et  ordonnance,  ait  esté  traicté  et  accordé  le 
mariaige  de  nostredit  cousin  le  Conte  de  la  Marche,  et  de  nostre  tres- 
chicre  et  amée  cousine  et  filleule  Loyse  (a),  fille  de  nostre  très-chier  et 
très-amé  oncle  le  Conte  du  Maine  :  savoir  faisons  que,  en  faveur  et  contem- 
placion  dudit  mariaige,  et  aussi  pour  les  bons  et  agréables  services  que  nous 
a  faitz  le  temps  passé  nostredit  cousin  le  Conte  de  la  Marche ,  et  espérons 
que  encorcs  face  ou  temps  avenir,  nous  avons  voulu  et  ordonné  de  nostre 
grâce  cspccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  que  nostredit  procureur 
général  se  désiste  et  départe,  en  nostredicte  court,  de  laditte  protestacion 
et  opposicion,  et  renonce  au  procès  d'icellc,  et  néantmoins  consente  par 
exprès,  que  ledit  arrest  donné  au  prouffit  de  nostredit  cousin  et  cousine 
de  la  Marche,  et  l'exécution  d'icelluy,  sortissent  leur  plain  efiect  selon  leur 
forme  et  teneur,  nonobstant  laditte  protestacion  et  opposicion,  et  la  rescr- 
vacion  de  nostreditte  court,  fâictc  oudit  arrest,  et  par  l'exécuteur  d'icelluy 
ou  procès-verbal  de  laditte  exécution;  et  en  ce  faisant,  que  les  lieux,  chas- 
tellenies,  terres  et  seigneuries  cy-dessus  declairées,  et  leurs  appartenances 
quelconques,  baillées  et  délivrées,  pat  le  commissaire  de  nostreditte  court 
et  l'exécuteur  dessusdits ,  à  nosdits  cousin  et  cousine  en  assiette  desdits 
nnm  1.  de  terre  à  tournois  ,  et  pour  une  ou  deux  maisons  fortes  non 
comprinscs  en  laditte  assiette,  et  les  lectres,  comptes,  papiers,  terriers  et 
autres  enseignemens  appartenans  à  icelles,  soient  réaument  et  de  fait,  par 
l'exécuteur  dessusdit  ou  autre  qui  par  nons  ou  nostreditte  court  sera  de 
nouvel  commiz  à  ce ,  baillées  et  délivrées  à  nosdits  cousin  et  cousine  de  la 
Marche,  sans  ce  que  ores  ne  pour  le  temps  avenir  leur  soit,  par  nous  ou 
nos  successeurs  Roys  de  France ,  fait  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire,  soubz  umbre  desdittes  protestacion,  opposicion  et 
restrinction  oudit  procès  fait  sur  ce,  ne  autrement  en  quelque  manière  que 
ce  soit.  Et  desquelles  places,  chastcllenies,  terres  et  seigneuries,  et  de  leurs 

Note. 

(a)  Louise  d'Anjou,  fille  de  Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine,  et  dlsabelle  de 
Luxembourg. 
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appartenances  et  deppendances,  baillées  en  assiette  desdits  iinw  I.  de  terre  ■ 
à  tournois,  et  pour  une  ou  deux  maisons  fortes  non  comprimes  en  laditte  Louis  XI, 
assiette,  nous  avons  receu  dès-à-present  à  la  foy  et  hommage  lige  nostredit  aBor(fcaux» 
cousin  de  la  Marche;  et  en  tant  que  "touche  lesdittes  ville,  chastel ,  chas-  '^i" 
tellenie ,  terre  et  seigneurie  de  Nemours ,  ensemble  le  tiltre  dudit  duchié , 
les  droiz,  prérogatives  et  prééminences  d'icelluy  et  les  autres  lieux,  villes, 
chasteaux,  chastellcnies ,  terres  et  seigneuries  cy-dessus  spécifiées,  et  autres 
dudit  duchié  de  Nemours  et  leurs  appartenances  quelconques ,  criées  et 
subhastées  à  la  requeste  de  nosdits  cousin  et  cousine  de  la  Marche ,  pour 
lesdittes  sommes  de  xlm  francs  de  la  monnoye  ayant  cours  ou  temps  dudit 
mariaige  desdits  feu  père  et  mere  de  nostreditte  cousine  de  la  Marche ,  ou 
d'icelle  qui  de  présent  a  cours  à  la  valuacion  fàicte  ou  marc  d'argent ,  selon 
les  ordonnances  royaulx  ,  d'une  part,  et  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille 
six  cens  quatorze  livres  trois  solz  huit  deniers  tournois  de  la  monnoye  à 
présent  ayant  cours,  d'autre,  soient  fàictes  et  parfaictes,  s'aucune  chose  reste  à 
parfaire ,  et  le  décret  d'icelles  adjuge  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
nonobstant  la  protestacion  et  opposicion  dessusditte,  de  laquelle  et  de 
toutes  autres ,  s'aucunes  en  avoient  esté  faictes  ausdictes  criées  par  ledit  pro- 
cureur de  nostredit  feu  seigneur  et  pere  ou  par  nostre  procureur  gênerai  qui 
à  présent  est ,  nous  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  nostre 
procureur  se  désiste  et  départe  entièrement,  et  que  pour  nous,  ne  en  nostre 
nom,  il  ne  face  aucune  opposicion  ausdittes  criées  et  subhastacions ,  maiz  con- 
sente en  nostreditte  court,  en  tant  qu'il  nous  touche  et  peut  toucher,  l'adjudica- 
tion du  décret  desdittes  choses,  et  criées  estre  faictes  par  icclle  au  plus  offrant 
et  derrenier  enchérisseur,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostreditte 
court  de  parlement,  et  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  presens  et  avenir,  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans,  et  à  chascun  d'eulx  ainsi  que  à  luy  appartendra,  que  nosdits  cousin  et 
cousine  de  la  Marche ,  ou  leurs  procureurs  pour  eulx ,  mectent  ou  facent 
mectre  en  possession  et  saisine  réelle  et  corporelle  desdits  chasteaulx,  chastel- 
lenies,  terres  et  seigneuries,  et  leurs  appartenances  quelconques,  à  eulx  baillées 
et  délivrées  en  assiette  desdits  uum  I.  de  terre  à  tournois,  comme  dit  est,  par 
le  commissaire  dessusdit ,  tout  selon  la  fotme  et  teneur  de  laditte  assiette , 
et  par  les  vassaulx  et  subgetz  d'icelle  leur  facent  faire  et  prester  les  foys , 
hommaiges ,  services ,  obeyssances  et  autres  devoirs ,  en  quoy  ilz  leur  seront 
ou  pourront  estre  tenuz  à  cause  d'icelles  seigneuries ,  ausquelz  nous  mandons 
qu'ilz  les  leur  facent,  et  en  les  leur  faisant,  nous  les  en  quictons  et  des- 
chargeons par  ces  présentes,  et  chascun  d'eulx  pour  tant  que  à  luy  peut 
appartenir  :  mandons  aussi  à  nosdits  gens  des  comptes ,  que  desdits  iinm  1. 
de  terre  à  tournois ,  et  desditz  chasteaulx ,  chastellcnies ,  terres  et  seigneuries 
dessusdits,  et  de  leurs  appartenances  et  deppendances  quelconques,  baillées 
pour  l'assiette  d'icelles  par  ledit  commissaire  ,  facent,  seuffrent  et  laissent 
nosdits  cousin  et  cousine  de  la  Marche  joyr  et  user  paisiblement ,  sans 
les  faire  ne  souffrir  en  ce  estre  troublez ,  empeschez  ne  molestez ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  nonobstant  quelconques  ordonnances  ,  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  à  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  à  ces  présentes  nostre  scel  ;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Bourdeanlx ,  le  iij.'  jour 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  ung  avant  Pasques ,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  Conte  de  Comminge ,  les  sires 
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■  de  Crussol,  du  Lau,  de  Beauvoir,  et  autres presens.  Bourre.  Visa.  Contentor. 

Louis  XI,  j  Duban  (a). 
à  Bordeaux, 

Ci^6i™  Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  Parisius ,  in  Parla- 
mento,  xïtij*  die  Junii ,  anno  Domini  millesimo  cccc."  /xi//'  Sic  signatum  : 
Cheneteau. 

Collacio  facta  est.  CHENETEAU. 

Louis  XI  donna,  le  même  jour,  d'autres  lettres  patentes,  qui  sont  une  suite  de 
celles  que  nous  venons  de  transcrire.  Les  voici  : 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que,  comme  par  noz  aultres  lectres  et  pour  les  causes 
contenues  et  declairées  en  icelles,  et  mesmement  en  faveur  et  contemplacion 
du  mariage  qui,  par  nostre  bon  plaisir,  vouloir  et  ordonnance,  a  esté  traicté 
et  accordé  entre  nostre  très-cher  et  amé  cousin  Jacques  Conte  de  la  Marche, 
et  nostre  très-chierc  et  amée  cousine  et  filleule  Loyse,  fille  de  nostre  très- 
cher  et  très -amé  oncle  le  Conte  du  Maine  et  de  nostre  très-chicre  et 
amée  cousine  la  Comtesse  du  Maine ,  sa  femme ,  nous  avons  voulu  et 
ordonné  que  certain  arrest  deffinitif  de  nostre  court  de  parlement ,  prononcé 
le  xiij.e  jour  du  mois  d'août,  l'an  mil  quatre  cent  quarante-six,  au  profit 
de  feu  nostre  cousin  Bernard  d'Armagnac ,  en  son  vivant  Conte  de  la 
Marche,  et  de  nostre  très-chierc  et  amée  cousine  Alyenor  de  Bourbon,  jadis 
sa  femme,  pere  et  mere  de  nostredit  cousin  de  la  Marche,  à  l'encontre 
de  nostre  très -cher  et  très-amé  cousin  Jehan  de  Castillc ,  jadis  Roy  dé 
Navarre,  à  cause  de  feue  nostre  cousine  Blanche  de  Navarre,  en  son  vivant 
Royne  dudit  royaume,  sa  femme,  et  de  feu  le  Prince  de  Viane,  leur  fils, 
vivant  pour  lors ,  et  l'execucion  d'icelluy  arrest  fàicte  par  nostre  amé  et 
féal  conseiller  en  nostredite  court,  maistre  André  Cotin,  commissaire  en 
icelle  partie ,  sortissent  leur  plain  et  entier  eflèct ,  nonobstant  certaines 
protestacion  et  opposicion  ja  pieça  faictes  par  le  procureur  gênerai  de 
nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  et  la  reservacion 
d'icelles  protestacion  et  opposicion  fàicte  par  nostredite  court,  en  l'arrest 
dessusdit,  et  par  ledit  commissaire  exécuteur  d'icelluy,  au  procez  -  verbal 
de  ladite  execucion  ,  de  laquelle  protestacion  et  opposicion  ayons  voulu 
et  ordonné  que  nostre  procureur  gênerai  qui  à  présent  est,  se  désiste  et 
desparte  en  nostredite  court,  et  renonce  au  procez  introduit  en  icelle  sur 
ladite  opposicion  entre  nosdits  cousin  et  cousine  de  la  Marche,  demandeurs  et 
requerans ,  d'une  part ,  et  ledit  procureur  gênerai  de  feu  nostredit  seigneur  et 
pere,  deffendeur  et  opposant,  d'autre,  et  que  nostredit  procureur  gênerai  qui 
présent  est,  consente  par  exprès,  en  nostredite  court,  que  les  chastellenies, 


a 


Note. 


(a)\\  y  a  ici  quelque  confusion  dans  la  table 
chronologique  de  Blanchard;  il  suppose  une 
déclaration  du  même  jour,  portant  confirma- 
tion de  la  jouissance  du  duché  et  pairie  de 
Nemours  en  faveur  de  Bernard  d'Armagnac , 
Comte  de  Pardiac ,  et  d'Elconore  de  Bourbon , 
Comtesse  de  ia  Marche,  son  épouse,  &c. 
Mais  Bernard  d'Armagnac  étoit  mort  à  cette 


époque,  comme  cela  est  rappelé  dans  les  lettres 
mêmes  que  nous  venons  de  transcrire;  dès  les 
premiers  mots ,  on  le  désigne  par  feu  Ber- 
nard d'Armagnac.  La  déclaration  du  même 
jour  est  celle  qui  va  être  imprimée  immé- 
diatement après  ces  lettres  patentes  :  la  mort 
de  Bernard  d'Armagnac  y  est  aussi  rappelée. 
f 

terres 
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terres  et  seigneuries  de  Chasteau-Landon ,  Cheroy ,  Saint-Florentin  séant  en  — — — — 
Othe,  lez  bois  de  dessus  Dyinon,Ervy-lc-Chastel,  Donncmarie, Nogent-sur-  Louis  XI, 
Seine,  Pont-sur-Seine.BcaufTort,  Soulaines,  Lazicourt,  Pont-sur- Yonne,  et  le    ^  °^Avrii" 
chastel,  terre  et  seigneurie  de  Metz-le-Mareschal ,  et  leurs  appartenances  146™ 
quelzconqucs,  et  aussi  le  chastel  dudit  Beauffort,  pour  une  ou  deux  maisons 
fortes  non  comprinses  dans  ladite  assiette,  estans  des  appartenances  dudit 
duchié  de  Nemours ,  baillées  ausdits  demandeurs  par  ledict  commissaire 
exécuteur  dudit  arrest ,  en  assiette  de  quatre  mille  livres  de  terre  à  tournois 
par  chascun  an ,  adjugées  ausdits  demandeurs  par  l'arrest  dessusdit ,  leur 
soient  réaument  et  de  fait  baillées  et  délivrées,  et  qu'ils  en  soient  mis  en 
possession  et  saisine  réelle  et  corporelle,  par  ledit  exécuteur  ou  autre  qui 
sera  par  nous  ou  nostredite  court  commis  en  parachèvement  de  ladite 
execucion  ,  et  desquelles  terres ,  seigneuries  et  places  dessusdites  ,  nous 
avons  dès  à  présent  receu  à  la  foy  et  hommaige  lige  nostredit  cousin  le 
Conte  de  la  Marche.  Et,  au  surplus,  avons  voulu  et  ordonné,  par  nosdits 
autres  lectres,  que  les  criées  et  subhastacions  faictes  par  nostredit  conseiller  ' 
et  commissaire ,  à  la  requeste  de  nosdits  cousin  et  cousine  de  la  Marche  , 
des  ville,  chastel,  chastellcnie ,  terre  et  seigneurie  de  Nemours,  ensemble 
du  titre  dudit  duchié,  et  des  lieux,  terres  et  seigneuries  de  Loriez,  Flagy., 
Dolct,  Voux,  Ligny-le-Chastel ,  chastellenie ,  terre  et  seigneurie  de  Giès, 
de  la  ville,  chastel,  chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  Coulommiers  en 
Brye  ,  et  de  leurs  droiz  et  appartenances  quelzconqucs,  pour  ..les  sommes 
de  xlm  francs  de  la  monnoye  qui  avoit  cours  ou  temps  du  mariaige  des 
feu  pere  et  mere  de  nostredite  cousine  Alyenor ,  ou  de  celle  qui  à  présent 
a  cours,  évaluation  faietc  au  marc  d'argent,  selon  les  ordonnances  royaulx, 
d'une  part ,  et  vingt-cinq  mille  six  cens  quatorze  livres  trois  sols  huit  deniers 
tournois,  à  la  monnoye  à  présent  ayant  cours,  d'autre,  soient  faictes  et 
parfaictes,  et  le  décret  desdites  choses  criées,  adjugé  par  nostredite  court 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  nonobstant  ladite  protestation  et 
opposicion ,  et  aussi  lesdites  reservacions  et  le  procès  de  ladite  opposicion , 
sans  ce  que  nostredit  procureur  face  de  nouvel  aucune  autre  opposicion , 
et  de  toutes  autres ,  s'aucunes  en  avoient  esté  faictes  pour  et  au  nom  de 
nostredit  feu  seigneur  pere  ou  de  nous ,  se  désiste  et  depparte  du  tout 
en  nostredite  court,  en  tant  qu'il  nous  touche  et  peut  toucher,  comme 
toutes  ces  choses  peuvent,  par  nosdites autres  lettres,  plus  à  plain  apparoir. 
Pour  ce  est-il  que,  en  faveur  et  contcmplacion  du  mariaige  dessusdit,  et  pour 
lez  bons  et  agréables  services  que  nostredit  cousin  de  ia  Marche  nous  a 
faitz ,  et  espérons  que  face  ou  temps  à  venir  ;  considéré  aussi  que  ,  veu 
ce  que  dit  est ,  n'avons  aucun  interest  de  plus  tenir  en  nostre  main  lesdites 
places,  terres  et  seigneuries  mises  en  criées  et  subhastacions,  et  que  lesdites 
seigneuries  pourront,  pendant  ledit  procès  desdites  criées,  estre  miculx  et 
plus  convenablement  gouvernées  et  administrées  par  nostredit  cousin  de  la 
Marche,  ses  gens  et  officiers,  avec  lez  autres  seigneuries  dudit  duchié  cy- 
dessus  declairées,  et  desja,  par  nosdites  autres  lectres,  baillées  et  délivrées 
à  icclluy  nostre  cousin  de  la  Marche  et  à  nostredite  cousine  sa  mere,  en 
assiette  desdits  nnm  I.  de  terre  à  tournois ,  et  pour  une  ou  deux  maisons 
fortes  non  comptées  en  ladite  assiette,  à  eulx  adjugées  par  arrest  de  nostre- 
dite court,  comme  dit  est,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordon- 
nons ,  de  nostre  grâce  especialc ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  que , 
pendant  le  procès  desdites  criées  en  nostredite  court ,  et  sans  préjudice 
d'icclluy,  quant  aux  opposans  à  icellcs  criées,  autres  que  le  procureur 
Tome  XV.  lii 
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—  gênerai  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere  et  le  nostre,  qui  à  présent  est,, 
Louis  XI,  se  Opp0Sé  se  y  estoit,  de  laquelle  opposicion  nous  avons  voulu  par  nosdites 
*le  1\vrU*   aulres  lettres>  ct  cncores  derechief  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
6 id6 i™     *ïue  nostredit  procureur  se  désiste  et  depparte  du  tout  et  n'en  face  de  nouvel 
aucune  autre  ausdites  criées  et  adjudication  de  décret;  que  nostredit  cousin 
de  la  Marche  jouysse  desdittes  ville,  chaste!,  chastellenie ,  terre  et  seigneurie 
de  Nemours,  et  de  toutes  autres  villes,  chastelz,  chastellenies,  terres  et 
seigneuries  dudit  duchié,  mises  en  criées,  comme  dit  est,  et  dez  fruiz  et 
revenuz  d'icelles,  ensemble  de  leurs  droiz,  appartenances  et  appendances 
quelconques ,  et  que  nostredit  procureur  consente,  par  exprès,  en  notredite 
court,  laditte  jouyssance  à  nostredit  cousin  de  la  Marche,  et  qu'il  en  soit  miz 
réaument  et  de  fait,  par  celuy  qui  par  nous  ou  nostredite  court  sera  commis 
à  ce,  en  possession  et  saisine  actuelle  ct  corporelle,  sans  ce  que,  soubz  cou- 
leur de  ladite  opposicion  ja  pieca  faicte  par  le  procureur  de  nostredit  feu 
seigneur  et  pere,  et  du  procez  introduit  sur  icelle,  comme  dit  est,  et  d'autres 
opposicions,  s'aucunes  en  avoient  esté  fàictcs  par  luy  ou  par  notre  procureur 
gênerai  qui  à  présent  est,  du  procez  aussi  desdittes  criées  ou  autrement,  il  luy 
mecte  ou  face  mectre  sur  ce  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire. Et  ayant  consideracion  à  ce  que  par  noz  autres  lectres  avons  mis  ledit 
duchié  à  délivrance  à  nostredit  cousin,  en  ensuivant  la  teneur,  et  au  moyen 
desdits  arrests  et  les  grans  sommes  de  deniers  en  quoy  le  résidu  dudit  duchié 
Juy  est  obligé  et  ypothequé,  dont  cy-devant  est  au  long  faicte  mencion,  et 
plusieurs  autres  ypotheques  dont  il  est  chargé,  montans  à  bien  grant  somme , 
ie  résidu  qui  pourroit  appartenir  audit  duchié  seroit  comme  néant  ct  de  nulle 
valeur,  et  mieulx  est  ledit  duchié  es  charges  que  dessus  demourer  entier  à 
nostredit  cousin,  que  ainsi  le  desmembrer  ;  et  aussi,  aux  bons  et  agréables 
services  que  nostredit  cousin  nous  a  fàitz  et  fait  chascun  jour,  comme 
dit  est ,  de  nostre  plus  ample  grâce ,  auctorité  et  puissance  royal ,  avons 
donné,  quicté  et  remis,  donnons ,  quictons  et  remectons,  par  ces  présentes, 
pour  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France  ,  à  nostredit  cousin  et  aux 
siens,  perpétuellement  et  à  heritaige,  tout  ce  que  nous  peut  et  pourroit 
appartenir  audit  duchié  et  en  ses  appartenances  et  deppendances  quel- 
conques, en  quelque  manière  que  ce  soit,  lequel  don  nous  voulons  estre 
de  tel  effect  et  vertu  comme  se  declaracion  estoit  faicte  plus  ample  de  ce 
que  nous  pourroit  competer  et  appartenir  audit  duchié,  appartenances  et 
deppendances  d'icelluy,  après  l'adjudication  dudit  décret,  avecque  tous  les 
droiz ,  prééminences ,  prérogatives ,  franchises  et  libériez  dont  les  Ducs  de 
Nemours  cy-paravant  ont  accoustumé  joyr  et  user.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noz  amez  et  fëaulx  lez  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostredite 
court  de  parlement,  lez  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  ct  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  presens  et  à  venir ,  où  à  leurs  lieux- 
tenans,  et  à  chascun  d'eulx  ainsi  que  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  pré- 
sente grâce  et  octroy  ilz  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  nostredit  cousin  de 
la  Marche  joyr  et  user  plainemcnt  ct  paisiblement»  ct  le  facent  mectre,  ou 
son  procureur  pour  luy ,  en  possession  et  saisine  réelle  et  corporelle  des- 
dites villes ,  chasteaulx  et  chasteMenies ,  terres  et  seigneuries  dudit  duchié 
de  Nemours  et  de  leurs  droiz  et  appartenances  quelconques  mises  en  criées, 
pour  en  joyr  pendant  le  procez  desdites  criées,  comme  dit  est,  sans  le  faire 
ne  souffrir  en  ce  estre  troublé,  empesché  ne  molesté,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffènses  à 
ce  contraires.  Et  à  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  cstable  à  tousiours,  nous 
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avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  — — 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Bourdeauix ,  le  ïtj.'  jour  d'Avril,  l'an  ^°u,s 
de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  avant  Pasques ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  Conte  de  Comminges ,  les  sires  de  Crussol,  du  V461!? 
Lan,  de  Beauvoir,  et  autres  presens.  Bourre.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Et  in  dorso  crat  scriptuni  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  Parisius ,  in  Par- 
lamcnto ,  xiiij."  die  Junii,  anno  Domini  millesimo  cccc  LX/f/'  Sic  signatum: 
Cheneteau.  Collatio  facta  est.  Cheneteau. 


Louis  XI , 

(a)  Lettres  patentes  qui  assurent  aux  Habitans  de  Gourdon  (b)  la  jouis-   à  Bordeaux, 
sance  de  leurs  anciens  Droits  pour  l'administration  intérieure  de  la  cité,    Avril  146t. 
pour  le  paiement  des  Contributions  publiques  ou  communales,  l'impor- 
tation ou  l'exportation  du  Blé,  du  Vin  et  des  autres  denrées  nécessaires 
à  la  subsistance,  les  Marchés,  les  Ventes,  la  Saisie  des  débiteurs,  et 
plusieurs  objets  relatifs  à  l'exercice  de  la  Justice  civile  et  criminelle. 

ZUDOVI CUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  pré- 
sent i  bus  et  futuris,  nos  licteras  carissimi  domini  et  progenitoris  nostri  in  cera 
viridi  et  filis  sericis  sigillatas ,  pro  parte  consulum  et  habitantium  loci  seu  ville  de 
Gordonio ,  scncscallic  Cadurcensis  ,  obtentas  et  nobis  exhibitas ,  vidisse  ,formam  qui 
sequitur  continentes  : 

Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  (c);  notum  facimus  universis  ta  m  pre- 
sentibus  quàm  futuris,  nos  vidisse  licteras  Ludovici  (d)  Ducis  Andegavensis  et 
Turonensis,  ire. 

Quas  quidem  licteras preinsertas,  et  omn'ta  et  singula  in  eisdem  contenta,  ratas  et  Suite  des  Lettres 
gratas,  rataqtte  et  grata  habentes ,  sic  et  in  quantum  dicti  consules  et  fiabitatores  dicte  Lou  is  XI. 
ville  de  Gordonio  rite,  juste  et  débite,  usi  sunt  et  gavisi ,  ac  de presenti  utuntur  et 
gaudent ,  laudamus  et  approbamus ,  ac  ténor e  presentium,  de  gratta  speciali,  auctori- 
tateque  regia  ac  potestatis plenitudine ,  laudamus,  approbamus  et  confirmamus.  Qjiod 
ut  firmum  et  stabile  perpétué  perseveret  in  futurum,  sigillum  nostrum  presentibus  lic- 
teris  jussimus  apponendum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 
Datum  Burdegale,  mense  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo 
primo ,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  relationem  gen- 
tium  sui  magni  consilii.  J.  Caste l.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes ,  reg.  1 98,  pièce  267.        (d)  Ces  lettres  du  Duc  d'Anjou  se  lisent, 

(b)  En  Quercy ,  à  sept  ou  huit  lieues  de  tome  VU l.  page  7/.  Elles  sont  du  mois  d'août 
Cahors.  '37°-  Voici  quelques  variantes  que  nous 

(c)  Ces  lettres  de  Charles  VII  ont  été  im-    croyons  devoir  indiquer  : 
primées ,  tome  XIII,  page  46/. 

Recueil  des  Ordonnances,  tome  VTII.        Trésor  des  chartes ,  reg.  198,  pièce  267. 

Page  75,  lig.    5,  mtrui  secaf 'délitas  (1)  in  regno  stendo.  intiinseca  f  délitas  recognoscendo. 

lig.   6,  extr'msemis  redditu  libéral   intrinsecus  redditus  liberal'is. 

lig.   8,  Acturcens'ts   Caturcensis. 

lig.  20,  adhuc   abhinc. 

Page  76,  lig>  39 1  allatum   ab fatum. 

Page  77,  lig.  16,  de  Malayn   d'Allain. 

(  1  )  Secouue  avoit  trci  -  bien  remarqué  que  ce  passage  éloit  corrompu. 

Iii  ij 
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Louis  XI, 

à  Bordeaux,    (a)  Nouvelle  Confirmation  des  Dons  ét  Exemptions  accordés  par  le 
Avril  1461.       r0j  jcan  et  par  Charles  V  au  père  d'Urbain  V,  Pape  François,  pour 
lui,  ses  hommes  et  sa  famille. 

* 

ZUDOVICUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  nottim  facimus  universis,  tant 
presentibus  quant  fiituris ,  nos  licteras  carissimi  dont in i  et  genitoris  nostri , 
ci/Jus  anima  in  pace  requiescat,  vidisse ,  formant  que  sequitur  continentes  : 


Chakles  VII ,  KarôLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  nomm  facimus  universis,  tam  presentibus 

a  Issoudun,  i-  ■  r-        •  ......  .     .  . 

Février  1425.    quant  futurts ,  nos  Itcteras  tnfrascriptas  carissimi  domini  et  genitons  nostri,  cu/us 
anima  in  pace  requiescat ,  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes  : 


ROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
Août"! 399  '     quàm  fiituris,  nos  licteras  infrascriptas  domini  et  genitoris  nostri,  cujus  anima  in 
pace  requiescat,  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes: 

m 

Charles  V,  Kârolus,  Deigratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
jÀki'tlls.     quam  fiituris ,  nos  licteras  inclue  recordacionis  carissimi  domini  et  genitoris  nostri 
vidisse ,  formam  que  sequ'uur  commentes: 

Jean,  Joannes,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis,  tam  presen- 
"^'Avi^onf"*  11  ^US  4uam  fiuuris,  qubd  nos  propensiits  actendentes  sincère  dileccionis  affcctum 
Mai  1363.  quam  sanctissimus  in  Christo  pater  et  dominus,  dominus  Urbanus  (b) ,  divinâ 
providenciâ  Papa  quintus ,  dum  erat  in  minoribus  constitutus ,  quamque  pose 
ipsius  promocionem  ad  summi  pontificattts  apicem ,  ad  nos  et  regnum  nostrum 
hactenus  habuit  et  habet  incessanter ,  prout  experiencia  facti  super  hoc  nos  efficit 
cerciores  ;  volentes  eapropter,  ipsius  sanctissimi  Patris  contemplacione ,  dilecto  et 
Jîdeli  militi  nostro  Guillelmo  Grimoardo ,  ipsius  sanctissimi  Patris  patri  naturali  a 
iegitimo,  ac  domino  loci  de  Grisaco  (c),  graciam  facere  specialem  et  cumdem  favore 
prosequi  gracioso  ;  et  ut  dicti  domini  ad  summum  pontificattim  sancte  promocionis 
in  privilegiis ,  franchisas ,  hominibus  dicti  militi  s  nostri  et  ejus  successorum  per 
nos  concessis ,  in  perpetuum  felix  et  indu  a  memoria  habeatur ,  qubdque  ut  die  tus 
miles  noster ,  ejus  suce  essores ,  sttoruntqtte  subditi,  ipsius  domini  Pape  contempla- 
cione exempt  i,  et  à  jugo  et  onere  plurium  servit  titum  ditiores  effecti,  in  procreacione 
naturali  dicti  domini  Pape  ad  summum  apicem  exaltati  continuis  benediccioni  ■ 
bus  gratulentur ,  eidtm  militi  pro  se  et  suis  heredihtts  <t*  stucessoribus  perpétué 
dominis  dicti  loci  de  Grisaco  concessimus  et  de  gracia  speciali  concedimus  per 
présentes,  ut  ipsorum  homines  in  castris  et  ma  n dame  ru  i  s  et  perttnenci'ts  locortim 
de  Grisaco,  de  Bella garda ,  ville  de  Bodocsco,  et  mansurarum  de  Montebello, 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  198,  pièce  320.     été  successivement  abbé  de  Saint-Germain 
(b)  Guillaume  de  Grimoard ,  d'abord     d'Auxerre  et  de  Saint- Victor  de  Marseille. 
Bénédictin,  et  nommé  Pape  à  Avignon  en        (c)  Grisac,  en  Gévaudan ,  aujourd'hui 
1362,  sans  qu'il  fût  cardinal,  apre»  avoir    le  département  de  la  Lozère. 
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de  Grasso  Vicario ,  diocesis  Mimatensis  (a),  et  allas  ubicumque  in  nostra  senescallia  — — — 
Bellicadri  habitantes,  jurium  et pertinenciarum  eorumdem,  présentes  et futuri,  usque  Louis  XI , 
tamen  ad  numerum  ducentorum  focorum  dumtaxat ,  ab  omnibus  subvencionibus  ,  *  Bordeaux, 
imposicionibus  ,  tailliis ,  focagiis ,  cavalcatis ,  angariis ,  perangariis  (b),  et  a/iis  m  l^ 
oneribus  quibuscumque ,  perpetuis  temporibus  quicti  sint  et  immunes ,  nec  ad  pre- 
missa  nobis  solvenda ,  seu  in  eisdem  contribuere,  per  nos,  officiarios  nostros  vel 
alios,  aliquatenus  compellantur  aut  compelli  possint,  nunc  vel  in  futurum,  quoquo 
modo;  exceptis  tamen  subvencionibus  vel  oneribus  pro  recuperacione  nostra  impo- 
sais vel  in  posterum  imponendis ,  quitus  subvencionibus  vel  oneribus  prefati  hommes 
habitantes  dictorum  locorum  nullatenus  exempti  erum  ,  sed  ad  ea  solvenda , 
prout  ceteri  nostri  regnicole,  tenebuntur  et  teneri  volumus  et  astringi.  Quapropter 
dilectis  et  fidelibus  gentibus  camere  compotorum  nostrorum  Parisius ,  senescallo  et 
receptori  nostris  Bellicadri  et  Nemausi,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  f 
presenti bus  et  fiituris ,  vel  eorum  locatenentibus ,  et  cuilibet  eorumdem ,  damus  ténor  e 
presentium  in  manda tis ,  quatinus  prefatum  militem,  ipsi  usque  suce  essor  es  et  here- 
des  dominos  dicti  loci  de  Grisaco,  jurium  et  pertinenciarum  eorumdem  homines 
habitantes  a  subditos  predictos ,  nostra  presenti  gracia  uti  et  gaudere  faciant  et 
permictant ,  ipso  s  vel  eorum  alterum  in  contrarium  non  turbantes  aut  permictentes 
turbari  a  quoe unique.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futur um,  nosirum 
presentibus  licteris  fteimus  apponi  sigillum ,  salvo  in  a/iis  jure  nostro  et  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  apud  Villam  novam  prope  Avinioncm,  anno  Domini 
millesimo  m.°  sexagesimo  tercio,  mense  Maii. 

Nos  autem  actendentes  et  propensiùs  considérantes  graciam  per  predictum  demi-  Suite  des  Lettrei 
num  genitorem  nosirum  dilecto  et  fideli  militi  nostro  Guillelmo  Grimoardo,  sanc-  Charles  V 
tissimi  in  Christ o  Patris  domini  Urbani,  divin  A  providenciâ  Pape  predicti ,  domini 
de  Grisaco  ,  genitori ,  ejusdem  sanc  tissimi  Patris  contemplacione  factam  ;  affeccionem 
ipsius  domini  genitoris  nostri  volentes  uberiiis  ampliare ,  cùm  ipse  sanctissimus 
Pater  post  dicti  domini  genitoris  nostri  decessttm ,  sincerius  ac  fervenciiis  affèctum 
siium  cum  singulari  et  speciali  ddeccione  iontinuando  et  ampliando  erga  nos  et 
regnum  nostrnm ,  in  omnibus  nostris  ac  ipsius  regni  actibus  se  reddiderit  atqut 
reddit  incessanter  liberaliorem ,  promptiorem  et  benigniorem ,  prout  ab  excepto 
cognominium  et  de  die  in  diem  agnoscimus  per  effectum ,  propter  quod  ad  ipsum 
prefatum  sanctissimum  Patrem  et  e/us  genitorem  predictum,  singulariori ,  specialio- 
rique  et  fèrvenciori  favore  debemus  astringi ,  et  erga  ipsum  genitorem  ejusdem  sanc- 
tissimi  Patris  et  suos  in  omnibus  eorum  actibus  debemus  et  volumus  nos  reddere 
prompeiores ,  hoc  specialiter  et  singulariter  affectantes  ut  de  ipsius  sancta  promo- 
cione  felix  et  inclita  memoria  in  perpetuum  habeatur  ;  considérantes  etiam  quèd 
gracia  facta  dicto  genitori  ipsius  sanc  tis  si  mi  Patris,  eidem  sanctissimo  Patri  fieri 
videatur ,  cum  una  et  eadem  persona  genitor  et  filius  reputetur;  eapr opter  ,  graciam 
per  prefatum  dominum  genitorem  nostrum  prefati  sanctissimi  Patris  genitori  factam 
continuando ,  ac  sincerâ  ddeccione  quam  ad  dictum  sanctissimum  Patrem  geri- 
mus  liberaliùs  ampliando,  licteras  ejusdem  domini  genitoris  nostri  suprascriptas , 
omniaque  et  s  'mgula  in  eisdem  contenta ,  rata  habentes  et  grata,  ea  volumus ,  lau- 
damus ,  approbamus,  rat'tfficamus ,  ac  de  nostris  speciali  gracia,  certa  sciencia 

Notes. 

(a)  De  Mende.  magna  angaria.  Est  autem  angaria  strvitus 

(b)  Du  Cange  explique  ainsi  ce  mot ,  d  a-  persjnarum,  et  non  rerum.  Item  perangarix 
près  le  Glossaire  de  Spelman  :  Sen'itus  per-  a"tcuntur  exacmnes  et  preestatbnes  patfime- 
stnarum  et  rtrum.  Dicitur  quasi  perfecta  et 
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■  ■■  nostraque  auctoritate  regia,  ac  de  plenitudine  nostre  régie  potestatis,  sub  tanten 
Louis  XI,  excepcione  solucionis  liber  adonis  ejusdem  domini  genitoris  nostri  dumtaxat,  tenon 
«Bordeaux,  presentlum  confirmamus ,  dilectis  et  fidelibus  nos  tris  gentibus  compotorum  nostro- 
U  rum  Parisius,  senescalb  et  receptori  nostri  s  Belluadri  et  Nemausi,  ceterisque  jus- 
ticiariis  et  officiants  nostris  modernis  et  fiuuris ,  aut  eorum  locatenentibus  ,  et 
cuilibet  eorumdetn  ut  ad  eum  pertinuerit ,  dames  presentibus  in  manda fis ,  quati- 
nus  prefatum  militent,  ipsiusque  heredes  et  successores  dominos  dicti  loci  de  Grisaco, 
juriumque  et  pertintnciarum  eorumdem  homines ,  habitantes  et  subditos  suos  pre- 
dictos,  predictâ  et  nostris  gracia  ac  pre senti  confirmacione  uti  et  gaudere  pacifie c  et 
quitte  deinceps  perpetuis  temporibus  faciant  et  permictant,  et  contra  tenorem  pre- 
sentium  aut  ipsos  aut  eorum  altcrum  nidiatenus  impediant ,  perturbent  aut  inquiè- 
tent,  scu  impediri ,  perturba  ri  vel  inquiéta  ri  faciant  aut  paciantur  à  quoeumqut , 
non  obstante  quod  dici  possit  qubd  hoc  sit  de  domanio  nostro  aut  sentiat  domanii 
naturam,  ac  ordinacionibus ,  mandait  s ,  deffensionibus ,  consuetudinibus ,  statut  is  et 
usibus,  générait  bus  et  specialibus,  in  contrarium  per  nos  editis  aut  edendis  quibus- 
cumque,  quos,  quas,  et  qutcumque  fecerint,pro  scriptis ,  speciffuatis  et  declaratis  in 
ht/s  presentibus ,  haberi  volumus  et  mandamus.  Qitod  ut  perpétue  firmitatis  robur 
obtineat ,.  nostrum  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum ,  salvo  in  aliis  jure 
nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  et  actum  Parisius ,  in  domo  nostra 
juxta  Sancium-Paulum,  mensc  Julii,  anno  Doruini  millesimo  ecc  sexa- 
gesimo  sexto ,  et  regni  nostri  tertio. 


Suite  des  Lettres  Qjtas  quidem  licteras ,  cmntaquc  et  singula  in  eisdem  contenta ,  in  quantum 
Charles  VJ.  nomtnatl  m  dictis  licteris  rite  et  juste  usi  fuerunt  et  utuntur ,  ratas  habentes  et 
gratas,  eas  volumus,  laudamus  et  approbamus,  de  nostris  regia  auctoritate  et  speciali 
gracia  tenore  presentium  confirmamus ,  mandantes  senescalb  et  receptori  nostris 
Bellicadri  et  Nemausi ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris ,  aut  eorum  loca- 
tenentibus presentibus  et  fiuuris  ,  aut  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit  t 
quatinus  dominum^  de  Grisaco  ac  subditos  suos  in  suprascriptis  licteris  nomina- 
tos,  omnibus  et  singulis  in  eisdem  licteris  contenus  uti  et  gaudere  pacificè  faciant 
et  permictant,  ipsosque  nullatenus  molestent  vel  molestari,permictant ,  in  corporibus 
sive  bonis  ;  sed  quicquid  in  contrarium  actemptatum  fiterit,  ad  statnm  pristi- 
nunt  reducant  scu  reduci  faciant  indilatè.  Qtiod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in 
futurum,  sigillum  nostrum  hiis  presentibus  duximus  apponendttm ,  salvo  in  aliis 
jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  apud  Pontisaram,  mense 
Augusti,  anno  Domini  millesimo  tercentesimo  nonagesimo  nono,  regni  vero 
nostri  xix.mo 

Suite  des  Lettre*  Qjws  quidem  licteras  superiùs  insertas ,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta , 
Charles  Vil.  ratas  et èratas  habentes ,  consideratis  ftdelitate  ac  sen'iciis  per  d/lectum  nostrum  Gri- 
moardum,  dominum  de  Grisaco ,  dicto  domino  meo  nobisque  impensis ,  laudamus, 
ratificamus  et  confirmamus ,  volumusque,  ac  eidem  domino  de  Grisaco,  ipsiusque  here- 
dibus  et  successoribus ,  domini  s  supradictorum  locorum  et  jurisdictionis ,  et  hominibus 
ac  subditis  suis,  in  suprascriptis  licteris  nominal is ,  concessimus  et  concedimus  per 
présentes ,  de  gracia  speciali  et  auctoritate  regia ,  ut  ipsi ,  amodù  in  antta ,  universis  et 
singulis  privilegiis ,  frajtchisiis ,  liber tati  bus ,  ac  aliis  in  pre  scriptis  licteris  contenus 
et  specificatis,  in  quantum  eisdem  rite  et  débité  usi  stint ,  gaudeant  et  tuant ur 
absque  impedimento  vel  contradictione  quacumque  ;  mandantes  prêter ea ,  presentium 
série  licterarum,  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  compotorum  nostrorum,  senes- 
calb et  receptori  nostris  Bellicadri  et  Nemausi ,  ac  aliis  receptoribus ,  ceterisque  jus- 
ticiariis et  officiants  nostris ,  vel  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  fiuuris ,  et 
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ipsorum  cuilibet  prou/  ad  eum  pertinuerit,  quatinus  prefatum  dominum  de  Grisaco,  — — 
ceurosque praactos ,  ac  eorum  quemlibet ,  nostris presentibus  graciâ ,  confirmacione  ^J„UIS 
et  concessione ,  uti  et  gaudere  pacifie t  faciant  et  permictant  ;  omne  impedimentum  ,  ZfJ^x 
si  quod  ipsis  in  contrarium  factum  fiterit  seu  fieri  contingat ,  amovendo ,  seu 
amoveri  faciendo,  visis  presentibus.  Qtias,  ut  perpétue  firmitatis  robore  solidentur, 
sigtlli  nostri  duximus  appensione  communiendas  ;  nostro  in  aliis,  et  in  omnibus 
quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum  Exolduni ,  mense  Februarii ,  anno 
Domini  raillcsimo  cccc  vicesimo  quinto,  et  regni  nostri  quarto. 

Quas  quidem  licteras  suprascriptas ,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  gratas  Suite  d«  Lettre* 
et  ratas,  rata  et  grata  habentes ,  eas  et  ea  laudamus,  approbamus  et  ratifficamus    Lou^  XI 
et  confirmamus ,  volumusque ,  ac  eidem  domino  de  Grisaco,  ipsiusque  heredibus  et 
successoribus ,  domini  s  supradictorum  locorum  et  jurisdictionis ,  et  hominibus  ac 
subditis  suis  in  suprascriptis  licteris  nominatis,  concessimus  et  concedimus,  ac  de 
nostra  speciali  gracia  ac  plenitudine  pot  estât  is  et  auctoritate  regia  per  présentes, 
ut  ipsi,  amodb  in  amea ,  universis  et  singtdis  privilegiis ,  franc hisiis ,  liber  ta ti bus , 
et  aliis  in  prescriptis  licteris  contenus  et  specijjkatis ,  prout  et  quemadmodum  rite 
et  débité  usi  sunt,  gaudeant  et  utantur  in  po stemm  absque  inipedimento  seu  contra- 
dictione  quacumque ;  mandantes  insuper  dilectis  et  fidelibus  nostris  genùbus  compo- 
torum  nostrorum ,  senescallo  et  receptori  nostris  Bellicadri  et  Nemausi,  et  aliis 
receptoribus ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris ,  vel  eorum  locatenentibus , 
presentibus  et  Juturis ,  et  ipsorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatinus 
prefatum  dominum  de  Crisaco,  ceterosque  pretactos,  ac  eorum  quemlibet ,  nostris 
presentibus  graciâ,  confirmacione  et  concessione,  uti  et  gaudere  pacificè  faciant  et 
permictant,  omne  impedimentum ,  si  quod  ipsis  in  contrarium  factum  futrit  seu 
fieri  contigerit,  amovendo  seu  amoveri  faciendo ,  visis  presentibus.  Quas,  ut  perpétue 
firmitatis  robore  solidentur,  sigilli  nostri, duximus  appensione  communiendas;  nostro 
in  aliis,  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum  -figrdegale ,  in 
mense  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo  ,  ante 
Pascha,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regcm,  ad  relacionem 
concilii.  Daniel.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Droit  de  deux  pour  cent  sur  les  Marchandises  portées  dans  la  à  Bordeaux, 
rivière  de  Gènes,  qui  passent  devant  Monaco.  Avril 1 46 1. 

Y  UDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Franc orum  Rex ,  ac  Janue  dominus;  notum 
/  j facimus  universis,  presentibus  et  futur  is,  pro  parte  bene  dilecti  nostri  Lambert i 
de  Grima/dis ,  scutifrri ,  loci  et  castri  de  Monaco  in  littore  maritimo  juxta  ripa- 
riam  nostram  occidentalem  Janue  constituti ,  nobis  reverenter  expositum  fiasse, 
quod  intuitu  servie iorum  per  suos  predecessores ,  ipsi  us  loci  dominos,  temporalibus 
effluxis,  dominio  nostro  Januensi ,  civibttsque  et  incolis  ejusdem  dominii  nostri  pres- 
ti torum,  tum  ad  tutamen  et  deffènsionem  illius  contra  ipsius  et  nostros  rebelles  et 
inimicos  qui,  divers  is  temporibus ,  id  ipsum  opprimer e  voluerant ,  tum  etiam  ad 
suceur sum ,  subsidium  et  preservacionem  navium,  galearum,  aut  alterius  gêner  is 
vasorum  maritimorum ,  neenon  mercatorum  et^  mercium  ex  ea  civitate  per  maria  • 
subeuntium  atque  pariter  ad  illam  confluent  i  um ,  que  sepissimè,  ab  eisdem  inimicis 
sive  piratis  fugate,  ad  portum  dicti  loci  Atynaci  cum  omnimoda  humanitate  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  pièce  330. 
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—  servicït  exhibitione  servari ,  recipi  et  admicti  consueverunt ,  hiis  de  causis  ,  et  quia 

Louis  XI,  servicia  hujusmodi  ad  maximum  indempnitatem*dictis  civibus  et  incolis  céder e pote- 
i  Bordeaux,   ram  ac p0ssunt  quotidie,  actento  vicinio  seu  propinquitate  loci  jam  dicti,  à  civitate 
Avril  1 4  i.    nostra  Janue  memorata  tribus  diebus  vel  cire  à  distant  i  s ,  per  Duces  Januenses, 
nostros  antecessores ,  certum  vectigal  seu  drictum  in  ipso  loco  de  Monaco ,  super 
mercimoniis  quibuscumque  ad  Januam  vel  in  riparias  Janue  delatis  per  mare  ante 
locutn  Monaci  transeuntibus ,  videlicet  de  duobus  pro  centenario  levandum  et  exi- 
gendum,  predecessoribus  dicti  de  Grimaldis  pro  se  et  suis  succès soribus  ,  ejusdem 
loci  dominis,  concessum  exstitit  et  induit um  :  quo  siquidem  jure  seu  vectigali ,  ac 
certis  aliis  antiquis  juribus  ad  locum  ipsum  simili  modo  peninentibus ,  predeces- 
sores  dicti  de  Grimaldis  supplicantis  pacificè  et  quietè  usi  et  gavisi  fuerunt  atque 
hac tenus  gaudet  exponens  antedictus;  sed  quia  super  hiis  cotifirmacionem  h  nobis 
nullatenus  obtinuit,  eam  ob  rem  dubitat  in  illis  for  si  tan  ab  aliquibus  inquietari , 
gratiam  nostram  sibi  propterea  impartiri  humiliter  supplicando.  Qitapropter  nos 
eumdem  de  Grimaldis  regiis  favoribus  graciosè  prosequi  volentes ,  intuitu  fide- 
litatis ,  devocionisque  ac  iritegritatis  Jidei  quam  ejus  antecessores  jam  dicti  erga 
nostros  inclite  memorie  progenitores  constanter  servaverunt ,  quamque  ille  idem 
Lambertus  erga  deffiinctum  dominum  genitorem  nostrum  ex  viveme  et  nos  hue 
usque  servavit ,  et  quant  in  posterum  servaturum  confidimus,  ob  cas  causas ,  vec- 
tigal seu  drictum  hujusmodi  duorum  pro  centenario ,  modo  et  super  mercimoniis 
pretactis ,  in  dicto  loco  de  Monaco  ab  antiquo  levari  et  exigi  solitum ,  cet  craque 
jura  ad  eumdem  locum  ex  usu  et  consuetudine  antiquis  pertinentia ,  de  quibus 
ipse  Lambertus  per  se  et  suos  predecessores  pacificè  hactenus  gavisus  est,  in  quantum 
civitatem  et  dominium  nostrum  Januense ,  subditosque  incolas  nostros  ibidem  con- 
cernunt  aut  concerner e  possunt,  rata  habentes  atque  grata ,  ea  et  eorum  singula, 
de  nostre  ducalis  potestatis  plenitudine  et  auctoritate  ,  certa  scientia  et  gracia 
speciali ,  approbamus ,  ratifficamus  et  confirmamus-,  volentes  atque  decernentes  ut 
illis  fruatur  et  gaudeat  quemadmodum  sut  predecessores  prefati  pacificè  fruiti  et 
gavisi  sunt,  ac  ipsemet  hactenus  gavisus  est.  Qtiocirca  dilectis  et  fidelibus  ^tostris 
gubematoribus  ac  Por esta ti bus  Janue  et  Saône,  ceterisque  jusiieiariis ,  ojficiariis 
et  subditis  nostris ,  in  dominio  nostro  Januensi  et  Saône  ubilibet  constitutis ,  pré- 
sent ibus  et  futuris ,  série  présent ium  dam  us  in  mandait  s,  quatinus ,  postquam  dicti  s 
gubematoribus  et  Potestatibus ,  et  eorum  cuilib'et  prout  ad  eum  spectare  et  pertinere 
debebit ,  débité  constiterit  de  concessione  ducali  dicti  vectigalis  seu  dricti  duorum 
pro  centenario,  vel  quod  ex  ipso  vectigali  sive  dricto ,  medio  illius  concessionis ,  pre- 
dicti  antecessores  ipsius  Lamberti  usi  et  gavisi  fuerunt ,  atque  ille  idem  hactenus 
pacificè  gavisus  sit ,  in  eum  cas  um,  jam  dictum  Lambert  um  nostrâ  présent  i  confir- 
macione  et  gratiâ  ac  dicto  vectigali  seu  dricto,  ceterisque  juribus  antiquis  quibus 
suos  predecessores  pari  ter  gavisos  fuisse,  ipsumque  hactenus  pacificè  gaudere  suffi- 
cienter  monstraverit ,  simili  modo  uti ,  f  ui  et  gaudere  pacificè  et  quietè ,  ac  sine 
molestia  ,  disturbio,  impedimento  aut  difficultate  quacumque ,  faciant ,  sinant  et 
permictant ,  quo  s  ad  hoc  noverint  compellendos  juris  et  justicie  rcmediis  compel- 
lendo ,  non  oh  tant/bus  licteris  subreptici/s  ad  hec  contrariis  quibuscumque.  Qtiod  ut 
firmum  et  stabtle  permanent  in  futurum ,  sigillum  nostrum  hiis  présent  ibus  /ussirnus 
apponendum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  in 
civitate  nostra  Burdcgalensi ,  mensc  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  sexagesimo  primo,  ante  Pascha,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
signatum  :  Per  Regcm,  Episcopo#  Adurensi,  Comité  Convenarum,  et  do- 
mino Johanne  Bureau,  milite,  presentibus.  J.  Le  Roy. 

(a)  Confirmation 
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(a)  Confirmation  des  Établissement ,  Franchises,  Libertés,  Coutumes  et  à  Bordeaux 

Usages  de  la  ville  de  Marmande.  Avril  1 461.' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  fumble  supplicacion  de  noz  bien- 
amcz  les  consulz,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Marmande,  contenant 
que,  pour  le  gouvernement  et  police  de  iaditte  ville,  Hz  ont  plusieurs  esta- 
blisscmens ,  franchises  ,  libertés  ,  <*bustumes  et  usaiges  à  eulx  donnez  et 
octroyez- par  noz  prédécesseurs desquel  z  ilz  ont  joy  de  tout  temps  et 
ancienneté;  mais,  ce  nonobstant,  ilz  doubtent  que  noz  officiers  ou  autres 
leur  vueillent  en  iceulx  mectre  ou  donner  contredit  ou  empèse hement ,  se 
ils  n'estoient  par  nous  confermez ,  ou  ne  avoient  sur  ce  provision  de  nous , 
humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous ,  inclinans  à  la  supplication  et 
requeste  desdits  supplians ,  et  actendu  le  bon  désir  et  affection  que  ilz 
avoient  envers  nous  et  à  la  couronne  de  France  et  de  vivre  et  demourer 
en  nostre  bonne  obeyssance,  auxdits  supplians,  de  nostre  grâce  cspecial , 
pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  les  establissemens ,  franchises  ,  cous- 
tumes  et  usaiges  dessusdits,  en  tant  qu'ilz  en  ont  bien  et  deuement  joy  et 
usé  le  temps  passé  et  joyssent  de  présent,  avons  confermez  et  confermons 
par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au 
seneschal  de  Guyenne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  et  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  avenir,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion  et 
octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement  par  ia  maniéré  que  dit  est,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  destourbicr  ou  empeschement  au  con- 
traire ;  tmais ,  si  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  le  mectent  ou  facent 
mectre,  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  cesdittes  pré- 
sentes. Donné  à  Bourdeaulx ,  au  moys  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion  des 
gens  de  son  grand  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  303. 


(a)  Lettres  patentes  qui  rendent  à  la  ville  de  Montdome  (b)  en  ^OUI* 

Périgord  tous  les  Droits  dont  elle  jouissoit ,  pour  elle  ou  pour  ses  Saim-Macaire , 

Magistrats,  avant  d'être  prise  par  les  Anglois.  Avril  1 461. 

ZUDOV1CUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  , 
presentibns  et  futuris ,  nos  récépissé  quasdam  lie  ter  a  s  carissimi  progenitoris 
nostri,cuj us,  anime  propicietur  Altissimus,  nobis  pro  parte  dilectorum  nostrorum  bur- 
gensium  et  habitatorum  ville  nostre  Montisdome  exhibitas,  quarum  ténor  sequitur  : 

Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  ad perpetuam  rei  memoriam.  Pre-  Charles  VII, 

decessorum  nostrorum  .vestigiis  inherere  cupientes ,  subdictosque  in  suis  condignis  *nv  ^ 

Notes.  '  Avril  144a.  ' 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  190,        (b)  Ou  plutôt,  Domme,  ville  située  sur 
pièce  342.  une  montagne,  à  deux  lieues  de  Sarlat. 

Tome  XV.  Kkk 
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-  libertatibus  ac  franchisas  sibi,  exigentibus  meritis,  concessis  favere,  ut  per  amplius 

Louis  XI,  n0fa  jpS0S  rtddamus  astrictos  et  obsequiosos ,  nottun  facimus  ptesentibus  pariter  et 

*  futuris,  nos  inclite  recordacionis  Philippi ,  quondam  Franc  or  um  Régi  s ,  predeces- 

Saint -Mac-iire tJ  .  •        ■  r  j      ■  j      r\    •    a  j  ^  ■ 

Avril  i46i     sorls  n0Strl  >  necnon  Partit  nostri  Luaovtci ,  quondam  JJucis  Anaegavensts ,  Cotni- 

tisque  Cenomqnie,  tuneque  germant  ac  locumtenentis  gênerait  s  in  partibus  Occitanis 
avi  nostri,  vidisse  iicteras  qttarum  ttnores  seriatim  subsequufltur  : 

\ 

^Pari'"^1'  ^H ILIPPUS >  D'i  grac'^>  Francorum-Rex;  notum  facimus  universis ,  pre- 
sentibus et  futur is,  qubd  nos  ,  ad  supplicacionem  dilectorum  et  jidelium  nostrorttm 
burgensium  et  habitatorum  ville,  nostre  Montisdome ,  qui  solidâ  et  verâ  cons- 
tanciâ  intègre  et  perfecte  fidcîitatis,  purâ  mente  nobis  et  corone  Francie,  corpora 
et  bona  sua  quecumque  pro  nobis  et  facto  guerre  hostre  liberaliter  exponentes  , 
hactenus  servierunt  et  ardenti  desiderio  servire  cupiunt  incessanter ,  eisdem  vera- 
citer  asseretitibus  Iicteras  et  privilégia  super  consulatu  et  aliis  eis  dudum  concessa 
amisisse  in  capeione  dicte  ville  anno  preterito  per  inimicos  nostros  prodicionaliter 
occupate ,  concessimus  de  gracia  speciali  illa  que  articulatim  subsequuntur  : 

Primo.  Qubd  eorum  suectssores  consulatum  habeant  sicut  retroactis  temporibus, 
antequam  dicta  villa  per  inimicos  nostros  occuparetur,  eorum  antecessores  habuerunt  ; 
et  habeant  quoque  ipsi  sex  consules  anno  quolibet  in  festo  beati  Michaclis ,  quos 
forma  hactenus  observatâ  eligant  et  eligere  possint  et  creare  sicut  illos  ante  occupa- 
cionem et  capeionem  dicte  ville  eligere  et  creare  consueverunt ,  qui  consules  sic  creati 
et  electi  juramentum  fdelitatis  in  sua  creaciont  senescallo  nostro  Petragoricensi  qui 
pro  tempore  fiierit,  prestare  teneantur,  et  omnia  alia  facere  possint  que  per  altos 
consules  ante  hujusmodi  occupacionem  sunt  freri  consueta. 

(  i  )  Item.  Concedimus  eis  qubd  dicti  consules  sic  creati  et  electi  cognitionem 
habeant  causarum  tumultuum  inter  ipso  s  burgenses  emergentium  infra  tnetas  juris- 
dteionis  dicte  ville  et  in  aliis  jurisdicionibus  contiguis ,  si  ea  ad  manum  vel 
dominium  nostrum  vel  successorum  nostrorum  devenire  contingat,  sic  et  quatenus 
de  iis  cognitionem  habebant  ante  occupacionem  predictam. 

(3)  Item.  Qubd  in  et  de  criminalibus  cousis  dicti  consules  cum  bajulo  nostr» 
dicte  ville  cognicionem  habeant,  sicut  et  ante  hujusmodi  occupacionem  habuerunt  et 
habebant. 

(4)  Item.  Qubd  nullus  habitator  dicte  ville,  pro  quoeumque  defeetu  seu  clamore 
faciendo  coram  dicti  s  consulibus  eligendis  et  cr candis ,  in  civilibns ,  nisi  viginti 
denarios  dumtaxat  dictis  bajulo  et  consulibus  solvendos  ,  quomodolibet  solvere 
teneantur ,  si  tempore  capeionis  dicte  et  occupacionis ,  et  antè,  tantum  non  ampiius, 
predictis  exstitit  solvi  consuetum. 

(  5  )  Item.  Qjibd quilibet  burgenses  et  habitatores  dicte  ville  frterint,  molendinum 
in  ipsa  habeant  et  habere  possint,  si  et  quatenus  ante  dictas  captionem  et  occupa- 
cionem Jiabcbant  et  habere  poterant,  iÙam  sohendo  servittuem  vel  redibenciam 
quant  ante  ejusmodi  occupacionem  pro  eis  solvere  consueverunt. 

(6)  Item.  Qubd  dicti  consules,  habitatores  et  jurât i  dicte  ville,  sint  perpetub  quicti 
et  immujtes ,  pro  se  et  animalibus  et  bonis  suis,  à  prestacione  denarii  vocati  le  cornu 
debiti  nobis  in  Petragoricensi ,  sicut  ipsi  fiter tint  et  erant  ante  captionem  predictam. 

(7)  Item.  Concedimus  qubd  ipsi  consules,  burgenses  et  habitatores  et  eorum 
quilibet,  conjunctim  vel  divisim,  possint  quoscumque  casus ,  reddictus ,  feoda 
predicta ,  et  hereditates ,  h  quibuscumque  nobilibus  et  innobilibus  personis  acqui- 
rcre ,  et  ea  tenere  et  possidere  in  perpetuum',  pro  se  et  suis  successoribus ,  et  de  h  iis 
sua  m  facere  ad  voluntatem ,  et  absqtte  prestacione  financie,  si  quatenus  faciebant  et 
facere  poterant  ante  occupacionem  et  captionem  predictas. 
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(  8  )  Item.  Si ,  casu  fortuito  ,  licteras  et  privilégia  sua  que  in  capeione  dicte  ville  "  1  ■■ 
eos  pernoscitur  ami  si  s  se ,  vel  copiant  eorumdcm  sub  sigillo  autentico,  inveniri  con-  Louis  XI, 
tingeret ,  volumus  et  concedimus  qubd  de  ipsis  gaudeant  plenè  et  utantur ,  sic  ut  et  j^acajre 
an  te  occupacionem  faciebant.  ^ril  * 

(9)  Item.  Qubd  dicti  consules ,  burgenses  et  habitatores,  et  eorum  quilibet , 
teneant  ayralia  (a)  sua  sub  censu  sex  denariorum,  sicut  ab  antiquo  et  an  te  cap- 
cionem  et  occupacionem  predictas  eumdem  solvi  et  prestari  exstitit  consuetum. 

Insuper  dicti  s  burgensibus  et  habitatoribus  concedimus  et  volumus  qubd  nec  pro- 
curator  no  s  ter  sene se  allie  nostre  Petragoricensis  ,  nec  alii  officiant  no s tri ,  consules, 
burgenses  et  habitatores  predictos,  extra  villam  dictant  Montisdome ,  pro  quacumque 
causa  reali  trahere  possint  quomodolibet  in  futurum.  Que  omnia  et  singula  ut firmn 
et  stabilia  in  perpetuum  permaneant ,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigillum, 
nostro  et  aliéna  in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisiis ,  anno  Domini  millesimo 
tricemesimo  quadragesimo  octavo.  Sic  signatum:  Per  dominum  Regem,  ad 
rclacionem  sui  consilii,  in  quo  erant  domini  Bauduicen,  de  Corbeya,  de 
Ofïèmontè  et  de  Charrcyo.  Tourneur. 

Ténor  verb  licterarum  prelibati  patrui  nostri  talis  est  : 

1 

Lu DOvicu S ,  Régis  quondam  Francorum  filius ,  domini  nostri  germanus ,  Louis, 
ejusque  locumtenens  in  partibus  Occitanis ,  Dux  Andegavensis ,  Cornes  Cenoma-  UComte°°' 
nensis  ;  notttm  facimus  universis  tam  presentibus  quant  futuris ,  qubd  nos  (b)   dj: ^°"*e  ' 
actendentes  et  animadvertentes  felicitaùs  officia ,  quant ,  dexterâ  Domini  prefulgente ,  jc  ,4  Avril  1369. 
sancto  Dei  tramite  prosequimur ,  ciim  /oc us  sive  villa  Montisdome  juste  et  jure 
domini  met  Régis  ad  ipsius  domini  met  Régis  atque  no  s  tram  obedienciam  devenit, 
in  laqueum  indignacionis ,  sive  materialis  vibracionis  gladii ,  in  cujus  indigna- 
cionem  aliter  seu  aliàs  progredi  meritb  noscebatur ,  incidere  permetuens  ;  igitur 
clemenciam  domini  mei  Régis  atque  nostram,  cujus  gremium  minime  claudimus 
postulanti,  exhiber e  vo  lente  s  in  bac  parte,  consu(um  et  habit atorum  atque  univer- 
sitatis  et  singulorum  dicte  ville ,  cum  prompte  mentis  alacritate ,  supplicacione  nobis 
porrectâ ,  eosdem  consules  atque  universitatem  et  habitatores  singulares  ejusdem ,  tant- 
quam  récurrentes  per  viam  appellationis  et  recursus,  et  aliis  justis  et  legitimis  causis, 
ad  dominum  mtum  Regem  atque  nos ,  ab  oppressionibus  et  gravaminibus  multi- 
plie i  bu  s  et  indebuis,  eisdem ,  tam  un  i  ver  si  ta  ti  quam  singularibus  dicti  loci ,  impensis 
per  carissimum  consanguineum  nostrum  Principem  Galarum  (c) ,  Ducem  Acqui- 
tanie ,  et  il/atis,  pro  quibus,  à  posse  et  potestate ,  atque  regimine,  cognicioneque 

Notes. 

(a)  Voir  du  Cangc  au  mot  Ayrale ,  ou  tirée.  Un  préambule  semblable  avoit  déjà 
plutôt  au  mot  Arca.  Il  cite  quelques  anciens  beaucoup  embarrassé  M.  Secousse  ( voir  ci- 
actes  où  on  l'avoit  employé;  le  sens  n'y  en  dessus,  wne  V,  page  2S/J;  mais  je  ne  sais 
est  pas  toujours  le  même.  Il  le  définit  :  s'il  étoit  bien  parvenu  à  en  résoudre  les  dif- 
»  Lieu  propre  à  recevoir  un  édifice,  beus  ficultés  :  peut-être  n'aurai -je  pas  été  plus 
s  (tJificia  aptus.  »  Ce  mot  a  encore  une  signi-  heureux. 

fication  semblable  dans  des  lettres  patentes  (c)  Le  Prince  Noir.  II  accabloit  d'impôts 

du  Roi  Jean,  décembre  1350,  tome  IV  de  les  peuples  de  Guienne,  pour  être  en  état 

cette  collection,  page  21,  art.  2+  de  payer  les  guerriers  qui  l'avoient  si  bien 

(b)  Il  y  a  beaucoup  de  fautes  dans  le  servi.  Charles  V,  à  qui  tant  de  plaintes  étoient 
manuscrit  de  ce  préambule  :  j'ai  tâché  de  le  adressées  contre  tant  de  vexations ,  Tajourna 
ramener  au  sens  qui  ma  paru  le  plus  naturel ,  devant  la  cour  des  Pairs  de  France;  Edouard 
en  m'éloignant  le  moins  possible  des  mots  promit  de  comparaître ,  mais  accompagné  de 
offerts  par  le  registre  d'où  cette  copie  est  soixante  mille  hommes. 
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'  a  totali  superioritate  ipsius  Pr'mcipis  Galarum ,  Ducisque  Guyenne ,  exempti 
Louis  XI,  ptn'uùs  existant,  et  ad  obedienctam  domini  met  Régis  et  nosiram  devenu,  usus  et 
S  '  M  '  e  consuetudines  ipsius  ville,  seu  antiquitus  per  dominos  nostros  Reges  Francorum  qui 
Avril  146  X\  '  Pr0  ttmPore  fi"runt  "  afi°s  quoscumque,  tant  per  licteras  quàm  aliter,  et  quibus 
ipsa  universitas  utitur  et  usa  est  atque  uti  consuevit  ab  antiquo ,  confirmavimus 
et  per  présentes  confirmamus ,  de  nostra  certa  sciencia ,  auctoritate  rcgtâ  quâ  fim- 
gimur  in  hac  parte ,  et  graciâ  speciali ,  volentes  ipsam  universitatem  et  singulares 
ejusdem  eisdem  privilegiis ,  liber  tatibus  et  statutis,  usibus  et  consuetudinibus ,  uti , 
sicut  prias ,  pacifiée  et  gaudere ;  et  usque  ad  diem  présentent,  remisimus  et  quic- 
tavimus,  remictimusque  tenore  presentium ,  quictamus  ,  ipsosque  et  eorum  bon  a 
quictos  atque  liberos  facimus  et  reddimus  per  présentes ,  cassantes  et  adnullantes 
atque  eciam  irritantes  omnes  et  quoscumque  libros ,  registros  et  protocolla  factos 
seu  facta ,  seu  script  a  per  quoscumque  et  qualitercumque  super  predictis ,  quos 
et  que  ad  hoc  nullius  efficacie  seu  momenti  esse  volumus  et  jubemus  ;  thesaurario 
seu  receptori  thesaurie  seu  receptorie  qui  nunc  est  aut  pro  tempore  fiterit,  silen- 
cium  perpetuum  imponentes  :  volentes  insuper  ,  ac  eciam  concedentes  predictis  consu- 
l/bus singularibusque  habitatoribus  dicti  loci  Montisdome,  auctoritate  scienciâque 
predictis,  locum  qui  bus  assise,  ac  domum  seu  habitacionem. 

Item.  Pariter  concessimus ,  et  eciam  tenore  presencium  concedimus  per  pré- 
sentes, promisimusque  et  promittimus  eisdem  consulibus  et  habitatoribus  et  singu- 
laribus  dicti  loci,  auctoritate  regiâ  predictâ,  qubd  dictus  locus  et  ejus  jura  atque 
membra  et  ressorta  ejusdem  de  mensa  (a)  seu  patrimonio  proprio  domini  met 
Régis  et  ejus  successorum  Francorum  Regum  nullatenus ,  quâcumque  racione 
seu  causa,  dis  cèdent  nec  demembrabuntur ,  nec  in  aliquas  alias  personas  tr ans- 
fer  entur  vel  transportabuntur ,  sed  potius ,  tamquam  veri  et  legitimi  filii ,  in  posse 
seu  pote state  corone  Francie  perpétué  remanebunt;  et  dictus  locus,  ejusque  jura 
atque  membra ,  et  alla  ressorti  ejusdem ,  in  dicta  mensa,  domanio  et  patrimonio 
proprio  domini  met  Régis  et  ejus  successorum  Francorum  Regum  in  perpetuum 
remanebunt. 

Eapr opter  senescallo  Caturcensi  (b)  et  Petragoricensi ,  ac  receptori  regio  Catur- 
censi  et  Petragoricensi ,  ceterisque  justiciariis  dictarum  senescalliarum  modernis 
et  fiauris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  aut  eorum  locatenentibus , 
damus  tenore  presencium  in  mandatis ,  quatenus  predictos  consides,  singularesque 
habitat  or  es  dicti  loci  Montisdome ,  aut  eorum  alterum,  no  s  tris  pre senti  bus  conces- 
sione  et  graciâ  uti  et  gaudere  faciant ,  nihil  sinentes  contra  formam  et  tenorem 
privilegiorum  et  aliorum  superiùs  declaratorum ,  et  eciam  quorumcumque  aliorum 
cis  hactenus  concessorum  et  hic  non  expressatorum  ;  queque  in  contrat ium ,  si  que 
fuerunt ,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducendo,  seu  reduci,  visis  presentibus, 
indilatc  faciendo.  Quod  ut  jirmum  et  stabile  perpétué  persévéra,  has  no  sir  a  s  pré- 
sentes licteras  sigilli  nostri  impensione  fecimus  roborari,  jure  regio  in  alïts  et  aliéna 
in  omnibus  semper  salvo.  Datum  et  actum  Tholose ,  die  xiiij.1  Aprilis ,  anno 
Domini  millesimo  ccclxix.  Sic  signatum  :  Per  dominum  Ducem,  in  suo 
consilio.  Tourneur. 

Suite  d«  Lettres      Qiias  quidem  preinscriptas  licteras  et  quaslibet  ipsarum,  et  çmnia  et  singula 
Charles  Vil.  ,n  as  conunta  el  declarata,  in  suis  et  singulis  terminis  volumus,  lattdamus , 
probamus  et  ratijjicamus ,  ac  nostrâ  certâ  sciencia  et  plenitudine  nostre  régie 

Notes. 

(a)  Mensa  reg'ta,  mensa  regalis,  pour  le  do-     plusieurs  exemples  clans  les  volumes  prca'dens. 
marne  du  Roi,  de  la  couronne.  On  en  trouve        (b)  Du  Ojiercy. 
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magestatis ,  in  quantum  mtmoraù  consules  et  habitantes  predicti  loci  seu  ville  — — — 

Monùsdomc  rite  ac  débite  ttsi  s  tint  et  gavisi ,  série  presencium  confirmamus;  Louis  XI, 

dames  in  mandatis  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  camere  compo-  \t 

n  n  .  ......    o.utit  /vlnciîirt?, 

torum  nostrorum,  senescalloque  nostro  Petragoricenst ,  neenon  ceteris  /ustictarits    Avril  1 46 1 

nostris  ni  eorum  locatenentibus ,  presentibits  et  futuris,  et  cuilibet  ipsorum  prout 

ad  eum  pertinuerit,  quatenus  dictos  consules  dicti  loci  seu  ville  Montisdome  et 

quemlibet  ipsorum  presentibits  nostris  gracia  ,  voluntate  ,  ratifficacionc  ,  approba- 

cione ,  concessioneque  et  confirmacione  uti  et  gaudere  faciant,  non  obstante  qubd  ipsi 

post  prtdictorum  suorum  privilegiorum ,  liber tatum,  immunitatum,  quiet am  conces- 

sionem  et  exlargicionem  ,  per  Anglicos,  nostros  capitales  inimicos ,  subjugati  exstite- 

rint,  ipsorumque  partem  sive  querelam  per  nonmdla  tempora  tenuerint ,  eisdem 

plures  favores  contra  dictos  nos  et  subdictos  nostros  exhibendo  et  porrigendo,  quod 

tamen  ipsis  consulibus  et  habitantibus  quodeumque  pre/udicium  afferre  nolumus; 

secùs  facta  ad  pristinum  et  debitum  statum  indilatè  reducendo  vel  reduci  faciendo. 

Qitod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  persévéra ,  nostrum  presentibits  licteris  feci- 

mus  apponi  sigil/ttm,  in  absencia  magni  ordinatum ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in 

omnibus  jure  salvo.  Datum  apud  Villamfrancham  in  Rutheno,  iii.°  mensis 

Aprilis,  anno  Domini  millesimo  cccc.m°  xlh  ,  ante  Pascha.  Sic  signa- 

tum  :  Per  Rcgcm,  Admiraldo,  magistro  Guillelmo  Cousinot,  et  aliis  presen- 

tibus.  E.  Froment.  Visa. 


Qttas  qutdem  licteras  supertus  insertas,  ac  omnta  in  eisdem  contenta  et  declarata,  Suiie  desLettrei 

de 

Louis  XI. 


in  suis  singulis  terminis  volumus }  laudamus ,  approbamus  et  ratifie amus ,  et  ex 


nostra  certa  sciencia,  et  plenitudine  nostre  régie  magestatis,  confirmamus,  in  quantum 
memorati  consules  et  habitantes  predicti  loci  seu  ville  Montisdome  rite  ac  débite  à*c; 
dames  in  mandatis  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  camere  compoto-. 
rum  nostrorum,  scnescalloque  Petragoricensi ,  &"c.  Datum  in  Sancto -Macario , 
mense  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  ini.°  lxi,  ante  Pascha ,  et  regni  nostri 
primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  dominis  du  Lau,  de  Bellovisu,  et  aliis  pre- 
sentibus.  Bourre.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  de  plusieurs  Dispositions  anciennes  établies  par  un   à  Bordeaux, 
Roi  d'Angleterre,  alors  Duc  de  Guienne,  en  faveur  des  Habitans    Avril  1 46 1. 
de  Beaumont  en  Périgord,  sur  divers  points  de  législation  civile 
et  criminelle,  de  police  publique,  de  jurisprudence  féodale,  et  sur 
quelques  Redevances  ou  Contributions  envers  le  Roi  ou  envers  la 
Commune. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  ttniversi s ,  pré- 
sentons et  futuris,  nobis  pro  parte  dilec torum  nostrorum  manant ium  et  habi- 
tantium  in  bastida  de  Bellomonte ,  Petragoricensi  s  senescallie ,  rêver  enter  supplication 
fuisse,  ut  confirmare  dignaremur  quasdam  licteras  cum  filis  sericis  cerâ  viridi 
si gi  lia  ta  s ,  per  eos  ,  priscis  temporibus ,  videliect  tempore  quo  pr  ovine  ia  et  ducat  us 
noster  Acquitanie  per  Regem  Angfte  sub  fidelitatis  et  homagii  juramento  a  prede- 
cessoribus  nostris  Francie  Regibus  pacificè  tenebatur ,  obtentas  ab  Edwardo ,  Rege 
Anglie  et  tune  temporis  Duce  Acquitanie ,  de  et  super  aliquibus  libertatibus 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  1 98,  pièce  266. 
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•  et  consuetudinibus  in  d'un  s  licteris  pleniùs  specificatis  et  déclaratif,  per  eum  Regem 

Louis  XI,  et  J)ucem  àsdem  supplicantibus  concessis,  quarum  quidcm  licterarum  ténor  sequi- 

\    Îde/T'   tur  in  hiis  verbis  : 
Avril  1461. 

Édouard,  E DWARDVS  fa),  Dei  gratiâ,  Rex  Anglie,  Dominus  Hibernie ,  et  Dux 

Roi  d  Angleterre,    *       •      ■  •/         »  /•  /  r  •    ■         y  > 

àAgcn,      Acquuame,  omnibus  ad  qtios  présentes  /ictère  peryenermt ,  salutem.  Saatis  quod 
l'an  $de*on  règne.  nos  habitatoribus  nostris  bastide  de  Bclhmonte ,  Petragoricensis  diocesis ,  conce- 
dimus  liber tates  et  consuetudines  injrascriptas  ;  videlicet  : 

(  1  )  Quèd  per  nos  et  suce  essor  es  nostros  non  fiât  in  dicta  bastida  tatllia  vel  alber- 
gata  (b);  nec  recipiemus  ibi  ullum  segagium  (cj,  nec  corone  (d) ,  nisi  nobis 
gratis  (e)  ire  voluerint  habitantes. 

(2)  Item.  Quod  habitantes  dicte  bastide  et  in  posterum  habitaturi  possint 
vendere  ,  alienare  ont  nia  bona  sua  m  obi  lia  et  immobilia  cui  voluerint;  excepto 
quod  immobilia  non  possint  alienare  ecclesie ,  religiosis  per  sont  s ,  mtlitibus ,  nisi 
cum  assensu  dorninorum  quorum  res  in  feodum  tenebuntur. 

(3)  Item.  Quod  habitatores  dicte  ville  possint  Jilias  suas,  ubi  voluerint,  mari- 
tare ,  et  filios  suos  ad  cléricales  ordines  prornovere. 

(4)  Item.  Qtièd  nos,  vel  bailli  vus  nos ter ,  non  capiemus  aliquem  habitantem 
dicti  loci ,  vel  vim  inferemus ,  vel  saisiemus  e/us  bona,  dum  tamen  velit  fir miter  stare 
jtiri ,  nisi  pro  murtro ,  vel  morte  ho  mini  s,  vel  plaga  mortifera ,  vel  aliquo  crimine 
pro  quo  corpus  suum  vel  bona  sua  nobis  debeant  esse  incursa. 

(5)  Item.  Quod  ad  questionem  seu  clamorem  alterius  non  mandabit  sive  citabit 
preposhus  tel  baillivus  noster ,  nisi  pro  facto  nostro  proprio  vel  querela ,  aliquem 
habitantem  in  dicta  bastida  extra  honore  m  de  Bellomonte ,  super  h  ce  que  facta  fue- 
rint  in  dicta  bastida  et  in  pertinentiis  dicte  bastide  et  honore,  vel  super  possessionibus 
dicte  bastide  et  honore  e/usdem. 

(6)  Item.  Si  quis  in  eadem  bastida  moriatur  sine  testamento ,  nec  habeat 
liberos ,  nec  appareant  aliqui  heredes  qui  sibi  debeant  succedere ,  baillivus  noster 
et  consules  dicte  bastide  debent ,  si  appareat  hères  itifra  unum  annum,eibona 
descripta  custodire  per  unum  annum  et  diem;  et  si  infra  eumdem  terminum  appareat 
hères ,  omnia  bona  reddere  per  integrum  :  alioquin ,  mobilia  nobis  tradentur ,  et 
etiam  immobilia  que  à  nobis  in  feodum  tenebantur,  ad  faciendam  nostram  omni- 
modam  voluntatem  ;  et  a  lia  immobilia  que  ab  a  lit  s  dominis  in  feodum  tenebantur , 
ipsis  dominis  tradentur,  ad  faciendam  voluntatem  suam  ;  solutis  tamen  debitis 
deffiincti ,  si  clara  sint  débita ,  tant  de  mobilibus  quàm  de  immobilibus ,  pro  rata 
per  solidum  et  per  libram ,  non  expectatâ  fine  anni. 

Notes. 

f  (a)  Rien  n'indique  dans  cette  loi  quel  I."  volume  du  grand  Recueil  de  Rymer, 

Edouard  en  rut  fauteur  :  trois  Rois  Anglois  de  pages  226  et  22/. 

cenoniontétcDucsde  Guienne;  Edouard I.",  (b)  Droit  de  gîte  dans  la  maison  du  vassal  : 

monté  sur  le  trône  en  1272;  Edouard  II,  on  nomme  de  même  la  somme  payée  par 

son  fils,  qui  lui  succéda  en  1307;  et  celui-ci  pour  être  à  couvert  de  l'exercice  de 

Edouard  III,  qui  remplaça,  en  1327,  son  ce  droit. 

père  que  l'on  venoit  de  déposer.  J'ai  lieu  (r)  Obligation  de  suivre  son  seigneur  à 
de  croire  cependant  que  la  loi  qu'on  va  lire  l'armée  :  on  dit  plus  communément  sega. 
est  d'Edouard  I."  :  les  recherches  que  j'ai  (d )  Corona  peut  être  employé  pour  ex- 
faites pour  en  découvrir  la  date,  m'en  ont  primer  ce  qui  entoure  une  ville,  un  lieu, 
fait  trouver  du  moins  une  de  ce  prince ,  en  son  territoire  :  je  crois  que  c'est  dans  ce  sens 
faveur  de  Valence,  diocèse  d'Agen,  qui  a  qu'il  faut  l'entendre  ici. 
le  même  objet  et  les  mêmes  dispositions.  (e)  Librement,  volontairement ,  de  leur 
Elle  est  imprimée  dans  la  seconde  partie  du  seule  et  pleine  volonté. 
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(7)  Item,  festamenta  fiera  ab  habitantibus  dicte  bastide  in  presentia  tenium 


jide  dignorum,  valeant,  lica  non  sint  facta  secundùm  solemnitatem  legum,  dttm-  ^V31*  X'* 
tamtn  liberi  sud  légitima  portione  non  frandentur  ,  convocato  ad  hoc  capellano  loci  aAvT°[  ' 
vel  aliâ  ecclesiasùcâ  persona,  si  commode  possit  vocari. 

(8)  Item.  Qttbd  nul/us  habitons  in  dicta  bastida ,  de  quoeumque  crimine  appel- 
latus  vel  accusatus  sit,  ni  si  veltt,  se  pur  gare  teneatur  vel  deffendere  dite  I/o ,  nec 
cogatur  ad  ducllum  fteiendum  ;  et  si  reffutaverit,  non  habeatur  propter  hoc  pro 
convicto ,  sed  appelions  probe t,  si  velit,  crimen  qttod  objicit,  per  testes  vel  pet  alias 
probationes  juxta  formant  juris. 

(9)  Item.  Qjtod  habitantes  in  dicta  bastida  possint  emere  et  recipere  ad  cen- 
sum  (a)  vel  in  domo  (b)  â  qttacumque  persona  vo lente  vendere  vel  infeodare,  aut 
res  suas  immobiles  dare. 

(10)  Item.  De  quolibet  solo  (c)  de  quatuor  canis  vel  ulnatis  (d)  lato  in  ampli- 
tudine  et  decem  in  longitudine,  habebimus  quatuor  denarios  obliarum  (e)  tantùm  , 
et  secundùm  ma} us  et  minus ,  in  festo  Sancti  Frontonis  ,  et  totidem  duodecimam 
partem  pretii  quo  vendetur  ;  et  nisi  oblie  nobis  soluté  fuerint  predicto  termino, 
quinque  solidi  nobis  solventur  pro  gagio  (f)  et  oblie  supradicte. 

(11)  Item.  Si  arsine  vel  alia  maleficia  ficta  fiterint  occulta  in  dicta  bastida, 
vel  honore,  vel  in  pertinentiis  dicte  bastide,  fût  per  nos  vel  locumtenentem  nostrum 
emenda  super  hiis,  prout  consulibus  dicte  bastide  videbitur  expedire,  et  dicta 
emenda  levabitur  et  extorquetur  ab  hebitatoribus  dicte  bastide,  honoris  et  pertinen- 
tiis ejusdem ,  ad  arbitrium^onsulum  predictoruth. 

(12)  Item.  Senescallus  et  baillivus  nosttr  dicte  bastide  tenentur  jurare ,  in  prin- 
c'tpio  senescallie  seu  prepositure  sue  et  baillivie,  coram  probis  hominibus  dicte  bastide, 
quèd  in  officio  suo  se  f  déliter  habebunt  et  jus  cuilibet  reddent  pro  possibilirate  sua, 
et  approbatas  consuctudines  dicte  bastide  et  statuta  rationabilia  observabunt. 

(13)  Item.  Con suies  dicte  bastide  mutentur  quolibet  anno ,  in  festo  Aposto- 
lorum  Philippi  et'Jacobi;  et  nos,  vel  baillivus  noster,  cum  consulibus  predictis, 
debemus  ponere  et  eligere  ipsâ  die  consules  catholicos  sex  habitantes  dicte  bastide, 
quo  s  magis  bonâ  fide  et  communi  proficuo  dicte  bastide  viderimus  et  cognoveri- 
mtts  expedire ,  qui  consules  jurabunt  jura  nostra  baillivo  nostro  et  populo  dicte 
bastide  bene  et  futeliter  custodire ,  et  quèd  populum  dicte  bastide  de  Bellomonte  fde- 
liter  gubernabunt  ,  et  tentbunt  pro  posse  suo  fideliter  consulatum ,  et  quèd  non 
récipient  ab  aliqua  persona  servi tium  propter  officium  consulatûs  ;  qui  bus  consu- 
libus dicte  bastide  communitas  jurabit  dare  consilium ,  adjutorium,  et  obedire,  salvo 
tamen  in  omnibus  pire  nostro  et  honore. 

(14)  Item.  Et  dicti  consules  habtant  potes ta tem  reparandi  carre rias  (g) ,  vias 
publicas ,  fontes  et  pontes,  et  ficiendi  rationabilia  statuta,  et  po testaient  faciendi 
et  constituendi  procuratorem ,  sindicum  seu  actorem,pro  tout  universitate  dicte  bastide, 
et  omnia  generaliter  et  singula  specialiter  faciendi  que  tota  universitas  sive  commu- 
nitas dicte  bastide  facere  posset  et  deberet,  et  etiam  colligendi  missiones  et  expensas 

t 

Notes. 

(a)  A  la  charge  d'un  cens.  (e)  D'oublié  ou  d'oubliage.  Ce  droit 

(b)  Ou  plutôt  in  dono ,  à  titre  de- don.       avoit  commencé  par  la  rétribution  de  quelques 

(c)  Terrain.  petits  pains,  de  quelques  petits  gâteaux,  que 

(d)  Cannes  ou  aunes,  deux  mots  qui     l'on  donnoit  à  son  seigneur;  il  rut  ensuite 
exprimoient  la  même  mesure.  On  comptoit    converti  en  une  prestation  pécuniaire, 
encore  ainsi  l'étendue  d'un  terrain  ,  il  y  a        (f)  Amende  qu'il  falloit  payer  au  seigneur 
peu  d'années,  dans  quelques-uns  de  nos     ou  à  son  juge. 

départemens.  La  canne  étoit,  en  Provence,        (g)  Les  lieux  par  ou  l'on  charie  ,  /es 
de  six  pieds  environ.  chemins ,  les  rues. 
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— —  ab  kabitantibus  dicte  bastide ,  honoris  et  distr ictus ,  que  pr opter  prcdicta  fient,  vel 

Louis  XI,  a/;a  communia  négocia  necessaria  et  redundantia  in  communem  utilitatem  dicte 

à  Bordeaux,  iastl^e  .  tt  ^ui  sordicies  in  carreriis  mitterint ,  à  baillivo  tiostro  et  consulibus 
Avril  i46i.         .    '       1  ,  .     .       ,  . 

punientur  secundum  quoa  eis  vtsum  fuerit  expedire. 

(  i  y  )  Item.  Et  quicumque  in  dicta  bastida  vel  in  pertinentiis  ejusdem  habuerit 

possessiones  vel  redditus,  ration*  illarum  rerum,  ipse  et  sui  successores ,  in  expensis 

et  missionibus  et  collectis  que  fient  à  consulibus  propter  utilitatem  dicte  bastide  ut 

die  mm  est,  faciat  et  donet  prout  habitantes  dicte  bastide;  et  ni  si  hoc  facere  velit, 

bai lli vus  noster  impignoret  eumfaj,  ad  instantiam  consulum  predictorum. 

(  16)  Item.  Quicumque  alium  percutierk  vel  traxerit  cum  pugno ,  palma,  vel 

t  pede,  irato  animo  ,  sanguine  non  interveniente,  si  clamor  factus  fuerit  (b) ,  in 

quinque  solidis  puniatur ,  et  faciat  emendam  passo  injuriam  ;  si  tamen  effiisio 

sanguinis  intervenerit ,  in  viginti  solidis  puniatur  pro  justifia  (c)  percutiens,  et 

emendam  passo  faciat  :  et  si  cum  gladio ,  vel  fttste ,  petra  vel  tegula,  sanguine  non 

interveniente ,  si  clamor  factus  fuerit ,  percutiens  in  viginti  solidis  pro  /ustitia 

puniatur;  et  si  sanguis  intervenerit  et  fiât  clamor,  percutiens  in  sexaginta  solidis  pro 

justitia  puniatur ,  et  emendam  faciat  injuriam  passo. 

(17)  Item.  Si  qui  s  alium  interfecerit ,  et  culpabilis  de  morte  reperiatur ,  ita 
qubd  homicida  reputetur ,  per  judicem  curie  nostre  puniatur ,  et  bona  ipsius  nobis 
sint  incursa ,  salvis  tamen  primo  debitis, 

(18)  Item.  Si  quis  convicia ,  vel  opprobria ,  vel  verba  contumetiosa ,  irato 
animo ,  alteri  dixerit ,  et  inde  fiât  clamor  baillivo  nostro ,  in  duobus  solidis  et 
dimidio  pro  justitia  puniatur. 

(19)  Item.  Qjiicumque  bannum  (d)  nostrum  vel  baillivi  nostri  fregerit,  vel 
pignus  (e)  factum  ab  eo  ob  rem  judicatam  sibi  abstulerit,  in  viginti  solidis  pro 
justitia  puniatur. 

(20)  Item.  Adulter  et  adultéra  si  deprehensi  fiterint  in  adulterio ,  et  inde  f  ictus 
fuerit  clamor,  vel  per  homines  fide  dignos  super  hoc  conviai  fuerint  vel  in  jure 

'  «  confessi,  quilibet  in  centttm  solidis  pro  justitia  puniatur,  vel  nudi  currant  villam, 
et  sit  optio  eorumdem. 

(21)  Item.  Qui  gladium  emolutttm  (f)  contra  alium,  irato  animo ,  traxerit, 
in  decem  solidis  pro  justitia  puniatur,  et  emendam  faciat  injuriam  passo. 

(22)  Item.  Quicumque  aliquid  valens  duos  solidos  vel  infirà,  dievelnocte, 
furatus  fuerit,  currat  villam  cum  furto  ad  collum  suspenso ,  et  in  quinque  solidis 
pro  justitia  puniatur,  et  restituât  furtum  cui  fiterit ,  excepto  furto  fructuum  de 
quo  fiet  ut  inferius  contint tur  (g)  :  et  qui  rem  valentem  ultra  quinque  solidos  fitratus 
fuerit,  primâ  vice  signetur  (h),  et  in  sexaginta  solidis  pro  justitia  puniatur; 
et  si  sigpatus  sit  per  judicium  curie  nostre ,  modo  debito  (i)  puniatur;  et  si  pro 

Notes. 

(a)  Fasse  saisir  ses  effets.  page  )74>  de  l'édition  donnée  par  Chiniac. 

(b)  Si  l'on  en  porte  plainte.  On  retrouve  le  même  mot,  avec  le  même 

( c)  C'est-à-dire ,  pour  le  seigneur  à  qui  sens ,  dans  plusieurs  capiruiaires  de  Charles- 
la  justice  appartient.  le-Chauve. 

(d)  Bannum  signifie  ordinairement  ban,        (t)  Ce  qui  se  trouve  engagé  par  une  saisie 
exil;  et  bannum  ftangere,  c'est  rompre  le  ban-  faite  d'après  un  jugement  rendu, 
nissement.  Mais  ce  mot  peut  avoir  une  autre        (f)  Passé  à  la  meule ,  aiguisé, 
signification,  et  il  la  ici:  bannum  est  une        (g)  Dans  l'article  qui  suit  celui-ci. 
ordonnance,  un  statut,  un  règlement,  un  édit,        (h)  Qu'il  soit  marqué. 

qui  ont  été  publiés  et  proclamés.  Bannum  vel        (i)  Qu'il  soit  pendu.  Les  mots  qui  suivent 

decrtntm  nostnm  habeant  conservatum,  lisons-  ne  permettent  pas  de  douter  qu'on  n'ait  voulu 

nous  deux  fois  dans  l'article  4°  d'un  capitu-  exprimer  ce  supplice. 


laire  de  Charlcmagne,  de  l'an  802 ,  tome  l." , 
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fitrto  qui  s  suspendatur ,  deccm  libre ,  si  botta  valeant ,  solutis  debitis  primé,  nobis  ■ 

pro  justitia  perso  Ivan  rur ,  et  residuutn  sit  heredum  suspensi.  f°UIS  X1, 

{23)  Item.  Si  nuis  introverti  hortum  de  die ,  vineas  vcl prata  alterius ,  et  inde  ^^11 46*' 
captât  fructus ,  finit  m ,  paleam ,  lignum  ,  valais  duodecim  denarios  vel  infià,  sine 
voluntate  illitts  cu/its  fuerit ,  postquam  quolibet  an  no  deffensum  fuerit  et  préconi- 
sât utn  ,  in  ditobus  solidts  et  dimidio  persolvendis  consulibus  ipsius  bastide ,  ad  opus 
ville ,  pro  justitia  puniatur;  et  quicquid  consules  ex  hoc  habuerint ,  debent  illud 
porter  e  in  commune  proficuum  dicte  bastide,  in  repara tione  carreriarum  ,  pontium, 
fin titt m,  et  consimtlium ;  et  si  ultra  duodecim  denarios  valeat  res  quam  inde  ceperit, 
in  dccem  solidts  nobis  pro  /ustitia  puniatur  :  et  si  de  nocte  qttis  intraverit ,  et 
fructus ,  finum ,  paleam ,  vel  lignum  ceperit ,  in  triginta  solidis  nobis  pro,  justifia 
puniatur,  et  emendet  dampnum  injuriam passo.  Et  si  bos,  vacca,  vel  bestia  grossa  , 
hortos ,  vel  vineas ,  vel  prata  alterius  intraverit,  solvat  dominus  bestie  très  denarios 
consulibus  dicte  bastide;  et  pro  porco  et  sue ,  si  intravcrint ,  très  denarios;  et  pro 
ovibns  et  capris  vel  hircis ,  si  intrent ,  solvet  dominus  cujus  erunt  unum  dmariunt 
consulibus  dicte  bastide,  qui  ex  hoc  facient ,  ut  predictum  est,  dampno  cujus- 
cumqtte  est  vinea  vel  pratum  nihilominus  resarcito. 

(24)  Item.  Qiticumque  falsum  pondus ,  vel  falsam  mensuram ,  vel  faisant 
ulnam  teinter it ,  dumtamen  super  hoc  légitime  convictus  fuerit,  in  sexaginta  solidis 
nobis  pro  justitia  puniatur. 

(2$)  Item.  Pro  c/amore  debiti ,  vel  pacti ,  vel  cujuslibet  alterius  contractas , 
si  statim,  id  est  prima  die,  in  presentia  baillivi  nostri ,  à  debitore  sine  lite  mota  con- 
fiteatnr  et  sine  induciis  ( a),  nihil  nobis  pro  justifia  persolvatur  :  sed,  infra  novem 
die  s,  bailli  vus  débet  facere  solvi  et  reddi  et  compleri  creditori  quod  concessum 
fuerit  coram  eo;  alioquin ,  debitor  ultra  in  duobus  solidis  et  dimidio  nobis  pro 
justitia  puniatur. 

(26)  Item.  Pro  omni  simplici  clamore  de  quo  lis  moveatur  et  judicia  petantur, 
post  prolationem  sentencie ,  nobis  qui  tique  solidi  pro  justitia  persolvantur. 

(27)  Item.  Deficiens  ad  diem  sibi  assignat am  per  baillivum,  in  dttobtts  solidis  • 
et  dimidio  nobis  pro  justitia  puniatur,  et  parti  adverse  in  expensis  legitimis  nihilo-  * 
minus  condempnetur. 

(28)  Item.  Baillivus  noster  non  débet  recipere  justitiam  sive  gagium,  quousqut 
solvi  ficerit  rem  judicatam  parti  que  obtinuerit. 

(29)  Item.  De  questione  rerum  immobilittm ,  post  prolationem  sentencie,  nobis 
pro  justitia  quinque  solidis  puniatur,  et  parti  adverse  in  expensis  legitimis  nihilo- 
minus puniatur. 

(30)  Item.  De  quolibet  clamore  (b)  de  quo  lis  moveatur ,  si  actor  defecerit  in 
probando,  in  quinque  solidis  actor  pro  justitia  puniatur,  parti  adverse  in  expensis 
legitimis  condempnandus. 

(31)  Item.  Mercatum  dicte  bastide  débet  in  die  marris  fieri:  et  si  bos,  vacca, 
porcus ,  sus  unius  anni  vel  supra,  vendait  tur  ab  ex  traite  0 ,  dabit  vendiior  nobis 
un  uni  denarium  pro  lettda  (c);  si  infrà ,  nihil  :  et  de  asino  vel  asina ,  equo  vel 
equa ,  tnulo  vel  mula ,  unius  anni  vel  supra ,  débet  venditor  extraneus  duos  dena- 
rios nobis  pro  lettda;  si  infrà,  nihil:  de  ove,  ariete ,  capra  vel  hirco,  unum  obolum; 
de  summata  bladi  (d) ,  unum  denarium;  de  sextario ,  unum  denarium;  de  emina, 

Notes. 

(a)  Trêve,  délai.  Pcut-ctre  seroit-il  mieux    sur  les  marchandises  vendues,  comme  nous 
de  lire  Judiciis.  l'avons  déjà  dit  page  224 ,  note  a. 

(b)  Assignation,  plainte.  (d)  Summata ,  salmala,  summa ,  sauma, 

( c)  On  entend  par  ce  mot  un  impôt  levé    sagma,  somme  ou  charge;  une  charge  de  blé. 
Tome  XV.  LIi 
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•*  unum  obolum  pro  leuda  et  men sur  agio  ;  de  quaruria  nihil  dabit  ;  de  on  ère  vitrorum, 


Louis  XI,  y\dclicet  de  onere  hominis,  unum  denarium,  aut  unum  vitrum  valent em  unum  dena- 
à  Bordeaux,  rtum.  Je  summata  coriorum  grossorum  ,  duos  denarios;  de  onere  hominis ,  aut  de 
*  uno  grosso  corio  ,  unum  denarium;  de  summata  ferri  vel pannorum  laneorum ,  duos 
denarios;  de  sotularibus  (a),  calderiis,  andcriis  ,  patellis ,  aissatis  fbj,  parrollis  (cj, 
cuheilis ,  falcibus ,  serpis ,  piscibus  salatis ,  et  rébus  consimilibus  ,  dabit  extraneus 
in  die  fort,  pro  leuda  et  pro  in tr agio ,  duos  denarios  ;  de  summata  et  de  onere 
hominis  rerum  prtdicuirum  et  consimilium ,  unum  denarium  ;  de  summata  urnarum 
vel  cavarttm,  unum  denarium;  de  onere  hominis ,  unum  obolum. 

(32)  Item.  Nundine  sint  in  dicta  bastida  terminis  assignais;  et  quilibet  mer- 
cator  extraneus  habens  trossellum  (d)  vel  plttres  in  dictis  nundinis,  dabit  nobis , 
pro  introitu  et  exitu ,  et  tau/agio  (e),  et  pro  leuda,  quatuor  denarios;  et  pro  onere 
hominis ,  quicquid  portet ,  unum  denarium;  et  de  rébus  emplis  ad  usum  domûs 
ahatjus ,  nihil  dabitur  ab  emptore  pro  leuda. 

(33)  Item.  Quicumque  voluerit,  poterit  habere  et  facere  jurnum  in  dicta  bastida 
et  in  barris  (f)  ejusdem  bastide;  et  de  quolibet  furno  in  quo  quis  panem  decoquet 
ad  vendendum,  vel  panem  vicini  sut,  nobis  quolibet  anno,  in  festo  Sancti  Frontonis, 
sohentur  quinque  solidi  obliarum,  et  totidem  de  acaptagio  (g),  Dominice  Nativitatis. 

(34)  Item.  Instrumenta  per  notarios  dicte  bastide  confecta  illam  vim  ohtineant 
quant  public  a  obtinent  instrumenta. 

(35)  Item.  Volumus  et  concedimus  qubd  castrum  Sancti- Aviti-Senioris ,  cum 
pertinentiis  suis,  et  castrum  de  Monte-Ferrando ,  cum  iota  parochia  ecclesie  paro- 
chialis  ipsius  castri ,  Cucy,.  .  .  et  pertinentiis,  omnia  habeant  jura  que  haiemus 
et  habere  debemus  in  predictis  locis  et  pertinentiis  eorumdtm ,  et  tota  ecclesia 
de  Rampio  parochia  ad  viam  publicam  per  quam  itur  de  Tavilhaco  versus 
Montem-Fcrrandum  et  versus  ecclesiam  Sancte- Crucis ,  et  tota  ecclesie  parochia 
de  Brunebello,  sci/icet  ab  eadem  citra  versus  bastidam  predictam  Bellomontis,  prout 
recensetur  de  predicta  ecclesia  de  Brunebello  ad  fontem  vocatum  Romegust ,  et  de 
predicto  fonte  prout  recèns  vocatur  le  Casait ,  dirugit  ac  conscendit  usque  ad 
ecclesiam  leprosorum  Sancti- Aviti-Senioris ,  sint  de  honore  et  districtu  ,  jbro  et 
pertinences  dicte  bastide  de  Bellomonte  ;  salvo  cujuscumque  jure ,  et  retentâ  et  sahâ 
nobis  addendi  et  dimicrendi  omnimodâ  votuntate.  In  cujus  rei  testimonium,  bas 
licteras  nostras  fieri  fecimus  patentes.  Datum  per  ma  nu  m  venerabilis  patris 
Batholiensis  et  Wellensis  cpisçopi,  cancellarii  nostri,  apud  Agcnnum,  vice- 
simo  quincto  die  Novembris,  anno  regni  nostri  cjuincto  (h).  Lucas  de  Taicy, 
tune  senescallus  Wastensis,  fecit  istam  bastidam. 

Suite  de*  Lettre»      Nos  igitur  ,  supplicationem  dictorum  manantium  et  liabitantium  bastide  prefate 
Louu  xi.  Notes. 

(a)  Souliers.  Les  deux  mots  suivans  signi-  (e)  Taulagium  ou  tanlagium,  tonlieu.  Nous 
fient  des  chaudrons  et  des  chenets.  avons  parlé  de  ce  droit, page  16/ ,  note  a. 

(b)  De  petites  pioches ,  ou  peut-être  de  pe-  (f)  Ce  qui  est  hors  de  la  barrière ,  hors 
tites  haches, asàœ minores.  D.  Carpentier croit  des  murs,  le  faubourg.  Le  faubourg  étoit 
<s\xaissada  ou  dissata  veut  dire  la  houe.  On  lit  alors  sépare  par -tout  de  l'enceinte  par  une 
aisselle  dans  d'anciennes  chartes  Françoises.  barrière.  Dans  quelques-uns  de  nos  dépar- 

( c)  De  petits  chaudrons.  temens  méridionaux ,  on  donne  encore  le 

(d)  Un  ballot  (de  marchandises).  Trossa  nom  de  barri  aux  murs  qui  entourent  une 
exprime  en  général  tout  ce  qui  est  enveloppé ,  ville. 

attaché,  lié  ensemble;  nous  le  trouvons  em-  (g)  Redevance  seigneuriale,  féodale, 

ployé  pour  désigner  aussi  une  botte  (de  foin,  (h)  Ces  lettres  sont  données  au  nom  du 

de  paille  ).  On  voit  que  le  mot  trousseau  est  Roi.  AucMn  des  trois  Princes  dont  nous  avons 

venu  de  là.  parlé  dans  la  note  a  de  la  page  +46,  ne  se 
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de  Bellomontt  annuentes ,  et  actentis  bono  ^clo  et  obedientia  quant  ipsi  supplicantes  • 
habuerunt  et  habent  erga  nos  et  coronam  Francie ,  /icteras  suprà  insertas ,  ac  Louis  XI, 
omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  ,  eas  et  ea  rata  et  grata  habentes  ,  si  et  in   àAB°[deJ!jX  ' 
quantum  ritè  et  débité  usi  sunt  et  gavisi,  ac  de  presenti  tttuntur  et  gaudent,  /au-      ™  *' 
dam  us,  ratifficamus  et  approbamus ,  ac  de  nostra  gratta ,  plena  potestate,  auc to- 
rt ta  teque  regia ,  ténor e  presentium  confirmamus.  Quocirca  senescallo  Petragoricensi , 
ceterisque  justiciariis  et  ojfficiariis  nostris ,  modernis  et  futuris ,  aut  eorum  loca- 
tenentibus ,  et  cui/ibet  ipsorum ,  mandamus  quatinus  dictos  supplicantes  de  nostris 
gratta,  ratifficacionc ,  approbatione  et  confirmatione  predictis  ,  pacifiée  et  quiet è 
uti  et  gaudere  faciant ,  nil  in  contrarium  acttmptando ,  seu  à  quoeumque  actemptarï 
permictendo.  Quod  ut  jirmum  et  stabile  perpétué  perduret ,  nostrum  presentibus 
licterisfecimus  appon't  sigillum,  saho  in  aliis  jure  no  sir o  et  quolibet  alieno.  Datum 
Burdigale ,  in  mensc  ApriJis ,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo 
primo ,  et  regni  nostri  primo ,  ante  Pascha.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad 
relationem  gentium  sui  magni  consilii.  J.  Caste l.  Visa  Contentor. 

Suite  de  la  NOTE. 

trouva  en  France  dans  la  cinquième  année  de    Edouard  I."  ^toit  occupé  à  combattre  et  à 
son  règne;  des  événemens  plus  ou  moins     soumettre  les  Gallois,  dont  le  pays  fin, 
importans ,  que  l'histoire  a  conservés ,  rete-     bientôt  après ,  irrévocablement  uni  à  la  cou-  , 
noient  alors  chacun  d'eux  en  Angleterre:  ronne. 

(a)  Statuts  et  Règlement  de  police  pour  les  Cordonniers  de  Bordeaux.  àBordeaiw 

i46i. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
%_t  presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  des  contes, 
boiseys,  et  autres  confrères  des  confréries  de  Nostre-Dame,  de  Saint  Crespin 
et  de  Saint  Crcspinicn,  ordonnées  et  fondées  par  les  cordonniers  ou  sabatiers 
de  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaux,  touchant  leur  mestier  de  cordonniers 
d'icelle  ville,  contenant  que,  puys  aucun  temps  en  ça,  pour  obvier  à  plusieurs 
fauftes  et  abuz  qui  se  sont  par  cy-devant  faiz  et  pourroient  faire  pour  le  temps 
advenir,  et  pour  le  bien  de  la  chose  publique  de  ladite  ville  et  pays  d'en- 
viron, ont  esté  faites  par  les  maire  et  juratz  de  nostredite  ville  certaines 
ordonnances  sur  le  fait  dudit  mestier,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

Sequense  Ios  artiglcs  et  ordonansas,  fàiz,  autreyatz  (b)  et  accordatz  per 
mossenhor  lo  mayre  et  senhors  juratz  de  la  présent  ciutat  de  Bordcu 
aux  contes,  voyscys  et k autres  confrays  de  la  confrayas  de  Nostra -Dona 
et  de  Sent  Crespin  et  Crespinian,  ordenadas  et  fondadas  per  Ios  savatcys 
de  la  présenta  ciutat,  en  los  coubentz  dez  frays  menuz  et  Augustins  de 
Bordcu ,  per  en  usar  de  leur  mestcy  de  sabateys  darasenavant ,  perpetuement 
en  la  deytat  ciutat;  et  scien  faytz  ,  accordatz  et  ordonnatz  en  jurada,  li 
dimerercs  (c)  xxiiii.e  jour  de  mars ,  l'an  de  la  Incarnation  de  nostre  Seigneur 
mil  cccc  scyssanta  et  ung. 

Prcyramcnt,  que  nullz  estrangez,  qui  no  sera  bourgeys  de  la  présent  ciutat, 
ne  pussa  levar  obraduy  (d)  de  sabataria,  ni  estar  mestre  doudeyt  mestcy,  sino 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ip8  ,     coup  de  mots,  le*  notes  des  p.  414,41;  et  416. 
pièce  202.  (cj  Mercredi. 

(b)  Octroyez.  Voir,  pour  l'explication  de  beau-       (d)  Ouvroir;  boutique,  atelier. 

Lllij 
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■  que  sia  bourgues ,  et  examinât  et  approbat  per  quatre  mestres  juratz  deudeyt 

Louis  XI,  mçstey  depputatz  ad  asso  (a),  et  ordonnatz  et  confirmatz  per  lo  mayre  et 
*  BtJ^eaux'  juratz,  et  lo  sagrement  per  cdz  feit  en  jurada,  comme  est  accoustumat. 

(2.)  hem.  Que  aquel  qui  sera  aprobat  et  passât  mestre,  sera  tengu  paguar 
sept  francs  Bourdales ,  la  mcytat  à  las  obras  de  la  ciutat ,  et  l'autra  mcytat 
à  dcytat  contraria,  abantz  que  pussa  tenir  ne  levar  son  obraduy ,  et  plus, 
lo  disnat  auxdcytz  quatre  mestres  et  juratz  deudeyt  mestcy,  ordonnats  à  la 
dcytat  examination. 

(j)  Item.  Que  les  enffans  masles  desdeytz  mestres  sabateys  pussan  tenir 
et  levar  obraduy  de  leur  mestcy  de  sabateys ,  totas  vetz  que  los  plaira. 

(4)  hem.  Que  si  lodeytz  mestres  no  han  filhs  masles  et  an  filhas,  que  los 
maritz  daqueros  filhas  pussan  levar  et  aussi  tenir  obraduys  deudeyt  mestier. 

(j)  hem.  Si  les  mestres  dcssusdeytz  ne  ban  filhs  ne  filhas ,  et  han  deys 
apprentiz  que  bulhan  far  leurs  heritcys,  que  aqueys  apprentiz  pussan  levar 
et  tenir  assamedis  (a)  obraduys,  si  son  estatz  instituaz  heritcys  de  aucun 
mestre  deudeyt  mestier. 

(6)  hem.  Que  nulhz  estrangeys  pussan  vendre  perla  ville,  à  l'encant 
ne  autrement  publiquement,  sabatours  ne  autre  hobraige  deudeyt  mestier, 
sinon  que  sia  fait  en  la  présent  ciutat  et  per  mestres  deudeyt  mestier. 

(7)  hem.  Que  de  nulhz  marchands  ou  marchandas,  tant  de  la  présent 
ciutat  que  d  estrangeys,  de  quauque  estât  ou  condition  que  sian,  non  pussan 
vendre  per  la  ciutat,  en  cheys  (b)  ne  autrement,  solamcs  rogo  onc  greny 
vacant  (c)  que  premairament  no  sio  visitât  per  ledeyt  quatre  mestres  et 
marquât  de  la  marque  accoustumada ,  laquel  marca  ayent  à  gardar  chacun 
an  lorsque  feront  contes  et  boiscys  de  la  deytat  confraria  confermatz  per 
Jos  mayre  et  juratz ,  et  asso  sur  la  pena  de  mech  (d)  marc  d'argent  appli- 
cadost  à  las  obras  de  la  deytat  ciutat. 

(8)  hem.  Que  degun  mestre  deudeyt  mestcy ,  de  quauque  condition  ny 
manyera  que  sera,  no  pussa  tenir  dos  obraduys  per  se  ne  per  autre. 

(jf)  hem.  Que  degun  deudeyt  mestier,  de  quinelhz  estât  et  condition, 
qui  aya  levât  obraduys  depuis  ung  an  en  ça,  no  lo  pussa  tenir  ni  possedir 
sino  que  sia  bourgues  de  la  deytat  ciutat,  et  aya  possedit  an  et  jour,  et 
reconoyssansa  deusdeyt  mcytres. 

(10)  hem.  Que  per  los  presentz  articles  et  ordonances  no  es  entendît ,  ny 
losdcytz  senhors  mage  et  juratz  no  entendun ,  que  sya  en  res  (d)  derogat  à 
la  rcffbrmation  et  Visitation  de  lo  prebost  et  procurant  de  la  dcyta  ciutat, 
que  edz  no  pussan  quant  los  plaira  visitar  tôt  l'obrage  deudeyt  mestier, 
et  peunir  et  excecqutar  los  qui  trouberant  que  aurant  fait  maubat  obrage, 
tout  ainsi  comme  au  temps  passât  est  accoustumat.  Et  en  tesmoing  de 
verta  et  major  fermetat  de  las  causas  susdeytas,  las  presentz  aven  sagerat  du 
saget  de  la  confraria.  Dadas  à  Bordcu,  sus  lodeyt  saget,  le  vingt-quatriesme  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cccc  soixante-ung.  Ainsi  signé  :  Par  DE  Chabrat,  lieu- 
tenant du  clerc  de  ladicte  ville  de  Bourdeautx. 

Lesquelz  statutz  et  ordonnances  dessus  escriptz  lesditz  supplians  nous 
ont  requis  et  supplié  avoir  agréables  et  les  ratifficr,  louer  et  approuver,  en 
tant  que  mestier  est,  et,  sur  ce,  leur  impartir  nostre  grâce.  Nous,  les 

Notes. 

(a)  Pour  cela.  ...  de  même.  inintelligibles,  et  qui  certainement  ont  été 

(b)  Magasins.  mal  transcrits. 

(c)  Il  y  a  dans  cet  endroit  quelques  mou        (d)  Moitié.  .  .en  rien. 
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choses  dessusdictcs  considérées ,  indinans  à  la  rcqueste  dcsditz  supplians ,  < 
lesditz  statutz  et  ordonnances  dessus  déclarez  avons  ratifiiez ,  louez  et  Louis  XI, 
approuvez,  louons,  ratifiions  et  approuvons,  de  grâce  cspecial ,  plaine  à^or<jeaux» 
puissance  et  auctorité  royale,  par  ces  présentes,  et  voulons  iceulx  estre  ' 
tenuz ,  entretenuz  et  gardez  de  point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur. 
Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  au  seneschal  de  Guyenne 
ou  à  son  lieutenant ,  et  aux  maire  et  juratz  de  nostredicte  ville  de  Bourdcaulx, 
que  de  nostre  présente  grâce,  ratification  et  approbation,  facent,  sentirent 
et  laissent  iceulx  supplians  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement ,  et 
lesdietz  statutz  et  ordonnances  tenir ,  entretenir  et  garder  de  point  en  point , 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au 
contraire  ;  ains ,  si  fait ,  mis  ou  donné  estoit ,  mectent  ou  facent  mectre  , 
sans  delay  ,  à  plaine  délivrance  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estrt)  fait.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel  à  cesdictes  présentes; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bordeaux , 
au  mois  de  (a),  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  ei  ung,  et  de  nostre 

ngne  le  premier. 

Note. 

(a)  Quoique  la  date  du  mois  ne  soit  pas  on  voit  que  Louis  XI,  à  Bordeaux,  s'occupa 
connue,  le  lieu  d'où  ces  lettres  patentes  sont  principalement ,  et  rien  n'étoit  plus  naturel, 
données  ,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  qui  à  régler  ce  qui  pouvoit  intéresser  cette  ville , 
précédent,  nous  montre  assez  qu'elles  doivent  la  province  dont  elle  est  la  capitale,  et  les  cités 
être  du  mois  de  mars  ou  d'avril  de  cette  année  :     les  plus  voisines. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelle  Ratification  des  Lettres  du  Duc  d'A  njou,  alors  Lieutenant  général      »  4°  '  • 
en  Languedoc  et  Guienne,  en  faveur  des  Habitons  de  Bergerac  (b). 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  ,  nous  avoir  veues  les  lectres  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  à  nous  présentées  de  la  partie  de  nos 
chiers  et  bien-amez  les  consuls,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  de  Bragerac,  en  nous  requérant  humblement  avoir  agréable  et  leur 
confermer  le  contenu  esdictes  lectres ,  desquelles  on  dit  la  teneur  estre  telle  : 

<harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  vu, 
presens  et  a  venir,  nous  avoir  veues,  &c.  (c)  " 

Lesquelles  lectres  veues  en  nostre  conseil,  et  le  contenu  en  icelles,  avons  Suite  des  Lettres 
eu  et  avons  agréables,  et  les  avons  louées,  ratiffiées ,  confermées  ,  de    Loudis  xi. 
grâce  especial  ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  par  ces  présentes  ; 
voulons  et  octroyons  auxdits  consuls  et  habitans  de  Bragerac  ,  qu'ilz  et 

Notes. 

(a)  Trétot  des  chartes,  registre  198,    mais  qui  appartiennent  certainement  à  l'année 
pièce  87.  1 46 1 . 

(b)  Nous  placerons  maintenant  les  lettres  (c)  Ces  lettres,  imprimées  tome  XIV, 
de  Louis  XI  qui  n'ont  aucune  date  certaine ,  pages  iij  et  114. ,  accordent  même  quelques 
pour  le  jour ,  pour  le  moi»,  ni  pour  le  lieu ,     nouveaux  privilèges  aux  habitans  de  Bergerac. 
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■  '      leurs  successeurs  joyssent  et  usent  du  contenu  en  icellcs  lectres  dessus 

Louis  XI,  transcriptes  ,  perpétuellement  et  à  tousiours,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme 
*46t.  et  manière  que  leurs  prédécesseurs  et  eux  en  ont  joy  et  usé.  Si  donnons  en 
mandement ,  par  cesdictes  présentes ,  au  seneschal  de  Perigort ,  et  à  tous 
autres  nos  justiciers  ou  leurs  lieutenans ,  presens  et  à  venir ,  et  à  chascun 
d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  supplians  et  leurs  succes- 
seurs facent ,  seufirent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  et  à  plain  de  nos 
présentes  ratifficacion  ,  confirmacion  et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir 
estre  fait,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  empeschement  au  contraire; 
ainçois,  si  fait  avoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière,  si  l'ostent  ou  facent 
oster  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droict,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  (a)       au  mois  de  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung,  et 

de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy. 

Note. 

(a)  Quoique  ces  lettres  n'aient  pas  de     de  mars  1/^61.  Voye^  (a  dernière  note  de» 
date ,  on  peut  croire  aisément  qu'elles  sont    lettres  patentes  qui  précèdent, 
encore  du  mois  d'avril ,  ou  peut-être  du  mois 


LOUIS  XI, 

i46i.      (a)  Ratification  des  Exemptions  et  Immunités  accordées  par  Philippe- 
le-Bel  à  rÉvêque  oTAutun  (b)  et  aux  Ecclésiastiques  de  son  diocèse,, 
en  récompense  des  secours  qu'ils  lui  avoient  fournis  dans  une  guerre 
contre  les  Flamands  (c). 

ZU DOVICUS ,  Dei  gratta,  Franc orum  Rex;  notum  facimus  universis ,  pre- 
sentibus  et  futuris ,  nos  exhibitas  nobis  pro  parte  dilecti  et  Jidelis  consiliarii 
nostri  Johannis  cardinalis  et  episcopi  Eduensis  licteras  vidisse  sub  bac  forma  : 

Philippe  IV,  Phili ppv S ,  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  pre- 
Jeij'juInVjo^  scntibtts  quàm  futuris,  qudd  nos,  prelocutam  liberalitatem  nobis  faciendam  ex 
parte  dilecti  et  Jidelis  nostri  episcopi  Eduensis,  suo  et  personarum  ecclesiasticarum 
civitatis  et  diocesis  Eduensis  nomine ,  pro  presentis  exercitûs  nostri  Flandric  subsi- 
dio,  ad  deffensionem  regni  nostri ,  gratam  et  acceptam  habentes ,  gratiosiùs  tenort 
presentium  ipsis  duximus  concedendum  : 

Primo.  Qubd,  in  instanti  festo  omnium  Sanctorum ,  faciemus  cudi  et  fabricari 
monetas  valoris,  legis  et  ponderis  quorum  erant  ille  que  tempore  beati  Ludovici, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  années,  la  Flandre  finit  par  se  révolter,  et  la 
pièce  86.  bataille  de  Courtrai ,  en  1302,  favorisa  l'insur- 

(b)  Nous  avons  rapporte,  pages  288  et  rection  par  les  plus  eclatans  succès.  Philippe- 
289 ,  des  lettres  de  garde  données  aussi  par  le-Bel  prit  de  nouveau  les  armes ,  et  la  t>a- 
Louis  XI ,  pour  l'évéque  d'Autun,  son  église,  taille  de  Mons ,  en  1 3  o4 ,  lui  rendit  la  victoire, 
leurs  biens ,  et  leurs  serviteurs.  Ces  lettres  patentes  prouvent  quelle  fut  (a 

(c)  La  victoire  remportée  par  les  Fran-  reconnoissance  du  Roi  envers  ceux  qui  lui 
çois,  en  1296,  à  Furnes,  n'avoit  pas  eu  des  avoient  offert  des  secours. 

effets  durables.  Soumise  pendant  quelques 
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quondam  Régis  Francorum ,  avi  nostri ,  currebant  ;  et  inter  dictum  fesmm  et  — — — — — 
subsequens  festum  Resurrectionis  Dominice ,  faciemus  paulativè  cursttm  mi  nui  mo~  Louis  XI, 
netarum  que  in  monetagiis  nostris  cuduntur  ad  presens  ,  prout  consultiùs  fuerit 
facicndum  :  ita  quod,  in  dicto  fisto  Resurrectionis  Dominice ,  vel  cire  à ,  predictis 
novis  monetis  habere  fatiemus  cursum  suttm. 

(2)  Item.  Quod  omnia  conques  ta  ab  ipsis  suarum  ecclesiarum  nomine ,  à 
tempore  retroacto  usque  ad  tempus  concessionis  hujusmodi ,  in  feodis  et  retrofeodis 
nostris,  aut  subditorum  nostrorum,  in  quantum  ad  nos  spectat,  tenere  possint  perpé- 
tua, absque  mactione  vendendi,  vel  extra  manum  ponendi,  aut  financias  prestandi 
nobis  pro  eisdem. 

(  3  )  Item.  Similiter  qubd  si  possessiones  quas  pro  ecclesiis  et  cim'tteriis  eccle- 
siarum parochialium  fimdandis  de  novo  vel  ampliandis ,  intra  vel  extra  villas  , 
non  ad  superfiuitatem ,  sed  ad  convenientem  necessitatem  adquiri  continuât,  vel 
jam  sint  acquisite ,  de  ectero  apud  ecclesias  perpétué  remaneant  absque  coactione 
vendendi ,  vel  extra  manum  suam  ponendi,  aut  prestandi  financiam  pro  eisdem; 
et  quèd  possessionum  hujusmodi  possessores  ad  eas  pro  justo  pretio  dimictendas 
possint ,  mediante  justitiâ,  coactari. 

(4)  Item.  Quod  botta  mobilia  ecclesiasticarum  per sonar ûm ,  et  clericorum  cle- 
ricaliter  viventium,  non  capientur ,  vel  justiciabuntur  in  aliquo  casu,  per  justttiam 
secularem. 

(5  )  Item.  Quèd  advocationes  et  recogniciones  nove  (a)  que  ab  ecclesiarum  sub- 
ditis  Jiunt ,  nullatenus  admittentur,  et  ,factas ,  de  novo  faciemus  penitus  revocari. 

(6)  Item.  Quèd  pretextu  gardie  antique  in  personis  ecclesiasticis ,  non  impe- 
dietur  ecclesiastica  vel  temporalis  interdictio  prclatorum. 

(7)  Item.  Quèd  baillivi  et  officiales  nostri  teneamur  jurare  qubd  mandata  sibi 
facta  et  facienda  per  licteras  nostras ,  pro  ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis ,  absque 

difficultate  fideliter  exequentur. 

(8)  Item.  Quod  non  impedientttr  aut  inquietabuntur  ecclesie  super  possessio- 
nibus  seu  redditibus  emptis  in  feodis  ,  retrofeodis  '  aut  censivis  suis  ,  in  qttibus 
omnimodam  altam  et  bassam  habent  justitiam  ;  quin ,  possessiones  et  redditus  taliter 
acquisitos  perpétué  tenere  valeant ,  absque  coactione  vendendi  vel  extra  manum 
ponendi ,  aut  nobis  prestandi  financias  pro  eisdem. 

(9)  Item.  Quèd  tollantur  gravamina  et  s  per  génies  nostras  illata,  ac  nostra 
jam  concessa  statuta  serventur  ;  et  ea  baillivi  nostri  jurare  tenebuntur  se  Jîrmiter 
servaturos. 

(10)  Item.  Quèd  si  decimam  vel  aliud  onus  ad  opus  nostrttm  t  per  Romanant 
ecclesiam ,  Prelatis  predictis  et  aliis  personis  ecclesiasticis ,  durantibus  terminis 
solutionum  decimarum  nobis  concessarum  vel  concedendarum  ab  eisdem ,  ut  pre- 
mictitur ,  imponi  contingat  vel  jam  impositum  existât ,  decimarum  ipsarum  et 
décime  seu  alterius  oneris  per  predictam  Romanam  ecclesiam  concedendarum  vel 
concessarum,  solutionum  termini  non  concurrant. 

(11)  Item.  Similiter  nec  illi  qui  nobis  deberent  exercitum  (b) ,  tenebuntur  ad 
eumdem  vel  mictendum  seu  se  redimendum  pro  exercitu  presenti. 

(1  2)  Item.  Quod  non  est  intentionis  nostre ,  nec  volumus ,  quèd  pretextu  exac- 
tionum  quarumlibet ,  in  dictorum  Prclatorum  terris ,  ex  pane  nostra,  pro  nécessita  te 
guerrarum  factarum ,  a  personis ,  subditis  vel  justicialibtts ,  de  jure  vel  consue- 
tudine,  eis  vel  ecclesiis  vel  personis  aliquod  generetur  prejudicium  vel  novum  jus 

Notes. 

(a)  Les  reconnoissances  de  nouveaux  seigneurs. 

( b)  Le  service  militaire. 
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propter  hoc  no  bis  acquiranir ,  sed  in  eisdem  libertatibus  et  franchisas  in  quibus 
Louis  XI,  anu  guerras  inceptas  erant  légitimé ,  persévèrent. 

>46i.  Item.  Qubd,  ad  opus  garnisionum  (a)  nostrarum ,  bona  eorum  vel  subdi- 

torum  suorum,  eis  invitis ,  nullatenus  capientur. 

(14)  Item.  Qubd  impedimenta  et  gravamina  que  in  feodis  Prelatorum  predic- 
torum  ponuntur ,  amoveri  débité  facirmus. 

(15)  Item.  Qiibd  itihil  occasione  subventions  noviter  nobis  concesse  levabitur 
ab  hominibus  ecclesiarum  de  corpore  seu  manu  mortua ,  de  alto  et  basso  (b), 
ad  voluntatem  taillabilibus  ;  et  si  aliquid  ab  eis  hoc  anno ,  pro  sttbventione  exercittts 
presentis ,  sit  levatum  vel  levari  contingat ,  id  ecclesiis  hujusmodi  de  prestando  ab 
eis  subsidio  deducetur. 

(16)  Item.  Qubd  subsidium  illud,  juxta  concessionis  ipsius  tenorem ,  predictis 
Prelatis  seu  auctoritate  ipsorum  levabitur ,  nobis  seu  gentibus  nostris  ad  hoc  dépu- 
tât i  s  instant! bus ,  quàm  citïus  assignandum. 

(17)  Item.  Et  insuper  qubd  pro  gravaminibus  sibi  aut  ecclesiis  suis  vel  personis 
ecclesiasticis  illatis ,  corrigendis,  de  qui  bus  liquebit ,  audit  or  es  non  suspectos  eisdem, 
cum  requisiti  fuerimus ,  concedemus ,  qui ,  vice  nostrâ,  céleris  complementum  justifie 
super  hoc  prompte  et  fideliter  exhibebunt. 

In  cujus  rei  testimonium ,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
Actum  Parisius,  xv.4  die  mensis  Junii,  anno  Domini  millesimo  ccc."* 
quarto. 

Suite  des  Lettrw      Quas  quidem  licteras  super ii/s  insertas,  ratas  et  gratas  habentes  ,  volumus, 
Louis  XI     laudamus ,  ratijficamus ,  approbamus  et  confirmamtts  per  présentes ,  ex  nostra  gratia 
speciali ,  auctoritate  regia ,  in  quantum  predictus  episcopus ,  suo  et  per  sonar um 
ecclesiasticarum  civitatis  et  di  oc  es  t  s  Eduensis  nom  i  ne  ,  rite  et  juste  usifucrant.  In 
cujus  rei  testimonium ,  nostrum  fecimus  hits  presentibus  apponi  sigillum.  Datum 

die       mensis        anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo, 
et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Rcgem. 

Notes. 

(a)  Provisions  :  les  prises  faites  pour  la  hausser  et  baisser  la  taille.  Les  serfs  étoient 
subsistance  du  Roi.  Voir  ci  -dessus,  page  2;  2.     dans  ce  cas;  la  volonté  du  seigneur  étoit  la 

(b)  Ceux  dont  on  pouvoit,  à  son  gré,     seule  règle  pour  l'accroître  et  la  diminuer. 

Louis  XI, 

i£6i.       (a)  Confirmation  de  plusieurs  Lettres  qui  portoient  qu'aucune  Maison  de 

Chartreux  ne  paiero'u  d'aides  ni  de  décimes  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  nous  avoir  veu  certaines  lectres,  par  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoillc ,  données  et  octroyées  à  nos  chiers  et 
bien-amez  les  religieux  de  toutes  les  maisons,  estans  en  nostre  royaume,  de 
l'ordre  de  Chartreuse,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

9HDABl;P  y1,1  '  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
Septembre  1446.  presens  et  a  venir,  nous  avoir  veu  ung  vtdimus ,  fait  soubz  nostre  scel  de  la 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 98,  pièce  4°.     de  ses  maisons.  Voir  pages  24  et  suir. ,  pages 

(b)  II  y  a  dans  ce  volume  même  plusieurs  227  et  suïv.  J'en  ai  rappelé  de  plus  anciennes, 
lois  rendues  en  faveur  des  Chartreux,  ou  de     note  c  de  la  page  22/. 

tout  l'ordre  en  général,  ou  de  quelqu'une        (c)^-n  Touraine,  près  de  Chinon. 

prevosté 
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prevosté  de  Paris,  de  certaines  lectres  par  feu  le  Roy  Charles ,  nostre  aycul ,  — — 
et  depuis  par  nostre  très-chicr  seigneur  et  père,  dont  Dieu  ait  les  ames,  Lou"  X1, 
données  et  octroyées  à  noz  chiers  et  bien-amez  les  religieux  de  toutes  les  »401- 
maisons  estans  en  nostre  royaume ,  de  l'ordre  de  Chartreuse ,  dont  la  teneur  » 
s'ensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Audouin  Chauveron,  Charles  vi, 
docteur  cz  loix,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  ^  ^"1386. 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts 
et  troys,  le  mardy  vingt- troys  jour  de  jumg,  veismes  unes  lectres  du  Roy , 
nostre  sire ,  scellées  de  son  scel ,  ordonné  en  l'absence  du  grant ,  et  en  la 
marge  dessoubz  estoient  mis  et  apposez,  en  cire  vermeille,  les  signetz  de 
nosseigneurs  les  Ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne ,  si  comme  il  apparoist , 
desquelles  la  teneur  est  telle  : 

'H arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  amez  les  generaulx  Charles  v, 

depputez  à  lever  noz  subsides  et  aides,  tant  pour  la  rédemption  (a)  de  ,9 jà" """369. 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  comme  pour  le  fait 
de  noz  guerres,  et  à  tous  les  &c.  (b) 

Et  au-dessoubz  estoient  plaquez,  en  cire  vermeille,  deux  signetz  desdits  Suite  du vîJimut 

generaulx,  si  comme  il  apparoist;  et  nous  à  ce  présent  transcript  avons  de  Charles' VI. 
mis  le  scel  de  ladite  prevosté  de  Paris ,  l'an  et  le  mardi  dessus  dits.  Ainsi 
signé  :  J.  du  Vivier.  Collation  faite.  * 

Et  au  doz  dudit  vidimus  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Collatio  presentis 
transcript  i  cum  originali  signa  to  et  sigillato ,  prout  continetur  in  albo,facta  fuit  in 
caméra  compotorum  Régis,  Parisitts ,  de  precepto  dominorum  ibi ,  ultimâ  die  Au- 
gusti  mil.  ecc  mi"  sexto ,  per  me  J.  Régis,  et  me  Johannem  Muncrii. 

• 

Lesquelles  lectres,  et  le  contenu  en  icelles,  nous,  de  nostre  tertaine  Suite  des  Lettre* 
science,  eu  sur  ce  grand  advis  et  meure  délibération ,  avons  louées,  ratiffices,  Charles  vu. 
approuvées  et  confèrmées,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes  lectres ,  louons, 
ratifiions ,  approuvons ,  confermons  et  accordons  de  point  en  point ,  scion 
leur  forme  et  teneur ,  en  tant  que  lesdits  Chartreux  et  les  demourans  en 
leursdites  maisons  en  auront  deuement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mande- 
ment ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  nos  amez  et  féaulx  les  generaulx 
conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  lait  et  gouvernement  de  toutes  nos 
finances ,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc ,  et  à  tous  les  commis 
de  par  nous  à  lever  les  dixiesmes  qui  nous  sont  ou  seront  donnez  par  nostre 

Notes. 

(a)  Pour  la  rançon.  4°  du  Trésor  des  chartes  sont  assez  multi- 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tome  VI,     pliées ,  mais  peu  importantes  ;  voici  les  plus 
page  6po.  Les  variantes  entre  elles  et  la  pièce    remarquables  : 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tome  VI.  Registre  du  Trésor  des  chartes.  < 

Page  fyo,  lig.  io,  petites  pouvres  rentes  petites  revenues ,  poures  possessions. 

p,  porter  ung  en  chacune  porter  en  une  chascune. 

j2)  especial,  que  au  vidimus.  .  .  .  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal, 

que  au  vidimus. 

Tome  XV.  M  m  m 
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— — — —  saint  Pere  le  Pape,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
Louis  XI,  lesdictes  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  iceiles  ils  tiennent  et 
fessent  tenir  et  garder  sans  les  enfraindre ,  ne  souffrir  aucunement  aller  à 
l'encontre  :  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Ra^illy,  ou  moys  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  quarante- six , 
et  de  nostre  règne  le  xxiiu'  Et  ou  reply  desquelles  lectres  estoit  escript  et 
signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  E.  Chevalier.  Collation  est  fàicte.  Visa. 

Suite  des  Lettre*  Lesquelles  lectres,  et  le  contenu  en  iceiles,  nous,  de  nostre  certaine 
Louis  xi.  science,  eu  sur  ce  grant  avis  et  meure  deliberacion ,  &e.  &c.  Si  donnons 
en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  feaulx  les  gene- 
raulx  conseillers,  &c.  &c.  Et  aflrh  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  ou  moys  de 

l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  -ung  „  a  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  à  la  relation  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Le  Rov.  Collation 
est  faite.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

1461.      (a)  Nouvelles  Lettres  de  sauvegarde  accordées  aux  Célestins  de  Paris  (b). 

Lettres  semblables  pour  les  Célestins  de  Villeneuve  près  Soissons^r). 

ZUDOVICU  S ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
presemibus  et  faturis ,  nos  licteras  carissimi  domini  et  progenitoris  nostri 
vidisse,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Charles  Vil,  JCàROLUS  ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presemibus 

à  Champigny  en  ......  .  ....  _ 

TouMinc,     et  futur ts,  nos  licteras  cartsstmt  domini  et  progenitoris  nostri  vidisse,  formam  que 
Juillet  1459.    sequitur  continentes  (d)  : 

Charles  VI,  JÇarolus ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presemibus 
leôOctobre'ijSi.  puriter  et  futuris ,  qtiùd,  etsi  cunciorum  justa  petentium  desideriis  favorabiliter  an- 

nuendum ,  predecessorum  nostrorum  vestigiis  inherendo,  censemus,  multà  fàvorabiliùs 

piis  petitionibus ,  ifc.  (e) 

CHApLrhS  v»  Karolus  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presemibus 
Octobre  1369.   et  futuris ,  qubd  nos  rationi  congruum  arbitramur  ,  si  inter  curas  et  sollicitudines 
quas  in  regendis  nostris  subdais  fréquenter  habemus,  ad  hoc  precipuè,  ire.  (f) 

Notes. 

(^Trésor deschartes ,reg.  19 8, pièce \\.  Villeneuve  sont  transcrites  d'après  la  pièce 

(b)  Vïir,  sur  diverses  lois  en  faveur  des  42  du  registre  198  du  Trésor  des  chartes. 
Célestins,  c\-feïsu$ ,  page  228 ,  note  b;  et  dans        (d)  Vûir  le  tome  XIV ,  page  478. 

ce  volume  même,  les  pages  iSj  et  su'tv.  228        (e)  Voir  le  tome  VII,  pages  pi  et  92. 
et  229 ,  j2f  et  326.  (f)  Voir  le  tome  V,  pages  2y j ,  2jf  et  2jj. 

(c)  Les  lettres  pour  les  Célestins  de  On  peut  remarquer  les  variantes  qui  suivent  : 

Recueil  des  Ordonnances,  tome  V.  Trésor  des  chartes,  reg.  198. 

Page  233,11g.  17,  passessionibus  possessoribus. 

Page  234  »  l'g-  23  »  attquos  alios   reliques  afin f. 
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Qtias  quidem  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  ',  rata  habentes  et 


grata ,  ipsa  volumus  et  approbamus ,  ac  ténor e  présent ium ,  de  nostra  speciali  gratta ,  Lo  ui s  XI , 
auctoritate  et  plenitudine  potestatis  ,  confirmamus ,  et  omnia  et  singula  in  dictis 

.46i. 

licier is  contenta  sic  fieri  volumus ,  et  eisdem  religiosis,  ex  nostra  certa  scientia,  Suite  d<*  Lettre» 
auctoritateque  regia  et  speciali  gratia ,  duximus  concedenda  et  concedimus  per  pre-  Louis  XI. 
sentes  ;  mandantes  et  committentes  dilectis  et  fidelibus  gentibus  requestarum  palatii 
nos  tri  Parisiensis ,  prtposito  Parisiensi  aitt  e/us  locumtenenti  ,  presentibus  et  futuris, 
et  eorum  cuilibet,  qua tenus  dictos  religiosos  nostra  presenti  gratiâ  et  confirmatione 
uti  pacifie è  faciant  et  gaudere,  non  obstantibus  usu,  stillo,  neenon  consuetudinibus 
generalibus  sett  particularibus  et  privilegiis  quibuscumque  Normanie,  seu  ctijus- 
cumque  alterius  patrie  regni  postri.  Placet  etiam  et  volumus,  ex  gratia  ampliori , 
transcripto  seu  vidimus  présent  ium  lie  ter  arum,  sub  sigillo  cas  te  lie ti  nos  tri  Parisiensis 
facto,  collationato  et  sigillato,  tamquam  originali,  propter  pluralitatem  domorum  seu 
monasteriorum  et  viarum  pericula ,  Jîdem  plenariam  et  indubiam  adhiberi.  Qttod 
ut  jirmum  et  stabile  perseveret  in  Juturum,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigil- 
lum.  Datum  mense  anno  Domini  millesimo  cccc 

sexagesimo  primo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  à  la 
relacion  des  gens  de  son  grant  conseil.  J.  Le  Roy.  Collatio  facta  est. 
Visa.  Contentor.  CHALlGAUT. 


Louis  XI, 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  pre-  1461. 
sentibus  et  futuris,  nos  licteras  carissimi  domini  progenitoris  nostri  vidisse, 
formam  que  sequitur  continentes  : 

KarOLUS  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  VII, 

et  ftturis  ,  nos  licteras  carissimi  domini  progenitoris  nostri  vidisse ,  formam  que  a  C^*ura?n"y  e" 

sequitur  continentes  :  Juillet  1459. 

Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  et  presentibus  Charles  VI, 

et  fitturis,  qubd  nos  rationi  congruum  arbitramur ,  si  inter  curas  et  sollicitudines  ^fV^'j. 

Suite  de  la  Notl 


Page  234,  lig-  26,  eppenentes  ac   opposiïunem  ad. 

46,pereos   per  nos. 

4y ,  renunàatum,  de fide  et juramento  prédictif,  renunàatum  prediens. 

Page  23  j  ,  lig.    1  ,  cognitwnem   conditionem. 

y ,  ab  omnibus   ac  omnibus. 

1 3  ,  castelleù   casteWt. 

\6,per  Regem,  domino  archiepiscopo  Senonensi 
présente.  P.  BLANCHE  T. 

* 

On  peut  remarquer  sur  celles  de  Charles  VI  : 

Recueil  des  Ordonnances,  tome  VIT.  Trésor  des  chartes,  reg.  198. 

Page   92,  lig.   7 ,  exprimantur  seu  declarentur  loca   non  exprimuntur  hca. 

1 1  ,  declaratum  in  suprascriptis   declaralarum  infrascriptis. 

1 4 ,  monte  castris  in  foresta  de  Curso  monte  de  castis  in  foresta  de  Cuise. 

43  ,  agendis  agitandis. 

Page  93  ,  lig.   5 ,  cuilibet  in  premissis   aijuslibet  non  premhsis. 

9 ,  cujusamque   quibuscumque. 

13,  perseveret  permaneat. 

M  m  m  ij 
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— — —  quas  in  revendis  nostris  subditis  fréquenter  habemtts,  ad  hec  precipuè  nostre  mentis 
Louis  XI,  asp,ret  affectus ,  ire.  (a) 
i46i. 

Suite  de»  Lettre»  Quas  quidem  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta ,  rata  /latentes 
Charles  VII.  et  ëra,a '  'Psa  Y0^nmns  et  ûpprobamus ,  ac  ténor e  presentium,  de  nostra  speciali 
gratia,  auctoritate  et  plenitudine  régie  potestatis,  confirmamus ,  ac  omnia  et  singula 
in  dictis  licteris  contenta  sic  fieri  volumus ,  ac  eisdem  re/igiosis ,  ex  nostra  certa 
scientia,  auctoritateque  regia,  de  speciali  gratta ,  duximus  conctdenda  et  concedi- 
1  mus  per  présentes  ;  mandantes  et  commictentes  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus 
requestarum  palacii  nostri  Parisius ,  preposito  Parisiensi  et  ejus  locumtenenti , 
presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet,  quatinus  dictos  religiosos  nostrâ  présent i 
gratiâ  et  confirmatione  uti  pacificè  faciant  et  gaudere ,  non  obstantibus  «su,  stillo , 
neenon  consuetudinibus  generalibus  seu  particularibus  et  privilegiis  quibuscumque 
Nor manie,  seu  cujuscumque  alterius patrie regni  nostri.  P lacet  etiamnobis  et  volumus, 
ex  gratia  ampliori ,  transcripto  seu  vidimus  presentium  licterarum ,  sub  sigillo 
castelleti  nostri  Parisius  facto  ,  collationato  et  sigillato ,  tamquam  originali ,  pr opter 
pluralitatem  domorum  seu  monasteriorum  et  viarum  pericula ,  fidem  plenariam  et 
indubiam  adhiberi.  Qiiod  ut  firmum  et  stabile  perseveret  in  futur um ,  nostrum 
presentibus  fecimus  apponi  sigillum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 
alieno.  Datum  in  castro  Campigniaci  in  Turonia  ,  in  mense  Julii ,  anno 
Domini  millcsimo  cccc  quinquagesimo  nono  ,  et  regni  nostri  tricesimo 
septimo.  Sic  signalas  :  Per  Regem,  in.suo  consilio.  Daniel. 

Suite  de»  Lettre»  Qtias  quidtm  licteras,  et  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  ère.  mandantes  et 
Louis  XL  commictentes  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  requestarum  palatii  nostri  Pari- 
sius ,  preposito  nostro  Parisiensi ,  ire.  frc.  P  lacet  etiam  nobis ,  et  volumus ,  ex 
gratia  ampliori,  transcripto  seu  vidimus  presentium  licterarum,  &c.  ire.  Qftod 
ut  firmum  et  stabile  perseveret  in  futurum ,  nostrum  presentibus,  ire.  Datum 
mense  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  primo,  et  regni 

nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem  ,  ad  relacionem  gentium  sui  magni  \ 
consilii.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 

Note. 

(a)  Ces  lettres  sont  imprimées  tme  IX  de  cette  collection,  pages  yo  et  suivantes. 


àBaugency,'  (a)  ^ettres  HUI  aut°fisent  le  Parlement  de  Toulouse  à  prendre,  chaque 
le  4  Octobre      année,  sur  le  fonds  des  amendes ,  une  somme  de  $oo  livres  tournois ,  pour 
1 46 1 .         fournir  à  ses  menues  dépenses ,  et  indemniser  ses  membres  des  frais  des 
voyages  qu'ils  peuvent  être  obligés  de  faire  pour  le  bien  de  la  justice. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaulx 
J_jgens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  salut  et  dilection.  De  la  partie  de 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Thoulouse, 
nous  a  esté  remonstre  que,  pour  le  bien  de  justice  et  de  la  chose  publique 
des  habitans  et  demourans  à  limites  dudit  parlement ,  et  pour  éviter  aux 
questions ,  controverses  et  debatz  qui  peuvent  survenir  chascun  jour  dedans 
les  fins  et  limites  dudict  parlement,  et  pour  les  menus  affaires  de  laditte 
court,  leur  est  besoing  et  nécessité  de  faire  plusieurs  grans  mises  et  despens, 

Note. 

( t)  Ces  lettres ,  et  les  trois  qui  vont  suivre ,     nous  les  plaçons  ici  du  moins,  avant  de  passer 
n'ayant  pas  été  placcesà  leur  ordre  naturel,     i  l'année  1462. 
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desquelles  promptement  ne  pourroient  avoir  recours  par-devers  vous ,  et  à  — — — 

quoy  s'il  n'estoit  incontinent  pourveu ,  pourroit  tourner  à  grant  dommage  Louis  XI, 

de  nous  et  de  laditte  chose  publique,  requérant  nostre  provision  sur  ce.  .*  a"8ent7» 
-,  •  i    '  |î  i  •        j  i  l  i  j  ,e  4  Octobre 

Pourquoy  nous,  ce  considère,  par  ladvis  et  délibération  des  gens  de  nostre 

grant  conseil ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes, que  les  gens  qui  tendront  nostredict  parlement  à  Thoulousc,  puissent 
et  leur  loise  tauxer  et  ordonner  pour  voyages,  fraiz,  mises  et  despens,  qui 
pourroient  survenir  pour  le  fait  et  nécessitez  de  ladicte  court ,  jusques  à  la 
somme  de  troys  cens  livres  tournois  et  au  dessoubz,  par  chascun  an  et  chas- 
cun  parlement,  des  deniers  qui  vendront  et  ystront  des  amendes  et  exploiz 
de  ladicte  court,  aux  personnes  et  tout  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par 
raison;  et  tout  ce  qui  par  nostredietc  court  sera  tauxé  et  ordonné,  signé  de 
la  main  de  l'un  des  greffiers  de  ladicte  court,  soit  de  tel  effèct  et  valeur, 
comme  se  fait  estoit  par  vous  ou  les  aucuns  de  vous.  Si  vous  mandons  et 
commandons*  par  ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  ordonnance  et  voulenté  vous  faictes,  souffrez 
et  laissez  nostredicte  court  de  parlement  à  Thoulouse  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  et  tout  ce  que  par  eulx  sera  ordonné  et  tauxé,  jusques 
à  ladicte  somme ,  et  au  dessoubz ,  allouez  ès  comptes  et  rabatez  de  la  recepte 
du  receveur  des  amendes  et  exploiz  de  ladicte  court  présent  et  advenir,  en 
apportant  lesdictes  tauxations  et  quictances  de  ceulx  qu'il  appartiendra  :  car 
ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait  par  cesdictes  présentes,  nonobstant 
quelconques  ordonnances,  mandemens  et  defïènces  à  ce  contraires.  Donné 
à  Baugency,  le  quatrième  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  et  soixante-ung, 
et  de  nome  règne  le  premier.  Sic  signatas  :  Par  le  Roy,  Vous,  le  sire  du  Lau,  et 
autres  presens.  Le  Prévost. 

Nous,  les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  Roy  nostredit  seigneur  à 
Paris ,  veues  les  lectres  patentes  drfdit  seigneur  ausquelles  ces  présentes 
sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz  ,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  il  veult  et  ordonne  que  les  gens  qui  tendront  son  par- 
lement à  Thoulouse ,  puissent  tauxer  et  ordonner  pour  voyages ,  fraiz , 
mises  et  despenses  qui  pourront  survenir  pour  le  fait  et  nécessitez  de  ladicte 
court  de  parlement,  jusques  à  la  somme  de  troys  cens  livres  tournois,  et 
au-dessoubz,  par  chascun  an  et  chascun  parlement,  des  deniers  qui  ven- 
dront et  ystront  des  amendes  et  exploiz  de  ladicte  court,  aux  personnes  et 
tout  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison  ;  et  que  tout  ce  qui  ainsi 
sera  tauxé  et  ordonné ,  et  dont  il  apperra  par  lettre  signée  de  la  main  d'un 
des  greffiers  d'icelle  court ,  soit  de  tel  effect  et  valeur  que  se  fait  estoit  par 
nous  ou  les  aucuns  de  nous  :  consentons  ,  en  tant  comme  en  nous  est , 
l'entérinement  et  accomplissement  desdictes  lectres,  tout  ainsi  et  par  la 
manière  que  par  icelles  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veult  et  mande.  Donné 
à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cccc  soixante-ung  avant  Pasques. 
Sic  signatas  :  Baddailiez. 

Ces  lettres  sont  tirées  d'un  vidimé  d'Hugues  de  Bournazel,  sénéchal  de  Toulouse, 
dont  la  teneur  suit  (a)  : 

Hugo  de  Born asello,  consilïarius  et  cambellanus  domini  nostri  Régis,  ejusque 

Note. 

i 

(a)  Archives  de  l'Empire,  Monumens  k'tsmïques ,  Louis  XI. 
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— senescaïlus  Tkolosanus  et  Albiensis ,  universis  présentes  licteras  seu prescris  vidimus  inspectons, 
Louis  XI,  salut em.  Notum  facimus,  et  tenore  presencium  actestamur ,  qubd  nos  vidimus,  tenuimus,  et 
àBaugency,    je  yeri0  ad  verbum  perlegi  fecimus ,  quasdam  patentes  et  apertas  licteras  regias ,  in  par- 
le 4  Octobre  g(jmeno  scriptas ,  sigilloque  regio  cerâ  croceâ  impendente  sigillatas ,  unà  cum  cxpeditione 
i46i. 

gencium  compotorum  domini  no  s  tri  Régis  eisdem  licteris  alligata ,  hujus  tenons  :  Loys ,  &c. 
In  quorum  quidem  visionis  et  perlectionis  fidem  et  testimonium ,  nos  senescaïlus  predictus 
hic  presenti  transcripto  seu  vidimus  sigillum  regium  curie  nostre  auctenticum  impendens 
duximus  apponendum.  Tholose,  die  decimà  octavà  mensis  Decembris,  arino  Domini 
millesimo  cccc  sexagesimo  secundo. 
Facta  fuit  collatio  cum  originali  (a). 

Note. 

ftf^Dans  la  Table  chronologique  de  Fon-  ressaut  tous  les  citoyens;  maie  nous  croyons 

tanon ,  on  place  sous  l'an  1 46 1  ,  et  sous  le  devoir  observer  qu'il  est  sous  une  fausse  date 

règne  de  Louis  XI,  un  arrêt  du  Parlement  dans  cette  Table  chronologique  :  l'arrêt  est 

de  Paris,  qui  déclare  et  reconnoît  officiers  antérieur  de  trois  ans  au  règne  de  Louis  XI, 

de  la  cour,  les  substituts  du  procureur  géné-  il  fut  rendu  en  1 4 ^  S  ;  c'est  la  date  qu'il 

ral.  Nous  ne  l'insérons  pas  ici,  parce  que  ce  porte  dans  le. Recueil  même  de  Fontanon, 

n'est  pas  une  ordonnance  ou  un  édit,  ni  même  tome  /.",  pages  jp  et  40. 
un  arrêt  sur  des  matières  publiques  et  inté- 


LouiS  XI, 

à  Tours,  fa)  Lettres  du  Gouvernement  des  Provinces  de  deçà  la  Seine ,  données 
le  4  Janvier  QU  Duc  &  Bmagne  (b). 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  considération  de  la  proxi- 
mité de  lignage  dont  nous  attient  nostre  très-chicr  et  très -aîné  cousin  le 
Duc  de  Bretagne  fcj,  et  pour  la  bonne  et  grant  confiance  que  nous  avons  de 
ses  sens,  vaillance,  conduite,  loyauté,  prud'hommie  et  bonne  diligence, 
icelluy ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  fait ,  ordonné 
et  establi,  faisons,  ordonnons  et  establissons,  par  ces  présentes,  nostre 
lieutenant  gênerai  en  nos  pays  estans  deçà  la  rivière  de  Seine  ,  tant  en 
Normandie,  Anjou,  le  Maine,  Tourainc,  qu'autres,  durant  le  temps  et 
terme  de  huit  mois,  à  compter  du  jour  de  ia  date  de  ces  présentes,  se  plustost 
ne  retournons  ès  marches  de  par-deçà  du  voyage  que  nous  avons  intention 
de  faire  présentement  en  nostre  pays  et  duché  de  Guyenne  et  ailleurs  ès 
parties  de  par-delà;  et  lui  avons  donné  et  donnons,  par  cesdites  présentes, 
pouvoir  de  pourveoir  à  tous  les  affaires  qui ,  durant  ledit  temps ,  pourront 
survenir  ès  pays  dessusdits  deçà  ladite  rivière ,  et  de  résister  par  puissance 
ou  autrement,  ainsi  qu'il  adviscra  pour  le  mieux,  à  toutes  les  entreprises 
que  l'on  voudroit  faire  en  icelluy  au  préjudice  de  nous  et  de  nos  sujets, 
et,  pour  cette  cause,  convoquer,  appcller  et  assembler  les  nobles  et  autres 
gens  dudit  pays  en  tel  lieu  et  en  tel  nombre  que  bon  luy  semblera,  de 

Notes. 

(a)  Bibliothèque  impériale,  manuscrits,  sentent  sur  les  droits  dont  cette  fonction 
Histoire  de  Louis  XI,  armoire  A ,  cassette  B,     donnoit  l'exercice. 

inventaire  XX.  (c)  François  II ,  fils  de  Marguerite  d'Or- 

f  (b)  Ces  lettres  nous  ont  para  mériter    léans,  petite- fille  de  Charles  V. 
d'être  imprimées, parles  détails  qu'elles  pré- 
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pourveoir  à  la  garde  et  scuretc  des  villes  et  places  dudit  pays  ,  et  icclles  — — — 

Élire  reparer  s'il  voit  que  besoin  soit,  et  aussi  soy  y  loger  et  retraire  toutes  Louis  XI, 

ses  gens  à  telles  heures  qu'il  voudra  et  y  demeurer  pour  tant  de  temps  que   ,  a  Tours' 
■        i  ii  i  i     c  •  i        1      i       le  4  Janvier 

bon  Juy  semblera,  et  généralement  de  faire  en  toutes  et  chascunc  les  */6l 

choses  dessusdittes,  leurs  circonstances  et  dépendances  et  autres  qu'il  advi- 

sera,  tout  ce  qu'il  verra  estre  à  faire  et  nécessaire  pour  le  bien,  utilité  et 

prouffit  de  nous  et  de  Ja  chose  publique  dudit  pays,  et  tout  ainsi  que  faire 

pourrions,  si  presens  en  nos  personnes  y  estions,  jaçoit  ce  que  la  chose 

requist  mandement  plus  especial  ;  promettant  en  bonne  foy  avoir  ferme  et 

estable  tout  ce  que  par  nostredit  cousin  sera  fait  et  besogné  ès  matières 

dessusdittes  pendant  ledit  temps  dessus  déclaré,  se  plustost  ne  retournons 

comme  dit  est.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  à  ces  présentes 

nostre  scel.  Donné  à  Tours ,  le  quatriesme  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  ijtfj. 

Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  en  son  conseil.  Bourre. 


Louis  XI, 

Lettres  de  Louis  XI  relatives  à  des  différens  qui  s'étoient  élevés  entre      à  Tours , 

les  Habitans  de  Paris  et  ceux  de  Rouen.  ,c  »4  Janvier 

i46i. 

Nous  n'avons  pas  ces  lettres;  mais  voici  la  pièce  que  nous  avons  trouvée  parmi 
les  manuscrits  de  (a  Bibliothèque  impériale  relatifs  à  l'histoire,  et  à  Louis  XI  en 
particulier,  hue  i."  On  y  annonce  qu'elle  est  tirée  d'un  vieux  registre  des 
privilèges  de  la  ville  de  Rouen. 

t 

Vidimus  d'une  lettre  de  Charles  VII,  donnée  à  Caen,  le  septiesme  juillet 
\^o(a) ,  par  laquelle  il  termine  les  différends  qui  estaient  entre  les  habitans  de 
Paris  et  ceux  de  Rouen.  Les  habitans  de  Paris  vouloient  obliger  ceux  de  Rouen 
qui  montoient  ou  descendoient  la  rivière  de  Seine  dans  Paris  ou  aux  environs , 
de  prendre  compagnie  françoise ,  et  ceux  de  Rouen  empeschoient  les  marchands 
de  Paris  de  descendre  ni  mettre  leurs  vins  à  couvert  ou  les  rendre  à  Rouen.  Le 
Roy  veut  que  les  habitans  de  Rouen  soient  francs  et  quittes  de  la  compagnie 
françoise ,  et  que  ceux  de  Paris  puissent  descendre  et  mettre  à  couvert  leurs  vins 
et  autres  marchandises.  Ces  privilèges  sont  confirmes  par  lettres  de  Louis  XI , 
données  à  Tours,  le  14  janvier  i4<>ti  et  du  règne  le  premier. 

Note. 

(a)  Elles  n'ont  pas  été  imprimées  dans  les  volumes  précédons. 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  générales  d'amortissement,  pour  les  Églises  de  Saint- André  * 

et  de  Saint -Séverin  à  Bordeaux.  Saint -Macaire, 

tevner  1461. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  des  esgliscs  Saint-André  et 
Saint-Severin  de  Bourdeaulx,  contenant  que,  tant  à  cause  de  la  fondacion, 
dotacion  et  augmentacion  desdittes  esglises,  qui  sont  belles  et  notables  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  260. 
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'  de  grant  et  ancienne  fondation ,  que  par  dons  et  legs  par  noz  prédécesseurs 

Louis  XI,  et  autrcs  personnes  à  eulx  et  leursdittes  esgliscs  faiz  ou  temps  passé,  pour 
S  '  t  M         'e  remet^e  et  sa'ut  ^e  'curs  ames,  comme  aussi  par  acquisitions  et  achatz 
Février  uféT*  î11''2  el  ^eurs  prédécesseurs  ont  faiz  pour  la  continuacion  et  entretenement 
du  service  divin,  qui  chascun  jour  bien  et  notablement  est  fait  et  célébré 
esdittes  esglises,  leur  compectent  et  appartiennent  plusieurs  personnes,  sei- 
gneuries, terres,  fiefs,  domaines,  heritaiges,  cens,  rentes  et  autres  beaux 
droitz  et  devoirs,  montans  à  grant  valeur  et  extimacion  chascun  an;  lesquelz, 
de  tout  temps  et  ancienneté,  et  durant  le  temps  que  nostre  pays  et  duchié 
de  Gruycnne,  ville  et  cité  de  Bourdcaulx,  ont  esté  en  l'obeyssancc  de  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France,  et  pareillement  que  lesRoys  d'Angleterre,  noz 
anciens  ennemis  et  adversaires,  ont  icclluy  pays,  ville  et  cité  de  Bourdcaulx, 
detenuz  et  occupez,  lesdiz  supplians  et  leurs  prédécesseurs  ont  tenuz ,  possédez 
et  exploictez,  et  encoresde  présent  tiennent,  possèdent  et  exploictent,  sans  ce 
qu'ilz  ayent  aucunement  esté  contrains  icelles  seigneuries,  terres,  domaines, 
fiefe,  heritaiges,  possessions,  et  choses  dessusdites  amortir,  ne  sur  ce  prendre 
ne  obtenir  de  nosdits  prédécesseurs  et  autres  dessusdits  aucunes  lectres 
d'admortissement.  Et  combien  que  lesdits  supplians  et  leursdits  prédéces- 
seurs ayent  tousiours  joy  et  usé,  comme  dit  est,  sans  aucun  empeschement, 
ne  sans  ce  que  aucun  empeschement  ou  destourbier  leur  ait  esté  mis  ou 
donné  par  nosdits  prédécesseurs  ne  autres  dessusdits  en  icclics  leurs  sei- 
gneuries, terres,  fiefs  et  choses  dessus  déclarées,  néantmoins  iceulx  sup- 
plians doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  leur  vueillent  sur  ce  mectre  et 
donner  trouble  et  empeschement,  et  les  contraindre  à  faire  admortir  de 
nous  les  choses  dessusdittes,  ou  en  vuider  leurs  mains,  qui  seroit  en  leur 
très-grant  grief,  préjudice  et  dommaige  et  de  leursdittes  esglises;  et  pour 
ce ,  nous  ont  lesdits  supplians  humblement  fait  supplier  et  requérir  que , 
actendu  ce  que  dit  est,  et  les  beaux  et  notables  previlleges,  franchises  et 
libertez  que,  à  nostre  nouvel  advenement  à  nostre  royaume  et  seigneurie, 
et  première  entrée  en  nostreditte  ville  et  cité  de  Bourdcaulx,  nous  avons 
donnez  et  octroyez  à  ceulx  d'icellc  nostre  ville,  et  affin  que  pareillement 
lesdits  supplians  et  leursdittes  esglises  puissent,  à  nostreditte  entrée  et  venue, 
avoir  et  obtenir  de  nous  aucun  bienfait,  nous  leur  veuillons  sur  ce  impartir 
nostre  grâce  et  pourveoir  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous,  inclinans 
à  la  prière  et  requestc  desdits  supplians ,  voulans  ensuir  les  faiz  de  nosdits 
prédécesseurs,  et  pour  la  bonne  affection  et  fervente  devocion  que  nous 
avons  ès  benoys  corps  saints ,  et  esdittes  esglises ,  et  en  faveur  et  contem- 
plation du  service  divin  qui  en  icelles  chascun  jour  est  fait  et  célébré, 
auxdits  supplians,  de  grâce  espccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist,  qu'ilz  tiennent,  pos- 
sèdent et  puissent  tenir  et  posséder  perpétuellement  et  à  tousiours  toutes  et 
chascune  leurs  seigneuries,  terres,  fiefs,  heritaiges,  domaines,  cens,  rentes , 
devoirs  et  possessions  quelconques  qui  leur  appartiennent,  et  qu'ilz  ont 
tenues  et  possédées  jusques  à  huy,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  ne  puissent 
estre  contrains  icelles  admortir,  ne  obtenir  de  nous  aucunes  lectres  d'admor- 
tissement, ne,  pour  cause  de  ce,  payer  à  nous  ne  à  noz  successeurs  aucune 
finance  ;  et  sans  ce  aussi  qu'ilz  soient  tenuz  de  requérir  ,  demander  ne 
requérir,  ne  obtenir  vérification  de  ces  présentes,  ne  bailler  aucun  des- 
nombrement  ou  déclaration  des  choses  dessusdittes  en  nostre  chambre  des 
comptes  ne  ailleurs.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  inesmes  présentes 
à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  parlement  à  Paris  et 

à 
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à  Tholose,  aux  sencschaulx  de  Guyenne,  Tholose,  des  Lannes ,  Agenaiz  et  —— . 

Basadez,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtcnans  presens  et  Louis  XI, 

advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  „  .    ».  . 

,      -  _        c.      .        cv     .      i  ii-  Saint-Macaire, 

présentes  grâce,  voulenté  et  octroy  lacent,  scunrent  et  laissent  lesdits  sup-  YisAtx\t&i. 

plians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire;  et  lequel  nostre  présent  octroy  nous 
voulons  estre  de  telle  vertu,  valeur  et  effect,  comme  si  lesdits  supplians 
avoient  de  noz  prédécesseurs  obtenu  lectres  d'amortissement  des  choses 
dessusdites  ,  que  si  lesdittes  lectres  et  cesdittes  présentes  avoient  esté  ou 
estoient  expédiées  ou  vérifiées  par  nostre  chambre  des  comptes  ,  et  que 
pour  cause  de  ce  ilz  eussent  payé  finance  et  baillé  leur  desnombrement  et 
declaracion  des  choses  dessusdittes  en  nostre  chambre  des  comptes  comme 
accoustumé  est  de  faire,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrinc- 
tions ,  mandemens  ou  deffènses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes; 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- 
Aï  acaire  ,  ou  moys  de  Febvrier ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  ung,  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  ouquel,  Vous,  le 
Mareschal  d' Armignac ,  les  sires  du  Lau ,  de  Crussol  et  de  Montglat ,  et  maistre 
George  Havart,  Pierre  Puy  et  autres  estoient.  Delaloere.  Visa.  Contentor. 

J.  DlJB AN. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Libertés,  Franchises,  Coutumes,  &c.  accordées  à  à  Bordeaux, 
la  ville  de  Saint- Macaire  par  quelques  Rois  de  France ,  et  par  les  Rois  au  mois  d'Avril, 
d'Angleterre  quand  ils  étaient  Ducs  de  Guienne.  462^4;  *' 

LO  YS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umbie  supplicacion  de  noz  bien-amez  les 
bourgoys,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Saint-Macaire ,  contenant 
que,  les  temps  passez,  leur  ont  este  donnez  et  octroyez  par  noz  prédéces- 
seurs Roys  de  France  et  leurs  lieuxtenans,  et  aussi  par  les  Roys  d'Angleterre, 
culx  se  portans  Ducz  de  Guyenne,  plusieurs  beaulx  droiz,  usaiges,  cous- 
tumes,  previlleiges ,  franchises  et  libériez,  dont  ilz  ont  joy  et  usé  par  bien 
long-temps  paisiblement;  mais  ilz  doubtent  que  s'ilz  n'avoient  de  nous  con- 
firmacion,  ores  ou  pour  le  temps  avenir,  on  les  voulsist  empescher  en  la 
joyssanec  d'icculx  ,  humblement  requérant  nostre  grâce  leur  estre  sur  ce 
impartie.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesniement  la 
bonne  obeyssance  qu'ilz  nous  font  chascun  jour,  voulans  à  cette  cause 
incliner  à  leur  requeste,  à  ce  qu'ilz  soient  plus  astrains  et  tenuz  de  garder 
la  bonne  et  vraye  loyaulté  vers  nous  et  noz  successeurs  le  temps  avenir , 
à  yceux  supplians,  pour  ces  causes,  consideracions  et  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  avons ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
confirmé  ,  ratiffié  et  approuvé ,  confirmons ,  ratifiions  et  approuvons  par 
ces  présentes,  tous  et  chascun  leursdits  previlleiges,  franchises,  libertez, 
droiz,  usaiges,  dons  et  octrois,  pour  eh  joyr  par  eulx  et  leurs  successeurs 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  io8,pièce336.        (b)  Pâques,  en  1^62,  fut  le  18  avril. 
Tome  XV.  Nnn 
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'  doresenavant  et  à  tousjours ,  en  la  manière  qu'ilz  feront  souffisammcnt 

Louis  XI,  apparoir  en  avoir  joy  et  usé  par  ci-devant  bien  et  deucment.  Si  donnons 
a  Bordeaux,  en  maru|ement  par  ces  mesmes  présentes  au  seneschal  de  Guyenne,  et  à 
vn  14  2.  tQus  autres  justicicrs  et  officiers ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et 
avenir,  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  noz  presens  grâce,  confirmacion,  ratifficacion  et  approbacion,  fàcent, 
seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  chascun  d'eulx  et  leurs  successeurs,  le 
temps  avenir ,  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement ,  sans  pour  ce  les 
molester,  travailler  ou  empescher,  ne  souffrir  estre  travaillez  ou  empèseriez , 
ores  et  pour  le  temps  avenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais,  s'aucun 
destourbier  ou  empeschement  leur  avoit  este  ou  estoit  en  ce  mis,  se 
l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au 
premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes  ;  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdcaulx,  ou 
moys  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le 
premier ,  après  Pasques.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  sire  du  Lau ,  maistre 
George  Havart,  et  autres  presens.  Le  Prévost.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

à         (a)  Confirmation  des  Droits  ',  Privilèges ,  Franchises  ,  Libertés  ,  if  c. 
Saint -Macaire,      accordés  par  les  Rois  de  France ,  ou  par  les  Rois  d'Angleterre,  alors 
Avril  1462.       Ducs  de  Guienne  ,  à  l'abbaye  de  Sauve  -  Majeure  (b)  entre  deux 
mers  (c). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  religieux,  abbé  et  convent  de  la  Selve-Majour  (d)  entre 
deux  mers  ,  contenant  que ,  les  temps  passez ,  leur  ont  esté  donnez  et 
octroyez  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  leurs  lieuxtenans  ,  et 
aussi  par  les  Roys  d'Angleterre  ,  eulx  se  portans  Ducs  de  Guyenne ,  et 
autres,  plusieurs  beaulx  droitz ,  usaiges,  coustumes,  prcvilleiges ,  franchises 
et  libertez,  dont  ilz  ont  joy  et  usé  par  bien  long-temps  paisiblement;  mais 
ilz  doutent  que  s'ilz  n'en  avoient  de  nous  confirmacion,  ores  ou  pour  le 
temps  avenir,  on  les  voulsist  empescher  en  la  joyssance  d'iceulx,  humble- 
ment requérant  nostre  grâce  sur  ce  leur  estre  impartie.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  ces  choses  considérées,  en  faveur  desdits  religieux,  abbé  et  convent, 
et  affin  que  soyons  participans  es  bienfàicts  ,  prières  et  oraisons  de  leur 
esglise ,  à  ycculx  supplians ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à 
ce  nous  mouvans ,  avons ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  confirmé,  ratiffié  et  approuvé,  confirmons,  ratifiions  et  approuvons 
par  ces  présentes,  tous  et  chascun  leursdits  previlleiges,  franchises,  libertez, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  198,  même  nom ,  dans  le  diocèse  d'Agen ,  tûme  II 
pièce  339.  Ces  lettres  sont  rappelées,  Gailia  de  la  France  Chrétienne ,  aux  Preuves , pages 
Chnst'tana,  tome  II,  page  875.  Voir  aussi  les  4.27  et  su'rv. 

Preuves  de  ce  volume,  pages  314  et  sit'tv.  (c)  C'est-à-dire,  entre  la  Garonne  et  la 

(b)  Entre  Bordeaux  et  la  Réole.  Il  y  a  Dordogne. 

plusieurs  actes  relatifs  à  un  monastère  du  (d)  En  latin,  Sylva  majjr. 
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droiz,  usaiges,  coustumes,  dons  et  octroys,  pour  en  joyr  par  eulx  et  leurs  — — — — 

successeurs  en  laditte  esglise  doresnavant  et  à  tousjours,  tout  ainsi  et  en  Louis  XI, 

la  forme  et  manière  qu'ilz  feront  apparoir  souffisamment  en  avoir  joy  et  „  * 

use  par  cy-devant  bien  et  dcucment.  Si  donnons  en  mandement  par  ces    Avril  1 462 

mesmes  présentes  au  seneschal  de  Guyenne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 

et  officiers ,  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  avenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si 

comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion ,  ratiffica- 

cion  et  approbation,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  chascun 

d'eulx  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  pour  ce  les  molester , 

travailler  ou  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez,  travaillez  ou  empeschez 

ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais,  s  aucun 

destourbier  ou  empeschement  leur  avoit  esté  ou  estoit  en  ce  mis ,  si  l'ostent 

ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât 

et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours ,  nous  avons 

fait  mectre  nostre  sccl  à  cesdittes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre 

droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- Macaire ,  au  mois  d'Avril,  l'an  de 

grâce  mil  cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier,  après  Pasques. 

Ainsi  signe:  Par  le  Roy ,  le  sire  du  Lan ,  maistre  George  Havart,  et  autres 

presens.  Le  Prévost.  Visa.  Conttntor.  J.  Duban  (a). 

Note. 


(a  )  Il  y  a ,  sous  la  date  du  22  avril  de  la 
même  année ,  des  lettres  patentes  portant  rè- 
glement pour  l'exécution  de  celles  du  3  août 
1 46  >  >  par  lesquelles  le  comté  de  Comminges 
avoit  été  donné  à  Jean ,  bitard  d'Armagnac. 
Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  de  les  trans- 
crire ;  on  peut  revoir  ce  que  nous  avons  dit, 
page  jtfo,  note  b.  Ces  lettres  du  22  avril 
sont  dans  le  mémorial  L  de  la  Chambre  des 
comptes,  fol.  200  ,tl  dans  les  Barbines.D, 
fol.  260. 

La  Table  des  ordonnances  enregistrées 


en  (a  Chambre  des  comptes  du  Dauphiné 
place  sous  la  même  date  de  jour  et  d'année, 
des  lettres  de  Louis  XI ,  portant  commission 
aux  sieurs  de  Châteauneuf ,  son  maître-d'hô- 
tel, et  Pierre  Cruel,  président,  pour  infor- 
mer sur  diverses  malversations  et  violences 
exercées  contre  ses  officiers,  pour  ensuite 
être  procédé  par  le  Parlement  au  jugement 
des  informations.  Ces  lettres  sont  aussi  don- 
nées à  Bordeaux  ;  nous  ne  les  avons  pas 
eues ,  et  nous  ne  pouvons  en  indiquer  que 
l'objet. 


Suppression  de  la  Cour  des  Aides. 
LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  &c.  (a) 


Louis  XI, 
le  4  Mai  1462. 


Note. 


(a)  Nous  n'avons  pas  non  plus  trouvé 
ces  lettres;  mais  elles  sont  rappelées  dans 
celles  qui  les  révoquèrent  deux  ans  après, 
et  que  nous  donnerons  quand  nous  serons 
arrivés  au  mois  de  juin  1 4^4-  Louis  XI  étoit 
peu  porté  à  la  confiance  envers  les  hommes 
à  qui  son  père  en  avoit  accorde  des  témoi- 
gnages. «  Il  désappointa  plusieurs  maîtres  des 
»  requêtes.  .  .  .des  généraux  des  aides.  .  .  . 
»  et  en  leurs  lieux  y  en  mit  de  nouveaux.  » 
Chronique  de  Louis  X I ,  page  22. 

«  Ce  fut  principalement  la  Cour  des  aides 
»  qui  s'en  ressentit ,  »  dit  un  magistrat  qui  fut 


long -temps  le  doyen  de  cette  cour,  et  qui 
en  fut  toujours  le  modèle,  Dionis  du  Séjour, 
dans  des  mémoires  qu'il  a  publiés  pour  servir 
à  l'histoire  du  corps  de  magistrature  auquel 
il  avoit  appartenu,  page  160.  «  Le  4  mit 
»  1462,  ajoute  l'auteur,  Louis  XI  envoya 
»  des  commissaires  pour  faire  publier  en  la 
»  Chambre  des  aides ,  les  lettres  qui  la  sup- 
»  primoient,  et  renvoyoient  la  connoissance 
»  de  ces  matières  en  dernier  ressort  aux  maî- 
»  très  des  requêtes  de  1  hôtel.  » 

Cependant,  à  son  avènement  à  la  couronne, 
le  Roi  avoit  confirmé  dans  leurs  fonctions  les 

N  n  n  ij 
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Suite  de 

Louis  XI, 

Je  4Mai  i46a.  cfljcjers  <|e  ja  Gourdes  aides,  et  avoit  reçu 
leur  serment  dans  les  mains  de  Jean,  bâtard 
d'Armagnac ,  dit  Lescun ,  archevêque  d'Auch , 
qui  fui -même  venoit  d'être  nommé  prési- 
dent à  la  place  de  Raguier,  évêque  deTroyes, 
que  Louis  XI  avoit  destitué.  Le  serment  est 
du  18  septembre  1^61  :  Jean  de  Lescun 
avoit  été  nommé  le  1 1  du  même  mois.  Le 
nombre  des  magistrats  qui  composoient  alors 
la  Cour  des  aides,  étoit,  comme  au  temps  de 
Charles  VI  (voir  ci-dessus ,  tome  X,  p.  ifSj, 
d'un  président,  quatre  généraux-conseillers, 
et  trois  conseillers  ;  il  y  avoit,  en  outre  ,  un 
avocat  et  un  procureur  général,  un  greffier 
en  chef,  un  receveur  des  exploits  et  amendes, 
et  deux  huissiers. 

Nous  lisons  dans  le  premier  volume  de  la 
Table  manuscrite  des  ordonnances  enregistrées 
à  la  Cour  des  aides ,  sous  le  n.°  4^2 ,  page 
164  v.' ,  à  la  date  du  18  septembre  i46i  : 
«  Au jourd'huy ,  messires  Jean  Compains  , 
»  Robert  de  Molins,  et  Jean  de  Latrye,  ge- 
»  neraux  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides , 
».  messires  Guillaume  Viderne,  Guillaume 


s  Rois  de  France 

la  Note. 

»  Languejoc,  et  Charles  Rapiout,  conseil- 
»  1ers  en  ladite  Chambre  desdites  aides , 
»  messire  Mathurin  Baudet ,  procureur  gene- 
»  ral,  messire  Aignan  Viole,  avocat  dudit 
»  seigneur  en  icelle,  ont  présenté  les  lettres 
»  de  leursdits  offices  à  M.  le  président,  lui 
»  étant  au  bureau  ,  lequel  les  a  reçus  en 
»  leursdits  offices,  et  d'iceux  (es  a  mis  en 
»  possession  et  saisine ,  après  serment  par  eux 
»  et  chacun  d'eux  solemnellement  fait,  en 
»  tel  cas  accoutumé.  » 

On  peut  voir  aussi  le  registre  des  plai- 
doiries et  rapports  dans  cette  cour ,  depuis 
le  13  août  i4<5i  jusqu'au  4  mai  1462,  à  la 
section  judiciaire  des  Archives  de  l'Empire  : 
les  lettres  d'abolition  n'y  sont  pas;  mais  voici 
ce  qu'on  y  lit  : 

«  Le  quatriesme  jour  de  may  1462  ,  les 
»  lettres  d'abolition  de  la  Chambre  des  aides 
»  ont  esté  publiées  en  ladite  Chambre ,  et 
»  apportées  par  M.  de  Baugy ,  archidiacre 
»  de  Saint-Flour ,  messires  Jean  de  Longueil 
»  et  Jean  Boucher  ,  maistres  des  requestes 
»  de  l'hostel  du  Roy ,  presens  &c.  » 


Louis  XI , 

àMontferrand,  (a)  Affranchissement  de  toute  espèce  d'impôts  pour  la  ville  de  Ba'ionne  (b), 

Pr«  que  les  guerres  avaient  réduite  à  une  grande  pauvreté. 

de  Bordeaux,  là  6  r 

1C  !&Mai  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
14  a"  Lu  presens  et  à  venir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  denoz  bien- 
amez  les  maire,  eschevins,  conseil  et  communauté  de  nostre  ville  et  cité 
de  Bayonnc,  contenant  que,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  longue- 
ment ont  duré  en  nostre  pays  et  duchié  de  Guyenne ,  et  pour  l'usurpacion 
que  en  ont  fàicte  par  long -temps  nos  anciens  ennemis  et  adversaires  les 
Anglois ,  comme  pour  autres  grands  affaires  et  nécessitez  que  lesdiz  supplians 
ont  portez ,  soufferts  et  soutenuz  le  temps  passé,  iadicte  ville,  qui  est  située 
en  pays  infertile  et  en  l'extrémité  de  nostre  royaume ,  confrontant  à  plu- 
sieurs royaumes  estranges ,  est  tellement  apouvrie  et  devenue  en  nécessité , 
mesmement  pour  les  grans  charges  de  repparacions  de  ponts ,  tours ,  por- 
teaux  d'icclle  ,  qu'il  leur  a  convenu  et  convient  soustenir  et  faire  repparer , 
que  les  habitans  en  icelle  n'y  pourroient  plus  bonnement  fournir  ne  culx 
entretenir,  s'il  convenoit  qu'ilz  payassent  doresnavant  les  tailles  et  impostz 
qui  par  cy- devant  y  ont  esté  levez  et  eu  cours,  ains  leur  conviendroit 
laisser  et  abandonner  Iadicte  ville;  et  à  ceste  cause  nous  ont  supplié  et 
requis  qu'il  nous  plaise,  de  nostre  grâce,  à  ce  qu'ilz  puissent  doresenavant 
miculx  vivre  et  eulx  employer  à  la  garde  d'icclle ,  les  affranchir  de  toutes 
tailles  et  imposicions  quelxconques ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,        (b)  Nous  avons  inséré  d'autres  lettres  rela- 
pièce  424«  rives  à  Batonne,  page  ;jj>. 
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Pour  ce  est- il  que  nous,  considérant  la  povreté  de  ladictc  ville  ,  laquelle  ■  11 
icelle  avons  veue  et  seue,  nous  estans  puis  aucuns  jours  en  icelle,  aussi  ^°V1S  XI, 
Ja  bonne  et  vraye  loyaulté  que  lesdiz  habitans  ont  eue  par  cy-devant  et  àMont^ra"d. 
ont  envers  nous,  et  affin  qu'ilz  puissent  mieulx  vivre  et  entretenir  en  icelle  dejjodeaux 
notre  ville  ;  pour  ces  causes  et  consideracions ,  et  autres  à  ce  nous  mou-    ie  JO  Mai' 
vans,  ausdiz  supplians,  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  conseil,  1462. 
avons  octroyé  et  octroyons ,  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes  ,  qu'ils 
soient  et  demeurent  doresenavant  et  à  tousiours  francs ,  quictes  ,  exempts 
de  toutes  tailles ,  imposicions  qui  y  ont  ou  pourroient  estre  doresenavant 
mises,  de  par  nous,  en  nostre  royaume  et  en  nostre  ville,  et  desdictes 
tailles,  impostz,  les  avons  affranchiz  et  affranchissons  à  tousiours,  comme 
dit  est ,  de  nostredicte  grâce ,  par  cesdictes  présentes ,  sans  ce  qu'ilz  y  soient 
assis  ou  imposés  en  quelque  manière  ne  pour  quelconque  cause  que  ce 
soit ,  sauf  et  réservé  que  lesdiz  habitans  seront  tenus  de  fournir  une  quantité 
de  maneuvres  telle  que  pourra  monter  leur  cote  et  porcion  des  aides  qui 
doresenavant  seront  mis  sus  de  par  nous  en  la  seigneurie  des  Lannes  , 
pour  lesdiz  maneuvres  employer  en  l'ediffice  des  chastcaulx  de  ladicte  ville 
de  Bayonne.  Si  donnons  en  mandement ,  par  cesdictes  présentes ,  à  noz  aincz 
et  féaulx  les  thresoriers  de  France,  généraux  conseillers  par  nous  ordon- 
nez sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  aux  seneschaulx 
de  Guyenne  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens 
et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz 
presens  grâce ,  affranchissement  et  octroy  ,  facent ,  seuflrent  et  laissent 
Jesdiz  supplians  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement ,  sans  leur  faire  ou 
donner ,  ne  souffrir  estre  fait  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir , 
aucun  an-est ,  destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en  biens ,  en  aucune 
manière;  mais  s  aucun  empeschement  leur  estoit  fait  au  contraire,  si  l'ostent 
et  repparent ,  ou  facent  oster  et  repparer  sans  delay  au  premier  estât  et 
deu.  Et  afin,  &c.  sauf,  &c.  Donné  h  Monrferrand ,  le  xix'  jour  de  May,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel,  Vous  (a),  le  Conte  de  Comminges  (b) ,  les  sires 
du  Lau,  de  Montglat ,  et  autres ,  estaient.  J.  DE  Reilhac.  Visa.  Contentor. 
J.  DORCHERE. 

N0TE6. 

(a)  Le  Chancelier  de  France;  c  etoit  alors  Pierre  de  Morvilliers.  Voir  ci-dessus,/?.  //,  note  a. 

(b)  \jt  bâtard  d'Armagnac: 


Louis  XI, 

(a)  Etablissement  de  deux  Foires  franches ,  par  année ,  à  Bàionne.  àMontferrand, 

Mai  1462. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receuc  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  maire ,  bourgoys  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Bayonne  , 
contenant  comme  nostredicte  ville  soit  située  et  assise  en  povre  et  maigre 
pays ,  et  environnée  d'autres  circonvoisins  où  ne  soient  que  peu  de  biens  ; 
et  tant  à  cestc  cause  et  pour  les  grans  charges  qu'elle  a  à  supporter ,  comme 
pour  les  guerres  qui  y  ont  eu  cours  le  temps  passé ,  mortalités ,  pestilences 

Note. 

(a)  Trésor  des  clartés,  registre  198,  pièce  423« 
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■  et  autres  fortunes  qui  y  sont  survenues,  la  marchandise  qui  y  souloit  avoir 

Louis  XI,  grant  cours  tant  par  mer  qUe        terre,  et  par  le  moyen  de  laquelle  y 
i^"tf*jland'  affluoicnt  plusieurs  marchands  des  diverses  nacions  qui  y  avoicnt  grant  quan- 
1  titc  de  marchandises  dont  le  peuple  et  les  marchands  d  icelle  amendoient  (a) 

en  plusieurs  et  diverses  manières,  y  est  dès  long- temps  cessée  et  chcue  en 
discontinuacion  ;  et  par  ce,  est  tournée  ladicte  ville  et  icsdiz  supplians  et 
habitans  en  icellc  en  grant  povreté,  grant  partie  des  maisons  et  habitacions 
d'icclles  tombées  et  cheues  en  ruyne,  et  est  en  voye  de  encores  plus  faire  et 
venir,  se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  leur  est  sur  ce  impartie,  en  nous  hum- 
blement requérant  que,  actendu  ce  que  dict  est,  il  nous  plaise,  en  revente^ 
perpétuel  de  nostre  nouvelle  entrée  en  nostredicte  ville  et  cité,  et  à  ce 
qu'elle  se  puisse  à  trait  de  temps  repparcr,  resourdre  (c)  et  remectre  sus,  leur 
octroyer-à  perpétuité  des  foires  franches  de  tous  aydes ,  imposicions ,  impostz 
et  de  tous  autres  subsides  quelconques,  dont  l'une  se  tiendra  le  premier 
jour  de  karesme,  et  l'autre  le  premier  jour  d'aoust,  durans  lesdictes  franchises 
quinze  jours  entiers  après  chacun  desdiz  premiers  jours  d'icelles  foires,  et 
sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ayans  regard  et 
consideracion  à  la  povreté  de  nostredicte  ville,  dont  nous  sommes  bien 
informez ,  et  aux  autres  choses  dessusdictes ,  inclinans  à  l'umble  suppli- 
cacion  et  requeste  à  nous  sur  ce  faicte  par  Icsdiz  supplians,  leur  avons 
octrqyc  et  octroyons  deux  foires  franches  de  toutes  impositions,  pour  icelies 
foires  estre  tenues  doresenavant  et  à  perpétuité  aux  jours  et  en  la  manière 
dessus  deelairez.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz 
amez  et  féaux  gens  de  noz  comptes ,  thresoriers  et  generaulx  conseillers  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  aux  seneschaux  de  Guyenne 
et  des  Landes,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens 
et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz 
presens  grâce,  octroy  et  affranchissement,  facent,  seuffrent  et  laissent  nostre» 
dicte  ville  et  cité  de  Bayonne,  les  manans  et  habitans  en  icelle,  et  ceulx 
qui  viendront  ausdites  foires ,  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement ,  en 
faisant  crier  et  publier  lesdictes  foires  ausdiz  jours,  ès  lieux  et  villes  de 
nostre  royaume  où  mestier  sera,  et  icelies  seoir  et  tenir  en  nostredicte 
ville,  ès  lieux  et  places  les  plus  propres  et  convenables  que  lesdiz  supplians 
verront  estre  à  faire  pour  le  bien,  prouffit  et  utilité  d'icelle,  sans  leur  faire, 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement ,;  en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  mais  se  fait ,  mis  ou  donné 
leur  estoit ,  le  mectent  ou  facent  mectre  sans  delay ,  chacun  endroit  soy, 
à  plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  es  table  à  tousiours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montferrand , près  Bonr- 
deattlx  j  ou  moys  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung(d),  et  de 
nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel,  Vous  , 
le  Conte  de  Comminges  ,  les  sires  du  Lau  et  de  Montglat ,  et  autres ,  estoient. 
J.  de  Reilhac.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Profitoienr.  (c)  Relever,  rétablir,  ressusciter. 

(b)  Souvenir.  (j)  Le  copiste  a  mis  un  au  lieu  de  deux. 
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Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  Hâbitans  de  Montpellier,    au  château 
après  que  Philippe  de  Valois  eut  acheté  (b)  les  Droits  qu'avoit  sur  cette  de  Lésigny  , 
ville  Jacques  II,  Roi  de  Majorque.  Mai  «46a- 

J  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  ttniversis 
J_^i  presentibus  et  futttris  ,  nos  licteras  carissimi  avi  nostri  yidissc ,  formant  que 
sequitur  continentes  : 

KarOLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  ire.  (c) 

Qtuts  qu'idem  licteras  suprascriptas ,  et  omnia  in  eisdem  contenta,  dictaque  Suite  de»  Lettre» 
privilégia ,  consuetudines  et  liber tat es ,  quatinus  racionabiles  et  racionabilia  exis-    Louis  XL 
tttnt,  et  consules  ac  habitatores  memorati  eisdem  débité  et  pacificè  usi  sunt ,  ratas 
et  gratas  habentes ,  sive  rata  atque  grata ,  eas  et  ea  laudamus  et  approbamus , 
auctoritateque  nostrâ  regiâ ,  plenâ  potestate ,  confirmamus  per  présentes ,  earum 
série  senescallo  Bellicadri ,  neenon  gubernatori  et  bajulo  Montispessulani ,  ceterisque 
justiciariis  nostris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinucrit ,  seu  locatenenttbus 
eorumdem ,  mandantes,  quatinus  dictos  consules  et  habitatores  nostris  presentibus 
ratificacione ,  confirmacione  ,  concessione  et  gracia  ,  uti  et  gaudere  faciant  et  per- 
mictant ,  nullam  molestiam  sive  impedimentum  in  contrarium  inferentes  seu  inferri 
pacientes  quoquomodo  ;  quod  si  illatum  fuerit ,  illud  ad  statum  pristinum  et  debi- 
tum  reducant  seu  reduci  faciant  indilate.   Qtiod  ut  firmum  et  stabile  perpetuù 
persévéra ,  nostrttm  presentibus  jussimus  apponi  sigillum,  nostro  tamen  in  ceteris 
et  alieno  in  omnibus  juribus  semper  salvis.  Datum  apud  castrum  Lesigniaci , 
in  mense  Maii ,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  secundo ,  et  regni 
nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regcm ,  domino  du  Lau ,  Guillermo  du 
Varye,  generali  financiarum,  et  aliis  presentibus.  Le  Prévost. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  1396)  sont  au  tome  VI II  de  cette  collec- 
pièce  42S-  tion,  page  11 j.  Elles  en  confirment  d'autres 

(b)  Au  mois  d'avril  1349-  données  par  le  Roi  Jean,  à  Londres,  en  t 

( c)  Ces  lettres  de  Charles  VI  (  septembre  1358. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  en  faveur  des  Hâbitans  de  la  Comptau ,  en  Guienne.       à  Bordeaux, 


Mai  1462. 


LO YS, par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  tic  France;  sçavoir  faisons  à  touspresens 
et  à  venir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  manans  et  hâbitans 
de  la  Comptau,  de  la  seigneurie  de  Maion  et  de  Camparian,  contenant 
que ,  pour  le  gouvernement  et  police  de  iadicte  ville  et  des  demourans  en 
icclle,  leur  ont,  ou  temps  passé,  par  noz  prédécesseurs  esté  donnez  et 
octroyez  plusieurs  establissemens,  franchises,  coustumes  et  usaiges,  dcsquelz 
ils  et  leurs  prédécesseurs  ont  joy  et  usé  de  tout  temps  et  ancienneté  ;  mais,  ce 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  fai. 


Digitized  by  Google 


472  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— —  nonobstant,  ils  tloubtent  que  noz  officiers  ou  autres  leur  veuillent  en  iceulx 
Louis  XI,  mectre  ou  donner  contredit  ou  empeschement ,  s'ilz  n'estoient  par  nous 
i Bordeaux,  confermez,  et  ne  avoient  sur  ce  provision  de  nous,  humblement  requerans 
A  ai  1462.  jce|jc  Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  supplication  et  requestc  desdiz  sup- 
plians ,  et  actendu  le  bon  desir  et  affection  qu'ils  ont  eu  et  ont  envers  nous 
et  la  couronne  de  France,  et  de  vivre  et  de  mourir  en  nostre  bonne  obeys- 
sance,  les  establissemens,  libertez,  franchises,  coustumes  et  usaiges  dessusdiz, 
en  tant  que  bien  et  deuement  et  en  bon  ordre  de  justice  lesdiz  supplians 
en  ont  joy  et  usé,  joyssent  et  usent  paisiblement,  avons  confermez  et  con- 
firmons, de  grâce  especial,  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement, 
par  ces  mesmes  présentes,  au  seneschal  de  Guyenne  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers ,  ou  à  leurs  lieutenans  presens  et  à  venir ,  qùc  de  noz 
presens  grâce,  confirmacion  et  octroy,  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdiz 
supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  comme  dessus  est  dit, 
sans  leur  mectre  ou  donner,  &c.  &c.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
establc  à  tousiours,  nous  avons  &c.  &c.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  moys  de 
May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Comentor. 
J.  DuBAN. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,  (a)  Confirmation  des  Libertés,  Franchises  et  Coutumes  accordées  par 
Mai  1462.  [es  prédécesseurs  de  Louis  XI  à  l'abbaye  de  Font-Guillem  ( b ). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  religieux,  abbé  et  convent  de  l'esglise  et  abbaye  de  Font-Guillem  (c) 
ou  diocèse  de  Basatz ,  membre  deppendant  de  l'abbaye  de  Caduin  (d) 
de  l'ordre  de  Cisteaux,  contenant  que  en  faveur  et  contemplacion  de  ladicte 
esglise  et  abbaye,  et  pour  rentretenement  d'icelle  et  du  divin  service  qui 
en  icelle  est  dit  et  célébré  ,  leur  ont ,  ou  temps  passé ,  esté  donnez  et 
octroyez  par  noz  prédécesseurs  plusieurs  establissemens,  libertez ,  franchises, 
coustumes  et  usaiges,  dcsquclz  ilz  et  leurs  prédécesseurs  ont  joy  et  usé  de 
tout  temps  et  ancienneté  ;  mais  ,  ce  nonobstant  ,  ilz  doublent  que  noz 
officiers  ou  autres  leur  veuillent  en  iceulx  mectre  et  donner  contredit  et 
empeschement,  s'ilz  n'estoient  par  nous  confermez,  ou  n'avoient  sur  ce 
provision  de  nous,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  inclinans 
à  la  supplication  et  requeste  desdiz  supplians,  voulans  ensuir  les  faits  de 
nosdiz  prédécesseurs,  à  ce  que  le  service  divin  puisse  estre  continue  et 
entretenu  en  ladicte  esglise  et  abbaye  à  louange  de  Dieu  nostre  créateur 
et  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  dont  elle  est  fondée,  et  que  soyons  par- 
ticipai ès  oraisons  et  prières  qui  se  y  font  et  seront  faictes ,  les  establisse- 
mens, libertez,  franchises,  coustumes  et  usaiges  dessusdicts,  en  tant  que 
bien  et  deuement  et  en  bon  ordre  de  justice  lesdiz  supplians  en  ont  joy 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,        (c)  En  latin,  Fons  GuiUelmi,  ou  Fons 
pièce  345.  Gailla. 

(b)  En  Guienne,  à  quelques  lieues  de        (d)  Ou  plutôt  de  Gondon.  Voir  Caliia 
Bazas.  Chrmiana,  tome  I.'r,  pages  1220  et  1221. 
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et  use ,  joyssent  et  usent  de  présent  paisiblement ,  avons  confermé  et  confer-  — 
mons  de  grâce  especial  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  Louis  XI, 
ces  mesmes  présentes  aux  seneschaulx  de  Guyenne  et  de  Basatz,  et  à  tous    ^^/^ ' 
noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir, 
que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion  et  octroy,  facent,  seuirrent  et 
laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  comme 
dessus  est  dit,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné 
aucun  destourbicr  ou  empesebement  au  contraire;  mais,  se  mis  ou  donné 
leur  avoit  este  ou  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre,  sans  delay,  au  pre- 
mier estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
nous  avons  &c.  Donné  à  Bourdeaulx,  ou  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
soixante  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la 
relacion  du  conseil,  J.  Castel.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  de  plusieurs  Etablissemens ,  Usages,  Franchises ,  &c.  à  Bordeaux , 
accordés  aux  Habitans  de  la  Sauvetat  (b) ,  pour  le  gouvernement  et  la    Ma'  *^6z' 
police  de  la  ville. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  reccue  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  consulz,  manans  et  babitans  de  la  ville  de  Sauvetat, 
contenant  que,  pour  le  gouvernement  et  police  de  ladicte  ville  ,  ilz  ont  - 
plusieurs  establissemens ,  franchises  et  libertez,  coustumes  et  usaiges  à  culx 
donnez  et  octroyez  par  noz  prédécesseurs,  desquelz  ilz  ont  joy  de  tout 
temps  et  ancienneté  ;  mais ,  ce  nonobstant ,  ilz  doublent  que  noz  officiers 
ou  autres  leur  veuillent  en  iceux  mectre  et  donner  contredit  et  empesche- 
ment,  s'ilz  n'estoient  par  nous  confermés,  ou  n'avoient  sur  ce  provision 
de  nous,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  sup- 
plicacion et  requeste  desdicts  supplians,  et  actendu  le  bon  désir  et  affection 
qu'ilz  ont  eu  et  ont  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  et  de  vivre  et 
de  mourir  en  nostre  bonne  obeyssance,  ausdicts  supplians,  de  nostre  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  les  establissemens,  libertez, 
franchises,  coustumes  et  usaiges  dessusdicts,  en  tant  que  lesdicts  supplians  en 
ont  bien  et  deuement,  et  en  bon  ordre  de  justice,  joy  et  usé  le  temps  passé, 
joyssent  et  usent  de  présent  paisiblement,  avons  confermé  et  confermons 
par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  aux 
seneschaulx  de  Picrregort  et  d'Agenois,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  avenir,  que  de  noz  presens  grâce, 
confirmacion  et  octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement,  comme  dessus  est  dit,  sans  leur  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  &c.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours,  nous  avons  &c.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  mois  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Contentor.  J.  Dub AN. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,        (b)  En  Agénois,  aujourd'hui  département 
pièce  346.  de  Lot-et-Garonne. 

Tome  XV.  O  o  o 
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à"  Bordeaux       (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  la  Rcole  en  Gascogne. 
Mai  1462.  '  ' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  nous  avoir  rcccuc  l'umble  supplicacion  de  noz 
chiers  et  bien-amez  les  consulz,  bourgoys,  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  la  Réolle,  contenant  que,  pour  le  gouvernement  et  police  de  ladicte 
ville,  ilz  ont  plusieurs  establissemens  ,  libertez,  franchises,  coustumes, 
usaiges,  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  noz  prédécesseurs,  desquelz  ilz  ont 
joy  de  tout  temps  et  ancienneté;  mais,  ce  nonobstant,  ilz  doubtent  que 
noz  officiers  ou  autres  leur  voulsissent  donner  ou  mectre  contredit  ou 
empeschement  s'ilz  n'estoient  par  nous  confermez  ,  ou  n'avoient  sur  ce 
provision  de  nous,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  inclinans 
à  la  supplicacion  et  requestc  desdicts  supplians,  et  actendu  le  bon  désir  et 
affection  qu'ilz  ont  envers  nous  et  à  la  couronne  de  France,  et  de  vivre  et 
mourir  en  nostre  bonne  obeyssance  ,  à  nosdicts  supplians,  de  nostre  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  les  establissemens,  libertez,  fran- 
chises, coustumes  et  usaiges  dessusdicts,  en  tant  que  bien  et  deuement ,  et 
en  bon  ordre  de  justice,  ilz  en  ont  joy  et  usé  le  temps  passé,  joyssent 
et  usent  de  présent  paisiblement,  avons  confermez  et  confermons  par  ces 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  seneschal 
de  Guyenne  et  des  Lannes,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  prescns  et  avenir,  que  de  noz  presens  grâce ,  confirma- 
cions  et  octroy,  &c.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  moys  de  May  , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  ; 
Par  le  Roy,  à  la  rtlacion  du  conseil.  J.  Castel.  Visa.  Comenwr.  J.  Duban. 

Note. 

(a)  Trcsor  des  chartes,  registre  198,  pièce  341. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,   (a)  Statuts  et  Réglemens  de  police,  pour  l'exercice  du  métier  de  Tailleur 
Mai  1 462.  à  Bordeaux. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  maistres 
taillandiers  et  cousturiers  de  nostre  ville  et  cité  de  Bordeaulx,  contenant 
que,  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  de  nostredicte  ville,  et  obvier  à 
plusieurs  grans  abuz  et  maux  qui  se  sont  fàiz  le  temps  passé  par  plusieurs 
qui  n'estoient  pas  ouvriers  dudit  mestier,  et  au  grant  dommaige  qu'ilz  fài- 
soient  à  plusieurs  qui  leur  bailloient  ouvraige  à  faire ,  lesditz  maistres  ouvriers 
dudit  mestier  se  sont  traiz  pardevers  le  maire  ou  soubz- maire  et  jurez 
de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bordeaulx,  qui  ont  à  gouverner  la  police  de 
ladicte  ville,  lesquclz,  à  la  requeste  d'icculx  maistres  ouvriers  dudit  mestier, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  380. 
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ont  fait  les  statuz  et  ordonnances  contenuz  ès  anicles  dont  la  teneur  ■ 
s'ensuit:  Louis  XI, 

t  à  Bordeaux , 

Et  presso  que  ad  es  bengud  (a)  à  la  noticia  de  nous  Pierre  de  Com-  MaM462- 

berel ,  Tavaleir ,  sousmayer,  Johan  Gunel,  prevost,  Ramon  à  Rostolz, 

Johan  Quassias ,  Johan  Ramon  de  Montue ,  Rainon  de  Laurenssanas , 

Arnaud  de  Landa,  Baudinot  Guilhosau,  Guilhem  Caile,  juratz  de  la  présente 

civitat  de  Bourdeu,  que,  en  lo  mestey  deus  cordureys,  plusors  fraudes  et 

decepeions  se  cometen  et  fassen  en  la  présente  civitat,  et  que,  sans  ordre 

et  police,  plusors  injustement  et  contra  rason  en  abusavan  ;  volens  ausdeiz 

abuz,  excès,  fraudes  et  déceptions  obvier  et  provedir,  et  en  lodit  mestey 

de  cordurey  (bj  en  la  présente  civitat  mettre  ordre  et  police  ainsi  emtra- 

gader  (c)  de  far  peiso  :  nos,  sotz-mayer  et  juratz  susdeytz,  en  jurada  estans 

dintz  la  maison  commune  de  la  présente  civitat  de  Bordeu,  lo  jour  d'huy, 

deins  et  séant  tenant  jurada  toquant  lodeit  mesteys  de  cordureys  ,  avem 

fait  et  fasem  las  ordonnansas  qui  s'ensequen  ,  lesquals  volem  que  sian  de 

punt  en  punt  entretingudas,  observadas  et  gardadas,  sans  aucunement  les 

interrompre  et  infrangu  (d). 

(1)  Et  tôt  premeyrament,  establissem  et  ordenam  que,  cascun  an,  la  muta- 
cion  de  la  jurada  feyta,  los  nosdcytz  juratz  ayan  à  eslegir  et  nominar  quatre 
mestres  visitors  deudeyt  meyster  de  cordureys,  des  plus  sufficiens  et  vrays 
prodomes  à  la  vertadeyra  (e)  et  cognoissansa  que  poyran  trovar  en  la  pré- 
sente civitat,  losquals  quatre  mestres,  cascun  an,  se  muderan  (f)  ,  et  feran 
segrament  (g)  de  bien  et  loyaunicnt  vistar  et  se  portar  en  leur  office,  de 
rapportar  à  nos  ou  au  procuraire  de  la  vila  los  deffàuds,  excès  et  abus  que 
trouveran,  et  de  gardar  et  entretenir  et  far  gardar  et  entretenir  à  leur  loyau 
poder  las  présent  ordonnance. 

(2)  hem.  Ordenam  que  nulh  nossia  tengud  de  levar,  ne  tenir  obraduy  (h) 
obert  en  la  présent  civitat  dudeyt  mestey,  que  premeyrament  nossia  per 
losdeytz  quatre  mestres  visitors  interrogat  et  examinât ,  visitât  et  reguardat 
se  es  sufficient  per  tenir  et  levar  obraduy  obert,  et  sans  que  no  aye 
congeyt  (i)  exprès  de  noz,  et  se  sia  feyt  notre  borgues  (k) ,  exceptât  feminas 
bepdas  (l)  deudeyt  mestey,  lasquals,  tant  cum  esteran  (m)  bcpdas,  poyran 
tenir  obraduy  obert  deudyt  mestey,  tant  cum  ben  et  honestament  duiram  (n) 
et  se  gouverneram  ;  et  assamedis  (0)  exceptât  filhs  de  mestres  deudeyt 
mestey,  qui  poyran  usar  dudit  mestey,  per  esso  que  los  mestres  barletz  qui 
demoreran  ab  lasdeytes  feminas  bcpdaset  filhs  de  mestres,  sian  examinât  per 
losdeytz  quatre  visitors,  per  veser  si  son  sufficiens;  et  si  es  lo  cas  (p)  que 
sian  trobatz  sufficiens,  que  sian  recebutz,  autrement  no. 

(*)  hem.  Et  si  aucun  mestre  deudeyt  mestey  filhas  ava  e  maridava  aucun 
companhon  deudeyt  mestey  en  sa  maison ,  que  lo  companhon  ainsi  à  filliat 

Notes. 

(a)  Est  venu.  (g)  Serment. 

(b)  Couturier,  tailleur.  (h)  Ouvroir,  atelier. 

(c)  Il  y  a  ici  vraisemblablement  quelque        (t)  Licence,  permission, 
erreur  dans  le  manuscrit;  le  sens  du  mot  qui        (k)  Bourgeois, 
précède  et  des  mots  qui  suivent,  n'est  pas        (l)  Veuves. 

connu.  (m)  Tant  qu'elles  resteront. 

(d)  Enfreindre.  (n)  Se  conduiront. 

(t)  Loyauté,  véracité  ,  franchise.  (^Pareillement,  de  même. 

(f)  Changeront.  (p)  Si  est  le  cas,  s'il  arrive. 
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-  mandat ,  poyra  tenir ,  empres  la  mort  deudeyt  son-  mestre ,  lo  deyt  obraduy 

Louis  XI,  0bert,  et  usar  deudeyt  mestey;  per  ainsi  que,  premeyrament,  sia examinât 
à  Bordeaux,   per  ]ostievtz  quatre  visitors,  cum  dessus  est  deyt. 

Mai  1462.  ,j  jt(m  £t  sj  aucun  companhon  deudeyt  mestey  volt  tenir  obraduy 
en  la  présente  civitat ,  et  es  trouvât  sufficient  per  iosdeytz  quatre,  mestres 
visitors  o  la  maier  partida  daquelz  (a),  pour  tenir  et  levar  obraduy,  seya 
tengut  de  pagar  per  entradas  doz  f/^escutz  à  la  deyta  confrayria;  et  plus, 
paguera  los  dreyez  de  la  bourguesia  à  la  civitat  et  lo  disnar  ausdeytz  mestres 
entro  (c)  à  la  soma  de  doz  francs  bordales. 

(y  )  Ittm.  Et  si  aucun  es  trovat ,  da  questa  hora  en  avant ,  en  lodeyt 
mestey,  qui  leva  obraduy  paio  que  en  lo  forma  et  maniera  suydeytz,  pagara 
per  tantas  devets  (d)  cum  sera  trobat  fàder  la  contrari,  scys  francs  bordales, 
applicados  ,  las  doas  pars  de  ladeyta  soma  à  las  obras  et  reparacions  de 
la  vila ,  la  trissa  part  à  la  confrayria  deudeyt  mestey,  et  la  quarta  aux  quatre 
mestres  visitors  deudeyt  mestey  pour  leur  pena  et  tribal  h  (t). 

(6)  Item.  Que  nulh  barlet  deudeyt  mestey  nessia  si  arilit  de  laissât  son 
mestre  per  allar  demorar  ain  ung  autre,  sans  son  conget  et  licencia,  et  sans 
que  lo  terme  et  service  que  sera  tingud  de  far  et  servir,  sera  fait,  accabat 
et  complit;  et  asso  (fj,  sotz  la  pena  de  seyssanta  et  cinq  solz  bordales  d'es- 
menda,  applicados  coma  dessus  en  l'article  précèdent  :  et  assamedis ,  que 
deugun  (g)  deu  mestey  de  cordurey  nossia  tingud  de  recebre  los  autruys 
barietz,  sine  en  los  cas  susdcytz,  et  sotz  la  pena  que  dessus. 

(y)  Ittm.  Si  aucuns  mestres  deudeyt  mestey  gastan  o  afTolan  (h)  jupons 
o  autres  obratges  (i),  sia  en  talhan  o  cosan  (k) ,  ou  autrement  per  inad- 
vertansa  et  insufficiensa,  seran  tingudt  de  reparar  et  emendar  tôt  lo  domp<- 
matgc  que  donat  y  auran ,  ad  aquetz  de  cuy  ( l)  lodeyt  obratge  sera  et 
appartendra  ,  et  paguera  esmenda  arbitraria ,  laquai  esmenda  sera  distri- 
buida  comme  dessus  en  l'article  précèdent. 

(8)  Item.  Et  si  y  a  aucuns  servidors  deudeyt  mestey  qui  gastan  o  affolan 
en  la  maneyre  susdeyta  aucun  obratge ,  que  sian  tingudt  de  lo  repparar  et 
esmendar ,  et  pagueran  ladeyta  esmenda  cum  dessus  es  deyt  deus  mestres. 

(y)  Ittm.  Ordenam  que  nulh  mestre  cordurey  nossia  si  ausat ,  de 
la  festa  de  Penthecosta  primeyrament  venent  en  la ,  de  far  jupons  per 
vendre ,  que  no  y  metem  au  plus  petit  doas  tcllas  que  sia  tôt  au  long  et 
très  tellas  ne  bas  deus  sans  en  bat  (m),  et  l'estoffe  que  y  metran  que  sia 
coton  bon  et  marchant ,  sans  y  mectre  ne  palava  (n),  ne  boire  (0),  ne  autre 
estofïè.  E  preceptat  que  si  y  ait  aucun  qui  bolle  (p)  que  hom  losses  jupon, 
que  les  mestres  cordureys  lo  poyran  raro  far  de  tan  tellas  o  estoffes  que 
los  sera  bailhat ,  o  los  sera  dit  que  los  fornissan  ;  et  si  sont  trouvaz  fadan 
lo  contrari ,  so  es  (<j)  que  no  y  mecten  las  tellas  et  lo  garnissat  de  i  estofïè 
susdeyt  et  en  la  mancyra  susdeyta ,  sino  in  lo  cas  susdeyt ,  lodeyt  jupon 

Notes. 

(a)  La  plus  grande  partie  d'entre  eux.  (i)  Ouvrages. 

(b)  Deux.  (k)  En  taillant  ou  cousant. 

(c)  Jusque.  (I)  A  ceux  de  qui. 

(d)  Autant  de  fois  que.  (m)  Sans  qu'on  y  ajoute  rien. 

( e)  Salaire.  (n)  II  doit  y  avoir  Lna,  laine. 

(f)  Et  aussi.  (0)  Proprement,  itoupt. 

(g)  Personne.  (p)  Veuille.  On  n'entend  pas  bien  les  mots 

(h)  Endommagent  (affoler  exprime  ordi-  suivans. 
nairement,  blesser,  estropier).  ^C'est-à-dire. 
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sera  ars,  et  gageran  (a),  pcr  tantas  de  vetz  cum  sera  trovatz  fàden  lo  — — — — — 
contrari,  trente  soudz  d'esmenda  applicados  cum  dessus;  et  csmenderan  à  Loyrs  XI, 
las  partidcs  los  dompmatges  et  interesses.  Maî^éT' 

(10)  Item.  Que  à  totz  jupons  de  céda  (b)  losdeytz  mestres  et  varletz  2" 
sian  tingud  de  mètre  boqueran  (c)  contra  lo  drap,  de  tau  color  que  le- 
deyt  jupon  sera,  sotz  la  pena  que  dessus,  et  applicadera  coma  dessus. 

( n )  hem.  Et  si  aucun  mestre  es  trovat  que  engatge  o  vende  l'obratge 
que  le  sera  baiiha  per  far,  sens  congeit  et  licencia  d'aquel  de  cuy  ed  sera, 
gagera  trente  souldz  d'amenda  applicados  cum  en  l'article  précèdent ,  et 
sera  tingud  de  rendre  et  restituir  l'obratge  ad  aquel  de  cuy  cd  sera  et  de 
Juy  pagar  totz  dompmatges  et  interesses. 

(12)  htm.  Avem  ordenat  et  ordenam,  à  la  supplicacion  et  requesta  deus- 
deytz  mestres  cordureys,  que  nulh  nossia  si  ardit,  da  questa  hora  en 
avant,  de  obrar  au  vespre  (d)  le  dissapte  (e) ,  abla  candeia  (f),  sotz  pena 
de  dous  livras  de  cera ,  per  tantas  de  betz  cum  seran  trovat  faden  lo 
contrari,  applicaderas  à  ladeyta  confrayria,  exceptât  draps  de  royaux  (g)t 
draps  de  nossas  (h)  et  de  deu  necessaris  (\). 

(13 )  hem.  Que  totas  vetz  et  quantas  que  losdeytz  quatre  mestres  visitors 
seran  per  nos  mandatz  à  veser  aucun  obratge  per  veser  si  es  mau  fêit, 
affolât  o  détériorât  en  aucuna  maneyra ,  que  cascun  deudeyt  mestier  visitors 
poyran  prandre  cinq  souldz  bordales ,  per  lur  pena  et  tribalh ,  d'acquel  qui 
los  requiran ,  et  los  dos ,  en  abscencia  deus  autres ,  poyran  visitar  lodeyt 
obratge  et  far  lur  rclacion  devert  nos  et  nostra  cort,  per  en  far  la  justicia 
que  lo  cas  requerra  ;  et  en  la  fin ,  aquel  qui  aura  tort ,  paguera  losdeytz 
cinq  solz  et  autra  despensa  ainsy  que  la  cort  advisera. 

(14)  hem.  Ordenam  que  nulh  companhon  deudeyt  mestey  nossia  si 
ardit  ny  ausad  de  obrar  en  nul  ha  part  en  accruesta  vila  et  civitat ,  fors  que 
dintz  los  obraduys  dcusdeytz  mestres  deudeyt  mestey  ;  et  s'en  y  a  negun  (k) 
que  sia  trovat  fàden  lo  contrari ,  paguera  vingt  souldz  d'amenda ,  las  doas 
pars  applicados  à  la  vila,  la  terssa  à  ladeyta  confrayria,  et  la  quarta  part 
ausdeytz  mestres  visitors. 

(iy  )  hem.  Et  s'en  y  a  aucuns  deudeyt  mestey  que  ayan  levât  obraduy  obert 
depuis  ung  an  en  ça  dintz  ladeyta  civitat  lozquals  no  se  sian  faz  borgues, 
volem  que  totz  atans  (l)  sian  examinatz  et  interrogatz  per  losdeytz  quatre 
mestres  vistors,  et  si  edz  son  trovatz  sufficiens,  que  sian  ressebutz  et  tingudz 
per  mestres,  per  ainsy  que,  primierament  et  avant  totas  causas,  seran  tingudz 
de  se  far  borgues  et  payar  lo  dreyt  de  borguesia ,  et  losdeytz  doz  escutz  de 
intradas  à  ladeyta  confrayria  et  lo  disnar  aus  mestres  entro  à  la  soma  sus- 
dcytat;  et  si  no  son  trovatz  sufficiens,  que  sian  expellitz  et  excludiz  de 
tenir  obraduy  obert.  Et  foren  Jèytas  las  presens  ordonnances ,  avant  deyt£  senhors 
jurati,  tenens  jurada  en  ladeyta  maison  commune  de  Sent-Ylego  (m) ,  le  daren  (n) 
jorn  deu  mes  de  Geun ,  l'an  mil  cccc  et  seyssante.  Arnaudus  de  Saltu. 

Notes. 

(a)  Paieront.  (g)  Habits  des  princes. 

( b)  De  soie.  (h )  Habits  de  noces. 

( c)  Toile  grossière  et  gommée  mise  dans  (1)  D'absolue  nécessité, 
la  doublure  pour  que  cette  partie  de  l'habit  (k )  S'il  y  a  quelqu'un, 
conserve  mieux  sa  forme;  le  bougran.  (I)  Tout  de  suite. 

(d)  Le  soir,  la  nuit  arrivant.  (m)  Saint-Jacques. 

( e)  Le  samedi.  (n)  Dernier. 

(f)  La  chandelle  allumée. 
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'  Auxquelx  statuz  et  ordonnances  Iesclitz  supplians  doubtcnt  qu'on  feist 
Louis  XI,  difficulté  d'obeyr,  s'ilz  n'estoient  par  nous  confermez,  humblement  rcque- 
à  Bordeaux,  rant  nostre  grace  et  provision  sur  ce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses 
Mai  1462.  considerées,  voulant  le  bien  de  la  chose  publicque,  et  inclinans  pour  ce  à 
la  requeste  desdiz  supplians ,  lesdiz  statuz  et  ordonnances  dessus  trans- 
criptes ,  avons  louez,  approuvez  et  confermez,  et  par  ces  présentes,  de 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  louons ,  approuvons  et 
confermons.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  senes- 
chal  de  Guyenne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  avenir,  cl  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de 
nostre  présente  grace,  approbacion  et  confinnacion,  ilz  facent,  seuffrent 
et  laissent  lesditz  mestres  ouvriers  dudit  mestier  à  tousiours  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  faire  ou 
donner  aucun  destourbicr  ou  cmpcschemcnt  en  aucune  manière  au  contraire; 
ains,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  le  ostent  ou  facent 
oster  et  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  :  car  ainsi  nous  plaist-ii  estre 
fait.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit, 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bordeaulx ,  ou  mois  de  May ,  l'an  de  grace  mil 
cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  f 
à  la  relacion  du  conseil.  S.  DESVERGIERS.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

àBaïonnc,        (a)  Droits  de  péage,  exemptions  de  prises,  &c.  pour  l'abbaye  de 
Mai  '462.  Saint-Denis. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  , 
preesentibus  et  futuris ,  nos  litteras  qttorumdam  preedecessorum  nostrorum 
Francorum  Regum,  l'eue  dtkctis  nostris  religiosis ,  abbati  et  conventui  monasterii 
Sancti-Dionysii  in  Francia  concessas,  vidisse  ,/ormam  quee  sequitur  continentes  : 

Louis  VI,    Lv  DOVlcus(b),  Dei  gracia,  Rex  Francorum,  omnibus  Archiepiscopis  ,Ducibtts, 
Dé«nAteSîn8.  ^omitibus ,  cunctisque  regni  sut  optimal 1 bus  et  proceribus.  Quia  omnipotentis  Dei 
magnificentia  regni  nostri  dtgnttatem  stare ,  et  quasi  nostro  labore ,  re  autem  rerâ 
ipsius  protegi  administratione ,  tam  hostium  contritione  quant  aiiis  continuts  béné- 
fices cognovimus ,  oportet  nos  ecclesiarum  ejus  amplification/bus  sollicitari ,  a  ne 
ingratos  ejus  districtus  advemus  et  sopitos  excludat ,  circa  earum  cultum  bette 
devotos  aliquo  modo  remunerando  exhiberi.  Nos  igitur  ,  quia  anttcessorutn  nostro- 
rum ,  videlicet  gloriosorum  Regum  Francice ,  inter  alias  quas  longe  latèque  nobili- 
taverunt  ecclesias ,  prœcipuè  circa  ecclesiam  beatorttm  martyrum  Dionysii ,  Rustic  't 
et  Eleutherii ,  libérait  ssimam  largitionem ,  et  ab  ipsis  martyribus ,  tam  terrent  pros- 
peritate  quàm  cœlestis  regni  felicitate  promptissimam  remunerationem  manifesté 

Notes. 


(a)  Transcrites  sur  le  compulsoire  du 
chartrier  de  Saint -Denis  ,  maintenant  aux 
Archives  de  l'Empire:  Monumens historiques, 
H'uhùre,  Louis  XI.  Elles  sont  aussi  dans  le 
volume  des  Ordonnances  de  Charles  VIII, 


coté  H,  fil.  48  v.<  Charles  VIII  les  con- 
firma au  mois  de  mars 

(b)  Ces  lettres  sont  imprimées  dans  les 
Antiquités  de  l'abbaye  de  Saint -Denis,  par 
Doublet ,  page  S4S. 
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accepimus,  eidem  ecclesice  spe  pari  benrfacere  inniïmur.  Et  quoniam  ipsa  eadan  — — — 

ecclesia  ab  antecessoribtts  nostris  in  castro  suo,  per  septem  septimanas,  à  festivitate  Louis  XI, 

beati  Dionysii  asque  ad  beati  Andreœ,  banc  haba  consuetudinem ,  quant  vu/go  vocant    »/?a,on,n/  ' 

pcdagicum  sive  pulvcraticum ,  liane  camdem,  eodcm  modo ,  eodem  tempore,  eidem      31  l/*°2' 

conservâmes ,  per  reliquum  anni  banc  consuetudinem  in  consuetis  locis,pro  remedio 

animœ  nostrœ  et  prolis  consenatione  et  regni  administratione ,  superaddimus  et 

concedtmus ;  ita  ut  de  reda,  id  est,  carreta ,  duos  nummos ,  de  equo  unum , 

de  asino  obolum ,  à  commeantibus  mercatoribus  deinceps  persolvenda ,  nostrâ  libe- 

ralitate  abbas  et  fratres  ejusdem  loci  obtincant,  exceptis  hominibtts  Vilcassini  (a) 

et  Comitis  Bellimontis  et  pertinentibus  ad  castrum  Monmorenciaci.  Ut  autem  hoc 

nostrœ  auctoritatis  prceceptum  inviolatum  et  inconvulsum  pcrmatieat ,  illud  sigillo 

nostro  corroborari  jussimus ,  atque  régie  manûs  nostrœ  sigtto  subternotavimus. 

Si  qttis  verè  illud  violare  prœsumpserit ,  iram  Dei  incurret ,  nostramque  majes- 

tatem  offcndissc  se  divinâ  ultione  ac  nostrâ  sentiet.  Actum  Parisius ,  palatio  rcgio , 

anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  cxvm,  indictione  xi,  régnante  glo- 

rioso  Rcge  Ludovico  anno  xn  (b) ,  in  Dei  nominc  féliciter.  Amen.  Data 

per  manum  domini  Stephani  (c),  Cancellarii,  nonas  Deccmbris. .  Signum  Ludovici 

incliti  atque  serenissimi  Régis  Francorura.  Stephanus  regiœ  dignitatis  Cancella- 

rius  relegit  et  subscripsit. 

JûHANNES,  Dei  gratta,  Francorum  Rex ,  ad perpetuam  rei  memoriam.  Regiœ  Jean, 
munificentiœ  clementia  solo  Deo  omnipotenù  subdita,  nulliusque  htmanœ  creaturœ  ^«otoê?}™  ' 
arctata  censura,  débita  meditatione  considérons,  ire.  (d) 

J N  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitatis ,  Patris  et  Filii  et  Spiritûs  sanctt ,  amen.    Louis  VI, 
Ego  Ludovicus,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex  ;  quoniam ,  Domino  Deo  disponente,  *  Par'5  »  1 1  "• 
bona  que  tempot aliter  agimus,  et  contra  adversarium  nostrum  arma  sint  inexpugna- 
bilia,  et  œternœ  hœreditatis  indubitanter  nobis  acquirunt  prœmia,  ratio  consulit, 

Notes. 

(a)  Le  Vexin.  ce  Recueil,  pages  137  et  suivantes  ;  elles  vi- 

(b)  Louis-le-Gros  monta  sur  le  trône     diment  celles  de  Louis -le -Gros,  rappelées  *~ 
en  1108:  ainsi  l'an  11 18  ne  peut  être  la     immédiatement  après.  On  peut  remarquer 
douzième  année  de  son  règne.  L'indiction  XI     entre  la  copie  dont  nous  nous  servons ,  et 

répond  bien  à  l'an  1 1 1 8.  .      celle  qui  a  été  employée  pour  le  quatrième 

(c)  Etienne  de  Garlande.  volume  des  Ordonnances,  les  variantes  qui 

(d)  Ces  lettres  sont  dans  le  tome  IV de  suivent: 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tome  IV.  Charnier  de  Saint -Denis. 

Page  138,  lig.   1 ,  reseratis   referatis. 

5 ,  queque  hu'jusmodi   quoque  regimini  kujusmodi. 

7 ,  eosdem  quad   eesdemaue. 

30,  atavus   acavus. 

37 ,  molescere   molestare. 

4o,easque   eas  quod. 

Page  i  4o ,  lig.  1 3 ,  amatas   mitas. 

2$,viarum   vestrarum. 

33,  présentes   predictas. 

Après  la  ligne  34,  il  y  a,  dans  la  copie  d'après  laquelle  nous  imprimons:  Canetll.  per 
Regem.  J.  MELLON.  Cellatio  facta  est  per  me  J.  MELLON. 
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■  nécessitas  exigit,  ut,  dum  tempus  habemus ,  bonum  ad  omnes ,  maximè  autem  ad 

Louis  XI,  domesticos  fidei ,  ire.  (a) 
a  Baionne , 
Mai  1462. 

Chaules  vu,       h  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
*      presens  et  à  venir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  nostre  très-chicr  seigneur 
et  pere,  cui  Dieu  pardoint,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit^: 


à  Paris, 
Novembre 


Charles  VI,  C^harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceulx  qui  ce* 
Octobre"^,   présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  nous  avoir  veu  les  lectres 
de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  &c.  (c) 

L<mhs  IX,   LuDOViCVS ,  Deî  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis ,  tant 
Mars  1269.'    presentibus  quàm  futuris ,  qubd  nos  Hueras  inclitœ  recordattonis  Karoli ,  Dei 
gratiâ  quondam  Régis ,  antecessoris  nostri ,  vidimus  in  hœc  verba  :. 

CHsA|mLpEl"LE"  ^N  nomme  sanctœ  a  individuœ  Trinitatis ,  Karolus,  Dei  gratiâ,  Rex.  Si  erga 
à  Compicgo'e,    l°ca  divinis  culiibus  mancipata ,  pr opter  amorem  Dei ,  eorumque  in  eisdcm  locis 
Janvier  889.    famulantium ,  bénéficia  opportuna  largimur ,  prœmium  nobis  apud  Dominum  œternœ 
remunerationis  reperiendi  non  diffidimus.   Idcirco  notum  sit  omnibus  fidelibus 
sanctœ  Dei  ecclesiœ  et  nos  tri  s ,  tant  presentibus  quàm  fitturis,  quia  vir  venerabi/is 
Hludovicus ,  abbas  ex  monasterio  Sancù  Dionysii  martyris ,  ubi  ipse  excellent 
tissimus  martyr  cum  sociis  suis  cor  pore  requiescit ,  detulit  obtutibus  nostri  s  quasdam 
auctoritates  avi  nostri  excellentissimœ  memoriœ  Karoli  (d) ,  neenon  domini  et 
genitoris  nostri  Hludovici  (e) ,  bonœ  memoriœ  ,  serenissimi  Imper atoris ,  in  qui  bus 
continebatur  insertum ,  qualiter  ad  petitiones  servorum  ibidem  Deo  famulantium 
eoncessissent  omnes  theloneos  vtl  barganaticos ,  sire  pontaticos  vel  pulveraticos  , 
seu  rotaticos ,  cispitaticos ,  salutaticos,  mutaticos  (f),  vel  r  cliqua  s  exactiones,  de 
omnibus  navibus  quœ  per  universa  fiumina  imperii  nostri  tam  ad  surrectuni 
quàm  et  ad  descensum  navigarc  videbantur ,  neenon  de  omnibus  carris  vel  saugi- 
nariis  (g)  qui  pro  eorum  ut dhatc  ad  Massiliam  vel  ad  Petariam,  seu  per  diversos 
port  us  aut  ci  vital  es ,  ca  Stella  vel  vie  os  publieos ,  sive  mercatus,  ne gotiandi  gratiâ 
advenissent ,  nullumque  theloneum  ex  hïts  nec  de  hominibus  eorum  qui  super  terrant 
Sancti  Dionysii  commanere  videbantur,  exigeretur  :  pro  firmitatis  tamen  studio 
deprecatus  est  idem  venerabilis  Hludovicus  abbas ,  ut,  morem  paternum  atque  avi 
vel  preedecessorum  Regum  sequentes ,  hujusmodi  auctoritatis  nostrœ  prœceptum , 
ob  reverentiam  Sancti  Dionysii ,  circa  ipsum  monasterium  fieri  censeremus.  Cu/us 
petitionibus  libenter  assensum  prœbentes,  hoc  nostrœ  auctoritatis  prœceptum ,  firmi- 
tatis gratiâ,  pro  divini  culttis  amore  et  animœ  nostrœ  emolumento,  fieri  decrevimus; 
per  quod  prœcipimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publicus  vel  quilibet  ex 

Notes. 


(a)  Voir  le  terne  IV,  pages  r?$  et  ijp. 

(b)  Ces  lettres  sont  tome  XII l  de  ce  Re- 
cueil ,  page  24.;;  et  les  lettres  de  Charles  VI 
qu'elles  vidiment,  tome  IX, page  ;j.  Celles  de 
Charles  VI  en  vidiment  d'autres  de  Charles  V, 
du  1  o  mai  1 372 ,  lesquelles  sont  tome  V,page 
481. 

(c)  Voir  la  note  précédente. 


(d)  Charles -le -Chauve. 
•  (e)  Louis -le -Bègue. 

(f)  VtWZ'  Pour  'a  plupart  de  ces  impôts, 
les  notes  des  pages  273  et  yj6.  Le  sens  des 
autres  mots,  le  genre  de  contributions  qu'ils 
indiquent,  sont  déterminés  par  ce  passage 
même  des  lettres  de  Clurles-le-Simple. 

(g)  Charges.  .... 

/udiciaria 
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judiciaria  potes tate  de  navibus  ejus  quœ,  per  diversa  fiumina  imperii  nostri ,  tant 
ad  sur  rectum  auàm  et  ad  descensum  discurrunt ,  et  de  car  ris  vel  sauejnariis  Louis  XI, 
atque  hominibus  ipsius ,  qui  per  ipsam  casam  Dei  sperare  noscuntur ,  ubic  unique  „  ' 

adienerint,  tam  in  civitatibus ,  castellis ,  vicis  publicis ,  portis  ,  pontibus  vel  reliquis 
mercatibus,  seit  de  hominibus  ejus  ce  ter  i s  qui  super  ejus  terram  commanere  vident  ur , 
itec  in  ejus  villis  vel  agris ,  nec  de  hominibus  qui  à  forts  in  ejus  villis  ad  nego- 
tiandum  vel  vina  comparanda  advenerint ,  nullum  theloneum  vel  barganaticum, 
nec  rotaticum ,  nec  pontaticum ,  nec  cispitaticum ,  nec  pulveraticum ,  nec  saluta- 
ticum ,  nec  mutaticum ,  nec  ad  nostrum  opus  nec  ad  vestrum ,  nec  ad  juniores 
nostros ,  ullo  modo  exigere  aut  exactare  prœsumatis  ;  sed  quicquid  fiscus  noster 
ad partem  nostram  exinde  poterit  sperare,  ad  ipsum  sanetnm  locttm  sit  concessum 
atque  indultum ,  ut  videlicet  nostris  futurisque  temporibus ,  sicut  ab  anterioribus 
decessoribus  nostris ,  sive  ab  avo ,  vel  etiam  à  genitore  nostro ,  concessum  atque  con- 
firmâtum  est,  ita  deinceps ,  per  hanc  nostram  auctoritatem  ,  stabile  atque  inconvul- 
sum  permaneat  ;  qualiter  de  hiis  quœ  conlata  s  uni,  et  luminaria  ecclesice  foveantur, 
et  hospites  recipiantur ,  et  pauperes  recréent  ur ,  et  clerus  commodissimè  suffragatus 
pro  nobis,  conjuge ,  proie ,  domoque ,  atque  totius  regni  à  Deo  nobis  conlati  pros- 
peritaie  ,  /ugtter  Dei  imploret  misericordiam.  Et  ut  heee  nostre  conctssionis  vel 
confirmationis  auctoritas  pleniorem ,  in  Dei  nomine ,  obtineat  firmitatis  vigorem , 
et  à  fidelibus  sanctœ  Dei  ecclesice  et  nostris ,  présent! bus  scilicet  et  futuris,  verius  cer- 
tiùsque  credatur  atque  diligentiits  conservetur ,  eam  manu  nostrâ  subterfirmavimus, 
et  annuii  nostri  impressione  signari  jussimus.  Signum  Karoli,  gloriosissimi  Régis. 
Regenfredus,  notarius,  ad  vicem  Hludovici  abbatis  recognovit.  Data  xn  kal. 
Februarii,  t.nno  quinto  (a) , régnante Karolo ,gloriosissimo  Rege,indictione septimà(b). 
Actum  Compendio  palatio  regio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

In  cujus  rei  testimonium ,  prœsentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Suite  de»  Lemei 
Actum  apud  Vicenas ,  anno  Domini  millesimo  ce.0  lx.°  nono ,  mense    Louldsc  IX. 
Martio. 

Quas  quidem  litteras  sttprascriptas ,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta ,  Suite  d«  Lemc« 
ratas  et  gratas  habentes ,  eas  volumus ,  laudamus ,  ratificamus  et  approbamus,  ac    Charles  VI. 
tenore  presentium ,  in  quantum  tangit  habitatores  vtllœ  de  Ruello ,  in  Parisio , 
sjibditos  dictorum  religiosorum  beati  Dionysii ,  in  prescriptis  litteris  nominatorum , 
et  quatinus  eisdem  usi  fuerint  et  utuntur,  confirmamus  de  gratia  spécial/.  Quod        '  * 
ut  firmum  et  stabile  perpetub  perseveret ,  nostrum  prœsentibus  litteris  fecimus  apponi 
sigillum ,  salvo  in  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Datum  Parisius,  mense 
Decembris ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  secundo ,  et 
regni  nostri  tertio  decimo. 

Qjtas  quidem  litteras ,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta ,  ratas  habentes  Suite  d«  Lettre» 
atque  gratas  ,  rataque  et  grata,  eas  et  ea  volumus  ,  laudamus  ,  ratificamus  et  Charles  VII. 

Notes. 

( a)  Le  règne  de  Charles-Ie-Simple  est  ici  seigneurs  françois  reconnurent  Charles^fe- 

compte  depuis  l'an  884,  époque  de  la  mort  Simple  pour  Roi,  et  le  firent  couronner  par 

de  Carloman ,  qui ,  successeur  de  Louis-le-  l'archevêque  de  Reims. 

Bègue,  conjointement  avec  Louis  III,  son  (b)  L'indiction  vu  répond  à  la  manière 

frère  ,  ctoit  resté  seul  Roi  par  la  mort  de  de  compter  indiquée  dans  la  note  précédente , 

Louis,  en  882.  D'autres  ne  comptent  ce  c'est  à-dire,  à  l'an  889 ,  cinquième  année  du 

règne  que  de  80  3,  époque  où,  Charles-le  Gros  règne, 
étant  mort,  et  Eudes  absent,  la  plupart  des 

Tome  XV.  Ppp 
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—  approbamus ,  ac  juxta  ipsarum  dicti  defuncti  domini  et  genitoris  nostri  liittrarum 

Louis  XI,  orient,  de  gratta  speciali,  tenore  prœsentium ,  confirmamus.  Quod  ut  firmwn  et 
*^fio""c»    stabile  perpétué  perseveret ,  nostrum  prœsentibus  litteris  fccimus  apponi  sigillum  , 
41  satvo  tn  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  aliène  Datum  Parisius,  mense  Novem- 

bris ,  anno  Domini  miilesimo  quadringentesimo  tricesimo  septimo ,  et  regni 
nostri  decimo  sexto.  Per  Regem ,  in  suo  consilio.  J.  MiLET.  Visa.  Contentor. 

M.  DE  LA  TEILLAYE. 

Suhe  des  Lemes  Quas  quidem  litteras  prœdecessorum  nostrorum  Francorum  Regum  supra- 
Louis  XI  scriptas,  et  omnia  in  eisdem  contenta,  ratas  et  gratas,  rataque  et  grata  habentes , 
eas  et  ea  laudamus  et  approbamus ,  auctoritateque  nostrâ  regiâ ,  plenâ  potestate , 
confirmamus  per  présentes ,  volentes  et  concedentes  eisdem  religiosis ,  abbati  et 
conventui  monasterii  Sancti  Dionysii ,  prœsentibus  et  futuris,  quatenus  privilegiis, 
franchisiis,  praerogativis ,  liber tatibus  et  juribus,  de  quibus  in  predictis  litteris 
suprascrtptis  fit  mentio ,  et  aliis  quibuscumque  sibi  per  prœdecessores  nostros 
concessis ,  utantur  et  firuantur ,  prout  et  quemadmodum  hac tenus  débite  usi  sunt , 
de  gratta  speciali ,  per  présentes  ;  earum  série ,  dilectis  et  fidelibus  consiliariis 
no  s  tri  s  gentibus  nostrum  tenentibus  parlamentum,  et  qui  futur  a  tenebunt  parla- 
mtnta,  neenon  preeposito  nostro  Parisiensi,  ceterisque  justiciaris  et  ojficiariis  no  s  tri  s 
praseniibus  et  futuris,  aut  eorum  locatenentibus ,  mandantes  quatenus  supradictos 
rehgiosos ,  abbatem  et  conventum,  nostris  prœsentibus  ratifie atione ,  confirmatione , 
concessione  et  gratta ,  uti  et  gaudere  faciant  et  permutant ,  nullam  moles tiam  sive 
impedimentum  in  contrarium  inferentes  seu  inferri  patientes  quoquomodo  ;  quod  si 
illatum  foret,  illud  ad  statum  pristinum  et  débit um  reducant  seu  reduci  faciant 
indilate.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  fkturum ,  nostrum  prœsentibus 
jussimus  apponi  sigillum,  salvo  in  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Datum 
Baionne,  mense  Maii,  anno  Domini  miilesimo  quadringentesimo  sexagesimo 
secundo,  et  regni  nostri  primo.  Signatum  super  plicam  :  Per  Regem.  Le 
Prévost.  Visa.  Contentor.  V alen gel.  Et  sigillatum  'magno  sigillo  ex  cera 
viridi,  sub  lacu  sericœ  midis  et  rubeae  (a). 

Note. 


(a)  Doublet  rapporte ,  page  1104  des  An*  de  Saint -Denis ,  leurs  serviteurs,  familiers , 
tiquités  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  sous  la  et  les  habitans  de  leur  ville,  seront  exempts 
date  du  6  avril  1462 ,  un  arrêt  du  Parlement,  de  payer  aucune  chose  pour  l'entretenement 
qui  décide  que  les  religieux ,  abbé  et  couvent    de  la  chaussée  de  Paris. 

Louis  XI, 

à  Bordeaux,   (y  Accord  fait  entre  le  Roi  et  Jean  de  Foix,  Comte  de  Candale ,  par 
le  1 7  Mai        lequel ,  entre  autres  concessions ,  le  Roi  lui  cède ,  dans  beaucoup  de 
i46a.  terres  et  seigneuries ,  tous  les  Droits  relatifs  à  l'administration  de  la 

justice,  le  Produit  des  impôts ,  des  confiscations,  dfc.  frc. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous ,  deuement  infor- 
mez des  louables  vertus  et  recommandables  mérites  de  la  personne  de  nostre 
chier  et  féal  cousin  Jehan  de  Foix ,  Comte  de  Candale ,  tenant  la  partie 
d'Angleterre ,  et  de  ses  grans  vaillance ,  expérience  en  armes ,  loyauté  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  355. 
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prudommie  ;  considerans  aussi  la  proximité  du  lignage  en  quoy  il  nous  ■ 
atteint,  et  qu'il  est  attrait  et  party  de  la  maison  et  est  proche  parent  de  Louis  XI, 
nostre  très-chier  et  amé  cousin  le  Comte  de  Yo\\(a) ,  et  de  nostre  très-  a  j^0^*^* 
chier  et  amé  frerc  et  cousin  le  Comte  de  Foix^î  pour  ces  causes,  et     6 ,^62. *' 
autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  et  par  l'advis  et  délibération  de 
plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage  et  des  gens  de  nostre  grant 
conseil,  mesmement  en  faveur  de  nos  très-chiers  et  très-amez  oncles  le  Roy 
de  Sicile  et  de  Jérusalem  (c) ,  et  le  Comte  du  Maine  (d),  et  aussi  desdits 
Comtes  de  Foix  et  Prince  de  Navarre^,  lesquels  de  ce  nous  ont  infini- 
ment requis ,  avons  avecques  ledit  Comte  de  Candalc  fait  les  appointemens , 
promesses  et  traitez  contenuz  et  délivrez  ès  articles  cy-après  transcripts  : 

S'ensuit  l'appointement  fait  entre,  le  Roy  nostre  sire,  d'une  part,  et  messire  Jehan 
de  Foix,  chevalier ,  Comte  de  Candale,  d'autre. 

Premièrement  a  esté  appointé  que  ledit  de  Candale ,  après  qu'il  aura  eu 
'congé  et  licence  du  Roy  Henry  d'Angleterre  (f),  de  soy  réduire  en  l'obeys-  . 
sance  du  Roy  nostredit  seigneur ,  ou  autrement  se  sera  acquitté  deuement 
envers  luy,  sur  quoy  le  Roy  fera  toutte  diligence,  en  manière  que  ledit 
de  Candale  en  soit  deschargé  et  sans  reprouche,  icelluy  de  Candale  se 
mettra  et  réduira  en  l'obeyssance  et  parti  du  Roy  nostre  sire ,  et  luy  fera 
les  foy  et  hommage  qui  en  tel  cas  appartient. 

(2)  Item.  A  esté  appointé  que  le  Roy  fera  avoir  quittance  audit  de 
Candalc  ,  de  messire  Olivier  de  Cortent ,  de  toutes  choses  qu'il  luy  pour- 
roit  demander  à  cause  de  sa  prison  et  finance  et  autrement ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  et  le  tenir  quitte  et  deschargé  du  serrement  en  quoy  luy 
est  tenu ,  et  restituer  toutes  obligations  et  scellez  qu'il  a  dudit  seigneur  de 
Candale ,  en  quoy  il  luy  peut  estre  tenu,  et  lui  promettra  le  Roy  de  le  garan- 
tir de  toutes  vexations  et  dommages  qui  à  cette  cause  luy  pourroient  advenir, 
par  manière  que  ledit  de  Candale  en  soit  excusé  devers  Dieu  et  le  monde. 

(3)  Item.  A  promis  et  promet  le  Roy  faire  tenir  quitte  ledit  de  Candale  de 
la  somme  de  quatorze  mille  cinq  cents  escus  deus  au  Comte  de  Dunois^ 
par  monsieur  le  Comte  de  Foix,  à  qui  ledit  de  Candalc  est  obligé  l'en 
acquitter ,  pourveu  que  sur  laditte  somme  seront ,  premièrement ,  desduits 
et  rabatus  deux  mille  six  cents  escus  que  ledit  Comte  de  Dunois  doit  encore 
de  reste  audit  de  Candale ,  et  le  surplus ,  montant  à  la  somme  de  dix-neuf 
cents  escus ,  que  le  Roy  fournira  du  sien  ;  et  pour  mieux  appointer  avec 
ledit  de  Dunois ,  ledit  Comte  de  Foix  et  de  Candale  envoyeront  de  leurs 
gens  un  clerc  et  un  gentilhomme  devers  luy  pour  besogner  et  conclure 
sur  cette  manière;  et  s  ainsi  estoit  que  ledit  de  Dunois  ne  voulsist  venir 

Notes. 

(a)  Gaston  IV.  (e)  Jean  II,  Roi  Je  Navarre,  avoit  nommé 

(b)  Le  fils  aîné  du  précédent.  Il  avoit  pour  lui  succéder ,  au  préjudice  de  son  fils, 
épousé  une  sœur  de  Louis  XI,  Magdeleine,  Gaston  IV,  Comte  de  Foix ,  son  gendre, 
d'abord  accordée  à  Ladislas,  Roi  de  Hongrie  ( f)  Henri  VI ,  sans  doute;  mais  ce  Roi 
et  de  Bohème,  jeune  prince  qui  mourut  venoit  d'être  déposé ,  et  le  Duc  d^forck  com- 
pendant  qu'on  célébrait  à  la  cour  de  France  mençoit  de  régner,  sous  le  nom  d'Edouard  IV. 
des  réjouissances  et  des  fêtes  à  l'occasion  de  (g)  Le  fameux  Dunois ,  qui  contribua  si 
son  prochain  mariage.  puissamment  à  sauver  le  trône  de  Charles  VII, 

(c)  Voir  ci -dessus,  page  176.  et  que  ce  prince  proclama  restaurateur  de  la  • 

(d)  Charles  I.",  troisième  fils  de  Louis  II,  ptrie.  On  sait  qu'il  étoit  fils  naturel  du  Duc 
Duc  d'Anjou  et  Comte  du  Maine.  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI. 
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■  à  raison  par  le  moyen  des  gens  de  mesdits  seigneurs  de  Fohc  et  de  Can- 

Louis  XI,  jajC;  |e  R0y  gouvernera  et  fera  en  sorte  que  les  terres  et  seigneuries  que 

*U  T^ltaV  ,edit  dc  Dunois  tient  en  Sai8e  dudit  Comte  de  Foix ,  seront  rendues  audit 
ijôz   1    ^c  Vandale,  et  remises  en  sa  main  réauinent  et  de  fait. 

(+)  Item.  A  este  appointé  que  le  Roy  sera  aussi  tenu  faire  acquitter  ledit 
de  Candale  de  la  somme  de  six  mille  sept  cents  escus  deuz  à  messire  Jehan 
Bureau,  seigneur  de  Montglat,  tant  du  principal  comme  des  despens,  par 
ledit  Comte  de  Foix  ,  et  fera  ledit  Roy  rendre  à  icelluy  Comte  de  Foix 
les  obligations  esquelles  il  est  tenu  pour  cette  cause  auxdits  de  Dunois  et  de 
Montglat,  ou  ladite  somme  assignera  à  mondit  sieur  de  Foix  pour  payer 
ledit  Bureau,  tellement  que  ledit  de  Candale  en  demeure  quitte. 

(j )  Item.  Le  Roy  donnera ,  cédera  et  transportera  audit  de  Candale  , 
pour  luy  et  les  siens ,  perpétuellement ,  tous  les  droits ,  noms  ,  raisons  et 
actions  qu'il  a  et  luy  compétent  en  toutes  les  terres  et  seigneuries  que  feu 
monsieur  le  Captai  (a)  et  ledit  de  Candale  avoient  et  tenoient  et  possedoient 
en  la  duchié  de  Guyenne  et  pays  de  Gascogne,  avec  leurs  appartenances 
et  dépendances ,  et  toutes  jurisdictions  hautes  et  moyennes  et  basses  , 
forestages ,  péages ,  pasturages  et  autres  droits  quelconques ,  et  aussi  les 
confiscations  escheues  en  icelles  terres,  qui  par  cy-devant  n'ont  este  données 
par  le  feu  Roy,  cui  Dieu  pardoint,  ainsi,  par  la  fourme  et  manière  que 
îesdits  pere  et  fils  les  tenoient  au  temps  du  voyage  que  le  feu  Roy  fit  à  Tartas, 
et  de  la  première  réduction  du  pays  du  Bourdelois,  et  lui  en  octroyera  les 
lettres  à  ce  nécessaires ,  lesquelles  luy  fera  veriffier  et  passer  en  sa  chambre 
des  comptes,  ainsi  qu'il  appartient. 

(f)  hem.  Le  Roy  fera  bailler  et  deslivrer  audit  de  Candale  la  possession 
et  joyssance  des  places,  seigneuries  de  Secte,  la  Mecte,  Myes  et  Loters  en 
Bux ,  que  le  sire  de  le  Bret  détient  et  où  s'est  mis  de  son  aucthorité  à  la 
place  de  monseigneur  le  Captai,  et  aussi  des  lieux  de  Montguyon,  que  le  sire 
de  la  Rochefoucauld  détient ,  et  de  Bonnegarde  que  tient  le  seigneur  de 
Navailles,  et  pareillement  de  la  Palu,  de  Bourdeaux,  Caysis  et  Raiffine, 
par  la  femme  et  héritière  de  feu  messire  Loys  Despois. 

(/)  Item.  Ou  cas  que  ledit  de  Candale  perdrait  les  terres  et  seigneuries 
qui  appartiennent  à  luy  et  à  sa  femme  en  Angleterre ,  le  Roy  luy  en  fera 
convenable  recompense,  en  manière  que  ledit  de  Candale  devra  estre  content. 

(8)  Item.  Pour  ce  que  ledit  de  Candale  a  aucunes  terres  et  seigneuries 
litigieuses ,  et  qu'il  pourroit  estre  que  partie  d'icelles  seroient  esvincées  par 
fin  de  cause,  a  este  appoincté  que  le  Roy,  de  sa  bonne  grâce,  et  pour 
toute  garantie  de  cesdites  terres ,  et  à  cause  de  la  réduction  dudit  de  Can- 
dale, luy  donnera,  cédera  et  transportera,  pour  luy  et  les  siens  et  ayans- 
cause ,  à  perpétuel  héritage  ,  la  cite  et  comté  de  Lavaur  et  le  chasteau 
et  ville  de  Girosseux  ou  pays  de  Languedoc,  avec  toutes  leurs  appartenances 
et  appendances,  et  iceulx  comté,  cité,  chasteau  et  ville  et  autour  d'iceulx, 
de  prochain  en  prochain,  luy  fera  asseoir,  en  tout,  jusques  à  deux  mille 
livres  de  rente,  à  les  tenir,  cueillir  et  lever,  chacun  an,  perpétuellement, 
ainsi  comme  dit  est ,  et  luy  en  fera  bailler  la  possession  et  joyssance ,  et 
luy  en  octroyera  ses  lettres ,  tant  dudit  don  comme  de  commission  pour 
faire  l'assiette ,  et  icelle  faite  ,  la  confermera  et  fera  passer  et  vérifier 
en  ladite  chambre  des  comptes  ,  réservé  toutcsvoyes  au  Roy  et  à  ses 

Note. 

(a)  Vt'ir,  ci -après,  la  note  b  de  la  page  4S6. 
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successeurs,  les  foy  et  hommage,  ressort  et  souveraineté  desdites  terres  — — 
et  seigneuries.  Louis  XI, 

(9)  htm.  A  esté  baillé  pour  plus  grant  recompensation  dudit  de  Can-  ^^"kj^* 
dale,  et  affin  qu'il  se  puisse  mieux  Tntrctenir  au  service  du  Roy,  la  somme 
de  soixante  mille  livres  tournois  à  payer  en  six  ans  ;  c'est  assavoir ,  chacun 
an,  dix  mille  livres  tournois,  à  commencer  en  cette  présente  année;  et 
après  finies  lesdites  six  années,  le  Roy  luy  donnera  et  assignera  quatre 
mille  livres  tournois  de  pension  chacun  an ,  et  dès  maintenant  luy  en  baillera 
les  assignations  et  lettres  à  ce  nécessaires.  1 

(10)  Item.  Le  Roy  octroyera  audit  de  Candale  le  relievement  de  toutes 
ses  actions  réelles  et  personnelles  qui  lui  compétent,  soit  en  matière  posses- 
soire  ou  petitoire,  affin  qu'il  puisse  impetrer  toutes  manières  de  lettres 
en  matière  de  complainte  et  de  nouvelleté  dedans  un  an,  depuis  le  jour 
et  date  du  premier  appointement  ,  tout  ainsi  que  se  il  cust  esté  en 
l'obeyssance  du  Roy,  pourveu  toutesfois  que  les  exécuteurs  desdites  com- 
plaintes ne  procéderont  à  faire  aucune  séquestration ,  sinon  verbale ,  ne 
rétablissement  que  par  agur  (a) ,  mes  seront  fais  lesdits  fournissemens  et 
retablissemens  réaument  et  de  fait  par  les  juges  sur  ce  commis ,  après 
qu'ils  auront  ouy  les  parties;  et  en  outre  pourverra  le  Roy  que  à  nulle 
des  adversaires  parties  dudit  de  Candale  doresnavant  ne  seront  octroyés 
nuls  relevemens  de  grâce  ne  autres  que  par  justice  et  selon  le  droit  escrit 
Jeur  peust  raisonnablement  desnier ,  ne  aucunes  lettres  d'Etat  que  autres 
qu'ils  puissent  faire  et  empescher  que  sesdits  procès  ne  tirent  avant  ^et  se , 
par  inadvertance  ou  autrement ,  ils  en  octroyent  aucunes ,  que  icelles 

.soient  de  nulle  efficace. 

(11)  Item.  A  esté  appointé  que,  au  regard  des  autres  terres  et  seigneuries 
appartenans  audit  de  Candale ,  et  desquelles  il  n'a  pas  la  jouissance ,  le 
Roy  ,  pour  y  faire  tenir  briefve  expédition  de  justice ,  commettra ,  à  ses 
despens,  trois  ou  quatre  notables  clercs  non  suspects  aux  parties,  qui  sou- 
verainement et  de  plain,  icelles  parties  appellées  et  oyes,  feront  le  procès 
que  icelluy  de  Candale  vouldra  encommancer ,  lesquels  après  rappor- 
teront au  grant  conseil  dudit  sieur,  pour  en  faire  la  justice  que  les  cas 
requerront. 

(12)  hem.  A  esté  appointé  que  le  Roy  baillera  audit  de  Candale  charge 
et  retenue  de  cent  livres  de  l'ordonnance  des  premières  qui  vaqueront, 
et  des  choses  dessusdittes  octroyera  le  Roy  ses  lettres  à  ce  nécessaires, 
en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra ,  au  prouffit  dudit  de, Candale 
et  des  siens. 

Ce  présent  appointement  a  esté  fait  et  accordé  par  le  Roy  nostredit  seigneur,  le 
dix-septiesme  jour  du  mois  de  May,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  deux. 

Toutes  lesquelles  choses  dessus  deelairées  et  contenues  esdits  articles 
cy- dessus  transcripts,  nous  avons  eues  et  aurons  pour  agréables,  et  icelles 
et  chacune  d'elles  avons  promis  et  promettons,  de  bonne  foy  et  en  parolle 
de  Roy,  de  tenir  et  faire  tenir  et  accomplir  de  point  en  point,  et  de  donner 
audit  Comte  de  Candale  ,  sur  chacune  des  choses  ainsi  .promises  et  accor- 
dées ,  nos  lettres  que  besoing  lui  sera  et  que  au  cas  appartiendra ,  sans  aller 
ne  venir  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  soit.  En  tesmoing  de  ce , 

Note. 

(a)  Plaidoirie  ;  c'est  un  mot  grec  mis  en  françois  :  iyf* ,  le  forum  des  Latins. 
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*  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Boardeaux ,  le 

Louis  XI,  dix-septiesme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  deux,  et  de 
à^Bordeaux,  nostre  regne  le  premier.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel ,  Vous , 
ilôz  a'    ^  Mareschal  d'Armagnac ,  messire  Jehan  Bureau ,  chevalier ,  et  autres,  estoient. 
Le  Prévost. 

On  peut  joindre  à  l'acte  qu'on  vient  de  lire ,  les  lettres  patentes  qui  suivent  ;  elles 
en  sont ,  pour  ainsi  dire ,  la  continuation  :  Louis  XI  y  donne  au  Comte  de  Candale 
diverses  terres  et  seigneuries,  avec  tous  les  droits  de  justice  et  de  féodalité,  toutes 
les  possessions ,  rentes ,  prérogatives ,  &c.  dont  lui-même  jouissoit  avant  de  faire 
ce  don.  Les  voici  (a)  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de' Navarre;  sçavoir  faisons  à 
tous  presens  et  à  venir ,  comme  par  le  traictié  et  appoinctement  par  nous  n'agueres 
fait  en  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  avec  nostre  très-chier  et  amé  cousin  Jehan 
de  Foix  ,  Conte  de  Candale ,  sur  la  redduction  de  nostredit  cousin  en  nostre 
obeyssance,  nous,  en  faveur  et  contemplacion  de  saditte  redduction,  et  pour  les 
grans  services  qu'il  peut  faire  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  nostre  royaulme,  et 
aussi  pour  aucunement  le  recompenser  des  troubles  et  empeschemens  qui  luy  ont 
esté  mis  et  donnez  en  plusieurs  des  terres  et  seigneuries  que  feu  nostre  cousin  le 
Captai  (b)  de  Buch  son  pere  et  luy  tenoient  et  possedoient  au  temps  de  la  première 
redduction  et  conqueste  faicte  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu 
absoille ,  des  pays  et  duchié  de  Guyenne  en  son  obeyssance,  partie  desquelles  luy 
avons  promis  garantir  envers  tous  et  contre  tous,  ayons  entre  autres  choses  promis 
et  accordé  (c)  à  nostredit  cousin  de  Candale,  pour  les  causes  dessusdites,  et  mesme- 
ment  pour  estre  et  demourer  quicte  et  dechargié  de  laditte  garantie  desdittes  terres 
et  seigneuries,  luy  donner  nos  conté,  cité,  ville  et  chastel,  terre  et  seigneurie  de 
Lavaur,  ensemble  nos  chastel,  terre  et  seigneurie  de  Girosseux,  en  nostre  pays 
de  Languedoc,  avec  leurs  appartenances  et  appendances  quelconques,  jusques  à 
la  valeur  de  deux  mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  en  assiecte 
de  terre  ;  et  ou  cas  que  lesdits  conté ,  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Lavaur ,  chastel 
et  chasteilenie  de  Girosseux,  ne  vauldroient  laditte  somme  de  deux  mille  livres 
tournois  de  rente,  de  luy  parfaire  laditte  assiecte  sur  nos  autres  terres  et  seigneuries , 
de  prouchain  en  prouchain ,  jusques  au  parfait  de  laditte  assiecte  de  deux  mille 
livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  ainsi  que  tout  ce  est  contenu 
plus  à  plain  audit  traictié  et  appoinctement.  Pour  ce  est- il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  et  mesmement  le  tres-grant  bien,  prouffit  et  utilité,  qui,  pour  recouvrer 
et  actraire  devers  nous  nostredit  cousin  de  Candale ,  s'en  ensuit  et  peut  ensuir 
à  nous  et  à  nostredit  royaulme,  cognoissans  évidemment  le  bon  et  grant  vouloir, 
amour  et  affection  qu'il  a  envers  nous  et  au  bien  et  conservacion  de  nostre 
seigneurie  ,  et  deuement  acertenez  des  vertus  et  grant  vaillance  d'icelluy  nostre 
cousin  ,  et  qu'il  nous  peut  de  beaucoup  servir  à  la  tuicion  et  defTense  de  nostredit 
royaulme,  et  mesmement  de  nostre  pays  de  Bourdelois,  qui  est  le  plus  dangereux 
pays  de  garde  que  nous  ayons ,  et  que  noz  anciens  ennemis  et  adverses  les  Anglois 
désirent  usurper  et  subjuguer,  en  ensuivant  et  accomplissant  le  contenu  audit 
traictié  et  appoinctement,  et  pour  les  causes  en  icelluy  contenues  et  autres  grans 
considérerions  à  ce  raisonnablement  nous  mouvans,  et  par  le  conseil  et  adviz 
de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige  estans  auprès  de  nous ,  et 
des  gens  de  nostre  grant  conseil,  à  icelluy  nostre  cousin  Jehan  de  Foix,  Conte 

Notes. 

(a)  Elles  sont  tirées  du  registre  198  du     dans  les  chartes  relatives  à  l'Aquiuine;  capi- 
Trésor  des  chartes,  pièces  363  et  44*-  Uilis ,  le  premier,  le  chef,  le  capitaine. 

(b)  Titre  émineiit,  donné  quelquefois        (c)  Voir  ci  -dessus,  page  ^Sj. 
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de  Candafe ,  avons  aujourd'hui  donné  ,  cédé ,  transporté  ,  quictié  et  délaissé ,  et  ■ 
par  la  teneur  de  ces  présentes  ,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  Louis  XI, 
auctorité  royal,  donnons,  cédons,  transportons,  quictons  et  délaissons,  pour  luy,  à  Bordeaux, 
sez  hoirs,  successeurs  et  ayans-cause,  à  perpétuel  herjtaige,  lesdits  conté,  cité,  le  l7  Mai 
ville  et  chastel  de  Lavaur ,  ensemble  lesdits  chastel ,  ville,  terre  et  seigneurie  *46a- 
de  Girosseux,  avec  les  hommes,  hommaiges,  justice  haute,  moyenne  et  basse, 
mere,  mixte  et  impere,  boys,  rivières,  moulins,  fours,  garennes,  fiefs,  arriere- 
fiefs,  cens,  rentes,  herbaiges,  revenues  et  autres  droitz,  noblesse,  dignitez  et  pré- 
rogatives ,  appartenances  et  appendances  quelconques  desdits  conté  de  Lavaur , 
chastel ,  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Girosseux ,  leurs  appartenances  et  appendances 
quelconques ,  en  quelque  manière  qu'ilz  viengnent  ,  jusques  à  la  valeur  de 
deux  mille  livres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  prendre  par  assiecte  en  et 
sur  lesdits  conté,  cité,  chasteaulx,  villes,  terres  et  seigneuries  de  Lavaur  et  de 
Girosseux ,  se  porter  et  fournir  le  peuvent ,  et  sinon,  de  prochain  en  prochain  autour 
d'iceulx  sur  noz  plus  prochaines  places  et  lieux ,  à  l'advantage  de  nostredit  cousin 
de  Candale,  sans  ce  que  lez  chasteaulx,  manoirs  et  edifhces  soient  prins,  comptez 
et  esvaluez  en  assiecte  de  terre ,  à  les  tenir,  posséder  et  en  joyr  par  luy,  sesdits  hoirs , 
successeurs  et  ayans-cause,  doresenavant  à  heritaige,  perpétuellement  et  à  tousiours, 
sans  aucune  chose  y  retenir  ne  reserver  pour  nous  et  noz  successeurs ,  fors  seu- 
lement lez  foy  et  hommaige,  ressort  et  souveraineté,  lequel  hommaige  nostredit 
cousin  de  Candale  et  les  siens  seront  tenus  faire  à  nous  et  à  noz  successeurs,  à 
cause  de  nostredit  conté  de  Tholose,  ainsi  que  en  tel  cas  appartient.  Si  donnons 
en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  nos  amcs  et  féauix  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à 
Paris,  aux  seneschaulx  de  Tholose  et  de  Carcassonne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  icelluy  nostre  cousin  le  Conte  de  Candale,  sesdits  hoirs, 
successeurs  et  ayans-cause ,  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  de  nosdits  don ,  cession  ou  transport  ;  et  par  rapportant  ces  présentes , 
signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal  pour  une  fois, 
avec  recongnoissance  seulement,  nous  voulons  nos  receveurs  ordinaires  des  senes- 
chaussées  de  Tholose  et  de  Carcassonne,  et  chascun  d'eulx,  et  tous  autres  qu'il 
appartiendra,  en  estre  et  demourer  quictes  et  deschargez  par  nosdits  gens  des 
comptes,  et  ailleurs  où  mestier  sera,  sans  difficulté,  nonobstant  quelconques 
ordonnances  ou  statutz  par  nous  ou  nos  prédécesseurs  faites  ou  i  faire  sur  le  fait 
de  noz  finances  et  domaine,  et  de  non  aliéner  aucune  chose  d'icelluy,  et  l'or- 
donnance par  nous  derrenierement  faite  estans  à  Paris,  par  laquelle  avons  revoc- 
qué  tous  dons  et  alienaciôns  que  pourrions  avoir  faits  ou  ferions  de  nostre 
domaine  ,  et  que  avons  deffendu  icelles  veriffier  que  l'on  pourrait  dire  estre 
ou  avoir  esté  joinctes  et  unies  à  nostre  domaine ,  et  queizconques  ordonnances 
faictes  par  nous  ou  nosdits  prédécesseurs  estans  en  nostre  cour  de  parlement,  au 
trésor  de  nos  chartes,  en  nostre  chambre  des  comptes  ou  ailleurs,  lesquelles, 
quant  à  ce ,  nous  voulons  nuyre  ne  prejudicier  à  nostredit  cousin  de  Candale , 
ne  sesdits  hoirs ,  successeurs  et  ayans-cause ,  posé  qu'elles  ne  soient  nommément 
exprimées  et  declairées  en  ces  présentes  stille ,  usaiges,  restrictions,  mandemens 
et  défenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scei  à  cesdites  présentes  ;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bourdeaulx ,  ou  moys  de  May ,  fan  de 
grâce  mil  cccc  soixante-deux,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Loys.  Par 
le  Roy,  en  son  conseil,  ouquel ,  Vous,  le  Mareschal  d'Armigridc ,  messire  Jehan  Bureau 
et  autres,  estoient  presens.  Le  Prévost.  Visa. 

Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  h  tous  presens  et 
avenir,  comme  par  le  traictié  et  appoinctement  n'agueres  par  nous  faict  en  nostre 
ville  de  Bourdeaulx ,  avec  nostre  trcs-chier  et  amé  cousin  Jehan  de  Foix ,  Comte 
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i  ■  de  Candale  ,  sur  la  redduction  de  nostredit  cousin  en  nostre  obeyssance,  ayons 

Louis  XI,  entre  autres  choses  promis  et  accordé  à  icelluy  nostre  cousin  donner,  céder, 
à  Bordeaux,  transporter  et  délaisser  tous  les  droits,  noms,  raisons  que  avons  et  qui  nous 
le  17  Mai  peuvent  compecter  et  appartenir  en  toutes  terres  et  seigneuries  que  feu  nostre 
,4^2,  cousin  le  Captai  de  Buch  tenoit  et  possedoit  en  nostre  pays  et  duchié  de  Guyenne  , 
et  aussi  les  confiscacions  eschues  en  icelles  terres ,  qui  par  cy-devant  nous  ont  esté 
données  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille ,  ainsi  que  ces 
choses  sont  bien  à  pfain  contenues  audit  traictié  et  appoinctement.  Nous,  congnois- 
sans  le  bon  et  grant  vouloir  et  affection  que  nostredit  cousin  de  Candale  a  envers 
nous,  et  le  très-grant  bien,  prouffil  et  utilité  qui  vraisemblablement  peut  advenir 
à  nous  et  à  nostre  royaume,  par  le  moyen  de  ladite  redduction,  et  deuement 
acertenez  qu'il  nous  peut  beaucoup  servir  à  la  tuicion  et  deffense'  de  nostredit 
royaume,  et  especialement  de  nostre  payz  de  Bourdelois,  qui  est  le  plus  dangereux 
payz  de  garde  que  nous  ayons,  et  que  les  Anglois,  nos  anciens  ennemis,  convoitent 
et  désirent  le  plus  usurper  et  subjuguer ,  en  ensuivant  et  accomplissant  le  contenu 
audit  traictié  et  appoinctement,  pour  les  causes  contenues  en  icelluy  traictic,  et 
autres  grans  consideracions  à  ce  raisonnablement  nous  mouvans ,  et  par  l'advis, 
conseil  et  deliberacion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige  estans 
devers  nous  et  des  gens  de  notre  grant  conseil ,  à  icelluy  nostre  cousin  Jehan 
de  Foix  ,  Comte  de  Candale  ,  avons  aujourd'huy  donné  ,  cédé  ,  transporté  et 
délaissé,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  donnons,  cédons,  transportons  et 
délaissons ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  tous  les  droitz , 
noms  ,  raisons  et  actions  qui  nous  compectent  et  appartiennent  et  peuvent  com- 
pecter et  appartenir,  pour  luy,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans-cause,  perpétuellement 
et  à  tousioursmais ,  ès  terres  et  seigneuries  que  ledit  feu  Captai  son  pere  et  luy 
avoient,  tenoient  et  possedoient  en  nostre  pays  et  duchié  de  Guyenne,  et  mesmement 
ès  terres  et  seigneuries  de  Candilhac,  de  Langon,  Castillon  de  Perigort,  Castillon, 
de  Medoc,  la  Marque,  Caissac,  Censac,  Moton ,  Bonnegarde,  Drasie ,  Gensac , 
Chalois  ,  Montguyon  ,  et  généralement  en  toutes  terres  et  seigneuries  qu'ilz  y 
avoient,  leurs  appartenances  et  appendances,  et  toutes  justices  et  jurisdictions  hautes, 
moyennes  et  basses,  péages,  forestaiges  et  pasturaiges,  et  autres  droitz  et  revenues 
quelconques,  ensemble  toutes  les  confiscacions  eschues  en  icelles  terres,  qui  par 
cy-devant  nousestoient  données  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  lesquelz  droitz  et 
confiscacions  nous  tenons  ici  pour  exprimez  et  declairez ,  sans  ce  qu'il  soit  besoin, 
d'en  faire  autre  expression  ou  declaracion  pour  en  joyr  par  nostredit  cousin  de 
Candale,  sesdits  hoirs,  successeurs  et  ayans -cause  , 'tout  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  que  ledit  feu  Captai  et  nostredit  cousin  de  Candale  en  joyssoient  et 
qu'ilz  les  tenoient  et  possedoient  au  temps  du  voyage  que  feist  nostre  feu  seigneur 
et  pere  oudit  pays  pour  la  journée  de  Tartas  (a) ,  et  aussi  ou  temps  de  la  première 
redduction  de  nostre  pays  de  Bourdelois  ,  en  quelque  valeur  ou  extimacion  que 
iesdites  terres  et  seigneuries,  péages  et  autres  droitz,  raisons  et  actions  soient  ou 
puissent  estre  et  monter,  en  quelque  manière  que  la  revenue  d'icelle  viengne,  et 
sans  aucune  chose  y  reserver  ne  retenir  à  nous,  fors  les  foy  et  hommaige,  ressortz 
et  souveraineté,  et  pourveu  que  nostredit  cousin  de  Candale  et  les  siens  seront 
tenuz  de  payer  les  charges  et  faire  les  devoirs  dont  Iesdites  terres  sont  ou  pourront 
estre  chargées,  là,  où  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement,  par 
ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  fcaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui 
tiendront  nostre  parlement,  et  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  seneschauix 
de  Guyenne,  des  Lan  nés  ,  d'Agenois,  de  Quercy,  de  Perigort  et  de  Xaintonge , 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun 

Note. 

(a)  En  1 44* ♦  Charles  VII  la  délivra  des     un  temps  fixé,  elle  nctoit  secourue;  le  Roi 
Anglois ,  qui  déjà  l'avoient  forcée  à  capituler.     vint ,  et  le  siège  fut  levé. 
Taras  avoit  promis  de  se  rendre ,  si ,  avant 

d'eulx , 
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d'eulx  ,  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  icelluy  nostre  cousin  de  Candale  ,  — - — — ■ 
sesdits  hoirs,  successeurs  et  ayans- cause,  facent ,  seuifrent  et  laissent  joyr  et    Louis  XI, 
user  plainement  et  paisiblement  de  nosdits  don,  cession  et  transport;  et  par  rap-    *  Bordeaux, 
portant  ces  présentes  signées  de  nostre  main ,  ou  vidimus  d'iceiles  fait  soubz  scel      le  1 7  Mai 
royal,  pour  une  fois  seullement ,  avec  recongnoissance  sur  ce  souffisante  duîlit  I^6a" 
de  Candale  seulement ,  nous  voulons  tous  nos  receveurs  ordinaires  et  autres  qu'il 
appartiendra  en  estre  et  demourer  quictes  e#  deschargez  par  nosdits  gens  des 
comptes,  ausquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  nonobstant  que 
lesdites  choses  ne  soient  exprimées  ne  declairées  en  ces  présentes,  et  quelconques 
statuts  ou  ordonnances  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs,  enregistrées  en  nostre 
court  de  parlement  ou  trésor  de  nos  chartes  et  en  nostredite  chambre  des 
comptes  et  ailleurs,  sur  le  fait  de  l'aliénation  de  nostre  domaine,  stille,  usaige, 
restrinccions,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires^.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  a 
Bourdeaulx  ,  ou  mois  de  May ,  tan  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung ,  et  de  nostre 
règne  le  premier.  Ainsi  signé,  Loys.  Par  le  Roy,  en  son  conseil,  auquel,  Vous,  le 
mareschal  d'Armagnac ,  messire  Jehan  Bureau  et  autres  presens  estoient. 

Note. 

(a)  Le  Parlement  de  Toulouse  refusa    contenta  de  les  faire  enregistrer  à  la  Chambre 
constamment  d'enregistrer  tous  ces  dons  de     des  comptes. 
Louis  XI  au  Comte  de  Candale.  Le  Roi  se 


Louis  XI, 

(a)  Concession  faite  à  la  ville  de  Montpellier ,  du  Droit  de  lever  quelques  à  Lusignan , 
Contributions  sur  plusieurs  Denrées,  pour  subvenir  aux  divers  besoins  de  k  3°  Mai 
la  Commune. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien- 
amcz  les  consuls ,  bourgoys ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Mont- 
pellier ,  contenant  que  laditte  ville  qui  est  assise  ès  extrémités  de  nostre 
royaume,  a  este  par  cy- devant  et  encores  est  belle  et  notable,  de  grant  et 
ancien  nom,  forte  et  bien  garnie  de  beaux  portaulx,  murs,  tours  et  autres 
fortiffications  et  emparemens  nécessaires  pour  la  garde ,  tuicion  et  deffense 
d'icelie,  lesquelz  ilz  ont  tousiours  entretenus  par  cy- devant  au  mieulx  que 
possible  leur  a  esté ,  et  aussi  plusieurs  ponts ,  chaucées  et  passaiges  que 
besoing  leur  a  esté  d'entretenir  pour  le  cours  de  la  marchandise  de  laditte 
ville  et  pays  d'environ;  mais,  obstant  plusieurs  grans  et  importables  charges 
de  tailles  et  aydes  qu'ilz  ont  eus  et  ont  chascun  jour  à  supporter,  tellement 
qu'ilz  en  doivent  de  grands  restes ,  ilz  ne  pourroient  bonnement ,  ne  de 
présent  ne  leur  seroit  possible  entretenir  en  estât  et  repparacion  conve- 
nables lesditz  portaulx,  murs,  tours,  fortifficacions  et  emparemens,  ne  aussi 
lesdits  ponts,  chaucées  et  passaiges,  sans  sur  ce  leur  octroyer  aucun  treu  (b) 
et  ayde  pour  leur  subvenir  :  humblement  requerans  nostre  grâce  sur  ce  leur 
estre  impartie.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  la  grant  fidélité 
et  obeyssance  que  lesdits  supplians  ont  tousiours  eues  vers  nous  et  vers  noz 
prédécesseurs,  voulans  vers  eulx  le  recongnoistre ,  et  pour  autres  causes  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  1 98 ,  pièce  iz6.       (b)  Voir  ci-dessus ,  page  127.  note  b. 
Tome  XV.  Qqq 
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— — —  considérations  à  ce  nous  mouvans  ,  à  icculx  supplians  avons  octroyé  et 
Louis  XI,  octroyons,  voulons  et  nous  plaist  qu'ilz  puissent  et  leur  loise  lever  et 
à  Lusignan ,  prentire  sur  chascun  quintal  de  farine  qui  est  ou  sera  pris ,  vendu  et  amené 
le  30 -Mai  ea  ladite  vj||e,  deux  deniers  tournois  pour  quintal;  sur  chascun  quintal 
de  verdet  qui  sera  mené  hors  de  laditte  ville  et  des  faulxbourgs  d'icelle, 
quinze  solz  dix  deniers  tournois  ;  sur  toute  marchandise  qui  sera  amenée 
par  mer  par  les  ports  d'Aiguesmortes  et  Agde  pour  vendre  eh  laditte  ville, 
ung  pour  cent;  sur  chascun  quintal  de  poivre,  gingembre,  sucre,  confitures, 
ctynamome,  geroffle,  bresil,  coton,  graine  d'escarlate,  saffran,  cyre,  argent 
vif,  vermeillon,  ynde ,  alun,  galles ,  cuivre ,  metail  et  toutes  drogueries, 
toutes  et  quanterîoiz  que  seront  vendues  ou  eschangées,  tant  le  vendeur 
que  l'achepteur  payeront  quatre  deniers  tournois  pour  quintal;  c'est  assavoir, 
chascun  deux  deniers  tournois  :  sur  tous  fromaiges ,  perge ,  suyf ,  fer  et  autre 
avoir  de  poids ,  toutes  et  quantefFoiz  qu'ilz  seront  vendus  ou  acheptez , 
tant  le  vendeur  que  l'achepteur  payeront  quatre  deniers  pour  quintal  ;  c'est 
assavoir,  deux  deniers  tournois  comme  dessus  :  sur  chascun  quintal  de  farine 
qui  sera  amené  en  laditte  ville ,  oultre  et  par  -  dessus  les  autres ,  deux 
deniers  tournois  pour  chascun  quintal  ;  sur  chascun  quintal  de  farine  que 
vendront  les  boulangiers,  hostclliers  et  autres  vendeurs  de  pain  estans  en 
laditte  ville,  douze  deniers,  et  par  ce  ne  payeront  rien  des  quatre  deniers 
tournois  dessusdits;  et  aussi  se  payera  à  l'entrée  dudit  lieu  de  Montpellier, 
pour  chascune  charge  de  muletz  ou  chevaulx  de  raisins  ou  vendange ,  troys 
deniers  tournois ,  et  pour  charge  d'asne ,  deux  deniers  tournois  :  pour  iceulx 
deniers  qui  en  seront  levez  et  cueilliz ,  estre  convertiz  et  employez  au 
payement  des  debtes,  en  quoy  lesdits  supplians  sont  tenuz,  à  cause  des 
restes  desdittes  tailles  et  aides  qui  ès  temps  passez  et  avenir  ont  esté  et 
seront  mises  et  imposées,  et  aussi  à  la  fonifficacion,  réparation  et  empa- 
rement  desdits  portaulx,  murs,  tours,  ponts,  passaiges,  chaucées  et  autres 
nécessitez  de  laditte  ville,  et  des  affaires  communes  d'icelle,  et  non  ailleurs. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nostre  gouverneur 
de  Montpellier,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieux- 
tenans  presens  et  avenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra , 
que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  et  voulonté  ilz  racent ,  seuffrent 
et  laissent  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  en  la 
manière  que  dessus,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  icelluy  aide 
payer,  en  la  forme  dessus  declairée,  tous  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voyes 
et  manières  deucs  et  raisonnables,  pourveu  que  à  ce  consente  la  plus  grant 
et  saine  partie  desdits  habitans,  et  que  nostre  domaine,  ne  les  deniers  de 
noz  aydes  et  tailles  ordonnez  pour  le  payement  de  noz  gens  de  guerre ,  n'en 
soient  aucunement  diminuez  ou  empeschez;  et  aussi  que  celluy  ou  ceulx 
qui  feront  la  recette  desdits  deniers,  sera  ou  seront  tenuz  d'en  rendre 
compte  et  reliquat,  à  la  requeste  desdits  supplians,  pardevant  aucun  de 
noz  officiers  en  laditte  ville,  ainsi  qu'ilz  ont  accoustumé  de  faire  des  deniers 
communs  d'icelle,  lequel  compte  les  gens  de  noz  finances  estans  oudit  pays 
pourront  veoir  et  entendre  quant  bon  leur  semblera.  Et  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces 
présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Lfzignen,  le  penultiesme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  deux , 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lan,  Guillaume 
de  Varie,  gênerai,  et  autres  presens.  Le  PREVOST.  Visa.  Contentor.  J.  Duban: 
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(a)  Don  de  la  Haute  Justice  à  Charles  de  Melun,  dans  la  Baronie  Vctonon'* 

de  Landes.  Ie6Juim46a. 

OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan 
Charles  de  Melun  (b) ,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Landes,  nous  a  dit 
et  remonstré,  comme  nous  par  noz  autres  lectres  patentes  (c)t  scellées  en 
laz  de  soye  et  cire  vert,  et  pour  les  causes  et  consideracions  plus  à  plain 
contenues  en  icelles ,  avons  unies  et  jointes  à  la  terre  et  seigneurie  dudit 
lieu  de  Landes,  les  terres  et  seigneuries  de  Normanville  et  le  Mesnil-Fugnet, 
d'Annay  et  de  Quignebeuf-la-Champaigne ,  de  Saint-Germain,  de  la  Per- 
rière le  Haut-Clochier  et  la  seigneurie  de  Portes,  appartenans  à  nostredit 
conseiller  et  chambellan,  toutes  tenues  de  nous  à  foy  et  hommaige,  et  de 
toutes  ensemble  ayons  fait  et  créé  une  baronnie,  laquelle  avons  voulu1  estre 
tenue  de  nous  à  un  seul  hommaige,  à  cause  de  nostre  duché  de  Normandie, 
et  octroyé  que  luy  et  ses  successeurs  en  laditte  seigneurie  joyssent  désor- 
mais perpétuellement  de  teiz  et  semblables  prérogatives  et  prééminences 
que  font  et  ont  accoustumé  faire  les  autres  barons  de  nostredit  pays  de 
Normandie ,  ainsi  que  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain  contenues  en 
nosdictes  autres  lettres;  et  nous  ait  icelluy  nostre  conseiller  et  chambellan 
supplié  et  requis  que ,  en  luy  ampliant  et  eslargissant  nostre  grâce  et  libé- 
ralité, il  nous  plaise  luy  donner  et  octroyer  la  hauite  justice  en  saditte  terre 
et  baronnie,  et  ès  terres  et  membres  deppendans  et  par  nous  joinctes  et 
unies  à  icelie.  Sçavoir  Élisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesme- 
ment  les  agréables  et  bons  services  que  ledit  exposant  nous  a  faits  dès  nostre 
jeunesse ,  et  qu'il  fait  et  continue  chacun  jour ,  tant  autour  de  nostre  per- 
sonne que  en  noz  plus  grans  et  principaulx  affaires,  en  grant  cure  et 
diligence,  pour  occasion  desquelz  l'avons,  comme  bien  devons  avoir,  en 
especiale  et  singulière  recommandacion,  audit  Charles  de  Melun  avons, 
pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royal ,  la  haulte  justice  en  laditte  baronnie  de  Landes ,  et  en  toutes  les 
autres  terres  et  seigneuries  dessusdites,  par  nous  joinctes  et  unies  à  icelie, 
avec  tous  les  droiz  qui  en  deppendent  et  peuvent  deppendre ,  pour  en  joyr 
par  ledit  Charles  de  Melun,  y  commectre,  ordonner  et  instituer  bailly, 
viconte  et  toutes  manières  d'officiers  à  ce  nécessaires  et  convenables,  et 
faire  faire  par  iceulx  tous  exploits  de  justice,  et  en  avoir  et  prendre  les 

Notes. 

(a)  Ordinatwnes  Qarbina,  registre  D ,  fil.  comme  étant  au  Mémorial  M  de  fa  Chambré 
zyj ,  section  judiciaire  des  Archives  de  l'Em-  des  comptes ,  fol.  ij;  il  venoit  d'indiquer  sous 
pire.  Mémorial  M  de  la  Chambre  des  comptes,  la  date  du  mois  de  mai  i46*,  et  d'après  le 

fil.  ij.  même  Mémorial,  jW.  26,  des  lettres  patentes 

(b)  Celui  qui ,  d'abord  favori  de  Louis  XI,  portant  érection  de  la  terre  de  Poyleau  en  ba> 
eut  ensuite  la  téte  tranchée  comme  criminel  ,ronie.  Il  indique  pareillement,  d'après  les 
d'état.  Barbines ,  fil.  268,  et  le  Mémorial  M  de  la 

(c)  Nous  n'imprimons  pas  ces  lettres ,  qui  Chambre  des  comptes  fj/W.  9,  d'autres  lettres 
ne  sont  que  l'érection  d'une  terre  en  baronie.  sous  la  date  du  mois  de  juin  ,  qui  donnent  à 
Blanchard  les  indique  dans  sa  Compilation  Antoine  de  Châteauneuf  la  terre  de  Duras , 
chronologique  des  ordonnances  et  édits ,  en  Agénois. 
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— — —  prouffitz,  revenues;  et  autrement  en  user  tout  ainsi  que  font  et  ont  accous- 
Louis  XI,  tumé  faire  les  autres  seigneurs  barons,  ayans  hauite  justice  en  nostredit 
a  Chinon,  et  duché  de  Normandie  ,  durant  la  vie  de  nostredit  conseiller  et 

le  6  Juin  1462.  chambellan  f  tant  scullement,  soubz  le  ressort  de  nostre  bailliage  d'Evreux. 

Si  donnons  en  mandement  par  cesdittes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  de  noz  comptes  et  trésoriers  à 
Paris,  et  les  gens  qui  tiendront  nostre  eschiquier  en  Normandie,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  nostredit  conseiller  et  chambellan,  exposant, 
ilz  fâcent,  seufïrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  nostre  présente 
grâce  et  octroy  durant  le  cours  de  sa  vie,  sans  luy  faire  ne  souffrir  estre 
fait  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  ainçois ,  se  fait  ou 
donné  luy  avoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière,  se  lostent  ou  fàcent  oster, 
et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  fait ,  nonobstant  la  coustume  de  nostredit  pays  de  Normandie,  et 
quelconques  mandemens  et  deffences  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce , 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Chinon,  le  sixiesme 
jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXU ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi 
signé  :  Par  lè  Roy ,  le  Comte  du  Maine  (a),  le  Prince  de  Navarre,  le  sire  du. 
Lau,  et  autres presens.  Delaloere. 

Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius ,  in  Parlamento,  nonâ  die  Augusti , 
anno  Domini  millesimo  cccc.'  LXll.4'  Sic  signatum  :  Cheneteau. 
Colktio  facta  est  cum  originaJi. 

Note. 

(a)  Charles  d'Anjou;  celui  dont  on  a  remarqué  qu'il  fut  l'ami  de  Louis  XI,  quoiqu'il 
l'eût  été  de  Charles  Vn. 


Louis  XI, 

à  Chinon ,  (a)  Lettres  de  provision  de  î Office  de  Premier  Président  en  la  Chambre 

le  6  Juin,  des  comptes ,  en  faveur  de  Bertrand  de  Beauvau,  avec  le  titre  de  Garde 

1462  (c).  ef  Qrana>  Conservateur  du  Domaine  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront ,  salut.  Comme  l'office  de  premier  président  de 
noz  comptes  soit  à  présent  vacquant  par  la  promotion  de  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l'evesque  de  Constances  (d)  à  la  dignité  de  cardinal ,  et  pour 
ce  nous  soit  loisible  de  pourvoir  audit  office  personne  de  bonne  probité , 
auctorité  et  prudence,  qui  le  sache  et  puisse  exercer  à  nostre  prouffit  et  au 
bien  de  l'office  ;  sçavoir  faisons  que  nous,  suffisamment  et  à  plain  informés 

Notes. 

(a)  Mémorial  M  de  la  Chambre  des  que  le  Pape  avoit  nommes  en  1 4  5  5  »  pour 
comptes ,  fût,  22  v.'  revoir  le  procès  de  la  Pucelle  d'Orléans,  et 

(b)  Cette  qualité  nouvelle,  et  les  droits  qui  proclamèrent  son  innocence.  Vu gravis , 
qu'elle  suppose ,  nous  ont  sur-tout  déterminés  bonus,  mitis ,  Jocius ,  semper  in  suis  sentenms 
à  faire  imprimer  ces  lettres.  verus,  disent  des  lettres  du  temps,  citées  tome 

(c)  Et  non  le  18  juin,  comme  le  dit  Gab-  XI  de  la  France  Chrétienne,  page  894.  H 
£a  Christiana,  tome  XI ,  page  894.  est  difficile  de  faire  en  moins  de  mots  un  plus 

(d)  Olivier  de  Longueil ,  un  des  prélats  bel  éloge. 
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des  grand  sens,  vertu,  loyauté,  prud'hommie  et  bonne  diligence  de  nostrc  _____ 
amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Bertrand  de  Beauvau ,  chevalier,  Louis  XI 
seigneur  de  Percigny;  considérant  aussi  les  grants  et  rccommendables  ser-  àChinon,  ' 
vices  de  bien  long-temps  faits  par  ledit  seigneur  de  Percigny  à  nostre  très-  le  6  Juin  1 462. 
chier  seigneur  et  pere ,  <jue  Dieu  absolve ,  et  à  nous ,  et  espérant  que  de 
mieux  en  mieux  il  fera  pour  l'avenir;  à  icelluy  seigneur  de  Percigny,  pour  les 
causes  devant  dites  et  autres  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  avons  ledit 
office  de  premier  président  de  nosdits  comptes,  ainsi  vacquant  que  dit  est, 
ou  autrement  comment  qu'il  puisse  vacquer,  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  de  grâce  especiale  par  ces  présentes ,  et  voulons  que  désormais 
il  soit  appelé  garde  et  grand  conservateur  de  nostre  domaine ,  pour  icelluy 
office  tenir  et  exercer  doresnavant  et  en  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement à  telz  et  semblables  gaiges,  droietz ,  proffits,  honneurs  et  esmolu- 
mens  que  les  avoit  et  prenoit  et  devoit  avoir  et  prendre  ledit  cardinal  tenant 
ledit  office.  Et  pour  obvier  à  multiplication  d'officiers,  et  pour  ce  que  avons 
trouvé,  par  l'avis  des  gens  de  nostre  conseil,  qu'il  suffira  et  doit  suffire  d'un 
seul  président  «n  nostre  chambre ,  ainsi  qu'autres  fois  et  d'ancienneté  estoit 
accoustumé  avec  noz  autres  officiers  d'icelle,  avons  voulu,  ordonné  et 
déclaré,  et  par  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  voulons,  ordonnons  et  déclarons,  qu'après  le  décès  de 
nostre  amé  et  féal  conseiller  et  second  président  de  nosdits  comptes  Simon 
Charles,  chevalier,  ledit  office  de  second  président,  qu'il  tient  et  possède 
à  présent,  ne  sera  point  impctrablc,  mais  sera  joint  et  uni  avec  ledit  office 
de  premier  président,  ainsi  par  nous  donné  audit  seigneur  de  Percigny,  et  le 
joignons  et  unissons  par  cesdittes  présentes  à  sondit  office  de  premier  pré- 
sident ;  voulons ,  entendons  et  nous  plaise  que  ledit  seigneur  de  Percigny, 
après  ledit  décès  d'icelluy  Simon  Charles,  aye  et  prenne  entièrement  les  gaiges 
telz  et  semblables  que  les  ont  accoustumé  avoir  iceux  deux  presidens ,  eux 
tenans  chascun  son  office  à  part,  sans  qu'il  soit  besoin  audit  sire  de  Percigny 
en  avoir  et  obtenir  de  nous  don  dudit  office  de  second  président  par  le 
décès  dudit  Simon  Charles  ou  aultrement;  nous,  dès  maintenant,  comme 
pour  lors,  déclarons  icelluy  don  qu'en  aurions  fait  ou  pourrions  faire  à 
aultre  qu'audit  sire  de  Percigny,  nul  et  de  nulle  valeur  et  effet.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdittes  présentes  aux  gens  de  nosdits  comptes,  que 
ledit  sire  de  Percigny  ils  reçoivent  en  laditte  chambre,  et  le  mectent  et 
instituent  en  possession  et  saisine  dudit  office  de  premier  président  de  nosdits 
comptes,  et  icelluy  ensemble  desdits  droits,  gaiges,  prouffits,  honneurs  et 
autres  esmolumens  audit  office  appartenants,  le  fàcent,  seuffrent  et  laissent 
joyr  et  user  paisiblement  et  sans  empeschement  quelconque,  et  luy  obeyssent 
et  fàcent  obeyr  et  entendre  de  tous  ainsi  qu'il  appartiendra  ,  es  choses 
touchant  et  regardant  ledit  office;  et  avec  ce  luy  fàcent  par  icelluy  qui  est 
et  sera  commis  et  ordonné  à  faire  le  payement  des  gaiges  de  nosdits  gens 
des  comptes,  payer  sesdits  gaiges  et  droicts  à  cause  dudit  office  de  premier 
président,  et  après  le  décès  dudit  Simon  Charles,  les  gaiges  telz  et  sem- 
blables qu'il  peut  avoir  à  présent,  comme  second  président,  sans  diminution 
quelconque  ,  aux  termes  et  ainsi  qu'en  tel  cas  est  accoustumé  ;  et  iceux 
gaiges  et  droietz  allouent  ès  comptes  ,  et  rabattent  de  la  recepte  dudit 
commis  présent  et  à  venir,  et  d'autre  qui  payé  les  aura,  sans  y  faire  aucune 
difficulté,  en  rapportant  cesdittes  présentes  ou  vidimus  d'icelles  pour  une 
fois ,  et  quittance  sur  ce  suffisante  dudit  sire  de  Percigny  tant  seulement  : 
car  ainsi,  &c.  Donné  à  Ckinon,  le  sixiesme  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
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Louis  XI, 

à  Chinon , 
le  7  Juin  1462. 
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cens  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Signé  par  le  Roy.  Et  au  dessoubs 
est  escript  :  Dominas  Bertrandus  de  Bcauvau,  miles ,  dominas  de  Percigny,  in 
a/60  nominatus ,  receptus  est  ad  officium  prœsidemis  nu/us  caméra,  de  quo ,  et 
prout  infrà ,  solitum  prœstitit  juramentum  ad  burellum ,  die  vigesimâ  tertiâ  mensis 
Augusti,  anno  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  secundo.  B  adoullier. 

(a)  Création  d'une  Élection  et  d'un  Grenier  à  sel  à  Château- Chinon. 

T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  presens  et  avenir, 
JL salut.  Nostre  trcs-chier  et  très-amé  cousin  et  frère  (b)  Charles  de 
Bourgogne  (c), Comte  de  Charollois,  nous  a  fait  remonstrer  que  la  baronnie, 
terre,  chastcllenie  et  seigneurie  de  Chastcl-Chinon,  qui  lui  a  este  baillée  au 
moyen  et  par  le  traicté  de  mariage  de  luy  et  de  nostre  très-chiere  et  très- 
amée  cousine  Isabeau  de  Bourbon  sa  femme ,  est  située  en  pays  maigre  et 
infertile ,  habité  de  très-pauvre  peuple ,  sujet  à  servitude ,  et  ont  les  habitans 
en  icelle  esté,  le  temps  passé,  tellement  chargez  et  opprimez»  tant  durant  le 
temps  des  guerres  passées  comme  pour  occasion  des  tailles  et  grands  sub- 
sides et  imposts  dont  ils  ont  esté  et  sont  encore  chargez  et  autrement  , 
tellement  que  grande  partie  dudit  peuple  s'est  absentée  et  s'absente  chascun 
jour;  mesme  pour  ce  qu'ils  sont  de  l'cslection  de  Bourbonnois,  et  que  la 
chambre  à  sel  estant  audit  lieu  de  Chastel- Chinon,  dépendant  du  grenier 
à  sel  estably  à  Moulins  au  pays  du  Bourbonnois ,  auquel  se  tient  les  esleus 
sur  le  fait  des  aydes  et  le  grenetier  dudit  lieu;  et  quand  il  survient  procès 
ou  desbat  pour  occasion  de  noz  deniers  levez  en  laditte  terre  et  du  fait 
dudit  sel ,  ilz  sont  contraincts  aller  audit  lieu  de  Moulins ,  qui  leur  a 
esté  grand  peine,  travail  et  dépens,  et  interruption  de  leurs  besongnes  et 
labeurs,  pour  la  grande  distance,  qui  est  comme  de  dix-huit  lieues  ou  envi- 
ron ,  est  advenu  que  plusieurs  desdits  habitans  aymoient  mieulx  perdre  leur 
droit  ou  cause  qu'aller  si  loing  au  remède  :  pour  ce,  nous  a  fait  supplier  et 
requérir  nostredit  frère  et  cousin  de  Charollois,  qu'attendu  que  laditte  terre 
et  seigneurie  est  de  grande  et  longue  estendue ,  et  affin  que  le  peuple  d'icelle 
soit  mieux  soulagé,  il  nous  plaise  créer  et  faire  audit  lieu  de  Chastel -Chi- 
non une  eslection  distincte  pour  les  habitans  d'icelluy ,  afin  qu'ils  y  puissent 
avoir  provision  et  remède  de  justice  touchant  le  fait  de  nosdits  deniers,  et 
aussi  ordonner  et  estabiir  grenier  au  lieu  de  laditte  chambre ,  auquel  se 
puissent  fournir  de  sel  des  hommes  et  sujets  demeurants  en  icelle  terre  et 
seigneurie  de  Chastel-Chinon  ,  et  luy  octroyer  qu'il  puisse  nommer  aux 
offices  desdits  eslection  et  grenier,  ainsi  que  font  par  octroy  de  nous  les 
autres  seigneurs  de  nostre  sang  en  leurs  terres  et  seigneuries ,  et  sur  les 
choses  dessusdites  luy  eslargir  nostre  grâce.  Sçavoir  faisons  que  nous,  les 
choses  dessusdites  considérées,  et  mesmement  que  laditte  terre  et  seigneurie 
de  Chastel  -  Chinon  compecte  et  appartient  à  nostredit  frère  et  cousin  et 
jouyt  de  la  propriété ,  voulans  en  icelluy  complaire  et  incliner  benignement 
à  sa  requeste ,  pour  ces  causes  et  consideracions ,  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vant, avons,  de  nostre  certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale, 

Notes. 

(a)  Mémorial  M  de  la  Chambre  des  la  princesse  Catherine,  fille  de  Charles  VII. 
comptes,/'/.  28.  (c)  C'est  celui  qu'on  appelle  communé- 

(b)Vi  avoit  épouse  en  premières  noces    ment  le  Hardi,  le  Téméraire,  le  Terrible. 
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créé,  institué,  ordonné  et  cstably,  créons,  instituons,  ordonnons  et  esta-  — .  - 

blissons  par  ces  présentes  eslcction  et  grenier  à  sel  audit  lieu  de  Chastel-  Louis  XI, 
Chinon,  pour  l'exercice  dcsquelz  olficcs  voulons  et  ordonnons  qu'il  y  ait  *  PVno™' 
gens  et  officiers  à  ce  nécessaires;  c'est  à  sçavoir,  pour  laditte  eslection,  un  c7  Juin,4 
esleu,  un  receveur,  un  greffier;  pour  ledit  grenier ,  un  grenetier,  un  con- 
trôleur, un  mesureur;  lesquelz  officiers  nous  voulons,  ordonnons  et  con- 
sentons estre  nommez  par  nostredit  cousin  de  Charollois ,  désormais ,  tou- 
tesfois  qu'il  escherra  vacation ,  et  nous  les  donnerons,  à  sa  nomination,  aux 
gens  et  personnes  qui  par  luy  nous  seront  nommés,  et  non  aultrement , 
moyennant  quoy  il  sera  tenu  nommer  gens  ydoines  et  suffisants  :  et  laditte 
terre,  chastelienie  et  seigneurie  de  Chastel  -  Chinon,  en  tant  que  touche 
laditte  eslection  et  le  fait  dudit  grenier,  nous  avons  séparée  et  séparons  du 
tout  par  cesdittes  présentes  de  laditte  eslection  du  Bourbonnois  et  dudit 
grenier  à  sel  de  Moulins,  sans  que  lesdits  hommes  et  sujets  de  laditte  terre 
et  seigneurie  de  Chastel  -  Chinon  soient  ny  puissent  estre  doresnavant 
contraincts  ne  tenus  aller  devant  lesdits  csleus  de  Bourbonnois,  ne  qu'ils 
soient  aucunement  à  eulx  sujets  touchant  le  fait  de  laditte  eslection  ny  dudit 
grenier;  et  quant  à  ce,  imposons  silence  ausdits  esleus  de  Bourbonnois  et 
grenetiers  de  Moulins  et  à  tous  autres  ;  et  seront  tenus  les  habitans  d'icelle 
terre  et  seigneurie  prendre  sel  audit  grenier  de  Chastel -Chinon  ,  selon  les 
limites,  et  tout  ainsi  qu'ils  ont  fait  par  cy-devant  en  laditte  chambre  à  sel 
dudit  lieu.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  de  noz  comptes,  les  maistres  des  requestes  de  nostre  hostel,  ordonnez 
à  connoistre  des  causes  et  matières  deppendantes  du  fait  de  noz  deniers  et 
aydes  à  Paris,  et  à  tous  noz  autres  officiers,  justiciers,  et  à  chascun  d'eux  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  ces  présentes  ilz  ayent  à  Élire  lire,  publier  et 
enregistrer,  et  le  contenu  en  icelles  exécuter  selon  leur  forme  et  teneur: 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tous- 
jours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel.  Donné  à  Chinon,  le  septiesme  Juin, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy. 


Louis  XI, 

(a)  Protection  et  Garde  accordée  par  le  Roi  à  la  ville  de  Toul,  moyennant    â  Chinon , 
une  somme  annuelle  qu'elle  se  soumet  à  lui  payer.  le  8  Juin  1462. 

¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_jpresens  et  avenir,  que  comme  noz  bien-amez  les  maistres,  eschevins, 
justices,  gouverneurs,  citoyens,  bourgois  et  université  de  Toul,  par  certains 
leurs  procureurs  et  messaiges,  nous  ayent  humblement  fait  dire  et  remons- 
trer  leurditte  cité  estre  située  et  assise  en  l'Empire  hors  de  nostre  royaume, 
à  trois  lieues  près  ou  environ  d'icelluy,  et  non  subgcctc  de  nous,  et  que  de 
tout  temps  ilz  ont  accoustumé  eulx  mectre  en  garde  de  quelque  prince  ou 
seigneur  quilz  vuellent,  et  à  tel  temps  et  tant  d'années  que  bon  leur  semble; 
et  mesmement,  tant  parce  que  partie  d'iceulx  sont  publiques,  fréquentans  . 
foires  et  marchez  en  nostredit  royaume  et  autre  part ,  et  pour  autres  consi- 
deracions  qui  à  ce  meuvent,  se  mirent  autreffoiz  en  la  sauvegarde  de  feu 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  pièce  358,  manuscrits  de  Colbert,  vol.  jj>. 
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—  nostre  très-chier  seigneur  et  pcre,  que  Dieu  absoille,  à  certaines  années 

Louis  XI,  pjeca  passées,  parmy  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournois  qu'ilz  estoient 
à  Chinon,  tenuz  en  payer  par  chascun  an  ès  mains  de  son  receveur  de  Chaumont,  et 
c  8  Juin  1 462.  ccnt  j jyres  tournojs  p0ur  leur  gardien ,  lors  à  eulx  depputé ,  lesquelles  sommes , 
pour  lesdittes  années  que  duroit  icelle  garde ,  ilz  dient  avoir  bien  et  deuement 
payées ,  requerans  que  pareillement  de  nouvel  nous  les  vueillons  recevoir 
en  nostre  garde  et  protection,  nostre  vie  durant.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
considerans  la.  grande  et  singulière  affection  et  bonne  amour  que  iesdits 
citoyens  et  leurs  prédécesseurs  ont  eu  de  tous  temps  à  nous,, noz  prédéces- 
seurs Roys  de  France  et  à  nostre  royaume,  et  aussi  les  bons  et  agréables 
services  qu'ilz  nous  ont  fàiz  le  temps  passé  ou  fait  de  noz  guerres,  et  autre- 
ment en  plusieurs  et  maintes  manières,  et  qu'ilz  sont  pretz  de  faire  encores, 
se  mestier  est,  et  que  de  tout  temps  ilz  se  sont  gouvernez  et  maintenuz 
courtoisement  avec  noz  subgectz  leurs  voisins,  et  les  ont  aidez,  conseillez 
et  confortez  quant  mestier  en  ont  eu  ;  et  sur  ce ,  eu  advis  et  deliberacion 
avec  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige  et  des  gens  de  nostre 
grant  conseil ,  et  pour  certaines  autres  causes  et  raisons  qui  à  ce  nous  ont 
meu  et  meuvent,  laditte  cité,  ban,  banlieue,  citoyens,  habitans  et  université 
d'icelle,  avec  leurs  biens,  fiefs,  terres,  seigneuries,  possessions,  femmes, 
familles  et  autres  choses  quelconques,  avons  prins  et  mis,  prenons  et  mec- 
tons,  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  en  et  soubz  nostreditte  protection 
et  sauvegarde  especial,  à  la  conservacion  de  leur  droit  tant  seullement,  et 
les  promectons  garder  et  deffendre ,  garderons  et  deffendrons  par  nous  et 
noz  gens  et  officiers,  comme  les  subgccts  de  nostredit  royaume,  contre  et 
envers  tous  cculx  qui  aucuns  griefz  leur  vouldroicnt  faire  ;  et  leur  baillons 
et  depputons  en  gardien,  pour  laditte  cité,  eulx  et  leurs  biens  garder,  sous- 
tenir  et  deffendre  pour  nous  et  en  nostre  nom,  nostre  bailly  de  Chaumont 
ou  son  lieutenant,  lequel  gardien  fera  serment  à  nous  et  ausdits  citoyens 
de  bien  et  loyaulment  garder  et  exercer  icelle  garde,  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  qu'il  feroit  et  faire  pourroit  dune  des  villes  ou  citez  de  nostre 
propre  royaume  ;  auquel  gardien  présent  et  avenir  nous  mandons  et  com- 
mectons  par  ces  présentes ,  que  laditte  cité ,  citoyens  et  habitans  d'icelle 
ville,  leurs  hommes  et  subgects  quelconques  et  chascun  d'eulx,  il  main- 
tiengne  et  garde  en  leurs  justes  possessions  ,  droiz  ,  usaiges ,  franchises , 
libertez  et  saisines,  esquclles  il  les  trouvera  estre  et  leurs  prédécesseurs 
avoir  esté  paisiblement  et  d'ancienneté,  et  les  garde  et  dcffcndc  de  toutes 
injures,  griefs,  violences,  oppressions,  molestacions,  de  force  d'armes,  de 
puissance  de  laiz,  et  de  toutes  autres  inquietacions  et  nouvelletés  indeues; 
et  que  ceste  présente  sauvegarde  face  publier,  intimer  et  signifier  ès  lieux  et 
aux  personnes  où  il  appartiendra  et  dont  il  sera  requis  par  Iesdits  citoyens, 
et  le  deffende  ou  face  deffendre  de  par  nous  à  tous  nos  subgectz  dont  il 
sera  requis,  sur  certaines  et  grans  peines  à  nous  à  appliquer,  et  requerre 
ou  face  requérir  noz  bienvueillans  amis  et  alliés,  et  tous  autres  qui  ne  . 
sont  ou  seront  noz  subgectz,  dont  semblablement  il  sera  requis  par  iesdits 
citoyens,  que  à  laditte  cité,  ban,  banlieue  ne  autres  citoyens  et  habitans 
d'icelle ,  ne  à  aucun  d'eulx ,  ne  à  leurs  biens  meubles  et  heritaiges ,  ne  mef- 
facent  ou  présument  meffàire  aucunement;  et  se  aucuns  de  noz  subgectz 
ou  aultres  avoient  actempté  ou  innové  aucune  chose  ou  préjudice  desdits 
citoyens  et  habitans,  ou  d'aucuns  d'eulx,  et  de  nostre  présente  sauvegarde, 
contraigne  ou  face  contraindre  icelfuy  gardien,  moyennant  justice,  nosdits 
subgectz  à  repparer  Iesdits  actemptatz  et  innovations  indeues  par  eulx  fàiz 
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et  perpétrez ,  et  ceulx  qui  ne  seront  noz  subgectz ,  requierre  de  par  nous  — — — — — 
que  à  la  repparation  desdits  actemptatz  fàitz  procèdent  deuement;  et  se,  °^!IS 
après  laditte  sommation  et  requeste  à  eulx  deuement  fàicte,  ilz  estoient  sur  jeg  juin°46a 
ce  negligens,  ou  plus  que  de  raison  delayans  ou  reffusans,  les  contraigne  à 
ce  par  toutes  les  meilleures  voies  et  manières  que  faire  se  pourra  bonnement, 
et  à  main  armée  se  mestier  est  et  par  lesdits  citoyens  en  est  requis  ;  et 
avec  ce ,  face  lesdits  citoyens  et  habitans  joyr  et  user  de  leurs  debtes,  droitz, 
biens,  chastelz,  heritaiges  et  possessions,  ainsi  que  raison  devra  et  que  à  bon 
gardien  appartient  :  et  pour  plus  diligemment  exécuter  les  choses  dessus- 
dittes ,  et  pour  ce  aussi  que  dure  chose  seroit  ausdits  citoyens  et  habitans 
de  venir  pour  chascun  cas  qui  pourroit  escheoir  pardevers  ledit  gardien  , 
nous  voulons  et  mandons  à  icelluy  gardien,  qu'il  deppute  ausdits  citoyens, 
s'ilz  le  requièrent  et  il  leur  plaist,  un  sien  lieutenant  souffisant,  nostre 
subgect,  à  eulx  agréable,  au  lieu  que  mieulx  plaira  ausdits  citoyens  et  habi- 
tans ,  auquel  ilz  pourront  avoir  plus  legierement  recours  se  mestier  est.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subgectz,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, requérant  tous  autres  que  audit  gardien  et  à  son  lieutenant  et  dep- 
puté  obeyssent  et  entendent  diligemment,  en  leur  donnant  conseil,  confort, 
faveur  et  ayde,  se  mestier  en  ont  et  de  par  eulx  en  sont  requis.  Pour  raison 
de  laquelle  garde,  lesdits  citoyens  et  habitans  de  laditte  ville  et  cité  de 
Toul  nous  seront  tenuz  faire  ce  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  qu'ilz  payeront 
au  lieu  de  Vaucouleur,  pour  nous,  à  nostre  receveur  ordinaire  de  Chau- 
mont  ou  à  son  commandement,  nostre  vie  durant,  la  somme  de  quatre 
cens  florins  d'or,  aultrement  nommez  florins  du  Rhin ,  ou  aultre  monnoye  à 
l'équivalent,  chascun  an,  à  deux  termes,  laditte  garde  durant;  c'est  assavoir, 
la  moitié  d'icelle  somme  de  quatre  cens  florins  à  la  feste  de  Saint  Jehan- 
Baptiste,  et  l'autre  moitié  à  la  Nativité  Nostre- Seigneur ,  commançant  le 
premier  terme  à  la  fèste  de  la  Nativité  Nostre -Seigneur  prochain  venant, 
et  ainsi  avenant,  de  terme  en  terme,  tant  que  iceulx  citoyens  et  habitans 
seront  et  demourront  en  nostreditte  protection  et  sauvegarde  ;  et  aussi 
payeront  lesdits  citoyens  chascun  an,  ausdits  deux  termes,  à  leur  gardien, 
pour  luy  et  son  lieutenant  et  depputé ,  la  somme  de  cent  florins  telz  que 
dessus  :  par  laquelle  nostre  présente  garde,  voulons  et  nous  plaist  que  icelle 
cité,  citoyens  et  habitans  dessusdits  demeurent  autel  (a)  en  libertés,  fran- 
chises et  immunitez  quelconques,  comme  ilz  sont  de  présent  ou  ont  esté 
anciennement,  et  sans  ce  que  sur  eulx  noz  gens  et  officiers  ayent  que  veoir 
ou  cognoistre  en  fait  justicier  ,  sous  umbre  de  ceste  présente  garde ,  ne 
aultrement,  contre  leurs  droitz  et  usaiges,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
laquelle  nostre  présente  garde,  promesses  et  obligations,  nous  voulons  estre 
ferme  et  cstablc  à  durer  par  le  temps  de  nostreditte  vie  tant  seullement.  Et 
afîin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdittes  présentes.  Donné  à  Chinon,  le  huitiesme  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  Vous,  l'Admirai,  les  sires  de  Montsoreau,  de  la  Rosière  et  autres 
presens.  Visa.  Contentor.  J.  Duban  (b).  i 

Notes. 

(a)  Pareillement.  au  mois  de  mai  de  l'année  1 445 -  V0,r  'e 

(b)  Des  lettres  semblables  avoient  été    tome  XI II  du  Recueil  des  Ordonnances, 
accordées  à  la  ville  de  Toul,  par  Charles  VII,    pages  426 et  suivantes. 

Tome  XV.  Rrr 
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Ordonnances 


des  Rois  de  France 


Louis  XI, 

àChinon,     (a)  Lettres  de  jussion  (b)  adressées  au  Parlement  de  Paris  ,  à  la 
les  8  et  10  Juin      Chambre  des  comptes,  if  c.  pour  V enregistrement  du  Don  fait  à  Guil- 
l^62'  laume  de  Harcourt,  Comte  de  Tanc ai -ville ,  de  la  Haute  Justice  et  du 

Droit  de  tiers  et  danger  des  Bois  dudit  Comté  (c). 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  à  noz  amcz  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  et  de  noz  comptes  et  trésoriers 
à  Paris,  salut  et  dilection.  Nostre  trcs-chicr  et  amé  cousin  Guillaume  dé 
Harecourt ,  Conte  de  Tancarville  ,  nous  a  humblement  fait  exposer  <jue 
puis  naguercs  par  noz  autres  lectres  patentes,  et  pour  les  causes  à  plain 
contenues  et  declairées  en  icellcs,  nous  avons  donné  et  octroyé  audit  sup- 
pliant à  perpétuité,  pour  luy,  ses  hoirs  descendans  de  luy  en  droite  lignée, 
le  droit  de  haulte  justice ,  avec  le  droit  du  tiers  et  dangier  des  Lois 
oudit  conté  de  Tancarville,  et  ès  membres  et  appartenances  d'icelluy,  ainsi 
que  par  nosdittes  autres  lectres  patentes  peut  plus  à  plain  apparoir  :  et 
combien  que  par  nosdittes  autres  lectres  vous  feust  expressément  mandé  Je 
faire  joyr  et  user  dudit  droit  de  haulte  justice,  et  dudit  tiers  et  dangier  des 
bois  oudit  conté  de  Tancarville  et  esdits  membres  et  appartenances  d'icelluy, 
et  icclles  noz  lectres  luy  verifficr  et  expédier  sans  restrinction  ne  reservacion 
aucune,  en  imposant  sur  ce  silence  à  nostre  procureur,  néantmoins,  pour 
aucunes  raisons  sur  ce  dictes  et  alléguées  par  nostredit  procureur,  vous 
avez  différé  de  entériner  nosdittes  lectres,  pour  laquelle  cause  vous  avons 
derechief ,  par  noz  autres  lectres  ,  expressément  mandé  et  enjoingt  luy 
expédier  et  vérifier  nosdittes  lectres,  en  imposant  silence  à  nostredit  procu- 
reur; mais,  ce  nonobstant,  vous  avez  receu  icelluy  nostre  procureur  à  impu- 
gner  et  debatre  l'effect  et  entérinement  d'icelles  noz  lectres,  et  par  ce  moyen 
avez  fait  reservacion  desdits  droits  de  haulte  justice,  tiers  et  dangier,  et  de 
luy  vérifier  et  expédier  entièrement  nosdittes  lectres,  lesquelles,  par  ce  moyen, 
luy  sont  et  demourent  de  nulle  valeur  et  efïèct,  comme  il  nous  a  fait  dire, 
humblement  requérant  sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy  nous,  bien  recors 
dudit  octroy  fait  sur  ce  à  nostredit  cousin,  et  des  causes  qui  nous  meurent  à 
ce  faire,  voulans  ledit  octroy  ainsi  par  nous  fait  avoir  et  sortir  son  plain  cfFect, 
vous  mandons  et  commandons  derechief,  et  expressément  enjoignons ,  et 
à  chascun  de  vous  comme  à  luy  appartendra,  que  nosdittes  lectres  d'octroy 
dont  dessus  est  fàictc  mencion,  vous  vérifiiez  et  expédiez  entièrement  à 
nostredit  cousin,  le  tout  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucune  restrinction 
ou  reservacion  quelconque  et  sans  plus  y  mectre  delay  :  car  tel  est  nostre 
plaisir,  et  à  nostredit  cousin  exposant  l'avons  derechief  octroyé  et  octroyons 
de  nostreditte  grâce  especial  par  ces  mesmes  présentes,  nonobstant  quel- 
conques causes,  faiz  et  raisons  alléguées  de  la  part  de  nostredit  procureur, 
auquel  nous  en  imposons  encores  et  de  nouvel  silence  perpétuel ,  les 

Notes. 


(a)  Ordinaùones  Barbina ,  du  8  septembre 
1 427  au  1 9  août  1 462 ,  registre  D,f<?L  266  v.* 

(b)  Mal -à -propos  indiquées  par  Blan- 
chard, comme  des  lettres  patentes  portant 
Tellement  pour  la  haute  justice.  C  ctoit-là  l'ob- 
jet de  celles  du  mois  de  novembre  1 46 1 ,  que 


le  Parlement  n'avoit  enregistrées  qu'avec  des 
modifications  importantes.  L'objet  des  lettres 
actuelles  est  d'anéantir  ces  modifications ,  et 
d'ordonner  l'enregistrement  pur  et  simple  de 
la  première  loi  qui  avoit  été  portée. 
(c)  Voir  ci-dessus,  pages  210  et  211. 
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appoinctemens  sur  ce  fàiz  ou  donnez  en  nostreditte  court  de  parlement  et  r 


autres  quelconques  faiz  et  à  faire,  et  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  ^oms  XI, 

impetrer,  à  ce  contraires.  Donné  à  Chinon ,  le  huitiesme  jour  de  Juin,  l'an  de  ,  a  ^hinon» 

r       ..  ,  /  •      c-  r>     les  8  et  io  Juin 

grâce  mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  premier,  aie  signatum  :  Par 

le  Roy ,  le  Mareschal  du  Boismenan ,  l'Admirai,  les  sires  du  Lau  et  de  Mali- 
corne ,  et  autres presens.  J.  DELALOERE. 
Collatio  facta  est.  Chenet  eau. 

DE  PAR  LE  ROY  (a). 

Noz  amez  et  féaulx,  assez  et  souvent  vous  avons  escript  que  interinissiez 
entièrement  les  lectres  que  avons  octroyées  à  nostre  très-chier  et  amé  cousin 
le  Conte  de  Tancarville,  touchant  le  fait  de  la  haulte  justice,  avec  les  tiers 
et  dangiers  de  saditte  conté  de  Tancarville,  sans  y  faire  delay,  difficulté 
ne  restrinction  aucune ,  en  imposant  sur  ce  silence  à  noz  procureur  et 
advocat  en  nostreditte  court  ;  mais ,  ce  néantmoins ,  nous  avons  entendu 
par  nostredit  cousin,  que  n'avez  voulu  ne  voulez  obeyr,  ains  avez  deelairé 
et  ordonné  qu'il  ne  joyroit  de  nosdittes  lectres  et  octroy  que  sa  vie  durant 
seulement,  en  luy  reservant  lesdits  tiers  et  dangiers  de  saditte  conté,  ja  soit 
ce  qu'il  ait  de  sa  part  fait  plusieurs  poursuites  et  diligences,  esquelles  faisant 
il  a  eu  et  soustenu  plusieurs  grands  pertes  et  dommaiges.  Et  pour  ce  que 
devez  estre  bien  advertiz  que  nostre  plaisir  est  que  nostredit  cousin  joysse 
entièrement  de  laditte  haulte  justice,  tiers  et  dangiers  de  saditte  conté, 
en  ensuivant  et  selon  nostredit  octroy ,  nous  sommes  fort  esmerveillez 
de  vos  difficultez  et  rcfùz  sur  ce,  et  n'en  sommes  pas  contens.  Parquoy,  et 
afin  que  n'ayez  plus  cause  de  mectre  laditte  matière  en  delay  ne  difficulté , 
et  que  congnoissiez  mieulx  que  nous  l'avons  très  à  cueur  en  faveur  de 
nostredit  cousin,  voulons  et  vous  mandons  derechief,  et  très -expressément 
enjoignons,  sur  tant  que  nous  doubtiez  desplaire,  que  nosdittes  lectres  tou- 
chant laditte  haulte  justice,  tiers  et  dangiers  d'icelle  conté,  vous  entériniez 
de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  y  faire  reservacion  ne 
restrinction  en'  aucune  manière ,  ne  pour  ce  tenir  plus  en  delay  nostredit 
cousin  :  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  h  Chinon,  le  dixiesme  jour  de  Juing. 
Ainsi  signé,  LOYS.  J.  Delaloere. 
Collatio  facta  est.  C  H  EN  ETE  AU  (b). 

Notes. 

(a)  Blanchard ,  toujours  dans  sa  Corn  pi-  et  d'ordonner  aux  magistrats  de  ne  plus  mettre 

lit  ion  chronologique  des  ordonnances,  édits,  aucun  délai  à  l'exécution  pleine  et  entière  du 

déclarations  et  lettres  patentes  des  Rois  de  don  fait  par  Louis  XI  à  Guillaume  de  Har- 

France,  col.  iSj,  présente  ce  qui  suit,  comme  court,  pour  le  comté  de  Tancarville ,  au  mois 

une  nouvelle  loi  portant  règlement  pour  de  novembre  t46i.  Voir  ci-dessus, page  210. 

la  haute  justice  et  le  tiers  et  danger  dans  (b)  On  peut  relire, pages  211  et  212  de  ce 

le  comté  de  Tancarville.  Il  annonce  ainsi  volume,  l'enregistrement  que  le  Parlement 

presque  à -la -fois  deux  lettres  patentes  sur  fit,  d'après  ces  lettres  de  jussion,  des  lettres 

le  même  objet ,  les  unes  sous  la  date  du  8  patentes  accordées  par  le  Roi  au  Comte  de 

juin ,  et  les  autres  sous  la  date  du  10,  tandis  Tancarville.  Il  est  du  28  juin  de  la  même 

qu'aucune  délies  ne  règle  ce  qui  doit  être  année,  et  porte  :  Lecta, publicata  et  régis  frata , 

fait,  mais  qu'elles  ont  pour  objet  de  dé-  ex  mandato  et  precepu  Régis ,  p/uries  iteratis 

fendre  toute  restriction  dans  l'enregistrement,  et  multiplicatis. 


Rrr  i; 
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à°Chinon  '       (a)  Éd'1  Portant  Établissement  d'un  Parlement  à  Bordeaux  (b). 
le  10  Juin 

1462.  T  VDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  universis  présentes  Hueras 
M  l  inspecturis .  salutcm,  Regum  sollicitudinem  imprimis  niti  decet ,  ut,  in  regno 
et  dominio  eorum ,  justifia,  virtutum  prœclarissima ,  vigeat ,  et  subditorunt  vexât io- 
nibus ,  damnis  et  laboribus  salubriter  consulatur ,  ut  sic  respublica  in  pacis  dulce- 
dine  et  amœnitate ,  cceltsti  favente  clementiâ,  colletetur.  Notum  igitur  facimus  , 
qubd  nos ,  ad  bonum  reipublicœ  patriœ  nostrœ  Burdegalensis ,  et  aliarum  partium 
circum  adjacent  ium ,  vigilantes  et  aspirantes;  attendent  es  etiam  longa  terrarum  spatia 
quibus  prœfata  patria  nostra  Burdegalensis  et  aliœ  regiones  circum  adjacentes  dis- 
tant à  villa  nostra  Parisiensi ,  in  qua  suprema  nostra  parlamenti  curia  consistit  et 
est  stabilita,  viarum  discrimina,  per sonar um  pericula ,  pestes  et  alias  calamitates 
qua  in  itineribus  scepius  ev entre  possunt;  considérantes  etiam  causarum  in  prœfata 
nostra  curia  pendentium  immensam  multitudinem ,  et  quœ  quotidie,  prœsertim  ex 
ducatu  nostro  Aquitaniœ  et  patriis  circum  adjacentibus ,  diversis  modis  et  mediis 
inibi  conflttunt  ;  volentes ,  quantum  possibile  est ,  finem  imponere  lit/bus  nostrorum 
subditorum,  et  ad  requisitionem  instantissimam  et  supplicationem  humilem  gentium 
trium  statuum  patria  nostrœ  Burdegalensis ,  et  prœ  maxime  dilectorum  nostrorum 
major  i  s ,  juratorum  et  aliorum  habitant  ium  civitaùs  nostrœ  Burdegalensis,  qubd 
in  ter  cœteras  patriœ  nostrœ  prœdictœ  villas  Burdegala  notabilior  existit;  dcsidt- 
rantes  etiam  prœdictam  civitatem  nostram  Burdegalam  in  honoribus  sublimari  ; 
aliis  etiam  et  rationalibus  causis  moti ,  habitâque  super  bis  maturâ  délibérations 
consilii ,  ex  nostra  certa  scientia ,  plena  potestate ,  et  authoritate  regia,  instituimus, 
stabilivimus  et  ordinavimus ,  et  per  présentes  instituimus,  stabilimus  et  ordinamus 
curiam  nostram  parlamenti  in  ipsa  civitate  nostra  Burdegalensi ,  pro  dicta  civitate, 
etiam  pro  patriis  et  senescalliis  Vasconiœ ,  Aquitaniœ,  Lannarum,  Agennensi  , 
Baçatensi ,  Petragoricensi ,  Lemovicensi ,  quandiu  tamen  nostrœ  placuerit  volun- 
tati ;  in  qua  quidem  curia  nostra  parlamenti,  omnes  et  universœ  curiœ  sertescaj- 
liarum,  bailliviarum ,  rectoriarum ,  vicariarum,  judicaturarum ,  et  cœterarum 
jurisdictionum  quarumc unique  antedictarum  patriarum ,  tu  prœmittitur,  suum 
habebunt  r essor tum  et  ultimum  refugium.  Qttod  quidem  parlamentum  seu  curiam 
volumus  inchoari ,  scdere,  et  teneri  m  crastino  festi  beati  Martini  hientalis  proximè 
stcuturi ,  in  prœdicta  villa  nostra  Burdegalensi ,  aut  alto  vel  aliis  diebus  super 
hoc  h  nobis  statuendis  et  ordinandis ,  per  certas  personas ,  videlicet ,  per  unum 
prœsidentem  laicum,  et  certos  consiliarios  nostro  s ,  tam  clericos  quant  laicos ,  et 
duos  graffarios  cum  quatuor  hostiariis  ;  quibus  prœsidenti  et  consiliariis  dedimus 
et  dam  us ,  harum  série,  plcnam  potestatem  et  authoritatem  et  mandat  um  spéciale 
audiendi ,  cognoscendi ,  decidendi  et  determinandi  omnes  et  singulas  causas  appel- 
laiionum  et  ressortorum ,  et  alias  qua  se  unique  civiles  et  criminales  ab  eisdem  patriis 
in  eadem  curia  introducendas ,  tant  in  casu  ressorti  quàm  aliis  quovis  modo,  dandi 
insuper  et  pronuntiandi  super  his  sententias  tam  interlocutorias  quàm  definitivas 
in  vim  arresti ,  à  quibus  quidem  sententiis  et  arrestis  nulli  licebit  appellare  quovis 
modo  vel  reclamare  vel  aliam  sedem  adiré,  et  generaliter  faciendi  et  observandi 

• 

Notes. 

f<rj  Transcrit  d'après  le  registre  du  Par-  Elles  ont  été  insérées  par  Choppin  dans  son 

Iement  de  Bordeaux ,  copie  non  signée,  for-  Traité  du  Domaine ,  ùv.  il ,  titre  tj,  et  dans 

mant  plusieurs  volumes  in -folio  reliés  aux  les  Offices  de  Joly ,  terne  l.'T,  erd.,  page  1S9. 
armes  de  Colbert,  et  étant  à  la  Bibliothèque        (b)  Voir  la  pages       et  120  de  ce  tome , 

impériale.  Ces  lettres  commencent  à  Upage  2?.  et  le  tomeXUl,  page  274. 
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ta  omnia  et  singula  qftœ  jieri  et  observari  solita  surit  in  nostra  supretna  parlamenti  — — — — — 
curia  Pari  s'ils ,  in  Unit  ti  bus  et  coiifinibtts  prœdictis  ;  dames  ténor  e  pre senti  um ,  in  k°uis 
mandatis,  dtlectis  et  fidelibus  consdiarùs  nostris  gentibus  parlamentorum  nostrorum  £  ^"j";', 
Parisiis  et  Tliolosœ  ,  universisque  et  singulis  senescallis ,  baillivis ,  rectoribus , 
vicariis,  et  a/iis  judteibus  et  officiants  dictarum  patriarum  ac  eorum  locumtenen- 
tibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  qubd  liane  nos  tram  sanctionem 
et  ordinationem,  in  dictis  nostris  curiis  parlamenti  et  a/iis  /oc/s  earum  jurisdictionum 
ad  faciendum  publicationes  solitis  aut  voce  prœconis ,  quilibet  in  sua  jurisdictione 
pub/icare  faciant ,  ut  nu/lus  inde  ignorantiam  prœtendtre  valeat.  Mandamus  omni- 
bus et  singu/is  justiciarïts ,  officiants  et  subditis  nostris  patriarum  supradictarum  , 
qubd  sententùs ,  arrestis ,  mandatis  et  /ussionibus  curia  prœdictœ ,  et  prœfatorum 
prœsidentis  et  consiliariorum  nostrorum ,  dictam  curiam  nostram  modo  et  formâ 
prœdictâ  tenentium,  obediant  diligenter  et  efficaciter  intendant,  sub  omni  ea  poena 
quam  erga  nos  in  contempium  lui} us  incurrere  possent:  verhm ,  quia  in  multis  locis 
dictée  patriœ  et  limitum  publicatio  erit  necessaria ,  volumus  qubd  vidimus  ipsarum 
sub  sigillo  regio  débite  confectis  fides  sit  ad/ùbenda  sicut  presentibus  litteris  origina- 
libus,  quibus  in  testimonium  prœmissorum  sigtllum  nostrum  duximus  apponendum. 
Datum  in  Castro  nostro  de  Caynonc,  die  decimâ  mensis  Junii ,  anno  Domini 
millcsimo  quadringentesimo  sexagesimo  secundo,  et  regni  nostri  primo.  Sic 
suscriptum  super  plicam  :  Per  Rcgem,  in  suo  consilio.  J.  Delaloere. 

In  dorso  erat  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata  Burdegalœ  in  parla- 
mémo,  duodecimâ  die  mensis  Novembris.  Sic  signatum  :  Villebazin. 

Sequuntur  nomina  dominorum  prœsidentis  et  consiliariorum  qui  prœdictum 
Burdegalœ  inceperunt  parlamentum  :  dominus  Joannes  Tudert,  prœsidens;  magister 
Joannes  Aprilis ,  consiliarius  clericus  ;  magister  Joannes  de  Sansays  ,  consiliarius 
la te us;  de  parlamento  Parisiorum  (aj. 

Eâdem  die  mane ,  an  te  missam,  fuerunt  recepti  consiliarù  in  dicto  parlamento, 
virtute  lit  ter  arum  à  prœdicto  domino  nostro  Rege  concessarum;  vide  lie  et  :  dominus 

Blasius,  archiepiscopus  Burdegalœ  ;  magister  Jacobus  Lupi ,  consiliarù 

clerici  ;  magister  Guillelmus  Pelart ,  et  magister  Henricus  de  Foraignes,  consiliarù 
clerici,  qui  quidem ,  de  novo  recepti  (b),  prœsttterunt juramentum  in  talibus  prœstari 
solitum,  et  Juerunt  installait  secundùm  ordinem  suœ  recepùonis. 

Postea  dicta  Curia  recepit  in  grapharium  civilem  et  criminalem  dictœ  Curiœ  , 
magtstrum  Raimundum  de  Bourde  aux ,  submajorem  dictœ  villœ  Burdegalœ.  Recepit 
eadem  Curia  in  grapharium  prœsentationum  prœdictœ  Curiœ,  magtstrum  Alauri- 
cium  Lestreges ,  domini  nostri  Régis  notarium  et  secretarium.  Receptus  etiam  fuit 
magister  Joannes  Bermondet  ad  officium  advocati  Régis  in  prœdictâ  Curia.  Unà 
cum  hoc  receptus  fuit  ad  officium  hostiarù  Benedictus  Dubuisson.  Qui  quidem 
super iùs  nominati ,  virtute  et  authoritate  litterarum  suarum  à  prœdicto  domino 

Notes. 

(a)  Jean  Tudert,  et  les  deux  conseillers  »  cogiioistre ,  discuter  et  déterminer  diffini-» 

du  Parlement  de  Paris ,  avoient  servi  dans  la  »  tivement  de  toutes  les  causes  d'appel  qui 

Chambre  souveraine  établie  par  Charles  VII ,  »  se  Tairont  en  icelluy  pays;  sans  pour  iceux  ' 

après  que  la  Guienne,  entièrement  soumise ,  »  appeaux,  par  simple  querelle  ou  autrement, 

fut  rentrée  sous  la  domination  de  nos  Rois.  »  estre  traittiés  hors  de  ladicte  cité.  »  Ce 

L'article  21  du  traité  fait  au  mois  de  juin  traité  a  été  inséré  tout  entier,  avec  la  rati- 

i45  i  ,  avec  les  gens  des  trois  états  de  Bor-  fication  de  Charles  VII,  dans  le  tome  XIV 

deaux  et  pays  de  Guienne,  portoit  :  «  Et  «lu  Recueil  de»  Ordonnances,  pages  ijy  et 

»  sera  le  Roy  content  que  en  ladicte  cité  suivantes. 

»  de  Bourdeaux  y  ait  justice  souveraine ,  pour  ( b)  Vo'ir  encore  la  page  120  de  ce  volume. 
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■  nostro  Ludovico  Rege  xoncessarum ,  fuerunt  recepti ,  et  pnestiterunt  juramentutn 

L™*$  Xl>  prout  suprà  (aj. 

le  i  o" Juin  Peractts>  domini  mei  prœdicti  ,  cum  capuciis  suis  foderatis  ,  exierunt  came- 

1462  ram  cûns^tl  cum  magna  dévotion e,  ac  cesser  um  ad  capellam  dicti  cas  tri  de  Lom- 
brière,  in  qua  cape  lia  missa  de  Sancto  Spiritu,  cum  cantoribus  et  decantamibus  , 
solemniter  fuit  celcbrata.  Postca  perrexerunt ,  nique  ,  ad  requestam  dicti  Bermondeti, 
ordinaverunt  litteras  institutionis  ac  situamenti  stu  stabilimenti  prœdicti  Parlamenti 
Curiœ  iterum  legi  et  pttblicari;  quœ  quidem  litterœ ,  per  vocem  supradicti  Bermon- 
deti ,fuerunt  lectœ  et  publicatœ  coram  omnibus  tam  nobilibus  quàm  civibus  clericis 
cœterisque  secularibus ,  in  copioso  numéro  existentibus. 

Postremo,  advocati  et  procuratores  eâdem  die  fuerunt  recepti ,  et  prœstiterunt 
juramentum  modo  et  forma  solitis ,  prout  in  eorum  registro  continetur ,  secundum 
ordinem  suœ  receptionis. 

Note. 

( a)  Plusieurs  autres  conseillers  furent  reçus  les  jours  suivans. 


à  Chinon  '  (a)  -lettres  qui  ordonnent  de  renvoyer,  avant  la  Saint-Martin ,  au  nouveau 
le  1 2  Juin       Parlement  établi  à  Bordeaux ,  toutes  les  affaires  non  prêtes  à  être  jugées, 
»4<$2.         pendantes  dans  les  differens  Tribunaux  qui  doivent  former  le  ressort  de 
ce  Parlement. 

» 

LO  Y  S ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  à  nos  aînés  et  feaulx 
conseillers  les  gens  tenans  nostre  parlement  à  Paris  et  Tholose,  salut 
et  dilection.  Pour  ce  cjue  puis  n'aguercs,  à  la  requeste  des  gens  des  trois 
estats  de  nos  pays  et  duché  de  Guyenne  ,  mesmeraent  de  nos  villes  de 
Bourdcaulx  et  pays  de  Bourdelois ,  avons  ordonné  et  estably  en  nostre  ville 
de  Bourdcaulx  une  chambre  de  parlement  ou  cour  souveraine,  pour  estre 
tenue,  ceste  Saint -Martin  d'hyver  prochain  venant,  par  un  président  et 
certain  nombre  de  conseillers,  clercs  et  lais,  et  par  aultres  officiers  à  ces 
messieurs  convenables;  à  laquelle  cour  souveraine  avons  voulu  et  ordonné 
ressortir  les  seneschaussées  et  pays  de  Guyenne,  des  Lannes,  Agenois,  Basadois, 
Pcrigort  et  Xaintonge  :  et  pour  ce  que  plusieurs  de  nos  subjeetz  qui  sont  des 
pays  et  limites  dessusditz ,  qui  doivent  ressortir  à  la  cour  de  parlement  de 
Bourdeaulx,  ont  plusieurs  procès  pendans  pardevers  vous,  et  lesquelz  ne 
sont  encores  appointés  en  droit ,  ne  aussy  receus  pour  juger ,  parquoy 
plustôt  et  à  moindres  frais  des  parties  ils  seront  vuidés  et  expédiés  audit 
lieu  de  Bourdeaulx  qu'ailleurs,  nous,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  qu'incontinent  et  sans 
delay,  et  toutes  excusations  cessant,  vous,  toutes  et  chascune  les  causes 
et  procès  dudit  pays  qui  sont  pendants  pardevant  vous,  et  qui  encores  ne 
sont  appointés  en  droit  ne  receus  pour  juger  ,  renvoyez  audit  lieu  de 
Bourdcaulx  audit  jour  de  Saint-Martin  prochain,  pour  illec  estre  décidés  et 
déterminés  ainsi  qu'il  appartiendra ,  par  raison  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre 
fait.  Donné  à  Chinon,  le  12  Juin  1+62,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy  en  son  conseil.  Delaloere. 

Note. 

(a)  Transcrit  d'après  les  registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  à  la  Bibliothèque 
impcriale ,  1 registre ,  page  jp. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E. 


503 


(a)  Lettres  qui  renouvellent  la  Sauvegarde  et  la  Protection  accordées 
à  l'Abbaye  de  Bourgueil,  de  fondation  royale. 

• 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Franc  or  um  Rex;  nomm  f ici  mus  univers/s, 
tant  présentions  quant  futuris ,  qttbd  in  ter  curas  urgentes  et  assiduas  sollicir 
tudines  qui  bus  in  regendis  nobis  subdictis  plcbibus  fréquenter  distrahimur  et  anintus 
noster  afficitur,  ad  ea  précipité  nostre  mentis  aspirât  affecttts  per  que  status  eccle- 
siastictts,  sub  commisse  nobis  regimine  ,  in  tranquillitate  manuteneatur  et  pace ,  et 
ipsitts  regni  ecclesie  quarum  servi  tores,  sub  dévote  religionis  habitn  et  observancia, 
nocte  dieque  divinis  insistunt  obsequtis ,  sub  protectione  regia  h  suis  releventur 
pressuris  et  per  regalem  potenciam  à  noxiis  deffendantur ,  ut  eo  prompeius  et  fer- 
venciits  circa  divinum  cultum  vacare  valeant  qub  amplius  per  potencie  nostre  dex- 
teram  senserint  se  ad/utos.  Qttapr  opter ,  religiosorum ,  abbatis  et  conventûs  monas- 
terii  Beati  Pétri  Bnr go  lien  si  s ,  ordinis  Sancti  Benedicti ,  Andegavensis  diocesis, 
de  fundacione  regia,  et  ad  ipsitts  fitndacionis  causam  existencium  ab  antiquo  in 
Régis  protectione  et  salvagardia  speciali ,  per  inquietaciones  varias  quorumdam 
malignancium ,  ut  assert tttr ,  oppressorum ,  supplicacionibus  inc/inati ,  ne  ipsorum 
devocio  circa  Dei  laud/tbilem  jtimulatum  intenta ,  per  ntaliciam  ait  quorum  inju- 
riancittm  impediatur  quomodolibet  vel  turbetur,  religiosos  ipsos ,  monasterium 
suum  predictttm ,  priorattts ,  domos ,  grangias  eorttm ,  in  capite  et  in  membris ,  et 
bona  omnia ,  famtliares  ac  singulas  personas  monasterii  et  membrorum  predictorum 
présentes  et  posteras ,  in  nostra  successorumque  nostrorum  Regum  Francie  protec- 
tione atque  salvagardia,  si  optts  sit,  de  novo  sttscipimus ; precipientes ,  mandantes, 
preposito  Parisiensi ,  neenon  baillivis  Carnotensi ,  Tttronensi ,  ressortorumqtte  et 
exempeionum  Andegavie ,  Cenomanie ,  ac  Bituricensi ,  senescallisque  Pictaviensi  et 
Xantonensi,  et  gubernatori  de  Rtipclla ,  ceterisque  justiciariis  nos  tri  s ,  aut  eorttm 
locatenentibus ,  qui  sttnt  et  erttnt  pro  tempore,  qttatinus  ad  eorttm  qttemlibet  perti- 
nebit ,  quatinus  dictos  religiosos ,  monasterium ,  prioratus ,  domos ,  grangias  eorum- 
dem,  in  capite  et  in  membris,  et  eorttm  famtliares ,  in  nostris  protectione  et  salva- 
gardia sic  ut  premictitur  susceptos ,  in  suis  jttsticiis ,  possessionibtts ,  juribus,  juris- 
dicionibus,  usibus ,  franchisas ,  liber tatibus  et  saisinis ,  in  quibus  ipsos  esse,  suosqtte 
predecessores  fuisse  pacificè  ab  antiquo  invenerint ,  sub  dictis  protectione  et  salva- 
gardia speciali  nostris  manuteneant  et  conservait ,  et  de  per  sont  s  de  quibus  as  sec  u- 
ramentttm  exigere  voltterint ,  eisdem  et  eorttm  singulis  jttxta  patrie  consuctudinem 
legitintam  prestari  fàciant,  ipsosque  et  eos  qui  sunt  et  successerint  in  predicto  monas- 
terio ,  in  capite  et  in  membris,  cum  eorum  familiis ,  ab  omnibus  injttrïts,  violencïts, 
molestacionibus ,  gravaminibus  et  oppressionibus ,  vi  armorttm  et  potenciâ  laïcorum 
dépendant ,  faciantque  deffèndi ,  nec  permutant  eisdem  fieri  vel  inferri  aliqttas 
injurias ,  aut  indebitas  novitates ,  sed  reducant  ad  statttm  pristinum  et  débit  uni , 
si  quas  invenerint  esse  f te  tas,  ac  nobis  et  parti,  pr  opter  hoc ,  emendam  condignam 
factant  prestari.  Et  si  inter  eos  et  aliqtws  eorum  adversarios  debatum  super  dictis 
novi tatibus  oriri  contingat ,  debato  et  re  contenciosâ  ad  manum  nostram  tanqttam 
superiorem  positis ,  recredenciam  factant  quibus  fuerit  racionabiliter  feuienda ,  et 
super  hujusmodi  debatum  exhibe ant  céleris  jtisticie  complcmentum ,  neenon  nostram 
presentem  salvam  specialem  gardiam  factant  in  locis  in  quibus  exped/erit  publicari , 
inlùbendo  seu  inhiber  e  faciendo,  ex  parte  nostra ,  omnibus  et  singulis  personis  de 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  picce  386. 


Louis  XI, 
à  Chinon , 
Juin  1462. 
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.  quibus  fuerint  requisiti,  sub  certis  pénis  nobis  applicandis ,  ne  eisdem  religiosis ,  vel 

Louis  XI,  torum  singulis  seu  eorumdem  familtis ,  in  personis ,  rébus  aut  bonis  suis,  aliqua- 
à  Chinon ,     pmr  fôrefacere  présumant.  Et  insuper,  pennuncellos  nostros  régi  os  in  et  super  domi- 
Juin  i46i.    ^  ^  grangiis ,  possessionibus  singulorum  religiosorum  predictorum ,  in  signum 
but  us  modi  salve  sptcialis  gardie  nostre,  in  casu  nécessitait  s  vel  emergentis  peri- 
culi  faciant  apponi;  et  quantum  ad  pr  émis  sa  diligencius  exequenda  depputent  et 
commutant  eorum  singuli ,  prout  ad  quemlibet  eorum  pertinebit ,  predictis  religiosis, 
vel  eorum  certo  mandato ,  suis  sumptibus ,  ex  parte  nostra,  quociens  opus  juerit  et 
super  hoc  fiierint  requisiti ,  unum  vel  plures  servientes  nostros  idoneos  in  gardia- 
tores  spéciales,  qui  tamen  de  Us  que  cause  cognicionem  exigunt  se  nullatenus  intro- 
mictant.  Q}todut  jirmum  et  stabile  perpétué  perseveret,  nostrum  presentibus  licteris 
jècimus  apponi  sigillum ,  nostro  in  ceteris  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Datum 
Caynone,  in  mcnse  Junii,  anno  Domini  millcsimo  quadringentesimo  sexa- 
gesimo  secundo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  rcla- 
cionem  consilii.  De  Fontaines.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


à  Amboise,'  (a)  Renouvellement  de  l'Association  formée  (b)  entre  les  Rois  de 
Juin  1 46*.       France  et  les  Évêques  de  Limoges,  pour  l'exercice  des  droits  sei- 
gneuriaux et  l'administration  de  la  justice. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris  ,  nos  vidisse  licteras  deffuncti  carissimi  domini  et  pro- 
goiitoris  nostri,  nobis  pro  parte  dilecti  et  fidelis  consiliarii  nostri  episcopi  Lemo- 
vicensis  exhibitas  et  presentatas ,  hujus  tenons: 


AROLUS,  ire.  (c) 

Quas  quidem  licteras ,  superiùs  insertas,  ac  omnia  et  singula  in  et  s  contenta  et 
descripta ,  ratas  et  gratas  habentes ,  eas  et  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus  et 
ratifficamus ,  ac  de  nostra  speciali  gracia,  plena  xpotestate  et  auctoritaie  regia, 
confirmavimus  et  confirmamus  ténor e  presencittm;  earum  série,  senescallo  nostro 
Lemovicensi,  ceterisque  justiciariis  nostris ,  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus 

Notes. 

(a  ^Trésor  des  chartes,  registre  198  ,  Charles  VII,  au  mois  de  mars  i434»  ont 
pièce  526.  été  imprimées,  tome  XIII,  pages  20$  et  suh*. 

(b)  Voir  ci-dessus ,  pages  166  et  209,  aux  Elles  en  renferment  d'autres  de  Philippe  IV, 
notes.  C'est  un  véritable  pariage.  données  à  Pontoise ,  au  mois  de  septembre 

(c)  Ces  lettres,  données  à  Chinon,  par     1307.  Voici  quelques  variantes: 

Ordonnances  des  Rois  de  France ,  tome  XIII.  Trésor  des  chartes ,  registre  108. 

Page  206,  lig.   4,  ad  eum   ad  dominium. 

3  5 ,  vel.   videlicet. 

38,  curie  speciaGs .  .   curie  spirituaGs. 

Page  207 ,  lig.  1 6 ,  persequi   prosequi. 

1  p ,  ponemus  et  eorumdem   ponemus  communes  de  communi  consensu. 

22,  utriusque  expletare   utriusque  nomme  expletare. 

29 ,  succès sores  nostros   succès sores  suos. 

35,  servientale   securitate. 

Page  208,  lig.   8,  gracia   gardiator. 

34»  omn*  ea   antea. 

et 
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et  fitturis ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  spectavtrit,  mandantes  quaùnus  omnia  ■ 
et  singu/a  in  preinsenis  licteris  contenta  ttneant  et  observent,  tenerique  et  inviola-  Lx>UIS  XI, 
biliter  observari  faciant ,  ni/  in  contrarium  faciendo  seu  fieri  paciendo .  Qjioditt  fir-  j^™^/'^' 
mum  et  stabile  perpétué  perseveret,  nostrwn presemibus  duximus  apponi  sigillum,  salvo 
in  cetcris  jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Datum  apud  Ambasiam,  mcnse  Junii, 
annoDomini  millcsimo  cccc.mosexagesimo  secundo ,  et  regni  nostri  secundo. 
Sic  signatum:  Per  Rcgem,  Vobis,  domino  du  Lau,  magistro  Georgio  Havart, 
et  aliis  presentibus.  De  Reilhac.  Visa.  Contentor.  Duban. 


>  Louis  XI, 
(a)  Lettres  royaux  sur  les  réclamations  des  Habitans  de  Tournay  contre     à  Paris  , 

le  Chapitre  de  cette  ville  et  celui  de  Cambray ,  qui  prétendaient  les  sou-  Ie  'A^""" 
mettre  à  la  dîme  des  fèves ,  des  pois  ,  et  de  quelques  autres  productions. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  premier  huissier  de 
parlement  ou  nostre  sergent  qui  sur  ce  sera  requis ,  salut.  Le  procureur 
de  nostre  ville  et  cité  de  Tournay,  au  nom  d'icelle  ville,  Pierre  Roubais, 
Jehan  Regnault  le  jeune,  Oste  Spriet,  Jehan  de  la  Renardrie,  et  Perrart 
Mainhier,  laboureurs,  demeurans  ès  faubourgs  de  laditte  ville,  chascun  en 
tant  que  luy  touche,  nous  ont  humblement  exposé  en  complaignant ,  et 
tout  ad  fin  possessoire,  disant  que,  tant  par  usages  et  commune  observance 
que  par  anciennes  compositions  faites  entre  les  gouverneurs,  manans  et 
habitans  de  ladite  ville,  et  au  nom  d'icelle,  d'une  part,  et  les  doyens  et 
chapitres  des  esgliscs  dudit  Tournay  et  de  Cambray ,  et  les  curés  des  esglises 
paroissiales  de  Saint-Brice,  Saint -Nicolas,  et.Saint-Jehan,  estant  et  situées 
en  la  banlieue  d'icelle  ville,  d'autre  part,  sur  le  payement  des  dismes  appar- 
tenais à  iccllcs  esgliscs,  n'a  esté,  de  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire,  payé  et  levé  aucunes  dismes  de  fèves  et  poix  et  poix  verts 
donr  l'on  use  en  temps  d'esté  et  qui  ne  sont  venus  à  maturité ,  ne  aussi  de 
pourrelles  ne  de  fruicts  croissans  en  jardinage,  ainçois  ayent  esté  lesdits 
complaignans  francs,  quittes  et  exempts  esdittes  paroisses  et  par  tous  les 
faubourgs  de  laditte  ville  de  Tournay;  et  à  ces  titres  et  moyens,  lesdits 
complaignans  ès  noms  et  qualités  que  dessus,  des  fruits  creus  et  issus  des  lieux 
dessusdits,  sont  en  bonne  possession  et  saisine,  que  lesdits  doyens,  chapitres 
et  curés  ne  peuvent  exigier ,  demander  ne  avoir  disme  des  fruits  et  choses 
dessusdictes ,  ne  tfcn  vexer,  travailler  ne  molester  lesdits  complaignans ,  ne 
de  les  citer  ou  traire  en  cause  pardevant  quelque  juge  ecclésiastique,  ne 
aussi  d'icclles  dismes  aucune  chose  payer,  et  que  se  aucun  ou  aucuns  ses- 
toient  efïbrciés  de  faire  le  contraire,  lesdits  complaignans  sont  en  possession 
et  saisine  de  l'empeschier  et  contredire  par  voye  de  justice,  et  de  tout 
faire  repayer,  amender,  ramener  et  remestre  au  premier  estât  et  deu  :  et 
desdittes  possessions  et  saisines  et  autres  à  ce  servans,  à  déclarer,  se  mestier 
est,  en  temps  et  lieu,  lesdits  complaignans  csdits  noms  ont  jouy  et  usé 
plainement  et  paisiblement,  par  dix,  vingt,  trente,  quarante,  cinquante, 
soixante  et  cent  ans  et  plus ,  et  par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire  ne  du  commencement,  et  qui  peut  et  doit  souffire  à  bonne 

Note. 

1 

(a)  Bibliothèque  impériale,  Recueil  de  Desnans ,  n.'  121 ,  layette  SS,  cote  TT, 

pages  4jo  et  suivantes. 

Tome  XV.  S  s  s 
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— —  possession  et  saisine  avoir  acquise  et  icelle  garder  et  retenir,  et  par  les  der- 
Louis  XI»  nieres  années  et  exploits,  au  veu  et  sceu  desdits  doyens,  chapitres,  curés,  et 
à  Paris  ,  je  tous  autres  qUj  l'ont  volu  veoir  et  savoir.  Ce  nonobstant,  lesdits  doyens, 
16  t^//u,,Iet  chapitres  et  curés,  puis  an  et  jour  en  ça,  se  sont  efforciés  et  efforcent  de 
vexer,  travailler,  molester  et  contraindre  iccux  complaignans ,  par  lettres  , 
citations  de  cour,  d'église,  et  aultrement  par  voyes  de  fait,  à  eux  payer 
dismes  à  cause  de  certains  héritages  qu'ils  ont  et  tiengnent  esdits  faubourgs 
et  banlieue  de  Tournay,  des  fèves  et  poix  verts  non  venans  à  maturité, 
ensemble  de  certaines  pourrelles,  et  de  ce  exigier  droit  et  dismes  contre 
lesdits  usaiges ,  coustume  et  commune  observance ,  en  troublant  et^  empes- 
chant  iceux  complaignans,  ès  noms  que  dessus,  en  leursdittes  possessions 
et  saisines ,  à  tort ,  sans  cause ,  indeument ,  et  de  nouvel  requerans  sur  ce 
nostre  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  te  mandons  et 
commectons  par  ces  présentes,  que,  appellés  pardevant  toi  lesdits  doyens, 
chapitres  et  curés,  sur  l'une  des  pièces  de  terre  dont  ils  ont  volu  exiger 
laditte  disme ,  pour  tous  lieux  et  choses  contempeieuses ,  à  certain  jour  et 
heure,  à  l'encontre  desdits  complaignans,  ou  de  leur  procureur  pour  eux, 
maintiens  et  garde  de  par  nous  lesdits  complaignans  en  leurs  possessions  et 
saisines  dessusdittes,  et  les  fois  joyr  plainement  et  paisiblement,  en  faisane 
commandement  et  deffense  de  par  nous,  sur  certaines  paines  à  nous  à 
appliquer,  auxdits  doyens,  chapitres,  curés,  et  tous  autres  qu'il  appartiendra, 
et  dont  requis  seras,  que  lesdits  complaignans  ils  ne  troublent  ne  empeschent 
plus  en  leursdittes  possessions  et  saisines ,  mais  les  en  laissent  et  seuffrent 
paisiblement  joyr  et  user,  et  leur  reparent  les  troubles  et  empeschemens 
dessusdits,  et  remettent  tout  au  premier  estât  et  deu;  et  en  cas  d'opposi- 
tion ,  refus  ou  delay ,  les  choses  contempeieuses  par  toy  prinses  et  mises  en 
nostre  main  comme  souveraine ,  les  troubles  et  nouvelletés  ostés ,  et  réta- 
blissement fait  réaulment  et  de  fait  premièrement  en  avant  toutes  œuvres  , 
attendu  que  des  cas  de  nouvelleté  par  prévention  la  connoissance  appartient 
à  nous  et  à  nos  juges  et  officiers ,  que  nostreditte  ville  ne  les  gouverneurs 
d'icelle,  par  previleges  notoires  par  nous  confermés  et  enregistrés  en  nostre 
court  de  parlement  pour  les  droits  de  laditte  ville ,  ne  sont  tenus  de  plaidier 
ailleurs  que  en  nostreditte  court  de  parlement,  s'il  ne  leur  plaist  adjourner 
les  opposans,  refùsans  ou  delayans,  aux  jours  ordinaires  des  bailliages  de 
Vcrmandois,  Tournay  et  Tournesis  de  nostre  prochain  parlement,  pour, 
sur  les  causes  de  leursdittes  oppositions,  refus  ou  delays,  voir  iceux  com- 
plaignans plus  amplement  estre  maintenus  et  gardes  esdittes  possessions  et 
saisines,  et  sinon,  procéder  comme  de  raison.  Et  pour  ce  que  lesdits  doyens 
et  chapitres  de  Cambray  et  autres  auxquels  aucuns  desdits  ajoumemens  , 
commandemens  et  deffenses  sont  à  faire ,  sont  demourans  hors  de  nostre 
royaume  et  en  l'Empire  ,  nous  voulons  que  lesdits  ajournemens  ,  com- 
mandemens et  deffenses,  et  autres  exploits  qui  seront  nécessaires  à  faire, 
soient  faits  à  leurs  personnes  en  vrais  domiciles ,  s'aucuns  en  ont ,  et  sinon 
à  la  plus  prochaine  bonne  ville  de  nostre  royaume,  où  ils  ayent  reçu  actes 
dans  lieux  où  ils  soient  demourans  par  cry  publique,  et  au  lieu  accoustumé 
faire  cris  et  publications,  et  aux  personnes  de  leurs  officiers  ou  procureurs  et 
entremetteurs  de  leurs  besongnes  et  affaires,  et  lesquels  adjournemens ,  com- 
mandemens et  défenses  et  exploits  dessusdits  nous  autorisons  et  voulons 
estre  de  tel  valeur  et  effect  comme  se  faits  estoient  à  leurs  personnes  en 
vrais  domiciles,  en  certifiant  souffisamment  nos  amez  et  féaux  conseillers 
les  gens  qui  tendront  nostredit  prochain  parlement,  de  ce  que  fait  auras  sur 
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ce,  auxquels  nous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  aux  parties,  111 
icelles  ouies,  fassent  bon  brief  droit  et  accomplissement  de  justice  :  car  ainsi  Louis  XI, 
nous  plaist-il  et  le  voulons  estre  fait,  et  auxdits  complaignans  lavons  octroyé   k*  J^J"^ 
et  octroyons  de  grâce  especiale  par  ces  présentes ,  nonobstant  quelconques    e  " 
lettres  subreptrices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjects ,  que  à  toy,  en  ce 
faisant,  obeyssent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  Paris,  le  xïtïj.'  jour 
de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Et  plus  bas  estoit  :  Par  le  conseil,  signé  DE  VlGNA COURT  (, 


a  j. 


Note. 

(a)  On  trouve  dans  le  même  Recueil,  acte  relatif  à  la  ville  de  Tournay;  mais  il  n'a 
pages  46]  et  suit',  des  copies  collationnées  ,  pour  objet  que  de  fixer  les  bornes  de  son 
sous  la  date  du  1."  juillet  1462  ,  un  autre     territoire  et  celles  dune  commune  voisine. 

Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Immunités,  Franchises,  &c.  accordées  à  l'Église    à  Chartres, 

de  Chartres.  Ie  '7Juillet 


1462. 


ZUDOV1CUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  omnibus,  tam 
presentibus  quant  fituris ,  qucdnos,  audit â  supplicatione  dilectorum  nostrorum 
decani  et  capituli  ecclesiœ  Carnotensis ,  que  siquidem  supplicatio  continebat ,  ut  nos , 
digne  recordationis  predecessorum  nostrorum  trancie  Regum  piis  vestigiis  inhérentes, 
libellâtes,  immuni  tat  es  ,  exemptiones,  prerogativas ,  grattas  et  franchi  si  as  antiquas 
et  solitas ,  per  eosdem  antecessores  regiâ  liber alitate  eidem  ecclesie  concessas ,  cor- 
roborare  et  confirmare  dignaremur.  Super  qui  bus  habita  deliberacione  per  mat  tir  â , 
memoratas  liber t ates ,  immunitates,  exempeiones ,  prerogativas  ,  gracias  et  fran- 
chisias  antiquas  et  solitas  prefate  ecclesie  ab  eisdem  predecessoribus  nostris  olim 
concessas,  de  nostra  certa  scient ia ,  potestatis plenitudine  et  gratta  speciali,  corrobo- 
ravimus  et  coiifirmavimus ,  ac  ténor  e  presentium  corroboramus  et  confirmamus , 
quatentts  iidem  decanus  et  capitulum  ac  ceteri  viri  ecclesiastici  dicte  ecclesie  rite  ac 
débité  hac tenus  usi  sunt  ;  mandantes  harum  série  baillivo  nostro  Carnotensi ,  cete- 
risque  justiciariis  et  officiariis  nostris  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et 
fiituris  ,  ac  ipsorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenus  predictos  decanum 
et  capitulum  eis  ipsis  liber  tat i bus ,  immunitatibus  ,  exemptionibus ,  prero garnis ,  gratiis 
a  franchisiis  ami  qui  s  et  solitis,  uti  et  gaudere  plenè  et  pacifie  è  casu  premisso  faciant 
et  permictant,  nil  in  contrarium  faciendo  vel  actemptando ,  actemptari-ve  aut  fiai 
quomodolibet  permictendo  ;  quinymo  secùs  acta  vel  illata  aut  actemptata  ad  station 
pristinum  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant  indilatè.  In  cttjus  rei  testimonium , 
sigillum  nostrum  presentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  Carnuti,  die 
décima  septimà  mensis  Julii,  anno  Domini  millcsimo  cccc.mo  lxii.°,  regni 
verô  nostri  primo.  Sic  signatum  :  PerRegem,  ad  relationcm  consilii.  Rippe. 
Visa.  Content  or.  DANIEL^. 

Notes. 

(a)  Vol.  des  Ordonnances  de  Louis  XII ,  Charles  VIII,  en  avril  1 485,  et  par  Louis  XII 
coté  J  ,  fil.  44  v.'  au  mois  de  juillet  1  498,  comme  nous  le  ver- 

(b)  Ces  lettres  furent  confirmées  par    rons  à  leur  date. 


Sss  ij 
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Louis  XI,  faj  Exemption  de  plusieurs  Impôts  accordée  aux  Habitans  de  Quillebeuf ; 
à  Meslai  pris      r^serve  de  quelques  Droits  sur  le  Vin,  sur  le  Sel  et  sur  les  Poissons 

de  Chartres,  ,  /  * 

Juillet  «46a.       Pris  dans  la  Seme' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  avenir,  nous  avoir  rcceue  l'umble  supplication  de  noz  amez 
les  manans  et  habitans  de  la  ville  et  paroisse  de  Nostre-Dame  de  Quillebeuf- 
sur- Seine,  requerans  qu'il  nous  pleust  leur  confèrmer  les  privilleiges  , 
franchises  et  libertez  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  contenuz  et  declairez  en  ses  lectres 
patentes ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  VII,  (Jharles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
d'Ardenne^rè*  presens  et  avenir ,  nous  avoir  reccue  l'umble  supplication  de  noz  bien-amez 
le  2dejuine"'  o  ™anans  et  habitans  de  la  ville  et  paroisse  de  Nostre-Dame  de  Quillebeuf- 
e  2$  um  i  jo.  sur_£ejne  ^  contenant  que  iesdits  supplians,  ou  la  pluspart  d'eulx  ,  sont  gens 
vivans  sur  la  mer ,  du  fait  et  mestier  de  la  mer ,  et  n'ont  que  peu  de  terres 
labourables,  et  sont  menans  et  conducteurs  de  vaisseaulx,  raomans  et  aval- 
lans  en  laditte  rivière  de  Seine,  de  Honnefleur  à  Caudebec  et  de  Caudebec  à 
Honnefleur;  et  à  ceste  cause,  ont  Iesdits  supplians  et  leurs  prédécesseurs, 
de  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  esté  francs  , 
quictes  et  exempts  de  toutes  coustumes,  impositions,  tailles,  des  aydes  de 
feux  (b),  queste  ,  charroiz  ,  pavaiges ,  et  de  toutes  autres  subventions 
et  exactions  quelconques,  par  tout  nostre  pays  et  duchic  de  Normandie  , 
moyennant  et  parmy  ce  qu'ilz  sont  tenuz  chascun  an  à  payer  au  jour  de 
Pasqucs,  à  nostre  recepte  ordinaire  de  Pont-Audcmer ,  la  somme  de  sept 
livres  tournois ,  et  la  première  lamproie  avec  la  première  alose  prinses  et 
peschées  chascun  an  en  laditte  rivierre  de  Seine  es  destroiz  dudit  lieu  de 
Quillebeuf,  ou  certaine  somme  de  deniers  pour  ce  ordonnée  ;  et  avecques 
ce,  sont  tenuz  de  mener  et  conduire  tous  les  vivres,  garnisons  (c),  et 
autres  choses  menées  dudit  lieu  de  Honnefleur  audit  lieu  de  Caudebec,  en 
montant  contre  amont  ladite  rivicre  de  Seine,  et  en  avallant  par  ladite 
rivière  dudit  lieu  de  Caudebec  à  Honnefleur,  pour  ravitaillement  d'icelles 
places  et  aultres  noz  affaires,  toutes  et  quantesfoiz  que  le  cas  y  eschiet, 
à  leurs  propres  coustz  et  despens  ,  sans  pour  ce  avoir  aucun  lama- 
naige  (d)  ou  aultre  salaire.  Et  jaçoit  ce  qu'ilz  ayent  joy  de  tout  temps 
et  ancienneté ,  et  payé  ce  qu'ilz  doivent  chascun  an ,  ainsi  que  dessus  est 
dit ,  ce  nonobstant ,  noz  vicomte  et  autres  officiers  audit  lieu  de  Pont- 
Audemer ,  les  ont  empeschez  en  leursdittes  franchises  et  libertez  depuis  la 
recouvrance  dudit  lieu  en  nostre  obeyssance,  et  ne  les  en  ont  voulu  laisser 
joyr  ainsi  qu'ilz  en  ont  joy  le  temps  passé,  sinon  qu'ilz  ayent  sur  ce  lectres 
de  nous  ;  et  à  ceste  cause ,  se  soient  puis  nagueres  Iesdits  supplians  traietz 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  (d)  Aucune  rétribution  pour  le  Iamanage. 
pièce  278.  Le  Iamanage  est,  en  général,  l'action  de  con- 

(b)  Portion  payée  par  chaque  feu  ou  duire  un  navire  dans  des  endroits  difficiles 
ménage  sur  l'aide  générale  accordée  ou  de-  et  dangereux.  Il  y  a  toujours  des  lamaneurs 
mandée.  à  l'embouchure  des  rivières. 

(c)  Provisions. 
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pardevers  nous,  en  requérant  que  icelles  franchises  et  libertez  il  nous  pleust  — — — 
leur  conformer  et  les  en  faire  joyr  ainsi  qu'ilz  ont  joy  le  temps  passé;  laquelle  ,L°UIf . XI; 
chose  eussions  pour  lors  différé  octroyer ,  jusques  à  ce  que  fcussions  plus  ^gChartreT" 
à  plain  informez,  mais  leurs  eussions  octroyé  noz  lectres  patentes,  pour  sur  jujuet  1462. 
ce  faire  information,  laquelle  a  esté  faite  par  noz  gens  et  officiers,  et  veue 
par  les  gens  de  nostre  grant  conseil  ;  et  pour  ce ,  nous  ayent  fait  derechief 
supplier  que  sur  ce  nous  plaise  leur  donner  provision  convenable.  Pour  ce 
est- il  que  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  et  que  par  laditte  infor- 
mation et  l'advis  de  noz  officiers  audit  lieu  de  Pont-Audemer ,  est  apparu 
deuement  que  lesdits  supplians  ont  de  tout  temps  joy  desdittes  franchises 
et  libertés  ;  considerans  aussi  les  grans  peines  et  travaux ,  peines  et  dili- 
gences qu'ilz  ont  eu  ceste  saison,  et  mesmement  l'hiver  passé,  à  conduire 
par  lesdits  destroitz  de  Quillebcuf  nostre  artillerie ,  vivres  et  autres  choses 
nécessaires  à  l'cntrctcncmcnt  des  sièges  que  avons  tenuz  devant  noz  villes 
Harefle  et  Honnefleur,  pour  la  recouvrance  d'icelles  des  mains  dç  nosditz 
ennemis;  voulans  lesdits  supplians  estre  entretenuz  en  leursdittes  franchises 
et  libertez  ;  et  sur  ce ,  eu  l'advis  et  délibération  avecques  les  gens  de  nostre 
grant  conseil ,  ausdits  supplians  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial , 
pleine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  tous  les  bourgeois 
habitans  et  demourans  en  laditte  paroisse  de  Nostre-Dame  de  Quillebcuf, 
en  laquelle  sont  deux  rues  principalles  et  plusieurs  autres  petites  ruelles 
(commençans  icelles.  rues  dessoubz  la  fâloise  (a)  du  moulin  à  vent  assis  en 
la  paroisse  Saint-Aubin,  à  la  masure  qui  fùst  à  Abel,  dessoubz  le  mont,  et 
finist  à  l'autre  bout  à  la  rue  Cauxoise  ;  et  est  toute  laditte  paroisse  circuite 
et  environnée  de  l'eau  de  la  Seine),  soient  doresnavant  francs,  quictes  et 
exempts  de  toutes  coustumes ,  avalaiges  ( b) ,  fouaiges ,  guects  ,  garde  de 
villes,  charrois,  tailles,  aydes  de  feux,  impositions,  et  aultres  taux,  imposts 
et  exactions  quelconques,  qui  ont,  ou  auront  ou  temps  avenir,  cours  de 
par  nous  en  et  par  tout  nostredit  pays  de  Normandie ,  réservé  seulement 
le  quatriesme  du  vin  et  aultres  breuvaiges  et  la  gabelle  du  sel,  en  nous 
payant  par  chascun  an,  au  terme  de  Pasques,  par  lesdits  habitans  et  leurs 
successeurs ,  laditte  somme  de  sept  livres  tournois ,  lesdites  lamproie  et  alose 
qui  chascun  an  seront  premiers  prinses  en  laditte  rivière  de  Seine  et  destroitz 
dudit  lieu  de  Quillebeuf,  ou  la  somme  de  deniers  pour  ce  ordonnée,  et  en 
faisant  le  lamanaige  dessus  declairé ,  ainsi  qu'ilz  sont  tenuz  et  l'ont  accoustumé 
faire  et  joyr  d'ancienneté.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  aux  generaulx  conseillers  par  nous  ordon- 
nez sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  et  de  la  justice  des 
aydes,  aux  bailliz  de  Rouen  et  d'Evreux,  vicomtes  et  esleuz  desdits  bail- 
liages et  élections,  et  à  tous  noz  aultres  justiciers,  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits 
supplians  et  leurs  successeurs  et  chascun  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  de  nostre  présente  grâce,  exemption  et 
octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  empeschement  ou  des- 
tourbier  en  corps  ne  en  biens  pour  l'occasion  dessusdite,  et  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  ainçois,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  aucunement 
au  contraire ,  si  l'ostent  et  mectent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  à 

Notes. 

(a)  Éminence  ,  élévation. 

(b)  Droit  payé  par  la  bateaux  qui  descendent,  et  même  par  ceux  qui  montent. 
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-  plaine  délivrance.  Et  afiîn  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours, 

Louis  XI,   nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  cesdittes  présentes;  sauf  en  autres  choses 

»     ii      »  .  * 

a<le Cliart  c™*  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  l'abbaye  d'Ardenne près  Caen ,  le 
Juillet  1 462    xxv'  j°nr  ^e  Jumé>  I an  de  grace  m'd  cccc  cinquante,  et  de  nostre  règne  le  xxviij.' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  J.  Delaloere. 

Et  sur  le  rcply  en  marge  desdittes  lectres  estoit  escrit  :  Rcgistrata  in  Caméra 
compotorum  domini  no  s  tri  Régis,  Pari  si  us,  libro  quartarum ,  folio  x  xi)  ;  et  ibidem, 
de  ordinatione  dominorum  dicte  camere ,  et  de  consensu  thesaurariorum  et  gene- 
ralium ,  in  dicto  registro  et  in  affixa  dicte  camere  expedita  xx.'  die  mensis  Octo- 
bris,  anno  Domini  millésime  cccc  quinquagesimo.  Sic  signatum  :  D  E SR O  c  H  E S. 

Suite  dos  Lettres  Vcucs  lesquelles  lectres ,  et  en  considération  aux  causes  qui  meurent 
Louis  XI  nostredit  feu  seigneur  et  perc,  de  les  donner  et  octroyer  auxdits  suppiians , 
lesdittes  Jcctrcs  et  le  contenu  en  icclles  avons,  pour  ces  causes  et  autres 
causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  louées,  ratifiées,  confermées 
et  approuvées ,  louons ,  ratifiions ,  confermons  et  approuvons  de  grace  espe- 
cial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  et  voulons  que 
lesdits  suppiians  et  leurs  successeurs  joyssent  et  usent  doresenavant  des 
franchises  et  libertez  declairées  esdittes  lectres,  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  qu'ilz  en  ont  par  cy-devant  justement  joy  et  usé.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  de  noz  comptes  et  tré- 
soriers ,  aux  gencraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  tant  sur  le  fait  et 
gouvernement  de  toutes  noz  finances  que  de  la  justice  des  avdes,  aux  bailliz 
de  Rouen  et  d'Evreux,  vicontes  desdits  bailliages  et  aultres,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits  suppiians  et  leurs  successeurs,  et 
chascun  d'eux ,  ilz  facent ,  seuffrent ,  &c.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  tousjours ,  &c.  Donné  à  Mellay  près  Chartres ,  ou  moys  de  Juillet ,  l'an 
de  grace  mil  cccclxii ,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  , 
le  sire  du  Lau ,  maistre  George  Havart ,  Pierre  l'Orfèvre,  et  autres  presens. 
J.  Bourre.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

igueperse  (b)  :  Autorisation 
îur  les  Aîarchandises  qui  y 
apportées,  pour  subvenir  à  l'entretien  et  aux  dépenses  de  la  ville. 


I.OIIS  .Al, 

*  I^  Q,at  ',rcs  (a)  Confirmation  des  anciennes  Coutumes  a" Ah 
Judiet^î^éz       d  ses  Hûbitans  de  prendre  quelques  droits  su 
sont  apportées,  pour  subvenir  à  l'entretien  et 


LOYS,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  de  la  partie  de  noz  bien-amez  les  bourgeois,  manan6 
et  habitans  de  la  ville  d'Aigueparsc  ,  nous  avoir  été  présentées  certaines 
lectres  à  culx  octroyées  par  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  perc,  que  Dieu 
absoille,  contenant  confermacion  de  certains  privilèges,  franchises  et  libertez 

,  Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  on  la  désigne  par  Aqua  Cœrulcœ.  Cette  ville 
pièce  360.  sera  à  jamais  célèbre  pour  avoir  donne  le  jour 

(b)  En  Auvergne ,  à  trois  lieues  de  Riom  ;  au  plus  grand  magistrat  des  temps  modernes , 
Aqua  Sparsa,  eu  latin  :  quclcjuelbis  aussi,     à  l'Hôpital. 
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à  eux  pieçà  donnez  et  octroyez  par  feu  nostre  oncle  le  Duc  de  Berry  et  — — 

d'Auvergne,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  et  est  telle  :  AL?„UI,S. 

°  1  a  Meslai  près 

de  Chartres, 

V-^H Arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Ju,Uet  1^6a' 
presens  et  advenir ,  de  la  partie  de  noz  bien-amez  les  bourgeois ,  manans  CM4Ac|Le"     1  ' 
et  habitans  de  la  ville  d'Aigueparse,  nous  avoir  este  présentées  certaines  *«  Auvergne, 
lectres  à  eulx  octroyées  par  feu  nostre  oncle  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne  Màl 
sur  le  fait  de  certains  privilèges ,  libertez  et  franchises  qu'ilz  se  disoient 
avoir  dès. long- temps,  desquelles  lectres  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  (a),  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Berry  et  d' Auvergne ,  Conte  Charles, 
de  Poictou  et  per  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir,  comme  e?udc.Aduevefgen7, 
nos  bien-amez  bourgeoys  et  habitans  de  nostre  ville  d'Aigueparse  en  Au-  àAigueP«»e, 
vergne,  avant  ce  que  ladicte  ville  feust  prinse  et  occupée  derrenierement    Janvier  'î74* 
par  messire  Robert  de  Vantadour ,  chevalier,  filz  du  Conte  de  Bazadois  (b) 
qui  à  présent  est  (c),  eussent  corps,  consolât,  arche,  scel,  maison  commune 
et  toutes  autres  choses  appartenais  à  consolât,  et  plusieurs  autres  privilèges, 
Jibertez  et  franchises ,  desquels  privilèges ,  libertez  et  franchises  nous  est 
apparu  souffisamment  par  une  lectre  ou  escrit  dont  la  teneur  est  telle  : 

C  E .  sont  les  privilèges  que  les  habitans  et  commune  de  nostre  ville 
d'Aigueparse  ont  eus  anciennement ,  ont  et  auront  tousioursmais  ;  c'est , 
assavoir ,  quatre  consuls ,  seize  conseillers  ou  plus  ou  moins  ,  communs 
corps,  scel,  arche,  maison  propre,  sergent  à  faire  les  choses  cy-dessus 
et  cy-dessoubz  escriptes;  lesquels  consulz  seront  nommés  chacun  an,  a 
la  quinzaine  de  Pasques  -  les  -  grands ,  touteflfois  et  quanteffois  il  plaira  aux 
prédécesseurs  consulz ,  communs  et  habitans  de  ladicte  ville  ;  lequel  jour 
ou  autre ,  les  consulz  qui  auroient  esté  eslus  cette  année  précédente ,  et 
le  conseil,  de  leurs  conseillers  en  esliront  autres  quatre,  lesquels  consuls, 
en  leur  nouvelle  créacion,  jureront  en  la  main  de  nostre  chastelain  d'Ai- 
gueparse ou  de  son  lieutenant  ou  commis,  à  bien  et  loyaument  gouver- 
ner le  commun,  et  à  garder  les  franchises,  usaiges  et  libertez  de  ladicte 
ville  selon  leur  povoir  :  et  s'il  advenoit  que  ledit  chastelain ,  ou  son  lieu- 
tenant ou  son  commis,  prolongeassent  de  prendre  desdits  consulz  leurdit 
serment,  ce  néanmoins,  lesdits  consulz  seront  tenus  de  faire  ledit  serment, 

Notes. 

• 

(a)  Le  Duc  de  Berry  qui  l'étoiten  1 37'i»  comté  dont  Aigueperse  étoit  le  chef-lieu, 
ne  s'appeloit  pas  Charles ,  mais  Jean  ;  il  étoit  Ayant  voulu  mettre  sur  les  habitons  un  impôt 
frère  de  Charles  V ,  oncle  de  Charles  VI ,  dont  ils  étoient  affranchis  par  d'anciens  pri- 
et  grand-oncle  de  Charles  VII.  II  ne  mou-  viléges,  écrits,  authentiques  et  immémoriaux, 
rut  qu'en  1 4 1 6  ,  et  ce  ne  fut  aussi  qu'alors  les  habitans  réclamèrent;  et,  dans  l'espoir  de 
qu'un  prince  Charles  devint  Duc  de  Berry  ;  rendre  leur  réclamation  sans  succès ,  Bernard 
celui-ci  étoit  rrère  de  Charles  VI.  On  peut  marcha  contre  la  ville,  y  entra  par  violence, 
voir  ci-dessus,  page  208 .  note  b.  la  fit  piller,  et  déroba  tous  les  titres  quelle 

(b)  N'est-ce  pas  Cemte  de  Ventadour  avoit.  Pour  l'en  punir,  un  arrêt  du  Parlement 
qu'il  faut  lire!  je  ne  vois  pas  du  moins  que  déclara  confisqués  au  Roi  la  ville  d'Aigue- 
cette  famille  ait  jamais  possédé  le  comté  de  perse ,  ensemble  les  droits  seigneuriaux  qui 
Bazadois.  jusqu'alors  avoient  appartenu  à  Bernard  de 

(c)  Le  père  de  Robert  étoit  Bernard  de  Ventadour  ;  et  le  Duc  d'Auvergne  en  fut 
Ventadour.  Il  fut  Comte  de  Moutpensier ,  investi. 
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— — — —  puisqu'ils  l'auroient  présent  à  lui  foire;  en  icelluy  cas  lesdits  consufz  pourront 
Louis  XI,  et  jeur  sera  Jcu  user  Je  jeur  office  de  consolât,  tant  en  ia  manière  comme 
^d^Ch'tr1'"*  S''Z  cussent       'et^'t  serment»  de  laquelle  presentacion  seront  creuz  lesdits 
Juillet  i4Ô2    consu'z  Par  'eur  serment;  et  néanmoins,  lesdits  consulz  seront  tcnuz  de 
1    *'  faire  ledit  serment  accoutumé,  à  la  requestc  dudit  chastcllain ,  ou  de  son 
lieutenant  ou  commis,  et  les  y  pourront  forcer  et  contraindre.  Et  par  cette 
manière,  nostrc  chastelain  dudit  lieu  ou  son  lieutenant,  et  noz  sergens  et 
autres  officiers  de  ladicte  ville ,  chacun  an ,  en  sa  nouvelle  créacion ,  à  la 
requeste  desdits  consulz  et  en  la  présence  d'icculx ,  jureront  et  seront 
tenuz  de  jurer  sur  saincts  cvangilles  de  Dieu,  bien  et  loyaument,  et  sans 
fraude,  garder  les  libériez,  usaiges  et  franchises  de  ladicte  ville,. en  ces 
présentes  lectrçs  escriptes;  et  s'il  convenoit  que  lesdits  chastelain ,  sergens 
et  autres  officiers ,  fussent  reffusans  ou  delayans  de  faire  ledit  serment  , 
nous  voulons  que  à  le  faire  soient  contraints  etcompcllez  par  nostre  scneschal 
et  bailly  et  par  tout  autre  juge  à  la  requeste  desdiz  consulz,  et  que  jusques 
à  tant  que  lesdiz  sermens  seront  faiz  ,  icsdiz  consulz  ne  les  habitans  de 
Jadicte  ville  ne  leur  doivent  ne  soient  tenus  de  obeyr. 

(2)  hem.  Voulons  et  octroyons  que  lesdiz  consulz  et  conseillers  ,  ou 
la  greigneur  partie  d'icculx,  puissent  et  leur  soit  leu,  de  leur  propre  auctorité, 
indire  et  imposer,  toutefois  qu'il  leur  plaira,  sur  les  habitans  de  ladicte 
ville  et  dedans  les. franchises  d'icelle  qui  cy-dessoubz  seront  limitées,  et  sur 
tous  les  autres  qui  auront  bien  en  ladicte  ville  et  franchise,  taille,  queste, 
guet,  commun  et  imposicion,  et  iccllcs  lever,  cueillir  et  recevoir,  pour 
les  faits,  besoignes  et  négoces  de  ladicte  ville,  toutefois  qu'il  leur  plaira 
et  qu'ilz  verront  que  leur  sera  à  faire.  Et  ou  cas  que  ccul*  sur  lesquels 
lesdictes  tailles  communes  et  autres  imposicions  seront  imposées  ,  seront 
rebelles  de  payer  leur  part  qui  leur  sera  indicte  et  imposée,  ilz  en  seront  con- 
traints et  compellcz  par  noz  officiers,  par  prinse  de  corps  et  des  biens,  vente 
et  distracion  d'icculx  biens  ,  à  la  requeste  desdiz  consulz ,  sans  que  noz 
gens  en  doient  avoir  aucune  chose  :  laquelle  franchise  est  consignée  et 
limitée  dedans  les  fins  cy-dessoubz  declairées  ;  c'est  assavoir,  de  la  croix 
de  l'Aubepin  de  Courail ,  de  la  voie  qui  va  au  pastural  et  s'en  passe 
dessôubz  Puy-Jaubert,  et  s'en  va  à  la  croix  que  l'on  appelle  la  Croix- 
Bonin-Fourn'ur ,  et  d'icelle  la  voie  qui  va  au  Pont -ferré,  et  d'icelle  à  la 
croix  du  Maro;  la  voie  qui  va  à  Lentilhat,  et  d'icelle  la  voie  qui  va  au 
Souchet  de  Juilha ,  et  d'icelle  la  voie  qui  s'en  va  soubz  la  croix  Saint- 
Ligier,  et  d'icelle  la  voie  qui  s'en  y»,  au  moulin  du  Courail,  et  d'icelle 
la  voie  qui  s'en  va  droit  audit  Aubcpin. 

(3)  hem.  Quiconque  fera  ou  mectra  main  yréement  (a)  et  malicieu- 
sement sur  le  sergent  desdiz  consulz  et  commune,  et  lesdiz  consulz  s'en 
plaignant,  celluy  qui  fera  ladicte  injure  payera,  pour  cause  d'amende,  soixante 
solz  à  nous,  quand  sera  prouvé  ou  actaint  loyaument  par  loyaulx  tesmoings 
devant  nostredict  chastelain  ou  son  lieutenant  :  et  se  ainsi  estoit  que 
lesdiz  consulz  ne  s'en  plaignissent ,  rien  n'en  sera  demandé  ou  levé.  De 
tout  prest  fait  ausdiz  consulz  pour  le  fait  de  ladicte  ville  ,  et  de  toutes 
tailles  communes  et  autres  choses  receues  par  lesdiz  consulz  ou  autres 
pour  eulx,  de  leur  commandement,  et  de  toutes  les  frais  et  mises  par  eulx 
faictes,  rendu  compte  à  ceux  qui  viendront  après  nouveaulx  consulz,  en 

Note. 

(a)  En  colère. 
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serment,  si  lesdicts  consulz  nouveaulx  qui  recevront  ledit  compte  le  tes-  Louis  XI, 
moingnent  et  s'en  tiennent  pour  contens  et  pour  payez,  et  ne  seront  tenuz  ^^k^"* 
de  compter  devant  autres.  JuiUet  ^ 

(4)  hem.  Lesdiz  habitans  et  commune  pevent  et  pourront  touteffois, 
et  en  la  manière  qu'ilz  vouldront  et  leur  plaira ,  sauves  les  choses  cy- 
dessoubz  escrittes ,  eslire ,  mectre  et  oster  consulz  en  ladicte  ville  et  conseil- 
lers, et  eulx  croistre  et  appetisser,  sans  venir  pour  ce  devant  nous  ou  noz 
gens,  et  sans  nous  ne  eulx  requérir. 

(y )  hem.  Que  à  la  requeste  des  consulz  qui  auront  esté  leur  année , 
nostre  chastelain  et  autres  officiers  seront  tenuz  de  contraindre  et  compeller, 
par  prinse  de  biens,  arrest  et  detencion  de  leurs  personnes,  ceulx  qui  auront 
esté  esleuz  consulz  de  nouvel ,  à  prendre  l'office  de  consolât ,  et  à  faire 
le  serment  dessusdict,  ou  cas  qu'ils  seroient  reffusans  de  le  prendre. 

(tf)  hem.  Que  l'en  ne  pourra  forcer  ne  contraindre  lesdiz  habitans  ne 
aucuns  d'eulx  à  prendre  l'office  de  consulz  de  ladicte  ville,  fors  que  de 
sept  ans  en  sept  ans ,  une  année  ;  et  passez  lesdiz  sept  ans  ,  les  pourra-t-on 
eslire,  ainsi  que  dessus  est  dit,  pour  une  année,  de  sept  ans  en  sept  ans; 
et  plus  ne  les  peut-on  forcer  par  avant,  si  n'estoit  de  leur  voulenté. 

(7)  hem.  Que  lesdiz  consuls  auront  leur  sergent,  lequel  aura  povoir 
d'adiourner,  à  la  requeste  desdiz  consulz,  les  habitans  à  ladicte  maison 
commune,  gaiger,  arrester,  et  de  exécuter  et  prendre  les  biens  desdiz  habi- 
tans, et  de  user  et  faire  office  de  sergent  pour  lesdiz  consulz  et  commune, 
sans  venir  devant  nous  ne  devant  noz  gens ,  se  n'estoit  par  faulte  ou  négli- 
gence desdiz  consulz,  et  lequel  sergent  pourra,  à  la  requeste  desdiz  consulz, 
saisir  ,  arrester,  brandonner  (a)  tous  les  biens  de  ladicte  franchise,  de  tous 
ceulx  qui  demeurent  ou  demoureront,  ou  auront  possessions  ou  héritages 
dedans  ladicte  franchise  ou  dedans  nostre  justice  et  chastellenie  d'Aigue- 
parse ,  et  pour  le  fait  commun  pour  ce  qu'il  sera  deu  à  ladicte  commune , 
et  pour  les  tailles  et  imposicions  qui  seront  fàictes  par  lesdiz  consulz  pour 
cause  de  ladicte  commune,  et  pour  toutes  autres  choses  qui  leur  pour- 
ront estre  deues  pour  raison  des  charités,  bastimens,  luminiers  des  csglises 
de  ladicte  ville ,  ou  pour  quelque  autre  cas  touchant  et  appartenant  à  ladicte 
commune;  et  pourra  ledit  sergent  vendre  et  exploiter  tous  les  biens  qu'il 
prendra  sur  lesdiz  habitans,  à  la  requeste  desdiz  consulz,  huit  jours  passez; 
et  doit  faire  assavoir  ladicte  vente  à  celluy  à  qui  les  biens  vendus  estoient; 
et  la  vente  ainsi  faicte,  ledit  sergent  peut  rendre  et  délivrer  les  biens  venduz 
audit  achepteur ,  et  payer  le  prix  qu'il  les  aura  venduz  ausdiz  consulz.  Et 
quiconque  desdiz  habitans  desobeyra  ou  fera  rescousse  audit  sergent  en  fai- 
sant son  office ,  payera  soixante  solz  à  nous  :  se  les  consulz  s'en  vouloient 
plaindre ,  ou  le  sergent  ou  autres  desdiz  habitans  à  qui  appartiendra ,  ou 
autrement ,  n'en  seront  tenuz  de  rien  payer. 

( 8 )  hem.  Que  lesdiz  consulz  d'Aigueparse  puissent  mectre  et  oster 
chacun  an,  et  quand  bon  leur  semblera,  gardes  et  bladiers  telz  comme  ilz 

Note. 

(a)  Mettre  un  signe  à  un  héritage  saisi,  bâtons  garnis  de  pallie  ou  de  quelques  mor- 

pour  faire  connoitre  qu'il  est  sous  ia  main  ceaux  de  toile  ou  de  drap,  pour  indiquer  Ii 

de  la  justice.  On  plaçoit  à  l'entrée,  des  mor-  saisie  faite  des  fruits  pendans  aux  arbres.  Ces 

ceaux  de  paille ,  avec  les  armes  du  seigneur  signes  s'appeloient  des  brandons. 
ou  du  Roi  ;  et  au  milieu  du  champ ,  des 
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vouldront,  pour  les  vignes  et  champs  garder  et  autres  choses  desdiz  habitans, 
en  telle  manière  que  lesdiz  consuiz  doyent  présenter  à  nous,  ou  à  nostre  chas- 
telain  ou  à  son  lieutenant  devantdits,  gardes  et  bladiers  des -vignes,  champs 
et  autres  choses,  lequel  devantdit  chastelain  ou  son  lieutenant  doivent  rece- 
voir et  faire  jurer  qu'ilz  garderont  bien  et  loyaument  le  droit  de  nous  et 
de  ladite  ville  et  les  privilleges  et  franchises  d'icelle  cy-contenus. 

(g )  hem.  Que  lesdiz  consuiz  puissent  et  pourront  mectre  et  oster  chacun 
an ,  et  quand  bon  leur  semblera ,  lesdiz  gardes  ou  bladiers,  et  lesdiz  corretïers , 
et  leur  faire  faire  serment  de  loyaument  garder  nostre  droit  et  de  la  com- 
mune et  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise ,  en  la  manière  anciennement 
accoustumée. 

(10 )  hem.  Que  nuls  ne  soient  receuz  contre  aucuns  desdiz  habitans  par 
voye  de  denonciacion  en  nul  cas  civil  ou  criminel,  se  au  criminel  il  ne 
juroit  qu'il  croit  le  fait  estre  vray  ;  et  qu'il  soit  tenu  à  rendre  les  despens 
et  dommaiges  à  la  partie  contre  qui  la  dénonciation  seroit  faicte ,  si  le 
fait  denoncié  ne  se  pouvoit  prouver. 

(u)  hem.  Nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  seigneurs  de  ladicte  ville, 
ne  povons  ne  devons,  ne  doresenavant  pourrons  ne  devrons  prendre  sur 
lesdiz  habitans  ne  sur  leurs  biens,  quelque  part  qu'ilz  soient,  taille,  tolte, 
compte,  queste,  charroir,  manebre (a)  ne  corvée,  ne  nul  autre  service, 
fors  ce  à  quoy  ilz  nous  seront  tenuz  pour  raison;  ne  ne  povons,  ne  devons, 
ne  voulons  sur  lesdiz  habitans  aucunes  choses  de  leurs  biens  quelz  qu'ilz 
soient ,  chevaulx ,  jumens  ,  asnes ,  bœufs ,  ou  autres  quelconques  bestes  , 
chars,  charrettes,  blez,  vins,  vaisselcmens  et  garnissemens  d'ostel,  ne  nulz 
autres  biens  meubles  quelconques  ilz  soient ,  pour  le  garnissement  de  nostre 
ostel ,  ne  pour  autre  cause  quelle  qu'elle  soit  ,  se  n'est  pour  justes  et 
ioyaulx  prix. 

(12)  hem.  Que  nulz  de  noz  sergens  ne  autres  ne  puissent  prendre  sur 
lesdiz  habitans  aucuns  de  leurs  biens  meubles  ne  héritages,  se  ce  nestoit 
par  cas  criminel  ou  chose  jugée,  congneue  ou  ataincte  suffisamment  devant 
nous,  ou  devant  nostre  chastelain  ou  son  lieutenant,  se  ce  n'estoit  aussi 
pour  les  debtes  de  monseigneur  le  Roy  ou  pour  les  nostres. 

(ijj  hem.  Que  lesdiz  habitans  ou  aucun  d'eulx  ne  seront  tenuz  de  venir 
à  noz  halles  pour  acheter  ne  pour  vendre ,  si  ce  n'est  de  leur  voulenté,  et 
ne  soient  tenuz  de  rien  payer  pour  cause  desdictes  halles,  si  ainsi  n'estoit 
que  aucun  d'iceulx  ne  y  tenoit  table  ou  loge  pour  vendre  en  icclles. 

(14)  hem.  Qui  occupera  par  closurc  ou  par  fosse  les  voyes  communes, 
chemins,  sentiers  ou  partie  d'iceulx,  les  occupans  payeront  quarante  solz  à 
nous ,  ou  au-dessoubz ,  à  l'ordonnance  du  juge  ordinaire ,  quand  sera  prouvé 
par  Ioyaulx  tesmoings ,  et  tournera  ladicte  chose  en  tel  point  comme  il 
doit. 

(tj)  hem.  Qui  l'autruy  heritaige  occupera,  qui  sera  borné  par  fossé  ou 
par  closure,  quant  sera  prouvé  par  Ioyaulx  tesmoings,  l'occupant  payera 
quarante  solz  à  nous  ou  au-dessoubz,  au  regard  du  juge  ordinaire,  et  sera 
tenu  de  retourner  ladicte  chose  en  lestât ,  et  payer  à  partie  ce  qui  sera 
regardé  raisonnablement. 

(16)  hem.  Qui  entre  en  l'autruy  pré,  vigne  ou  vergier,  pour  cueillir 
fruiz,  raisins,  et  aucun  dommaige  feroit  de  jour,  quand  sera  prouvé  ou 

Note. 

(a)  Travail  fait  par  les  mains;  sorte  de  corvée. 
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actaint,  sept  solz  payera  à  nous,  et  de  nuit  soixante  soir,  et  le  dommaige  ,., 
amendera  à  celluy  à  qui  fait  sera,  quand  seroit  actaint.  Louis  XI, 

(1/)  Item.  De  livre  fausse  ,  de  marc  faux  et  d'aulne  fausse ,  de  me-  à  Mes,ai 
sure  de  vin  fausse,  de  quarte  fausse  et  de  toutes  mesures  de  vin;  c'est  j^u^'aT' 
assavoir,  le  minai  et  les  autres  mesures  fausses,  sept  solz  à  nous  par       "  * 
amende  ,  quand  ladicte  fausseté  sera  trouvée  ou  actainte  et  congneue 
pour  la  première  foiz;  et  si  deux  foiz  y  est  trouvé,  l'amende  sera  arbi- 
traire, et  sera  portée  en  la  maison  du  consulat,  où  nous  voulons  qu'ejles 
soient  portées  et  eschantillces  (a)  par  lesdiz  consulz,  es  mesures  et  poids 
dudit  consulat. 

(18)  Item.  Lesdiz  consulz  ont  et  doivent  avoir  et  tenir  les  mesures  de 
vin;  c'est  assavoir,  le  minai' et  les  autres  petites  mesures  de  vin  à  vendre 
à  détail  en  la  maison  de  l'ospital  des  pauvres  de  cette  ville,  duquel  ilz  ont 
l'administration  ,  et  doivent  lesdiz  habitans  audit  ospital ,  pour  lesdictes 
mesures ,  et  pour  chacune  foiz  qu'il  les  prendra ,  par  chacune  foiz  ung 
denier  audict  ospital. 

(19)  Item.  Que  lesdiz  habitans  en  ladicte  ville  et  franchise  puissent  cuyre 
es  fours  de  ladicte  ville  là  où  il  leur  plaira,  en  payant  pour  cause  de  four- 
naige,  pour  chacun  setier  de  bled,  ainsi  comme  ils  ont  accoustumé  d'an- 
cienneté; et  se  les  fourniers  ou  fournerons,  ou  autres  par  nous,  empiroient 
ou  afoloient  (b)  le  pain  d'aucun  desdiz  habitans,  ou  par  fâulte  d'eulx  ledit 
pain  feust  mal  apareillé ,  lesdiz  fourniers  ou  fournerons  seront  tenuz  de 
l'amender  à  celluy  à  qui  le  dommaige  sera;  et  se  le  dommaige  passe  douze 
deniers  ^  il  en  payera  sept  solz  d'amende  à  nous. 

(20 )  ^ Item.  Si  hommes  et  femmes  de  ladicte  ville  et  franchise  meurent 
sans  hoirs  apparoissans ,  nostredit  chastelain  doit,  en  la  présence  de  bonnes 
gens,  faire  inventaire  des  biens,  et  bailler  à  garder  à  gens  souffisans  de  les 
rendre  sans  rien  retenir,  lesquelx  les  doivent  tenir  et  garder  quarante  jours; 
et  si  dans  lesdiz  quarante  jours  nul  ne  s'est  alignagé^V;,  ils  seront  venduz 
ainsi  comme  il  est  accoustumé. 

( 21)  Item.  Que  ledit  chastelain  ou  le  sergent  ordonné  ausdiz  consulz ,  à 
la  requeste  d'iceulx  consulz ,  fàcent  prendre  dedans  ladicte  franchise  toutes 
manières  de  mauvaises  denrées ,  pourries ,  corrompues ,  soient  chairs ,  poissons , 
ou  autres  choses;  et  par  ledit  chastelain  en  sera  fàicte  telle  pugnicion, 
comme  le  cas  requerra. 

(22)  Item.  Comme  les  boulangiers  et  pannetiers  d'Aigueparse  et  les 
forains  aient  accoustumé  à  Élire  et  vendre  en  ladicte  ville  d'Aigueparse  et 
franchise  dessusdicte  à  détail  pain,  et  plusieurs  foiz  entre  eulx  le  fàcent  de 
moindre  prix  qu'ilz  ne  doivent ,  selon  la  valeur  du  blé  ;  nous  vbulons  que 
ledit  sergent  ordonné  ausdiz  consulz,  et  à  leur  requeste  et  en  leur  présence, 
le  face  prendre  touteffois  qu'il  leur  plaira  et  leur  semblera  que  ledict  pain 
sera  petit  selon  la  valeur  du  blé,  et  ledict  pain  pris  donner  pour  Dieu;  et 
avec  ce,  qu'ilz  puissent  et  leur  soit  leu  de  forcer  et  faire  forcer  et  compeller 
par  ledit  sergent  lesdiz  boulangiers  et  pannetiers  forains  et  autres  à  faire 
ledit  pain  à  détail  et  de  mesure,  selon  les  prix  dudict  consulat. 

( 23)  hem.  Que  nul  desdiz  habitans  ne  nous  doit  suir  en  ost  ne  en 

Notes. 

^  (a)  Ou  eschantiilonnées,  comparées  avec        (c)  Nul  ne  s'est  présenté  comme  étant  de 
]  <t*on.  la  famille,  du  lignage. 

(^Gâtoient.  ë  * 
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----  -  ■  chevauchée ,  s'il  n'estoit  par  nostre  despeeschement  (a),  ouquel  cas  nous  le 
Louis  XI,  devons  mener,  mais  tant  seulement  qu'il  s'en  puisse  retourner  et  revenir 
"deCrumes^*  ^  j°ur  me5me  *  Aigueparse,  et  ce  doit  estre  à  noz  despens. 
Juillet  1462      (24)  l,em'  ^c  nomrae  ou  femme  de  ladicte  ville  ou  franchise  estoit 
prins  en  adul taire  avecques  homme  marie  ou  femme  mariée,  soixante  solz 
y  avons ,  quand  seront  actaints  ou  prouvés  souffisamment  en  la  présence 
desdiz  consulz  ou  de  leurs  procureurs,  se,  appellés  souffisamment,  presens 
y  veulent  estre. 

(if)  hem.  Les  gens  de  dedans  ou  dehors  de  ladicte  ville  et  franchise 
que  nous  mectrons  en  arrest  dedans  la  ville  d'Aigueparse  pour  nostre  debte 
ou  pour  l'autruy ,  ou  pour  autre  quelconque  chose ,  ne  doivent  estre  mis 
à  tenir  l'arrest  en  maison  ne  en  ostel  dedans  ladicte  ville  et  franchise,  si 
n'estoit  de  la  voulentc  de  celluy  à  qui  sera  la  maison  ou  ostel  et  qui  tien- 
droit  la  maison  ou  ostel;  et  se  ainsi  avenoit  que  noz  gens  feissent  le  con- 
traire en  aucune  manière,  celluy  à  qui  sera  la  maison  ou  ostel ,  ou  tiendra 
la  maison  ou  ostel,  en  peut  geter  et  mectre  hors  celluy  que  noz  sergens 
ou  noz  gens  y  auront  mis;  et  pour  cause  de  le  mectre  ainsi  hors,  celluy 
qui  le  fera  ne  sera  en  rien  tenu  envers  nous ,  pour  cause  d'amende  ne 
autrement. 

(26)  lient'  Ne  homme  ne  femme  de  ladicte  ville  et  franchise  n'est,  ne 
sera,  ne  voulons  qu'il  soit  à  nostre  mercy  de  corps,  ne  devoir  par  chose 
ne  délit  qu'il  commecte ,  ains  que  par  trois  cas  seulement  :  c'est  assavoir , 
pour  meurtre,  pour  larrecin  et  pour  roberie;  et  ces  trois  choses  doivent 
estre  actaintes  loyaument  devant  nous ,  ou  devant  nostre  chastelain ,  en  la 
présence  desdiz  consulz  ou  de  leur  procureur,  appellés  souffisamment,  se 
ilz  y  veulent  estre. 

(27)  hem.  Que  lesdiz  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise  ne  soient 
tenuz  d'aller  à  execucion  de  justice  hors  de  la  chastellenie  de  Mont- 
pensier. 

(28)  hem.  Que  lesdiz  consulz,  par  ieurdict  sergent,  tous  les  fumiers 
qui  seront  au  grand  chemin  dedans  les  portes  de  ladicte  ville ,  pourront 
oster  et  faire  oster  touteffois  qu'il  leur  plaira,  en  compellissant  à  ce  faire  ou 
souffrir  ceulx  qui  tenuz  y  seront;  et  qui  en  sera  desobeyssant  ou  rebelle, 
lesdiz  consulz  pourront  donner  lesdiz  fumiers  et  faire  porter  là  où  il  leur 
plaira. 

(2jf)  hem.  Nous  voulons  que  nul  desdiz  habitans  ne  soit  tenu  de  venir 
à  la  garde  de  noz  foires  ne  de  noz  marchez  de  ladicte  ville ,  et  que  nul  ne 
soit  contraint  de  y  aler,  se  n'est  de  sa  voulenté;  ainçois,  nous  et  noz  gens 
fàirons  garder  lesdictes  foires  et  marchiez  par  autres  gens,  se  nous  voulons, 
à  noz  despens. 

(30)  hem.  Que  quiconque  habitant  de  ladicte.  ville  et  franchise  puisse 
gaiger  (bJTei  assegner  pour  cause  de  son  cens  en  sa  censive,  et  pour 
cause  de  son  surcens  en  la  chose  sur  laquelle  lesdiz  surcens  seront  assiz, 
et  pour  les  loyers  de  leurs  ostels  et  maisons  et  des  biens  qu'il  trouvera 
dedans ,  et  puisse  aussi  gaiger  en  ses  autres  heritaiges  ceulx  qu'il  y  trouvera 
malfaisans. 

(31)  hem.  Et  se  homme  ou  femme  de  ladicte  ville  et  franchise  tient 

Notes. 

(a)  Dan»  le  cas  où  nous  irions  nous-memes        (b)  Gager  ou  gaiger  veut  dire  quelquefois, 
à  la  guerre.  saisir,  poursuivre  en \  dommage  et  garantie. 
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peason  (a)  de  nous,  dont  il  nÔus  doye  cens  et  rentes,  et  aucun  content/^  1 

estoit  entre  nous  et  noz  successeurs  et  le  tenancier,  de  mais  ou  de  moins  Louis  XI, 

de  cens  ou  de  rente  que  nous  demandissions ,  le  tenancier  sera  creu  par  son  *  .^f1*'  prè* 

serment,  si  nous  ne  povons  prouver  par  lectrcs  ou  par  bons  tesmoings;  j^YSi. 

et  la  preuve  faicte ,  ledict  tenancier  sera  quicte  en  payant  les  cens  prouves, 

sans  autre  amende  :  et  nous  et  noz  successeurs  devons  lever  et  prendre  noz 

cens  et  rentes  qui  nous  sont  deus  ou  seront  au  temps  avenir  en  ladicte  ville  et 

franchise,  à  la  quarte  du  marchié  d'Aigueparse  vendant  et  comptant;  et  se 

aucun  des  habitans  en  ladicte  ville  nous  a  accoustumé  payer  cens  à  la  quarte 

censal ,  nous  sera  tenu  payer  pour  le  croist  de  la  quarte  de  dix  quartes  une 

quarte  à  la  quarte  du  marchié,  et  de  plus  ou  de  moins  selon  le  feur  (c)  dessus- 

dict.  Nul  homme  ne  nulle  femme  d'Aigueparse  qui  maison  a  ou  aura  ou 

temps  avenir  en  ladicte  ville,  ne  payera,  ne  devra ley de (d)  de  blé,  ne  d'autre 

chose  qu'il  vende  qui  sien  soit;  et  se  homme  ou  femme  prend  peason  en 

ladicte  ville  ou  franchise,  il  y  doit  bastir  dedans  ung  an  ou  la  doit  clorre, 

et  puis  qu'elle  sera  bastye  ou  close,  se  la  chose  demeure  en  çà,  par  ce  ne 

la  pert,  mais  qu'il  paye  le  cens  à  nous.  Et  se  aucun  homme  ou  aucune 

femme  estrangiers  venoient  demourcr  en  ladicte  ville  et  franchise  dessusdicte, 

et  fussent  appeliez  de  servitude ,  et  ne  soient  poursuis  dedans  ung  an  depuis 

en  çà,  pourront  demourcr  francs  en  ladicte  ville  et  franchise  dessusdicte, 

comme  les  autres  habitans  de  ladicte  ville ,  et  ne  seront  tenuz  de  repondre 

mais  aux  us  et  coustumes  de  ladicte  ville;  et  tant  les  hommes  et  les  femmes 

qui  leur  avoir  mectront  ou  commanderont  en  ladicte  ville  *ou  franchise 

dessusdicte  pour  paix  ou  pour  guerre  que  nous  ayons  en  leurs  seigneuries , 

ne  les  perdront,  ains  saulve  et  quicte  l'emporteront;  et  tous  les  hommes  et 

femmes  qui  en  ladicte  villje  et  franchise  auront  maisons,  par  nulle  guerre 

ne  les  perdront ,  ne  à  aler  ne  à  venir ,  ne  doivent  avoir  regard  de  nous 

ne  des  nostres. 

(32 )  hem.  Quiconque  achètera  terres ,  maisons  ou  autre  chose  en  ladicte 
ville  d'Aigueparse  ou  en  la  franchise  qui  mouvera  de  nous,  payera  pour 
vente  de  vingt  solz ,  vingt  deniers  ;  et  en  payant  lesdictes  ventes  ,  nous 
devons  octroyer  et  recevoir  l'achetteur,  sans  avoir  retenue  ou  autre  émo- 
lument; et  s  aucun  chanceilier,  ou  autre  pour  nous,  demandoit  les  ventes 
desdictes  choses  qui  seroient  vendues  dès  ung  an  en  çà,  l'achetteur  ou  créan» 
cier  en  sera  creu  de  la  paye  par  son  serment ,  sans  autre  preuve  faire  , 
puisque  la  vente  sera  faicte  ou  congnue  pardevant  nous  ou  devant  nostre 
chancellerie  :  et  qui  sa  maison  ou  sa  chose  en  ladicte  franchise  et  mou- 
vance de  nous  engageroit,  nous  ou  noz  gens,  ne  noz  successeurs,  n'en  devons 
avoir  ventes  ne  autre  prounît,  se  l'engagement  n'estoit  oultre  cinq  ans. 

(33)  hem.  Les  peasons  et  les  choses  que  nostre  chastelain  ou  son  lieu- 
tenant baille  ou  baillera  ou  temps  avenir,  et  lez  octroyemens  qu'il  a  faicts 
ou  fera  pour  nous  ou  noz  successeurs ,  auront  telle  valeur  et  telle  fermeté 
comme  se  nous  l'avions  faict  et  octroyé. 

(34)  hem.  Que  toute  personne  qui  a,  ou  aura  ou  temps  avenir,  maison 
ou  autre  habitaige  dedans  la  ville  et  franchise,  les  peut  vendre,  donner, 
eschanger,  ou  autrement  transporter  à  tous  hommes  et  à  toutes  femmes, 

Notes. 

(a)  Terrain  vague.  (d)  Ou  làde  ou  Uude.  Voir  ci-dessus, 

(b)  Discussion  ,  débat.  page  224,  note  a,  et  page  2S4 ,  note  a. 

(c)  Taux ,  fixation  ,  rôle. 
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-  fors  que  à  moynes,  à  clercs  ou  chanoines,  et  autres  religieux,  ou  à  nobles, 

Louis  XI,  jceux  manières  de  gens  ne  doyent  avoir  ou  bien  ou  maison  pour  usaige  et 

a  Meslai  près  ^^[^  dans  ladicte  ville;  et  se  maison  ou  autre  habitaige  ilz  y  avoient 
de  Chartres,  -i    j  i  -l 

Juillet  1 462  et  Par  aucune  aventure ,  ilz  doyent  et  seront  tenuz  de  payer  et  contribuer 

à  tous  les  fàiz  de  ladicte  ville,  ainsi  comme  les  habitans  en  icelle  ville. 

(jfj  Item.  Nous  ne  noz  successeurs  ne  povons  ne  devons  mectre  Juifs 

ne  Juisvcs  par  estaiges  en  ladicte  ville  d'Aigueparse,  ne  en  ladicte  franchise. 

(36)  Item.  Nous  ne  noz  successeurs,  ne  autres  pour  nous,  ne  povons 
ne  devons  avoir  en  ladicte  ville  d'Aigueparse  et  franchise  ,  maison  ne 
hébergement,  fors  tant  seulement  les  maisons  qui  furent  de  colier  et  qui 
furent  d'un  Vincent  Viaire,  et  une  grange  qui  se  tient  èsdictes  maisons, 
le  fosse  de  ladicte  ville  entre  deux,  qui  fut  ça  en  arrière  de  bonne -hoir; 
et  se,  par  aucun  tiltre  ou  manière  ,  maison  ou  hébergement  nous  avenoit 
en  ladicte  ville  et  franchise,  nous,  ou  noz  gens  pour  nous,  les  devons 
vendre,  donner,  bailler  et  oster  de  noz  mains,  à  personnes  non  nobles, 
non  religieuses,  non  de  saincte  esglise,  mais  à  personnes  laiz ,  ou  à  telles 
qu'ilz  facent  les  fraiz  de  ladicte  ville ,  et  contribuissent  ainsi  comme  les 
autres  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise  dessusdicte. 

(37)  Item.  Nous  ne  doyvons  ne  ne  pouvons  mectre  ne  garder  homme 
ne  femme  en  ladicte  ville  et  franchise  ,  sans  la  voulenté  des  consulz  de 
Jadicte  ville  qui  fors  ayent  faict  (a)  à  homme  ou  à  femme  de  ladicte  fran- 
chise, et  lors  les  doyvent  garder,  droit  faisant,  en  amendant  le  forfait  au 
regard  desdiz  consulz. 

(38)  hem.  Nostre  antecesseur  et  nostre  lignage  donnèrent  les  moustierz 
d'Aigueparse  et  les  cimetières  aux  habitans  de  ladicte  ville  par  telle  manière 
et  par  tel  convenant  que  homme  ne  femme  de  ladicte  ville  et  franchise  ne 
y  doyvent  rien  payer  de  sépulture,  mais  ce  qu'il  leur  plaira  tant  seulement. 

(jjf)  Item.  En  clame  (b),  s'en  est,  yceux  qui  devront  ne  payeront  que 
douze  deniers,  et  se  n'en  y  a,  troys  solz  paieront;  et  est  à  entendre,  et 
ainsi  le  voulons -nous,  que  si  la  chose  dont  sera  fâicte  demande  ne  vault 
six  deniers ,  nous  n'en  puissions  rien  demander  par  la  clame. 

(40)  hem.  Se  aucun  îusi(c)  un  autre  grandement  et  par  manière  de 
corroux ,  et  que  celluy  qui  sera  bastu  en  fasse  plainte ,  quand  sera  confessé , 
actaint  ou  prouvé  par  bons  tesmoings ,  appeliez  les  consulz  ou  leur  procu- 
reur et  presens,  se  appeliez  souffisamment,  y  veulent  estre  devant  nostre 
chastelain,  soixante  solz  y  avons.  Qui  saisit  ou  prant  homme  ou  femme 
grandement  ou  par  violence ,  se  clemmeur  y  a ,  quand  sera  prouvé  ou  actaint 
devant  nostre  chastelain ,  appeliez  les  consulz  ou  leur  procureur  et  presens 
pardevant  nous  ou  devant  nostre  chastelain ,  se ,  appeliez  souffisamment ,  y 
veulent  estre,  sept  solz  y  avons  dedans  la  franchise  d'Aigueparse. 

(41)  hem.  Nous  ne  noz  devanciers  ne  eusmes  oneques  ne  doresenavant 
aurons  sur  aucun  des  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise ,  aucun  deffaut 
ne  aucun  autre  prouffit ,  s'ilz  défaillent  de  venir  et  comparoir  devant  nous , 
nostre  seneschal,  bailly  et  chastelain,  ne  autres  de  noz  officiers,  quant  ilz 
auront  jour. 

(+2)  hem.  Dedans  ladicte  ville  et  franchise  dessusdicte  ne  peut  avoir 
gaige  de  bataille,  ne  y  doit  estre  jugé  par  nous  ne  par  noz  gens,  ne  par 

Notes. 

(a)  Aient  mis  dehors,  aient  chassé,  banni.        (c)  Bat,  frappe  d'un  bâton. 

(b)  Réclamation  publique,  plainte  judiciaire. 
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les  consulz,  sur  homme  ou  sur  femme  de  Jadicte  franchise,  par  appelle-  — — — 
ment  de  meurtre,  de  trahison,  de  roberic,  ne  pour  autres  cas  qu'on  demande  Louis  XI, 
à  autre  ;  ains  doit  cstre  actaint  et  prouve  par  loyaulx  garans  devant  nous,  ^^^g/** 
ou  devant  nostre  bailly  ou  chastelain ,  appeliez  les  consulz  et  presens,' ou  juinet  ,^52' 
leur  certain  procureur ,  et  doit  l'en  jugicr  les  plaiz  selon  les  parolles. 

(43)  Item,  Comme  noz  devanciers  ayent  donné  et  octroyé  aux  habitans 
de  ladicte  ville  la  fons ,  le  abreuvoir  et  les  eigassadours  (a)  des  chevaulx  et 
autres  bestes ,  et  les  conduiz  des  eaux  venaris  à  ladicte  fons  et  abreuvoir  et 
eigassadours,  encore  les  donnons-nous,  et  voulons  que  se  aucun  empesche- , 
ment  y  a  esté  mis  ou  seroit  ès  devantdiz  conduiz ,  quelque  part  que  ce  soit 
à  temps  avenir,  lesdiz  consulz,  ou  autres  pour  eulx,  lesdiz  empeschemens 
puissent  faire  oster  de  leur  propre  auctorité;  et  qui  les  empescheroit  de 
oster  lesdiz  empeschemens  où  conduiroit  l'caue  venant  au-devant  des  lieux , 
payera  et  sera  tenu  de  payer  à  nous  dix  livres  pour  chascune  foys  qu'il 
empescheroit  les  devantdiz  cours  et  conduiz,  quand  sera  prouve  et  actaint 
au  regard  des  consulz  et  conseillers. 

(44)  Item.  Se  nous,  ou  nostre  bailly  ou  chastelain  ,  mectons  sergens  en 
ladicte  ville  d'Aigucparse  pour  gaiger  ou  faire  exécution  sur  les  habitans  de 
ladicte  ville  et  franchise ,  nous  ou  celluy  de  noz  gens  qui  ledict  sergent  esta- 
blira  sergent,  lui  devons  faire  jurer  sur  saintes  évangiles ,  presens  lesdiz  consulz 
ou  leur  procureur,  que  bien  et  loyaument  tienne  et  garde  les  hommes  et 
les  femmes  de  ladicte  ville  et  franchise  selon  les  us  et  libertez ,  franchises 
et  coustumes  de  ladicte  ville  ;  et  jusques  à  tant  que  ledit  sergent  aura  juré 
en  la  manière  que  dessus  est  dicte,  les  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise, 
ne  aucun  d'eulx,  ne  seront  tenuz  de  obeyr  à  luy;  et  se  ledict  sergent,  depuis 
qu'il  aura  fait  le  serment,  faisoit  aucune  chose  qui  fust  contre  les  privil- 
leiges,  libertez  et  franchises  de  ladicte  ville,  nous,  nostre  bailly  ou  nostre 
chastelain ,  le  luy  devons  faire  amender  au  regard  desdiz  consulz. 

Item.  En  ladicte  ville  et  franchise  d'Aigueparse  ne  peut  avoir  de 
nous  que  deux  sergens,  ung  pour  faire  l'office  appartenant  au  bailly,  chaste- 
lain, trésorier,  grenetier  et  receveur,  et  l'autre  pour  faire  l'office  appartenant 
à  nostre  chancellier  ;  et  l'un  desdiz  sergens  ne  se  peut  entremectre  de  l'office 
de  l'autre  ;  et  ne  auront  lesdiz  sergens  pour  gaigemens  qu'ilz  facent  dedans 
ladicte  ville  et  franchise,  que  deux  deniers  pour  chacun  gaigement;  et  pour 
adjornement  qu'ilz  facent ,  néant. 

(flf)  Item.  Qui  fera  rescousse  (b)  à  nostre  bailly  ou  à  nostre  chastelain, 
ou  à  autre  de  noz  gens  et  officiers  quelz  qu'ilz  soient ,  par  amende ,  le 
faict  congneu ,  actaint  ou  prouvé ,  soixante  solz  y  avons  tant  seulement  ;  en 
rescousse  de  sergent  jure,  ainsi  comme  dessus  est  dict,  sept  solz,  qui  seroit 
prouvé  par  loyaux  tesmoings ,  appeliez  et  presens  les  consulz  ou  leur  pro- 
cureur, se  ilz,  appeliez  souffisamment ,  y  veulent  cstre;  en  rescousse  de 
bladier  ou  de  gastier^,  trois  solz  y  avons,  quand  sera  prouvé,  appeliez 
les  consulz  comme  dit  est  dessus. 

(47)  Item.  Pour  chose  que  lesdiz  habitans  en  ladicte  ville  ou  franchise 
doivent  à  nous  ou  autres  personnes ,  ilz  ne  doivent  estre  arrestez  en  leurs 

Notes. 

(a)  Je  ne  connoii  pas  la  valeur  précise  de        (b)  Résistance  ,  rébellion, 
ce  mot  :  mais  le  nom  qui  précède  et  le  nom        (c)  Gardes  publics  nommés  pour  reli- 
erai suit,  en  déterminent  assez  le  sens,  ainsi     1er  à  la  conservation  des  fruits  et  des  mois- 
que  etga ,  eau,  qui  le  commence.  sons. 
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■  huys,  portes,  ost  ne  ssAesfa),  ne  sur  eulx  ne  sera  mise  garnison,  ne  par  chose 

Louis  XI,  que  soit  ne  doivent  estre  arrestez ,  se  le  cas  n'estoit  criminel,  et  tiel  que 
S^riS'ai  pF"  raisonnablement  et  sans  fraude  deust  estre  prins  et  arresté. 

JuUIet'iU^a  *tem"  Se  aucun        ne  ^eust  en  *aaSc  ^c  <ïu'nzc  ans  se  clamoit 

d'autruy,  ou  autre  de  luy,  nous,  ne  autres  pour  nous,  n'en  devons  rien 

lever  de  clame  ;  et  se  homme  ou  femme  de  ladicte  franchise  d'Aigueparse 

trouvoit  aucune  chose  à  la  value  de, douze  deniers  ou  de  moins,  et  la  vou- 

loit  receller,  il  n'en  sera  de  rien  amendable  pour  le  recellement,  ains  sera 

tenu  de  la  rendre  et  bailler  à  justice,  quand  sera  souffisamment  prouvé  et 

congneu. 

(49)  Item.  Se  aucuns  faussaires  viennent  en  ladicte  ville  d'Aigueparse, 
qui  apportent  fausse  monnoye  et  en  decevoient  homme  ou  femme,  l'amende 
est  nostre ,  et  il  en  doit  estre  pugny  selon  le  cas  ;  et  nous  serons  tenuz 
restituer  à  celluy  qui  deçu  en  aura  este ,  la  perte  et  dommaige  qu'il  en 
aura  receu,  se  tant  ne  peut  monter  tout  ce  que  devers  le  faussaire  sera 
trouve. 

(fo)  hem.  Se  tavernier  ou  pannetier  et  usaiger  de  ladicte  ville  fait  aucune 
créance  de  ses  denrées ,  il  sera  creu  de  ce  qu'il  demandera  par  son  serment 
jusqu'à  cinq  solz ,  se  lesdiz  consulz  de  ladicte  ville  tesmoignent  et  rapportent 
qu'il  soit  de  bonne  famé. 

(fi)  hem.  De'  la  Icyde  retenue,  se  cculx  qui  la  doivent  ne  la  payent 
dedans  huit  jours  au  leydeur,  à  son  certain  commandement,  sept  solz  y 
avons,  quand  sera  souffisamment  prouvé  pardevant  nostre  chastelain  ou 
autres  noz  officiers,  en  la  présence  des  consulz  ou  de  leur  procureur,  se 
appeliez  y  veulent  estre  :  en  cheval,  jument,  mul  ou  muile,  qui  seroient 
venduz  par  gens  qui  ne  auront  ostel  ou  peason  en  ladicte  ville  et  franchise, 
le  vendeur  payera  par  chacun  quatre  deniers  de  leyde,  par  bœuf  ung  denier, 
par  asne  ung  denier,  par  vache  autant,  par  une  douzaine  de  moutons  ou  de 
chèvres  ung  denier;  d'un  cuir  de  bœuf  ou  de  vache  ou  de  cheval  peloux^, 
maille. 

(fz)  hem.  Se  homme  ou  femme  d'Aigueparse  vendoient  aucuns  heri- 
taiges,  ou  autres  choses  assises  dedans  ladicte  ville  ou  franchise  ou  leurs 
appartenances ,  nous  ne  autres  ne  y  avons  retenue  par  cause  de  lignaige  ou 
de  fief  ou  de  censive,  ne  avoir  la  devons,  ne  devra  dedans  ladicte  ville  et 
franchise,  ne  nous  l'aurons  ailleurs  en  nostre  seigneurie. 

[fj)  hem.  Chacun  drapier,  frenier,  pellissier,  cordonnier,  savaticr  ou 
autres  marchands  venans  aux  marchiés  ou  foyres  de  ladicte  ville  d'Aigueparse, 
devront,  chacun  an,  six  deniers  de  leyde  tant  seulement;  et  s'ilz  délient 
leurs  denrées  et  ne  vendent  rien,  rien  ne  payeront. 

(f+)  hem.  Chacun  poissonnier  de  poisson  frays  payera  par  an  six  deniers 
de  leyde. 

(jj)  hem.  Pour  chacune  charretée  de  poisson  sallé  six  deniers  de  leyde; 
pour  beste  chargée  de  poisson  sallé  en  baste  (c),  payera  deux  deniers  de 
leyde. 

(j<f)  hem.  Une  charretée  de  madieres  (d) ,  ung  denier  de  leyde;  de 

Notes. 

(a)  Sale  étoh  employé  aussi  pour  maison;        (b)  Couvert  de  poil, 
mais  il  désignoit  une  maison  plus  grande,  plus        (c )  Panier, 
vaste.  L'usage  s'en  est  conservé  dans  quelques        (d)  Grosses  pièces  de  bois, 
provinces  méridionales  de  la  I'rance. 

charretée 
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charretée  de  cercles ,  douze  deniers ,  et  de  moins ,  moins ,  au  regard  des  — — — ^— — 
consuiz;  de  charretée  de  busches,  ung  denier;  de  charretée  de  chasnaisses^,  Louis  XI, 
maille;  de  charretée  de  vaissaulx  de  terre,  ung  denier;  une  somme       de  à.^lai  près 
fruicts ,  maille  ;  une  meulle  de  mollin ,  deux  deniers.  Tuille^r^' 

(t?)  Item.  De  tous  les  blez  qui  se  vendent  en  ladietc  ville  ou  franchise 
par  gens  qui  n'auront  ostel  ou  peason  en  icelle  ville  et  franchise,  pour 
chacun  setier  payeront  une  coppe  (c)  de  leyde. 

Item.  Escorciers,  celliers  ou  firmiers,  payeront,  par  an,  chacun  six 
deniers  de  leyde;  c'est  assavoir,  à  chacune  foyre,  deux  deniers. 

(jjf)  lum.  En  une  toile  et  autre  drap -linge  qu'il  apporte  à  son  coul  et 
les  vend,  payera  ung  denier  de  leyde;  et  s'il  les  vend  à  loge,  payera  six 
deniers  pour  tout  l'an,  c'est  assavoir,  deux  deniers  à  chacune  foyre. 

(60)  Item.  Le  pegeur  devra  l'an  deux  peges  de  pega  (d)  de  leyde  ;  le  saul- 
nier  d'un  setier  de  sel ,  une  mance  de  leyde  et  autre  mance  de  terraige. 

(61)  Item.  En  cire,  qui  la  vendra  entre  mains ,  un  denier  de  leyde;  qui 
vendra  à  loge,  troys  deniers  pour  tout  l'an. 

(62)  Item.  De  cousteaux ,  coustelles ,  forces  (e)  et  anneaux ,  payera 
chacun  six  deniers  de  leyde  par  an;  c'est  assavoir,  chacune  foyre,  deux 
deniers. 

(63)  Item.  Le  leydeur  qui  tiendra  et  portera  la  quarte  du  blé  pour 
mesurer  les  blez  qui  se  vendront  par  les  forains,  ne  doit  prendre  rien  pour 
bailler  la  quarte,  fors  la  leyde  tant  seulement. 

( 64)  Item.  Qui  doyt  avoir  à  homme  d'Aigueparse  ou  de  la  franchise  ,  il 
peut  faire  gaiger  dedans  ladietc  franchise  ,  soit  au  jour  de  marchié  ou  de 
foyre  ou  en  autre  temps;  et  se  aucuns  marchands  ou  autres  estrangiers  achet- 
toient  aucunes  denrées  dedans  ladicte  ville ,  et  le  marchié  se  fâisoit  en  pré- 
sence d'aucuns  des  habitans  de  ladicte  ville,  ayans  maison  ou  peason  en 
icelle  ,  ou  y  survenoient  tantost  à  l'estroussc  (f)  du  marchié  ,  ilz  y  auront 
leur  part  s'ilz  veulent  ;  et  si  estrangier  y  survenoit ,  n'auroit  sa  part  en  la 
marchandise. 

Item.  Qui  achapteroit  aucunes  denrées  ès  maisons  d'Aigueparse ,  et 
celluy  à  qui  est  la  maison  ou  ses  messagers  y  demandoient  part,  aura  la,  se 
il  veult. 

(<f<f)  Item.  Qui  donne  gain  à  homme  d'Aigueparse,  ou  lui  promet,  ou 
luy  fait  commerce  sans  force,  que  luy  homme  luy  face  terme  et  pris,  ne  luy 
peut  rien  demander  pour  l'usaige. 

(S/)  Item.  Les  changeurs  de  ladicte  ville  ne  autres  venans  aux  mar- 
chiés  et  foyres  d'icelle  ville,  ne  sera  gage  à  son  change,  ne  à  sa  table 
pour  rien  qu'il  doye ,  jusques  à  tant  qu'il  se  sera  retrait  en  sa  maison  ou 
ostel  où  il  sera  ostellé;  et  qui  fera  le  contraire,  soixante  solz  en  aurons 
d'amende. 

(68)  Item.  A  Aigueparse  ne  en  la  franchise,  ne  doit-on  prendre  homme 

Notes. 

(a)  Menues  branches  d'arbre.  les  liquides.  Il  est  employé  dans  ce  sens, 

(b)  Charge.  terne  III  de  cette  collection,  page  76,  art.  9 

(c)  Petite  mesure  de  grains.  d'une  ordonnance  du  Roi  Jean. 

(J)  Ii  y  a  dans  cet  article,  et  dans  l'article        (e)  Espèce  de  grands  ciseaux  destinés  à 
<8 ,  quelques  mots  que  je  ne  comprends  pas    tondre  les  draps ,  les  moutons ,  ou  à  faire  (e 
bien.  Pege.pegfie,  pegua,  et  en  latin  pegua-     crin  des  chevaux. 
rium,  a  quelquefois  exprimé  une  mesure  pour       (f)  Vente  à  l'enchère. 
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.  ne  femme,  se  fiance  (a)  veuit  donner  d'ester  à  droit  pardevant  nous,  ou 

Louis  XI,  nostre  bailly  ou  chastelain;  ne  les  doit-on  gaigcr  de  leurs  vcstemcns,  de  leurs 
à  Aleslai  près  j-    ne  je  jcurs  chevaulx  et  iumcns,  se  les  cas  n'estoient  icculx  pourquoy 
de  Chartres,    ,  ■  .  j  r  i  • 

Juillet  \A6z       personne  dcust  cstrc  pnnse.  Qui  gaiges  prend  pour  sa  nance,  les  tmra 

U1  e  1  '  huit  jours;  et  passez  les  huit  jours,  les  vendra  à  l'usage;  et  se  plus  en 
peut  avoir,  rendra  le  à  cclluy  de  qui  le  gaige  sera;  et  se  moins  en  a  que 
deu  ne  luy  sera,  il  sera  saulve  de  demander  sur  le  debteur  le  seurplus.  Se 
homme  ou  femme  de  lâche  te  ville  et  franchise  fait  fermance  (b)  à  Aigueparsc 
d'aucune  somme  ou  d'autre  chose,  celluy  qui  prendra  ne  sera  tenu  de  payer, 
mais  un  setier  de  vin  ou  dix- huit  deniers  tant  seulement,  supposé  que  ia 
fermance  feust  de  grant  value;  et  se  l'on  appelle  l'autre  meurtrier,  ou  larron, 
ou  robeur ,  et  disoit  de  quoy,  et  le  pourrait  prouver,  soixante  solz  y  avons. 
Se  clameur  y  a,  quand  sera  prouvé  par  loyaulx  tesmoings  le  avoir  que  les 
hommes  d'Aigueparse  auront  en  nostre  juridicion  et  justice  ou  autre  part 
en  nostre  povoir  ou  au  povoir  de  nos  amys,  nous  les  voulons  tenir  et  garder 
en  nostre  povoir  seur;  et  s'ilz  le  avoient  en  la  terre  de  noz  ennemiz, 
et  nous  et  les  nostres  les  povons  avoir  et  recouvrer  par  nous  et  noz  amys , 
nous  devons  rendre  à  cclluy  ou  ceulx  qui  seront  sans  rien  retenir  ne  donner. 

(fy)  Item.  Tous  hommes  et  toutes  femmes  qui  seront  de  l'usaige  d'Ai- 
gueparse ,  s'ilz  se  veulent  oster  et  aller  en  autres  seigneuries ,  ilz  le  pevent 
et  pourront  faire ,  et  emporter  saulvement  et  quittement  tous  leurs  biens 
et  toutes  leurs  choses ,  en  payant  ce  qu'ils  devront  ou  pourront  devoir  de 
temps  passé  ;  et  nous  les  devons  garder  par  toute  nostre  terre  saulvement 
de  nous  et  des  nostres  ;  et  se  aucune  chose  de  cclluy  ou  de  celle  ramenoit 
en  ladicte  ville  ou  en  nostre  seigneurie,  devroit  estre  saulf,  tant  comme 
il  voudroit  prendre  droit,  selon  l'usaige  de  ladicte  ville. 

(70)  Item.  Que  les  biens  des  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise  d'Ai- 
gueparse ne  seront  prins,  arrestez,  ne  mis  en  nostre  main,  pour  les  delicts 
ou  coulpes  de  leurs  femmes  ne  de  leurs  enfans  mesme ,  se  ce  n'estoit  que 
se  trouvast  souffisamment  que  les  maris  et  les  peres ,  des  delicts  et  meffaitz 
feussent  coulpables  et  consentans. 

(71)  hem.  Nous  vouions  et  octroyons  ausdiz  consulz,  commune  et  habi- 
tans, qu'ilz  puissent  et  leur  soit  leu  gaiger  et  assegner  es  maisons  et  autres 
propriétés  mouvans  de  nous  ou  d'autres ,  pour  la  rente  et  surcens  qui  leur 
en  sera  deu  d'icelles  maisons  et  propriétés,  ainsi  comme  feussent,  se  en 
icelles  choses  iceulx  habitans  eussent  la  directe  et  seigneurie. 

(72)  hem.  Comme  nos  devanciers  seigneurs  de  ladicte  ville  au  temps 
passé  ayent  donné  à  ladicte  commune  un  denier  à  prendre  doresenavant  sur 
chascune  beste  qui  porte  et  portera  marchandise  passant  par  la  chastellenie 
de  Montpensier,  pour  ayde  de  repparer  les  chaussées  de  ladicte  ville  et  les 
murs ,  nous ,  en  confermant  ladicte  donacion ,  voulons  et  octroyons  que  les 
devantdiz  consulz  et  leurs  sergens  et  les  fermiers  dudict  denier  puissent  gaiger 
et  compeller  tous  ceulx  qui  devroient  ledict  denier  pour  cause  de  ladicte 
chaussée,  et  vendre  les  gaiges  tout  en  la  manière  que  dessus  est  dit  ;  et  ledit 
don  confermons,  et  voulons  que  lesdiz  consulz,  desdiz  deniers  puissent  faire 
rappareiller  lesdictes  chaussées  sans  rendre  compte  à  nous  ne  à  autres. 

(73)  hem.  Nous  voulons  et  octroyons  que  tous  nos  officiers,  de  quelque 
estât  ou  condition  qu'ilz  soient,  qui  habitent  et  habiteront  doresenavant 

Notes. 

(a)  Caution,  gage.  (b)  Donne  un  gage,  un  répondant,  une  caution. 
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dedans  ladicte  ville  et  franchise ,  ou  qui  ont  et  auront  aucunes  possessions  - 

ou  proprietez  en  icclles,  dès-lors  en  avant,  sans  contredit,  soient  tenuz  de  L,ol"s  XI, 

contribuer  avec  lesdiz  consulz  et  commune,  et  "faire  et  payer  tout  fait  de  *j^q|!^  ^rcS 

ville  ,  tout  ainsi  comme  les  autres  habitans  de  ladicte  franchise  font  et  ont  juinet ,  45»* 

accoustumé  de  contribuer,  et  contribueront  à  payer  aux  consulz  devantdiz 

ef  commune;  c'est  assavoir,  les  habitans  comme  habitans,  et  les  autres  quiv 

y  auront  leurs  possessions  et  ne  y  habiteront ,  contribueront  à  la  reparacion 

et  garde  de  ladicte  ville. 

(74 )  Item.  Nous  voulons  et  octroyons  que  nulz  desdiz  habitans  ne 
dehors  ne  puissent  ne  doivent  acheter  poisson  frez.,  ne  fruits,  ne  poullez, 
aignaulx,  chevreaux,  pour  revendre  en  ladicte  ville,  mesme  jusques  à  tant 
que  l'curc  de  tierce  sera  passée;  et  celluy  qui  fera  le  contraire,  payera  sept 
solz  pour  amende  à  nous,  quand  sera  prouve  ou  acteint. 

(7J )  hem.  S'aucun  des  habitans  de  Jadicte  ville  et  franchise  estoit  prins 
et  emprisonné  pour  aucun  delict  ou  forfaict ,  il  ne  doit  estre  jetté  ne 
mené  hors  de  ladicte  ville  en  autre  prison  ;  et  se 'fait  estoit  au  contraire, 
noz  gens,  à  la  requeste  desdits  consulz  ou  de  leur  procureur  et  d'aucun 
amy  du  prisonnier,  l'y  feront  retourner  sans  aucun  delay. 

(76)  hem.  Qui  escouperoit  vigne  ou  saussaye  ou  autres  plantes,  il  amen- 
dera le  dommaige  de  celluy  à  qui  la  chose  escoupée  sera,  et  payera  cent  solz 
tant  seulement  à  nous  pour  cause  d'amende.  Et  se  aucun  prenoit  aucun  des 
habitans  en  ladicte  ville  ou  franchise  ou  son  avoir ,  nous  voulons  et  nous 
octroyons  que  se  celluy  qui  auroit  fait  la  prinse  et  maléfice  estoit  trouvé 
en  ladicte  ville  et  franchise  ou  autre  part  en  nostre  justice,  que  celluy  qui 
aura  esté  prins,  ou  son  avoir,  à  ce  aidant,  ou  tout  autre,  supposé  que  ne 
soient  officiers,  le  puissent  prendre,  arrester  et  mener  en  nostre  prison  dedans 
ladicte  ville  et  franchise  ;  et  nous,  lesdiz  consulz  et  toute  la  commune,  leur 
en  devons  donner  confort  et  ayde. 

(77 )  hem.  Se  aucun  de  ladicte  ville  et  franchise  d'Aigueparsc  avoit  com- 
mis aucun  delict ,  ou  fait  chose  pourquoy  ses  biens  nous  feussent  ou  deussent 
estre  commis  et  confisqués,  et  le  délinquant  devoit  aucune  chose,  ou  avoit 
prins  en  garde  d'autruy  aucuns  biens,  nous  voulons  que,  premièrement  et 
avant  toute  euvre,  les  debtes  soient  payées  aux  créanciers,  se  le  com- 
mandement estoit  ;  et  se  n'estoit,  la  Yalleur  à  celluy  à  qui  appartendra, 
prouvée  souffisamment  par  lectres  ou  par  tesmoings ,  se  les  biens  du  délin- 
quant sont  d'iccllc  value. 

(78)  hem.  Tout  homme  et  toute  femme  qui  vouldroit  venir  à  Aigue- 
parse  pour  marchander ,  seront  gardés  par  noz  gens  de  toutes  oppressions 
et  grevances,  alans  et  venans  et  demourans  illecques,  s'ilz  n'estoient  obligés 
par  lectres ,  ou  n'estoit  pour  cas  de  crimes  ou  pour  excès  faicts  aux  foyres 
et  marchiés. 

(7$ )  hem.  Nous  voulons  que  lesdiz  consulz  ou  habitans  ne  laissent  entrer 
aucun  nombre  de  gens  d'armes  en  ladicte  ville ,  qui  soient  plus  forts  d'eulx, 
se  nous  n'y  estions  en  nostre  personne ,  ou  nostre  compagnie ,  ou  noz  enffans, 
ou  autres  noz  gens  et  officiers,  chiefz  d'office,  ou  qu'ilz  leur  montrassent 
exprès  mandement  de  nous. 

(80)  hem.  Se  femme  mariée  commune  venoit  à  Aigueparse  pour  putage, 
et  homme  qui  mencroit  femmes  qui  se  coucheroient  avec  luy  et  connoîtroit 
charnellement,  de  la  voulenté  d'elles,  il  n'est  tenu  de  rien  envers  nous  ne 
envers  nostre  court. 

(81)  hem.  Se  gens  4  armes  ou  autres  gens  venoient  à  Aigueparse  pour 

Y  vv  if 
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 ii »■  ■   mai  faire,  ou  pour  gagner  ou  assaillir  ladicte  ville  ou  aucun  homme  ou 

Louis  XI,  femme  d'icelle,  nous  voulons  qu'il  soit  leu  ausdiz  habitans  d'eulx  deffendre;  et 

i  MesUi  pr«  se  en  ce  COUpS  eStoicnt  donnez  ou  autres  choses  fàictes  dont  mon  s'ensuivist 

de  Chartres,  mutj|acion,  que,  pour  cause  de  ce,  lesdiz  habitans  ou  aucuns  d'culx  ne 
Juillet  1462.  ,         ,  ■/ 

soient  de  rien  poursuis ,  ne  aucune  chose  demandée. 

(82)  Item,  Et  gages,  se. nous  les  mectons  en  ladicte  ville  et  franchise 
pour  nostre  debtc,  doit-on  garder  huit  jours,  et  puis  l'on  les  peut  vendre 
et  exploiter  selon  l'usaige. 

(8j)  Item.  Nous  ne  nostre  sencschal ,  bailly,  ou  autres  officiers  pour 
nous ,  ne  doivent  prolonger  les  plaidoieries  qui  seront  meues  entre  lesdiz 
habitans  ou  autres  contre  eulx ,  pour  amis  ou  pour  ennemis ,  pour  dons , 
services  ou  promesses ,  par  haine  ne  par  faveur ,  âins  abregicr  les  devront , 
le  mieulx  qu'ilz  pourront ,  selon  les  coustumes  et  stilles  du  pays  gardes. 
Tous  hommes  et  toutes  femmes  d'Aigucparsc  qui  devroient  debtc  à  autre 
homme  ou  femme  de  ladicte  ville  et  franchise,  et  n'auroient  biens  meubles 
de  quoy  pussent  payer ,  sans  son  vivre  de  ce  mesnie ,  le  créancier  sera  tenu 
de  prendre  de  ses  heritaiges  en  son  payement  au  regard  de  l'es timac ion  desdiz 
consuiz,  se  le  debteur  les  offre  de  bailler;  et  de  ce  faire  les  debteurs  aux 
créanciers  seront  compellez  et  contraincts  par  nostre  sencschal,  bailly  ou 
chastelain»  par  toutes  voyes  raisonnables. 

(8+)  Item.  Que  se  homme  d'Aigucparse  ou  de  ladicte  franchise,  qui  ait 
femme  et  cnffàns,  estoit  actaint  vers  nous  pour  cas  de  crime,  la  femme  ne 
doit  perdre  sa  chancelle^  ne  son  doale^,  pour  tort  que  son  mary  face, 
ne  ses  enffans,  se  elle  n'en  estoit  consentant  ou  couppablc. 

(8j)  Item.  Nous  ne  devons  octroyer  que  se  un  tire  l'autre  pour  promesse, 
ne  pour  avoir ,  que  luy  nous  en  doy  ve. 

( 86)  Item.  Se  content  estoit  entre  nostre  grenetier  et  nostre  receveur  et 
aucuns  desdits  habitans,  par  cause  des  arreraiges  de  noz  cens,  nous  voulons  et 
octroyons  que  se  celluy  a  qui  les  arreraiges  seroient  demandes,  peut  monstrer 
qu'il  ait  payé  de  troys  années  prouchaines  ou  derrenierement  passées,  que 
des  arreraiges  precedans  ne  luy  soit  rien  demandé ,  se  bonne  diligence  n'en 
avoit  esté  faicte  sur  luy  par  ledict  receveur  ou  grenetier;  semblablement 
aura  lieu  et  tendra  èsdiz  habitans. 

(S/,)  Item.  Se  nosdîz  officiers  ou  autres  noz  gens  faisoient  aucune  chose 
qui  feust  contre  ledit  consolât  et  commune  de  ladicte  ville,  nous  le  devons 
tantost  faire  repparer. 

(88)  Item.  Se  homme  ou  femme  mectoit  en  fiance  ou  pleige  homme 
ou  femme  d'Aigueparse,  se  Celluy  qui  auroit  fâict  ladicte  fiance  ou  pleige 
en  vouloit  estre  quicte  ,  celluy  qui  luy  auroit  mis  l'en  doit  jetter,  à  la 
requeste  qu'il  luy  fera,  puisque  ic  terme  seroit  passé,  et  nous  ou  nostre 
chastelain  le  devons  forcer  sans  autre  amende  ne  prouffit  avoir. 

(8$)  Item.  Les  habitans  en  ladicte  ville  ou  franchise  ne  seront  tenuz  de 
payer  péaige  d'avoir ,  que  ce  soit  en  ladicte  ville  d'Aigueparse ,  ne  autre 
part  dedans  nostre  justice  d'Aigueparse. 

(jfo)  Item.  Les  habitans  de  ladicte  ville  et  franchise  d'Aigueparse  ne 
doivent  estre  adjournez,  pour  plaids  ne  autre  chose,  hors  de  ladicte  ville 
d'Aigueparse  ;  et  se  adjournez  estoient  autre  part ,  ilz  n'en  seront  tenuz 
de  respondre,  mais  seront  remis  à  Aigueparse,  comme  en  leur  ressort,  se 

Notes. 

(a)  Ses  meubles  et  habits.  (b)  Sa  dot. 
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non  de9  causes  et  querelles  qui  ne  doivent  point  cstrc  jugées  en  ressort.  — ■ 

(91)  Item.  Nous  ne  pouvons  ne  devons  avoir  ban  de  vin  (a) ,  ne  autre  Louis  XI, 
chose  dedans  ladictc  ville  et  franchise  d'Aigueparse,  ne  dedans  les  fins  cy-  *j^q^' 
dessus  declairces;  c'est  assavoir,  de  la  croix  de  l'Aubepin  de  Courail ,  et  va  j„iI|et  ,S 
au  pastural  et  s'en  passe  soubz  Puy-Jobert ,  et  va  à  la  croix  que  l'on  appelle 
la  Croix  Bon-Fotmtier ,  et  d'illecques,  la  voye  qui  va  au  Ponteil-Fcrsal,  et  d'il* 
lecques  à  la  croix  Armant ,  et  de  ladictc  croix,  la  voye  qui  va  à  l'Emiihat,  et 
d'illec  la  voye  qui  va  au  fousset  de  Juilhat,  et  d'illecques  la  voye  qui  s'en  va 
soubz  la  croix  Ligier,  et  d'illecques  la  voye  qui  s'en  va  au  moulin  du  Courail, 
et  d'illecques  la  voye  qui  s'en  va  droit  à  Olmes  de  l'Aubepin;  ains  pourront 
et  sera  leu  ausdiz  habitans  de  vendre  leurs  vins ,  leurs  blez  et  leurs  autres 
denrées ,  toutefois  qu'il  leur  plaira ,  par  tout  temps  et  par  toute  saison  ;  et 
dedans  icelles  fins  et  limitations,  lesdiz  habitans  pourront  pescher  es  fossés  et 
en  rases (b)t  chasser  dedans  icelles  fins  aux  conilz^,  aux  porcs  sangliers, 
cerfs,  biches,  s'il  en  y  venoit,  et  les  prendre  et  convertir  à  leur  proutfu,  et 
dedans  les  autres  limitacions  qui  s'ensuivent;  c'est  assavoir,  de  la  croix  de  Pes- 
sat,  la  voye  qui  va  à  la  croix  de  la  Sarre ,  et  d'illecques  à  la  porte  de  Mont- 
pensier,  et  d'illec  la  voye  de  dessoubz  Puy-Jobert,  qui  va  au  pastural  de 
Saint-Bonnet,  et  d'illec  à  l'Aubepin,  et  d'illec  au  moulin  de  Courail,  et  par 
toute  nostre  justice  d'Aigueparse ,  hors  noz  boys  et  noz  forests  et  garennes. 

(j>2)  Item.  Et  nous  voulons  et  octroyons  que  se  aucuns  desdiz  habitans 
ou  autres  demandent  dcbte  ou  autre  chose  ausdiz  consulz ,  pour  raison  de 
Jadicte  ville  et  consolât ,  et  les  en  mectent  en  cause,  que  les  consulz  puissent 
produire  des  autres  habitans  en  tesmoings,et  vaillent  autant  les  tesmoignages 
comme  s'ilz  estoient  produiz  par  autre  personne  estrangere  et  singulière. 

(jj)  Item.  Se  aucun  cry  estoit  fait  en  ladicte  ville  par  commandement 
de  justice  à  jour  de  foyre  ou  de  marchié,  par  lequel  cry  fust  commandé  que 
l'en  allast  en  aucun  lieu  hors  ladicte  ville,  nul  desdiz  habitans  ne  sera  tenu 
de  y  aller  ne  envoyer;  et  se  cry  y  estoit  fait  à  autre  jour,  les  desobeyssans 
payeront  d'amende  sept  solz. 

Item.  Et  d'alcr  à  la  justice  sont  et  seront  exemptez  prebtres,  clercs, 
femmes,  enffans  soubz  aage,  lesquclz  ne  y  seront  tenuz  d'aler  ne  y  demourer 
par  ce  previleige. 

(jfjj  Item.  Nous  voulons  et  octroyons  que  les  habitans  de  ladicte  ville  et 
franchise  ne  puissent  donner,  parmuter,  vendre  ou  autrement  transporter,  pour 
quelque  titre  ou  manière  que  ce  soit ,  en  leur  vie  ou  en  leur  derreniere  vou- 
lenté  ou  testament,  leurs  maisons,  leurs  possessions  et  proprietez  qu'ilz  auront 
dedans  ladicte  ville  et  franchise ,  à  personnes  quelconques  soient ,  fors  à 
lays,  nobles,  et  à  iceulx  personnes  qui  soient  tenuz  et  doivent  supporter  les 
fraiz  et  charges  de  ladicte  ville ,  et  soient  tenuz  de  contribuer  et  payer  ce 
qui  sera  deu  et  imposé  pour  le  faict  de  ladicte  commune ,  ainsi  comme  les 
autres  de  ladicte  ville  et  franchise. 

6)  Item.  Nous  voulons  et  octroyons  que  les  habitans  en  ladicte  ville 
et  franchise,  les  choses  qui  sont  leurs  estans  en  ladictc  franchise,  que  de 
nous  ou  d'autres  mouvans,  à  cens  ou  redevances,  puissent  acenscr  ou  sur- 
acenscr  à  tel  cens  et  surcens ,  comme  il  leur  plaira  et  bon  leur  semblera. 

(y?)  Item.  Nous  ne  noz  gens  pouvons  ne  ne  pourrons  ne  devrons, 

Notes. 

(a)  Ou  bamin.  Voir  ci-dessus,  pageSo,        (b)  Canaux, 
note  c.  (c)  Lapins.  f 
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■  ■  nobles ,  religieux ,  prebtres ,  clercs ,  ne  autres  personnes ,  vestir  des  choses 

Louis  XI,  et  possessions  quelconques  estans  dedans  ladicte  ville  et  franchise,  qui  de 
à  testai  près  nQUS  som  et  seront  tcnUes  telles,  se  ne  promcctoient  et  juroient  sur  sainctcs 

JuilletTiôa  evang'"es  ^e  D'eu.  cn  ^a  main  desdiz  consulz,  de  payer  et  contribuer  en 
tous  les  fraiz  et  charges  de  ladictc  ville,  tout  ainsi  comme  les  autres  laiz 
non  nobles  de  ladicte  franchise,  selon  ce  qu'ilz  seront  tauxez  pour  les  posses- 
sions qu'ilz  auroient  dedans  ladicte  franchise;  et  pourront  lesdiz  consulz, 
par  leurdict  sergent,  faire  saisir,  prendre  et  arrester  lesdictes  possessions  et 
vendre  à  l'usaige  de  ladicte  ville,  si  comme  dessus  est  dict;  et  tout  en  ceste 
mesme  manière  se  doivent  faire,  et  sont  et  seront  tenuz  de  faire,  les  autres 
qui  ont  cens  et  redevances  dedans  ladicte  ville  et  franchise. 

($8)  hem.  Comme  les  ospitaux,  bastimens  des  églises  et  les  luminiers, 
et  les  charités  et  confréries  de  ladicte  ville  soient  à  ladictc  commune ,  nous 
voulons  et  octroyons  que  lesdiz  consulz  ou  conseillers  puissent  mectre  et 
oster  luminiers,  maistres  d'ospital  et  bastimens  desdictes  églises  et  leveurs  des- 
dictes charitez  ou  confréries,  et  recevoir  comptes  desdiz  luminiers,  maistres 
et  leveurs,  bailes  et  administrateurs,  et  de  chacun  d'eulx,  toutefois  qu'il 
leur  plaira  et  leur  semblera  faire  ;  et  les  pourront  lesdiz  consulz  et  conseillers 
contraindre  et  faire  compeller  par  ledit  sergent ,  par  prinse  de  corps  et  de 
biens ,  à  rendre  à  eulx  bon  et  loyal  compte. 

(jfjf)  hem.  S'il  advenoit,  dont  à  Dieu  ne  plaise,  que  aucuns  excez,  for- 
fàicts,  débets  ou  esclandres,  se  faisoient  dedans  ladicte  ville  et  franchise,  ou 
autre  part,  par  grant  nombre  ,  multitude  ou  assemblée  desdiz  habitans,  nous 
ne  voulons  que,  par  raison  de  ce,  les  consulz  et  commune  en  soient  cn 
aucune  manière  poursuivis ,  et  que  l'on  leur  en  puisse  rien  demander,  se  les 
consulz  et  conseillers  ensemble  ne  avoient  le  faict  pour  agréable ,  ou  que 
ilz  en  eussent  esté  consentans  et  feust  faict  de  leur  voulenté ,  mais  que  les 
singuliers  qui  auront  faict  le  mcflàict  et  delict  en  soient  pugniz  singulièrement, 
selon  raison  et  les  us  et  coustumes  de  la  ville. 

(100)  hem.  Nous  voulons  et  octroyons  ausdiz  habitans  que  se  femme 
de  ladicte  ville  et  franchise  veult  avoir  la  garde  et  administration  de  ses 
enffans  mineurs  d'aage ,  qu'elle  l'aye  sans  contredict ,  se  le  pere  desdiz  enffans 
n'en  avoit  autrement  ordonné  au  contraire. 

(101)  hem.  Nous  avons  voulu  et  octroyé,  voulons  et  octroyons  ausdiz 
consulz  et  habitans  et  commune,  que  toutes  les  choses  qui  se  feront  et  accor- 
deront en  la  maison  dudict  consolât  et  de  ladictc  commune  par  lesdiz 
consulz  et  conseillers  touchant  le  faict  du  consolât  et  commune  et  desdiz  , 
habitans,  tiegnent  et  soient  tenues  par  lesdiz  habitans  et  gardées. 

(102)  hem.  Se  iceulx  habitans  avoient  aucun  discord  ou  débat  entr'eulx, 
ce  en  quoy  la  meilleure  et  la  plus  saine  partie  desdiz  habitans  se  accordera, 
sera  tenu  et  mis  à  exécution ,  sans  fraude. 

(jojJ  hem.  Que  lesdiz  consulz  puissent  mectre  et  instituer  maistre  en 
l'ospital  d'Aigueparse ,  tel  comme  leur  plaise ,  et  l'oster  ci  muer  quant  leur 
plaira,  et  recevoir  pour  ledict  ospital  toutes  donacions  soit  d'hommes  ou 
de  femmes,  et  de  toutes  choses  que  l'on  y  vouldra  donner,  et  les  données 
oster  s'il  est  nécessaire  ,  tout  en  la  manière  qu'il  leur  plaira,  sans  venir  ne 
sans  requérir  nous  ne  noz  gens. 

(104)  hem.  Comme  les  murs  et  les  fossés  d'Aigueparse  feussent  ancien- 
nement à  ladicte  commune  ,  et  nous  et  noz  devanciers  avons  acensé  partie 
desdiz  murs  et  fossés  à  plusieurs  de  ladicte  ville,  nous  voulons  et  octroyons 
que  tous  les  cens  et  rentes  que  nous  avons  et  nous  sont  deuz  par  cause 
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desdiz  fossés  et  murs ,  soient  remis ,  parce  que  tout  est  à  présent  converty  — — — — 
à  la  deffense  de  ladietc  ville,  et  le  revenant  desdiz  fossés  et  murs  qui  ne  Louis  XI, 
sont  pas  acensez ,  soit  et  demeure  à  tousiours  mais  pour  la  closurc  et  à  .^f131  rrc* 
deffense  de  ladietc  ville.  ^hart£s_' 

(iojJ  Item.  Nous  voulons  et  octroyons  que  lesdiz  consulz  et  commune 
puissent  avoir  et  tenir  à  tousiours  mais,  en  la  maison  du  consolât,  marc, 
poids,  livre,  mesure  et  aulne,  et  mesures  de  vin  bonnes  et  loyaulx,  pour 
maintenir  droictures ,  et  que  les  marchands  et  tous  vendeurs  desdictes  choses 
soient  tenuz  d'eschantiller  et  prendre  par  les  mains  desdiz  consulz  ou  de 
leurs  commis  lesdictes  mesures,  aulnes,  livres  et  poids;  et  seront  tenuz  de 
payer  à  la  maison  de  ladicte  commune  six  deniers  par  chacune  foys  que  l'on 
eschantitlera  les  mesures,  aulnes,  poids,  livres,  mesure  ou  marc,  lequel  marc 
sera  selon  le  marc  de  Troyes  (a) ,  car  ainsi  est  accoustume  par  Auvergne; 
et  la  livre  qui  sera  en  la  main  de  ladietc  commune ,  doit  peser  treize  onces 
et  demie  au  marc  du  changeur. 

(io(>)  Item.  Voulons  et  octroyons  que  un  chacun  des  habitans  puisse 
tenir  livre,  poids  eu  mesures  bonnes  et  loyaulx  ,  selon  celles  du  consolât, 
en  son  ostel ,  pour  mesurer  ce  qu'il  vendroit  et  achateroit ,  soit  blé  et 
quelconques  choses. 

(10/J  Item.  Le  vendeur  qui  sera  hors  de  ladicte  ville  et  franchise  et  ne 
aura  point  de  peason,  devra  la  leyde ,  et  le  achateur  le  doit  dire  au  leydeur  ; 
et  celluy  qui  l'achètera  soit  creu  par  sa  simple  parole  de  la  somme  qu'if 
achètera,  et  le  vendeur  par  son  serment,  sans  autre  preuve. 

(108)  Item.  Voulons  et  octroyons  que  lesdiz  consulz  puissent  et  leur  soit 
leu  de  appeller  et  convoquer  leurs  conseillers,  commune  et  habitans  dedans 
leur  maison  dudit  consolât,  ou  ailleurs,  toutes  fois  que  bon  leur  semblera, 
par  campane  (b)  ou  sain  sonnant,  ou  autrement,  en  la  meilleure  manière  qu'il 
leur  semblera;  laquelle  campane  et  sain  leur  octroyons  qu'ilz  puissent  avoir, 
mectre  et  tenir  en  leur  maison  du  consolât  ou  ailleurs,  ainsi  comme  bon  leur 
semblera. 

(iojf)  Item.  Voulons  et  octroyons  que  le  capitaine  de  nostredicte  ville, 
doresnavant,  et  par  nous  et  noz  gens,  soit  institué  et  ordonné  à  la  presen- 
tacion  desdiz  consulz. 

(110)  Item.  Avons  voulu  et  octroyé,  voulons  et  octroyons,  par  ces 
présentes  ,  que  desdictes  choses  lesdiz  consulz ,  commune  et  habitans 
joyssent  et  usent  perpétuellement,  tout  en  la  manière  que  dessus  est  con- 
tenu; et  des  autres  cas  dont  en  ces  presens  previllcigcs  n'est  fàicte  mencion, 
voulons  et  octroyons  qu'ilz  en  usent  et  joyssent  toutes  fois  que  les  cas  y 
vendront ,  tout  en  la-  manière  et  forme  que  d'ancienneté  et  ça  en  arrière 
ilz  ont  accoustume  en  user. 

Et  affin  que  nous  ou  noz  officiers,  ores  ou  au  temps  advenir,  ne  rap- 
pellions  en  doubte  iceulx  previlleigcs,  libertez  et  franchises,  ou  que  empes- 
chement  ne  leur  soit  mis  en  ce  et  en  leurs  autres  usaiges,  previlleiges  et  fran- 
chises, nous  a  esté  humblement  exposé  de  la  partie  desdiz  consulz,  que  nous 
sur  ce  leur  vueiilons  pourveoir  de  remède  convenable.  Nous,  considérées 
les  choses  dessusdictes ,  eue  sur  ce  meure  deliberacion  avecques  les  gens 

Notes. 

(a )  On  connoissoit  quatre  marcs  ;  celui     étoit  le  plus  fort  ;  le  marc  de  Tpurs ,  le 
de  Troyes,  celui  de  Limoges,  celui  de  la  moindre. 
.Rochelle ,  celui  de  Tours  :  le  marc  de  Troyes        (b)  Cloche. 
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— —  de  nostre  conseil ,  assertenez  de  la  prinse  et  occupation  de  ladicte  ville 
Louis  XI,   et  <je  plusieurs  oultraiges  qui  faiz  y  ont  esté  par  ledit  Mcssire  Robert  et  ses 
à  ,AÎ5*iai  près  complices,  dont  fortement  nous  deplaist,  et  desirans  gracieusement  pour- 
JuiUetiiéâ    veoir  d  ces  cnoses>  avons  voulu  ct  voulons,  et  aux  dessusdiz  consuiz, 
bourgoys  et  habitans ,  de  nostre  certaine  science  et  grâce  especial ,  avons 
octroyé  et  octroyons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  que  lesdiz  consuiz, 
bourgoys  ct  habitans  usent  des  choses  dessusdictes  et  declairées  et  de  chas- 
cune  d'icelles ,  et  de  ces  presens  previlleiges  joyssent  ct  usent  doresenavant 
sans  contredit ,  et  les  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icelles  leur  avons 
declairées  et  declairons  avoir  ferme  et  perpétuelle  vallcur.  Si  donnons  en 
mandement  à  nostre  scncschal  d'Auvergne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdiz  consuiz,  bourgois  et  habitans  laissent 
et  seuffrent,  fàcent  et  permectent  joyr  et  user  de  nostre  présent  octroy  et 
choses  dessusdictes,  sans  les  empescher  ou  molester  en  aucune  manière  au 
contraire;  et  tout  ce  qui  scroit  fait  ou  attempté  contre  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes oudit  cas,  nous  voulions  estre  de  nulle  value,  nonobstant  mandemens, 
coustumes  de  pays,  usaiges  de  cours,  ordonnances  ou  deffenscs  au  contraire. 
Et  pour  que  ce  soit  chose  ferme  ct  estable  à  tousiours  mais,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  en  nostre  ville  d ' Aigueparse ,  l'an  de  grâce  mil  il Ie  soixante- 
quatorze,  ou  moys  de  Janvier.  Ainsi  signé  :  Par  Monsieur  le  Duc  en  son  conseil, 
auquel  Messieurs  le  Comte  de  Sanccrre,  Vous,  et  autres  plusieurs  estiez.  Ascelin. 

Suite  d«  L«ttTM  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  lesdiz  bourgoys,  manans  ct  habitans 
Charles  vu.  nous  ont  requis  et  supplié  très-humblement  estre  par  nous  confermées  ct 
approuvées.  Nous,  considerans  les  bons  ct  agréables  services  à  nous  faits  par 
icculx  bourgoys ,  manans  et  habitans,  la  bonne  obeyssance  qu'ilz  ont  tousiours 
eue  envers  nous;  et  les  grans  pertes  ct  dommaiges  qu'ilz  ont  eus  et  sous- 
tenuz  à  l'occasion  de  noz  guerres ,  et  mesmement  derrenierement  à  nostre 
venue  en  icelle  ville  par  les  gens  d'armes  estant  en  nostre  compaignie ,  et 
autres  causes  et  consideracions  ad  ce  nous  mouvans,  lesdictes  lectres  dessus 
transcriptes,  ensemble  les  ordonnances,  previlleiges  dessus  declairez  ct  tout 
le  contenu  en  iceiles ,  en  tant  que  iceulx  bourgoys ,  manans  et  habitans  en 
ont,  le  temps  passé,  deuement,  raisonnablement  et  justement  usé,  avons 
louez,  ratifiiez  et  approuvez  et  confêrmez,  louons,  ratifiions,  approuvons 
et  confèrmons  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  ct  auctorité  royal, 
par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  aux  baillifz  de  Saint-Picrre-lc- 
Moustier  ct  de  Mont-Ferrand ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans, presens  ct  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra, 
que  de  nostre  présente  grâce  et  confirmacion ,  facent ,  seuffrent  ct  laissent 
lesdiz  bourgoys  ,  manans  ct  habitans ,  joyr  ct  user  plaincmcnt  et  paisible- 
ment, sans  les  molester,  travailler  ou  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez, 
travaillez  ou  empeschez  en  aucune  manière  au  contraire.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours  mais,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  ces  présentes,  ordonné  en  l'absence  du  grant;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Clermont,  en  Auvergne,  ou  moys 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  quarente ,  et  de  nostre  règne  le  xvni* 

Suite  dr$  Lettres      Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes  ct  le  contenu  en  iceiles  ,  lesdits 
Louis  xi.    bourgois,  manans  ct  habitans,  nous  ont  humblement  supplié  et  requis  que 

iceiles 
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icelics  leur  veuillons  confèrmer  et  approuver ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  1 

grâce.  Nous,  considerans  les  bons  services  à  nous  faiz  par  iceulx  bourgois,  ^P*?.^' 

manans  et  habitans,  et  la  bonne  obeyssance  que  tousiours  ilz  ont  eue  envers  *  .  Asai  P1^8 

J.  ,       .   *    ,  ...  de  Chartres, 

nous,  et  pour  autres  causes  et  consideracions  a  ce  nous  mouvans,  iesdictes  jujijet  ^62. 
lectres  dessus  transcriptes ,  ensemble  les  ordonnances ,  prcvilleiges ,  franchises 
et  libertez  dedans  declairez ,  et  tout  le  contenu  en  icclles ,  en  tant  que  iceulx 
bourgois,  manans  et  habitans  en  ont,  le  temps  passé,  deuement  joy  et  usé, 
avons,  de  nostre  grâce  espccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  et  à 
nostre  nouvel  advenement  à  la  couronne,  louez,  approuvez,  ratifiiez  et 
confermez,  louons,  approuvons,  ratifiions  et  conferinons,  et  iceulx  et 
chacun  d'eulx,  en  tant  que  besoingen  seroit,  leur  avons  donnez  et  donnons 
de  nouvel  pour  en  joyr  ainsi  que  raisonnablement  et  deuement  ilz  en  ont 
joy  par  ci-devant.  Et  oultre,  pour  ce  que  depuis  le  décès  de  feu  nostre  très- 
chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  iesdiz  bourgois ,  manans  et  habi- 
tans ont  assis  et  levé  sur  eulx  certains  deniers,  et  auhrement  continué  la 
joyssance  des  prcvilleiges  dessusdiz  par  avant  ces  présentes,  parquoy  ilz 
doubtent  que  on  leur  en  voulsist  faire  aucune  question;  nous,  de  nostre- 
dicte  grâce ,  avons  consenti  et  consentons ,  et  avons  eu  et  avons  agréable 
tout  ce  qu'ilz  ont  justement  usé  et  exploité  par  vertu  desdiz  prcvilleiges, 
et  selon  la  teneur  d'iceulx ,  sans  ce  que  aucune  chose  leur  en  puisse  estre 
imputée  ou  demandée ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir.  Et  de  nostre  plus  ample 
grâce ,  ausdiz  consulz  et  habitans  avons  octroyé  et  octroyons  les  previlleiges 
qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir,  qu'ils ayent,  puissent  et  doivent,  et  leur  soit 
leu  avoir,  cueillir,  lever  et  prandre,  ou  Élire  cueillir,  lever  et  prandre  par 
leurs  commis  et  depputez,  doresnavant  à  perpétuité,  pour  eulx  et  leurs 
successeurs,  sur  chacun  bœuf  ou  vache  et  beste  chevaline  portant  denrées 
etmarchandises  pour  vendre,  venant  et  passant  par  ladicte  ville  et  franchise 
d'icelle ,  ung  denier  tournois  ;  sur  chacun  asne  ou  asnesse  pareillement  por- 
tant marchandises  et  passant  par  ladicte  ville  et  franchise,  une  maille;  et  sur 
chacun  mouton,  brebis,  pourceau,  ou  autres  bestes  meinres,  une  picte  (aj; 
pour  les  deniers  qui  en  ystront,  convertir  et  employer  ès  reparacions  et 
entretenement  des  chaussées  et  pavement  d'icelle  ville,  et  franchise.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  aux  bailliz  de  Saint-Pierre-le- 
Moustier  et  de  Mont-Ferrand ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion  et  don,  facent,  seuffrent 
et  laissent  Iesdiz  bourgois,  manans  et  habitans,  joyr  et  user  piainement  et 
paisiblement,  sans  leur  en  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbicr  ou  empeschement 
au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Meslay,près  Chartres,  ou  mois  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-deux,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  le  sire  Du/au,  maistre  George  Havart,  et  autres  presens.  J.  Bourre. 
Visa.  Contentor.  Chaligaut. 

Note. 

(a)  Picte  ou  pire,  h  plus  petite  des  mon-  collection,  pages  j8j  et  j8j.  La  picte  et  la 
noies  ;  on  la  battit  d'abord  en  Poitou  ,  et  pougeoise  sont  ta  même  chose.  Voir  aussi 
elle  en  tire  son  nom.  On  l'appelle  quelque-  le  tome  II ,  page  et  page  j8y.  Nous  avons 
fois  pictavina.  Il  y  eut  aussi picta  Turvnensis ,  dit,  page  81 ,  note  b ,  ce  que  c'étoit  que  la 
picta  Paris'unsis.  Voir  le  tome  I."  de  notre  maille. 
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Louis  XI, 

à  Chartres ,  (a J  Lettres  qui  placent  l'Hôpital  du  Pont-Saint-Esprit  sous  la  sauvegarde 
Juill.i46a(9J.  et  ia  protection  royales. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  J'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  recteur,  gouverneur  ou  administrateur,  frères  donnez,  procureurs, 
serviteurs  de  l'hospitai  et  chapelle  du  Pont-Saint-Esperit  en  la  ville  Saint- 
Saornin  du  Port  (c)t  evesché  d'Usés  et  seneschausséc  de  Bcaucaire,  conte- 
nant que  anciennement  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  fondèrent  et, 
dotèrent  ledit  hospital ,  en  honneur  et  Tendance  principaument  que  par 
grâce  divine  fust  commencé  ledit  Pont-Saint-Esperit,  auprès  duquel  est  ledit 
hospital  où  sont  faiz  et  continuez  de  jour  en  jour  le  service  et  moult  de 
beaux  euvres  charitables  aux  indigens  et  passans  par-là  ;  pour  consideracion 
desquelles  choses,  plusieurs  Saints  Pères,  et  mesmement  Pappe  Caliste  (d) , 
ont  octroyé  et  confèrmé  audit  hospital  plusieurs  grans  et  solcmpnelz  par- 
dons et  indulgences ,  ainsi  que  par  leurs  bulles  ou  vidimus  d'icelles  pourroit 
apparoir;  et  si  ont  nosdiz  prédécesseurs,  ou  aucuns  d'eulx,  depputé,  commis 
et  ordonné  protecteur  et  gardien  d'icelluy  hospital  et  de  ses  suppostz  , 
nostre  seneschal  de  Beaucaire  ou  son  lieutenant  :  et  toutes  voies,  à  l'oc- 
casion de  la  guerre  qui  longuement  a  dure  en  nostre  royaume  et  aultrement, 
plusieurs  ont  entrepris  et  encores  pourroient  entreprendre  sur  les  droiz  et 
appartenances  d'icelluy  hospital,  au  grant  préjudice  desdiz  suppotz;  et  plus 
pourroit  estre,  se  nostre  grâce  et  provision  ne  leur  estoient  sur  ce  imparties, 
si  comme  ilz  dient ,  en  nous  humblement  requérant  icclle.  Et  pour  ce  , 
nous,  ayans  regard  et  consideracion  aux  choses  avant  dictes,  à  ce  que  lesdiz 
supplians  puissent  mieulx  et  plus  seurement  vacquer  et  entendre  à  faire  et 
continuer  ledit  office  divin  et  euvres  charitables  oudit  hospital  et  en  la 
chapelle  d'icelluy ,  et  prier  Dieu  pour  nous  et  nosdiz  prédécesseurs ,  et  aussi 
estre  doresenavant  gardez  d'oppression  et  maintenuz  en.  leurs  droiz ,  fran- 
chises et  libertez  ;  iceulx  avec  leurs  ramilles  et  serviteurs ,  hommes  et  femmes  de 
corps,  s'aucuns  en  ont,  droiz,  choses,  possessions  et  biens  quelconques,  tant 
en  chief  qu'en  membres,  avons  pris  et  mis,  prenons  et  mectons  par  ces  pré- 
sentes, à  tousiours  mais,  en  etsoubz  nostre  protection  et  sauvegarde  espccial, 
à  la  conservaçion  de  leurs  droiz  tant  seulement  ;  et  en  entretenant  les  enten- 
cions  et  bons  propos  de  nosdiz  prédécesseurs,  leur  avons  donne,  commis  et 
depputé,  ou  cas  dessusdits,  protecteur  et  gardiateur  d'eulx  et  de  ieursdictes 
familles,  hommes  et  femmes  de  corps,  s'ilz  en  ont,  comme  dit  est,  droiz, 
possessions,  franchises  et  libertez,  nostredit  seneschal  de  Beaucaire  et  son 
lieutenant  présent  et  advenir,  auquel  nous  mandons  et  commectons  par  ces 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  venir  qu'il  devint  Roi  le  aa  juillet  xifix. 
pièce  34  J-  (c)  Avant  ia  construction  du  pont,  le  lieu 

(b)  Quoique  le  jour  ne  soit  pas  indiqué  étoit  connu  sous  le  nom  de  Ptrt ;  et  ce  nom 
dans  ces  lettres  patentes  et  dans  celles  qui  resta  pour  désigner  l'endroit  où  l'on  abordoit , 
vont  suivre ,  elles  sont  toutes  antérieures  au  et  où  étoit  un  monastère  dédié  à  Saint-Sa- 
aa  juillet  :  il  suffit ,  pour  en  être  sûr,  de  vournin. 

remarquer  qu'elles  sont  datées  de  la  première  (d)  Calixte  III,  mort  peu  d'années  avant 

année  du  règne  de  ce  prince ,  et  de  se  sou-  que  Louis  XI  montât  sur  le  trône. 
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présentes,  que,  ou  cas  dessusdit,  lesdiz  supplians  et  leurs  successeurs  il  main-  ■ 
tiegne  et  garde,  de  par  nous ,  en  leursdiz  droiz,  franchises,  libertez,  possessions  I:0fV,IS  XI  ' 
et  saisines ,  èsqucllcs  il  les  trouvera  estrc  et  leurs  prédécesseurs  avoir  este  paisi-  j^i^*"/^ 
blement  et  d'ancienneté,  et  faire  donner  ausditz  supplians,  à  leurs  serviteurs,  *" 
familles,  hommes  et  femmes  de  corps,  bon  et  loyal  asseurement,  selon  la 
coustume  du  pays,  de  toutes  les  personnes  dont  ilz  et  chacun  d'eulx  le  requer- 
ront à  avoir,  et  les  garder  et  dcfFendre  de  toutes  injures,  griefs,  violences, 
oppressions,  molestacions,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  laiz,  et  de  toutes 
autres  inquietacions  et  nouvclletcs  indeues,  lesquelles  s'il  trouve  estrc  ou 
avoir  este  faictes  au  préjudice  de  nostreditte  sauvegarde  et  desdiz  supplians, 
il  les  ramené  ou  face  ramener  et  remectre  tantost  et  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu,  et  face,  pour  ce,  faire  à  nous  et  ausditz  supplians  amende 
convenable  ;  et  nostredicte  sauvegarde  face  signifier ,  publier  et  intimer 
ès  lieux  et  aux  personnes  où  il  appartendra  et  dont  il  sera  requis;  et  en 
signe  d'iccllc,  en  cas  déminent  péril ,  il  mecte  ou  face  mectre  et  asseoir 
noz  penonecaux  et  bastons  royaulx  en  et  sur  les  lieux ,  terres ,  manoirs , 
prés ,  bois ,  vignes ,  possessions  et  biens  quelconques  desdits  supplians ,  en 
faisant  inhibicion  et  deffences  de  par  nous,  sur  certaines  et  grosses  peines  à 
nous  à  appliquer,  à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  dont  il  sera  requis,  que 
ausdiz  supplians,  leurs  familles,  serviteurs,  hommes  et  femmes  de  corps, 
droiz,  choses,  possessions  et  biens  quelconques ,  ne  meffacent  ou  facent 
meffaire  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière.  Et  se,  en  cas  de  nouvelleté, 
naist  debat  ou  opposicion  entre  lesdiz  supplians,  leursdiz  serviteurs,  hommes 
et  femmes  de  corps,  et  aucuns  de  leurs  adversaires,  pour  raison  des  biens  et 
choses  desdiz  hospital  et  chapelle,  lesdiz  débat  et  choses  contencieuses 
soient  prises  et  mises  en  nostre  main  comme  souveraine,  et  rétablissement  fait 
premièrement,  et  avant  toute  euvre,  desdittes  choses  prinses  et  levées,  actendu 
ce  que  dit  est,  et  que  des  cas  de  nouvelleté,  par  prevencion,  la  cognoissance 
appartient  à  noz  juges,  et  que  pardevant  luy  les  parties  pourront  avoir  et 
recouvrer  bon  et  notable  conseil,  et  aussi,  actendu  que  lesdiz  hospital  et 
chapelle,  et  les  revenues  et  possessions  d'icculx,  ou  la  pluspart,  sont  assis  en  sa 
seneschaussée ,  il  face  les  opposans  ou  debatans  adiourner  à  comparoir  par- 
devant  luy,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposicion  ou  debat,  respondre 
ausdiz  supplians  ou  à  leur  procureur  pour  eulx,  procéder,  et  faire  en  oultre 
ainsi  qu'il  appartendra  par  raison  ;  et  avecques  ce ,  toutes  les  debtes  bonnes 
et  loyaulx  congneues  ou  prouvées  souffisamment  par  lectres,  tesmoings,  ins- 
trumens,  confession  de  partie,  ou  aultres  loyaulx  enseignemens  qui  l'appar- 
ront  estre  deues  ausdiz  supplians,  il  les  leur  face  payer  tantost  et  sans  delay, 
ou  à  leur  certain  commandement,  en  contraignant  à  ce  les  debteurs  et 
chascun  d'eulx  par  prinse,  vendue  et  exploitacion  de  leurs  biens,  detencion 
et  emprisonnement  de  leur  corps,  se  mestier  est,  et  ad  ce  sont  obligez;  et 
en  cas  d'opposicion ,  reffus  ou  <lelay,  il  face  adiourner  les  opposans,  reffu- 
sans  ou  delayans,  à  certain  et  compectent  jour  ou  jours,  pardevant  luy,  à 
son  plus  prouchain  siège  des  parties,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposicion, 
reffus  ou  delay ,  respondre  ausdiz  supplians  ou  à  leur  procureur  pour  eulx , 
procéder  et  aller  avant  en  oultre  selon  raison  ;  et  generallcmcnt  puisse  faire 
icelluy  seneschal  de  Beaucaire,  ou  sondit  lieutenant  présent  et  avenir,  pour 
lesditz  supplians,  leurs  serviteurs,  familles,  hommes  et  femmes  de  corps, 
toutes  et  chascune  les  aultres  choses  qui  à  l'office  de  gardien  pevent  et 
doivent  compecter  et  appartenir.  Mandons  et  commandons,  par  cesdictes 
présentes,  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgectz  presens  et  advenir, 
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■  ■i    ■■  ■         que  audit  seneschaJ  et  à  sondit  lieutenant,  en  Élisant  et  exerçant  ledit  office 
Louis  XI,  <jc  gardiateur,  et  les  autres  choses  dessusdictes ,  leurs  circonstances  et 
a  Chartres,    dépendances,  obeyssent  et  entendent  diligemment,  prestent  et  donnent 
*      conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se  mestier  est  et  par  lui  requis  en  sont. 
En  tcsmoîng  desquelles  choses ,  nous  avons ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours,  à  cesdittes  présentes  fait  mectre  nostre  scel;  sauf  en 
aultres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  de  ces 
présentes  ilz  pourront  avoir  affaire  en  divers  lieux,  nous  voulons  que  au 
vidimus  d'icellcs,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original. 
Donné  à  Chartres ,  ou  moys  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  iiu.c  soixante  -  deux  , 
et  de  nostre  règne  le  premier ,  soubç  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du  grarir. 
Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  de  son  grant  conseil.  J.  Delaloere. 
Visa.  Contentor.  Chaligaut. 


Louis  XI, 

à  Chartres,    faj  Lettres  patentes  qui  autorisent  les  Consuls  de  la  ville  de  Beziers 
ui  et  14  2.      ^  confisquer  les  Vins  produits  hors  de  son  territoire,  qui  y  seroient 
apportés  par  les  Habitans  des  communes  voisines. 

ZUDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris ,  nos  quasdam  felicis  recordacionis  et  inclite  memorie 
Karoli  dtffitncti,  quondam  Francorum  Régis ,  vidisse  licteras ,  formam  que  sequitur 
continentes  : 

< 

Charles  V,  KâROLUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  pre- 

i  Vincennes,  ..  ,  .       ,-  ...  .  •      r\     •      a    j  - 

Mai  1371.  senttbus  quam  juturts ,  Itcteras  cartssimt  germant  nostrt ,  Uuas  Andegavensts , 
locumtenentis  no  s  tri  in  parti  bus  Occitanis,  récépissé,  formam  que  sequitur  con- 
tinentes / 

,>  1i.OUIS'.  LuDOVICVS ,  Régis  quondam  Francorum  fiHus,  domini  mei  Régis  eermanus. 
à  Montpellier,  e/usque  locumtenens  m  tota  Itngua  Occitana,  Dux  Andegavensts  et  Turonensts, 
Ma»  1370.  Comesquc  Ccnomotiensis ,  universis  présentes  licteras  inspecturis,  salutem.  Cùmx 
cujuslibet  principis  intersit  fidelium  suorum  continua  studio  humiles  supplicaciones 
et  requestas  favorabiliter  exaudire ,  et  cas  cum  augmento  et  Lirgicione  gracie  adim- 
plere;  cùmque  dilecti  et  fidèles  consules  et  habit  ai  or  es  ville  Bi ter  ris,  pro  se  et  uni- 
ver  sitate  dicti  loci,  nobis  asseruerunt,  totam  seu  majorem  parttm  facultatum  ipso- 
rum  in  agriculturis  camporum  et  vinearum  constitutam  esse ,  et  ni  si  fructus  exinde, 
presertim  ex  vineis,  provenientes  idoneo  precio  vendere  possent ,  gravamina ,  sumptus 
et  expensas  quos  et  quas  ipso  s  continué  subir e  oportet,  aliquatenus  supportare  non 
valerent,  quam  quidem  idoneitatem  habere  non  possunt  eo  preetextu  quia  cives  et 
habita tores  aliorum  locorum  circumvicinorum ,  temporibus  vindemiarum  et  post, 
tantam  quantitatem  racemorum  et  vint  ibidem  deferunt,  qubd,  occasione  predictâ, 
dicti  sttpplicantes  eorum  vina  vendere  minimè  possunt,  seu  vili  precio  ipsa  venalia 
exponere  et  dare  oportet  ;  qubdque  contingit  multocies ,  pr opter  habundanciam 
vindemic,  vina  antiqua  spargere,  si  bona  nova  cupiant  habere  :  quapr opter  nobis 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  421* 
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humiliter  supplicarunt.  Et  notum  facimus  qubd  nos,  ac tenus  gratuitis  et  laudabi-  — — 
iibus  serviciis  per  dictos  supplicantes  dicto  domino  meo  et  nobis  impensis,  bonorum  Louis  XI» 
mit  aliorum,de  exprès  sa  licencia,  vohintate  et  consensu  constdum  et  consiliariorum    *  ||  ""/g* 
ville  supradicte,  volumus  eciam ,  et  dictis  consulibus  et  universitati  ville  pr édicté  ex 
ttberiori  gracia  concedimus ,  de  nostris  ctrta  sciencia  et  gracia  et  auctoritate  pre- 
dictis,  quèd  nullus  aliquis,  contra  liujusmodi  graciant  sett  priviltgium,  vindemiam 
mictere  neque  portare  audeat ,  nisi  tempore  magne  necessitatis  sett  carencie  ;  quod 
si  facere  presumpserint ,  fecerint  vcl  actemptaverint ,  à  die  preconisacionis  et  publi- 
cacionis  de  premissis  fàciende  in  antea ,  predicta  bona  seu  vindemias ,  que  dicto 
casu,  ex  ntinc  ut  ex  tune,  dicto  domino  meo  et  nobis  tamquam  confiscata  applicamus, 
ipsi  consules  per  se  vel  alium  dicasteriis  (a)  suis  cttm  uno  ex  servientibus  régi i s 
dicte  ville  captant,  seu  capi  faciant  et  capere  valeant  atque  possint ,  absque  seu  auc- 
toritate curialium  dicti  domini  mei  seu  alterius  eorum ,  impuni  et  libère,  absque 
emenda  quacumque  propter  hoc  dicto  domino  meo  seu  nobis  quovismodo  prestanda; 
ita  ut  medietas  talium  vinorum  seu  vindemie ,  casu  et  modo  premissis  captorum ,  fisco 
applicetur ,  alia  vero  medietas  in  utilitatem  ville  pr  édicté  convertatur.  Quocirca 
senescallo  Carcassone  et  Biterris ,  ac  vicario  et  judici  Bi terri  s,  ceterisque  justicia 
riis  et  officiariis  regiis,  vel  eorum  locatenentibus,  damus,  ténor e  presencium,  in  man- 
datis ,  quatenus  dictos  supplicames  nostrâ  presenti  gracia  et  concessione  uti  et 
gaudere  faciant  et  permutant  pacifie è ,  liber è  et  quitté,  ipsamque  graciam,  si  requi- 
siti  fuerint ,  voce  preconis ,  per  loca  necessaria  et  apport una  proclamari  faciant 
modo  et  forma  superiiis  exprès  sis  ;  videlicet ,  quàd  nullus  in  predicta  villa  vina 
vel  vindemiam  audeat  immictere,  sub  pena  confiscation! s  iinorum  et  vindemie  que 
ibidem  immicterentur ,  quam  penam  eciam  dictis  supplie antibus  modo  et  forma  pre- 
missis c onces simus  et  concedimus  et  donamus,  consulibus  dicte  ville  commictendam , 
de  nostris  gracia  et  auctoritate  supradictis.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétué 
perseveret ,  nostrum  sigillum  secretum,  in  absencia  magni ,  fecimus  apponi ,  dicti 
domini  mei  atque  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Actum  et 
datum  in  Montepessulano ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexage- 
ï\x&o(b),  mense  Mardi. 

Nos  autem  suprascriptas  licteras  et  omnia  et  singula  contenta  in  eisdem  rata  Suite  des  Lettre» 
et  grata  habentes,  eas  et  ea  volumus,  laudamus,  approbamus,  ratifiîcamus,  et  ténor  e  c  d£  y 
presencium  de  gracia  speciali  et  plenitudine  régie  potes  ta  tis  confirmamus ,  mandantes 
senescallo  Çarcassone ,  ceterisque  justiciariis  et  ojfficiariis  nostris  modemis  et  fiauris, 
et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  vel  locatenentibus  eorumdem ,  quati- 
nus  ire.  &"c.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  présentes  licteras  sigilli 
nos  tri  mttnimine  fecimus  roborari ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 
alieno.  Datum  et  actum  apud  nemus  Vinccnnarum,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  sexagesimo  primo  (c),  et  regni  nostri  octavo,  mense  Maii. 
Sic  signatum  :  Per  Regem  in  suis  requestis.  De  Vergny. 

Nûs  autem  sttprascriptas  licteras  et  omnia  et  singula  contenta  in  eisdem  rata  et  Suite  de*  Lettres 

de 

Notes.  Louis  xi. 

(a)  De  «ftw«e«w,  lieu  où  Ion  rend  la  par  conséquent,  qu'au  mois  d'avril  1364. 
justice.  (c)  L'observation  que  je  viens  de  faire 

(b)  On  doit  lire  septuages'mo.  Le  Duc  s'applique  également  à  ce  pssage;  on  doit 
d'Anjou  prend,  au  commencement  de  ces  lire  encore  septuagesimf  :  Charles  V  ne  ré- 
lettres, le  titre  de  fils  de  l'ancien  Roi  et  de  gnoit  pas  en  1361  ;  devenu  Roi  en  avril 
frère  du  Roi  régnant  :  or  le  Roi  Jean  ne  1364,  il  étoit,  au  mois  de  mai  1371,  dans 
mourut,  et  Charles  V  ne  monta  sur  le  trône,  la  huitième  année  de  son  règne. 
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i  grata  hîibcntts ,  cas  et  ea  volumus  ,  laudamus ,  approbamus ,  ratifficamus ,  et  tenore 

Louis  XI,  presencium  de  gracia  specia/i  et  plenitudine  régie  potestatis  confirmamus;  mandantes 
\  ^^Ta  senescallo  Carcassone,  cettrisque  jnsticiariis  et  officiants  nostris  modernis  et  futur is, 
ui  et  14  2.  (t  (Omni  cuilibet ,  pront  ad  eum  pcrtinuerit,  vel  locatenentibus  corumdem,  qttati- 
nus,  &c.  Qjiod  ut  firmum  ire.  frc.  Datum  et  actum  in  villa  Carnoti,  in 
mense  Julii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  secundo  , 
et  regni  nostri  primo.  Sic  signalas:  Per  Regcm,  ad  relacionem  consilii,  in  quo 
gentes  financiarum  erant.  Dorchere.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


^àChartres' '   (a)  ^oncession  &  ^a  commune  de  Béliers,  d'un  Droit  sur  le  Blé  et  sur 
Juillet  1462.      les  Farines,  pour  subvenir  aux  réparations  fortifications  et  autres  dépenses 
de  la  cité. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous,  à  la  supplicacion  et  requeste  de  noz  bien-amez 
les  consulz,  bourgoys,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Bcsicrs,  avoir 
veu  certaines  leurs  lectres  scellées  en  cire  vert  et  laz  de  soye,  touchant 
certain  droit  qu'ilz  ont  accoustumé  prendre  et  lever  en  ladicte  ville,  comme 
tout  ce  est  à  plain  declairé  esdictes  lectres,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Chaules  V,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
à  Paru,      presens  et  avenir,  que  comme  noz  bien-amez  les  consulz  et  habitans  de 

au  Louvre,      r  ni  »  1  » 

Décembre  1372.  nostre  ville  de  Besiers  ayent,  de  si  long-temps  qu  il  nest  mesmoire  du  con- 
traire ,  accoustumé  de  prendre  et  lever  de  chascune  charge  de  blé  pesant 
quatre  quintaulx,  prisée  au  poids  du  commun  de  ladicte  ville,  dix  deniers; 
et  de  chascune  charge  de  farine  de  ce  mesme  poids  que  les  flequiers  (b )  de 
ladicte  ville  y  font  peser,  semblablcmcnt  dix  deniers;  et  depuis  dix  ans  en 
çà,  par  octroy  fait  à  eulx  par  nous  et  aulcuns  de  noz  lieuixtenans,  ayent  levé 
et  lievent  encore  pour  chascune  charge  de  blé  pesée  audit  poids  pour  les 
habitans  de  ladicte  ville,  ung  gros  tournois,  et  pour  chascune  charge  de 
blé  ou  farine  pour  les  flequiers  d'icelle  ville,  deux  gros  tournois,  si  comme 
ilz  dient,  en  nous  suppliant  que,  considéré  que  pour  la  fortiffication ,  repa- 
racion  et  garde  de  ladicte  ville,  leur  convient  faire  nécessairement  de  jour 
en  jour  grand  fraiz,  missions  et  despens,  qui  bonnement  ne  pourroient  estre 
payez  sans  faire  taille  sur  ladicte  ville,  ou,  se  n'estoit  de  ladicte  aide ,  seroient 
moult  greveuses  et  dommaigcables  ausdiz  consulz  et  habitans ,  qui  pour 
plusieurs  autres  causes,  tant  pour  le  fait  de  noz  guerres  comme  aultremcnt , 
ont  eu  et  ont  plusieurs  charges  à  supporter  pour  lestât  de  la  ville  qui  est 
grande  et  spacieuse,  garder  et  maintenir,  nous  sur  ce  leur  veuillons  gracieu- 
sement pourveoir.  Nous,  eue  consideracion  à  ces  choses  ,  et  que  ladicte 
aide  est  prise  sur  eulx ,  voulans  pourveoir  à  ce  que  lesdiz  fraiz ,  missions  et 
despens  pour  lestât  de  ladicte  ville,  ilz  puissent  plus  légèrement  supporter, 
auxdiz  consulz  et  habitans ,  de  nostre  certaine  science  et  grâce  especial  , 
avons  octroyé  et  octroyons  que  lesdiz  gros  tournois  de  chascune  charge  de 
blé  pesant  quatre  quintaulx  ,  qui  par  les  habitans  de  ladicte  ville  sera 
prisée  au  poids  commun  d'icelle  ville,  et  deux  gros  tournois  pour  chascune 
charge  de  blé  ou  farine  de  semblable  poids ,  qui  par  les  flequiers  d'icelle 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  1 98 , pièce  48 1 .        (b)  Boulangers. 
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ville  sera  prisée  oudit  poids ,  iceulx  consulz  et  habitans  ayeut  et  preignent  — — — 
doresenavant  perpétuellement  pour  convertir  au  fait  de  la  fortifficacion  ,  Louis  XI, 
reparacion  et  carde  de  ladicte  ville,  et  aultres  nécessitez  d'icellc  et  non  ,*  „  rtr"' 

.,         ~    ,  t  iii*-»  Juillet  1462. 

ailleurs.  Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  de  Carcassonne  et  au  viguier 
de  Besiers  presens  et  advenir,  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à  chascun  d'eulx, 
pourtant  comme  à  luy  appartendra,  et  à  tous  aultres  à  qui  il  peut  et  pourra 
appartenir ,  que  lesdiz  consulz  et  habitans  facent  et  seuffrent  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement  de  nostredicte  présente  grâce,  et  ledit  aide  leur 
lacent  payer  doresenavant  sans  contredit ,  par  la  manière  que  payez  en  ont 
esté  ou  temps  passé,  du  plus,  plus,  du  moins ,  moins,  en  contraignant  à  ce  les 
reffusans,  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  par  la  manière  qu'ilz  verront 
qu'il  sera  à  faire  de  raison.  Et  affin  que  ce  soit  ferme  chose  et  cstable  à 
tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  nostre 
droit  en  aultres  choses,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  en  nostre  chastel 
du  Louvre ,  ou  moys  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  ecc  soixante-douze ,  et  le 
neuviesme  de  nostre  règne.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  ses  requestes.  J.  de  Crespy. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes,  et  tout  le  contenu  en  icelles,  avons  Suire  d«  Leur*» 
loué,  approuvé,  ratiffic  et  confèrmé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  lovi\  xi. 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  louons,  ratifiions,  approu- 
vons et  confermons.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  au 
seneschal  de  Carcassonne  et  viguier  de  Besiers ,  et  à  tous  noz  aultres  jus- 
ticiers, et  à  aultres  à  qui  il  pourroit  appartenir,  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  advenir,  que  lesdiz  consulz,  bourgoys,  manans  et  habitans  ilz 
facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz 
presens  grâce,  ratifficacion  et  confîrmacion ,  en  leur  faisant  doresenavant 
payer  ledit  aide  declairé  esdictes  lectres  dessus  transcriptes,  sans  contredit, 
par  la  manière  que  payés  en  ont  esté  le  temps  passé,  du  plus,  plus,  du  moins, 
moins ,  contraignans  à  ce  les  reffusans ,  qui  pour  ce  seront  à  contraindre , 
par  la  manière  qu'ilz  verront  estre  à  faire  de  raison.  Et  affin  que  ce  soit,  &c. 
Donné  a  Chartres,  ou  moys  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-deux , 
et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil, 
ouquel  les  gens  des  finances  estoient.  Dorchere.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


•  Louis  XI, 

(a)  Renouvellement  des  Ordonnances  sur  l'administration  de  la  justice  \ 

à  Beziers,  sur  la  manière  dont  sera  formé  le  Tribunal  de  la  viguerie, 

sa  juridiction,  ses  justiciables,  et  quelques  droits  de  ses  Habitans^. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex ;  notttm  facimus  universis 
_  presentibus  et  futuris ,  nos  quasdam  felicis  recordacionis  et  inclite  memorie 
deffuncti  carissimi  progenitoris  nostri  Karoli ,  Régis  Francorum,  cujus  anime 

Notes. 

(a)  Transcrit  de  la  pièce  555  ,  non  com-  et  achevée  par  D.  Vaissette,  tome  IV, pages 
plète ,  du  vol.  198  du  Trésor  des  chartes.  etsuiv.,  des  lettres  d'abolition  données 

(b)  Nous  croyons  pouvoir  placer  ici  cette  par  Charles,  Dauphin ,  Régent  du  Royaume , 
ordonnance,  quoiqu'on  ait  oublié  la  date  en  faveur  des  habitans  de  Beziers;  expage  467 
dans  le  registre  d'où  nous  ia  tirons ,  à  cause  du  même  tome ,  des  lettres  de  Charles  VII, 
de  sa  liaison  intime  avec  les  deux  lois  qui  à  Toulouse ,  le  1  o  Mars  1  44t  »  Pour  ^'rc 
précèdent.  On  lit  encore  dans  l'Histoire  gêné-  garder  les  articles  qu'il  avoit  accordés  aux 
raJedu  Languedoc,  commencée  par  D.Devic,  députés  des  états  tenus  à  Beziers. 


■ 
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-  propicietur  Altissimus ,  ad  reqtustam  dilectorum  nostrorum  consulum  et  hab'uancium 

Lo  u  1  s  XI,   yiïic  „ostre  Bicterensis ,  vidisse  licier  as ,  formant  que  sequitur  continentes  : 

à 

CharlesVII,  Karolus  ,  Dei  graùâ,  Francorum  JRex;  notum  facimus  universis  presentibus  et 

*  fiituris,  nos  quasdam  vidisse  Itéreras  felicis  recordacionis  et  inclite  memorie  defftincti 
carissimi  progenitoris  nostri  Karoli ,  Francorum  Régis ,  cujus  anime  propicietur 
Altissimus,  ad  requestam  dictorum  nostrorum  consulum  et  hab'uancium  ville  nostre 
Bicterensis, firmam  que  sequitur  continentes: 

Charles  VI,  Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis ,  présentent 

*  paginam  inspecturis,  presentibus  et  futuris,  licteras  infrascriptas  nos  vidisse,  qua- 
rum  ténor  sequitur  in  bec  verba: 

Charles,  K ARO  lu  5 ,  primo genitus ,  et- locumtenens  Régis  Francorum ,  Dux  Norman ie  et 

Lieutenant  gêné-         .  .  .  r        P  -  .       .  .,  ,  ~ 

ral,  Paris,  Juin  Delphinus  Vtennensis ;  notum  facimus  universis,  tam  présentions  quant  futuris, 
lM-  nos  felicis  recordationis  carissimi  quondam  domini  et  avi  nostri  Régis  Philippi  fa) 

infrascriptas  vidisse  Hueras,  suo  magno  sigillo  in  cera  viridi  et  fUis  sericeis  sigil- 

latas,formam  que  sequitur  continentes: 

Philippe  vi,  P hilippvs ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  universis  présentes  litteras  inspec- 

Novembfc'1340.  turis ,  salutem.  Notum  facimus  ire.  (b) 

Suite  des  Lettres      Nos  a  u  rem  predictas  litteras  ac  privilégia ,  et  omnia  alia  et  singula  in  eïs  ron- 
de Charles,  1      /  \ 

Régent.  tenta,  ire.  (c) 

Quas  quidem  licteras  frc.  (d) 

Notes. 

(a)  Philippe  VI,  ou  de  Valois.  ajoute  à  l'ordonnance  de  Philippe  de  Valois 

(b)  Voir  ces  lettres,  rome  111 ,  pages  169  un  article  par  lequel  il  joint  le  rectëur  de 
eisuiv.  On  y  lit,  ligne  17,  v'tcario  et  judïce  Montpellier  au  viguier  de  Beziers,  en  qua- 
ad  senescallum  nosrrum  Carcassone  appella-  lité  de  conservateur ,  pour  faire  observer  les 
rtnt.  Il  y  a  dans  la  pièce  5  5  j  du  registre  108  articles  de  cette  ordonnance  qui  regardent  ie 
du  Trésor  des  chartes,  v'tcario  et  judice  ris-  sénéchal  de  Carcassonne. 

pondèrent ,  respondere  deberent ,  er  a  dicris  vica-        (a")  La  fin  des  lettres  de  Charles  VI,  de 

river  judice  ad  senescallum  nosrrum  Carcassone  Charles  VII ,  et  de  Louis  XI ,  n'est  pas  dans 

appellarerur.  le  registre  108  du  Trésor  des  chartes. 

(c)  Voir  page  tyj  du  même  tome.  Charles 


Louis  XI,  '  . 

à  Rouen,     (a)  Destitution  générale  des  Elus  sur  le  fait  des  Aides;  Dispositions  sur 

le  6  Août        la  manière  dont  ils  pourront  reprendre  leurs  fonctions ,  et  sur  celle  dont 
1462. 

seront  reçues  les  Plaintes  formées  contre  eux. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pre- 
I  , sentes  iectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  obvier  à  ce  que, 
par  la  faute  des  eslus  sur  le  fait  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre ,  ne 
soient  faictes  dorénavant  aucunes  fautes  ny  àbus  touchant  le  fait  de  leurs 


Note. 

(a)  Mémorial  M  de  la  Chambre  des  comptes ,  folio  24  v.' 


offices , 


1 


Digitized  by  Google 


DE  LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  537 

offices,  et  que  les  abus  qui  se  commectent  et  se  sont  faits  le  temps  passé  — — — 
par  eux  ou  par  leur  fàulte  et  négligence  touchant  les  tailles,  aydes  et  sub-  Louis  XI, 
ventions  qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaume  ,  puissent  estre  extirpés  ^au  jç^"^^ 
soulagement  de  noz  sujets,  nous  avons  destitué,  aboli,  destituons  et  abo-  1462/ 
lissons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  pré- 
sentes ,  tous  lesdits  eslus  sur  le  fait  des  aydes ,  en  quelques  pays  et  contrées 
de  nostredit  royaume  qu'ils  soient,  sans  que  doresnavant  ilz  puissent,  par 
lectres  de  don  qu'ilz  ont  obtenues  de  nous  desditz  offices,  les  exercer  ni 
eux  entremectre,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  mais  par  cesdittes  pré- 
sentes ,  et  pour  certaines  causes  à  ce  nous  mouvans ,  les  commectons  à 
l'exercice  de  leursditz  offices ,  tant  pour  le  temps  qui  est  encore  à  escheoir 
de  cette  présente  année,  qu'aussi  pour  l'année  avenir,  commençant  le  pre- 
mier jour  d'octobre  prochain  venant  tant  seulement;  et  au  regard  des  autres 
années  après  ensuivant,  iceux  et  chascun  d'eux  seront  tenus  d'avoir  par 
chacun  ân  mandement  de  nous ,  contenant  le  pouvoir  et  commission  qu'ilz 
auront  durant  ladite  année  à  cause  de  leursditz  offices,  et  ne  seront  plus 
eslus  que  d'an  en  an  ;  et  s'il  avenoit  qu'ilz  ou  les  aucuns  d'eulx  fissent  aucune 
faute  ou  abus  esditz  offices ,  et  qu'aucunes  plaintes  en  fussent  faictes  à  l'en- 
contre  d'eulx,  ils  seront,  audit  cas,  déchargés  desditz  offices,  et  sera  baillé 
le  brevet  à  un  autre  pour  l'exercer  en  leur  lieu.  Voulons^  en  oultre ,  que 
nostre  amé  et  féal  chambellan  ,  le  sire  de  Precigni ,  président  en  nostre 
chambre  des  comptes  à  Paris,  puisse  faire  venir  pardevant  luy,  en  ladicte 
chambre,  tous  les  eslus  des  eslections  estans  ès  pays  situés  et  assis  oultre  et 
sur  les  rivières  de  Seine  et  Yonne ,  et  qu'il  fasse  sçavoir  en  leurs  eslections , 
s'il  y  a  homme  qui  ayt  plainte  contre  eux,  qu'il  la  vienne  dire  devant  luy  en 
icelle  nostre  chambre  des  comptes,  afin  d'y  pourvoir  selon  nostre  présente 
ordonnance  ainsi  que  dit  est.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes à  nostredit  conseiller,  chambellan,  et  président  en  nostre  chambre 
des  comptes,  à  nozamés  et  féaulx  les  conseillers  generaulx  par  nous  ordonnez 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ilz  fassent  lire, 
publier  et  registrer,  et  le  contenu  en  icelles  exécuter  selon  leur  forme  et 
teneur  :  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes.  Donné  à  Rouen,  le  sixiesme  jour 
d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-deux,  et  de  nostre  règne  le  second. 
Ainsi  sigAé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  J.  Bourre. 

Et  au-dessous  est  escrit  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  in  Caméra  compu- 
torum  domini  nos  tri  Régis,  Parisius,  ordinatione  dominorum ,  die  vigesimâ  sextâ 
Augusti,  anno  millesimo  quadringentesirno  sexagesimo  secundo.  BadouiLLER. 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  crée  un  Monnoyeur  en  la  ^Rouen^' 
Monnaie  de  Rouen,  en  conséquence  de  son  avènement  à  la  couronne.       Je  12  Août 

1462. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  que  comme,  à  nostre  nouvel  et  joyeux  advenement  à 
nostre  couronne  et  majesté  royal ,  nous  loise  et  appartienne  ,  de  nostre 
plain  droit  et  auctorité  royal,  faire  et  créer  en  chacune  de  nos  monnoyes- 

Note. 

(^Trésor  des  chartes, registre  194»  pièce  37-  Manuscrits  de  Colbert,  vol.  LV,page;6j. 
Tome  XV.  Yyy 
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— — — — -  un  ouvrier  et  monnoyer,  de  t#llc  personne  à  ce  idoine  et  souffisant  qu'il 
Louis  XI,  nous  plaira;  et  nous,  ayant  entendu  que  depuis  nostredit  advenement 
à  Rouen,  n'ayons  encore  créé  aucun  ouvrier  en  nostre  monnoye  de  Rouen,  nous 
16  *  ^6AOUt  voulans  user  de  nostre  droit  et  auctorité  dessusdicts,  considerans  la  bonne 
2  relation  qui  fâicte  nous  a  esté  de  la  souflisanec,  loyauté,  prudhommie  et 
bonne  diligence  de  Guillaume  Maugcr,  demourant  à  Rouen,  icelluy  avons  fait 
et  créé,  faisons  et  créons  ouvrier  de  nostre  monnoye  de  nostre  ville  de  Rouen 
du  serment  de  France  (a),  voulans  et  ordonnans  que  doresenavant  ledit  Mau 
ger  et  sa  postérité  et  lignée  qui  descendra  et  sera  procréée  de  son  corps  en 
loyal  mariage  après  la  date  de  ces  présentes ,  usent  et  joyssent  plainement 
dudit  exercice  et  fait  de  ouvrier  de  monnoyes ,  et  de  tous  les  honneurs ,  pre- 
vilcges,  franchises,  libertez  ,  prérogatives,  drois,  prouffiz  et  esmolumens 
qui  y  appartiennent ,  tout  ainsi  et  pareillement  que  en  usent  et  joyssent  et 
ont  accoustumé  joyr  et  user  les  autres  ouvriers  et  monnoyers  des  autres  mon- 
noyes de  nostredit  royaume  (b).  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  aux  généraux  maistres  de  nos  monnoyes  en  nostre  pays  de  Nor- 
mandie, gardes,  prevosts,  compaignons,  ouvriers  et  monnoyers  de  ladicte 
ville  de  Rouen,  et  à  tous  autres  à  qui  il  peut  et  pourroit  appartenir,  et  à 
chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  et  qui  requis  en  sera,  que  pris 
et  reçeu  dudit  Guillaume  Mauger  le  serment  en  tel  cas,  icelluy  reçoivent 
audit  estât  et  faît  d'ouvrier  de  monnoye  en  nostredicte  ville  de  Rouen 
comme  leur  compaignon ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  comme 
s'il  estoit  de  droit  estoc  et  directe  ligne  de  monnoyer,  sans  aucun  con- 
tredit ou  difficulté;  et  dudit  estât  et  fait,  ensemble  desditz  honneurs, 
previleges,  franchises,  libertez,  drois,  prouffitz  et  esmolumens  dessusdietz, 
fassent,  seuffrent  et  laissent  ledit  Mauger  et  sadicte  postérité  qui  sera  pro- 
créée comme  dit  est,  joyr  et  user  doresenavant,  plainement  et  paisiblement, 
comme  les  autres  ouvriers  et  monnoyers  des  autres  monnoyes  dudit  ser- 
ment de  France,  sans  en  ce  luy  mectre,  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  en 
quelque  manière  que  ce  soit  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait, 
et  audit  Guillaume  Mauger  et  sadicte  postérité  et  lignée  qui  sera  procréée 
comme  dit  est,  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  pré- 
sentes, nonobstant  que  ledit  Mauger  ne  soit  pas  de  droit  estoc  et  directe 
ligne  de  monnoyer,  et  quelconques  statuts,  ordonnances,  mandemens  ou 
deffènees  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à 
tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Rouen,  le  douyesme  jour 
d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  second. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  vostre  relacion.  J.  Castel. 

Notes. 


(a)W.  y  avoitdes  ouvriers  et  monnoyeurs 
du  serment  de  France  ,  et  des  ouvriers  et 
monnoyeurs  du  serment  de  l'Empire.  Nous 
avons  déjà  rapporté ,  pages  4)  et  suivantes 
de  ce  volume  ,  des  lettres  patentes  qui  les 
concernent  les  uns  et  les  autres.  Louis  XI 
confirme  les  privilèges  que  leur  avoient  accor- 
des Charles  VII ,  Charles  VI ,  et  plusieurs 
autres  de  ses  prédécesseurs. 


(b)On  peut  voir  sur  les  droits  et  préro- 
gatives dont  jouissoient  les  monnoyeurs,  et 
sur  leurs  obligations ,  le  terne  I."  de  cette 
collection ,  pages  jo ,  pj-pj,  802;  le  tome  H. 
pages  i$8, 142,  i/2  j  ip8,  2)0.  p6,  }2p ,  jjp , 
417,  jjt,  467,  4po,jio,jip,j6j;it  tome  III, 
page/2;  le  tome  IV, pages  226, 441,  +/8,/7/. 
/Si,  &c.  &c.  Voir  aussi  la  préface  de  ce 
volume. 
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Louis  XI, 


(a )  Statuts  des  Faiseurs  de  Meules  à  Rouen.  à  Rouen, 

.     1   '  ■  Août  U62. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umbie  supplicacion  des  maistres 
ouvriers  du  mestier  et  estât  de  meuHcriers ,  et  de  charger  et  descharger 
meulies  en  nostre  ville  et  banlieue  de  Rouen,  contenant  que,  pour  mectre 
et  donner  bon  ordre  et  police  sur  le  fait  et  estât  dudit  mestier,  et  pour 
obvier  à  plusieurs  fouîtes,  fraudes  et  abuz  qui  pourroient  estre  commis  en 
icelluy,  et  aux  inconveniens  qui  s'en  pourroient  ensuir,  furent  jà  pieçà,  et  de 
si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  fàictes,  construictes,  ordon- 
nées et  establies  certaines  ordonnances  et  constitucions  ,  selon  lesquelles 
ceulx  qui  se  vouloient  entremectre  dudit  mestier,  estoient  et  seroient  tenuz  et 
subgectz  culx  régir  et  gouverner;  lesquelles  ordonnances  et  statuz  anciens, 
à  l'occasion  des  guerres ,  divisions  et  mutacions  qui  ont  esté  le  temps  passé 
en  nostre  pays  et  duchié  de  Normandie ,  iceulx  supplians  dient  avoir  esté 
perdues  et  adirées  avecques  plusieurs  autres  lectres,  papiers,  registres  et 
enscignemens ,  par  quoy  ilz  ne  pourroient  à  présent  monstrer  ne  enseigner 
de  l'original  d'icelles  ordonnances ,  et  aussi  ilz  n'en  ont  trouvé  aucun  registre 
par  escript;  et  à  ceste  cause,  ilz  ont  obtenu  de  nostre  bailly  de  Rouen  les 
lectres  desquelles  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  : 

tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront,  Sauvain  Manuel,, 
escuyer,  lieutenant  gênerai  de  nobic  homme  Jehan  deMontespedon,  escuyer, 
seigneur  de  Beauvoir,  conseiller  chambellan  du  Roy  nostre  sire  et  son  bailly 
de  Rouen ,  salut.  Sçavoir  faisons  que  aujourd'hui  seront  comparus  pardevant 
nous  Pierre  le  Seneschal,  Colin  de  Bapaulmes ,  Cardin  Pierre  et  Adenet 
Sacrct,  maistres  et  ouvriers  de  lestât  et  mestier  de  meulleric,  et  de  charger 
et  descharger  meulies  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen,  disans  et  affer- 
mans  que,  pour  mectre  et  ordonner  régime  et  gouvernement  et  bonne 
police  sur  le  fait  dudit  mestier,  et  pour  obvier  à  plusieurs  fâultes,  fraudes 
et  abus  qui  pourroient  estre  commis  en  icelluy,  furent  jà  pieçà  faites,  cons- 
truites, ordonnées  et  establies  certaines  ordonnances  et  constitucions,  selon 
lesquelles  ceulx  qui  se  vouloient  entremectre  dudit  mestier  estoient  tenuz 
et  subgectz  tulx  régir  et  gouverner  et  icclles  garder  et  observer,  lesquelles 
ordonnances  et  statutz  anciens,  à  l'occasion  des  guerres,  divisions  et  muta- 
cions qui  ont  esté  le  temps  passé  en  ce  pays  et  duchié  de  Normandie,  ont 
esté  perdues  et  adirées  avecques  plusieurs  lectres,  papiers,  registres  et  autres 
enscignemens,  tant  de  la  court  de  ce  bailliaige  que  d'ailleurs;  par  quoy  n'en 
pourroient  à  présent  monstrer  ne  enseigner;  et  à  ceste  cause,  ilz  ont  amené 
et  produit  pardevant  nous  Robert  le  Cornu,  Bourgois,  Conseiller,  Jacques 
Auber,  Michel  le  Maignan,  Jehan  Carmi  et  Geuffroy  Pommerel,  marchands 
et  bourgois  de  cette  ville  de  Rouen,  pour  porter  tesmoignage  de  vérité, 
affin  de  valloir  et  de  servir  ce  que  de  raison ,  sur  la  manière  et  police 
du  gouvernement  dont  on  a  accoustumé  user  oudit  mestier  de  meuHerie  ; 
lesquelz  marchands  et  bourgois,  enquis  et  examinés,  ont  dit,  tesmoigné  et 


Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198 ,  pièce  443« 
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'  certiffié  par  serment,  qu'ilz  sçavcnt  bien  certainement  que  ledit  estât  de 
-Louis  XI,  meullerie  a  mesticr  et  marchandise,  et  que  icelluy  mestier  a  maistres  et 
aIû  °U<à6  aPPrcmi,z  »  'es^ueiz  apprentilz  sont  tenuz  de  servir  trois  ans  en  apprenant 
1  ledit  mestier,  avant  qu'ilz  se  puissent  aider  d'icelluy  comme  maistres. 

Item.  Que,  après  ledit  service  de  trois  ans,  iesdiz  apprentiJz,  s'ilz  requièrent 
estre  passez  maistres,  ont  coustume  estre  menez  par  les  gardes  pardevaqt 
mondit  sieur  le  baijly  de  Rouen  ou  son  lieutenant ,  pour  faire  serment  de 
bien  et  deuement  ouvrer  dudit  mestier. 

Item.  Et  doivent  Iesdiz  apprentilz,  pour  Jeurdicte  maistrise,  payer  au  Roy 
nostre  sire  quarante  tournois  pour  leur  hanse  dudit.  mestier. 

Item.  Et  pour  percer,  arréer  (a),  rondir  et  charger  chascune  meulle,  les 
maistres  dudit  mestier,  selon  les  ordonnances  anciennes,  avoient  et  ont 
accoustumé  avoir  et  prendre  les  sommes  qui  s'ensuivent  ;  c'est  assavoir , 
pour  jes  percer,  vingt  sols;  pour  les  arréer,  vingt  sols;  pour  rondir,  vingt  sols; 
et  pour  charger  ou  descharger  chascune  meulle,  dix  sols;  lesquelz  pris, 
Iesdiz  deposans  ont  juré  et  affermé  que  culx  et  aultres  leurs  semblables 
ont  tousiours  payé  et  payent  chascun  jour  quant  les  cas  escheent. 

Lesquelz  articles  dessus  declairez ,  vu  le  tesmoignaige  des  dessusdiz ,  nous 
ont  semblé  estre  raisonnables  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique 
de  ladicte  marchandise ,  et  obvier  aux  grans  dangiers  et  inconveniens  qui 
s'en  sont  ensuiz  ou  temps  passé ,  et  pourroient  ensuir  pu  temps  avenir  ; 
desquelles  choses  Iesdiz  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  nous  ont  requis 
ces  présentes,  que  leur  avons  octroyées  pour  valoir  ce  qu'il  appartendra,  les- 
quelles, en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellées  du  grand  scel  aux  causes 
dudit  bailliaige.  Ce  fut  fait  et  donné  à  Rouen,  le  xxij'  jour  d'Aoust,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-deux. 

En  nous  requérant  humblement  que,  pour  le  bien  de  la  chose  publique, 
et  affin  que  bon  ordre  et  police  soient  gardés  ou  fait  et  estât  dudit  mestier,  il 
nous  plaise  çpnfermer,  ratifêer  et  approuver  le  contenu  ès  lectres  ci-dessus 
transcriptes.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  lesdictes  lectres  et  le 
contenu  en  icelles  avons  eu  et  avons  agréables ,  et  |es  avons  louées ,  con- 
firmées, ratifiées  et  approuvées,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorjté  royal,  louons,  confermons, 
ratifions  et  approuvons,  et  voulons  que  les  articles  dedens  contenuz,  et 
chascun  d'iceulx  faisans  mencion  de  la  police  et  estât  et  gouvernement  dudit 
mestier  de  meullerie ,  soient  entretenuz  et  gardez  doresnavant  ;  et  que  Iesdiz 
supplians  et  autres  qui,  ou  temps  advenir,  se  meslcront  et  entremettront 
d'icelluy  mestier,  en  usent  ainsi  que  justement  et  raisonnablement  ilz  en  ont 
usé  le  temps  passé. 

Si  donnons  en  mandement,  par  cesdittes  présentes,  à  nostre  bailly  de 
Rouen  et  yicontes  dudit  Rouen  et  de  Lerine,  et  k  tous  noz  autres  justiciers 
ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  k  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartendra,  que  Iesdiz  articles  contenuz  esdictes  lectres  dessus  trans- 
criptes ,  et  nostre  présente  voulenté ,  ratifficacion ,  confirmacion  et  appro- 
bacion,  i|z  publient  ou  facent  publier  par-tout  où  il  appartendra,  et  iceulx 
observer,  entretenir  et  garder  sans  enfraindre,  et  du  contenu  en  cesdictes 
présentes  joyr  et  user  Iesdiz  supplians  par  la  manière  devant  dicte,  sans  en 
ce  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores 

Note. 

(a)  Arranger,  préparer. 
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ne  pour  Je  temps  advenir,  aucun  empeschement  au  contraire,  lequel,  se  fait,  — — 
mis  ou  4çoa4  leur  avoit  esté  ou  estoit,  le  reparent,  et  mectent  ou  facent  Louis  XI, 
mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  a***OU<a' 
chose  ferme,  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  J" 
ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Dormi 
à  Rouen,  ou  moys  d'Aoust,  fan  de  grâce  mil  /////  soixante-deux,  et  de  nostre 
règne  le  //.'  Signé  :  Far  le  Roy,  à  la  relaàon  du  conseil.  A.  Gautier.  Visa. 
Çontentor.  Du  BAN,  scriptçr. 


Louis  XI, 

(a)  Règlement  sur  lexercice  du  métier  de  la  Ferronnerie  et  les  droits     à  Rouen, 
des  Ferrons  d'entre  les  rivières  d'Orne  et  Aure  en  Normandie.    .  Ao«t  U**. 

ZUDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis , 
tant  presentibus  quàm  futuris,  nos  vidisse  licteras  carissimi  quondam  domini 
et  progenitoris  nos  tri,  cujus  anima  pace  fruatur ,  quarum  ténor  sequitur  in  hune 
modutn  : 

JC 4  KO  LUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tant  presen-  Charles  VII, 
Ûfas  quàm  futuris,  nos  vidisse  licteras  defuneti patris  nostri,  quorum  feuor  sequitur  :  j^e^0 

KâROLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  pre-  Charles  VI, 
sentibus  quàm  futuris,  nos  vidisse  licteras  sub  sigillo  scacarii  nostri  Normanie  !ea6  Nombre 
sigillatas,  quarum  ténor  sequitur  et  est  taHs:  1405. 

Les  "gens  tenans  à  Rouen  l'eschiquier  de  Pasques,  l'an  mil  trois  cens 
quatre-vingt  et  dix-huit,  aux  baillis  de  Rouen  et  d'Évreux  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  salut.. Oye  avons  la  supplicacion  des  ferrons  de  Normandie,  demou- 
rans  et  residans  entre  les  rivières  d'ûurne  et  d'Aure,  contenant  que  comme 
longtemps  a  et  d'ancienneté,  le  Roy  qui  pour  lors  estoit  eust  donné  certains 
previlleiges  et  franchises  ausdits  suppfians  ;  c'est  assavoir  :  \ 

(1)  Que  nul  ne  fereit  le  fer,  excepté  les  fils  de  ferrons  et  ceux  qui  espou- 
seroient  leurs  filles;  lesquels  ferrons  assembleraient  et  doivent  assembler 
une  fois  l'an ,  le  dimanche  après  la  Saint-Jean-Baptiste ,  en  la  chapelle  de  la 
maladerie  de  Gios-Ia-Ferriere  fbj,  ouquel  lieu  ils  eslisent  ung  maistre  pour 
l'année,  et,  quant  la  greigneur  partie  desdits  ferrons  ont  esleu  ledit  maistre, 
ils  le  présentent  au  Viconte  de  Brcteuil ,  qui  de  lui  reçoit  le  serment  que 
il  fera  garder  les  ordonnances  dudit  mestier  ;  et  après  ce,  ledit  maistre  reçoit 
le  serment  des  autres  ferrons  ;  lequel  maistre  a  et  doit  avoir  court  et  usaige 
du  fait  de  ladicte  ferronnerie ,  et  peut  et  doit  congnoistre  des  discords  des 
ouvriers  dudit  mestier,  minieurs  et  charbonniers,  touchant  le  fait  de  ladite 
ferronnerie,  excepté  le  cry  de  haro  qui  serait  déterminé  en  la  court  du  Roy  ; 
et  convient  que  ledit  maistre  soit  natif  de  ladicte  ville  de  Glos,  et  que  il 
saiche  forger  et  faire  le  fer  de  sa  main,  et  aussi  faire  résidence  en  ladicte  ville  de 
Glos,  où.  lesdits  ferrons  et  gens  dudit  mestier  se  doivent  venir  droictoyer^ 

Notes. 

(a ^Trésor  des  chartes ,reg.  198,  pièce  390.    l'Aigle,  aujourd'hui  du  département  de  l'Orne. 
(b)  Bourg  de  Normandie,  à  deux  lieue*  de        (t)  Pouninvre  $oa  droit,  son  procè*. 
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— — — —  devant  Juy  de  ce  qui  touche  ledit  mestier  :  et  des  amendes  et  forfâictures 

Louis  XI,  <jUj  sortiront  d'icelle  court,  le  Roy  nostre  sire  a  le  tiers,  et  lesdits  ferrons 
à  Rouen,     Jes  deux  parts 

out  14  2.  ^2)  hem.  Par  leursdits  previfleiges ,  nul  entre  lesdites  deux  rivières  ne 
peut  faire  garnison  de  mine  ne  de  charbon  pour  revendre ,  mais  doit  estre 
exposé  en  fer  par  celluy  qui  l'achaptc. 

(3)  Item.  Nul  ne  peut,  ès  mectes  d'entre  lesdites  deux  rivières,  vendre, 
ne  exposer  en  vendue,  ne  ouvrer  fer  d'autre  pays  que  celluy  qui  est  fait 
entre  lesdites  deux  rivières. 

(4 )  Item.  Lesdits  ferrons  peuvent  vendre  et  faire  vendre  leur  fer  par  tout 
le  royaume  de  France,  sans  contredit;  et  se  le  maistre  desdits  ferrons  ou 
ses  commis  treuve  autre  fer  en  icelles  mectes ,  il  le  peut  prendre  à  cause 
de  forfaicture,  et  est  icclluy  fer  acquis  au  Roy  et  ausdits  ferrons. 

fj  )  hem.  Se  il  y  a  aucun  desdits  ferrons  qui  face  plus  grant  fer  qu'il 
n'çst  ordonné  par  les  ordonnances  du  mestier  fâictes  chacun  an ,  ledit 
maistre  le  peut  prendre  par  tout  où  il  le  trouvera ,  et  en  payera  le  ferron 
qui  l'aura  fait,  par  chacune  pièce,  dix  sols  d'amende;  et  se  il  est  maindre 
que  le  pois  ordonné ,  ledit  maistre  le  peut  prendre  à  cause  de  forfaicture. 

(tf)  hem.  Le  maistre  a  la  congnoissance  des  pois  de  quoy  l'on  poise 
toute  œuvre  de  fer,  et  en  a  l'estallon  marqué  à  la  fleur  de  liz;  et  peut  cor- 
riger et  pugnir  cculx  qui  en  usent  mauvaisement  par  tout  la  duchié  de  Nor- 
mandie. 

(y)  hem.  Ledit  maistre  a  les  mesures  et  essoiffaj  de  mine  et  de  charbon. 

(8)  hem.  Lesdits  ferrons  sont  francs  d'aller  aux  veues  et  enquestes. 

Pour  lesquels  previlleiges  dessusdits,  lesdits  ferrons  sont  tenus  faire,  chacun 
an ,  au  Roy  nostredit  seigneur,  cent  et  cinquante  piez  de  fer  aux  receptes 
de  Breteuil  et  d'Orbec. 

(jf)  Item.  Lesdits  ferrons  sont  francs  d'acquits  d'acheter  mine  et  charbon 
entre  lesdites  <leux  rivières. 

Et  pour  ce  que  de  nouvel  plusieurs  personnes,  ferrons  et  autres,  se  sont 
efforcez  ou  vuellent  efforcer  d'enfraindre  et  usurper  les  franchises  et  previl- 
leiges desdits  ferrons,  se  soit  le  maistre  desdits  ferrons  traict  en  la  court 
du  Roy  nostredit  seigneur,  de  laquelle  court  il  a  obtenu  certaines  lectres 
de  impetracion  par  lesquelles  vous  ait  esté  mandé  que,  appeliez  avecques 
vous  les  procureurs  desdits  bailliages  ou  leurs  substituts  ,  vous  feissiez 
informacion  desdits  previlleiges  et  franchises ,  laquelle  informacion  ait  esté 
fâicte  par  vous,  Pierre  de  Hargeville,  chevalier,  bailly  d'Evreux,  et  par 
Jean  Rouyl,  commis  à  ce  par  vous,  Jean  de  la  Tuile,  bailly  de  Rouen  et 
de  Gisors,  appelle  avec  eux  Raoul  Deshayes,  procureur  du  Roy  nostredit 
seigneur  oudit  bailliage  d'Evreux,  et  Jean  Grandies,  substitut  de  Nicolas 
Leconte,  procureur  audit  bailliage  de  Rouen;  laquelle  informacion  ainsi 
faicte  ait  esté  renvoyée  par  lesdiz  commissaires,  close  soubz  leurs  sceaulx, 
en  la  court  de  nostredit  seigneur  le  Roy  à  Paris,  pour  y  pourveoir  comme 
il  appartiendra  ;  et  depuis ,  ledit  maistre  des  ferrons  ait  obtenu  de  ladicte 
cour  certaines  lectres  royaulx,  par  lesquelles  il  nous  ait  esté  mandé  que  nous 
veissions  ladicte  informacion ,  laquelle  nous  ait  esté  envoyée  close  soubz  le 
contrescel  dudit  seigneur  ;  et  que ,  appelle  le  procureur  d'icelluy  seigneur , 
nous  pourveissions  sur  le  fait,  ainsi  que  de  raison  seroit  et  que  bon  nous 

Note. 

(a)  Panier  à  anses,  dans  lequel  on  mesurait  le  charbon. 
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semblerait;  laquelle  informacio'n  ait  esté  par  nous  veue  et  visitée,  appelle  — — — 
à  ce  Nicolas  Lecontc,  procureur  dudit  seigneur  ou  bailliage  de  Rouen  :  et  Louis  XI, 
pour  ce  que  par  icelle  nous  sont  apparues  les  franchises,  previlleiges  et  A*^ou?'!• 
libertés  desdiz  supplians,  et  que  ilz  en  ont  joy  et  Usé  le  temps  passé ,  voulans      out  lli  2' 
aussi  iceulx  en  joyr  semblablemcnt  pour  le  temps  avenir,  vous  mandons  et 
commectons,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdiz 
supplians  fkcicz  et  souffrez  joyr  et  user  de  leursdictes  franchises  et  libertez, 
ainsi  qu'ilz  ont  fait  le  temps  passé,  en  contraignant  iceulx  supplians  et  autres 
demourans  et  frequentans  èsdictes  mectes  à  les  tenir  et  garder ,  et  en  faisant 
commandement  aux  personnes,  dont  vous  ou  l'un  de  vous  serez  requis  par 
ledit  maistre ,  que  eulx  luy  obeyssent  selon  la  forme  desdiz  previlleiges  ;  et 
au  cas  que  sur  ce  auroit  débat  ou  opposicion ,  les  parties  oyes  pardevant 
vous  ou  l'un  de  vous,  leur  fâictcs  bon  et  brief  accomplissement  de  justice. 
Donné  en  l'an  er  eschiquier  dessusdi^.  Ainsi  signé  :  Par  les  gens  renans  l'es- 
chiquier ,  Conte. 

Quas  quidem  Itéreras  superius  inserras  er  conrenta  in  eisdem  licreris,  ad  suppli-  Suit*  de»  Lettre 
cacionem  er  reqnesram  ferronorum  Normanie  commorancium  et  residencium  inter  çHk^^s  \\ 
ripparias  d'Ourne  et  d'Aure  in  eisdem  nominarorum ,  si  er  in  quantum  rite 
er  jusrè  usi  fuerinr ,  laudamus  ,  ratjfjkamus  er  approbamus  ac  valere  volumus 
perperuâ  roboris  firmitare ,  dames  renore  presencium  in  mandaris  baillivis  Rorho- 
magensi  er  Ebroicensi ,  aur  eorum  locarenentibus ,  et  eorum  cui  liber  prour  ad  eum 
perrinuerir  ,  quarinus  de  conrenris  in  preinsertis  licreris  uri  pacifiée  facianr  er 
gaudere ,  facra  in  conrrarium  revocando ,  adnullando,  er  ad  srarum  prisrinum  er 
debirum  reducendo  sett  indilarè  reduci  faciendo.  Quod  ur  srabile  ac  firmum  per- 
perub  remanear,  presenribus  licreris  sigilium  nos r mm  in  cera  viridi  cum  filis  série ei s 
impendens  duximus  apponendum.  Datura  Parisius,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  quinto,  die  xxvj.'1  Novembris,  regni  vero  nostri  vicesimo 
sexto ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  ur 
supra. 

Quas  quidem  licreras  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta ,  nos  rata  et  grata  Suite  de*  Lettre* 
habtntcs,  eas  et  ea,  ad  supplicacionem  et  requestam  ferronorum  Normanie  commo-  Charles  Vil. 
rancium  et  residencium  inter  ripparias  d'Ournc  er  d'Aure  in  eisdem  nominarorum , 
laudamus  ,  rarifficamus  et  approbamus ,  et  auctoritate  nostrâ  ac  speciali  graciâ , 
ténor e  presencium,  confirmamus ,  si  et  in  quanrum  ferronarii  predicti  rite  et  juste 
usi  fuerint,  ac  valere  volumus,  ire.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perperuè  persévérer , 
nosrrum  presenribus  licreris  fecimus  apponi  sigilium,  salvo  in  aliis  jure  nosrro  er 
in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  in  villa  nostra  Cadomi,  mense  Julii,  anno 
Domini  millesimo  cccc  quinquagesimo ,  et  regni  nostri  vicesimo  octavo. 
Sic  signarum  :  PerRegem,  ad  relacionem  sui  magni  consihi.  A.  AuDE.  Visa. 
Conrenror.  Froment. 

Quas  quidem  lickras  er  omnia  er  singula  in  preinserris  licreris  conrenra  er  decla-  Suite  des  Leur* 
rata ,  nos  rara  er  grara  habenres,  eas  er  ea,  ad  supplicacionem  er  requesram  ferro-    Louis  XI. 
norum  Normanie,  ire.  Quod  ut  firmum  er  stabile  perpétué  persévéra ,  ire.  Datum 
Rothomagi,  in  mense  Augusti,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo 
secundo,  regni  nostri  verô  secundo.  Sic  signarum  .  Per  Regem,  ad  relacionem 
consilii.  A.  Gautier.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 
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Louis  XI, 

à  Rouen,     ça j  Approbation  de  quelques  Articles  ajoutés  aux  Statuts  des  Drapiers  de 
Août  i46a.       Rouen  (b) ,  sur  l'argent  donné  ou  dépensé  par  les  Maîtres  nouvellement 
reçus. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que  comme  les  prevost,  eschevins  et  frères  de  la. charité  du 
Saint-Sacrement,  séant  en  l'esglisc  Saint-Nicaise  de  nostre  ville  de  Rouen, 
et  plusieurs  des  maistres  du  mestier  de  tistre  (c)  en  draps  en  la  drapperie  de 
Rouen ,  nous  ayent  fait  exposer  que  ladicte  charité  qui  est  fondée  et  establie 
de  grant  ancienneté,  est  maintenue  et  soustenue  en  la  pluspart  par  les 
maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  tistre;  et  en  icelle,  avec  le  service 
divin  qui  se  y  fait ,  sont  faictes  et  accomplies  plusieurs  euvres  chari- 
tables, et  par  especiai  sont  donnez  et  aumosnez,  chacune  sepmaine,  certains 
deniers  aux  frères  d'icelie  charité ,  qui  sont  anciens ,  malades ,  pouvres  et 
indigens,  et  qui,  pour  occasion  desdictes  choses,  ne  pevent  plus  gaigner 
leurs  vies  :  et  pour  ce  que  lesdiz  exposans  doubtoient  que  les  deniers  de 
leurdicte  charité  ne  peussent  fournir,  sans  avoir  aucun  ayde,  à  continuer 
aux  charges  de  ladicte  charité  et  entrefenement  du  divin  service,  eussent 
entre  eulx  et  d'un  commun  assentement  advisé  certains  vins  et  boissons 
accoustumez  estre  payez  par  lesdiz  maistres  et  ouvriez  dudit  mestier  de 
tistre  en  draps ,  pour  les  vinaiges  dudit  mestier  estre  appliquez  et  convertis 
en  ladicte  charité ,  scion  la  forme  et  manière  declairée  en  certains  articles 
contenuz  ès  lectres  sur  ce  fàictes  et  passées  du  consentement  desdiz  exposans, 
par  le  bailly  dudit  lieu  de  Rouen,  appellé  nostre  procureur,  desquelles  la 
teneur  s'ensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront,  Pierres  Daron, 
lieutenant  gênerai  de  noble  homme  monsieur  Guillaume  Cousinot,  che- 
valier, seigneur  de  Montereul-sur-le-Bois,  conseiller  et  chambellan  du  Roy 
nostre  seigneur,  et  son  bailly  de  Rouen,  salut. 

Comme  lès  prevost,  eschevins  et  frères  de  la  charité  du  Saint-Sacrement, 
séant  en  l'esglise  de  Saint-Nicaise  de  Rouen,  et  plusieurs  des  maistres  du 
mestier  de  tistre  en  draps  en  la  drapperie  de  Rouen,  nous  ayent  puis  n'a  guercs 
exposé  que  ladicte  charité  qui  est  ordonnée  et  establie  de  grant  ancienneté 
en  ladicte  perroisse  Saint-Nicaise ,  est  maintenue  et  soustenue  en  la  plus 
grande  partie  par  les  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  tistre  en  draps, 
lesquelz  presque  tous  sont  frères,  serviteurs  et  gouverneurs  de  ladicte  charité, 
en  laquelle,  avec  le  service  divin  qui  y  est  célébré,  sont  fàictes  et  accom- 
plies plusieurs  euvres  charitables;  par  especiai,  sont  baillez,  donnez  et  aumos- 
nez, chascune  sepmaine,  certains  deniers  aux  frères  de  ladicte  charité  qui  sont 
malades,  anciens,  pouvres  et  indigens,  pour  cause  desquelles  indigences  ilz 
ne  pourroient  gaigner  leurs  vies,  et  lesquelz,  moyennant  lesdictes  aumosnes, 
sont  aucunement  substantez  et  soustenuz ,  et  aultrement  seroient  contrains  . 

Notes. 

^Trésor  des  chartes,  reg.  1 98,  pièce  44°-     6$ et  su'v'  >'  ct  Ie  tome  XIV,  pages  4.72  et  sttiv. 
(b)  Voir  le  terne  XIII,  pages  jj  et  suir.        (c  ■  Faire  un  tissu. 
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à  mendier  et  quérir  leurs  vies  :  et  pour  ce  que,  pour  le  grant  nombre  desdiz  — — — — — 
frères,  de  l'essence,  povreté  et  antiquité  dcssusdiz,  le  trésor  et  deniers  de  LpUIS  XI, 
ladicte  charité  o*t  esté  et  sont  fort  diminuez  et  appeticez,  et  qu'ilz  doubtent  A^°"/^ 
que,  sans  aucun  ayde  et  moyen,  iceulx  exposans  ne  puissent  continuer  aux  ° 
charges  de  ladicte  charité  et  entretenement  du  service  divin ,  nous  ayent 
requis  certains  vins  et  boissons  accoustumez  estre  payez  par  les  maistres  et 
ouvriers  dudit  mestier  de  tistre  en  draps,  pour  les  vinaiges  dudit  mestier 
estre  appliquez  à  ladicte  charité  pour  l'entretenement  d'icelle,  selon  certains 
articles,  desquelz  les  teneurs  s'ensuivent  : 

(1)  Premièrement,  il  est  accoustumé  que  chascun  ouvrier  de  tistre  en  draps 
doit  et  est  subgeot  de  payer  par  leur  ordonnance  ce  qu'il  a  gaigné  pour  la 
première  journée  qu'il  a  besoigné,  à  estre  converti  en  despence ,  soubz  umbre 
de  laquelle  journée  ilz  font  de  grans  despences,  et  en  advient  de  grans  debatz; 
se  requièrent  que,  ou  lieu  de  ladicte  boisson,  les  ouvriers  payent  et  con- 
vertissent icelle  despence  en  deux  solz  six  deniers  tournois ,  qui  seront  payez 
à  ladicte  ^charité. 

(2)  htm.  Que  la  somme  de  dix  solz  que  doivent  les  maistres  dudit 
mestier  de  tistçc,  en  boissons,  quant  ilz  lievent  les  ouvrouers,  soient  con- 
vertiz  comme  dessus  ;  et  ou  cas  que  aucun  dudit  mestier  de  foullcr ,  laver 
et  tondre ,  lèveront  ouvroucr  dudit  mestier  de  tistre ,  il  sera  à  son  plaisir 
de  payer  lesdiz  dix  solz  à  ladicte  charité,  ou  payer  icelle  boisson  pour  ceux 
dudit  mestier. 

Lesquelz  articles  par  nous  veus,  nous  eussions  fait  assembler  les  maistres 
dudit  mestier  de  tistre  en  draps,  en  la  plus  grant  et  seine  partie,  desquelz  les 
noms  ensuivent;  c'est  assavoir  :  Mahiet  Halles,  Raoullin  le  Forestier,  Jehan 
Dufour,  Laurent  le  Turquicr,  Raoulin  Cluyn,  Pierre  Bonami,  Clément  le 
Prince  ,  Naudin  le  François ,  Jehan  le  Caron  l'aisné ,  Cardin  de  Corval , 
Colin  de  Bourdeaulx,  Guillaume  Boissclet,  Pcrrinot  de  Fontaine  l'aisné, 
Jahannot  Fontaine,  Guillaume  Postel ,  Guillaume  du  Chastel,  Pierre  le  Clerc, 
Rogier  le  Prévost,  Jehan  Carmin,  Noël  Clerembault,  Jehan  de  Bresingtot, 
Thomas  Mabirc,  Guillemot  Blosset,  Jehan  le  Merchier,  Guillaume  Piefort, 
Robinet  le  Saige  ,  Guillaume  Varnier,  Jehan  le  Blanc,  Richart  Beuset, 
Colin  Monnaulx,  Pierre  le  Caron,  Guillaume  Lendrin,  Motin  de  Basinetot, 
Jehan  Coquet  ,  Perrenot  Brugneys  ,  Guillaume  Guignet  ,  Phelippot  des 
Preu ,  Jehan  Pinchon ,  Jehan  le  Masier ,  le  sire  Jehan  le  Maffier  le  jeune , 
Drouet  de  Bignemarre  ,  Guillaume  le  Turquier  ,  Jehan  Boullart ,  Jehan 
Bourre!,  Guillaume  Leureux,  Berthin  de  Morsen,  Jehan  Prévost,  Colin 
de  Beaunay,  Jehan  le  Vasseur,  Guillaume  Je  Maçon,  Guillaume  le  Vasseur, 
Guillemot  le  Doux,  Jehan  Roumain,  Robinet  le  Prévost  et  Lucas  le  Rouge, 
tous  taaistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  tistre  en  drap,  et  plusieurs  desquelz 
ont  esté  gardes  et  bons  ouvreurs  d'icelluy  mestier  ,  lesquelz  maistres  et 
ouvriers  ,  après  ce  qu'ilz  avoient  veu  lesdiz  articles  ,  nous  avoient  dit , 
tesmoigné  et  rapporté  par  leurs  sermens,  que  pour  eschever  aux  inconvenierjs 
qui  se  pourroient  ensuirctadvcnoientsouvcnteffoizàcause  desdictes  boissons, 
aussi  pour  l'entretenement  et  l'augmentacion  de  ladicte  charité  „  lesdiz  articles 
leur  sembloient  raisonnables,  utiles  et  prouffitables,  pour  en  estre  usé  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  qu'ilz  contenoient.  Pourquoy,  et  que  mencion  est 
fâictc  desdiz  articles  et  ordonnances  generalles  de  ladicte  drapperic  de  Rouen , 
nous  les  eussions  fait  monstrer  aux  bons  ouvreurs  de  la  drapperie  de  Rouen, 
lesquelz  eussent  dit  qu'ilz  ne  voulloient  mectre  ne  donner  consentement 
que  aucune  chose  fust  fàicte  ou  innovée  contre  les  ordonnances  de  ladicte 
Tome  XV.  Zzz 
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■  drapperic  ;  et  à  cette  fin,  auraient  baillé  autres  articles  en  forme  de  response 

Louis  XI,  contre  les  articles  dessus  transcriptz.  Et  lesdiz  exposans  auroient  baillé  cer- 
i*  ^°U'"^  tains  mémoires  en  forme  de  réplique  ou  splucion,  contenant,  entre  autres* 
choses ,  qu'ilz  n'entendoient  faire  chose  qui  touchast,  derogeast  ou  prejudiciast 
ou  contenu  èsdictes  ordonnances,  ne  aux  foulions,  laveurs  ou  tondeurs,  ne 
que  lesditz  foulions,  laveurs  et  tondeurs  y  feussent  subgectz,  comprins  ne 
entenduz,  se  n'estoit  de  leur  gré,  accord  et  consentement.  Toutes  lesquelles 
escriptures  ayant  esté  veues  et  délibérées  par  les  consuiz  et  procureur  du 
Roy  nostredit  seigneur  oudit  baiiliaige,  sçavoir  faisons  que,  tout  veu  et  con- 
sidéré ce  que  fait  avons  en  la  matière  par  deliberacion  desdiz  officiers, 
et  du  consentement  dudit  procureur  du  Roy,  nous,  iceufac  exposans  avons 
auctorisez  et  auctorisons  par  ces  présentes,  à  jouir  du  contenu  èsdiz  articles 
dessus  transcriptz ,  tant  qu'il  plaira  à  justice,  et  que  aultrement  par  icelle  en  soit 
ordonné,  sans  préjudice  desdictes  ordonnances  de  drapperie ,  ne  sans  y  com- 
prendre ne  assubgetir  lesdiz  foulions,  laveurs  et  tondeurs,  se  ne  leur  plaist;  et 
par  ce  aussi  que  lesdiz  ouvriers  de  tistre  en  draps,  pour  leur  premierg  journée, 
ne  les  maistres  pour  lever  leurs  ouvroirs,  ne  feront,  ne  pourront  doresna- 
vant,  et  durant  ladicte  auctorisation ,  estre  contraints  à  payer  aucune  autre 
chose  que  les  sommes  dessusdictes  pour  les  causes  et  ainsi  qu'il  est  contenu 
èsdiz  articles.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  sergent  ou  soubz- 
sergent  royal  dudit  baiiliaige  sur  ce  requis,  que  du  contenu  èsdiz  articles 
il  face,  seuflre  et  laisse  lesdiz  exposans  et  autres  à  qui  le  cas  touche,  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  aucun  empeschement ,  et  icelles 
public  et  notiffie  aux  lieux  et  aux  personnes.  En  tesmoing  desquelles  choses, 
nous  avons  fait  sceller  ces  présentes  de  nostre  scel ,  et ,  à  greigneur  congnois- 
sance,  y  a  esté  mis  le  grand  scel  aux  causes  dudit  baiiliaige.  Ce  fut  fait  et 
donné  à  Rouen ,  le  xxiiij.'  'jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante. 
Ainsi  signé  :  Jehan  d'Auteny.  Et  scellé  en  cire  vert. 

A.  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront ,  Pierre  Daron , 
lieutenant  gênerai  de  noble  homme  monsieur  Guillaume  Cousinot ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Montereul-sur-le-Bois,  conseiller  et  chambellan  du  Roy 
nostre  seigneur,  et  son  bailly  de  Rouen,  salut.  Comme  puis  n'a  gueres  les 
prevost ,  eschevins  et  frères  de  la  charité  du  Saint-Sacrement ,  fondée  en 
l'esglise  Saint-Nicaise  de  Rouen,  ayent  obtenu  certaines  lectres  contenans 
certaines  addicions  d'aucuns  articles  qui  accordez  leur  ont  esté,  de  cer- 
tains deniers  à  prendre  sur  les  ouvriers  de  tistre  en  draps  pour  leur  première 
journée,  et  sur  les  maistres  dudit  mestier  quant  ilz  lieveront  leurs  ouvrouers 
pour  l'accroissance  et  augmentacion  de  ladicte  charité ,  jouxte  le  contenu 
ès  lectres,  parmy  lesquelles  ces  présentes  sont  annexées,  lesquelles  leetres, 
depuis  la  date  d'icelles ,  ayent  exhibées  à  plusieurs  des  maistres  et  ouvriers 
dudit  mestier,  autres  que  ceux  qui  premièrement  y  avoient  mis  et  donné 
leur  consentement ,  dénommez  èsdictes  lectres  ;  et  pour  sçavoir  se  ilz  le 
vouldroient  accepter  ou  contredire  ,  eussent  esté  mandez  et  fait  venir 
par -devers  nous  :  sçavoir  faisons  que  aujourd'huy  sont  comparues  par- 
devant  nous  les  personnes  dont  les  noms  ensuivent ,  c'est  assavoir  :  Robin 
de  Cauchy,  Robin  de  la  Mare,  Jehan  le  Caron,  Robin  Buguereul,  Amyot 
Coquerel ,  Vateryn  de  Bouteiry,  Bertheran  Rouse,  Julien  Gaure,  Guillemin 
Huet,  Colin  Votier,  Jehan  Tison,  Raoullet  Delabret,  Jehan  Pevre,  Jehan 
Vatier,  Rogerin  le  Vasseur,  Robin  Tireul,  Simon  Malemaison,  Jehan  de 
Saint-Andrieu,  Jehan  le  Moyne,  Robin  l'Angloys,  Jehan  Lefevre,  Jean 
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Gaultier,  Macé  Merot,  Vatier  Blondel  et  Jehan  Je  .Prince,  tous  lesqueiz  ■ 
nous  dirent  et  tesmoignerent  qu'ilz  avoient  veu  et  visité  lesdiz  articles,   Louis  XI, 
lesqueiz  leur  sembloient  utiles,  prouffitables  et  raisonnables,  tant  pour  »a^°U/^' 
l'accroissement  de  ladicte  charité  et  service  divin,  que  pour  le  bien  et  hon-     °ut  *" 
neur  de  leurdit  mestier ,  et  les  auroient  agréables  pour  eulx  et  leurs  succes- 
seurs ,  en  tant  que  faire  le  pourroient.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
scellé  ces  présentes  de  nostre  scel,  et,  à  greigneur  congnoissance ,  y  a  esté 
mis  le  grand  scel  aux  causes  dudit  bailliaige.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante,  le  xxvtij.'  jour  d'Octobre.  Ainsi  signé  :  Jehan  d'Auteny. 

En  nous  humblement  requérant  par  lesdiz  exposans ,  que  les  choses 
dessusdictes,  ainsi  par  eulx  advisées,  faictes  et  passées,  voulsissions  avoir 
agréables,  seauves  et  cstables,  et  icelles  louer  et  approuver,  en  tant  que 
mestier  est.  Nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  mesmement  que 
lesdiz  deniers  sont  convertis  et  employez  en  bonnes  et  charitables  euvres , 
inclinans  à  la  requeste  desdiz  exposans,  lesdiz  articles  et  tout  le  contenu 
en  iceux  avons  agréables,  et  par  ces  présentes,  de  grâce  especial,  les  louons, 
ratifiions  t\  approuvons,  et  voulions  que  lesdiz  exposans  et  leurs  successeurs 
en  joyssent  et  usent  plainement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  au  bailly  de  Rouen ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,,et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  presens 
grâce,  approbacion,  ratifficacion  et  octroy,  ilz  fàcent  et  laissent  iceulx 
exposans  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  paisiblement,  sans  leur  faire  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire;  lequel  se  fait,  mis  ou  donné  avoit  esté  ou  estoit,  le  mectent 
ou  fàcent  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces 
présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Rouen,  ou  moys  d'Août,  t an  de  grâce  mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne 
le  deuxiesme.  Signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  rellacion  du  conseil.  Rolant.  Visa. 
Contentor.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelles  Lettres  en  faveur  des  Chartreux  de  la  Rose-Notre-Dame,     à  Rouen , 

près  de  Rouen.  Août  1462. 

« 

T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
JL_i presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien 
amez  les  prieur  ou  recteur  et  convent  de  l'ostel  de  la  Rose-Nostre-Dame- 
lès-Rouen ,  de  l'ordre  des  Chartreux,  contenant  que,  l'an  mil  cccc  cin- 
quante-trois, ils  obtiendrent  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absoille ,  certaines  lectres  de  confirmacion  de  garde ,  previlleiges , 
scellées  en  laz  de  soie  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 


1 H  ARLES,  &c.  (b) 


Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  firment  de  Charles  V,  qui  sont  au  tome  VU, 
pièce  377.  PaSes  110  et  "'•  Charles  VII  y  dit,  en  par- 

(èJLcs  lettres  de  Charles  VII  sont  au  lant  de  ces  dernières,  qu'elles  avoient  été 
terne  XIV,  pages  260  et  261.  Elles  en  con-    obtenues  de  sm  seigneur  et  pere;  c'est  aïeul 
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u  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes,  et  le  contenu  en  icelles,  nous,  en 

Louis  XI,  feveur  et  contemplacion  du  divin  service,  prières  et  oraisons  qui  se  font  en 
à  Rouen,  Jadicte  esglise,  tant  pour  nous  que  pour  noz  prédécesseurs,  avons,  de  grâce 
Août  1462.  çgpeciaj^  p|ainc  puissance  et  auctorité  royal,  loées,  confermées,  ratiffiées 
et  approuvées,  et,  par  ces  présentes,  loons,  confermons,  ratifiions  et  approu- 
vons de  point  en  point,  voulans  que  lesdiz  supplians  joyssent  du  contenu  en 
icelles  doresenavant  perpétuellement,  selon  leur  forme  et  teneur,  et  ainsi 
qu'ilz  ont  fait  depuis  la  date  et  confirmacion  d'icelles.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  présentes  au  bail ly  de  Rouen  ou  à  son  lieutenant, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans  presens  et  avenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  noz  presens  grâce, 
confirmacion,  ratiffication  et  octroy,  tiennent,  observent  et  gardent,  et 
fâcent  tenir,  garder  et  observer  de  point  en  point  sans  enfraindre,  et  du 
contenu  en  icelles  fàcent  lesditz  supplians  doresenavant  perpétuellement 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chementau  contraire,  lequel  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit, 
si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et 
pour  commemoracion  perpétuel ,  et  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à 
tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl;  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Rouen,  ou  mois  d'Aoust,  l'an  dt  grâce 
mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy , 
à  la  relacion  du  conseil.  F.  de  Caigneux.  Visa.  Contentor.  Chaligaut. 

Suite  de  la  Note. 

qu'il  faut  lire.  Ce  n'est  là ,  au  reste ,  qu'une  desirans;  et  ligne  1 4  de  la  page  1 1 1 ,  au  lieu  de 
inadvertance  bien  facile  à  reconnoitre.  Il  faut    voulans  que  de'nostredicte grâce,  on  lit  et  voul- 

lire  aussi  confirmer  au  lieu  de  conserver,  ligne  2  Uns  que  nostredicte  garde.  La  date  enfin  est  du 

de  la  page  261.  viij  mars,  dans  le  registre  du  Trésor  des 

Quant  aux  lettres  de  Charles  V ,  au  lieu  chartes ,  tandis  qu'elle  est  du  xviij  de  ce 

de  considerans,  ligne  1."  de  la  page  110,  mois,  tome  VII,  page  111,  du  Recueil  des 

il  y  a  dans  l'exemplaire  du  Trésor  des  chartes ,  Ordonnances. 


Louis  XI, 

i  Rouen,  (a)  Lettres  relatives  à  la  réforme  de  l'Ordre  de  Cluni ,  et  aux  excès 
Août  1462.  commis  par  beaucoup  de  ses  Religieux. 

ZUDOVICUS,  Dei gratta,  Francorum  Rex ;  ad perpetuam  rei  memoriam, 
notum  facimus  ttniversis  pre senti  bus  et  Jùturis,  quod  supplicacionem  dilecti 
nostri  consanguinei  et  consiliarii  Johahnis  de  Bourbon  (b),  episcopi  Aniciensis  (c), 
abbaiis  Cluniacensis,  ac  diffinitorum  capituli  gêner alis  tocius  ordinis  Cluniacensis 
auctoritate  apostolicâ  constitutorum ,  et  conventus  ejusdem  monasterii ,  recepimus , 
continentem  quod  cùm  propter  invalidas  et  pestifiros  incursus  guerrarum  que  usque 

Notes. 

( a)  Trésor  des  chartes ,  registre  1 99  ,  et  mourut  dans  sa  captivité  au  mois  de  juin 
piiee  436.  j434- 

(b)  Fils  naturel  de  Jean  1.",  Duc  de  (cj  Du  Puy;  ville  appelée  Aniciutn ,  à 
Bourbon,  qui,  fait  prisonnier  à  la  bataille  cause  du  mont  Anis ,  sur  lequel  elle  est 
d'Azincourt ,  I  ctoit  encore  dix-neuf  ans  après ,  située. 
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nunc  à  loti  go  tempore  citrà  in  regno  nostro  indesinentcr  atrsum  habuerttnt ,  multa  — — — — — 
monasteria  dicti  ordinis  Cluniacensis  ,  multeque  ecclesie  et  prioratus ,  tam  Mi  et  Ma  lfou,s  ^  '  » 
qui  et  que  in  nostra  et  nostrorum  predcccssorum  fundacione  existunt,  quàm  alia,  ^«^"/g \ 
devenerunt  fitnditns  in  miserabilem  ruynam,  et  a/iquà  vcrb,  non  totaliter,  et  se  ait-  011  14 
qualiter  sustinent,  si  eis  celeriter  succurratur,  poterunt,  cum  Dei  adjuctorio,  in  melitts 
reparari,  religioque  ipsius  ordinis  Cluniacensis,  hac  de  causa  multum  collapsa,  ad 
pristinum  statum  reformari.  Verùm,  quia  multi  surit  dicti  ordinis  religiosi  qui  in 
tantam  devenerunt  dissolucionem ,  pt opter  quod  sepe  per  visiiatores  dicti  Cluniacensis 
ordinis  non  potuerunt  vi  si  tari ,  et,  quod  deterius  est,  nullam  volunt  recipere  refor- 
macionem, sed  inique  versantes  monasteria,  prioratus  et  officia  permictunt  in  to talent 
devenir  e  ruynam ,  fructusque  et  redditus  predictorutn  monasteriorum ,  prioratuum 
et  officiorutn  in  voluptuosis  lubricitatibus  cxponentes ,  in  grande  anintarutÊkSuaruni 
periculum,  dictorumque  monasteriorum,  prioratuum  et  officiorutn  perpétuaient 
ruynam,  scandalum,  et  tocius  ordinis  predicti  vituperaciontm ,  dedecus  et  preju- 
dicium  ;  et  cum  per  supradictos  cxponentes  et  ad  hoc  deputatos  procedttur  ad 
refbrmacionem ,  punicionem  et  correctionem  dictorum  religiosorum,  ddapidatorum , 
concubinariorum ,  et  omnia  per  ver  sa  ma  la  magnâ  punicione  et  correctione  condigna 
perpetrancium  ( a ) ,  secundiim  regulam  Sancti  Benedicti,  statuta  regularia  dicti 
ordinis  Cluniacensis ,  secunditmque  juris  et  justicie  formant,  predicti  religiosi ,  sic 
in  sua  perversa  malicia  semper  insistentes  et  persévérantes,  volentes  effugere  regu- 
larem  disciplinam  et  reformacionem  ordinis,  dictorum  monasteriorum,  prioratuum  et 
officiorutn  restauracionem  et  reedtficacionem  temporalem  et  spiritualem ,  subito  et 
incontinenter  ad  appellacionis  diffugium  ad  nostrum  parlamentum  Parisius  et  alios 
nostros  officiarios  inique  recurrunt ,  faciuntque  se  per  nostros  officiarios  indebitè 
tueri  et  deffendi ,  ac  gardiari  à  nobis  nostrisque  officiariis ,  gardias  et  casus  novi- 
tatis  impétrantes;  aliqui  vero ,  fictive  et  fraudulenter ,  se  universitati  nostre  Parisius 
et  al  us  universitatibus  nostris  incorporari ,  sine  eorum  prelatorum  auctoritate  et  licen- 
cia, sentenciam  cxcommunicacionis  pr opter  ea  ipso  facto  incurrendo  ,  et  moram 
in  dicti  s  universitatibus  per  quindecim  die  s  anno  dumtaxat  fa ci en tes ,  ut,  prétexta, 
privilegiorum  dictis  universitatibus  concessorum ,  reformacionem  et  punitionem  sub- 
terfugientes  évadant;  sic  et  tait  a  facientes ,  quod  nullo  modo ,  aut  saltem  sine 
maximo  dispendio,  de  ipsis  et  suis  beneficiis  et  officïts  .non  potest  fieri  débita  cor- 
reccio ,  reformacio  et  restauracio ,  quod  est  et  cedit  in  grande  prejudicium  et 
totalem  ruynam  ac  perdicionem  dicti  ordinis,  et  plus  céder  e  posset ,  ni  si  per  nos 
super  premissis  de  remedio  provideretur  céleri  et  opportuno,  Mud  à  nobis  liumi- 
liter  postulantes.  Quapropter  nos,  premissis  actentis,  et  considérantes  quia  monas- 
teria et  prioratus  dicti  ordinis  in  magna  parte  sunt  de  nostra  nostrorumque  pre- 
decessorum  fundacione ,  et  ne  dictum  monasterium  Cluniacense  et  ordo  ejusdem 
labantur  in  perdicionem,  die  tique  religiosi  incorrigibtles  dilapidatores ,  concubinarii , 
et  alia  consimilia  mala  et  delicta  perpétrantes,  in  sua  malicia  et  perversa  ac 
incorrigibili  ri  ta,  sub  timbra  et  colore  appellacionum  vel  opposicionum ,  permaneant 
et  confoveamur ,  cupientes  posse  nostro  ad  laudem  et  honorem  Domini  nostri  Jhesu 
Christi  super  premissis  provider  e ,  predictisque  scandalis ,  ruynis  et  perdicionibus 
dictorum  monasteriorum  et  prioratuum,  neenon  dilapidatorum ,  concubinariorum , 

Note. 

(a)  C'étoit  cependant  sous  le  règne  de     honestaùs  producens.  D'autres  I^voient  appelé 
Charles  VI,  dans  le  siècle  même  de  Louis  XI,    un  second  paradis,  le  jardin  du  Seigneur,  la 
que  le  Pape  Grégoire  XII  avoit  dit ,  en  par-   fniaine  d'eau  vive,  le  bain  des  ames.Yon  Cal/. 
lant  de  l'ordre  de  Cluni  :  in  eedesice  para-     Christ,  tome  IV,  page  1121. 
diso  plantatum,  a  mari  ad  mare  uberes  Jructus 
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— -  — -  et  aliorum  predictorum  delictorum ,  obviare ,  dilectis  et  fidclibus  consiliariis  nostris 
Louis  XI»  nostrum  tenait  et  in  futur  nm  tenebunt  par  lamenta  nostra ,  dictisque  conserva- 
Août°i462  tori^ns  reë'is  universitatum  regni  nostri ,  et  ceteris  officiants  et  justiciariis  nostris 
U  '  ubilibet  constituas  ,  mandamus  et  eciam  jubernus  qubd  de  cetera  non  admictant  taies 
appellaciones  quovismodo ,  nec  talibus  religiosis  dicti  ordinis  contra  reformacionem , 
correctionem  regularem ,  ullas  concédant  gardias  atit  casus  novitatis  ,  seu  alia 
remédia  per  que  possint  ab  ipsa  reformacione  effitgere,  seu  correctionem  et  puni- 
cionem regularem  dicti  ordinis  retardare  :  quinymo ,  dictum  abbatem  et  diffni- 
tores  auctoritate  apostolicâ  constitutos  pro  ordinis  Cluniacensis  reformacione,  suos- 
que  reformatons,  visitatores  et  depputatos ,  procedere  permutant  ad  punicionem, 
correctionem ,  restauracionem  et  reformacionem  dictorum  religiosorum ,  monasterio- 
rum , prmratuum  et  officiorum;  ubique,  in  premissis,  auxilium,  consilium,  carceres, 
favorem ,  opem  et  juvamen  prestent,  si  sit  opus  et  requisiti  fuerint  :  et  si  per 
dictas  religiosos,  volentes  punicionem  et  correctionem  regularem  dicti  ordinis  evitare 
vel  saltem  retardare,  aliqua  mandata,  rescripta,  provisiones ,  à  nobis  nostrisque 
officiants  fuerint  obtenta ,  vel  in  futur o  per  inadvertenciam ,  vel  aliter  sibi  dentur 
vel  concedantur ,  que  essent  vel  venirent  ad  impediendam  correctionem  et  punicionem 
dictorum  religiosorum,  et  visitationcm ,  reformacionem  et  restauracionem  dictorum 
monasteriorum ,  prioratuum  et  officiorum  dicti  ordinis  Cluniacensis,  et  jurisdic- 
tionem  specialem  ejusdem,  eisdem  rescriptis ,  provisionibus  et  manda ti s  sub  qua- 
cumque  verborum  forma  impetratis  vel  impetrandis  et  receptis ,  vel  inhibicionibus 
ipsarum  virtute  factis  vel  faciendis,  nullatenus  per  dictos  opponentes  vel  altos 
permutant  obcdiri.  Nec  per  hoc  volumus  dictos  visitatores  et  refbrmatores  dicti 
ordinis  à  facto  visitacionis  et  reformacionis  dictorum  religiosorum  secundùm  eorunt 
regulam,  captionis,  incarcérât ionis ,  correctionis  et  punie ionis  cessare  ,  vel  aliquo 
modo  retardari  per  opposiciones ,  appellaciones  in  contrarium  premissorum  factas 
vel  faciendas  quovismodo  ;  nos  nunc  déclarantes  nostre  intenc ionis  non  esse  vel 
unquam  fuisse  dictos  exponentes  impedire  velle  in  hiis  que  concernant  visitacionem , 
reformacionem  et  restauracionem  dictorum  monasteriorum ,  prioratuum  et  officio- 
rum,  correctionemque ,  punicionem  et  reformacionem  religiosorum  dicti  ordinis 
.Cluniacensis,  secundùm  statuta  regularia  ejusdem  ordinis  et  juris  tdispositionem.  Et 
ne  quis  de  premissis  valeat  ignorancie  causam  preetendere  in  futurum,  dam  us  in 
mandat i s  omnibus  officiariis,  quatenus  no  stras  présentes  Hueras  in  lacis,  ecclesiis , 
auditoriis  et  personis  ubi  et  de  quibus  expediverit  et  requisiti  fuerint ,  publicent 
et  sign'tficent ,  quoniam  sic  fieri  volumus ,  et  dicti  s  exponentibus ,  favore  sue  reft- 
gionis  et  ordinis,  de  nostra  gracia  speciali  et  auctoritate  regia  concessimus  et  con- 
cedimus  per  présentes.  Et  in  premissorum  robur  et  testimon  'mm,  sigillttm  nostrum 
presentibus  jussimus  apponi.  Datum  Rothomagi,  mense  Augusti,  anno  Domini 
M.mo  cccc.mo  lxii.°,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum. 


Louis  XI, 


à  Rouen,       (aj  Observances  et  Statuts  pour  la  ville  de  Caumont  en  Artois  (b). 
Août  1462. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  manans  et  habitans  de  Caumont  ou  pays  d'Artois ,  contenant  que 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,        (b)  Dans  le  bailliage  de  Hesdin.  Vctr  le 
pièce  44  nouveau  Coutumier  gén.  tomcl.",  page  476. 
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jà  pieçà  leur  seigneur  naturel,  par  deux  de  ses  lectres  patentes,  desquelles  la  — — — — — 

teneur  s'ensuit  :  Lo~'s  X1, 

a  Kouen , 

Août  1462. 

J  ou  (a)  Gui,  sire  de  Caumont,  face  savoir  à  tous  chaus  ki  sunt  et  ki  avenir  Mars  1229. 
serunt,  ke  jou  ay  donné  à  mes  hommes  de  Caumont  iretaubement  (b) ,  loi  et 
commugnes  de  Dieu  et  de  moy ,  as  us  et  as  coustumes  de  la  commugne  de 
Hesding,  sauf  le  droit  de  Dieu  et  saincte  église,  et  sauf  le  droit  Monsieur  (c) 
et  le  mien,  et  le  mes  francs  hommes,  en  telle  manière  qu'ilz  ne  pevent  jugier 
ne  mey,  ne  mes  serjans;  et  s'il  avenoit  core  ke  aucun  de  mes  serjans  fesist 
méfiée  (d)  à  homme  de  la  commune ,  je  le  dois  faire  amender  par  moy  et 
par  mes  liges  hommes  ;  et  se  aucun  de  la  commune  mesprend  envers  mes 
serjans,  ilz  le  doivent  faire  amender  par  le  maieur  et  par  les  eskevins. 

Et  si  est  assavoir  que  je  doy  clorre  mes  jardins  de  fossé  souffisant  pour  bestes  ; 
et  se  mis  y  est  ataint  par  jor ,  il  est  à  deux  solz  de  forfait  et  escondit ,  et  s'il  est 
prins  par  nuit,  et  on  peut  avoir  tesmoignage  d'un  des  jurez  de  la  ville,  il 
doit  soixante  solz;  et  s'on  n'en  a  tesmoignaige,  il  en  esc  happe  par  son  ser- 
ment; et  se  aucun  de  communes  est  prins  es  jardins,  et  il  n'a  tant  vaillant, 
on  prend  ce  qu'il  a  sur  son  corps,  et  pour  le  remenant  (e)  le  banist-on  hors 
la  ville  et  de  la  banlieue ,  s'il  n'y  remanist  (f)  par  le  gré  au  seigneur  :  et  se 
on  treuve  nully  (g)  afTorfâit  de  bos  (h)  par  jour,  il  est  à  trois  blans  d'es- 
condit  (i)  ;  et  s'il  y  est  trouvé  hevant  (k) ,  ou  arrachant,  ou  forant,  ou 
soyant  (l),  il  doit  soixante  solz,  portant  si  est  tesmoignaige  d'un  des  jurez 
de  la  ville;  et  s'on  ne  l'a,  il  s'en  passe  par  son  escondit.  Et  se  aucun  est 
trouvé  pescant  ès  viviers  ou  ès  eaues  entre  la  fontaine  Saint-Aubin  et  la 
banlieue  devers  Tollant ,  .il  doit  trois  solz  si  c'est  par  jour;  et  s'il  y  est 
trouvé  par  nuit,  il  est  en  la  mercy  au  seigneur.  Et  si  est  assavoir  que  je  doy 
avoir  à  mes  blez  et  à  mes  autres  gaingnaiges  (m)  auitres  telz  loiz  et  aultres 
telz  droictures  (n)  que  cilz  de  Hesdin  ont  les  leurs,  et  au  tel  povoir  y  a  li 
maires  et  li  eskevins  de  Caumont  que  li  maire  de  Hesdin  et  li  eskevin  y  ont 
ès  leur.  Et  après,  c'est  assavoir  que  chascun  de  la  commune  peut  vendre 
l'une  à  l'autre  se  terren  des  camps ,  sauf  la  droicturc  au  seigneur  ;  si  est 
assavoir,  de  le  douzaine  deux  deniers,  par  si  que  au  massange  (0)  en 
demeure  deux  journeulx;  et  si  advient  tost  qu'ilz  vendent  lors  menaiges,  il 

Notes. 

■ 

(a)  JeoM  met.  Plusieurs  mots  de  cet  acte  père,  le  lui  avoit  laissé  par  son  testament, 
ne  sont  pas  moins  faciles  à  comprendre;  nous  dès  1 226.  Robert  n  avoit  alors  que  dix  ans. 
n'avons  pas  besoin  de  les  expliquer.  Il  en  est  ( d)  Dommage ,  tort ,  méfait, 
quelques-uns  au  contraire  dont  nous  n'avons  (e)  Le  reste. 

pu  trouver  ie  sens ,  quoique  nous  ayons  par-  (f)  Demeure, 

couru,  pour  nous  éclairer,  diverses  cou-  (g)  Quelqu'un, 

tûmes  de  villes  voisines ,  et  celle  d'Hesdin  (h)  Bois ,  forêt. 

en  particulier.  Nous  indiquerons,  au  bas  de  (i)  Satisfaction,  réparation,  dédommage- 
la  page ,  les  mots  dont  la  signification  nous  ment. 

est  connue,  et  qui  nous  paraîtraient  pouvoir  Hevant  ou  bavant.  Haver,  c'est  prendre, 

embarrasser  Je  lecteur.  happer. 

(b)  Irrévocablement  ;  et  aussi ,  héréditaire-  (l)  Sciant. 

ment.  (m)  Tout  ce  qui  donne  quelque  gain , 

(c)  Robert  de  France,  frère  de  Louis  IX ,  quelque  produit. 

premier  du  nom  comme  Comte  d'Artois.  Il  (n)  Droit  ou  redevance  à  payer  au  seigneur, 

ne  prit  possession  de  cet  apanage  qu'en  1 237,  (0)  Massauge  ou  massaige;  masagium , 

époque  de  son  mariage;  mais  Louis  VIII ,  son  massagïum,  métairie,  maison  des  champs. 
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— —  le  pevent  vendre  as  us  et  as  coustumes  de  Hesdin  ,  ne  nulz  n'y  pevent 
Louis  XI,  vendre  à  homme  qui  ne  soit  de  la  commune,  ne  tenir  de  dehors,  se  par  le 

^ouVl'     seigneur ,  non. 
out  14  2.  .  gont  (jc  ja  commune  je  Caumont,  doit  au  seigneur  de 

Caumont  ung  septier  d'avoine  de  cens  au  net  leurs  autres  cens  ;  et  si  est  à 
payer ,  chascun  an ,  à  la  feste  Saint-Rcmy.  Et  li  maire  et  li  eskevin  de  Cau- 
mont ne  pevent  détenir  en  leur  commune  nul  de  mes  hommes  de  mes 
propres  villes,  se  par  moy  non,  fors  que  leur  banlieu  le  pourporte  (a)  et 
que  li  cartre  le  devise  (b).  Et  je  lei  ay  donné  banlieue  parmy  mon  fief  de 
Caumont  du  stret  (c)  à  la  voye  qui  va  entre  le  maison  à  Lendrefosse  et  le 
tousche  (d)  de  Fontaines.  Et  li  maire  et  li  eskevin  de  Caumont  peut  faire  détenir 
de  leur  commune  mes  hommes  de  Fontaines,  et  si  doit-orr  savoir  que  par-devers 
Queues  dure  leur  banlieue  dusques  à  la  croix  Hintoix ,  et  par-devers  Hintoix 
tant  comme  li  fiefz  de  Caumont  dure ,  et  devers  Tollant  dusques  à  l'Ourelet 
de  Carvoye,  et  par-devers  Garst  dusques  à  l'Espine  grande  de  campainc , 
et  dusques  au  camp  Guyn ,  et  dusques  à  le  Croix  Robert  de  Coquefait ,  et 
dusques  au  quesne  Estrambault  de  la  Chcriaurcs  ;  et  me  doivent  apporter 
mon  terraige  (e)  comme  ilz  souloient  ;  et  les  trouvaiges  de  me  terre  sont 
miens  ainsi  comme  elles  sevent,  si  comme  de  vaisseaux  de  es  et  d'autres 
causes,  ne  nul  ne  caims  deste  convenance  (f)  ;  et  ceste  commugne  ay  jou 
juré  loyaulment  à  tenir;  et  Clémence  ma  femme  aussi,  et  Hues  et  Haynes  (g) 
mes  filz,  la  hostie  tré  autc,  l'ont  juré,  et  my  hommes  liges  l'ont  créanté  (h) 
et  juré  ;  c'est  assavoir  :  Baudouyn  de  Montellez ,  Hues  du  Quesnoy ,  Hues 
Putes,  Gras  de  Caumont,  Robert  Blarie ,  chevalier,  et  Rcgnaulx  Mesmes, 
chevalier,  et  Adam  Dorboval,  et  Hues  de  Beaulaincours,  et  Raoul  Pillcfârs,  et 
Guiot  Tevenaulx  ,  et  Franin  Coteraulx.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  et  estable , 
j'ay  scellé  de  mon  scel,  l'an  de  l'incarnation  m.°  et  ii.cno  et  xxix,  el  mois  de  mars. 

Item.  Une  aultre  lectre  dont  la  teneur,  s'ensuit  : 

Mar*  1219.  «Jou  Gui,  chevalier,  sire  de  Caumont,  par  la  grâce  de  Dieu,  face  sçavoir 
à  tous  ceux  qui  ces  lectres  verront  et  orront,  que  j'ay  donné  et  octroyé  à 
mes  hommes  de  Caumont  toutes  lois  et  commugne  as  us  et  as  coustumes 
de  Hesdin  et  selon  fes  poins  de  la  cartre  de  Hesdin,  et  tout  aussi  franche- 
ment dedens  leurs  banlieues ,  comme  ceulx  de  Hesdin  dedans  les  leurs ,  de 
toutes  choses;  et  si  ont  juré  les  droiz,  Dieu  et  sainte  église,  et  les  Mon- 
seigneur et  les  miens;  et  les  mes  francs  hommes,  si  ont  juré  tous  aultres 
amenez  à  droit  qu'ilz  auront  à  juger.  Et  si  est  assavoir,  que  tout  ce  qu'ilz 
seront  en  leur  commune  manants ,  me  doivent  ung  septier  d'avoine  en 
accroissance  de  les  aultres  cens,  et  à  payer,  chascun  an,  à  la  feste  Saint-Remy; 
et  ceste  commugne  leur  ai-je  donnée  et  octroyée  et  jurée  loyaulment  à  tenir, 
sauf  les  droiz  Monseigneur;  et  fé  à  ma  femme  Clémence  juré,  et  Hues 
mon  aisné  filz  juré  et  créanté.  Et  oc  (î)  ay-je  fait  par  le  conseil  de  mes 

Notes. 


(a)  Le  fasse  savoir.  (f)  Il  y  a  plusieurs  mots  de  cette 

(b)  Leur  chartre  le  stipule.  que  je  n'entends  pas. 

( c)  Chemin  ctroit.  (g)  Hues  et  Haynes ,  deux  noms  propres; 

(d)  Petit  bois.  Hugues  et  Henri. 

( e)  Redevance  payée  au  seigneur  sur  les        (h)  Certifié, 
productions  de  la  terre ,  et  principalement  sur       (i )  Cela, 
les  grains. 

liges 
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liges  hommes  et  de  mes  amys;  c'est  assavoir  :  monsieur  Guillaume  de  Cateu  — — 
et  monsieur  Raoul  Durâmes  et  Baudin  de  Monstliuz,  mes  hommes  liges;  et  ^0pIS 
le  Pucet  de  Coquefort,  et  le  Guerrat  de  Caumont ,  et  le  Huart  de  Quesnoy ,  ^oûtTSL 
et  le  Robert  Blarie,  et  Adam  Daulomer,  et  Hourson  de  Beauloncourt ,  et  °U 
Raoul  Pillefart ,  et  Simon  le  Causin ,  et  Geoffroy  que  on  appelle  Prévost , 
et  Simon  de  Tolant ,  et  Henry  de  Caumont ,  et  tout  si  se  l'ont  juré  ad/uder 
en  bonne  foy.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable ,  je  l'ay  confirmé  par 
mon  scel,  l'an  de  l'incarnacion  m.  et  11e  et  xxix,  ès  mois  de  mars. 

L'en  donna  et  octroya  semblables  lois,  coustumes,  statuz,  observances  et 
previilaiges  que  ont  les  hommes  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Hesdin;  desquelles  lois,  coustumes,  statuz,  observances  et  previilaiges  l'on 
dit  la  teneur  estre  telle  : 

_  ► 

El  nom  de  la  saincte  Trinité  indivisible,  Amen.  Nous  Loys  (a),  Roy 
de  France ,  faisons  sçavoir  à  tous  presens  et  advenir ,  que  nous  avons  donné 
à  noz  bourgois  de  Hesdin,  commugnes  accoustumances,  as  poins  que  sont 
cy-dessoubz  contenuz  : 

Se  aucun  ait  occis  aucun  de  la  commune  de  Hesdin  dedans  le  castel  ou 
le  banlieue,  et  il  est  pris,  il  aura  couppe  le  chief,  s'il  n'a  esté  pris  en  l'esglise; 
et  quanques  (b)  il  a,  soit  meuble  ou  heritaige ,  sera  nostre  :  et  si  l'occiteur 
s'enfuit  et  eschappe  le  castel  et  le  banlieue,  il  ne  pourra  entrer,  devant  ce 
qu'il  aura  fait  paix  as  parans  du  mort,  et  qu'il  aura  donne  dix  livres  à  le  com- 
mune d'amende,  et  encores  ne  pourra-il  mie  entrer  le  castel  ne  le  banlieue 
sans  no  commandement. 

Se  aucun  ait  esté  accusé  de  mort  d'autruy,  et  il  n'ait  mie  de  ce  convaincuz 
esté  par  loyaulx  tesmoings,  qu'il  ait  occis,  il  purgera  son  innocence  par  le 
droit  jugement  des  eskevins. 

Se  aucun  ait  feru  (c)  autruy,  et  complaincte  est  faicte  de  ce  au  maieur  de 
le  commune,  en  quelconque  manière  qu'il  ait  feru,  s'il  est  ainsi,  il  l'amende 
de  cent  sept  sols ,  à  nous  le  moictié  et  à  le  commune  l'autre  ;  et  s'il  n'est 
actaint  de  ce  léablement  (d),  il  s'en  purgera  lui  tiers  jurans. 

Se  aucun  ait  playé  (e)  aultruy  d'armes  esmoulues  (f)t  de  jour  ou  de  nuit, 
et  de  celly  playe  ait  tesmoing,  par  cil  qui  fiert  (g)  est  dû  dix  livres,  cent  sols 
au  feru  et  cent  sols  à  le  commune,  sauf  no  (h)  forfait  de  soixante  sols  ;  et 
si  n'en  a  tesmoing,  et  sa  esté  fait  de  jour  ou  de  nuit ,  il  s'en  purgera  lui  sep- 
tiesme  jurans  :  et  se  ne  suffist  au  feru ,  il  pourra  le  appeller  devant  noz 
justice  et  les  eskevins  de  quelconque  qui  verra  et  pourra  selon  léal  juge- 
ment; et  se  bataille  est  de  ce  jugiée,  elle  sera  faicte  en  nostre  court,  ainsi 
qu'elle  doit  estre  faicte,  de  quelconque  costé  bataille  est  jugié. 

Se  aucun  ait  aultruy  souppesonné ,  soit  par  haine  ou  par  rancune ,  et 
l'ait  monstré  au  maieur  de  le  commune ,  li  maieur  le  fera  asseurer  par  le 

Notes. 

(a)  La  date  ou  le  nom  du  prince  manque  (b)  Tout  ce  que. 

d'exactitude.  Le  Roi  qui  régnoit  en  1215  ,  (c)  Frappé, 

étoit  Philippe,  et  non  Louis;  Philippe -Au-  (d)  Légalement, 

guste.  Si  le  nom  du  prince  est  exact,  l'erreur  (e)  Fait  une  plaie,  blessé, 

est  dans  la  date  :  ce  pourrait  être  1225;  (f)  Aiguisées. 

Louis  VIII  avoit  alors  succédé  à  Philippe-  (g)  Frappe. 

Auguste.  (h)  Notre;  pour  avoir  forfait  envers  nous. 
Tome  XV.  Aaaa 
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— — —  serment  d'icelluy  ;  et  si  li  souppechonneux  ne  le  vieult  asseurer  devant  le 
Louis  XI,  maieur,  tout  si  bien  reraanront  (a)  en  le  voulenté  de  le  commune  jusques  à 
Rouen,     ce  ^u»jj  aura  treautée,  et  sera  banis  du  castel  et  de  le  banlieue,  et 

n'y  entrera  d'avant  qu'il  ait  Élit  amende  de  quatre  livres,  à  nous  quarente  sols 
et  à  le  commune  quarente  sols  ;  et  s'il  n'a  rien ,  il  n'entrera  le  castel  ne  le 
banlieue,  et  sera  tenuz  pour  aucuns  de  le  commune,  jusques  à  ce  qu'il  en 
baura  (c)  satisfaction. 

Se  aucun  estrange,  qui  n'est  mie  de  la  commune,  fait  merlée  (d)  à  homme 
de  le  commune  dedans  le  banlieue,  si  voisins  de  le  commune  le  doivent 
aider;  et  se  ne  font,  li  maire  de  le  commune  doit  faire  plaincte  d'eux, 
de  le  honte  qu'ilz  ont  fait  à  le  commune;  ne  des  coz  (t)  que  aucun 
aura  fait  en  aidant  à  homme  de  le  commune,  pourtant  que  luy  aidera, 
il  n'en  fera  nulle  auctorité,  s'il  n'ochist  homme;  et  se  cettuy  est  convaincu 
qu'il  ait  fait  merlée  non  mie  de  droit,  soit  estrange  ou  de  le  commune, 
il  l'amendera  de  cent  sols,  desquelz  nous  avons  le  moictié  et  le  commune 
l'aultre. 

Se  aucun  fait  merlée  à  aultruy  dedans  le  justice  de  le  commune ,  ap- 
proché (f) ,  le  maieur  lui  commandera  tenir  paix  à  chascun  ;  et  s'il  ne 
veut  tenir  paix,  et  ce  soit  devant  deux  hommes  ou  deux  jurés  de  le  com- 
mune ,  chacun  en  devra  dix  livres ,  à  nous  cent  sols  et  à  le  commune  cent 

sols  que  à  le  merlée  et  le  commandement  du  maieur  ne  sera  mie,  pour 

le  merlée  dessus  il  devra  dix  livres ,  à  nous  le  moictié  et  à  le  commune 
l'aultre. 

Se  aucun  fait  villcnie  (g)  au  maieur  de  le  ville  allant  pour  le  loy  de  le 
ville ,  il  donne  dix  livres ,  à  nous  le  moictié  et  à  le  commune  l'aultre. 

Se  aucun  assault  maison  dautruy,  se  ce  n'est  par  le  loy  de  le  ville,  et 
cettuy  h  cui  f  assault  est  fait,  occit  l'assaillant,  il  n'est  en  nulle  amende. 

Se  aucun  dit  villenie  à  aultruy,  et  il  en  est  convaincu  par  loyaulx  tesmoings, 
il  payera  dix  livres,  moictié  à  nous  et  l'aultre  à  le  commune. 

Se  aucun  boute  (h),  tire  ou  traîne  aultruy  par  ire,  et  il  en  est  convaincu 
par  tesmoings,  il  l'amende  de  cinquante-sept  sols;  et  s'il  n'en  est  convaincu, 
il  s'en  purgefa  luy  tiers. 

Se  aucun  trait  espée  sur  autruy  dedans  le  banlieue ,  et  li  maire  fait  de  ce 
plaincte  et  en  ait  loyaulx  tesmoings,  il  est  à  quarante  sols;  et  se  li  maire 
n'en  a  nulz  tesmoings,  li  accusé  s'en  purgera  luy  tiers. 

Se  aucun  vaice  (i)  aultruy,  et  il  le  touelle  (k)  en  try  ou  en  ba  (i) , 
dont  li  maire  et  li  jurés  ont  bonne  vérité  entendue  de  hommes  ou  de  femmes, 

Notes. 

(a)  Tous  ses  biens  demeureront  »  Hesdin,  dit  la  coutume  particulière  de  cette 

(h)  On  sait  que  le  mot  de  paix  sappli-  »  ville,  aux  mayeur  et  eschevins  compecte 

quoit  alors  aux  querelles  des  particuliers ,  à  »  et  appartient  le  régime  et  administration  de 

la  réconciliation  avec  serment,  qui  suivoit  les  »  la  justice  tant  criminelle  que  civile,  et  la 

arrangemens  pris  entre  l'offenseur  et  l'offensé  »  cognoissance  et  judicature  de  tout  cas  de 

ou  sa  famille.  »  haute  justice ,  sauf  de  leze-majesté  et  autres 

( c)  Baillera ,  donnera.  »  cas  privilégiés.  »  Nouveau  Coutumier  géné- 

(d)  Ou  meslée;  pour  querelle,  mais  que-  rai,  terni  l." »  page  344. 
relie  suivie  d'action ,  et  cependant  non  pré-  (g)  Injure  ,  outrage, 
méditée.  (h)  Pousse. 

(e)  Coups.  (i)  Saisit. 

(f)  Amené  en  justice.  «  Parles  privilèges  (k)  Salit,  jette  dans  la  boue. 

»  anciens  et  nouveaux  de  ladicte  ville  de  (l)  Je  ne  connois  ps  le  sens  de  «es  mots. 
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il  doit  dix  livres,  à  nous  le  moictié,  et  l'aultre  à  le  commune,  pour  l'amen-       1  " 
dément  du  forfait;  et  ces  dix  livres,  il  lui  commandera  payer  dedans  quinze  Louis  XI, 
jours,  ou  il  lui  convenra  lesscr  la  ville;  et  aussi  fera-on  des  deniers  de  toutes  AaJ*t°^â 
les  amendes.  Et  se  aucun  entroit  en  la  ville  après  telles  deffenses,  on  luy     °Ut  *" 
trancheroit  ung  membre,  s'il  estoit  prins. 

Se  aucun  trait  à  aultruy  un  de  ses  membres,  et  il  est  pris,  il  perdra  tel 
membre  de  son*corps  que  luy  a  tollu,  en  telle  maniéré  que  se  an  chois  (a) 
que  justice  soit  faicte  de  luy,  se  puisse  racorder  au  blessé  ou  à  ses  parens  et 
amis,  bien  le  peut  faire,  mais  qu'il  paye  cent  sols  à  le  commune,  sans  perdre 
membre,  fors  nostre  droicture  de  soixante  sols. 

Se  aucun  est  pris  à  tout  larressin  dedans  le  banlieue,  il  doit  estre  rendu 
au  maieuf  et  aux  jurés  de  le  ville  ;  li  maire  et  maieur  le  doivent  juger  par 
tesmoings,  et  luy  convaincu  feront  mectre  el  pelosy*  et  en  après  Je  déli- 
vreront à  no*  justiciers,  et  par  ce  li  maire  et  li  jurez  seront  délivrez  du 
larron.  Quiconque  aura  esté  accusé  par  voye  de  larrechin ,  il  sera  banny 
pour  trois  ans  de  le  banlieue;  'et  si,  entrementes  (b),  entroit  ou  castel  et 
en  le  banlieue ,  et  il  estoit  pris ,  justice  seroit  faicte  de  luy  comme  de  larron. 

Se  aucun  dedans  son  carge  (c)  occist  aucun  par  aucun  cas,  il  doit  estre 
mis  en  Ical  regart  (d)  par  le  maieur  et  jurés,  savoir  mon  (t),  se  li  de  ce 
appres  en  doit  souffrir  paine,  qu  délivré  du  méfiait. 

Se  homme  de  le  commune  est  convaincuz  de  fàulx  tesmoingnaige  par 
loy  de  bataille ,  il  le  amendera  de  dix  livres,  à  le  commune  cent  sols,  à  nous 
cent  sols ,  et  pour  le  camp  soixante  sols. 

Se  chevaliers  ou  aultres  ont  esté  obligez  de  debte  aux  bourgoys  de  le 
commune,  et  il  n'a  mie  son  créant  (f)  au  jour  sur  chou  (g)  estauli  (h) t 
s'il  vieult  il  montrera  aux  maieur  et  aux  jur^z,  dont  se  li. maire  et  les  jurés 
en  ont  bone  vérité  entendue  et  souffisant  qu'il  soit  ainsi,  le  maire  doit  le 
chevalier  semourre  (i)  qu'il  rende  au  bourgoys  se  depte,  ou  nul  de  le  com- 
mune ne  lui  face  compagnie,  créance,  ne  vicenaige  (k)\  et  s'il  a  aucune 
chose  dedans  le  banlieue,  li  bourgoys  le  pevent  prendre,  et  dehors  le  ban- 
lieue faire  prendre  par  noz  baillis.  Et  se  chevalier  ou  aultre  est  complai- 
gnant  que  li  bourgoys  ait  prins  ou  ait  fait  prendre  du  sien  sans  cause ,  chascun 
bourgoys  est  justichable  par  no  justice  ;  par  le  droit*  jugement  de  quelle  li 
maire  pourra  le  chevalier  ou  aultruy  conduire  par-devers  le  ville,  si  n'est 
forbanniz  (l)  de  nous  ou  de  nostre  mandement ,  jusques  à  chou  que  tjiuis  (m) 
bourgoys  l'aura  deffèndu  au  maieur  pardevant  les  jurés. 

Se  chevalier  ou  aultre  fievé  (n)  a  homme  de  le  commune,  thuis  homme 

Notes. 

(a )  Avant  que.  débet  super  hoc  mituem  comentre  ut  burgensi 

(b)  Pendant  ce  temps- là.  debitum  reddat,  aut  communtonent  villa,  con- 

(c)  On  donnoit  le  nom  de  caiges  à  des  ditianem  et  v'ic'maghim  interdteere. 

filets  tendus  pour  prendre  les  animaux.  Est-ce  (l)  Forts  bannum  ire,  aller  hors  du  terri- 
lé  sens  que  ce  mot  a  ici  \  toire  de  la  commune  ;  ou  plutôt.^vu  banno 

(d)  En  légal  jugement.  ire ,  aller  dehors  par  un  acte  de  l'autorité 

(e)  En  conséquence ,  dans  ce  cas.  publique  :  car  bannum,  comme  nous  l'avons 

(f)  Obligation;  et  aussi,  caution ,  garantie,  remarque  ,  page  jp^,  note  a,  a  quelquefois 

(g)  Sur  ce.  cette  dernière  signification.  Le  mot  bannir 

(h )  Établi ,  fixé.  exprime ,  seul ,  les  deux  idées. 

(i)  Ou  semondre;  inviter,  exciter.  (m)Qt,  celui,  celui-ci. 

(  k)  Voisinage.  Les  statuts  de  Pcronne        (n)  Celui  qui  tient  un  héritage  en  foi  et 

avoient  une  disposition  semblable  :  Major  hommage. 

Aaaa  ij 
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■  le  peut  recevoir  en  son  hostel ,  mais  il  ne  lui  fera  créance  ne  vicenaige  (a). 

Louis  XI,      Se  noz  sergens  emportent  les  choses  as  bourgoys  par  violence,  ilz  sont 
à  Rouen,     tenuz  de  retraire  ces  choses  par.  plege,  et  devons  envoyer  no  bailly  au  jour 
Août  i46i.    sur  cjlou  estau]j  f  et  eux  faire  droit  selon  la  teneur  à  no  chartre,  ens  el  lieu 
où  on  tient  les  plais  de  la  commune;  nous  voulons  et  octroyons  que  les 
causes  de  nul  bourgoys  de  le  commune  ne  soient  arrestées  pour  debte 
daultruy,  dont  ilz  n'ayent  esté  plege  ou  debte.  ■ 

Se  aucun  a  pris  le  croix  pour  alfer  oultre  mer,  pour  l'occasion  de  le  croix, 
ne  demoura  mie  qu'il  ne  warde  (b)  les  accoustumances  de  le  commune, 
selon  sa  faculté  et  richesse,  fors  de  chou  qu'il  doit  emporter  avec  Juy  et  le 
service  de  Dieu. 

Chacuns  hommes  loyaulx ,  s'il  n'est  serf,  s'il  veut  venir  en  le  commune  et 
manoir,  bien  luy  loist  Élire ,  mais  qu'il  warde  les  accoustumances  de  le  com- 
mune ,  sauf  les  rentes  et  les  douvers  dont  ilz  sont  obligez,  à  nous  et  à 
autruy,  ains  (c)  qu'ilz  entrassent  le  commune. 

Quiconque  forcera  (d)  femme,  il  doit  estre  convaincu  par  la  loy  des 
eskevins,  sauf  no  droicture  que  nous  avons  pour  le  rapport;  et  se  chuis 
le  veut  prendre  à  femme,  de  le  voulenté  de  roy  ou  de  ses  parens,  bien 
luy  loist  f^ire  ;  et  s'il  est  pris  par  dedans  le  commune ,  il  doit  estre  banny 
pour  sept  ans. 

Quiconque  enmennera  la  femme  d'aucun  homme  manant  par  dedans  le 
banlieue,  il  sera  banny  pour  sept  ans;  et  se  après  tel  terme  il  repaire, 
recouvra  (e )  pour  entretenement  au  baron  de  le  femme  toutes  les  choses 
qu'il  emportera  avant  ;  la  femme  ne  porra  entrer  ou  castel,  se  ce  n'est 

par  noz  mandement  (f)t  pastures,  herbaiges,  eaues  communes,  soient  du  

*  mesme  largesse  que  li  bonnes  ventes  du  pays  dira  pour  leur  serment  qu'elles 
estoient  très  le  temps  du  costé  de  Flandres  et  le  nostre,  qui  les  ont  tenues 
jusques  à  cy,  comme  li  maire  et  li  jurés  et  li  autres  hommes  de  le  com- 
mune voisent  par  le  castel  pour  le  besoing  de  le  ville. 

Quiconque  dira  villenie  à  aucun  faux  (g) ,  il  amendera  de  quarante  sols, 
moictié  à  nous ,  et  moictié  à  le  commune ,  se  thuis  à  qui  le  villenie  a  esté 
faicte  s'en  voult  plaindre. 

Se  li  maire  et  li  jurés*  font  taille  pour  les  besongnes  de  le  ville,  ilz  feront 
une  mesme  taille  sur  leur  serment,  sur  les  hommes  de  le  commune  et 
en  le  commune  manans,  si  comme  de  heritaiges  et  de  deniers,  en  quel- 
conques lieu  qu'ilz  l'ayent ,  sans  surfait. 

En  toutes  amendes  des  fbrfàiz,  nous  en  avons  no  portion,  si  comme  il 
est  dit  par-devant. 

Nulz  ne  pevent  achater  heritaige  par  eskevins  justichable,  qu'elle  ne 
remaigne  justichable  par  eskevins;  et  ne  le  peut- on  recevoir  en  aumosne 
ou  tenir,  fors  an  et  jour,  si  ne  s'en  fait  justichable  de  chels  heritaiges,  ou 
il  le  mectra  en  main  justichable  par  eskevins. 

Notes. 

(a)  On  fit  encore  une  disposition  sem-  (d)  Fera  violence  à. 
blable  dans  les  statuts  de  Péronne  :  Si  miles  (e)  Rétablira. 

hsminem  fepdatum  in  communiant  habuerit ,ips$  (f)  II  y  a  ici  quelques  mots  qyi  manquent; 

hmo  in  htspiùo  suo  eum  recipere  poterit,  std ,  il  y  en  a  d'autres  impossibles  à  lire.  La  fin 

nec  credttiontm  nec  vicinaghm  et  /acier.  de  ce  paragraphe  est  inintelligible  dans  le 

(b)  Garde,  observe,  conserve.  Celan'em-  manuscrit. 

péchera  pas  qu'il  ne  garde,  &c.  (g)  Peut-être  faut-il  saune;  à  un  de  ses 

(c)  Avant.  parens. 
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Nous  voulions  cnsement  (a)  que  les  villes  qui  sont  dedans  leur  banlieue  r 
ayent  cette  mesme  justice  qu'ifz  ont;  commandera  qu'il  ne  soit  receu  en  Louis  XI, 

leur  banlieue;  et  si  puis  sa  desfense  est  trouvé  en  leur  banlieue,  Hz  le  *a?OU/^* 
,   •  r      u  11  Août  1462. 

pourroient  prendre  par  no  bailly. 

En  le  commune  de  Hesdin  .sy  Ont  vingt  jurés,  desquelz  ung  est  maire, 
fct  se  ung  ou  deux  ou  plusieurs  de  ces  vingt  defausissent  (b),  li  jurés 
demourâns  rempliront  le  nombre  devant  dit  des  autres;  et  feront  en  telle 
manière  que  qui  sera  juré  en  ceste  année,  en  l'autre  après  suivant  ne  peut 
l'estre;  et  li  vingt  jurez  esliront  cinq  jurés,  et  chil  cinq  les  aultres.  - 

Li  jurés  de  le  commune  de  Hesdin ,  en  chascune  Teste  Saint-Jehan-Bap- 
tiste, pevent  eslire  leur  maieur,  et  estaulir  par  le  plus  grant  partie  et  le 
meilleur,  sans  ce  que  nul  d'eux  soit  de  ce  requis. 

En  tous  les  bans  que  li  maire  et  li  jurés  feront  jusques  à  dixjivres,  nous 
en  avons  le  moictié,  et  le  commune  l'aultre;  et  toute  le  haulte  justice 
remanit  à  nous ,  et  sera  jugiée  par  les  eskevins. 

Toutes  les  accoustumances  loyaulx,  raisonnables,  que  li  bourgoys  de  Hesdin 
ont  tenuz  jusques  à  cy ,  nous  voulions  qu'ilz  les  tiennent  doresenavant  par 
le  loyal  recort  du  maieur  et  des  jurés ,  sauf  no  droicture  et  de  saiacte  esglise 
et  de  noz  hommes.  Et  pour  que  ces  choses  soient  fermes,  nous  avons  pendu 
nostre  scel  à  ceste  présente  page.  Ce  fut  fait  en  l'an  m.  il'  et  XV. 

Et  pour  ce  que  lesdiz  supplians  n'ont  eu  entière  confirmacion  de  leursdictes 
loys,  coustumes,  observances,  statuz  et  previllaiges,  et  qu'ilz  désirent  iceulx 
estre  par  nous  confermez,  à  ce  qu'ilz  enfuissent  mieulx  et  plus  sauvement 
joyr  et  user,  ilz  nous  ont  fàjt  humblement  supplier  et  requérir  que  nostre 
plaisir  soit  les  leur  confèrmer  et  approuver,  et  sur  ce  leur  benignement 
impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  ausdiz  sup- 
plians* avons  leursdiz  previllaiges,  loys,  coustumes,  statuz  et  observances 
dessus  escripz,  louez,  confermez,  ratifiiez  et  approuvez,  et,  par  ces  pré- 
sentes, de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  louons,  ratif- 
iions, confermons  et  approuvons  de  point  en  point,  vouliant  que  lesdiz 
supplians  eh  joyssent  doresenavant  perpétuellement,  selon  leur  forme  et 
teneur,  et  ainsi  qu'ilz  ont  fait  depuis  l'octroy  d'iceulx.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  présentes  au  bailly  d'Amiens  deçà  la  rivière  de  Somme, 
et  à  tous  noz  aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir  ,  et 
à  chascun  d'euix  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  presens  grâce, 
ratifiïcacion ,  confirmacion  et  octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdiz  sup- 
plians joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbièr  ou  empev 
chement  ou  contraire,  lequel  se  lait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté,  si  l'ostent 
ou  racent  jpster  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  pour  comme- 
moracion  perpétuelle,  et  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes;  sauf  en  aultres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Rouen,  ou  mois  d'Aoust, 
l'an  mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  soubz  escript  : 
Par  le  Roy,  h  la  relacton  du  conseil,  et  signé  A.  Reynault.  Visa.  Contentor. 

DUBAN.  • 

Notes. 

* 

(a)  Egalement.  II  y  a ,  dans  ce  qui  mit,  quelques  mots  mal  écrits  et  qui  ne  forment  aucun 

(b)  Manquent.  . 
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Louis  XI, 

à  Vernon,     (a)  Exemption  accordée  au  Chapitre  d'Evreux,  de  tout  Subside,  de  tout 
Août  i46a.       Droit  sur  les  Grains  et  les  Boissons  qui  lui  appartiendront,  et  de  toutes 
les  obligations  municipales,  pour  la 'garde  de  la  ville,  l'entretien  et  la 
réparation  de  ses  murs,  &c.  Diverses  autres  Concessions. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Franc  or um  Rcx  ;  universis  pre senti  bus  et  futuris, 
salutem.  Humtlem  supplicacionem  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie 
Ebroicensis  suscepimus ,  commentent  qubd  à  recolende  et  botte  memorie  carissimo 
domino  et  pâtre  nostro ,  cujus  anime  propicietur  Altissimus ,  licteras  suas  pactentes 
in  mense  Januarii ,  anno  Dornini  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo  tercio, 
obtinucrunt ,  jprmam  que  sequitur  continentes  : 

Charj.es  VII,  JCârolvs,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  ad perpetuam  rei  memoriam.  Dignum 
Janvfcr8i443.    ar&tram"r  regiam  nostram  magestatem  vestigia  Dei  et  hominum  mediatoris  pro 
viribus  insequi ,  qui  ipsius  actionem ,  nostram  voluit  esse  instructionem ,  cimt  ipse 
gloriosus  Creator  et  Redemptor  noster ,  in  sanctis  suis  et  magestate  eciam  mirabilis , 
cujus  ineffabtlis  altitudo  providencie  nullis  ttrminis  compreheusa ,  recti  menfurâ 
judicii  eclestia  pariter  et  ter  restria  disponat  ;  et  si  cunctos  ejus  ministros  magtùficet, 
a/tis  décor  et  honoribus  et  celés tis  efficiat  altitudinis  possessores,  illos  tamen  ,  ut  dignis 
digna  rtpendat ,  dignitatum  et  premiorum  uberiori  retribucione  prosequitur  quos 
digniores  agnoscit  et  commendat  ingentior  excellen'cia  meritorum.  Ut  igitur  sancta 
nostra  ecclesia,  unica  Christi  sponsa  cubique  locorum  nobis  subditorum ,  et  signânter 
ac  precipuè  in  civitate,  villa  et  diocesi  EJbroicensi ,  quam  multiformi  gracia  Creatoris, 
qui  justiciam  diligit  et  videt  equitates,  tamquam  parcellam  ducatûs  nostri  NormannU 
in  suo  naturali  statu  nuper  reduximus,  ubique  undique  in  suis  juribus  et  privillegiis 
quibus  eciam  incliti  et  progenitores  et  predecessores  nostri  quondam  Reges  Francie 
et  quamplures  alii  fidei  orthodoxe  çelatores ,  pro  sainte  animarum  suarum,  magni- 
ficè  et  salubriter  fundarunt  et  dotarunt ,  t  lie  sa  persévéra  et  intégra  preservetur ,  ac 
mini  s  tri  in  Deo  militantes  die  noctuque  in  eadem  eà  fervencihs  divinis  obsequiis, 
juxta  vota  dictorum  fitndatorum  progenitorum  nostrorum,  vacent  et  intendant  qud 
à  solicitudinibus  et  rmtndanis  curis  magnis  segregantnr  et  alieni  redduntur;  notum 
facimus  universis  pre  senti  bu  s  et  futuris,  qubd  nos ,  ad  honorem ,  laudem  et  reveren- 
ciam  Crucifixi,  de  cujus  latere  ipsius  sponsa  sacrosancta  mater  ecclesia  originem 
duxit ,  ac  interner ate  Virginis  genitricis  ipsius,  cujus  in  honore  eadem  ecclesia  Ebroi- 
censis fitndata  et  dedicata  est ,  ut  bonorum  operum  predictorum  ac  eciam  mirâs- 
trorum  oracionum  participes  effici  valeamus,  neenon  ad  humilem  supplicacionem 
dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ejusdem  ecclesie  Ebroicensis ,  cisdern  de 
gracia  speciali ,  auctorite  regia  et  plenitudine ,  ex  certa  sciencia  ac  mero  motu  nostro 
pio ,  dictis  consiliis  dignisque  studiis  excitati ,  volumus  et  concessimus^  pro  nobis 
et  successoribus  nostris ,  et  liarum  série  pre sencium  concedimus  omnibus  et  singulis 
viris  ecclesiasticis,  Deo,  sanctis  et  celés  ti  curie  deservientibus  in  ira  urbem,  villam  et 
diocesim  Ebroicensem ,  qubd  ipsi  et  sut  successores  situ  in  perpetuum  liberi,  quicti, 
exempti  et  penitùs  exonerati  de  omnibus  tributis,  subsidiis,  et  civitatum ,  villarum, 
burgorum  auxiliis ,  ac  de  omnibus  cartagiis  (b),  solucionibus ,  imposicionibus  et 
aliis  quibuscumque  oneribus ,  nobis ,  heredibus  seu  successoribus  nostris  predictis, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte»  ,  registre  198  ,        (b)  Carta ,  quarta,  cartagium,  mesure  de 
pièce  4}7-  bjg. 
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civitdtibus  ,  villis,  Surgis ,  aliisque  quibuscumque  locis  seu  per  semis  qnontodolibet  ■      1  1 
solvendis,  racione  vel  oc c a  si 0  ne  vinorum,  bladorum,  sic et arum  (a),  cerevisiarum  (b),   Louis  XI, 
potnum,  bibariorum,  seu  aliarum  rtrwn  et  provisiontim  proveniencium  de  ecclesiis  ^J^"?^ 
seu  beneficiis  ecclesiasticis ,  sive  in  terris ,  tenementis  seu  redditibus  ad  easdem  per~     °U  "*  2' 
sonas  spectantibus  ,  aut  eciam  emptorum  seu  aliquocumque  modo  per  eos  pro  eorum 
propriis  et  municionibus  provisionum ,  dum  tamen  dicta  vina,  blada,  sic  ère ,  cerevisie, 
poius ,  bibaria,  seu  alie  res  et  municioncs  per  ipso  s  sint  empta,  et  prorsus  minime 
abeisdem  revendamnr  aut  vendicione  quomodolibet  expatrientur  ;  iila  verb  que  de 
ecc/esiis  seu  de  beneficiis  ecclesiasticis ,  aut  domibus  aliquibus,  terris,  tenenumis, 
redditibus,  seu  locis  quibuscumque ,  ecclesiis  seu  beneficiis  hujusmodi,  appropria tis 
et  annexis ,  aut  de  propriis  suis  hereditatibus  provenertnt ,  liceat  eis  et  eorum  cui- 
libet  vendere  seu  alitnare  absque  solucione  constaminum,  quartagiorum,  aut  aliorum 
onerum  seu  imposicionum  quorumcumque ,  inde  aliqualittr  m  posterum  faciendorum. 
Et  quia  credimus  quod  tantb  in  nostris  actibus  virtus  crescit  et  augetur,  quantà  ad 
conservacionem  bonorum  et  privillegiorum  ecclesie  solerciùs  excitamur,  volumus  et 
eciam  decernimus ,  declaramusque ,  et  eisdem  Dei  ministris  concedimus,  quod  nec 
ipsi,  nec  aliquis,  aut  successores  sut  teneantur ,  nec  per  aliquos  officiarios  vel 
ministros  nostros  aut  heredum  et  successorum  nostrorum  predictorum ,  quousque 
compellamur  seu  trahantur  ad  excubias ,  vigilias ,  insidias  (c) ,  seu  custodias 
diurnas  vel  hocturnas  infra  civitatem ,  villam  et  diocesim  predictas ,  racione  perso- 
narum  aut  ecclesiarum  seu  beneficiorum  suorum  predictorum  ,  sive  locorum  ad 
eadem  spectancium  ac  pertinencium ,  faciendas ,  nec  ad  muros,  loca,  portas,  seu  alia 
loca  civitatis ,  burgorum ,  villarum  et  suburgorum ,  custodienda ,  nec  ea,  aut  fossata 
eorum  facienda ,  edifficanda ,  retdifficanda ,  reparanda  seu  mundtinda ,  nec  ad 
aliquem  vel  aliquos  eâ  racione  seu  de  causa  loco  suo  inveniendum ,  ponendum  , 
substituendum  ,  seu  depputandum.  Et  quia ,  rttroactis  temporibus ,  regale  solium 
magis  provexisse  et  ornasse  eb  magis  conspeximus  qub  pic  régnantes  loca  Christo 
consecrata ,  ac  laudabiliter  et  honorificè  fundata  et  dota  ta,  in  suis  /uribus  preser- 
varent ,  préservât  a  demandèrent,  et,  ut  divin  us  cultus  augeretur,  dont  s  et  fundacio- 
nibus  augmentarent,  ad  matricem  (d)  ecclesiam  Ebroicensem  predictam,  cujus  perlu- 
rida  et  salutaris  doctrina  ecclesias  tocius  diocesis  illustrât ,  décorât  virtutibus , 
moribus  informat,  et  quasi  luminosas  ardent csque  Incernas  super  candelabrum  in 
domo  Domini  positas ,  errorum  tenebris  prqfiigatis ,  tocius  ecclesie  tamquam  sidus 
irradiât  matutinum ,  velut  magistra  et  caput  principatum  omnium  ipsitts  diocesis 
ecclesiarum  obtinet,  nostre  régie  magestatis  oculos  clementer  duximus  :  ipsam  minis- 
trosque  ipsi  us  ampliori  favore  prosequi  volentes ,  eidem ,  omnibusque  suis  minis- 
tris sub  ipsius  tecto  bcneficiatis ,  ac  suis  successoribus ,  preterea  concessimus , 
et  de  eadem  nostra  gracia  concedimus,  ut  ipsi ,  eorum  singuli  et  sut  successores, 
eorum  omnibus  et  singulis ,  aut  aliquibus  judicibus  seu  officiariis  nostris  coram 
quibus  aliqua  ipsius  ecclesie  aut  ipsorum  causa  agi  tari  contingat,  sive  agendo , 
sive  deffèndendo ,  per  procuratorem  sufficienter  fùndatum,  comparare  usque  ad 
cause  seu  causarum  deffinicioncm  inclusive ,  qualicumque  difficultate  semota,  reci- 
piantur;  quodque  de  omnibus  et  singulis  débit i s  racione  decimarum ,  reddituum 
et  proventuum  omnium  et  singulorum  ipsius  ecclesie ,  et  ejus  ministris  debitis  et 
debendis,  de  quibus  per  légitima  documenta ,  putà  licteras ,  quartas,  obligaciones , 

Notes. 

(a)  Suera  exprime  en  général  toute  bois-        (b)  Cervoise  ou  bière, 
•on,  autre  que  le  vin,  capable  d'enivrer.  Ici        (c)  Idem  quad  vigiûa,  excuVut ,  guet, 
l'on  veut  désigner  plus  particulièrement  le    Du  Cange. 
cidre.  (d)  Cathédrale. 
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■  ii  rcgistra ,  partium  confessiones ,  aut  premissorum  alteris  aut  aliis,  légitime  constiterit , 

Louis  XI,  pàmo  servie» ti  nostro  super  hoc  requirendo ,  liceat  plenariè  et  débité  supra  e/usmodi 
a  ^""S  *     àebitores  facere  execucionem ,  prout  nostrarum  virtute  licterarum  in  forma  de  debitis 
out  14  a.    conc(eii  so/itarum  fieri  consuetum  est.  Liceat  prêt  ère  a  apparitori  episcopi  et  client  i 
seu  bedello  capituli ,  in  omnibus  preposicionibus ,  legacionibus  agendis ,  et  negociis 
ecclesie  ac  jurisdictionis  predictorum  episcopi ,  decani  et  capituli ,  virgas  argenteas 
aut  ligneas  ante  eos  déferre,  ac  cttm  eisdem  virgis  quecumque  loca ,  jurisdictiones , 
auditoria,  cohuas  (a)  aut  pretoria  intrare ,  eciam  coram  nostram  regiam  magcstatem, 
dttm  inibi  nos  personaliter  fore  contingent,  se  presentare.  Et  ut  in  ipsa  ecclesia 
que  domus  Dei  est ,  cujus  in  pace  factus  est  locus,  cultus  si t  à  débita  contumacionc 
pacifiais,  et  nostrâ  ex  parte  augmentants ,  ipsis  decano ,  capitulo ,  capel/anis  et  cle- 
ricis  in  ipsa  ecclesia  constituas,  ac  eorum  successoribus,  dam  us  et  concedimus ,  qubd 
reddituum ,  acquisitorum ,  etnptorum  seu  légat  or um ,  aut  acquirendorum ,  emen- 
dorum  vel  legandorum ,  plenam  et  puram ,  usque  ad  summam  trecentarum  librarum 
Turonensium ,  admortificandi  facultatem ,  dum  tamen  non  sit  feodus  nobilis  cum 
jurisdictione  ;  volent  es  ac  eisdem  supplicantibus  et  eorum  successoribus  in  futurum 
conccdentes ,  ut  ipsi  et  eorum  poster  t dictas  trecentas  libras  reddituales ,  sic  acquisitas 
yel  acquirendas ,  tetierc,  liabere  vel possidere  tamquam  admortifficatas  et  Deo  dedi- 
catas ,  perpetub  valeant  atque  possint,  absque  eo  quod  ipsas  dimictere ,  vendere , 
alïcnarc ,  seu  eciam  extra  manus  ponere  suas,  teneantur,  seu  cogi  possifit ,  et  absque 
fmancia  aliquali  nobis  aut  successoribus  nostris ,  vel  aliis  ad  hoc  depputatis  vel 
dtppiitandïs ,  facienda ,  prestanda ,  seu  pr opter  hoc  quomodolibet  exsolvenda ,  quant 
financiam ,  quantacumque  sit  aut  esse  possit ,  dictis  supplicantibus  ,  aut  eorum 
causam  habentibus  et  habituris  in  futurum ,  quictavimus  et  quictamus  de  gracia 
'  speciaii  per  présentes,  ut  ad  oraciones  et  pietatis  opéra  que  in  dicta  ecclesia  de 
ce  ter o  fient,  in  perpetuum  valeamus  aggregari;  quo  eciam  medio ,  prefati  decanus  et 
capitulum  suppHcantes  protniserunt  et  tenebuntur ,  anno  quolibet ,  perpetub  in  eadetn 
ecclesia  unum  solemne  celebrare  obi  t  uni,  remedium  anime  dcjfuncti  Joannis  de  Brczé, 
scutiferi  nostri,  quondam  nobis  dilectissimi ,  die  quâ  diem  suum  clausit  extremum, 
quod  fiât  prope  dictam  villam  Ebroicensem,  quando  corpus  suum  pro  dejfcnsiont 
regni  nostri,  reipublice,  contra  Anglicos,  nostros  et  dicti  regni  inimicos,  cum  magna 
Victoria  inimi eorum  et  eorum  confitsione,  usque  ad  mort  em  inclusive  expo  suit ,  cujus 
corpus  in  memorata  Ebroicensi  ecclesia  in  humât  um  est.   Ut  eciam  progenitores 
predecessores  nostri  et  alii  ipsius  Ebroicensis  ecclesie  dotatores  atque  fundacionis 
ipsius  augmentatores  h  suis  his  devocionibus  et  voluntatibus  non  fraudentur ,  imb 
pociùs,  juxta  eorum  disposicionem  et  intencionem,  perpetub  suffrages  et  oracionibus 
ecclesie  adjuventur ,  volumus ,  tenoreque  presencium  decernimus  ac  declaramus,  ut 
ipsa  Ebroicensis  ecclesia,  singulique  ipsius  mi  ni st  ri  ac  eorum  successores ,  per  vice- 
comités  et  receptores  nostros  présentes  et  fitturos  in  ipsa  diocesi  constitutos  aut 
constituendos ,  de  pecuniarum  summis,  per  predictos  nostros  progenitores  predeces- 
sores, aliosque  Christi  fidèles ,  supra  ipsorum  recepta  fundatis  et  ordinatis,  pre 

Note. 

( a)  Ce  mot  exprime  ordinairement  une  l'on  rendoit  la  justice.  «  Que  les  baillis  et  vi- 
halle  ;  quelquefois  même  ,  les  droits  qu'on  »  comtes,  dit  une  ordonnance  faite  en  1383 
y  percevoit  sur  les  denrées  à  vendre,  quoi-  »  pour  cette  province ,  soient  diligens  d'aller 
qu'alors  on  se  serve  plus  fréquemment  de  »  en  cohue,  dedans  prime,  le  premier  jour 
cahuagium.  Qitkutmus  dicto  emiti  sex  solidts  »  de  leur  auditoire  ,  et  aux  autres  jours 
annui  reditus ,  quo  s perc'ipere soldai prier ejusdem  »  subsequens ,  continuellement  dedans  sept 
loà  in  cehua  dicta  villa,  lit-on  dans  une  charte  »  heures  du  matin  ,  et  dedans  deux  heures 
manuscrite  citée  par  du  Cange.  Mais,  dans  »  de  relevée,  afin  que  le  peuple  puisse  estre 
les  actes  relatifs  à  la  Normandie ,  cohua  est  »  mieux  et  plustost  expédié.  » 
couvent  employé  ponr  exprimer  le  lieu  où 

omnibus 
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omnibus  quibuscumque  aliis ,  integraliter  persolventur.  Quocirca  dilectis  et  fide- 


libtts  gentibus  compotorum  nosirorum  et  thesaurariis  Parisiensibus ,  baillivo  Ebroï-  k°^IS 
censi,  ceterisque  justiciariis  et  ojficiariis  nostris ,  seu  eorum  locatenentibus ,  et  jj0*""/$â 
eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  presentibus  et  fiauris ,  ddmus  tenore  pre- 
sencium  in  mandait  s,  districtiùs  injungendo ,  quatemts  die t os  supplicantes ,  Dei  et 
ecclesie  sue  sponse  ministros,  et  eorum  successores  et posteros,  nostris  presentibus  con- 
cessione ,  admortisacione ,  quiet anciâ ,  dono  et  gracia  predictis  uti  et  gaudere  paci- 
fiée faciant  et  ptrmictant ,  ipso  s  in  contrarium  a/iqua/iter  minime  molestando , 
impeditndo  aut  perturbando,  seu  à  quoeumque  molestari ,  perturbari  seu  impedir  't 
permictendo ,  ordinacionibus ,  mandatis ,  jure ,  consuetudine ,  stillo  vel  edicto  facto 
vel  faciendo,  ad  hoc  contrariis,  non  obstantibus.  Quod  ut  firmum  et  staôi/e  perpetuo 
ptrseveret ,  nostrum  presentibus ,  in  absencia  magni  ordinatum ,  jussimus  apponi  sigil- 
lum,  in  aliis  salvo  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Andegavis, 
mense  Januarii ,  anno  Domini  m.°  cccc.°  xviii.0  (a),  et  regni  nostri  xxn.° 
Sic  signatum:  Per  Regem,  domino  de  Tancarvilla,  dominis  de  Precigniaco 
et  de  Varena,  et  aliis  presentibus.  J.  Delaloere. 

Cum  igitur ,  inter  nonnullas  reipublice  curas  et  solicitudines  varias  regiis  Suite  de.  L«tr« 
humeris  incumbentes  ,  votis  nostris  occurrit  primum  et  precipuum ,  sacrosanctam    Loins  XI. 

ecclesiam  in  suis  juribus  et  privilegiis  et  immunitaiibus  defendere  et  tenere, 
tt  eciam  pro  viribu»  in  pace  conservare  ac  à  noxiis  preservare  ;  considérantes 
inscrutabilis  divine  altitudinis'providenciam  per  quant  Reges  régnant,  rcrumque 
publicarum  gubernatores  possident  potestatem  regiam ,  quod  inter  cetera  ordinavit 
in  terris  ut  ecclesiam  sanctam,  preciosissimo  Christi  sanguine  fiindatam,  e jusque 
ministros  fideliter  protéger  et  aique  tueretur ,  et  quèd ,  ex  speciali  debito  juramenti 
in  nostri  diadematis  suscepeione  insigni  et  alias  prestiti,  ad  id  ipsum  constringi- 
mur  pariter  et  obligamur ,  vestigia  progenitorum  nostrorum  et  presertim  prefati 
carissimi  domini  genitoris  nostri  insequentes,  omnia  et  singula  in  prefatis  licteris 
inserta  et  contenta  similiter  volumus  et  déclara  m  us,  et  harum  série  lie  ter  arum  decer- 
nimus  plénum  et  liberum  sortiri  effectum;  et  quamquam  certâ  occasione  temporis 
date  ipsarum  sigillate  non  juerint ,  eas ,  ad  meliorem  content  or um  roboracionem , 
sigilli  nostri  jussimus  appensione  communiri.  Qttapr  opter  nos,  dictas  concessiones  m 
die tis  licteris  contentas,  de  plenitudine  potestatis ,  auctoritate  régi  a,  ratas  et  gratas 
habentes,  eas,  quatenus  rite  et  juste  usi  sunt,  ratijficamus  et  confirmamus  harum  tenore 
licterarum.  Qtiocirca  baillivo  Ebroïcensi,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris, 
seu  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum 
pertinuerit ,  damus  in  mandatis  quatenus  prefatos  supplicantes ,  et  eorum  posteros  et 
sequentes  in  eisdem  ecclesia  et  diocesi ,  nostris  presentibus  concessione ,  confirmacione 
et  ratijficacione  et  gracia  uti  et  gaudere  perpétué  pacifiée  faciant  et  ptrmictant , 
impedimento,  molestacione  et  disturbio  omnibus  cessantibus  penitùs  et  semotis.  Et 
ut  premissa  perpetuâ  stabilitate  perdurent ,  nostrum  presentibus  licteris  fecimus 
apponi  sigillum  ;  nostro  in  ceteris,  quolibet  alieno  jure  in  omnibus,  semper  salvis. 
Datum  apud  Vernonem,  in  mense  Augusti,  anno  Domini 
Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  relacionem  consiiii.  J.  Delaloere.  Visa. 
Contemor.  ChalicAUT. 

Note. 

(a)  Le  préambule  des  lettres  de  Louis  XI  i4>8;  il  ne  devint  Roi  que  le  21  octobre 
sert  à  corriger  l'erreur  commise  en  cet  endroit  \  \%%.  Il  ctoit  dans  la  vingt-deuxième  annee 
par  le  copiste.  Charles  VII  ne  régnoit  pas  en    de  son  règne  ,  au  mois  de  janvier  1 44£- 

- 

Tome  XV.  Bbbb 
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^"caen^1'  (a)  Octroi  accordé  à  ia  ville  cTAurilIac. 

Août  i46î.  • 

ZUDOVICUS ',  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  univers} s  pré- 
senti  bus  et  futuris,  quèd  pro  parte  dilectorum  nostrorum  consulum,  manencium 
et  habitancium  ville  nostre  Aureliaci  in  Alvemia,  fùerunt  nobis  exhibite  et  presentatc 
certe  lie  ter e  à  predecessoribus  nos  tris  emanate,  de  quibus  ténor  talis  dicitur  esse: 


Charles 
à  Saint -S^verin, 
Juillet  1442. 


VU,  KO  LUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibtts 

pari  ter  et  futur is ,  quèd  pro  parte  dilectorum  nostrorum  consulum,  manencium  et 
habitancium  ville  nostre  Aureliaci  in  Alvemia  ire,  de  quibus  ténor  talis  dicitur  esse  : 

JCarûLUS,  frc.  (b) 

Suite  des  Lettres      Quas  quidem  licteras  superius  insertas,  ac  omnia  et  singula  in  ci  s  contenta, 
Charles  VII.  ralas  et  gratas  habentes ,  cas  et  ea  volumus,  laudamus,  ratifficamus  et  approbamus, 
et  ex  certa  sciencia,  auc tomate  regia ,  plenaque  po  testât  e,  confirmamus  per  présentes, 
quèdque  de  cetero  eisdcm  rite  et  débite  utantur  injungimus.  Quocirca  dilectis  et 
fideltbus  gentibus  nostrum  presens  parlamentum  tenentibus,  et  que  futur  a  tenebunt 
parlamenta,  gentibus  compotorum  nostrorum,  thesaurario  et  receptori  gêner ali  omnium 
financiarum  nostrarum,  neenon  baillivo  nostro  montanorum  Alvernie ,  ceterisque 
justiciariis  et  officiants  nostris,  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris,  et 
eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  districtiùs  injungendo,  mandamus  qua- 
tenus  prefatos  consules,  manantes  et  habitantes  dicte  ville  nostre  Aureliaci,  qui  mine 
sunt  et  qui  tempore  futuro  erunt,  nostrâ  presenti  confirmacione  et  concessione  uti  et 
gaudere  pacificè  et  quitté  faciant  et  permutant,  nil  in  contrarium  actemptari  vel 
machinari  faciendo;  quèd  si  quid  à  quoeumque  secùs  agi  contigerit,  illud  ad  statum 
pristinum  et  debitum  reducant,  sea  reduci  et  revocari  faciant  indilatè ,  visis  presen- 
tibus. Quas,  ut  perpétua  stabilitate  perdurent ,  sigilli  nostri  duximus  appensiont 
muniri;  nostro  in  aliis,  et  alieno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  apud  Sano 
tum-Severinuni,  in  mense  Julii,  anno  Domini  millesimo  cccc  quadragesimo 
secundo,  et  regni  nostri  vicesimo. 

Suite  de»  Lettres  Quas  quidem  licteras  superius  insertas,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  , 
Louis  XI.  ratas  et  ëratas>  seu  rata  et  &rata  h&bcntcs,  cas  et  ea  volumus,  laudamus,  ratiffica- 
mus et  approbamus,  et  ex  certa  nostra  sciencia,  auctoritate  regia, plenaque potestate, 
confirmamus  per  présentes,  quèdque  de  cetero  eisdcm  rite  et  débité  utantur  injun- 
gimus. Quocirca  dilectis  et  fidel'ibus  gentibus  nostri  parlamenti  et  compotorum 
nostrorum  et  tkesaurariis  ,  neenon  baillivo  nostro  montanorum  Alvernie ,  ceterisque 
justiciariis  et  officiariis  nostris,  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris, 
et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  districtiùs  injungendo,  mandamus 
quatenus  érc.  Datum  Cadomi,  in  mense  Augusti,  anno  Domini  millesimo 
cccclxii/0,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum:  Per  Regem,  ad  relacionem 
consilii.  Reynaut.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,    diment  deux  autres  du  même  prince,  les- 
pièce  quelles  ont  été  imprimées  pages  ipy  et  jop 

(b)  Charles  V.  Ces  lettres  sont  tenu  IV    du  même  volume.  Elles  sont  toutes  de 
de  cette  collection,  page  jjjf.  Elles  en  vi-  1364. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  563 


Louis  XI, 

(a)  Annullation*  par  le  Roi,  des  Actes  d'un  de  ses  Commissaires,  comme     à  Caen, 
contraires  aux  droits  des  Habitans  d'Aurillac.  ^°"t  l^2m 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz 
bien-amez  les  consulz,  syndics,  receveurs,  bourgois,  manans  et  habitans  de 
la  ville  d'Orilhac  en  Auvergne,  contenant  que,  puis  aucun  temps  en  çà, 
nous,  à  la  requeste  de  nostre  procureur,  avons  baillé  noz  lectres  de 
commission  à  maistre  Jehan  Cabu,  soy  disant  conseiller  et  maistre  des 
requestes  de  nostre  hostel,  pour  soy  transporter  en  ladicte  ville  d'Orilhac, 
et  illec  se  informer  des  deniers  communs  que  ilz  auroient  mis  sus,  cucilliz 
et  levez  en  la/Iictc  ville ,  ne  dequel  auctorité  et  où  ilz  les  avoient  employez 
depuis  quinze  ou  seize  ans  en  çà;  aussi  pour  vcoir  et  visiter  les  comptes  des 
receptes  desdiz  deniers  et  impostz ,  et  aussi  du  fait  de  noz  tailles ,  paiement 
de  nos  gens  de  guerre  depuis  ledit  temps  ,  et  aultres  choses  plus  à  plain 
contenues  esdictes  lectres  de  commission  :  par  vertu  desquelles,  ledit  Cabu 
s'est  transporte  audit  lieu  d'Orilhac,  et  illec  s'est  efforcé  faire  informacion 
desdictes  choses,  et  contraindre  lesdiz  supplians  à  iuy  bailler  les  papiers  des 
receptes  et  impostz  desdiz  deniers ,  et  de  certaine  entrée  de  vin  que  lesdiz 
supplians  ont  et  lievent  par  previlleige  en  ladicte  ville;  et  pour  ce  qu'ilz 
furent  reffusans  de  les  Iuy  bailler,  il  s'efforça  d'emprisonner  aucuns  desdiz 
consulz ,  et  de*  mectre  en  nostre  main  les  consulat  et  entrée  de  vin  d'icclle 
ville ,  dcsquclz  exploietz ,  contrainctes  et  aultres  torts  et  griefz ,  iceulx  sup- 
plians, voyans  que  c'estoit  directement  venir  contre  leurs  prèvilleiges ,  fran- 
chises et  libertez ,  dont  ilz  offroyent  promptement  monstrer  et  conseigner , 
appcllercnt  :  depuis  lequel  appel,  iceulx  supplians,  qui  desiroient  esciter 
procès  et  reformacions ,  se  sont  traiz  par-devers  nous,  et  touchant  ce  qu'ilz 
pouvoient  ou  pourroient  avoir  mespris  envers  nous  à  l'occasion  des  choses 
dessusdictes  et  leurs  dépendances ,  ont  fait  composicion  à  nous  de  certaine 
somme  de  deniers,  au  moyen  de  laquelle,  qu^ilz  ont  payée  et  baillée  comptant, 
ils  sont  et  doivent  demourer  quictes  et  paisibles  des  amendes  qui  nous 
pourroient  pour  ce  appartenir ,  et  avec  ce  Ont  eu  confirmacion  de  leurs  prè- 
villeiges. Et  combien  que  par  ce  moyen  ne  leur  soit  besoing  poursuir  ledit 
appel ,  et  que  lesdiz  commission ,  procès  et  autres  choses  ainsi  faictes  par 
ledit  Cabu,  au  moyen  de  nozdictes  lectres  de  commission,  avec  ce  qui  s'en 
est  ensuy  et  pourrôit  ensuyr,  doient  estre  dictes,  tenues  et  repputees  pour 
nulles,  de  nul  effect  et  valeur,  et  comme  non  advenues;  aussi  qu'ilz  doient 
estre  maintenuz  et  gardez  en  leursdiz  prèvilleiges,  franchises  et  libcf^s  , 
et  d'iceulx  joyr  et  user  paisiblement  :  toutcsvoycs ,  pour  ce  que  ilz  doubtent 
que  ou  temps  advenir  on  leur  en  voulsist  faire  question  et  demander  aucune 
chose,  et  sur  ce  les  molester  et  travailler;  et  aussi  de  ce  que  ilz  n'ont  relevé 
leurdit  appel' dedans  temps  deu,  lequel  est  passé  de  troys  moys  ou  environ, 
jaçoit  ce  que  dedans  ledit  temps  deu  introduit  à  le  relever,  ilz  ayent  fait 
diligence  de  le  relever;  aussi  qu'on  les  voulsist  empescher  dans  leursdiz 
prèvilleiges,  franchises  et  libertés,  soubz  umbre  des  choses  dessusdictes,  ilz 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  4'4- 
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— —  nous  ont  fait  humblement  supplier  et  requérir  sur  ce  noz  grâce  et  provision 
Louis  XI,  convcnablcs.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  relever  noz 
3  Oen ,      subgectz  de  travaulx  et  charges ,  et  lesdiz  supplians  estre  maintenuz  et  gardez 

Août   I402.  I  f.  .11   •  11-  1  1  '       *  . 

en  leursdiz  previllciges ,  ledit  appel,  avec  ce  qont  a  este  question,  avons  mis 
et  mectons  au  néant  sans  amende,  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  sans 
ce  que  lesdiz  supplians  soient  tenuz  le  relever  ne  poursuir  en  aucune  manière. 
Et  en  ce  faisant,  voulons  et  leur  avons  octroyé  et  octroyons  de  nostre 
grâce  especial  par  ces  mesmes  présentes,  qu'ilz  et  leurs  prédécesseurs  puissent 
et  leur  loisc  lever  leurs  restes  deues  desdictes  tailles  et  entrée  de  vin,  et 
aultres  choses  dessusdictes ,  et  qu'ilz  joyssent  entièrement  de  leursdiz  pre- 
villeiges ,  franchises  et  libériez ,  tout  ainsi  qu'ilz  et  leurs  prédécesseurs  en 
ont  par  cy-devant  deuement  et  justement  joy  et  usé,  sans  ce  que,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir,  on  leur  y  puisse  donner  aucun  destourbier  ne  empes- 
chement,  soubz  umbre  desdiz  commission,  refîbrmacion ,  arrest,  procès, 
exécutions  et  aultres  empeschemens  sur  ce  à  culx  faiz,  mis  e\  donnez  par 
ledit  Cabu,  ou  qui  par  aultre  leur  pourroient  estre  faiz,  mis  ou  donnez  à 
l'occasion  des  choses  dessusdictes  et  leurs  deppendances,  lesquelz,  dès  main- 
tenant, nous  avons  mis  et  mectons  au  néant,  de  nostredietc  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdictes  présentes,  ausquellcs,  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel;  sauf  en  aultres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Caen, 
ou  moys  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne 
le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  Reynaut. 
Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

à  Bayeux,  (a )  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  prend  sous  sa  protection  les 
Ie  *4  Août  Doym  et  Chapitre  de  l'Église  de  MetZ. 


462.  (b) 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  à  la  supplication  et 
requeste  de  noz  très-chiers  et  bfrn-aimez  les  doyen  et  chapitre  de  l'esglise 
de  Metz  ,  qui  sur  ce  nous  ont  suppliez  et  requis,  et  mesmement  pour 
consideracion  de  ce  que  ladicte  esglisc  est  fondée  par  feu  de  glorieuse  mes- 
moire  le  Roy  Charlemaigne,  en  son  vivant  Empereur  et  Roy  de  France, 
afin  aussi  que  nous  soyons  participans  ès  prières  et  bienfaits  en  ladicte 
esglise,  et  pour  aultres  justes  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans, 
nous  avons  lesdiz  doyen  et  chapitre  de  Metz,  ensemble  tous  leurs  familiers 
et  serviteurs,  possessions  et  biens  quelconques.,  tant  en  chef  qu'en  membres, 
pris*,  mis  et  recueillis,  prenons,  mectons  et  recueillons  par  ces  présentes, 
et  chascun  d'eulx,  en  et  soubs  nostre  protection  et  sauvegarde  especial,  à 
la  conservation  de  leur  droit  tant  seulement.  Et  leur  avons  ordonné  et  dep- 
puté,  ordonnons  et  depputons  par  cesdictes  présentes  pour  gardiens,  noz 

Notes. 

(a)  Gal/ia  Chrhùana,  tome  XIII ,  Instru-  assuré  du  jour;  mais  l'ordre  naturel  de  celles 
menta ,  page  4*9-  que  nous  publions  en  ce  moment  saper- 

(b)  Nous  plaçons  ordinairement  les  lois  çoit  par  la  date  des  lieux,  et  le  voyage  que 
dont  la  date  entière  est  certaine,  avant  celles  fit  Louis  XI,  de  Rouen  au  Mont-Saint- 
dont  on  ne  connoit  que  le  mois ,  sans  être  Michel. 
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baillifs  de  Vcrmandois  et  de  Vitry ,  et  leurs  lieux tcnans,  et  chascun  d'eux  — — 
qui  sur  ce  sera  requis,  pour  les  garder  et  defîèndre  de  toutes  ruines,  vio-  Louis  XI, 
lences,  oppressions,  molestations  et  nouvelletés  inducs.  Et  voulons  qu'en    1*  ^i^Août 
signe  d'icelle  nostre  sauvegarde,  ils  mectent  ou  facent  raectre  et  apporter    C  *462°Ut 
noz  panonceaux  et  bastons  royaux  en  et  sur  leurs  maisons ,  manoirs ,  pos- 
sessions et  biens  quelconques ,  tant  patrimoniaux  comme  ecclésiastiques  ; 
et  que  nostredicte  sauvegarde  ils  signifient  ou  fâcent  signifier  ès  lieux  et 
aux  personnes  qu'il  appartiendra,  et  dont  ils  seront  requis,  en  faisant  ou 
faisant  faire  inhibitions  et  deffenses,  de  par  nous,  à  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra ,  sur  certaines  et  grandes  peines  à  nous  à  appliquer ,  que  auxdiz  doyen 
et  chapitre  de  Metz,  leurs  familiers,  serviteurs,  ne  à  aulcun  d'eux,  ils  ne 
mesracent  ou  facent  mesfâire  en  corps  ne  en  biens,  en  quelque  manière  que 
ce  soit  ;  et  si  aucune  chose  avoit  esté  ou  estoit  fàicte  contre ,  ne  au  préju- 
dice de  nostredicte  sauvegarde,  qu'ils  la  reparent  ou  facent  reparer  et  mectre 
sans  delay  au  premier  estât  et  deu  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et 
ausdits  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes,  ausquellcs, 
en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sceau.  Donné  en  nostre 
cité  de  Boy  eux,  le  vingt-quatriesme  d'Aoust,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-deux ,  , 
et  de  nostre  règne  le  deuxième. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Lettres  de  Charles  VII  qui  exemptent  les  Habitans     au  Mont- 
ât/ Mont-Saint- Michel  (b)  de  tous  subsides,  excepté  l'aide  de  dix  sous  Saint  -  Michel , 
pour  chaque  queue  de  vin.  Aout  2' 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre- 
sens  et  avenir,  nous  avoir  reccue  la  supplicacion  de  noz  bien-amez  les 
bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  du  Mont-Saint-Michel,  requerans 
la  confirmacion  de  l'afFranchissement  et  exempeion  à  eulx  jà  pieçà  octroyez 
par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  par  ses  lectres 
patentes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

r 

H arles,  &c.  sçavoir  faisons  &c.  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  Charles  vu, 
de  nos  bien-amez  les  bourgois,  manans,  &c.  contenant  que  comme  ladicte  MonoUJétToars 
ville,  située  et  assie  ou  péril  de  la  mer  (c),  ait  toujours  esté  et  soit  depuis    Février  1446. 
ces  guerres  ès  marches  des  frontières  de  nos  ennemis,  &c.  (d) 

Veues  lesquelles  lectres,  et  eu  par  nous  consideracion  aux  causes  qui  meu-  Suite  de«  Lettre» 
rent  nostredict  seigneur,  et  pere  de  donner  ausdicts  supplians  l'exempcion  et    l01hs  xi. 
affranchissement  dont  en  icelies  est  faicte  mencion;  ayans  aussi  consideracion 
à  la  bonne  loyaulté  et  bonne  obeyssance  que  lesdicts  supplians  ont  tousiours 
eue  envers  nostredict  feu  seignqur  et  pere  et  à  nous,  sans  aucunement  varier, 

Notes. 

( a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  198,  pièce  47 1  •  gnée  par  Sanctus  •  M'ichail  in  periculo  maris. 

(b)  Bâti  dans  une  petite  île  sur  un  roc  (d)  On  a  imprimé  ces  lettres,  tome XIII, 
élevé,  à  l'extrémité  des  côtes  de  Normandie  ,  pages  4^7  et  498.  Au  lieu  de  près  du  tout 

^ touchant  à  celles  de  Bretagne,  à  trois  lieues  destreui  que  nous  lisons  vers  la  fin  de  la 

environ  d'Avranches.  page  497 ,  la  pièce  du  Trésor  des  chartes 

(c)  On  trouve  cette  ville  assez  souvent  dési-  porte  presque  du  tout  détruits. 
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■  "        ne  tenir  autre  parti  que  le  nostre,  lesdictes  Icctres  de  notredict  feu  seigneur 
Louis  XI,  et  pere>  ci -dessus  transcriptes ,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
1  mouvans,  louées,  ratifiées,  confennées  et  approuvées,  louons,  ratifiions, 

confermons  et  approuvons,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  ces  présentes;  et  voulons  que  lesdicts  supplians  joyssent  et  usent 
doresenavant  des  exempeions  et  affranchissemens  declairés  esdictes  Icctres, 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  en  ont  ci  ♦  devant ,  du  vivant  de 
nostredict  seigneur  et  pere,  joy  et  usé  justement  et  deuement.  Si  donnons 
en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos 
comptes  et  trésoriers,  aux  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  nos  finances  et  le  fait  de  justice  de  nos  aides ,  aux 
baillis  de  Coutentin  et  viconté  d'Avranches,  aux  esleus  sur  le  fait  des  aides 
ordonnées  pour  la  guerre  oudict  viconté  d'Avranches,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  avenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  presénte  grâce,  confirma- 
cion,  volenté,  affranchissement  et  exempeion,  facent,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  bourgois ,'  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  du  Mont-Saint^ 
Michel  (a),  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  par  la  manière  et  ainsi 
que  dessus  est  dit,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait, 
mis  ou  donné  aucun  destourbier,  molcstacion  ou  empeschement,  ores  ne 
pour  le  temps  avenir,  en  aucune  manière  au  contraire;  ainçois,  se  fait,  mis 
ou  donné  leur  estoit,  le  facent,  et  chascun  d'eulx  endroit  soy,  incontinent 
et  sans  delay,  reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  notre  sccl  à 
cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  audit  lieu  du  Mont- Saint- Michel ,  ou  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Parle  Roy,  l'Admirai 
et  autres  presens.  Bourre.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Note. 


(a)  L'abbaye  du  Mont-Saint -Michel  étoit 
alors  renommée  par  les  nombreux  pèlerinage» 
qu'on  y  fa i soit  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Une  dévotion  particulière  y  avoit  con- 
duit Louis  XI,  qui ,  dans  la  suite  ,  donna  cet 
archange  pour  patron  et  cette  abbaye  pour 
chef-lieu  à  l'ordre  de  chevalerie  qu'il  créa. 


Nous  ferons  connoître  à  leur  date,  1."  août 
1469,  les  lettres  patentes  de  son  institution. 
Saint  -  Michel  y  est  appelé  «  premier  che- 
»  valier ,  qui ,  pour  la  querelle  de  Dieu,  vic- 
»  torieusement  batailla  contre  le  dragon  , 
>•  ancien  ennemi  de  nature  humaine ,  et  le 
»  trebuscha  du  ciel.  » 


Louis  XI, 
Septembre 
1462. 


Lettres  patentes  portant  Règlement  pour  les  Privilèges  des  Doyen,  Chanoines 
et  Chapitre  de  l'Eglise  cathédrale  de  Bordeaux. 


Ces  lettres  patentes  sont  annoncées  par  Blanchard,  dans  sa  Compilation  chro- 
nologique,^^ 286,  avec  ce  titre,  et  sous  la  date  du  25  septembre  1462.  Il  en 
annonce  d'autres,  page  2.87 ,  du  26  novembre,  portant  règlement  pour  l'exécution 
de  ces  mêmes  lettres  du  25  septembre.  Il  indique,  comme  les  ayant  conservées  , 
le  mémorial  de  la  Chambre  des  comptes  N ,  fol.  60  et  6t.  Le  fol.  60  s'applique 
même  à  celles  du  26  novembre  ,  tandis  que  le  folio  Ci  s'applique  à  celles  du 
25  septembre,  ce  qui  supposerait  que  les  lettres  du  26  novembre  auraient  été 
transcrites  les  premières;  et  cependant  elles  sont  postérieures,  et  cependant  elles 
sont  faites ,  d'après  le  propre  titre  qu'il  leur  donne ,  pour  régler  l'exécution  des 
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lettres  patentes  du  25  septembre.  Le  répertoire  et  ia  table  des  mémoriaux  de  ia  1 
Chambre  des  comptes  donnent  en  effet  cette  double  indication,  avec  les  mêmes  Louis  XI, 
titres ,  avec  les  deux  dates  marquées  dans  la  Compilation  chronologique  de  Blan-  Septembre 
chard  ,  en  renvoyant  au  même  registre  N  ,fol.  60  et  61  ;  néanmoins  on  a  vaine-  *46*. 
ment  cherché  dans  les  trois  exemplaires  de  ces  mémoriaux  qui  existent  aux  Archives 
de  l'Empire.  La  table  des  registres  du  Trésor  des  chartes,  consultée  aussi,  n'a  offert 
non  plus  aucun  résultat. 

L'erreur  de  Blanchard  est  vraisemblable.  Nous  imprimerons  bientôt,  sous  la 
date  du  20  novembre  1462,  des  lettres  patentes  qui  sont  au  registre  108  du 
Trésor  des  chartes,  pièce  $66,  avec  ce  titre  :  Confirmatio  privillegiorum  et  liberta- 
tum  decani  et  capituli  ecclesie  metropolitane  civltatis  Burdegale.  Il  est  difficile  que  ce  ne 
soient  pas  les  mêmes  que  les  lettres  patentes  concernant  les  privilèges  des  doyen ,  cha- 
noines et  chapitre  de  f  église  cathédrale  de  Bordeaux ,  annoncées  par  Blanchard. 

Avant  les  lettres  du  20  novembre  i\6z,  nous  en  imprimerons  du  22  du  même 
mois,  tirées  du  registre  108  du  Trésor  des  chartes,  où  elles  portent  ce  titre  : 
Confirmatio  privillegiorum  et  libertatum  pro  decano ,  canonicis .  capelleno ,  clerico  et  janitore 
làico  ecclesie  Sancti-Severini  extra  muros  Burdegale.  Il  est  moins  aisé  de  reconnoitre 
ici  les  lettres  patentes  portant  règlement  pour  l'exécution  de  ce/les  du  jf  septembre  con- 
cernant les  privilèges  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Bordeaux, 
dont  parle  Blanchard  :  cependant  il  seroit  encore  possible  que  la  ressemblance  de 
l'objet,  même  du  titre,  eût  produit  quelque  erreur,  quoiqu'il  s'agisse  effectivement 
de  deux  églises  différentes. 

J'ajouterai  que  Blanchard  ne  rappelle  aucune  des  deux  ordonnances  que  je  viens 
d'indiquer  d'après  le  registre  108  du  Trésor  des  chartes.  Cela  me  fait  croire  encore 
davantage  à  la  confusion  que  je  soupçonnois. 

Ne  pourroit-ce  pas  aussi  être  une  confusion  d'années  î  Au  mois  de  septembre 
1461 ,  il  y  eut,  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Bordeaux,  deux  lois  de  sauvegarde 
ou  d'exemption,  que  nous  avons  rapportées ,  pages 34  et  42  de  ce  volume.  Elles  ne 
se  trouvoient  non  plus  indiquées,  ni  l'une  ni  l'autre,  dans  la  table  de  Blanchard. 

Dans  les  lettres  patentes  du  mois  de  février  i\6\,  ci-dessus,  page 463,  les  deux 
églises,  celle  de  Saint-Séverin  et  celle  de  Saint-André  (ou  la  cathédrale),  reçoivent 
ensemble,  en  même  temps,  par  la  même  loi,  un  nouveau  bienfait  de  Louis  XI. 


(a)  Mandement  royal  en  faveur  des  Religieuses  de  Longchamp  (b).         à  Paris, 

le  7  Octobre 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  au  premier  huissier  de  nostre  1 462. 
parlement,  ou  nostre  sergent  qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  A  la  supplica- 
tion de  nos  bien-amées  les  religieuses  encloses ,  abbesse  et  convent  de  Long- 
champ  ,  cstans  de  fondation  royal ,  et  par  ce  en  nostre  protection  et  sauvegarde 
especial,  et  lesquelles  d'ahpndam  avecques  leur  famille,  droitz,  choses,  pos- 
sessions et  biens  quelconques,  nous  prenons  et  mectons  en  et  soubz  nostre 
protection  et  sauvegarde  especial ,  à  la  conservation  de  leur  droit  tant  seu- 
lement; nous  te  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  que  icelles 
suppliantes  tu  maintiegnes  et  gardes  de  par  nous  en  toutes  leurs  justes  pos- 
sessions, droiz  ,  usaiges,  franchises,  libertez  et  saisines,  esquelles  tu  les  trou- 
veras estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  este  paisiblement  et  d'ancienneté,  et  les 
deffendes  de  toutes  injures,  violences,  griefs,  oppressions,  niolestations , 
de  force  d'armes,  de  puissance  de  lays,  et  de  toutes  autres  inquiétât  ions, 

Notes. 

(a)  Transcrit  et  collationné  sur  lorigi-     Monument  historiques ,  Histoire  ,  Louis  XI. 
nal,  qui  se  trouve  aux  Archives  de  l'Empire,        (b)  Voir  ci-dessus ,  pages  234  et  ij/. 


Digitized  by  Google 


568         Ordonnances  des  Rois  de  France 

  ■  ■  et  nouvelletez  indcucs  ;  lesquelles  si  tu  trouves  estre  ou  avoir  esté  faictes 

Louis  XI,  ou  prejudice  de  nostredicte  sauvegarde  et  desdites  suppliantes,  si  les  fasses 
le  *  Octobre  ramener  et  remectre  P»  jugc  compectent ,  tantost  et  sans  delay ,  au  premier 
6  7i462°  "  cstat  et  ^eu'  et  a  nous  et  aust^'tes  suppliantes  fasses  pour  ce  faire  amende 
convenable  ;  et  nostredite  sauvegarde  fasses  signifier  et  publier  en  tous  les 
lieux  et  aux  personnes  dont  tu  seras  requis,  en  faisant  inhibition  et  d'effense, 
de  par  nous,  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  sur  certaines  et  grosses  peines  à 
nous  à  appliquer,  que  ausdites  suppliantes,  leur  famille,  hommes  et  femmes 
de  corps ,  possessions  ,  choses  et  biens  quelconques  ,  ne  méfiassent  ou 
fessent  meffaire  en  aucune  manière;  et  si,  en  cas  de  nouvelleté,  entre  lesdites 
suppliantes  et  autres  naist  debat,  procès  ou  opposition,  la  nouvelleté  ostée 
et  restablissement  fait  premièrement  et  avant  tout  euvre ,  et  la  chose  con- 
tencieuse  prise  et  mise  en  nostre  main  comme  souveraine,  actendu  que 
lesdites  suppliantes,  par  privilaiges  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs,  à  elles 
donnez  et  octroyez ,  ne  sont  tenues  de  plaider  ailleurs  que  en  nostre  court 
de  parlement ,  ou  pardevant  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
ies  requestes  en  nostre  palais  à  Paris,  se  il  ne  leur  plaist  adjourner  les 
opposans,  reffusans  ou  delayans,  à  certain  et  compectent  jour  ou  jours, 
pardevant  nosdiz  conseillers  les  gens  tenans  lesdites  requestes,  pour  dire 
les  causes  de  leur  opposition ,  reffuz  ou  delay  ;  et  avecques  ce ,  toutes  les 
debtes  bonnes  et  loyaulx,  constans  ou  promis  souffisamment  par  lectres, 
tesmoings,  instrumens,  confession  de  partie,  ou  autres  loyaulx  enseignemens, 
qui  t'apperront  estre  deues  ausdites  suppliantes ,  tu  leur  fasses  payer  tantost 
et  sans  delay,  ou  à  leur  certain  commandement,  en  contraignant  à  ce  les 
debteurs  et  chascun  d'eulx,  par  prise,  levée,  vendue  et  exploitation  de  leurs 
biens,  meubles  et  heritaiges,  détention  et  emprisonnement  de  leurs  corps  se 
mestier  est  et  à  ce  sont  obligez;  et  en  cas  d'opposition,  reffuz  ou  delay ,  nostre 
main  souffisamment  garnie,  avant  tout  euvre,  des  sommes  contenues  es  lectres 
obligatoires  faites  et  passées  soubz  sceaulx  royaulx ,  adjourner  les  opposans , 
reffusans  ou  delayans,  et  aussi  toutes  les  personnes  dont  de  par  lesdites  sup- 
pliantes, ou  leur  procureur  pour  elles,  tu  seras  requis,  à  certain  et  compectent 
jour  ou  jours,  pardevant  nosdiz  conseillers  lesdiz  gens  tenans  les  requestes, 
pour  dire  les  causes  de  leur  opposition ,  reffuz  ou  delay ,  et  pour  respondre 
ausdites  suppliantes  ou  à  leurdit  procureur,  à  tout  ce  que  demander  leur 
vouldront ,  et  contre  eulx  et  chascun  d'eulx  proposer  et  requérir  en  action 
personnelle  et  possessoire,  et  procéder  en  oultre  selon  raison.  Et  en  oultre, 
mandons  et  commectons  par  ces  présentes  à  tous  noz  justiciers  et  officiers, 
ou  à  leurs  lieuxtenans ,  que  toutes  et  chascune  les  causes ,  tant  en  deman- 
dant que  en  deffendant,  que  elles  auront  pendant  par -devant  eulx  tou- 
chant lesdites  suppliantes,  se  elles  sont  entières,  ilz  renvoient  avec  les 
parties  adjournees,  à  certain  et  compectent  jour  ou  jours,  pardevant  nosdiz 
conseillers  desdites  requestes  ;  et  desquelles  causes  nous ,  oudit  cas ,  par 
cesdites  présentes ,  leur  en  interdisons  et  deffendons  toute  court  et  coçnois- 
sance,  en  certiffiant  souffisamment  ausdiz  jour  ou  jours  nosdiz  conseillers 
desdites  requestes,  de  tout  ce  que  fait  auras  sur  ce  :  ausquelz  nous  mandons, 
et  pour  les  causes  dessusdites  commectons ,  que  de  toutes  les  causes  des- 
dites suppliantes  personnelles  et  possessoires ,  tant  en  demandant  comme 
en  deffendant,  ilz  cognoissent  et  déterminent  souverainement  et  de  plain, 
et  aux  parties,  icelles  oyes,  fassent  bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de 
justice  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quelconques  lectres 
d'estat,  de  grâce,  de  respit,  ou  autres,  impetrees  ou  à  impetrer  par  lesdiz 

debteurs 
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debteurs  ou  aucuns  d'eulx,  sur  Je  respit  et  dilation  de  leurs  dcptes  payer,  — — — — 
ausquelles  ilz  auront  renoncé  par  foy  et  serment,  se  en  icelles  n'est  fàicte  Louis  XI, 
expresse  et  especiale  mention  des  renonciation,  foy  et  serment  dessusdiz.  ^  *  o  *' 
Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgetz,  que  à  ^462° 
toy  en  ce  faisant  obeyssent  et  entendent  diligemment  :  toutesvoyes  nous  te 
deffendons  congnoissance  de  cause.  Ces  présentes  après  un  an  non  valables. 
A  Paris,  le  vijf  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux,  et  de 
nostre  règne  le  second.  Par  le  conseil,  Sohiez. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  remet  en  ses  mains  les  débats  entre  à 

le  Duc  de  Sayoie  (b)  et  le  Duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  (c) ,  Molieme, 

qu'ils  avoient  remis  à  son  arbitrage,  le  io  Octobre 

1  •  1462. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  de  certains  débats  et  différences 
qui  ont  esté  par  ci-devant  et  encores  sont  entre  noz  très-chers  et  très-amez 
pere,  frère  et  cousin  le  Duc  de  Savoye  et  le  Prince  de  Piémont  (d)  son  fils, 
d'une  part ,  et  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bour- 
bonnois  et  d'Auvergne,  Comte  de  Forets  et  de  Beaujollois,  d'autre  part,  à 
cause  et  pour  raison  du  pays  de  Brece  ou  d'aucune  partie  d'icelluy  (e),  nosdits 
pere,  frères  et  cousins,  tant  d'un  costé  que  d'autre,  nous  ayent  n'agueres 
lait  sçavoir  qu'ils  et  chascun  d'eux  sont  contens  d'eulx  se  soubmettre  et  se 
soient  soubrois,  au  regard  d'iceux  débats  et  différences,  à  nostre  dit  et  ordon- 
nance; sçavoir  faisons  que  nous,  desirans  iceulx  débats  et  différences  estre 
décidés  et  mis  à  fin ,  au  bien  et  bon  entretenement  de  paix ,  amour  et  union 
entre  lesdittes  parties  et  chascune  d'iceiles,  et  leurs  pays  et  subjects  ayant 
pour  ces  causes  lesdictes  soubmissions  agréables,  et  voulans  à  ce  nous  em- 
ployer à  tenir  la  main  pour  consideracion  de  la  proximité  de  sang  et  lignage 
en  quoy  ils  nous  attiennent ,  icclle  matière  des  débats  ou  différences  dessus- 
dictes  avons  prinse  et  mise,  et  par  ces  présentes  prenons  et  mectons  en 
nos  mains,  et  avons  voulu,  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
que  toutes  voyes  de  faict  et  de  guerre  cessent ,  et  soient  tenues  en  surceance 
entre  lesdictes  parties  d'un  costé  et  d'autre,  jusques  à  ce  que  lesdiz  débats 
et  différences  soient  par  nous  autrement  discutés  ou  appoinctés  ;  avons  aussi 

Notes. 


(a)  Ces  lettres  ont  été  transcrites  d'après 
les  manuscrits  de  Brienne,  à  la  Bibliothèque 
impériale  ,  vol,  J'Jjfol-  271. 

(b)  Le  Duc  Louis,  fils  d'Amédée  VIII, 
et  père  de  la  Princesse  Charlotte,  femme  de 
Louis  XI.  Amédée  VIII  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  de  Duc  de  Savoie. 

(c)  Jean  II,  qui  avoit  combattu  plusieurs 
fois  les  Anglois  avec  succès,  sous  le  règne 
de  Charles  VII.  Ce  fut  lui  qui  remporta  sur 
eux,  au  mois  d'avril  1450»  la  victoire  assez 
mémorable  de  Formigny  (à  quelques  lieues 
de  Bayeux).  Il  contribua  beaucoup,  deux 
ans  après ,  à  reprendre  Bordeaux ,  où  Talbot 
étoit  rentré ,  quoiqu'il  l'eût  quittée  en  vertu 

Tome  XV. 


d'un  traité  fait  Tannée  d'auparavant  avec  le 
Comte  de  Dunois. 

(d)  Qui  fut  ensuite  Amédée  IX.  II  avoit 
épousé  une  sœur  de  Louis  XI. 

(e)  Une  grande  partie  de  la  Bresse  avoit 
passé  sous  la  domination  de  la  maison  de 
Savoie,  dans  le  treizième  siècle,  en  1272, 
par  le  mariage  de  Sibylle,  fille  unique  de 
Gui,  sire  de  Baugé,  mort  en  1268  ,  avec 
Amédée,  Prince  de  Piémont,  devenu  Comte 
de  Savoie  en  1285;  c'est  Amédée  V.  Il  y 
en  joignit  ensuite  quelques  autres  parties ,  et 
Amédée  VI ,  son  fils,  en  acheva  la  réunion 
toute  entière. 

Cccc 
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•  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  les  soubmissions  desdictes 

Louis  XI,  partjes  et  de  chascune  d'iceiles  nous  soyent  envoyées  par  leurs  Iectres  pa- 
àMolierne,  tcmc$  en  forme  deue  et  aut|îentjque  >  p0Ur  d'icelle  cause  et  matière  estre 
'  1*462  congnu,  décidé  et  déterminé  par  nous  et  les  geùs  de  nostre  grant  conseil 
ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison  :  et  pour  ce  que  le  temps  de  certaines 
trêves  sur  ce  prinses  et  assignées  entre  lesdictes  parties  jusques  à  la  feste  de 
Toussaint  prouchainement  venant,  par  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere, 
cui  Dieu  pardoint,  auquel  elles  s'estoient  pareillement  soubmises,  est  en  brief 
à  escheoir,  et  ne  seroit  bonnement  possible  que  en  ce  pourrions  mettre  fin 
et  conclusion  au-devant  d'icelluy  ne  après,  sans  quelque  trait  de  temps,  afin 
que  puissions  avoir  temps  convenable  pour  le  faire ,  lesdictes  trêves  avons 
prorogées  et  prorogeons  jusques  à  semblable  feste  de  Toussaint  l'an  révolu, 
que  l'on  dira  mil  cccclxiii,  pendant  lequel  temps  nous  entendons  expres- 
sément lesdictes  voyes  de  fait  et  de  guerre  cesser,  et  estre  sursises  entre 
lesdictes  parties ,  comme  dit  est.  Semblablement  avons  ordonné  et  ordon- 
nons que  nosdits  perc,  frères  et  cousins,  et  chascun  d'eux,  envoyent  et 
mectent  tous  et  chascun  leurs  tiltres  et  droits  qu'ils  ont  touchant  lesdits 
débats  et  différences  pardevant  les  gens  de  nostre  grant  conseil  dedans  la 
feste  de  Pasques  prouchainement  venant ,  et  semblablement  que  de  certains 
commissaires  pris  du  consentement  desdictes  parties,  depputés  par  nostredit 
feu  seigneur  et  pere  à  Lyon,  pour  congnoistre  et  décider  desdits  débats  et 
différences,  soycnt  prins  et  apportés  pardevers  iesdites  gens  de  nostre  grant 
conseil ,  dedans  ledit  terme  de  Pasques  prouchainement  venant ,  tous  et  un 
chacun  les  actes,  procès,  informations  et  autres  pièces  qui  ont  esté  mises 
et  sont  pardevers  eux  touchant  lesdictes  matières ,  affin  que  Iesdites  gens  de 
nostre  grant  conseil  les  puissent  veoir  et  examiner  à  bon  loisir,  et  que 
puissions  ordonner  et  appoincter  desdits  débats  et  différences  au- dedans  de 
îadicte  feste  de  Toussaint,  fin  de  nostre  prorogation  desdictes  trêves;  et 
en  outre,  que  auxdites  parties  et  à  chascune  d'iceiles  soit  signifié  de  par 
nous,  que  par  et  selon  les  actes,  procès,  infbrmacions  et  autres  pièces  qui 
auront  esté  mises  et  produites  par  Iesdites  parties  ou  aucune  d'iceiles  par- 
devers Iesdites  gens  de  nostre  grant  conseil  dedans  Iadicte  feste  de  Pasques 
prouchainement  venant,  par  nous  et  iesdites  gens  de  nostre  grand  conseil 
sera  procédé  au  jugement  et  determinacion  desdits  débats  et  différences,  à 
la  requeste  de  la  partie  produisant,  en  l'absence  ou  deffaut  de  la  partie  non 
produisant,  et  sans  plus  icellc  attendre  ou  ne  appeler  en  aucune  manière. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seci  à  ces  présentes.  Donné 
à  Moliherne ,  le  dix-neuviesme  jour  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  le 
Comte  de  Boulongne  ( a),  le  sieur  de  Beauvoir  et  autres  presens.  Signé  Bourre. 

Note. 

( a)  Bertrand  II ,  le  même  qui ,  quelques    au  nom  de  Louis  XI,  mécontent  de*  Prince» 
années  après ,  en  1 468 ,  s'empara  de  la  Bresse    de  Savoie. 
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Louis  XI, 

(a)  Défense  à  tous  les  Marchands  François  d'aller ,  d'envoyer  rien  ou  à 

de  rien  acheter  aux  Foires  de  Genève;  et  aux  Marchands  étrangers ,  de  Saint-Michaud- 

passer  ou  faire  passer  leurs  marchandises  par  le  royaume  en  allant  à  ces    sur  Loire, 
*_  J       *  ,  .  *  •  .  ,      „  ,  .  ..      le  20  Octobre 

Foires  ou  en  en  revenant.  Dispositions  contraires. pour  les  Foires  établies  ^> 

dans  la  ville  de  Lyon,  ,.. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme,  puis  certain  temps  en  çà,  feu 
nostre  très-cher  sire  et  pere ,  que  Dieu  absolve,  considérant  que,  soubz 
couleur  des.  foires  qui  durant  les  guerres  de  nostre  royaume  ont  esté  mises 
sus  et  tenues  en  la  ville  de  Genève,  les  foires  de, Champagne  et  de  Brie, 
et  autres  de  nostredit  royaume  ,  qui  anciennement  souloient  estre  les  plus 
notables  et  privilégiées,  dont  il  est  ailleurs  mémoire,  et  aussi,  que  toute  la 
matière  d'or  et  d'argent  de  nostredit  royaume,  ou  la  pluspart  d'icelle,  estoit 
encore  et  est,  à  chascune  desdictes  foires  de  Genève,  transportée  audit 
lieu  de  Genève,  et  ailleurs,  de  nostredit  royaume,  ou  grand  préjudice  de  la 
chose  publique  d'icelluy  ;  pour  donner  provision  à  ces  choses  et  au  bien 
de  nostredit  royaume,  cust,  par  grand  et  meure  délibération  de  conseil, 
ordonné ,  institué  et  estably  certaines  foires  franches  en  nostredicte  ville  de 
Lyon,  durant  chascune  certains  jours  sur  ce  limitez,  au  temps  que  tenoient 
lesdictes  foires  audit  lieu  de  Genève  ou  environ ,  et  sur  ce  octroyé  les 
lectres  patentes  contenant  les  privilèges  et  franchises  des  marchands  et 
marchandises  qui  frequenteroient  lesdictes  foires,  lesquelles  ont  esté  establies 
et  tenues  et  sont  encore  :  mais,  au  pourchas  (c)  d'aucuns  tendans  à  leur  profit 
singulier  et  dclaissans  le  bien  public,  elles  n'ont  pas  esté  entretenues  en 
leursdits  privilèges  et  franchises,  et  n'ont  les  défenses  sur  ce  faictes  si  bien 
esté  gardées  qu'il  appartenoit  et  qu'il  estoit  mandé;  par  quoy  les  matières 
ainsi  d'or  et  d'argent  ont  esté  et  sont  chaque  jour  transportées  audit  lieu  de 
Genève,  et  ailleurs,  de  nostre  royaume,  comme  faire  se  souloit,  ou  grand 
préjudice  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostredit  royaume,  et  seroit 
plus,  si  par  nous  n'y  estoit  donné  provision,  ainsi  que  remonstré  nous  a 
esté.  Sçavoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  de  tout  nostre 
cœur  desirons  le  bien  de  la  chose  publique  de  nostredit  royaume  entretenir 
en  bonne  police  au  bien  de  noz  subjects;  considérant  que  nostredicte  ville 
de  Lyon  est  notable  et  grosse  ville,  marchissant  (d)  ès  pays  et  marches 
de  Savoye,  et  autres  pays,  dont  les  habit  ans,  frequentans  lesdictes  foires 
de  Genève,  pourront  avoir  seur  et  aisé  accueil  en  nostredicte  ville  de 
Lyon,  et  seront  illec  traitez  en  toute  amitié,  franchise,  benevolence  et 
liberté  ;  ayans  aussi  consideracion  à  ce  que  puis  n'agueres  aucuns  des  prin- 
cipaux et  plus  grands  marchands  et  autres  dudit  lieu  de  Genève ,  meus  de 
mauvais  et  félon  courage ,  en  commettant  trahison  et  félonie  envers  nostre 
très-cher  et  très-amé  pere  et  cousin  le  Duc  de  Savoye  (e) ,  leur  naturel 

Notes. 

(a)  Recueil  des  privilèges  des  foires  de    Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
Lyon ,  page 38.  —  Fontanon ,  terne  l." .page    page  2S6. 

1060.  — Trésor  des  chartes,  registre  108,        (c)  A  la  poursuite,  à  la  demande, 
pièce  454-  (d)  Confinant,  étant  limitrophe. 

(b)  Et  non  le  2  5,  comme  le  porte  la        (e)  Voir  la  note  b  de  la  page  j6y. 

Ce  ce  ij 
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—  -  seigneur,  ont,  par  trahison  ou  autrement,  indeuement  trouvé  moyen  ou 

Louis  XI,   esté  cause  que  aucuns  des  plus  grans  et  especiaux  serviteurs  de  nostredit  pere 
J         et  cousin  le  Duc  de  Savoye,  leur  naturel  seigneur,  ont  esté  prins  audit 

,  lieu  de  Gefteve,  et  livrez  èà  mains  de  leurs  ennemis  capitaux ,  pour  les  mettre 

sur-Loire,     ,  y  •  •      r  •  • 

le  20  Octobre  *  moI't  et  tOUI>rocnl  (a/>  et  CTt  a  douter  qu  ainsi  le  pourraient  faire  de  noz 
i46a.  subjects  et  autres  marchands  renommez  d estre  riches,  qui  iroient  et  fre- 
quenteroient  lesdictes  foires  de  Genève;  considérant  aussi  que  tous  les 
marchands,  tant  de  nostredit  royaume  que  les  estrangers,  eux,  leurs' den- 
rées et  marchandises ,  seront  tenus  en  bonne  scureté  en  nostredicte  ville  de 
Lyon,  et  y  pourront  foire  tous  leurs  faits  de  marchandises  ,  sans  aucun 
danger  ou  empeschement  de  leurs  personnes  ny  de  leurs  biens  :  pour 
ces  causes  et  considérations,  et  autres  justes  et  raisonnables,  qui  à  ce  nous 
ont  meu  et  meuvent ,  avons ,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mou- 
vement et  authorité  royal ,  ordonné ,  défendu  et  prohibé ,  ordonnons , 
prohibons  et  défendons  par  edit  gênerai  et  irrévocable,  que  doresenavant 
aucuns  marchands  ny  autres  quelconques  de  nostredit  royaume  n'iront  ny 
mèneront  leurs  denrées  ou  marchandises  ausdictes  foires  qui  ont  accous- 
tumé  estre  tenues  audit  lieu  de  Genève ,  et  pareillement  n'y  achèteront 
aucunes;  et  aussi  qu'autres  marchands  quelconques  estrangers  ne  passeront, 
ne  feront  passer,  allans  ausdictes  foires  ne  retournans  d'icelies,  aucunes 
denrées  et  marchandises  par  les  fins  et  metes  de  nostredit  royaume,  pour 
aller  à  icelles  foires  de  Genève,  pour  quelconque  cause,  couleur  ou  action 
que  ce  soit ,  sur  peine  de  perdre  leurs  denrées  et  marchandises  qui  seront 
trouvées  estre  menées  et  conduites  esdictes  foires ,  et  d'amende  arbitraire. 
Et  pour  ce  que  voulons  et  desirons  le  fàict  et  continuation  de  la  mar- 
chandise estre  continuée  et  entretenue  en  bonne  police ,  nous  voulons  , 
ordonnons  et  consentons  que  tous  les  marchands,  tant  de  nostre  royaume 
qu'autres  quelconques ,  de  quelque  estât ,  nation  ou  condition  qu'ils  soient , 
fors  et  exceptez  les  Anglois,  no~z  anciens  ennemis,  puissent  aller  ausdictes 
foires  establies  en  nostredicte  ville  de  Lyon,  et  en  icelles  vendre,  eschanger 
et  acheter ,  et  autrement  exploiter  leursdicies  denrées  et  marchandises  fran- 
chement, durant  le  temps  d'icelies,  et  qu'ils  jouissent  de  telles  et  semblables 
franchises  et  libertez  en  nostredicte  ville  de  Lyon,  durant  le  temps  desdictes 
foires ,  comme  ils  ont  fait  par  cy-devant  audit  lieu  de  Genève ,  durant  le 
temps  d'icelies  foires.  Et  afin  que  ceux  qui  se  hardiroient  de  venir  contre 
noz  ordonnances  et  prohibitions ,  soyent  punis,  et  que  la  chose  publique  soit 
mieux  avérée,  nous  voulons  et  ordonnons  que  tous  ceux,  après  la  publi- 
cation de  cesdictes  présentes,  qui  trouveront  aucuns  marchands  ou  autres 
qui ,  contre  la  teneur  d'icclle  nostre  ordonnance ,  mèneront  et  feront  mener 
et  conduire  aucunes  denrées  ou  marchandises  esdictes  foires  de  Genève  par 
nostredit  royaume,  que  la  quarte  partie  soit  à  ceux  qui  les  prendront  et 
amèneront  à  nostre  justice ,  laquelle  quarte  partie  nous  leur  donnons ,  dès 
maintenant  comme  pour  -lors,  par  cesdictes  présentes,  et  le  surplus  sera 
appliqué  à  nous,  comme  confisqué.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces- 
dictes présentes,  à  tous  noz  bail I ifs,  seneschaux,  maistres  des  ports  et  pas- 
sages, et  autres  noz  justiciers  et  officiers ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à 
chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  nostre  présente  volonté 

et  ordonnance  ilz  entretiennent  et  facent  entretenir  et  garder,  et  icclle 

■ 

Note. 

(a)  Et  à  la  question. 
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lacent  publier  chascun  ès  mettes  et  fins  de  sa  jurisdiction,  à  son  de  trompe  — — — 
par  cri  publique,  et  faisant  ou  faisant  faire  punition  des  transgrosscurs  après  Louis  XI, 
ladicte  publication,  telle  qu'il  appartiendra. suivant  l'exigence  des  cas,  et  SaintMichaud 
à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  ceux  qu'il  $ur.Loire 
appartiendra,  par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  requises ,  nonobstant  je  2o  Octobre 
oppositions  ou  appellations  quelsconques.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  1462. 
on  pourra  avoir  affaire  en  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  viàimus 
d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoutée  comme  à  l'original.  En 
tesmoin  de  ce,  nous  avons  {ait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 
Donné  à  Saint-Michaut-sur-Loire,  le  vingtiesme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante-deux,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  Guillaume  de  Varie ,  gênerai ,  maistre  George  Havart ,  et' autres  presens. 
J.  Bourre. 


Loufs  XI, 

(a)  Don  à  la  ville  de  Bàionne  d'une  portion  d'un  Droit  établi  àMolierne, 

sur  les  Vins  (b ).  le  28  °ctobrc 

'    '  1462. 


LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  SçavQir  faisons  que,  considerans  la  grant 
desolacion  en  quoy  est  tournée  nostre  ville  et  cité  de  Bayonne,  par  le 
moyen  de  la  longue  usurpacion  et  detencion  que  noz  anciens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois  en  ont  fâicte,  et  les  grandes  et  somptueuses  reppara- 
cions  qui  y  sont  nécessaires,  lesquelles  noz  chers  et  bien-amez  les  maire, 
eschevins,  conseil  et  communaultc  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bayonne 
ne  pourroient  faire  Étire,  ne  fournir  à  leurs  autres  affaires  sans  nostre  ayde, 
obstant  la  grant  indigence  et  povreté  en  quoy  ilz  sont  venuz  durant  les 
guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  nostredicte  ville  et  cité  de  Bayonne 
et  es  pays  d'environ,  ainsi  que  nous  avons  esté  et  sommes  deuement  acer- 
tenez;  à  iceulx  maire,  eschevins,  communaultc  de  nostredicte  ville  et  cité 
de  Bayonne,  qui  sur  ce  nous  fait  requérir,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  et  mesmement  en  favenr  de  la  bonne  loyaulté  que  avons 
congneu  par  effect  qu'ilz  ont  eue  et  ont  envers  nous,  avons  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  la  moictié 
de  vingt-cinq  W>ls  tournois  qui  se  lieveront  de  par  nous  sur  chascun  tonneau 
de  vin  qu'on  tirera  hors  de  ladicte  ville  de  Bayonne,  et  des  ports  de  Saint- 
Jehan-de-Luz  et  de  Cap  Breton,  iccllc  moictié  desdiz  vingt-cinq  sols  avoir 
et  prendre  doresenavant  par  eulx  ou  leur  procureur  et  receveur  pour  culx , 
afin  de  la  convertir  et  employer  èS  repparacions,  fbrti/ficacions,  emparemens 
et  autres  affaires  de  ladicte  ville,  pour  le  bien,  soulagement  et  entretenement 
desdemourans  en  icelle.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes, 
à  noz  amez  et  féaulx  les  trésoriers  de  France ,  aux  seneschal  des  Lannes  et 
gouverneur  de  Bayonne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  qu'il 
appartiendra,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  que,  en  taisant  joyr  et  user  lesdiz  maire, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198  ,  (b)  Ce  volume  renferme  déjà  plusieurs 
pièce  4 '9-  Blanchard  s'est  trompé,  en  datant  loi»  de  Louis  XI,  en  faveur  de  la  ville  de 
ces  lettres  du  mois  de  novembre,  page  286  Baîonneetde  seshabitans.  V ùr  \ts  pages  3 j y, 
de  sa  Compilation  chronologique.  468  et  46p. 
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eschevins,  conseil  et  communaulté  de  nostredicte  ville  et  cité  deBayônne, 


Louis  XI,  dc  nostre  présente  grâce,  don  et  octroy,  ilz  leur  souffrent  et  laissent  avoir 
l/^Ocob  e  Ct  Pren<lrc  Joresenavant  ou  leurdit  receveur  es  ports  de  Saint-Jchan-dc-Luz 

*  2 1^62°  "  ct  ^e  ^*aP  Breton,  et  d'icelic  moictié  les  facent  jouir  ct  user  plaincmcnt  et 
paisiblement,  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dit,  sans  leur  y  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donne  aucun  destourbier  ou  empes- 
cl>cmcnt  pour  quelconque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit  au 
contraire;  et  par  rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus 
d'icelic  fait  soubz  scel  royal  ou  auctentique  pour  une  fois  scullcmcnt,  avec 
recongnoissance  sur  ce  souflïsant  desdiz  maire,  eschevins,  conseil  ou  çom- 
munaulté,  ou  de  leursdiz  procureur  et  receveur  pour  culx,  nous  voulons 
nostre  comptable  de  Bourdeaulx  ct  tous  noz  autres  justiciers  qu'il  appar- 
tiendra estre  dc  ce  tenuz  quictes  et  deschargez  en  leurs  comptes  par  noz 
amez  et  féaulx  gens  dc  noz  comptes,  ausqucls  nous  mandons  ainsi  le  faire 
sans  aucune  difficulté  ,  nonobstant  que  la  moictié  d'icelic  moictié  desdiz 
vingt-cinq  sols  pour  chascun  tonneau  de  vin  ne  soit  cy  autrement  expri- 
mée et  deelairée,  que  descharge  n'en  soit  levée  par  le  changeur  de  nostre 
tresor  et  quelconques  autres  ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  à  ce 
contraires.  En  tesnioing  de  ce,  nous  "avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces- 
dictes  présentes.  Donné  à  Melierne ,  le  xxvii/.'  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante  et  deux,  et  de  nosjre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
■^Roy ,  Guillaume  de  Varie,  gênerai ,  et  autres  presens.  J.  Bourre. 


Louis  XI, 

à  Tours,  (aJ  Exemption  à  perpétuité,  de  corvées ,  de  tailles,  d'ost  et  chevau- 
Octobrei462.      chée>  &c  pour  ,es  Habitans  d>un  iieu  appelé  de  Anodiis  au 

territoire  de  Poissy. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratyi,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tant 
presehtibus  qttàm  futuris,  nos  inclite  recordacionis  et  felicis  memorie  domini  et 
progenitoris  nostri,  cujus  anima  in  pace  requiescat,  v'tdisse  licteras  firmam  que 
sequitur  continentes  : 

Charles  VI,  KaroluS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
Mau^fy.'    rariter  "  fiituris,  nos  Hueras  carissimi  proavi  nostri  régis  Philippi  (  c  )  vidisse , 
formam  que  sequitur  continentes,  <trc.  (d)  : 

Suite  des  Lettres      Qjias  qu'idem  licteras  frc.  Qjiocirca  dilectis  et  fidelibus  frc.  ceterisque  jus- 
LouisXl.    liciariis  et  officiants  nostris  ire.   Quinimo  frc.  .Quod  ut  firmum  et  stabile 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  (c)  Philippe  VI,  ou  de  Valois. 

pièce  446.  (d)  Outre  les  lettres  de  Philippe  VI,  avril 

(b)  Ville  que  dicitur  ad  Malarias ,  de  Aile-  134?»  'es  lettres  de  Charles  VI  en  vidiment 
dits,  lisons-nous  dans  des  lettres  patentes  de  d  autres  de  Louis  VII  ou  le  Jeune,  en  1 170; 
Louis  VII,  tome  VU  du  Recueil  des  Ordon-  de  Philippe  II  dit  Auguste,  en  1 197  ;  et  de 
nances,  page  2j;.  Voyez-y  la  note  de  §e-  Philippe  III  dit  le  Hardi ,  au  mois  de  janvier 
cousse  sur  ce  passage.  II  croit  que  ce  doit  1281.  Vn'ir  la  page  j-Sp  du  urne  XIII,  et 
être  le  lieu  appelé  les  Alluets-lc-Rai.  le  urne  VU ,  pagts        «  suivantes. 
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perpétué  persévérer,  nostrum  licteris  presentibus fecimus  apponi  sigillum,  nostro  in  aliis    1  "  1  11 
et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  setnper  salvo.  Datum  Turonis,  in  mense  Octo-  LouJs  XI» 
bris,  anno  Domini  millésime»  cecc  sexagesimo  secundo,  et  regni  nostri  OciotoiVéa 
secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regem  ,  ad  rellacionem  consilii.  Daniel.    Ct°  K  *' 
Collacio  facta  est.  Visa.  Contenter.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelles  Lettres  de  sauvegarde  pour  l'Abbaye  de  Grandmont  (b).     à  Tours, 


Octobre  1 4<>2. 


ZUDOVICU  S ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  ad  perpétuant  rei  mtmor'tam  , 
notum  facimus  uni  ver  si  s  presentibus  et  futuris,  nos  lie  ter  as  inclite  recorda- 
cionis  carissimi  domini  et progenitoris  nostri ,  pro  parte  sincère  dilectorum  nostrorum 
abbatis  et  conventûs  monasterii  Grandimontis ,  Lemovicensis  diocesis,  nobis  por- 
rectas,  vidisse ,  formarn  que  sequitur  continentes: 


ARûLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  ad  perpetuam  rei  memoriam,  notum  Charles  VII, 

à  Poitiers, 
Octobre  1434. 


fieri  volttmus  universis  et  singulis  presentibus  et  posteris  ,  nos  licteras  datas  tempore   - a  Pouiers' 


regencie  nostre  vidisse ,  formarn  que  sequitur  continentes: 

ROLUS,  Régis  Francie  filius,  regni  Regens ,  Delphinus  Vtennensis,  Dux  Charles  vit, 

Biturie  et  Turonie,  Comesque  Pictavie  ;  ad  perpetuam  rei  memoriam,  notum  jieri  en/ cTandmont0  ' 

volttmus  universis  et  singulis  presentibus  et  posteris,  nos  licteras  domini  mei,  alto-  Janvier 
rumque prtdecessorum  suorum,  licterarum  in  illis  insertarum  confirmatorias ,  vidisse, 
formarn  que  sequitur  continentes: 

* 

KarOLUS  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  VI, 
et  futuris,  humilem  supplicacionem  dilecti  et  fidelis  constliarii  nostri  abbatis  monas-  Octobre"!^ 
ttr'ti  Grandimontensis  ,  Lemovicensis  diocesis ,  ac  conventûs  e/usdem  monasterii, 
récépissé,  continent em  quèd  de  nostra  speciali  gracia  licteras  per  predecessores 
nostros  alias  eisdem  religiosis  concessas,  intuitu  pietatis,  dignaremur  confirmare , 
quorum  tenores  sequuntur  sub  his  ver  bis  : 

Karolus,  frc.  (c) 

Hinc  est  quèd  nos,  eorum  supplicacioni  in  hac  parte  benigniter  annuentes ,  easdem  Suite  des  Lettre* 
licteras  modo  et  forma  premissis  ,  ac  contenta  in  eisdem,  ratas  et  gratas  atqite  Charles  VI. 
firmas  habuimus  ,  ac  auctoritate  nostrâ  regiâ  et  ex  gracia  nostra  speciali  predicta 
approbavimus,  laudavimus ,  et,  ténor  e  presencium ,  perpetub  ratifficamus  ac  confir- 
mamus,  precipientes  in  super  omnibus  justiciarïts ,  officiants  et  subditis  nostri  s , 
quatinus  gardiatori  memorato  et  ejus  locumtenenti  in  premissis  et  ea  tangentibus 
partant  efficaciter  et  intendant.  Et  ut  supradicta  nostra  omnia  et  singula  firma  et 

Notes. 

f a,)  Trésor  des  chartes,  reg.  io8,pièce4i2.        (c)  Charles  V,  à  Paris,  au  château  du 
(b)  Nous  avons  inséré,  pages  2}  0  et  2ji     Louvre,  décembre  1372.  Ces  lettres  en 
de  ce  volume,  des  lettres  de  Louis  XI,  de    vidiment  d'autres  de  Charles  le  Bel,  à  Paris, 
Charles  VII,  et  de  Henri  I.",  Roi  d'An-    au  mois  d'avril  1325.  Voir,  pour  toutes  deux, 
gleterre ,  en  faveur  de  l'ordre  de  Grandmont.    notre  tome  V,  pages  j6?  et  suivantes. 
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— — —  stabilia  perpétué  persévèrent ,  présentons  nostrum  jussimus  apponi  sigillum,  salvo 
Louis  Xr,  /„  ailts  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parisius ,  mense  Octobris  , 

à  Tours ,     anno  X)0inini  millesimo  quadringentesirno  sexto ,  et  regni  nostri  vicesimo 

Octobre  (46a.  .  

septimo. 

Suite  des  Lettres     Sanè  dilectus  et fidefts  consiliarius  dicti  domini  met,  nosterque  abbas  moderntts 
c  H  de         monasterii  Grandimontensis ,  in  premissis  licteris  sepedicti  monasterii  et  conventûs 
Dauphin.  '    ejusdem,  nobis  supplicaverunt  ut,  ad  instar  prescriptorum  dicti  domini  met,  ipsius 
consolidacionis  singulorum  premissorum ,  cum  augmento  uberioris  gracie ,  interpone- 
remtts  décret um.  Nos  igitur,  dictos  predecessores  domini  met  predteti,  ipsumque , 
in  htis  potissimè  per  que  divinus  adaugetur  cultus  et  divinis  instantes  obsequiis 
ampliori  prosequuntur  favore,  imitari  cupientes;  contemplantes  presertim  horum  reli- 
giosorum  morum  honestatem  et  devocionis  fenorem  quibus  aspir<ire  volumus,  ut 
pro  jam  dicto  domino  meo,  nobisque  ,ac  régi  a  domo  ,fundant  accuracius  Deo  preces; 
memorie  eciam  commendantes  accepta  servicia  que  dicti  s  predecessoribus  nostris , 
domino  meo ,  et  retroactis  temporibus ,  impenderint  ipsi  religiosi  ;  quinimo ,  quèd 
jocundè  et  reverenter  et  munificenter  nos  illac  transeuntes  exceperunt  cum  nostra 
concomitancia  ;  preinsertas  licteras  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  modo  et 
forma  in  ipsi  s  exprès  si  s ,  eas  et  ea  rata  habemus,  pari  ter  et  gri.ta  ,  iaudamus  , 
approbamus ,  et  per  nostri  presentis  interposicionem  decreti,  de  speciali  plcna  potes- 
tateet  auctoritate  regia  quâ  fungimur ,  eciam  de  novo,  si  sit  opus,  perpétua  dura- 
turas  eis  cotifirmamus.  Qtiamobrem  omnibus  et  singulis  justiciariis  ,  officiariis  dicti 
domini  mei  et  nostris,  presentibus  et  futur is,  et  eorum  cuilibet  in  ^solidum ,  prout  ad 
eum  pertinuerit ,  mandamus ,  di strie tiùs  injungentes,  quatinus  dictos  religiosos  et 
eorum  successores  bis  nostris  confirmacione ,  gracia  et  concessione  uti  et  gaudert 
pacifiée"  et  libéré  faciant  et  permutant,  non  sinendo  quidquarn  contra  seriem  nostre 
presentis  carte  quovis  modo  innovari  et  actemptari  ;  ast,  si  secus  innovatum  compe- 
rerint  vel  actemptatum ,  id  ad  pristinum  et  debitum  actmùm  reducant  reducive 
faciant  statum.  Cum  autem  multis  in  locis  hiis  licteris  sint  acturi  religiosi  memorati, 
ad  quos  ipsas  déferre  pr opter  itinerum  pericula  commode  non  possent,  volumus  quèd 
tan  ta  fides  adhibeatur  earum  tran  script  0  ,  sub  sigillo  regio  vel  ancien tico  confecto , 
quanta  ipsimet  originali.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetud  remaneat ,  presen- 
tibus nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  in  predicto  monasterio  Grandi- 
montensi ,  mense  Januarii ,  anno  Domini  millesimo  cccc  vicesimo  primo. 

Suite  de»  Lettre*      Qjias  quidem  licteras  superiùs  insertas  et  omnia  in  eisdem  contenta,  ratas  et 
Charles  VIL  Sratas  >  rtf'^«^  «  Srata  habentes ,  làudamus  et  approbamus ,  ac  ténor e  presencium 
confirmamus ,  et  earumdem  tenore  damus  in  mandatis  baillivo  nostro  de  Sancti- 
Petri  monasterio  (a)  aut  ejus  locumtenenti ,  qui  nunc  est  et  fuerit  tempore  futur 0, 
quem  gardiatorem  specialem  ipsis  religiosis ,  abbati  et  conventui  deputamus  secundùm 
tenorem  premissarum  licterarum,  quod  ipsos  supplicantes  eorumque  fimtliam,  res 
et  bona,  in  nostra  protectione  et  speciali  salva  guardia,  ad  sut  juris  conservacionem 
dum  taxât,  manuteneat  et  conserve  t.  Cui  quidem  baillivo  aut  ejus  locumtenenti , 
in  adimplendis  et  exequendis  contenus  in  licteris  suprascriptis ,  ab  omnibus  et 
singulis  justiciariis  et  subditis  nostris  presentibus  et  futuris  et  ab  ipsis  depputatis 
pareri  volumus  et  jubemus.  Cum  autem  in  multis  locis  bis  licteris  sint  acturi  memorati 
religiosi,  ad  quos  ipsas  déferre  pr  opter  itinerum  pericula  commode  non  possent,  volumus 
quèd  tanta  fides  adhibeatur  earum  transcripto  sub  sigillo  regio  vel  auctentico  con- 
fecto, quanta  ipsimet  originali.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permanent  in  futurum  , 

Note. 

(a)  Sairtt-Fierrc-le-Moutier. 
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presentibus  licteris  sigillum  nostrum,  in  absencia  magni  ordïnatum,  duximus  appo-  — — — — — 

nendum,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  quolibet  jure  semper  salvo.  Datum  Louis  XI, 

Pictavis,  mcnsc  Octobris,  anno  Domini  millesimo  cccc  tricesirao  quarto,  rt  iTours/ir 

.....  i         '  Octobre  1462. 

et  regni  nostri  decimo  tercio. 

Humditer  supplicantes  quatenus  ipsas  nostre  confirmacionis  munimine  roborare  Suite  d«  Lettre 
dignaremur.  Nos  igitur , prelibatorum  nftrorum  vestigiis  inherere  cupientes ,  hujus-     Louis  XI. 
modi  liaerarum  série  actentâ,  eas  et  omnia  in  eisdem  contenta,  ratas  et  gratas , 
rataque  et  grata  habentes ,  laudamus,  approbamus ,  ratifficamus  et  confirmamus  de 
speciali  gracia  per  présentes ,  volentes  ut  prenominati  religiosi  omnibus  et  singulis 
in  eisdem  contenus ,  quatenus  rite ,  juste  et  débite  usi  sunt ,  utantur  pacificè  et 
fruantur.  Qjwcirca  dilecto  et fideli  baillivo  nostro  de  Sancti-Petri  monasterio  superiùs 
nominato,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris ,  aut  eorum  locatenentibus , 
presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cui/ibet  prout  ad  eum  peninuerii ,  mandamus ,  et 
maxime  baillivo  predicto  de  Sancti-Petri  monasterio,  aut  ejus  locumtenenti ,  qui 
nunc  est  et  fuerit  tempore  futuro,  et  quem  in  gardiatorem  specialem  ipsis  religiosis, 
abbati  et  conventui  depputamus  secundùm  tenorem  premissarum  litterarum ,  qubd 
ipsos  supplicantes,  frc.  Cùm  autem ,  in  multis  locis ,  bis  licteris  sint  acturi  memo- 
rati  religiosi,  ad  que,  ire.  Qiiod  ut  firmum  et  stabile ,  frc.  Datum  Turonis,  in 
mense  Octobris,  anno  Domini  millesimo  cccc  sexagesimo  secundo,  et 
regni  nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem  consilii. 
CHALIGAULT.  Visa.  Contentor.  J.  DuBAN. 


Louis  XI, 
a 


(a)  Confirmation  d'un  Octroi  de  Charles  VII  aux  Propriétaires  des  Salines 

de  Peccais  (b),  et  d'un  Accord  fait,  pour  ces  mêmes  Salines,  entre  les  Saint  -  Florent, 

Rois  de  France  et  les  Comtes  de  Provence.  Pris 

de  Saumur, 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Octol>re 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  maistres, 
.seigneurs  et  propriétaires  des  salins  salinans,  estans  ou  terroucr  de  Peccays, 
en  la  seneschaussée  de  Beaucaire ,  en  nous  humblement  requérant  la  confir- 
macion  de  certaines  lectres  à  eulx  ou  leurs  prédécesseurs  jà  pieçà  octroyées 
par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  et  desquelles 
la  teneur  s'ensuit  : 

_ iWarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  vu, 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  marchands  ayans  aoûVT^™";. 
salines  ou  terrouer  de  Peccays,  en  la  seneschaussée  de  Beaucaire,  contenant 
que  comme  èsdictes  salines  se  face  chascun  an  grant  quantité  de  se!,  et 
pour  ce  y  conviegne  faire  grans  et  grosses  despenses,  et  telles  que  aucunes 
foiz  les  despenses  montent  plus  que  le  prouffit  qui  en  vient ,  mesmement 
quant  le  sel  est  à  vil  prix,  dont  y  a  pour  ce  plusieurs  desdiz  marchands  qui 
en  laissent  leursdictes  salines  fertilles  et  infertilles,  en  friche,  sans  les  faire 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  Charles VII, relativement  aux  memes  salines,  ^ 
pièce  477-  tome  XIV,  pages  66 'et  suiv.  M.  de  Bréquigny 

(b)  En  Languedoc,  aux  bords  du  Rhône,  se  plaignoit,  page  67,  de  n'avoir  pas  trouvé 
à  une  lieue  de  ia  mer.  celles  du  mois  d'Août  1 44 1  *  <Iue  nous  'm' 

(c)  II  y  a  des  lettres  postérieures  de  primons  aujourd'hui. 

Tome  XV.  Dddd 
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labourer,  à  cause  de  ce  qu'ilz  ont  trop  peu  de  prouffit  du  sel  qui  se  fait 
Louis  XI,  CS(]jcles  salines  pour  les  tenir  en  estât,  pour  ce  que,  avant  l'imposicion  des 
?         gabelles  et  avant  l'invencion  d'icelles ,  lesdiz  supplians  vendoient  leurdit  sel 
Saint- Horcnt,  ^  cù  bon  leur  sembloit,  et  avoient  le  prix  et  leur  argent  prestement , 

desTumur,  dont  grand  prouffit  leur  en  venoit;  car,  ou  temps  de  lors,  sel  estoit  moult 
n46*.  requis  et  porté  en  Lombardie  ,  en  Arragon ,  en  Foix,  en  la  rivière  de 
Gennes  et  autres  pays  et  contrées  loingt  aines ,  et  pour  le  grant  prouffit  qui 
en  venoit,  chascun  fàisoit  cultiver  et  labourer,  et  soustenir  en  bon  estât 
ses  salines:  mais,  depuis  que  lesdictes  gabelles  furent  mises  sus,  la  faculté 
fut  ostée  ausdiz  saliniers  de  vendre  leur  sel  à  voulenté  ;  car  il  leur  convient 
vendre  à  tour  de  papier,  et  demeure  ledit  sel  dedans  les  greniers  par  si 
long-temps  avant  que  ledit  tour  de  papier  retourne,  que  lesdiz  supplians  ne 
peuvent  bonnement  maintenir  leursdictes  salines  en  estât  et  soustenir  leur 
vie;  et  souventeffoiz  advient  que  lesdiz  saliniers,  contraints  par  nécessité, 
vendent  leur  sel  en  gros  aux  marchands  qui  le  tiennent  par  la  rivière  de 
Rosne ,  et  le  donnent  pour  moindre  prix  beaucoup  qu'il  ne  leur  couste ,  et  à 
ce  faire  sont  astraints,  parce  que  autrement  ne  en  autres  parts  ilz  ne  pevent 
vendre  leurdit  sel.  Par  quoy  appert  évidemment  que  du  labour  desdictes 
salines  leur  vient  leur  perte,  et  que,  se  provision  n'y  est  mise,  il  leur  con- 
viendra du  tout  laisser  en  friche  et  desers  leursdictes  salines ,  dont  se  peut 
ensuyr  plusieurs  dommaiges  et  inconveniens  à  nous  et  à  la  chose  publicque, 
et  à  plusieurs  bonnes  gens  de  nostre  ville  d'Aiguesmortes  :  car  par  ce  per- 
drions noz  cens,  domaines,  droiz  et  devoirs  que  avons  accoustumé  de 
prendre  sur  lesdictes  salines  et  sur  le  sel  qui  est  fait  en  icelles  ;  c'est  assavoir , 
sur  les  salines  des  dessusdiz  marchands  saliniers,  la  septiesme  partie  du  sel  qui 
se  fait  esdictes  salines,  et  en  outre  trois  deniers  tournois  sur  chacun  muy  de  sel 
qui  se  fait  esdictes  salines  desdiz  marchands;  le  droit  de  gabelle  quant  le  sel  se 
porte  en  noz  greniers,  lesquelles  gabelles  nous  apportent  tous  les  ans  grant 
prouffit ,  et  en  adviendrait  grant  cherté ,  dont  le  peuple  ou  pays  d'environ 
seroit  moult  opprimé  ;  et  par  conséquent  le  fait  desdictes  gabelles  viendroit 
au  néant,  s'il  convenoit  envoyer  quérir  le  sel  hors  de  nostre  royaume  à 
grans  fraiz  et  despens,  si  comme  aucunesfoiz  est  advenu,  et  mesmement 
lesdictes  bonnes  gens  de  nostredicte  ville  d'Aiguesmortes,  qui  est  située  et 
assise  ès  fins  et  mectes  desdictes  salines,  lesquelz  ont  accoustumé  vivre  du 
labour  du  sel,  pour  ce  qu'ilz  n'ont  aucunes  terres  d'autre  labour  environ 
ladicte  ville  d'Aiguesmortes,  sinon  terres  de  sable;  et  quant  ledit. labour 
cesseroit,  conviendroit  qu'ilz  allassent  demourer  ailleurs,  et  laissassent 
nostredicte  ville  inhabitée,  qui  nous  seroit  chose  moult  préjudiciable;  car 
il  nous  conviendroit  commectreà  la  garde  de  nostredicte  ville,  qui  est  très- 
forte  et  clef  de  nostredit  royaume  oudit  pays  de  Languedoc,  plusieurs  gens 
à  gaiges  à  noz  propres  coutz  et  despens,  et  en  pourroit  advenir  plusieurs 
dommaiges  qui  trop  seroient  longs  à  reciter.  Et  jaçoit  ce  que  de  long-temps 
il  leur  ait  esté  octroyé  sur  chascun  quintal  de  sel  qui  se  vendroit  ès  greniers 
de  Beaucaire ,  Nysmes ,  Saint-Esperit ,  et  en  aucuns  autres  greniers  de  ladicte 
seneschaussée  de  Beaucaire,  et  aussi  sur  chascun  quintal  de  sel  qui  passerai t 
dessoubz  le  pont  de  Saint-Esperit,  ung  blanc  de  quatre  deniers  parisis,  pour 
aider  à  vivre  lesdiz  marchands,  et  à  soustenir  le  fait  desdictes  salines  qu'ilz 
Ont  oudit  terroucr  de  Pcccays,  et  que  dudit  octroy  ilz  ayent  joy  et  usé, 
este  en  possession  et  saisine  depuis  ledit  octroy  à  culx  fait,  et  encore  en 
usent ,  et  que  pour  ce  que  lesdiz  quatre  deniers  parisis  ne  souffisoient  pas  à 
soustenir  les  despenses  qu'ilz  font  en  faisant  ledit  sel,  et  à  maintenir  en  estât 
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deu  leurs  cabanncs,  leurs  mortelayras  (a),  divers  ponts,  et  plusieurs  gorges  — — — 
à  la  façon  dudit  sel  nécessaires;  et  pour  tenir,  repparer  et  condrecter  (b)  Louis  XI, 
certaines  levées  oudit  terrouer  de  Peccays,  tant  devers  le  Rosnc,  comme  Florent 
.devers  les  deux  estangs  fàiz  pour  la  conservacion  desdictes  salines  ,  qui  *"       ^  * 
autrement  seroient  du  tout  gastées ,  sans  avoir  aucune  creue ,  moyennant   <ie  Saumur, 
laquelle  Hz  peussent  soustenir  icelles  salines,  lesdiz  supplians  se  feussent  Octobre  1 46a. 
jà  pieçà  tirez  devers  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  Charles,  Duc 
de  Bourbon  (c),  lors  cappitaine  esdiz  pays  de  Languedoc  et  duchié  de 
Guyenne,  et  les  gens  de  nostre  conseil  estans  pardevers  luy,  et  leur  eussent 
sur  ce  requis  leur  provision ,  c'est  assavoir ,  leur  donner  creue  souffisant 
pour  sustantacion  d'eulx  et  desdictes  salines  de  Peccays,  à  quoy  fut  ordonné 
faire  information  par  le  visiteur  des  gabelles  et  autres  noz  officiers  lors 
esdiz  pays  estans  sur  les  choses  dessusdictes ,  et  quel  dommaige  et  prouffit 
s'en  pourroit  ensuyr ,  et  s'il  est  expédient  de  leur  bailler  creue  sur  ledit  sel. 
Laquelle  information  faicte  et  rapportée,  diligemment  examinée  par  lesdictes 
gens  de  nostre  conseil,  nous,  sur  ce  eue  grande  et  meure  délibération  du 
conseil ,  considéré  ce  que  dit  est ,  et  pour  autres  causes  justes  et  raisonnables 
à  ce  nous  mouvans ,  et  bien  advertiz  du  grant  prouffit  qui  yst  et  peut  yssir 
desdictes  salines  à  nous  et  à  la  chose  publicque  dudit  pays ,  et  aussi  du 
grant  dommaige  qui  s'en  ensuivroit  s'elles  estoient  infertilles,  ausdiz  sup- 
plians eussions  octroyé ,  par  noz  autres  lectres  pactentes  données  l'an  mil 
cccc  vingt  et  deux  pour  les  causes  contenues  en  icelles ,  que  pour  soustenir 
et  faire  les  choses  dessusdictes,  ilz  preinssissent  dès-lors  en  avant,  oultre 
lesdiz  quatre  deniers ,  deux  deniers  parisis ,  ce  qui  se  monte  à  six  deniers 
parisis,  sur  chascun  quintal  de  sel  qui  se  vendroit  esdiz  greniers  de  Beaucaire, 
Nysmes  et  Saint-Esperit ,  et  qui  passeroient  soubz  ledit  pont  Saint-Esperit, 
et  ès  autres  greniers  de  ladicte  seneschaussée  où  ilz  avoient  accoustumé  de 
prendre  lesdiz  quatre  deniers  parisis,  ainsi  que  plus  à  plain  est  declairé  esdictes 
lectres ,  sans  ce  qu'ilz  fussent  tenuz  d'en  rendre  compte  en  nostre  chambre 
des  comptes  ne  ailleurs.  Et  nonobstant ,  lesdiz  supplians  doubtent  que 
aucuns  noz  officiers ,  tant  desdiz  lieux  de  Beaucaire ,  Nysmes  et  Saint- 
Esperit  ,  que  d'ailleurs ,  leur  veuillent  donner  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  en  leur  possession  et  saisine  de  lever  lesdiz  six  deniers  parisis ,  ainsi 
et  par  la  forme  et  manière  que  dit  est ,  et  aucunement  les  molester  et  tra- 
vailler contre  la  forme  et  teneur  de  nosdictes  lectres  et  octroy,  laquelle 
chose  tourneroit  et  redonderoit  ou  grant  préjudice  et  dommaige  desdiz ,  de 
nous,  et  diminucion  de  nostre  domaine,  comme  dit  est,  et  aussi  desdiz 
supplians ,  qui ,  soubz  umbre  de  ladicte  creue ,  ont  fait  administrer  et 
augmenter  plusieurs  grans  fraiz  et  despenses  pour  le  soustenement  desdictes 
salines,  si  comme  ils  dient,  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy 
nous ,  ces  choses  considérées ,  qui  ne  voulons  lesdiz  supplians  estre  perturbés 
ou  molestés  en  leursdictes  possessions  et  saisines ,  ainçois  les  faire  maintenir 
et  garder  en  icelles,  en  joyssant  paisiblement  de  nosdiz  don  et  octroy,  selon 
la  forme  de  nosdictes  lectres,  et  autres  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons 
voulu,  consenty,  ordonné  et  octroyé,  et,  se  mestier  est,  voulons  de  nouvel, 
consentons,  ordonnons  et  octroyons  de  nostre  certaine  science,  plaine 

Notes. 

(a)  Réservoir  d'eau  pour  faire  le  sel.        Jean  I.",  et  père  de  Jean  II,  dont  nous 

(b)  Entretenir,  avoir  soin.  avons  parlé  ci-dessus,  page  jfy. 

(c)  Charles  I."  du  nom ,  fils  aîné  de 

Dddd  ij 
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— — — —  puissance  et  grâce  especial,  par  ces  présentes,  ausdiz  supplians,  que  lesdiz 
Louis  XI,  sjx  deniers  parisis  ilz  puissent  et  leur  loise  doresenavant  prendre,  lever,  ou 
-  .  A  faire  prendre,  lever  et  cueillir  et  recevoir  par  telle  ou  telles  personnes  qu'ilz 
m  rèT*111'  vouldront  à  ce  commectre  et  ordonner,  sur  chascun  quintal  de  sel  qui  sera 
de  Saumur,  vendu  esdiz  greniers  de  Beaucaire,  Nysmes  et  Saint-Esperit,  et  autres  de 
Octobre  1462.  nostredicte  seneschaussée  de  Beaucaire,  où  ilz  ics  ont  accoustumé  prendre 
et  recevoir,  et  qui  passera  par-dessoubz  ledit  pont  Saint-Esperit,  sans  ce 
qu'ilz  soient  tenuz  ne  puissent  estre  contraints  de  rendre  compte  ausdiz 
gens  de  noz  comptes,  ne  à  quelconques  autres  personnes,  de  l'esmolument 
desdiz  six  deniers  parisis ,  et  autrement  en  ordonner  et  disposer  ainsi  que 
bon  leur  semblera,  et  qu'ilz  ont  accoustumé  de  faire  depuis  nostredit  octroy. 
Et  avec  ce  et  de  plus  abondante  grâce,  actendues  les  convenances  jà  piecà 
iaictes  entre  nous  et  nostre  très-chier  et  tres-amé  frère  le  Roy  de  Jérusalem 
et  de  Secile ,  Conte  de  Provence  (a) ,  sur  le  fait  de  la  gabelle  du  sel  qui 
se  gabelle  es  greniers  de  Saint-Esperit,  de  Terrascon  et  de  la  Pordier,  quant 
on  transporte  ledit  sel  en  l'Empire  et  en  Provence;  et  que,  à  ceste  cause, 
lesdiz  saliniers  salinans  ont  accordé  avec  les  officiers  de  Provence,  ou  nom 
des  salniers  dudit  pays  de  Provence,  qu'ilz  preignent  la  moictié  desdiz  six 
deniers  parisis,  mis  sus  et  ordonnez  pour  les  causes  dessusdictes ,  parray  ce 
que  lesdiz  supplians  prendront  autres  troys  deniers  sur  chascun  quintaj  de 
sel  qui  sera  gabelle  à  Terrascon  et  à  la  Pordier,  pour  estre  transporté  ou 
pays  de  Provence  et  de  l'Empire;  desquelles  convenances,  ainsi  fàictes  que  dit 
est,  ait  esté  joy  d'une  part  et  d'autre  depuis  nostredit  octroy  qui  fut  fait 
dix-huit  ans  ou  environ,  sans  aucun  contredit  ou  difficulté,  et  encore  en  usent: 
et  toutefois  le  grenetier  de  Terrascon,  qui  est  commis  par  lesdiz  supplians 
à  recevoir  l'esmolument  desdiz  deniers  en  la  partie  de  Provence ,  vouldroit 
bien  avoir,  pour  plus  grant  seurté  pour  le  temps  advenir,  noz  lectres  confir- 
matives  sur  lesdictes  convenances  :  nous,  de  nostre  certaine  science,  aucto- 
rité  royal  et  grâce  especial ,  icelies  avons  confermées ,  louées  et  approuvées , 
confirmons,  louons  et  approuvons  par  ces  présentes,  tant  pour  le  temps 
passé  comme  pour  le  temps  advenir,  et  sans  ce  qu'ilz  soyent  tenuz  d'en 
rendre  compte  en  nostre  chambre  des  comptes  ,  sinon  à  eulx-mesmes ,  ou 
à  ceuix  qu'ilz  y  vouldront  depputer,  selon  la  forme  et  teneur  de  nostredit 
don  et  octroy;  et  avec  ce,  qu'ilz  puissent  commectre  en  la  partie  de  Pro- 
vence telle  ou  telles  personnes  que  bon  leur  semblera  pour  cueillir,  lever 
et  recevoir  l'esmolument  des  troys  deniers  dessusdiz.  Si  donnons  en  man- 
dement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx  con- 
seillers sur  le  fait  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre ,  tant  en  Languedoil 
comme  en  Languedoc,  aux  viguiers  de  Beaucaire  et  de  Saint-Esperit,  aux 
chas  tel  lain  et  cappitame  dudit  lieu  d'Aiguesmortes,  juge-mage  de  Nysmes, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  presens  et  advenir  ou  à  leurs  iieuxtenans ,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  sur  ce  requis,  que  de  nosdiz 
don,  grâce,  octroy,  confirmacion ,  congié ,  licence  et  autres  choses  dessus- 
dictes ,  ilz  fkeent ,  seuffrent  et  laissent  lesdiz  supplians  et  leurs  successeurs 
ayans  salines  salinans  oudit  terrouer  de  Pcccays,  joyr  et  user  plaincment  et 
paisiblement,  sans  les  contraindre,  travailler,  molester  ou  empescher  faire, 
ne  souffrir  estre  contraints,  travaillez  ou  empeschez  pour  le  présent  ou 

Note. 

(a)  René,  dit  It  Ban,  un  des  princes    comme  guerrier,  ensuite  comme  ami  et  pro- 
ies plus  distingués  de  ce  siccle ,  d'abord    lecteur  des  sciences  et  des  arts. 
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pour  le  temps  avenir ,  en  aucune  manière  au  contraire  ;  et  se  icelle  chose  ■ 

faicte  estoit  ou  temps  avenir,  la  mectent  et  réduisent  ou  facent  ramener  et  Louis  XI, 

réduire  sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  et  à  plaine  délivrance,  en  con-  c  •  .  ri 

3     c.  1  1        »-i     .      .     1  Saint -Florent, 

traignant  a  ce  ou  faisant  contraindre  tous  ceulx  qui!  appartiendra,  par  pris 

toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables.  Et  pour  ce  que  par  adventure    de  Sauraur, 

ces  présentes  ne  pourroient  estre  exhibées  en  tant  de  lieux  ne  si  souvent  que  Octobre  1 46a. 

iesdiz  supplians  en  auroient  besoing,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles, 

fait  soubz  scel  royal  ou  auctentique ,  plaine  fby  soit  adjoustée  en  jugement 

et  dehors ,  comme  à  ce  présent  original  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait , 

nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens,  restrincions  et  def- 

fenses,  lectres  impetrées  ou  à  impetrer,  opposicions  et  appellacions  à  ce 

contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous 

avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre 

droit,  et  1  autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint-Denis  en  France,  ou  moys  d'Aoust, 

l'an  de  grâce  mil  cccc  quarante  et  ttngj  et  de  nostre  règne  le  xix.'  Scellées  de 

nostre  scel  en  l'absence  du  grant.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  les  Contes  d'Eu  et 

de  Saint- Pol,  Jehan  de  Jambes,  et  plusieurs  autres  presens.  J.  Delaloere. 

Veues  par  nous  lesquelles  lectres,  et  voulans  ensuyr  et  garder  à  nostre  pou-  Suite <i«l«itm 
voir  ce  que  nostredit  feu  seigneur  et  pere  a  octroyé,  le  consentir,  accorder  louis  xi. 
et  confermerpar  icelles,  et  incliner  favorablement  à  la  requeste  desdiz  sup- 
plians ;  pour  ces  causes ,  et  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans , 
avons ,  de  nostre  certaine  science ,  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royal,  louées,  ratiffiées,  confermées  et  approuvées,  louons,  ratifiions, 
confermons  et  approuvons  lesdictes  lectres  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere 
cy-dessus  transcriptes ,  et  voulons  que  Iesdiz  supplians  et  leurs  successeurs 
seigneurs  et  propriétaires  desdictes  salines  salinans,  et  chascun  deulx  endroit 
soy ,  joyssent  et  usent  doresenavant  à  tousiours  plainemcnt  et  paisiblement 
du  contenu  en  icelles  lectres,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en 
ont  justement  et  deuement  joy  et  use  durant  la  vie  d'icclluy  nostre  feu 
seigneur  et  pere.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz 
amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  de  la 
justice  et  des  aides  pour  la  guerre,  tant  en  Langucdoil  comme  en  Languedoc, 
aux  viguiers  de  Bcaucaire  et  de  Saint-Esperit,  aux  chastcllain  et  cappitaine 
de  nostredietc  ville  d'Aiguesmortes ,  juge-mage  de  Nysmcs,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers,  presens  et  advenir,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce , 
approbacion,  ratification  et  confirmacion,  et  autres  choses  contenues  et 
declairées  esdictes  lectres  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  facent,  seuffrent 
et  laissent  Iesdiz  supplians  et  leurs  successeurs  ayans  salines  salinans  oudit 
terrouer  de  Peccays,  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement  par  la  manière 
et  ainsi  que  dessus  est  dit,  sans  les  contraindre,  travailler,  &c.  Et  pour  ce 
que  ces  présentes  par  aventure  ne  pourront  estre  exhibées  en  tant  de 
lieux  ne  si  souvent  que  Iesdiz  supplians  en  auroient  besoing,  nous  voulons 
que  aux  vidimus  d'icelles ,  faits  soubz  sceaulx  royaux  ou  autentiques ,  plaine 
foy  ,  &c.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons 
fait  mectre  &c.  Donné  à  Saint-Florent  près  Saumur,  ou  moys  d'Octobre,  l'an 
de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  le  sire  du  Lau,  Guillaume  de  Varie,  gênerai,  et  autres  presens  > 
Visa.  Contentor.  J.  Duban. 
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Louis  XI, 

àAmboise,    (a )  Exemption  de  Droits  accordée  au  Chapitre,  aux  Chapelain,  Clerc 
le  22  Novem.      et  portjer  laïque  de  l'Église  collégiale  de  Saint-Séverin,  hors  des  murs 
I^62'  de  Bordeaux,  pour  les  Vins  provenant  de  leurs  terres,  que  ce  fussent 

des  biens  ecclésiastiques  ou  patrimoniaux. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  fiituris,  nos  vidisse  licteras  quondam  de/une  ti  karissimi  pro- 
geni  torts  nos  tri,  cujus  anima  quiescat  cum  beatis  ,Jbrmam  que  sequitur  continentes: 

KâROLUS,  Dei  gratia,  ire.  (b) 

Suite  des  Lettres  Qtias  quidem  licteras  superiùs  insertas ,  dilectis  nostris  supradictis  decano  et 
Louis  XI  capitulo  ecc  leste  collégiale  Sancti  -  Severini  extra  mur  os  Burdegali ,  neenon  preben- 
dariis  in  predicto  burgo  Sancti-  Severini  residentibus ,  c  onces  sas  ,  et  omnia  in  eis 
contenta,  nos  ratas  et  gratas  ha  Sentes ,  eas  et  ea  laudamus ,  approbamus ,  ténor  eque 
presencium ,  de  speciali  gracia  et  authoritate  regia ,  confirmamus ,  quatenus  ipsi 
de  c  anus  et  ceteri  suprà  nominati,  hue  usque,  eisdem  débité  usi  sunt  ac  gavisi  ; 
mandantes  harum  série  dilectis  et  fidchbus  nostris  gentibus  .compotorum  nostrorum 
et  thesaurariis  Parisius ,  scnescallo  nostro  Acquitanie ,  majorique  et  constabulario 
ville  et  civitatis  nostre  Burdegalensis ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants ,  aut  eorum 
locatenentibus ,  presentibus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit, 
quatenus  omnia  et  singula  superiùs  inserta  teneant ,  custodiant  et  adimpleant , 
tenerique ,  custodiri ,  de  puncto  ad  punctum  adimpleri  et  inviolabiliter  observari 
faciant;  que  que  contraria,  si  que  situ ,  ad  statum  pristinum  et  débit um  reducant 
et  reduci  faciant  indilaté ,  visis  presentibus  ;  nostro  in  aliis  et  alieno  jure  semper 
salvo.  Qtiod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in fitturum ,  presentibus  licteris  nostrum 
apponi  jussimus  sigillum.  Datum  Ambasic,  die  xxij.1  nAcnsis  Novembris,  anno 
Domini  millesimo  cccc  (c)  secundo,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum: 
Per  Regem,  dominis  du  Lau  et  de  Beauvoir,  et  aliis  presentibus.  Bourre. 
Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  pièce    tome  XIV,  page  227  :  seulement  le  jour  du 
487.  mois  n'y  est  pas  énoncé;  ii  l'est  dans  la  pièce 

(b)  Ces  lettres  données  par  Charles  VII,     du  Trésor  des  chartes;  ce  fut  le  6  juin, 
au  mois  de  juin  i4$2,  ont  été  imprimées,        (c)  On  a  oublié  sexagesimo. 


Louis  XI, 

le  26  Novem.  (a)  Lettres  patentes,  portant  règlement  pour  l'exécution  de  celles  du 
25  Septembre  1462,  concernant  l'Église  cathédrale  de  Bordeaux  (b). 

Notes. 

( a)  Compilation  chronologirpie  de  Blan-        (b )  Voir  ce  que  nous  avons  dit  sur  ces 
cliard,  page  287.  .  lettres  patentes ,  pages  j66  et 
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(a)  Exemption  de  Droits  sur  tous  les  Vins  provenans  des  terres  du  ^ikmhJtl' 
Chapitre  métropolitain  de  Bordeaux,  ou  d'un  de  ses  membres,  quand  le  20  Novem. 
même  elles  seroient  louées  ou  affermées. 

ZVDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  futuris ,  nos  vidisse  Ucteras  quondam  deffuncti  karissimi  pro~ 
genitoris  nostri,  eu} us  anima  quiescat  cum  beatis ,  formant  que  sequitur  continentes; 

KakOLVS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  vu  x 
et  futuris,  quèd,  pro  parte  bene  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie  ville    k  4^'^™' 
et  civitatis  nostre  Burdegalensis,  nobis  supplicatum  et  requisitum  extiterit,  irc.(b)  le  23  Juin  1451. 

Quas  quidtm  Ucteras  superiùs  insertas  ,  decano  et  capitulo  et  canonicis  ecclesie  Suite  du  Lettre» 
metropolitane  Sancti-Andree  civitatis  nostre  Burdegalensis  concessas,  etomnia  in  LovA*%  Xi. 
eis  contenta,  nos  ratas  et  gratas  habentes ,  eas  et  ea  laudamus ,  approbamus  , 
tenoreque  presencium ,  de  speciali  gracia  et  auctoritate  regia,  confirmamus,  qua- 
tenus  ipsi  decanus,  capitulum  et  canonici ,  eorumque  predecessores ,  hue  usque 
eisdem  débite  usi  sunt  et  gavisi  ;  mandantes  harum  série  dilectis  et  fidel'ibus  nostri  s 
gentibus  compotorum  nostrorum  et  thesattrariis  Parisius ,  senescallo  nostro  Acquit- 
tante,  gubernatorique  et  constabulario  ville  et  civitatis  nostre  Burdegalensis, 
ceterisque  justiciarïts  et  officiariis ,  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  ftturis, 
et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  quatenus  omnia  et  singula  superiùs 
inserta  tentant,  custodiant  et  adimpleant ,  tenerique ,  custodiri ,  de  puncto  ad 
punctum  adimpleri  et  inviolabiliter  observari  faciant ;  queque  contraria,  si  que  sinr, 
ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant  et  reduci  faciant  indilatè,  visis  presen- 
tibus; nostro  in  aliis  et  alieno  jure  semper  salvo.  Quod  ut  firmum,  érc.  Datum 
Ambasie ,  die  vicesimâ  nonâ  mensis  Novem  bris ,  anno  Doraini  miilesimo 
ccccmo  sexagesimo  secundo,  et  regnî  nostri  secundo.  Sic  signa tum  :  Per 
Regem,  dominis  du  Lau,  de  Beauvoir,  et  aiiis  presentibus.  Bourre.  Visa, 
Contentor.  J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Très or  des  chartes ,  registre  108,  pièce  même  Roi ,  qui  abolissent  le  droit  d'hommage 
j66.  Voir  ci- Atuui,  pagt  j6 7.  et  d'investiture  dans  l'église  de  Bordeaux; 

(b)  Tmt  XIV,  pagt  îJfS.  Il  y  a  dans  le    Louis  VI  et  Louis  VII  avoient  déjà  prononcé 
même  tome  ,  pagt  147 ,  d'autres  lettres  du    cette  abolition. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  qui  déterminent  la  manière  dont  seront  jugées  les  causes  de    *  Villers, 
la  Chartreuse  du  Liget,  concernant  les  forêts.  près  de 

Montrésor^, 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  pre-  Novembre 
sentibus  et  futuris,  nos  vidisse  Ucteras  carissimi  domini  et  genitoris  nostri  1*6a- 
deffuncti,  cujus  anime propicietur  Altissimus ,  formam  que  sequitur  continentes: 

KâROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  pre-  Charles  VII, 
sentibus  pariter  et  futuris,  nos  ad  dilectorum  nostrorum  religiosorum ,  prioris  0ÎJ5£'^J?7e 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes,  reg.  108, pièce 564.        (b)  Près  de  Loches,  en  Touraine. 
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et  convtmûs  Sancti-Johannis  de  Ligeto,  ordinis  Carthusiensis ,  supplie ationem  et 


LO UIS  XI,    rtqutstam ,  frc.  (b ) 
1  Villers, 


près 

de  Montrésor , 
Novembre 
1462. 

Suite  des  Lettres 
de 

Louis  XL 


Qtias  quidem  lie  ter  as,  omniaque  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  gratas  ha  bc fî- 
tes,  eas  et  ea  laudamus  et  approbamus  ténor e  presencium,  de  specia/i  gracia,  et 
ouatants  religiosi,  prior  et  conventtts  Sancti-Johannis  de  Ligeto  ordinis  Carthusiensis, 
in  eisdem  nominati ,  ipsis  hactenus  usi  sunt  pacificè,  confirmamus  ;  mandantes 
dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  parlamenti ,  baillivo  Turonie  et 
ressort or um  et  exempeionum  Andegavie  et  Cenomanie ,  ce  te  risque  justiciariis  a  ut 
eorum  locatenentibus,  presentibus  pariter  et  futuris,  ac  ipsorum  cuilibet  prout  ad  eu  m 
pertinuerit,  quatenus  religiosos  predicios,priorem  et  conventum ,nostrâ  presemi  gracia 
et  confirmacione  uti  et  gaudere  pacificè  faciant,  nihil  in  contrarium  quoquo  modo 
fieri  permictendo.  Qtiod  ut  firmum  et  in  stabili  robore  permaneat  in  futur  um ,  nos- 
trum  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Villeris  juxta  Montera 
Thesaurum ,  mense  Novembris ,  anno  Domini  millesimo  ccccmo  sexage- 
simo  secundo,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  Admirali, 
dominis  du  Lau  et  de  Beauvoir,  ac  aliis  presentibus.  Picart.  Visa.  Contentor. 
J.  Duban. 

Note. 

(a)  Les  lettres  de  Charles  VII  que     ont  été  imprimées,  terne  VI,  page  ty)  ; 
Louis  XI  confirme,  en  confirmoient  d'autres     celles-là  ,  terne  Xlll ,  page  jtj. 
de  Charles  V,  décembre  1365.  Celles-ci' 


Louis  XI, 
à  Villers, 
près 
de  Montrésor, 
Novembre 

i4$%. 


(a)  Lettres  qui  déterminent  par-devant  quels  Juges  seront  portées  les  causes 
ordinaires  des  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Ligel  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  ,  à  la  supplicacion  de  noz  bien-amez  les  reli- 
gieux, prieur  et  convent  de  Saint-Jehan  du  Ligct,  de  l'ordre  de  Chartreuse, 
avoir  veu  les  lectres  de  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille, 
sellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 


Ci  ^ehun-wl-  '  ^HARLES»  Par  'a  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 

Yèvre  (t),  presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  nostre  très-chier  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  dedans  lesquelles  estoient  comprises  unes  lectres 
données  de  nostre  très-chier  seigneur  pere  et  ayeul  le  Roy  Charles,  que 
Dieu  absoille,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 


Novembre  14a;. 


c 


HARLES,  &C.  (d) 


Snue  de»  Lettres  Qtias  (e)  quidem  licteras  superiùs  insertas,  dilectis  nostris  religiosis  et  conventui 
Charles  vu.  bcati  Joannis  de  Ligct ,  ordinis  Carthusiensis ,  concessas,  et  omnia  in  eis  contentd, 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 98,  pièce  484- 

(b)  Ce  monastère  étoit  situé  en  Touraine , 
près  de  la  foret  du  Bois-Ogier. 

( c)  En  Berry  ,  aujourd'hui  département 
du  Cher. 

(d)  Ces  lettres  de  Charles  VI  sont  im- 


primées au  terne  VU  de  cette  collection  , 
pages  6j  et  64.  Leur  date  est  du  mois  de 
mars  1383. 

(e)  Il  y  a  ici  quelque  erreur  de  copiste. 
Le  préambule  des  lettres  patentes  est  en  Fran- 
çois; et  ce  qui  suit,  en  latin. 

nos 


DE    LA    TROISIEME    RACE.  585 

nos  ratas  et  gratas  habentes  ,  tas  et  ea  lattdamus ,  approbamus ,  tenoreque  pre-  — — — » 
sencium,  de  gracia  speciali  et  auctoritate  regia ,  confirmamus ,  quatinus  ipsi  reli-  L?^î* 
giosi  et  eorum  predecessores  hue  usque  eisdcm  débite  usi  sunt  et  gavisi  ;  mandantes     a   '  ?rs  * 
harum  série  baillivo  exempeionum  Turonie ,  Andcgavic  et  Cenomanie ,  ceterisque  de  Montrésor 
justiciariis  nosiris ,  vel  eorum  locatenentibus,  presentibus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet    Novembre  ' 
front  ad  eum  pertinuerjt ,  quatenus  supra  nominatos  religiosos  et  conventum ,  et  xéfiz. 
eorum  successores  ,  nostris  presentibus  gracia,  confirmacione  et  approbacione  ttti  et 
gaudere  pacifie  è  faciant  et  permictant,  ipso  s  in  contrarium  nullatenus  molestantes, 
attt  molestari  vel  inquietari  à  quoquam  permictentes ,  quoniam  sic  fieri  volumus , 
ordinacionibus  ad  hec  contrariis  non  obstantibus  qttibuscumque.  Qitod  ut  firmum 
et  stabile  robur  obtineat,  nostrum  presentibus  feimus  apponi  sigillum,  jure  tamen 
nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  semper  salvo.  Datum  Magduni  super  Euvram, 
mensc  Novembris,  anno  Domini  millesimo  cccc  vicesimo  quinto,  et  regni 
nostri  quarto.  Ainsi  signé:  Per  Regem,  in  suo  consilio.  Villebresme.  Visa. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  icelles  ayans  Suite  des  Lettre* 
agréables,  nous  les  louons  et  approuvons ,  et ,  par  ces  présentes,  aux  religieux,  i_0Uis  XL 
prieur  et  convent  de  Saint-Jehan  du  Liget,  de  l'ordre  de  Chartreuse,  dénom- 
mez en  icelles ,  en  tant  qu'ilz  en  ont  deuement  et  paisiblement  joy  et  usé , 
confertnons  de  grâce  especial ,  certaine  science  et  auctorité  royal.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nostre  bailly  de  Touraine , 
des  ressors  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine ,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce  et  confirmacion  facent ,  seuffrent 
et  laissent ,  &c.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  &c. 
Donné  à  Villers  près  Montresor ,  ou  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxitsme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy ,  l'Ad- 
mirai, les  sires  du  Lau  et  de  Beauvoir  et  autres  presens.  Le  Pic  ART.  Visa. 
Contentor.  J.  Duban  (a)' 

Note. 

/^Blanchard,  daru  sa  Compilation  chro-    Saint- Jean- Baptiste  de  Ligucil;  mais  nous 
nologique ,  page  286 .  indique  de  troisièmes    ne  croyons  pas  qu'il  en  existe  d  autres  que 
lettres  patentes ,  de  la  même  époque ,  en  fa-     celles  que  nous  venons  d'imprimer.  Peut-être 
veur  des  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget ,    l'erreur  est-elle  dans  Blanchard  lui-même, 
ou,  comme  il  dit,  de  Sainte  -  Marie  et  de 


Louis  XI, 

(a)  Droits  et  Immunités  pour  l'Eglise  de  Tours.  à  Amboise , 

Novembre 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  uni  ver  sis  1^62. 
presentibus  pari  ter  et  futuris ,  nos ,  ad  sincère  dilectorum  nostrorum  decani  et 
capituli  ecclesie  metropolitant  Turonensis  supplicationtm  et  requestam,  quasdam 
licteras  inclite  recordacionis  et  felicis  memorie  carissimi  domini  et  progenitoris  nostri 
Karoli,  quondam  Francorum  Régis  illustrissimi ,  cujus  anima  requiem  obtineat 
sempiternam,  inspici  fecisse  licteras ,  firmam  que  sequitur  continentes  : 


Kar 


Olus  ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  presen-  Charles  vu. 


tibus  quàm  futuris ,  ad  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie  Turonensis 
supplicationem  et  requestam,  nos  quasdam  vidisse  licteras  hits  presentibus  insertas, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  212,  pièce  32. 

Tome  XV.  Eeee 


à  Tours, 
AUri  1443. 
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1  in  quitus  alie  quedamfelicis recordacionis  et inclue  memorie  Philippi,  quondam  Fran- 

Louis  XI,  corum  Régis, predecessoris  nostri,lictere  sunt in  ser te, formant  que  sequitur continentes : 
à  Amboise , 

Novembre  *r\ 

1462.  JThilippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  noz 

Philippe  V,  amez  et féaulx  l'abbé  de  Charroz,  le  seigneur  de  Craon  et  Guy  de  Baucay, 

ic7MannV3i6,  chevaliers,  salut  et  amour.  Comme  l'Escripture  dit  que  cil  sont  bcnoistz 

eiàChinon,  je  £)jcu  qUi  font  en  tout  temps  justice,  par  laquelle  ly  Roys  gouvernent  et 

au  mois  d'Avril  *  ,  *  1        •_        -    j  J-  .  1  j 

'3'7  (<*)•  régnent,  et  les  princes  terriens  ont  eu  la  seigneurie  de  nostredict  royaulme  de 
France  pour  ce  que  justice  a  tousiours  esté  fâicte  et  gardée,  et  icelluy  soit 
repputc  entre  tous  les  aultres  royaulmes  plus  benoist  de  Dieu,  et  nous,  qui 
sommes  venuz  à  la  haultesse  de  la  dignité  dudit  royaulme,  avons  grant 
désir  que  en  nostredict  royaulme  soit  feicte  et  gardée  justice,  par  laquelle 
noz  subgectz  d'icelluy  puissent  vivre  et  demourer  en  bonne  paix  en  nostre 
temps,  et  que  nostredict  royaulme  soit  gouverne  doresenavant  si  comme 
il  estoit  au  temps  du  saint  Roy  Loys  nostre  besayeul  ;  et  pour  ce  que ,  par 
négligence  ou  deflault  de  nous ,  qui  avons  à  rendre  compte  un  jour  du 
jugement  de  la  charge  qui  nous  est  baillée,  nostredit  royaulme  ou  noz 
subgetz  d'icelluy ,  par  faulte  de  justice ,  ne  puissent  encourre  grief  ou  dom- 
maige  ;  mesmement,  comme  nous  ne  puissions  pas  aller  par  tout  nostredict 
royaulme ,  ne  faire  tout  en  nostre  personne ,  la  charge  et  le  deu  de  nostre 
office  nous  contrainct  à  ce  que  en  diverses  parties  dudit  royaulme  nous 
envoyons  diverses  personnes ,  esquclles  nous  ayons  grant  fiance ,  lesquelles 
parmy  nostre  puissance  royal  accomplissent  le  deffault  de  nostre  corporelle 
absence  :  pourquoy  nous ,  qui  nous  fions  moult  de  vostre  diligence  et  dis- 
crétion, vous  mandons  et  commectons  que  vous  ou  ly  d'in  de  vous,  alliez 
ès  parties  des  seneschaussées  de  Poictou  et  de  Xaintonge  et  de  la  baillie 
de  Touraine,  et  monstrez  et  dictes,  en  la  meilleur  manière  que  vous  pourrez, 
à  noz  subgectz  d'icelles  parties,  la  bonne  voulenté  et  le  grant  désir  que 
nous  avons  de  faire  et  garder  et  tenir  justice,  et  de  procurer  leur  paix  à  tout 
nostre  povoir ,  et  les  grâces ,  libertez  et  aultres  concessions  à  eulx  faictes 
par  noz  chevaliers,  seigneurs,  père  et  sire,  que  Dieu  absoillc,  leurs  anciennes 
et  approuvées  cous  tûmes,  lesquelles  nous  voulons  estre  guardees  sans  cor- 
rompre, leur  faictes  tenir,  guarder  et  accomplir  en  tous  leurs  articles  par 
les  dessusdiz  seneschaulx  et  bailliz,  prevotz  et  autres  officiers  nostres  quelz 
qu'ilz  soient,  et  toutes  autres  choses  faictes  et  accomplissez  par  lesquelles  vous 
verrez  que  bonne  paix  pourra  estre  procurée  et  venir  à  nosditz  subgectz. 
Et  voulons  et  vous  commectons  que  vous  ou  ly  d'in  de  vous ,  pour  nous  et 
en  nostre  nom,  recevez  serment  de  féaulté  des  prelatz  et  autres  personnes 
d'esglise,  des  barons,  nobles,  communaukez  de  villes  et  autres  singuliers 
personnes  qui  sont  tenuz  à  nous  faire  lesdits  sermens;  et  nous  donnons 
mandement ,  par  ces  lectres ,  à  tous  les  justiciers  et  subgectz  de  nostredict 
royaulme,  que  sur  les  choses  devant  dictes  et  c  hase  une  d'icelles  ilz  obeyssent 
et  facent  obeyr  diligemment  à  vous  et  aux  deux  de  vous.  Donné  à  Paris,  le 
pi/.'  Jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  sei^e. 

Saichent  tous  que  nous  l'abbé  de  Charroz,  Amalric,  sire  de  Craon,  et 
Guy  de  Baucay ,  chevaliers ,  commissaires  depputez  par  nostre  sire  le  Roy 

Note. 

(a)  Pâques,  en  1317,  fut  le  3  avril.  Ainsi  il  y  a  peu  de  distance  entre  les  époques  de 
ces  deux  lettres  patentes. 
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de  France,  ès  parties  de  Touraine,  de  Poictou,  de  Xaintonge,  oyes,  veues 
et  receues  les  plaintes  et  les  supplications  qui  fàictes  nous  estoient  de  par  Louis  XI, 
le  chapitre  de  Tours  sur  plusieurs  articles,  par  la  vertu  et  auctorité  de  nostre  à  Amboise, 
commission  qui  faicte  nous  est  sur  ce,  de  laquelle  commission  la  teneur  Novembre 
est  contenue  cy- dessus,  voulusmes  et  .ordonnasmes ,  et  encores  voulons 
et  ordonnons  que  leurs  franchises  et  leurs  immunitez  anciennes  leur  soient 
tenues  et  guardées,  et  que  les  nouvelletez  qui  fàictes  en  ont  esté  non  deuement 
depuis  le  temps  du  Roy  Saint  Loys,  ne  leur  portent  préjudice;  et  voulons  et 
commandons  que  en  leur  cloistre  et  en  leur  terre,  là  ou  ilz  ont  toute  jus- 
tice haulte  et  basse,  nul  sergent  de  Roy  ne  autre  justicier  temporel  n'y 
facent  expioitz  de  justice,  si  ce  n'est  que  en  cas  que  au  Roy,  nostre  sire, 
peut  et  doit  appartenir ,  et  par  commission  apparoissant  ;  et  voulons  et 
ordonnons  que  nul  adveu  de  nouvel  ne  soit  receu  contre  eulx  sur  choses 
ne  sur  justices  de  quoy  ilz  sont  en  saisine  anciennement,  et  qu'ilz  ne  soyént 
dessaisiz  de  leurs  anciennes  saisines  par  nouvel  adveu;  et  voulons  et  com- 
mandons que  la  franchise  et  l'immunité  de  la  rue  appellée  le  Tempsfbttr , 
estant  près  l'esglise  Saint-Morice ,  qui  a  esté  maintenue  et  guardée  ancien- 
nement, leur  soit  tenue  et  guardée  en  avant  en  la  manière  que  ilz  l'ont 
maintenue  anciennement  ;  et  voulons  et  commandons  que  les  gens  le  Roy 
ne  mectent  barres  pour  lever  le  barrage  (a)  en  la  terre  oudit  chapitre,  où 
il  a  toute  justice  haulte  et  basse,  pourquoy  elles  puissent  estre  mises  prouf- 
fitablement  et  sans  dommage  en  la  terre  le  Roy,  où  l'en  les  peust  mectre 
prouffitablement,  lesdites  barres  scroient  mises  et  demourroient  en  la  terre 
dudict  chappitre  sans  prendre  d'eulx,  et  sans  acquerre  pour  ce  aucun  droit 
au  Roy  en  ladite  terre. 

Et  nous ,  toutes  les  choses  cy-dessus  escriptes ,  prononçons ,  disons  et 
declairons  en  celle  mesme  manière,  sauve  tant  et  excepté  que  nous  ne 
voulons  pas,  pour  rien  que  nous  ayons  fait,  que  préjudice  soit  fait  au  bailly 
qu'il  n'ait  sur  eulx  la  congnoissance  selon  ce  que  luy  et  les  prédécesseurs 
ont  accoustumé  user  anciennement ,  en  tesmoing  desquelles  choses ,  nous  à 
cestes  présentes  lectres  avons  apposé  noz  propres  sçeaulx.  Donné  à  Chinon,  le 
jeudi  empres  Qttasimodo ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  ei  dix  sept. 

Quas  quidem  licteras  preinsertas  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  Suite  de»  Lettrei 
gratas,  rataque  et  grata  habentes  ,  eas  et  ea  laudav'tmtts  ,  approbavimus ,  ratiffica-  ChaRleS  VIL 
vimusque  et  confirmavimus ,  de  nostraque  sciencia,  specialique  gratta  et  auctoritate  , 
ténor e  prestnttum,  laudamus,  ratifficamus ,  approbamus ,  et  si  et  in  quantum  dicti 
supplicantes  privilegiis  et  libertatibus  et  aliis  in  dictis  licteris  preinsertis  contenus 
rite ,  juste ,  usi  sunt  et  débité,  confirmamus.  Quocirca  baillivo  nostro  Turonensi  , 
neenon  ressortorum  et  exempeionum  Andegavensis  et  Cenomanensis  ,  ceterisque 
justiciariis  nostris  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futurts ,  et  eorum  cui- 
libet ,  série  presencium  damus  in  mandatïs ,  quatinus.  prtdictos  decanum  et  capi- 
tulum  qui  mine  sunt,  ac  eorum  posteros  et  sequaces,  nostris  presentibus  confirmacione 
ratijfficacioneque ,  graciâ  et  concessione ,  uti  et  gaudere  pac  'tficè  et  quietè  paciantur , 
faciant  et  permutant ,  absque  ipsos  nunc  vel  in  futurum  in  premissis  vel  quolibet 
premissorum  aliqualiter  impediendo  seu  impedire  faciendo  ;  quinimo ,  si  in  premissis 
aut  alter 0  premissorum  impedimentum  aliquod  apponatur,  illud  statim  tollant  et 

Note. 

(a)  Veir  la  page  213.  note  b. 
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-■i  amovcant,  seu  tolli  et  amoveri,  ad  statumque  pristinum  reduci  faciant \,  mis  pré- 

Louis  XI,  sentibus,  indilatè.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  persévéra,  Heurts  présent!  bu  s 
àAroboise ,  nostrum  f  jn  absencta  magni  ordinatum,  jussimus  apponi  sigillum  ;  nostro  in  ceteris, 
jsovem  ac  aliéna  in  omnibus,  iuribus  semptr  sa/vis.  Datum  Turonis,  in  merise  Marcii , 
anno  Domini  millésime»  quadnngcntesimo  quadragesimo  tercio ,  et  regni 
nostri  viecsimo  secundo.  Sic  signata  :  Per  Regem,  ad  relacionem  magni 
consilii.  Pic  h  on.  Et  super  plicam  :  Collacio  fâctt  est  cum  iicteris  origina- 
libus  preinsertis.  Visa.  Contenter.  P.  Le  Pic  art. 

Alie  verb  /ictère  à  carissimo  domino  ac  progenitore  nostro  concesse  ad  supplica- 
cionem  antedictorum  decani  et  capituli  ecclcsie  Turoneusis,  quorum  ténor  est  talis: 

Charles  vil,  JCarolvs,  Dei gracia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  miversis ,  presentibus 
Roch«-*5aint-  par/ter  et  Juturis,  nos  ad  sincère  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie 
jvuiC?454     metropolitane  Turonensis,  érc.  ( a) 

Suite  des  Lettres  Nos  autem  suprascriptas  licteras  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  a 
Louis  XI  gratas ■ ,  rataque  et  grata  habentes,  eas  et  ea  laudavimus  ,  approbavimus ,  ratiffica- 
vint  us  et  confirmavimus,  de  nostraque  scientia,  specialique  gratia  et  auctoritate,  lau- 
damus ,  ratifficamus  ,  si  et  in  quantum  dicti  supplicantes  privilegiis  et  liber  tatibus 
et  aliis  in  dictis  Iicteris  preinsertis  contenus,  ritè,  justè,  usi  sunt  et  débité,  tenore 
presentium  confirmamus.  Qtiocirca  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  getttibus 
nostri  parlamenti ,  baillhoque  nostro  Turonensi ,  neenon  ressortorum  et  exemp- 
tion um  Andegavensis  et  Cenomanensis ,  ceterisque  justiciariis  nostris,  aut  eorum 
locatenentibus ,  presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit , 
série  presentium  damus  in  mandatis,  quatinus  predictos  decanum  et  capittdum  qui 
nunc  sunt,  ac  eorum  posteros  et  sequaces,  nostris  presentibus  confirmacione ,  ratffica- 
cioneque  et  concessione  uti  et  gaudere  pacificè  et  quiete  paciantur ,  faciant  et  per- 
mictant ,  absque  ipso  s  nunc  vel  in  futurttm  in  premissis  vel  quolibet  vremissorum 
aliqualiter  impediendo  sett  impedire  paciendo  ;  quinymo ,  si  in  premissis  aut  altero 
premissorum  impedimentum  a/iquod  apponatur ,  illud  statim  tollant  et  amovcant , 
seu  tolli  et  amoveri  faciant ,  visis  presentibus ,  indilatè.  Quod  ut  stabilitate  per- 
pétua roboretur ,  présentes  licteras  sigilli  nostri  Jussimus  appensione  muniri,  nostro 
tamen  in  ceteris  ac  alieno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  Ambasic,  mense 
Novembres,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  secundo, 
et  regni  nostri  secundo.  Sic  signate  :  Per  Regem ,  dominis  du  Lau  et  de 

v  Beauvoir,  et  aliis  presentibus.  Bourre.  Visa,  Contentor.  Duban. 

Note.  \ 

(a)  Ces  lettres,  imprimées  tome  XIV ,  le  terne  V  de  ce  Recueil,  page  p8  ,  et  le 

page  jzS ,  en  vidiment  d'autres  du  même  terne  IX,  page  401.  Toutes  ces  lettres  avoient 

Charles  VII,  données  à  Tours  le  17  mars  pour  objet  d'ordonner  que  les  procès  du 

1443 ,  qui  avoient  été  imprimées  tome  XIII,  doyen  et  du  chapitre  de  Tours  seroient  por- 

page  joj,  et  qui  en  vidimoient  de  plus  an-  tés  immédiatement  au  Parlement,  et  les 

ciennes,  données  le  3  septembre  «372,  par  procès  de  leurs  sujets,  en  première  instance, 

Charles  V,  lesquelles  avoient  été  confirmées  devant  le  bailli  des  exemptions  de  Touraine, 

par  Charles  VI ,  le  22  décembre  i4o8.  Voir  d'Anjou  et  du  Maine. 
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PE   LA    TROISIÈME   ftA  CE.  589 

'  Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  au  Trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  d'en  *  Tours, 

conférer  les  Canonicats.  le  4  Décembre 


1 462. 


ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rtx  ,  dikcto  et  fideli  nostro  the- 
saurario  Sacrosancta- Capella  regia  nosirœ  regalis  palatii  Parisius,  saluum 
et  dtlectionem.  Nos  insequentes  predecessorum  nostrorum  vestigia,  qui  hoc  tenus, 
pro  provisione  capellanorum  et  clericorum  neenon  et  puerorum  chori  dicta  nostree 
Sacra- Capella ,  et  duorum  magistrorum  eorumdem  puerorum,  omnes  et  singulas 
capellanias  nostrorum  ville  et  vicecomitatûs  Parisiensis  ,  ex  fiindatione  aut  colla- 
tione  regia  existent  es,  collationi  predecessorum  vestrorum  ejusdem  nostree  Sacra- 
Capellœ  thesaurariorum  reservaverunt  et  voluerunt  esse  réserva  tas,  a  eas ,  cum 
vacaverint,  personis predictis,  nec  aliis,per  eosdem  thesaurarios ,  vigore  concessionis 
regiae,  conferri  decreverunt;  considérantes  qubd  de  beneficiis  ecclesiasticis  illi  merità 
debent  provideri  qui  divina  célébrant  officia,  et  qui  assidue  divinis  obsequiis  insistunt, 
atque  capellanis  et  clericis  et  aliis  supradictis  qui  divino  officio  in  eadem  nostra 
Sacra- Capella  die  nocteque  pro  nobis  et  nos  tri  regni  prosperitate  vacant  indesi- 
nenter  et  vigilant,  et  qui,  carêmes  beneficiis,  sub  preedictarum  capellaniarum  expec- 
tatione  et  spe  nostree  provisions,  ad  nostrum  et  dictœ  Sacrœ - Capellœ  titulum 
sacros  or  dm  t  s  fréquenter  suscipiunt,  et  tenentur  ad  nostree  conscientiœ  exonerationem 
specialiter  providere ,  easdem  capellanias  omnes  et  singulas,  qttalescumque  et  ubi~ 
antique  existant,  présentes  etiam  et  Jut tiras,  in  villa  et  vicecomitatu  Parisien  si  cou- 
sis tentes,  et  ad  presentationem  seu  collationem  nos  tram  regiam  pleno  jure  spec tantes 
et  spectaturas,  vobis  et  vestris  successoribus  thesaurariis ,  de  quorum  discretionibus 
et  fidelitatibus  ad  plénum  confidimus ,  reservamus  ex  nunc  et  volttmus  fore  perpétué 
réservât  as  ;  mandantes  vobis  et  niclùlominus  commictentes  quatinus,  si  quœ  vel  qua 
vacent  ad  presens,  aut  quo tiens  de  ce  ter  0  eas  seu  earum  alteram  vacare  contiger'u 
per  mortem,  dimissionem ,  promotionem ,  aut  simplicem  resignationem ,  capellanis , 
clericis  et  aliis  supradictis  quorum  meritorum  et  idoneitatis  noticiam  vos  et  dicti 
vestri  successores  habere  non  ambigetur ,  et  quibus  vobis  meiiùs  videbitur  expedire, 
auctoritate  nostrâ  confierons  et  assignais,  unà  cum  earumdem  capellaniarum  juri- 
bus  et  pertinentiis  universis.  Volentes  preterea  dictant  regaltm  capellam,  vosque  et 
canonicos  vestros  ac  capellanos,  clericos  et  alios  superius  nominatos  ipsius  capella 
décor  art ,  juraque ,  libertates,  franc  hisias  et  privilégia  ipsius  nostra  Sacra- Capella 
defendi,  illibata  tueri  et  conservari  ;  actendentesque  qubd  ad  causarum  vestrarum 
et  dicta  nostra  Sacra-  Capella ,  juriumque  vestrorum  et  ipsius  Sacra -Capella  et 
officiariorum  in  eadem,  deductionem ,  conservationem  et  definsionem ,  est  ttnus  saltem 
patronus ,  vir  ecclesiasticus  ut  dis  assumendus ,  qui  fideli  solertiâ ,  prtidentiâ ,  virtu- 
tumque  décore  polleat ,  auctoritate  nostrâ  regiâ  vobis  concedimus  fiaculiatem  et 
potestattm  eligendi  semel  et  plitries  unum  virum  ecclesiasticum ,  in  jure  peritum , 
et  advocatum  in  omnibus  et  singulis  eau  si  s  et  querelis  vestris  ecclesiasticis,  vos, 
privilégia  et  jura  dicta  nostra  regalis  Sacra-Capella  tangentibus  ;  eut  consiliario 
et  patrono  vestro ,  cum  assumptus  fiiierit ,  volumus  per  vos  provideri  de  capellaniis 
predictis ,  ci/m  vacabunt ,  si  eut  uni  ex  capellanis ,  clericis,  pueris  et  magistris , 
quotiens  et  quando  casus  occurrerit ,  et  vobis  in  solidum  visum  fuerit  fiaciendum. 
Ceterum  actendenies  qubd  quamplurimas  dictas  capellanias  obtinentes ,  sepe  et 
fréquenter  easdem  capellas  cum  personis  et  beneficiis  qua  de  gremio  vestro  non 

Note. 

(a)  Ordonnances  de  François  vtl.  coté  O ,  fil.  271  y.* 
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— — —  existant ,  permutare  volunt  multotiens  et  effectant ,  pro  quibus  permutationibus 
Louis  XI,   si  adnos  oporteret  habere  accessum,  ob  nostrî  absentiam ,  nonnullœ permutationcs  , 

leiDécemb    ******  ***'  ******  fierl  Petuntur  '  défi™  passent  in  futurum ,  idcirco  nos  voUntes 
L*.         aubd  auctoritate  nostrâ  reeiâ  dictas  permutationcs  dictarum  capellaniarum  villas 
et  vtcecomuatus  Partstensis  predictorian  capeuanorum ,  clertcorum ,  puerorum  et 
patroni  dictai  nostrœ  Capellat  sepedictorum ,  quotiens  faciendae  evenerint ,  cum  per- 
sonis  aliis  que  de  vestro  gremio  et  collegio  non  existant,  simul  et  cum  eisdem  qui 
de  dicto  collegio  existunt,  ad  alia  bénéficia,  etiam  que  ad  aliorum  quorumeumque 
collationem  spectant ,  recipere,  admittere  et  complète  valeatis ,  et  quacumque  ad 
hoc  necessaria  seu  etiam  opportuna  facere ,  prout  nosmet  facere  possemus ,  vobis 
licentiam  et  mandatum  spéciale  concessimus  et  concedimus  per  présentes ,  quoad 
premissa  omnia  et  singula  vobis  potestatem  plenariam  nichilominus  commictentes , 
aliaque  omnia  in  premissis  et  circa  ea  necessaria  et  opportuna  faciendo  quœ  vestri 
predecessores  thesaurarii  suis  temporibus  fecerunt  et  facere  consueverunt  ;  man- 
dantes insuper,  auctoritate  nostrâ  regiâ  supradictâ,  omnibus  et  singulis  quorum  in- 
fères t  seu  intererit ,  quatinus  ipso  s  in  possessionem  corporalem  et  saisinam  dictorum 
beneficiorum  induci,  ac  de  Jructibus  et  emolumentis  eorumdem  eisdem  intègre  res- 
ponderi  faciant ,  eisdem  stallum  in  choro  et  locum  in  capitulo ,  si  hac  bénéficia 
exigant ,  assignando  ;  dan  tes  harum  série  in  manda  ti  s  prepos'uo  Parisiensi ,  ac 
omnibus  et  singulis  castellaniae  conciergiis  et  aliis  quibuscumque  personis  ad  quos 
hujusmodi  beneficiorum  institutio  pertinet  aut  in  posterum  pertinebit,  quatinus  vobis 
et  vestris  litteris  et  mandatis  juper  collationibus  dictorum  beneficiorum  factis  aut 
etiam  faciendis,  sicut  nobis  aut  litteris  nostris ,  pareant ,  omni  difficultate  remotâ. 
Et  quia  in  posterum  nos  hujusmodi  presentis  gratiœ  forsitan  non  recordantes ,  dicta 
bénéficia  aut  eorum  aliqua,  aliis  quàm  personis  d»  dictis  capellanis ,  c  1er  ici  s  , 
pueris ,  magistris  et  patrono  supcriùs  nominatis  conferre  possemus ,  volumus  igitur 
ac  etiam  ordinamus  ex  nunc  prout  ex  tune ,  et  ex  tune  prout  ex  nunc ,  quèd  omnis 
collatio  quant ,  de  dictis  beneficiis ,  aliis  quàm  personis  superiùs  nominatis  fece- 
rimus,  pro  nulla  habeatur ,  et  ex  nunc  illud  nuUius  valoris  reputamus ,  et  deccr- 
nimus  irritum  et  inane;  volumusque  ac  etiam  ordinamus  quèd  dilecti  et  fidèles  nostri 
thesaurarii  Parisienses ,  neenon  omnes  et  sïnguli  alii  receptores  nostri  présentes  et 
futuri,  qui  fructus,  redditus  et  proventus  dictorum  beneficiorum  persolvere  consue- 
verunt personis  predictis  quibus  per  vos  et  successores  vestros  auctoritate  nostrâ 
hujusmodi  bénéficia  dicta  cântuleritis,  modo  consueto  absque  difficultate  quacumque 
dictos  fructus,  redditus  et  proventus  absque  alio  mandato  délibèrent  et  per  solvant, 
ac  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus  compotorum  nostrorum  prœsentibus  et  juturis  , 
quatinus  omnia  et  singula  quœ  dicti  thesaurarii  et  receptores  dictis  beneficiatis  ,  ut 
premittitur ,  persolverint ,  in  eorum  compotis  sine  difficultate  allocent ,  et  de  suis 
receptis  deducant,  omni  contradictione  amotâ.  Datum  Turonis,  die  quartâ  mensis 
Decembris,  anno  Domini  millesimo  cccc.°  sexagesimo  secundo,  et  regni 
nostri  secundo.  Sigillata  sigillo  in  absentia  magni  ordinato.  Sic  signatum: 
PerRegem,  ad  relationem  magni  consilii.  Rolant. 

Collatio  presentis  copia  facta  est  cum  originafi.  Sig.  Cheneteau. 
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Race. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  sur  la  Vente  du  Sel  en  Poitou ,  et  sur  le^Fraudes  commues     à  Tours , 

à  ce  sujet  (b  ).  le  4  Décembre 

146a. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  au  seneschai  du  Poitou 
et  à  son  lieutenant  à  Nyort ,  et  aux  eslus  sur  le  Élit  des  aydcs  audit  pays 
de  Poictou,  salut.  De  la  partie  de  nostre  procureur  général,  et  de  nostre 
bien-amé  Olivier  Paummier ,  fermier  du  quart  du  sel  de  Poictou  et  de  Xain- 
tonge,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  pour  trois  années  commen- 
çant le  premier  jour  de  janvier  mil  quatre  cent  soixante-deux  dernièrement 
passé ,  nous  a  esté  exposé  que  par  les  ordonnances  et  instructions  royaux 
autrefois  faites  sur  le  fait  dudit  quart  de  sel,  ayans  cours  csdits  pays,  il  n'est 
loisible  ne  permis  à  auscuns  vendre ,  revendre  ne  eschanger  sel  en  nostredit 
pays  de  Poictou ,  sans  être  cartaigé  ou  payer  le  quart ,  ne  aussi  tirer  hors 
dudit  pays  auscun  sel  sans  premièrement  payer  ledit  quart  à  l'issue  dudit 
pays;  et  que  au  moyen  de  ce  qu'il  y  a  certain  pays  appelle  Marche  de 
Poictou  et  l'un  desdits  pays,  lequel  pays  de  Marche  est  de  longue  estendue, 
où  ilz  ne  payent  aucun  quart  ne  gabelle,  et  pour  ce  que  grande  quantité 
de  sel  est  continuellement  transportée  audit  pays  de  Marche ,  sans  estre 
cartaigée  ny  payer  ledit  quart,  l'esmolument  d'icelluy  est  comme  de  nulle 
valeur  en  tout  le  siège  de  Thouars,  qui  est  la  quarte  partie  de  nostredit 
pays  de  Poictou ,  et  ont  esté  et  sont  chascun  jour  commis  et  faits  touchant 
le  fait  dudit  quart,  plusieurs  grands  fkultes,  recclemens  et  abus  par  les 
marchands  menant  et  conduisant  sel ,  et  aussi  nous  ont  fait  dire  et  renions* 
trer  que  autrefois,  pour  obvier  audit  abus,  furent  ordonnés  lieux  et  limites 
audit  pays  de  Marche  et  ailleurs ,  esqucls  lieux  et  limites  lesdiz  marchands 
menant  et  conduisant  sel  seraient  tenus  de  payer  ledit  quart,  sur  peine  de 
confiscation  dudit  sel  et  des  chevaux,  bœufs,  voitures  et  harnois,  et  d'amende 
arbitraire,  et  furent  sur  ce  lesdiz  lieux  et  limites  avec  les  ordonnances 
faites  sur  le  fait  dudit  quart ,  duement  signifiées  et  faites  à  sçavoir  esdiz 
pays  de  Marche  et  pays  voisins  de  ladicte  Marche  commune,  es  mande- 
mens  de  Cholet  et  Mortagnc  et  ailleurs,  dont  aucuns  de  ladicte  Marche 
ont  interjetté  certaine  appellation  frivolle ,  et  icelle  tellement  quellement 
relevée  pardevant  les  généraux  sur  le  fait  de  la  justice,  comme  l'on  dit,  sous 
couleur  duquel  appel  et  autres  appeaux  frivoles  qu'ilz  s'efforcent  faire  de 
jour  en  jour,  plusieurs  marchands  et  autres  menant  et  conduisant  sel,  tant 
à  charoy ,  chevaux  et  aultrement,  par  nuit  et  par  jour,  à  grandes  assemblées, 
port  d'armes  et  aultrement,  par  chascun  jour  trespassent  sel  par  ledit  pays 
de  Marche,  et  ailleurs  audit  pays  de  Poictou,  sans  payer /ledit  quart,  en 
venant  contre  lesdictes  ordonnances,  encourant  lesdictes  peines,  confisca- 
tions et  amendes,  lesquelz  recclemens  et  abus,  s'ilz  estoient  continués, 
seraient  à  la  diminution  de  nos  droits  et  deniers,  si  par  nous  n'y  estoit  donné 
provision ,  si  comme  remonstré  nous  a  esté  par  lesdiz  exposans  et  fermiers 

Notes. 

( a)  Transcrites  sur  une  copie  collationnée ,        (b)  Le  tome  XIV 1  plusieurs  ordonnances 
tirée  des  nouveaux  registres  de  la  Cour  des     sur  le  commerce  du  sel  en  Poitou  et  dans 
aides,  c'est-à-dire,  des  registres  recomposés     les  pays  circonvoisins ,  pages  tpz  et 
et  recueillis  après  l'incendie  du  mois  de  jan-    et  suiy.  +7+  et  47 j. 
vier  1776. 
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— — — —  dudit  quart  audit  pays,  requerans  nostre  provision  sur  ce.  Pour  ce  est-il 
Louis  XI,  gUenous,  ces  choses  considérées,  vous  mandons  et  commcctons  par  ces 
le  4  Décembre  PreSentes»  ct  à  cna*cun  «le  vous  sur  ce  requis,  que  s'il  vous  appert  des  choses 
1462        dcssusdictes ,  tant  que  suffire  doit,  etmesmement  desdictes  limites  et  ordon- 
nances autrefois  fâictes  audit  pays  de  Marche ,  touchant  le  fait  dudit  quart 
de  sel ,  vous  vous  informer,  ou  faites  informer  bien  ct  diligemment  de  ce , 
et  sur  lesdiz  abus ,  infractions  et  transgressions  de  nosdictes  ordonnances , 
et  ceux  que  par  ladicte  information  vous  trouverez  coupables ,  ajournez 
et  faites  ajourner  à  comparoir  en  personne  ou  autrement ,  selon  l'exigence 
des  cas,  pardevant  vous  et  vostre  plus  prochain  siège,  pour  illec  ester  en 
droit,  repondre  à  nostredit  procureur  en  ladicte  seneschaussée  et  aux  fer- 
miers de  ladicte  ferme,  si  parties  s'en  veulent  faire,  à  telles  fins  et  conclusions 
qu'ilz  et  chascun  d'eux  voudront  prendre  et  eslire  contre  eux  touchant  les 
choses  dessusdictes ,  leurs  circonstances  et  dépendances;  et  en  outre  faites 
ou  faites  Élire  inhibitions  ct  deflenses  de  par  nous  à  tous  marchands  et 
autres  vendeurs,  eschangeurs,  et  conduisant  sel  en  et  par  tous  lesdiz  pays 
de  Poictou,  de  Marche,  ct  autres  lieux  où  ledit  sel  doit  être  cartaigé ,  et  à 
chascun  deux  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  ct  par  cry  public,  si  mestier 
est ,  csdiz  lieux  prochains  et  contigus  desdiz  pays  de  Marche ,  ainsy  que 
verrez  estre  à  faire,  qu'ilz  ne  soyent  si  osés  ni  si  hardis  de  transporter 
aucun  sel  hors  dudit  pays  de  Poictou  ct  desdictes  Marches,  de  quelque  part 
ne  en  quelque  lieu  où  ils  l'ayent  pris  ou  acheté ,  sans  payer  ledit  quart  audit 
fermier  ou  à  ses  gens,  serviteurs  ou 'commis,  sur  peine  de  confiscation 
desdiz  selz,  chevaux,  voitures  et  harnois,  et  d'amende  arbitraire;  et  pareil- 
lement, qu'ilz  ne  mènent  ou  transportent  aucun  sel  par  ledit  pays  de  Marche, 
et  ailleurs  audit  pays  d'Anjou,  ne  ailleurs  où  ledit  quart  n'a  cours,  sans 
payer  le  quart  d'iceliuy  sel  audit  fermier  ou  à  sesdiz  commis,  csdiz  lieux 
ordonnez,  sur  les  peines  dessus  déclarées;  et  s'il  advient  que  aucuns  menans 
et  conduisans  sel  non  cartaigé,  passant  les  limites  autrefois  laites  dessus 
déclarées ,  yssent  desdiz  pays  de  Poictou  et  Marche  d'iceliuy ,  sans  payer 
ledit  quart,  nous  voulons  et  vous  mandons,  en  commettant  comme  dessus, 
que  vous  ou  aucun  de  vous  estant  de  ce  requis  par  nostredit  procureur 
fermier  dudit  quart  ou  sesdiz  commis,  vous  les  poursuivez  ou  faites  pour- 
suivre, quelque  part  qu'ilz  aillent  descendre,  et  les  contraignez  ou  faites 
contraindre  à  payer  ledit  quart  par  toutes  voyes  dues  et  raisonnables  , 
nonobstant  lesdictes  appellations,  ainsi  frivollement  interjettées ,  et  autres 
oppositions  ou  appellations  quelconques  Élites  ou  à  faire ,  en  condamnant 
les  transgresseurs  en  amendes  telles  que  vous  verrez  au  cas  appartenir ,  les- 
quelles amendes  voulons  estre  ct  appartenir,  moictié  à  nous,  et  l'autre  moictié 
audit  fermier  et  à  sesdiz  commis  ;  et  s'il  y  a  aucuns  refusans  ou  delayans  et 
qui  y  fassent  résistance,  voulons  que  vous  procédez  ou  faites  procéder  à 
l  encontre  et  des  choses  dcssusdictes  et  de  chascune  d'elles  par  main  forte 
et  armée,  si  mestier  est,  tellement  que  l'auctorité  ct  force  nous  en  demeure  : 
et  pour  ce  que  plusieurs  vendans ,  revendans  et  conduisans  sel ,  qui  sont 
demeurans  tant  esdiz  pays  d'Anjou,  de  Poictou  et  d'ailleurs,  vendent  et 
transportent  ledit  sel,  tant  par  nuit  que  par  jour,  sans  ce  que  soit  la  chose  à 
la  connoissance  dudit  fermier  ne  de  ses  commis,  voulons  et  vous  mandons 
en  commettant,  si  mestier  est,  que  appeliez  pardevant  vous  à  vostredit 
plus  prochain  siège,  lesdiz  marchands  et  autres  vendans  et  conduisans  sel, 
transgresseurs  desdictes  ordonnances  et  limites ,  soyent  demeurans  esdiz  pays 
de  Poictou,  Anjou,  Marche  et  ailleurs,  quelque  part  que  ce  soit  en  nostre 

royaume , 
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royaume,  pour  voir  déclarer  les  peines  et  confiscations  par  eux  encourues,  1 
vous  iceux  condamnez  et  contraignez  à  payer  ledit  quart ,  nonobstant  Lou's  XI» 
appellations  comme  dessus,  et  les  constituez  et  condamnez  en  telle  amende  lc  ^Décembre 
que  verrez  estre  à  faire ,  et  selon  lesdictes  ordonnances  sur  ce  faites ,  que       .  7* „ 
voulons  appartenir  a  nous  et  a  nostredit  fermier,  moictie  sur  ledit  fermier 
voulons  appartenir  à  ceux  qui  les  vous  feront  à  sçavoir  et  les  dénonce- 
ront à  justice.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  auctorité,  commission 
et  mandement  spécial  ;  mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers ,  offi- 
ciers et  subjects,  ^ue  à  vous,  et  à  chascun  de  vous,  vos  commis  et  depputés, 
en  ce  faisant,  obeyssent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  Tours,  le  qua- 
trième jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-deux ,  et  de  nostre 
règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  relation  du  conseil,  auquel  les 
gens  de  finances  estoient.  Delà  lo  ERE.  Cûllacion  est  faicte  par  moi  Bidaut  (a). 

Nous  trouvons  dans  le  même  registre  de  la  Cour  des  aides ,  l'exécutoire  suivant 
des  élus  de  Poitou,  du  6  janvier  1462: 

Les  eslus  en  Poitou,  pour  le  Roy  nostre  sire,  sur  le  fait  de  ses  aydes,  et  com- 
missaires dudit  seigneur  en  cette  partie  ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres 
verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  avoir  eu  et  receu  les  lectres  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur audit  pays ,  et  de  Olivier  Pommier ,  fermier  du  quart  du  sel  des  pays  de 
Poitou ,  Xaintonge ,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle ,  desquelles  lectres  la 
teneur  est  telle  : 

Lors,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  en  nous  requérant  l'entérinement  et  exécution 
d'icelles,  par  vertu  desquelles  et  du  pouvoir  à  nous  donné,  et  comme  par  iceiles, 
et  emprès  ce  que  avons  esté  duement  informés  et  par  les  ordonnances  royaux  faites 
sur  ledit  quart  du  sel ,  que  nul  ne  peut  vendre  ne  changer  aucunement  sel",  ne  aussi 
transporter  hors  dudit  pays ,  sans  estre  cartaigé ,  et  payer  le  quart  au  fermier  ou 
à  ses  commis  et  depputés ,  mesmement  ès  pays  de  Marche  ,  de  Poitou ,  Anjou  et 
Bretagne ,  et  pour  obvier  ès  fautes  ,  recelemens  et  abus  qui  se  faisoient  par  les 
marchands  et  autres  conduisans  sel  esdits  pays  de  Poitou  et  Anjou  et  marches  d'iceux 
pays ,  furent  faites  divises  et  limites  audit  pays  :  c'est  à  sçavoir  que  les  charois  et 
bestes  chargées  de  sel,  et  qui  viendront  du  lieu  de  Beauvoir  sur  mer,  la  Roche, 
la  Couture,  Clisson  et  autres  pays  circonyoisins ,  où  les  marchands  et  autres  qon- 
duisans  et  achetans  ledit  sel  seraient  pour  le  temps  avenir,  pour  la  longue  distance 
dudit  pays  de  Marche ,  et  pour  plus  sûrement  payer  le  droit  dudit  quart ,  passent 
en  conduisant  ledit  sel  ès  lieux  de  Becqrolle  et  la  seigneurie  deçà  la  rivière  de 
Maine ,  èsquels  lieux  ils  seront  tenus  payer  ledit  quart  au  fermier  ou  commis 
dudit  seigneur  à  iceiluy  quart  recevoir,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  de  confisca- 
tion de  boeufs,  charois,  bestes,  et  dudit  sel  à  appliquer  audit  seigneur,  et  sans 

Note. 


(a)  La  collation  faite  par  le  magistrat  de 
la  Cour  des  aides  chargé  de  surveiller  ia  re- 
confection des  registres ,  porte  que  «  cette 
»  ordonnance  y  a  été  insérée  d'après  la  copie 
»  trouvée  dans  un  recueil  de  M.  Lambert, 
»  conseiller  d'état ,  à  la  suite  d'une  autre  sur 
»  le  fait  du  sel  et  des  gabelles  ,  depuis 
»  le  1."  décembre  1383  ,  ledit  recueil  ayant 
»  pour  titre,  Ordonnances  royaux  faites  sur  le 
Tome  XV. 


»  fait  des  gabelles  du  pays  de  Languedoc,  enre- 
»  gis  tries  à  la  Cour  des  aides,  à  Paris,  par  or- 
»  donnance  d'icelle;  et  finissant  par  ces  mots  : 
»  Collation  des  présentes  ordonnances  a  été  faite 
»  aux  originaux  registrés  en  la  Cour  de  jus- 
»  tice  des  aides ,  À  Paris,  pour  être  rétabli  aux 
»  minutes  de  la  Cour,  conformément  à  la  décU' 
»  ration  du  Roi  du  11  mars  ». 

Ffff 


Digitized  by  Google 


Ordonnances  des  Rois  de  France 

•    que  les  conduisais  ainsi  ledit  sel  puissent  passer  par  autre  pays  et  lieux  desdictes 

LoUlS  XI»    marches  que  par  les  lieux  dessus  déclarés,  et  sur  peine  desdictes  amendes  et 
à  Tours,      confiscations  quand  ils  feroient  le  contraire,  et  estre  contraints  par  prise  et  dé- 
tention de  leurs  biens  et  personnes,  si  de  ce  ils  sont  contredisans  :  et  pour  ce 
que  aussi  nous  est  duement  apparu  desdictes  limites  et  divises  avec  lesdictes  ins- 
tructions dont  dessus  est  fait  mention,  et  des  choses  contenues  esdictes  lectres  ducfit 
seigneur,  et  tant  que  suffire  doive,  avons  entériné  et  entérinons  lesdictes  lectres 
selon  la  forme  et  teneur  cTicelIes.  Si  mandons  au  premier  sergent  royal  sur  ce 
requis,  de  faire  crier,  publier  et  signifier  lesdictes  ordonnances  et  limites  ès  lieux 
dessus  déclares,  et  à  chascun  d'iceux  et  autres  dont  requis  sera,  en  deffendant 
par  ledit  cry,  de  parle  Roy  nostredit  seigneur,  à  tous  marchands  et  autres  con- 
duisans  sel ,  que  doresnavant ,  et  sur  peine  d'encourir  lesdictes  amendes  et  confis- 
cations dessusdictes  envers  ledit  seigneur,  qu'ils  ne  passent  ne  transportent  aucun 
sel  par  autres  lieux  que  par  les  lieux  dessus  déclarés ,  ou  l'un  d'eux  et  chascun 
d'iceux,  esqueis  lieux  iesdits  marchands  et  autres  conduisans  ledit  sel,  tant  desdictes 
marches  que  d'ailleurs,  seront  tenus  payer  ledit  quart  avant  que  outrepasser,  et 
à  ce  de  les  contraindre  réaument  et  de  fait,  et  aussi  de  notiffier  et  faire  à  sçavoir 
ès  habitans  desdictes  paroisses  des  marches  dudit  pays  de  Poitou,  Anjou  et  Bre- 
tagne ,  et  ès  marchands  marchandans  ledit  sel  esdits  lieux  et  autres  dont  requis  serez, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  les  chose»  dessusdictes,  et  icelles  tenir  et  garder 
selon  la  forme  et  teneur  de  ces  présentes,  et  de  procéder  contre  les  refusans  et 
faisant  en  ce  résistance,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredit 
seigneur  le  veut  et  nous  mande  par  cesdictes  présentes.  Et  pour  ce  que  par 
plusieurs  desdits  marchands  conduisans  ledit  sel  estant  desdits  pays  de  Marche  et 
autres  pays  circonvoisins ,  se  font  continuellement  plusieurs  abus,  tant  parle  sel 
transporté  par  eux  de  nuit  que  de  jour  dehors  les  limites ,  que  aussi  moyennant 
plusieurs  rebellions,  desobeyssances  et  résistances  que  les  dessusdits  font  contre 
ledit  fermier  ou  ses  commis,  qui  sont,  (a  pluspart  du  temps,  gens  seuls  et  sans 
compagnie,  vous  mandons  et  commectons  ,  du  pouvoir  à  nous  donné  par  ledit 
seigneur  et  sesdictes  lectres,  que,  appelé  avec  vous  un  notaire  de  Courlaye,  vous 
informez  bien  et  diligemment  desdits  crimes,  délits  et  abus,  et  ceux  que  par  votre 
information  trouverez  coupables ,  adjournez-les  à  certain  brief  jour  et  compétent 
à  comparoir  en  personne  par-devant  nous  ou  nostre  lieutenant,  au  lieu  et  siège 
de  Thouars ,  comme  plus  prochain  siège  desdictes  parties  ,  et  là  où  trouver  ne 
appréhender  les  pourrez  en  leurs  personnes,  par  cry  public  ou  par  cedule  atta- 
chée à  leur  domicile,  ou  autrement,  ainsi  qu'on  a  accoustumé  faire  en  tel  cas, 
pour  venir  repondre  au  procureur  dudit  seigneur,  à  telles  fins  et  conclusions  qu'il 
voudra  prendre  et  eslire  contre  eux  et  chascun  d'eux,  et  audit  Olivier  Pommier, 
fermier  susdit,  ses  commis  et  depputés,  à  fin  civile  seulement:  et  en  outre,  pour 
ce  que  ne  pouvons  bonnement  vacquer  en  nos  personnes  à  faire  et  garder  lesdictes 
limites  selon  le  contenu  de  ces  présentes,  à  punir  et  corriger  les  transgresseurs  selon 
l'intention  du  Roy  et  desdictes  instructions  et  ordonnances,  obstant  les  occupations 
de  nos  affaires,  nous  avons  commis  et  depputé,  commectons  et  depputons  pour  et 
au  lieu  de  nous  et  en  nos  absences,  Guyon  Guerry,  Golin  Juhet,  Jehan  Lebreton, 
Pierre  Guedon,  Colas  Michelot,  Jehan  Florin,  Jehan  Cadoret,  Jehan  Baudin , 
Guillaume  Dubois ,  auxquels  et  à  chascun  d'eux  nous  mandons  et  commandons 
par  cesdictes  présentes,  que  les  transgresseurs  et  infracteurs  desdictes  limites  et 
autres  choses  dessus  déclarées  ils  prennent,  arrestent  avec  leurs  bestes,  charois 
et  sel,  par  main  forte  et  armée,  et  tellement  que  la  force,  auctorité  et  puissance 
en  demeure  audit  seigneur,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques 
faictes  et  à  faire,  le  tout  selon  la  forme  et  teneur  desdictes  lectres  et  que  ledit 
seigneur  par  icelles  le  veut  et  mande,  en  nous  certifiant  duement  pour  en  faire 
punition  et  correction  ,  et  selon  l'exigence  des  cas  et  ordonnances  dudict 
seigneur  ;  mandons  et  commandons  à  tous  les  sujets  du  Roy  nostredict  seigneur 
que  à  vous  et  à  chascun  de  vous,  vos  commis  et  depputés,  en  ce  faisant,  obeyssent 
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et  entendent  diligemment,  donnent  conseil,  confort,  ayde  et  prison,  si  mestier  > 
est  et  par  vous  en  sont  requis.  Donné  à  Nyort ,  sous  le  scel  de  ladicte  élection  ,  Louis  XI, 
le  6.'  jour  de  Janvier,  tan  mil  quatre  cent  soixante- deux.  Ainsi  signé:  Par  nostre      à  Tours, 
commandement.  MaIner.  le  4  Décembre 

1462. 

Publiées  ces  présentes  par  cry  public  et  gênerai  en  pleine  foire  de  Saint-Hylaire , 
à  Maulevrier,  le  ireisiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  quatre  cent  soixante- deux, 
par  moi  Gillet  Corbeau,  sergent  à  cheval  du  Roy  nostre  sire,  et  Jehan  Gassean, 
crieur  dudit  lieu;  et  fait  les  inhibitions  et  deffenses  dedans  contenues,  aux  peines 
et  confiscations  comme  de  raison,  presens  à  ce  Jehan  le  Baile,  François  Lemant, 
Guillaume  Texier,  Regnault  Lussant,  Jehan  Granmure,  Guyon  Payneau,  Jehan 
de  la  Poste.  Ainsi  signé,  G.  Corbeau.  Collation  est  faicte  par  moi.  De  Bidaut. 

Nous  pouvons  encore  placer  ici  un  mandement  de  la  même  époque,  relatif  au 
droit  de  la  double  vente  sur  le  sel;  il  nous  montre  une  cession  faite  de  ce  droit, 
un  don  du  revenu  qu'il  produisoit  dans  la  province  de  Languedoc: 

(a)  Etienne  Petit,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  et  son  trésorier  et  receveur 
gênerai  de  Languedoc ,  commis  par  la  Reyne  mere  dudit  seigneur  à  la  recepte  et 
distribution  de  ses  finances  audit  pays  de  Languedoc,  à  Alexandre  Sextier,  gre- 
netier  du  grenier  à  sel  estably  par  ledit  seigneur  au  Pont- Saint -Esperit,  salut. 
Comme  vous  ayez  ordinairement  reçu  en  vostredit  grenier,  tant  ceste  présente 
année  commençant  en  septembre  dernier  passé  que  l'année  dernière  passée ,  le 
droit  de  la  double  de  dix  deniers  tournois ,  que  ladicte  dame  prant  sur  chascun 
quintal  de  sel  vendu  en  menu  en  tous  les  greniers  à  sel  d'icelluy  pays  de  Lan- 
guedoc, sans  pour  ce  avoir  eu  aucune  tauxation  ou  recompense,  je,  ce  que  dessus 
est  dit  considéré,  vous  ai  tauxé  et  ordonné,  tauxe  et  ordonne  par  ces  présentes,  la 
somme  de  dix  livres  tournois ,  à  icelle  somme  avoir  et  recevoir  par  vos  mains ,  des 
deniers  de  ladicte  double  de  cesteJicte  année;  et  par  ces  présentes  tant  seulement, 
ladicte  somme  de  dix  livres  tournois  sera  allouée  en  vos  comptes  et  rabattue  de 
nostredicte  recepte  par-tout  où  il  appartiendra.  Donné  soul>i  mon  seing  manuel,  le 
dernier  jour  de  Décembre ,  tan  mil  CCCC  soixante  et  deux.  Signé  Petit,  avec  paraphe. 

Note. 

(é)  Manuscrits  de  FonUnieu,  Bibliothèque  impériale,  tome  CXXIX,  Histoire. 

». 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  d'injonction  au  Parlement  de  Toulouse,  de  renvoyer,  sans  délai,     à  Tours, 
au  Parlement  de  Bordeaux  les  causes  dont  le  jugement  doit  lui  apporte-  'e  "  Décembre 
nir,  d'après  la  circonscription  donnée  à  ce  Parlement  dans  les  Lettres 
patentes  de  son  institution  (b). 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  con- 
seillers les  gens  tenans  nostre  parlement  deTholoze,  salut  et  dilection. 
Comme  nagueres,  à  la  requeste  des  gens  des  trois  estatz  de  nostre  pays  et 
duché  de  Guyenne,  et  mesmement  de  nostre  ville  de  Bourdeaux,  nous  ayons 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  le  registre  du  Parlement  de  Bordeaux,  étant  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, page  6f. 

(b)  Voir  ci-dessus,  page  joo. 


■ 


Digitized  by  Google 


596         Ordonnances  des  Rois  de  France 
y—-—  ordonné,  institué  et  estably  une  chambre  de  parlement  ou  cour  souveraine 
à  Tou  * aud,t  ,iCU  de  BTdeaux/  et  voulu  et  o^nne  que  toutes  les  causes  TproTès 
h  *  Décembre       avo'enî  «te  introdu.tes  et  estoient  pendantes,  tant  en  nostre  cour  de 
i46*.      parlement  a  Pans  qu  en  nostre  cour  de  parlement  à  Tholoze,  des  termes  et 
hm.tes  de  nostre  cour  de  parlement  de  Bourdeaux ,  et  que  par  nostredite 
institution  y  avons  ordonné  ressortir,  y  fussent  et  soient  renvoyées-  mais  néân 
moins  nous  avons  entendu  que  vous  avez  esté  et  estes  refusans  et  dilayans 
d  .celles  causes  et  procès  renvoyer  en  nostredite  cour  de  parlement  à  Bor- 
deaux, et  vous  efforcez  den  cognoistre  et  déterminer  en  venant  directement 
contre  nostre  volonté  et  ordonnance,  et  à  nostre  grande  deplaisance  Pour- 
quoy  nous,  ce  considéré,  qui  voulons  lesdites  causes  et  procès  estans  des 
scncchaucees  et  l.mites  de  nostredit  parlement  de  Bourdeaux,  estre  en  icelluv 
deedees  et  déterminées,  et  l'une  desdites  cours  n'entreprendre  sur  F  7 
vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons,  que  toutes  et 
chascune  les  causes  et  procès  qui  ont  esté  introduites  et  sont  pendantes  en 
nostredite  cour,  qui  sont  des  termes  et  limites  et  qui  doivent  ressortir  en 
nostred.t  parlement  de  Bourdeaux,  vous  renvoyez;  lesquelles  nous  voulon" 
par  vous  estre  renvoyées  avec  les  parties  adjournées  à  certain  et  competant 
jour  ou  jours  en  nostred.te  cour  de  parlement  de  Bourdeaux,  selon  la  forme  e 
teneur  de  1  mst.tution  et  ordonnance  par  nous  sur  ce  faite,  sans  plus  par  vous 
entretenir  aucune  cour  ne  cognoissance ,  laquelle  nous  vous  avons  interdite 
et  denendue,  .ntcrd.sons  et  de/Tendons  par  ces  présentes,  et  y  procédiez  tel 
lement  qu  aucun  naye  plus  cause  d'en  retourner  plaintif  parde  vers  nous" 
en  certifiant  suffisamment  audit  jour  ou  jours  noz  amés  et  féaux  les  gens* 
tenans  et  qu,  tiendront  nostredit  parlement  à  Bourdeaux,  de  tout  ce  que  /ai 
aura  esté  sur  ce  ausquelz  nous  mandons  qu'aux  parties,  icelles  ouyes, Jassent 
bon  et  bnef  droit  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quelconque 
ettres  subreptices  et  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Tours 


Louis  XI, 

(a)jZ"  *  r  '"1"e"«  "  <">'"'  -«*  Cens  des  Comp.es 

'■46,.  J  mtmn"      Le""'  &  Privilèges  accordées  à  la  ville  de  Tours. 

T  O  YS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaux  cens 
JL.de  nos  comptes  a  Pans,  salut  et  dilection.  Noz  bien-amez  les  boumeoT 

que  pour  l  augmentation  de  nostredietc  ville  et  cité,  tant  desdiz  habitans 
existans  que  de  leur  postérité  née  et  à  naistre,  nous  leur  avons  donné  e 
octroyé  certains  beaux  privilèges,  franchises  et  libertez  plus  à  plain  contenu 
et  dedarez  en  noz  lectres  patentes  (>),  scellées  en  lacs  de  soye^t  cire  verte 
ceîle^  eTir^T1  ^  ,C  c<»™'  ^e  "ostre  chan-' 

trJZll,  rJ  l ™  qU'  2  ayem  fait  VeHficr  ,csdiz  Privi,eS«>  tant  par  noz 
iresoners  de  France  et  les  généraux  conseillers  de  toutes  noz  fbances! 

Notes. 

(a)  Privilèges  dej  maire,  écheviiu  et  ha-        fb)  C*?W  a»        j  a.  ■ 
bilans  de  la  ville  de  Tours    1661   in  v  ■  T"  *C  févner  l*6t  0,,t 

pages  ,7-2t.  '    661  '  m~+  '     Ct°  'mPr,mées  ci-de«u.,  pages  jjj  „  stâ. 

r  *     '  vantes. 
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qu'aussi  par  DOître  bailly  de  Tourainc  ou  son  lieutenant,  ausquek  ilz  s'ad-  — — 
dressoient,  neantmoins  ilz  doutent  qua  l'occasion  de  ce  que  par  inadver-  Louis  XI, 
tance  ilz  n'ont  esté  à  vous  addressés,  que  par  ce  ilz  n'ont  esté  par  vous  ,  ^Ty^'u 
vérifiés,  ce  qu'il  appartient  par  le  moyen  de  la  finance  que  leur  avons  ^  ?£tm  6 
donnée  pour  iceux,  et  autrement,  que  vous  fissiez  à  présent  difficulté,  s'ilz 
les  vous  presentoient ,  de  les  entheriner  et  de  procéder  à  la  vérification 
d'iceulx,  tant  par  ce  que  dit  est,  comme  aussi  qu'ilz  ne  sont  signez  de 
nostre  main,  et  que  par  ce  ilz  leur  fussent  de  nulle  valeur,  et  que  les 
voulussiez  contraindre  à  nous  payer  finance  pour  occasion  de  ladicte  véri- 
fication, qui  seroit  en  leur  très -grand  grief,  préjudice  et  dommaige,  si  par 
nous  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie  nostre  grâce,  requerans  icelie.  Pour- 
quoy  nous,  en  considération*  des  choses  dessusdictes,  et  aussi  aux  causes 
qui  nous  ont  meu  de  donner  ausdiz  supplians  lesdiz  privilèges ,  voulant 
iceux  sortir  leur  plain  efïèct ,  vous  mandons ,  commandons  et  expressément 
enjoignons  que  s'il  vous  appert  desdiz  privilèges,  franchises  et  libertez  par 
nous  octroyez  à  iceux  supplians,  cy  attachez  comme  dit  est,  vous,  en  ce 
cas,  procédiez  à  l'entherinement  <i  vérification  d'iceulx,  selon  leur  forme 
et  teneur,  et  tout  ainsi  qu'il  est  contenu  en  nosdictes  lectres,  et  comme 
vous  eussiez  fait  et  peu  faire  si  iccllcs  lectres  vous  eussent  esté  addressées 
pour  ladicte  vérification ,  et  que  les  eussions  signées  de  nostre  main ,  sans 
avoir  aucun  égard  ausdictes  raultes  et  obmissions,  desquelles  nous  avons 
iceulx  supplians  relevez  et  relevons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes  signées  . 
de  nostre  main ,  nonobstant  quelconques  ordonnances ,  mandemens  ou  def- 
fenses ,  usage  et  stil  de  nostredicte  chambre  des  comptes ,  et  lectres  subrep- 
tices  à  ce  contraires.  Donné  à  Tours,  le  xii/.'  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mcccc  lxii ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé,  Louis.  Et  par  te 
Roy ,  le  sire  de  Beaugy,  maistre  Estienne ,  chevalier,  Guillaume  de  Varie,  et 
autres presens.  Bourre. 

Les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris ,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  ledit  seigneur,  par  ses  lectres  closes 
réiteratives ,  signées  de  sa  main,  nous  ayt  despieça  par  plusieurs  fois  escrit 
et  mandé  bien  expressément  vérifier  et  expédier  ses  lectres  patentes  en 
forme  de  chartre,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  noz 
signets,  contenant  plusieurs  privilèges  par  luy  octroyez  aux  bourgeois,  manans 
et  habitans  laiz  de  la  ville  et  cité  de  Tours,  et  n'a  gueres  nous  ayt  encore 
derechef  escrit  et  mandé  de  bouche ,  par  honorable  homme  et  sage  maistre 
Jean  Dauvct,  son  conseiller  et  premier  président  en  sa  court  de  parlement 
à  Tholose ,  lequel  il  ayt  chargé  de  communiquer  sur  ce  avec  nous  ;  et 
encore  depuis,  luy  estant  en  cette  ville  de  Paris,  en  ce  présent  mois  de 
may,  il  nous  l'a  d'abondant  commandé  et  fait  dire  par  aucuns  des  gens  de 
ses  finances  estans  entour  luy  :  sçavoir  faisons  que,  veues  lesdictes  lectres  et 
les  expéditions  fàictes  sur  icelles  par  les  trésoriers  de  France  et  généraux 
des  finances,  veu  aussi  une  aultre  lectre  patente  d'icclluy  seigneur,  com- 
mandée par  luy  et  signée  de  sa  main ,  à  nous  addressante ,  attachée  aux 
dessusdictes,  sous  son  contre-séel,  et  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées 
comme  dessus,  par  lesquelles  il  nous  mande  et  commande  expédier  sesdictes 
lectres  de  chartre,  comme  si  elles  estoient  addressées  à  nous  et  signées  de 
sa  main  ;  ouy  avec  ce  la  créance  que  nous  a  dicté  sur  ce  de  par  luy  ledit 
maistre  Jean  Dauvet,  et  eu  consultation  et  délibération  avec  luy:  nous, 
pour  accomplir  le  commandement  dudit  seigneur  et  satisfaire  à  son  plaisir 
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■  — —  ■  '  et  vouloir  en  cette  matière ,  consentons  en  tant  qu'à  nous  est ,  et  sans  pre- 
Louis  XI,  judjce  de  tout  droict  et  interest  d'aultruy,  les  points  et  articles  desdiz  privi- 

à][°urs'  leges  ci-après  déclarez  par  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit  : 
€I*i462  ^  (')  Pr"werement-  Quant  au  premier  article ,  faisant  mention  du  maire  par 
chascun  an,  avec  vingt-quatre  eschevins-conseillers  perpétuels  à  vie,  nous 
consentons  que  lesdiz  manans  et  habitans  laiz  de  iadicte  ville  et  cite  de 
Tours  puissent,  chascun  an,  eslire  trois  d'entre  eux  en  maire,  et  lesdiz  vingt- 
quatre  conseillers  perpétuels  à  vie ,  et  après  la  mort  d'un  desdiz  eschevins  , 
y  en  eslire  un  autre  au  lieu  du  decedé ,  pourveu  que  lesdictes  élections 
seront  présentées  au  Roy  nostredit  seigneur  ou  à  son  chancelier,  s'ilz  sont 
lors  en  Iadicte  ville  ou  en  la  banlieue  d'icelle ,  sinon  au  bailly  de  Touraine 
ou  à  son  lieutenant ,  ès  présence  des  advocats  et  procureurs  royaux  ordi- 
naires audit  bailliage,  pour  prendre  et  choisir  en  maire  celuy  des  trois  esleus 
que  bon  leur  semblera,  et  recevoir  de  luy  le  serment  préalablement,  et 
aussi  de  chascun  desdiz  vingt-quatre  eschevins  ;  lequel  maire  pourra  prendre 
jusques  à  la  somme  de  trente  livres  tournois  au-dessous  pour  ses  gages ,  et 
non  plus. 

(2)  Item.  Quant  au  second  article,  par  lequel  ledit  seigneur  a  annobly 
lesdiz  maire  et  vingt-quatre  eschevins ,  et  leur  lignée  et  postérité  née  et  à 
naistre,  &c.  nous  consentons  ledit  annoblissement ,  et  qu'iceux  maire  et 
vingt-quatre  eschevins,  et  leurs  hoirs,  puissent  acquérir  tous  fiefs  et  choses 
nobles ,  hors  baronnie  et  chastellcnie ,  quelque  part  qu'ilz  voudront  en  ce 
royaume,  et  iceux  et  ceux  qu'ont  desjà  acquis,  tenir,  posséder  sans  en 
payer  aucune  finance ,  pourveu  qu'ilz  soyent  procréés  en  loyal  mariage ,  et 
franches  personnes;  et  aussi  qu'ilz  contribueront  aux  tailles,  et  payeront 
les  aydes  et  subsides  royaux  mis  et  à  mettre  sus,  comme  ilz  fàisoient  et  ont 
fait  ès  temps  passez. 

(3)  hem.  Quant  au  tiers  article,  par  lequel  ledit  seigneur  octroyé  ausdiz 
habitans  de  Tours ,  et  à  chascun  d'eux  puissant  et  qui  aura  en  biens  meubles 
et  heritaiges  la  valeur  de  cinq  cens  livres  tournois,  pour  une  fols,  que 
pareillement  ilz  puissent  en  ce  royaume  acquérir  fiefs  et  autres  choses 
nobles  et  les  tenir,  ensemble  ceux  qui  par  eux  ou  leurs  prédécesseurs  ont  jà 
esté  acquis,  sans  en  payer  finance,  nous  consentons  que  chascun  desdiz 
habitans  puisse  acquérir  en  un  ou  plusieurs  fiefs  ou  autres  choses  nobles 
estans  à  seize  lieues  alentour  de  Iadicte  ville,  jusques  à  la  valeur  de  qua- 
rante livres  tournois  de  rente  ou  revenu  annuel,  et  les  tenir  et  posséder 
sans  en  payer  finance,  pourveu  que,  comme  dit  est,  ilz  soyent  procréés  en 
loyal  mariage ,  et  franches  personnes ,  sans  aucune  servitude. 

(4)  Item.  Quant  au  septiesme  article,  par  lequel  ledit  seigneur  affranchit 
et  exempte  pour  luy  et  ses  successeurs  à  tousjours  lesdiz  maire  et  eschevins, 
et  tous  les  autres  manans  et  habitans  de  Iadicte  ville ,  de  tous  ost ,  che- 
vauchée, ban  et  arrière -ban,  supposé  qu'ilz  tiennent  fiefs  et  seigneuries 
nobles,  &c.  nous  consentons  Iadicte  franchise  et  exemption,  pourveu  que 
les  fiefs  et  seigneuries  que  chascun  d'eux  tiendra  lors  ,  n'excède  point  la 
valeur  de  cent  livres  tournois  au  regard  desdiz  habitans. 

(f)  Item.  Quant  au  dix-septiesme  article,  par  lequel  ledit  seigneur  leur 
octroyé  qu'ilz  puissent  acquérir  maison  pour  et  au  nom  de  la  communauté 
de  Iadicte  ville ,  ou  lieu  à  la  faire ,  où  bon  leur  semblera ,  et  aussi  places 
près  des  portes  pour  jetter  et  mettre  les  immondices ,  sans  ce  qu'ilz  soyent 
tenus  les  mettre  hors  de  leurs  mains ,  ne  payer  aucun  amortissement  ou 
finance,  et  lesquelles  maisons  et  places  il  leur  amortit,  nous  consentons 
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l'entherinement  dudit  article ,  pourveu  qu'ilz  seront  tenus  de  bailler  par-  < 

devers  nous  préalablement  déclaration  de  la  situation  ,  longueur ,  largeur  et  Louis  XI, 

estendue  d'icclles  maisons  et  places,  et  qu'information  et  prisée  en  seront  j  ^Décemb 

fàictes  par  noz  lectres  de  commission,  et  rapportées  devers  nous,  afin  d'en  "^45" 

ordonner  au  surplus  ainsi  qu'il  appartiendra;  et  semblablement  et  sous 

pareille  condition ,  consentons  l'entherinement  du  dix-huitiesme  article ,  par 

lequel  le  Roy  nostre  seigneur  leur  donne  faculté  de  tenir  et  avoir  comme 

chose  amortie  jusques  à  quatre  cens  livres  tournois  de  rente  ou  au-dessous, 

des  dons  et  legs  qui  leur  seront  laits  en  deniers,  rentes  ou  heritaiges,  pour 

la  réparation  et  entretcnemem  des  ponts  de  ladicte  ville ,  pourveu  que  ce 

ne  soient  point  fiels  nobles.  . 

(6)  Item.  Quant  au  dix-neuviesme  article,  contenant  qu'ilz  fournissent 
le  grenier  à  sel  de  ladicte  ville ,  nous  le  consentons  comme  dessus.  Donné 
à  Paris  ,  sous  nos  signets,  en  tesmoin  de  ce,  lundy  xxvïtjf  jour  de  May ,  V an 
mcccclxiv.  Collation  est  faite. 


(a)  Lettres  renfermant  de  nouvelles  concessions  pour  la  ville*  de  àTours'ftJ* 

Savone  (b).  lei4Décembre 


ZUDOVICUS,  Dei  gratta,  Francorum  Rex  ac  Janue  domtnus.  Licèt 
indefessus  nostre  mentis  aspiret  affectas  justis  quorumeumque  fidelium  suppli- 
cationibus  inclinari  ,  ad  illos  profectb  ampiioribus  nostris  gratiâ  et  fovore  com- 
plu tendo  s  indue  imttr  ,  quos  novimus  in  remous  locis  constittaos ,  laboribusque 
et  vigtliis  sepius  lacessitos ,  in  so/ita  fidt  constanter  ptrmantre.  Noverit  i toque 
tam  presens  etas  quant  fittnra  posteritas ,  qubd  présentons  pridan  nobis  per  di/ec- 
tum  fidelem  nostrutn  Melchiorem  Sec  hum,  c'tvitatis  nostre  Saône  ctvcm ,  nomme 
filcctorum  fidelium  communitatis  et  hominum  ejusdem ,  nennullis  capitulis  que 
sequuntur  : 

(  1  )  Vidcliçet,  qubd  drictus  de  quatuor  pro  centenario  locum  non  kabeat ,  nec 
exigi  possit  in  civitate  Saône,  pro  rébus  et  mercantiis  ad  ipsam  enhatem  per  terrant 
conducendis,  et  exinde  extrahendis  ; 

(  2  )  Item.  Qubd pro  victualibus  cujusvis generis ,  sive per  mare,  sive  per  terram, 
ad  ipsam  civitatem  undecumque  conducendis,  nihil  sotvatur  nec  exigi  possit  quod- 
cumque  de  rébus  et  mercantiis  extrahendis  à  dicta  civitate  per  civem  seu  cives 
et  habitantes  Saône,  et  conducendis  ad  locum  Corvi  finientem  ripariam  à  parte 
orientait  et  ad  locum  Monaci  claudentem  die  tam  ripariam  à  parte  occ'tdentatt , 
et  pariter  extrahendis  et  conducendis  usque  ad  dicta  loca  Corvi  et  Monaci  inclu- 
sive, et  intra  dicta  confinia  consumendis ,  nihil  penitùs  solvatur  nec  exigi  possit , 
prout  de  jure  et  consuetudine  solvi  neque  exigi  consuevit  ; 

(3)  Item.  Ad  cariorem  conservationem  dicte  c'tvitatis,  qubd  nullus  Januensis 
possit  habere  nec  exercer e  aliquod  officium  in  ipsa  civitate  Saône  neque  district u, 
sahem  donec  et  quousque  civitas  Janue  ad  solitam  obedientiam  nostro  imperio 
devenerit  ; 

(4)  Item.  Quia  parum  prodesset  privilégia  et  capitula  obtinert ,  nisi  débité 

Notes. 

( a)  Bibliothèque  impériale ,  Pièces  peur  du  jour  suffit  pour  nous  la  faire  connoître. 
l'histoire  de  Louis  XI,  boîte  2.  Toutes  les  lettres  du  même  mois  sont  datée» 

(b)  Voir  ci -dessus ,  pages  137  et  suiv.  de  Tours. 

(c)  La  date  du  lieu  n'y  est  pas;  mais  celle 
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<  '    observtnttir ,  qubd  eidcm  communitati  et  hominibus  constrvatorts  privilegiorum 
Louis  XI,  et  capituiorum  eisdem  confirmatorum ',  concessorum  et  concedendorum ,  constituer e 
le  4  Décembre  et  ^P*1*0™  dignarcmitr ,  ad  quos ,  quandocumque  opus  fuerit ,  pro  observatione 
1462    Xt  pfesentium  recursum  liabere  possint,  qui  plenam  et  omnimodam  potestatem  habeant 
Ma  per  quoscumque  inconcussè  observari  facere ,  idem  Melchior ,  nomine  commu- 
nitatis  pr (dicte ,  capitula  ipsa  in  ampiiorcm  gratiam ,  et  ultra ,  principalia  capitula 
de  anno  proximè  preterito  per  nos  confirmata  et  concessa  sub  dicto  nomine,  concedi 
humiliter  et  rêver  enter  supplicavit  perpétué  dur  attira: 

Super  qui  bus,  volentes  ut  de  parti  bus  remotis  et  de  materiis  nobis  ignotis  verè 
possimus  informari ,  scripsimus  dilecto  Ludovico  de  la  Valle ,  militi,  Zuber  et 
Gouberto  de  Massuis,  scutiferis,  potestatibus  (a)  Saône ,  fidelibus  nostris,  ut  de  et 
super  duobus  primis  capitulis  et  illorum  effectu  sese  diligenter  infbrmarent ,  et  exinde 
suis  litter is  nos  redderent  certiores ,  ut,  sua  rescript ione  visa ,  eisdem  communitati 
et  fwminibus  nostris  tutiits  et  uberius  providere  possemus;  et  quoniam  ex  ipsa  res- 
cript ione,  manu  ipsorum  gubematoris  et  potestatis  signata  Q,  et  alias,  constare 
videtur  capitula  ipsa  fore  justa  et  veritatem  continere ,  idetreo,  supplicationibus  e/usdem 
Melchioris  gratè  et  humaniter  annuentes,  sponte  et  ex  nostra  scientia  et  de  nostre 
plenitudine  potestatis,  ac  procerum  nostrorum  maturâ  super  Mis  consilii  délibé- 
rai ione  prehabitâ,  capitula  predicta  juxta  ipsorum  formam  et  predictum  effèctum 
eisdem  communitati  et  hominibus  Saône  dedimus  et  concessimus,  damusque  et  con- 
cedimus  per  présentes ,  et  Ma  perpétué  valere  volumus  et  fir miter  decemimus  obser- 
vari, salvis  tamen,  in  omnibus ,  juribus  dricti  nos  tri,  qui  bu  s  premissis  exclus  is  non 
intendimus  aliquatenus  derogari;  conservatores  vero  privilegiorum ,  ut  supra  requ  't- 
sitos,  constitnimus  et  deputamus  illustrissimum  consanguineum  nostrum  charissi- 
m'um,  Melchiorem  Salutiarum,  neenon  dilectum  gubematorem  Aster  modernum,  fidè- 
les nostros,  quibus  et  eorum  cuilibet  in  solidum  plenam  potestatem  et  auctoritatem 
concedimus  per  présentes.  Ad  premissorum  privilegiorum  et  capituiorum  observan- 
tiam  et  conservationem  perpetuam,  ut  Ma  omnia  et  singula  firma  et  stabilia  per- 
maneant  in  fitturum,  présentes  quoque  litter  as  fieri,  et  Mis  nostrum  jus si mus  apponi 
sigillum.  Datum  Turonis ,  die  xiiij  Decembris  ,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo  secundo,  regni  nostri  secundo. 

Note. 

(a)  Voir  la  note  c  de  la  page  ijS. 


à  Tours,  '    (a)  Sauvegarde  pour  l'Abbaye  d' Aigues-vives ,  au  diocèse  de  Tours. 
Décembre 

1462.  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  touspresens 
X-i  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien-amez 
les  religieux,  abbé  et  convent  de  l'esglise  et  abbaye  d'Aiguesvives  ou  diocèse 
de  Tours ,  estant  de  fondacion  royal ,  contenant  que  aucuns  noz  prédé- 
cesseurs Roys  de  France  prindrent  et  misdrent  lesdiz  supplians  en  leur 
protection  et  sauvegarde  especial ,  et  de  ce  baillèrent  lectres  en  laz  de  soye 
et  cire  vert;  aussi  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absçille, 
ayant  consideracion  à  ce  que  dit  est ,  les  y  print  et  mist ,  ainsi  qu'ilz  nous 
ont  fait  apparoir  par  ses  lectres  sur  ce  à  eulx  données  et  octroyées  ;  en 
requérant  que  semblablement  les  y  veuillons  prendre  et  mectre,  et  sur  ce 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  368. 

leur 


■ 
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leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ayans  regard  à  ce  que  dit  est,  1  ■ 

et  mesmement  au  fait  et  estât  desdiz  supplians,  et  affin  qu'ilz  puissent  Louis  XI, 
mieulx  faire  et  plus  dévotement  le  divin  service,  et  prier  Dieu  pour  le  salut  AT°u?' 
de  l  ame  de  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille ,  pour  nous ,  J7£  n 
et  pour  les  trespassez,  pour  qui  ilz  sont  tcnuz  de  prier,  iceulx  avec  leurs 
gens,  famille,  hommes  de  corps,  possessions  et  biens  quelxconques ,  avons 
prins  et  mis,  prenons  et  mectons  en  et  soubz  nostre  protection  et  sauve- 
garde espccial.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  bailliz 
de  Saint-Pierre-le-Moustier  et  de  Touraine,  et  des  ressorts  et  exempeions 
d'Anjou  et  du  Maine,  ou  à  leurs  Jieuxtenans,  qui  à  présent  sont  et  pour  le 
temps  advenir  seront,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
ausdiz  religieux,  abbé  et  convent,  touteffois  que  requis  en  seront,  baillent 
et  depputent  de  par  nous  aucuns  de  noz  sergens  desdiz  bailliages,  pour 
iceulx  religieux,  abbé  et  convent  et  chascun  d'eulx,  tant  en  membres  que 
en  chief,  garder  et  deffendre  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde  des- 
susdiz,  ausquelz  ainsi  depputez  de  par  lesdiz  bailliz,  et  chascun  d'eulx  en 
son  regard  et  bailliage,  comme  dit  est,  nous  donnons  et  à  chascun  d'eulx 
plain  pouvoir ,  auctorité  et  mandement  especial ,  de  maintenir  et  garder  de 
par  nous  lesdiz  religieux,  leur  famille,  leurs  gens  et  hommes  de  corps ,  en 
leurs  bons  droiz  et  justes  possessions,  saisines,  libériez  et  franchises,  esquelles 
ilz  les  trouveront  estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  paisiblement  et 
d'ancienneté,  et  de  les  deffendre  de  toutes  injures,  griefz,  violences,  oppres- 
sions, molestacions,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  laiz,  et  de  toutes 
autres  inquietacions  et  nouvellctez  indeues  ;  et  se,  par  aucune  adventure, 
aucun  débat  naissoit  entre  iceulx  religieux  supplians  ou  aucun  d'eulx  pour 
raison  des  biens  d'icelle  abbaye  et  aucuns  aultres,  en  cas  de  nouvelleté,  de 
mettre  le  débat  et  chose  contencieuse  en  nostre  main  comme  souveraine, 
et  de  faire  par  icelle  oster  la  nouvelleté,  et  de  faire  de  la  chose  conten- 
cieuse reercance  par  celluy  et  à  qui  il  appartiendra  à  faire  de  raison  ;  et  en 
oultre,  de  faire  payer  ausdiz  religieux,  abbé  et  convent  supplians,  tant  en 
chief  que  en  membres ,  toutes  les  debtes  bonnes  et  loyaux  qui  leur  apper- 
ront  estre  deucs,  tant  par  confession  de  parties,  que  par  lectres,  tesmoings, 
instrumens ,  ou  aultres  loyaux  enseignemens ,  et  de  contraindre  par  voye  de 
raison  lesdiz  debteurs  et  chascun  d'eulx,  si  comme  ilz  seront  trouvez  estre 
tenuz  et  obligez  ausdiz  religieux ,  et  de  adiourner  à  certain  et  competant 
jour  ou  jours  les  opposans ,  contredisans ,  ou  faisans  ledit  débat ,  tant  au 
regard  desdictes  injures,  violences,  nouvclletez  et  entreprinscs ,  que  desdictes 
debtes,  pardevant  les  juges  ausquelz  la  congnoissance  en  doit  appartenir 
par  raison,  et  tous  ceulx  qui  ausdiz  religieux,  ou  leurs  gens,  famille,  ou 
hommes  de  corps,  auroient  fait  ou  feroient  aucunes  injures  ou  violences, 
ou  qui  leur  feroient  aucunes  nouvelletez  indeues ,  ou  qui  desobeyroient 
ausdiz  sergens,  ou  s'opposeroient  contre  l'exécution  des  debtes  desdiz  reli- 
gieux en  aucune  manière  pour  respondre  sur  les  cas  dessusdiz  pardevant 
lesdiz  juges ,  et  procéder  en  oultre  comme  raison  devra.  Et  néantmoins ,  se 
'lesdiz  religieux  ,  leurs  gens  ou  hommes  et  femmes  de  corps  ou  aucuns  d'eulx, 
se  doubtent  par  especial  d'aucunes  personnes  ,  nous  voulons  que  iceulx 
sergens  et  chascun  d'eulx,  ainsi  depputez ,  leur  puissent  faire  donner  asseu~ 
rement  bon  et  loyal  selon  la  coustume  du  pays,  des  personnes  dont  ilz  le 
requerront  à  avoir.  Et  affin  que  nostredicte  sauvegarde  puisse  mieulx  estre 
sceue  et  congneue  de  chascun,  et  que  aucun  ne  s'en  puisse  excuser  d'igno- 
rance, il  nous  plaist  et  voulons  que  lesdiz  sergens  et  chascun  d'eulx  puissent, 
Tome  XV.  Gggg 
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Décembre 


— — — — — —  en  cas  déminent  péril ,  mectre  noz  penonceaulx  et  bastons  royaulx,  en  signe 

Louis  XI,  je  nostredicte  sauvegarde,  en  et  sur  les  lieux,  maisons  ,  terres,  prez,  boys , 
'  possessions  et  autres  biens  desdiz  religieux  supplians  dont  ilz  seront  requis, 

et  qu'ilz  deffendent  à  toutes  les  personnes  dont  requis  seront ,  sur  certaines 
et  grans  peines  à  nous  à  appliquer,  qu'ilz  ne  meffacent  ou  facent  meffaire 
en  corps  ne  en  biens  ausdiz  religieux,  ne  à  leurs  gens,  hommes  de  corps, 
ne  aultres  choses  que  fait  auront  sur  ce.  Toutesvoyes  nous  ne  voulons  pas 
que  lesdiz  sergens  s'entremectent  en  aucune  manière  de  chose  qui  requière 
congnoissance  de  cause.  Et  affin  &c.  Donné  à  Tours,  ou  moys  de  Décembre , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi 
signé:  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  Gontier.  Visa.  Contentor. 
J.  Dt/B AN. 


Louis  XI, 
'â  Tours , 
Décembre 
1462. 


(a)  Sauvegarde  pour  l'Abbaye  de  Sablonceaux  (b). 


L 


OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  religieux,  abbé  et  convent  de  Sablonceaux,  estant  de  fondacion 
royal,  contenant  que  feu  nostre  prédécesseur  le  Roy  Phelippe  (c) ,  que 
Dieu  absoillc  ,  print  et  mit  jà  pieçà  lesdiz  supplians  en  sa  protection  et 
sauvegarde  especial ,  et  de  ce  leur  bailla  et  octroya  ses  lettres  en  laz  de  soye 
et  cire  vert,  desquelles  ilz  nous  ont  deuement  lait  apparoir;  nous  requerans 
que  semblablement  les  y  veuillons  prendre  et  mectre,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ayans  regard  à  ce  que  dit  est,  et  mesmement 
au  fait  et  estât  desdiz  supplians,  et  affin  qu'ilz  puissent  faire  scurement  et 
plus  dévotement  le  divin  service  et  prier  Dieu  pour  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  pour  nous,  et  pour  les  trespassez  pour 
qui  ilz  sont  tenuz  de  prier,  iceulx  avec  leurs  gens,  famille,  serviteurs, 
hommes  et  femmes  de  corps,  droiz,  choses,  possessions  et  biens  quel- 
conques, avons  prins  et  mis,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  prenons  et 
mectons  en  et  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde  especial ,  et  donnons 
en  mandement,  par  ces  présentes,  aux  seneschaulx  de  Xaintonge,  d'Age- 
noys (d)  et  de  Poictou,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs  lieux tenans, 
qui  à  présent  sont  et  pour  le  temps  seront ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  ausdiz  religieux,  abbé  et  convent,  toutefïbis  que 
requis  en  seront,  baillent,  depputent  de  par  nous  aucuns  de  noz  sergens 
desdictes  seneschaucées  et  judicatures,  pour  iceulx  religieux  et  chascun  d'eulx, 
tant  en  chief  que*  en  membres,  garder  et  dcffèndre  soubz  nostre  protection 
et  sauvegarde  dessusdiz;  ausquelz,  ainsi  depputez  de  par  lesdiz  seneschaulx 
et  juges,  et  chascun  en  son  regard,  seneschaucée  et  judicature,  comme  dit 
est,  nous  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  à  chascun  d'eulx, 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198, 
pièce  49°- 

( b)  Diocèse  de  Saintes ,  à  quatre  lieues 
environ  de  cette  ville  ,  et  à  une  distance 
à-peu-près  égale  de  Rochefbrt. 

( c)  Rien  n'indique  quel  est  ce  Roi 
Philippe.  Ce  pourrait  être  Philippe- Auguste, 


en  faveur  de  qui  la  confiscation  du  duché 
d'Aquitaine  avoit  été  prononcée  par  la  cour 
des  Pairs,  en  1204,  sur  Jean  Sans -Terre  ; 
Louis  IX  la  rendit  aux  Anglois  en  1259, 
par  un  traité  funeste  à  la  France. 

(d)  Ne  devroiton  pas  plutôt  lire  Ang/u- 
mots  / 
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plain  povoir,  auctorité  et  commandement  especial  de  maintenir  et  garder    ■  ■ 
de  par  nous  &c.  Suc.  (a);  qu'ilz  ne  meffàcent  ou  fkeent  meflaire  en  corps  Louis  XI, 
ne  en  biens  ausdiz  religieux,  abbé  et  convent,  ne  à  leurs  gens,  serviteurs,  ^J™^ 
famille,  hommes  et  femmes  de  corps,  ne  autres  choses  quelxconques ,  en  ^462."* 
quelque  manière  que  ce  soit,  en  certifiant  par  lesdiz  sergens  souffisam- 
ment  lesdiz  juges,  ou  celluy  d'eulx  qu'il  appartendra,  des  adiournemens  et 
autres  choses  que  fait  auront  sur  ce.  Toutesvoyes  nous  ne  voulons  pas' que 
lesdiz  sergens  s'entremectent  en  aucune  manière  de  choses  qui  requièrent 
congnoissance  de  cause.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tous- 
iours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  ou  moys 
de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  second. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  J.  Gontier,  Scrtptor.  Visa. 
Comentor.  J.  Dubàn. 

Note. 

(a)  Ce  qui  suit  ne  diffère  pas,  à  quelques  l'abbaye  d'Aigues-vives ,  depuis  la  ligne  19 
mots  près ,  «Je  ce  que  nous  venons  de  lire  de  la  page  601,  jusqu'à  la  ligne  j  de  la  page 
dans  les  lettres  patentes  rendues  en  faveur  de  €02. 


Louis  XI, 

(a)  Immunités  et  Prérogatives  confirmées  par  Louis  XI  à  la  ville  de     à  Tours, 
Mouion  (b),  qui  les  avoit  déjà  reçues  de  Charles  VII,  de  Charles  VI  Décembre 
et  de  Charles  V.  ,  lé^6z' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  reccu  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  subgetz  les  bourgoys ,  manans  et  habitans  de  noz  ville ,  chastel , 
terre  et  chastellenie  de  Mouzon  sur  Meuse,  contenant  que  feu  nostre  très- 
chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoilic ,  leur  octroya  ses  lectres  patentes 
en  laz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

C3harles  (c),  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons 
à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  veu  le  vidimus  ou  transcript  des  lectres 
de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  desquelles  on 
dit  la  teneur  estre  telle  : 


C 


HARLES,  &C.  (d) 


Lesquelles  lectres  et  tout  le  contenu  en  icelles  ayans  agréables,  actendu 
la  bonne  fby ,  ioyaulté  et  obeyssance  que  noz  bien  -  amez  les  bourgoys , 
manans  et  habitans  de  noz  ville,  chastellenie  et  terre  de  Mouzon,  nommez 

Notes. 

( ^Trésor  des  chartes,  registre  198 ,  pièce  Montargis ,  septembre  1 379 ,  sont  tome  VI , 

501.  page  j^S.  Il  y  a,  dans  la  même  page,  et 

(b)  Près  de  Sedan .  pages  jpy  et  600,  d'au  très  lettres  de  Charles  V I , 

( c)  Charles  VII.  La  date  et  la  fin  de  ces  en  faveur  des  habitans  de  Mouzon ,  qui  pa- 
Iettres  manquent.  roissent  aussi  confirmées  par  celles-ci  de 

(d)  Charles  VI,  Paris,  Juin  1381.  Ces  Louis  XI.  Les  lettres  de  Charles  V  sont 
lettres,  qui  en  vidiment  plusieurs  de  Charles  V,  encore  au  tome  VI,  pages  43;  et  suivantes. 
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■  esdictes  lectres,  ont  tousiours  eue,  tenue  et  gardée  envers  nous,  mesmement 

Louis  XI,  tlurant  les  guerres  et  divisions  qui  depuis  vingt  ans  en  çà  ont  esté  en  nostre 

a  Tours,  royaume,  et  que,  sans  aucunement  varier,  ilz  ont  tousiours  tenu  nostre 
Décembre         '  .  ,     *        .       ,  ,  .  r  i 

1À62  Partl  et  ^  noz  vra!Z  sxx"8etz  et  obeyssans,  jaçoit  ce  qu  ilz  icusscni  de  toutes 
parts  environnez  de  plusieurs  gens  à  nous  .contraires  et  desobeyssans ,  qui, 
à  ceste  cause ,  leur  ont  fait  guerre  et  porté  plusieurs  grans  dommaiges ,  icclles 
voulons ,  louons ,  ratifiions  et  approuvons ,  et  en  tant  que  lesdiz  bourgoys , 
manans  et  habitans  de  nozdictcs  ville,  chastellenie  et  terre  de  Mouzon 
en  ont  joy  et  usé  justement  et  raisonnablement  et  paisiblement,  de  nostre 
autorité  royal ,  de  grâce  especial ,  confermons  par  ces  présentes.  Si  donnons 
en  mandement  aux  bailliz  de  Vermandoys  et  de  Victry  et  gouverneur  de 
Mouzon,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  avenir,  et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que,  veues 
les  lectres  originales  de  nostredict  seigneur  et  perc  cy- dessus  transcriptes , 
d'icclles  et  de  nostre  présente  confirmacion  les  fàcent,  seuffrent  et  laissent 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  et  que  contre  leur  teneur  ne  les 
empeschent  ou  seufrrent  estre  empeschez  aucunement.  Et  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  lait  mectre  nostre  scel  à  ces 
présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Tours,  au  moys  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-deux ,  et  de  nostre 
règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Admirai,  Us  sires  du  Lau  a  de  Beauvoir, 
a  autres  presens.  De  Caulers.  Visa.  Contentor.  J.  Du  ban. 


Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Statuts  sur  l'exercice  du  métier  de  Boucher  à  Caen,  sur  la  nature  et 

Décembre  (a  qualité  des  animaux  qui  peuvent  être  tués  et  des  viandes  qui  peuvent 

l*62'  être  vendues. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  la  com- 
munauté des  bouchiers  de  nostre  ville  de  Caen ,  contenant  comme ,  pour 
le  bien  et  utilité  de  la  chose  publicque,  ont  esté  faits  certains  statuz  et 
ordonnances  sur  le  fait  ,  maintien  et  gouvernement  de  la  boucherie  de 
Caen ,  au  proufrk  et  utilité  du  Roy  nostre  sire ,  et  de  la  chose  publicque , 
contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Ce  sont  les  ordonnances  fàictes  sur  ledit  fait  : 

(  1)  Premièrement,  que  nul  bouc  hier  de  ladicte  ville  de  Caen  ne  d'ailleurs 
ne  pourra  vendre  char  en  détail  en  icelle  ville,  se  il  n'est  maistre  ou  filz 
de  maistre,  ou  s'il  n'a  esté  quatre  ans  à  maistre  en  ladicte  ville  pour  apprendre 
le  mesticr  de  boucherie ,  et  jusques  à  ce  aussi  qu'il  ait  payé  les  droiz  dudit 
mestier. 

(2)  hem.  Que  nul  bouchicr  ne  prendra  varlet  ou  apprentiz  pour  lui 
apprendre  ledit  mesticr  de  boucherie,  se  il  n'est  avecques  luy  par  marché 
fait  sur  l'espace  et  temps  de  quatre  ans ,  et  s'il  ne  paye  deux  livres  de  cire  à 
la  confrérie  de  la  Saincte-Trinité  establie  en  l'esglisc  de  Nostre-Dame  de 
Froiderue  à  Caen;  et  s'aucun  bouchicr  de  ladicte  ville  fait  le  contraire,  il 

N  OTE. 

(a)  Trcîor  des  chartes,  registre  108,  pièce  561. 
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payera  vingt  soir  tournois,  c'est  assavoir,  moictié  au  Roy  nostrc  sire,  et  — — 

l'autre  moictié  à  iadicte  confrérie;  et  si  ne  pourra  ung  bouchier  avoir  que  Louis  XI» 

ung  apprentiz  à  la  fbiz,  sur  la  peine  à  appliquer  comme  dessus.  D&embre 

(3)  Item.  Que  nul  ne  pourra  lever  son  mestier  de  boucherie  en  Iadicte  i^6%% 
ville ,  jusques  à  ce  qu'il  ait  esté  veu ,  visité  et  examiné  deuement  par  les 
bouchiers  jurez  et  ordonnez  à  ce  Élire,  savoir  s'il  est  ouvrier  et  digne  de 

faire  ledit  mestier,  et  aussi  qu'il  ait  payé  à  la  confrérie  quarante  solz  tournois, 
et  aux  compaignons  dudit  mestier,  pour  leur  peine  et  salaire  dudit  examen, 
soixante  solz  tournois. 

( 4)  hem.  Que  nul  apprentiz  ne  sera  receu  à  détailler  char  en  Iadicte 
boucherie ,  si  n'est  extrait  de  boucherie ,  ou  s'il  n'a  apprins  ledit  mestier  en 
iadicte  ville  par  l'espace  de  quatre  ans,  comme  dit  est,  et  qu'il  ait  paye  les 
droiz  dessusdiz ,  selon  les  estatuz  dudit  mestier. 

(jj  Item.  Que  nul  bouchier  ne  vendra  ne  fera  vendre  en  Iadicte  boucherie 
porc  qui  soit  nourri  en  maison  de  barbier  ou  seigneur,  ne  de  mesel  (a)\ 
et  si  est  forfait ,  la  char  sera  portée  à  la  rivière ,  le  sain  sera  et  appartendra 
à  ceulx  qui  auront  deuement  accuse ,  et  on  amendera  celui  qui  l'aura  exposé 
en  vente,  de  vingt  solz  tournois,  moictié  au  Roy  nostredit  seigneur,  et  l'autre 
à  Iadicte  confrérie  de  Nostre-Dainc  de  Froiderue. 

(<f)  Item.  Nul  ne  peut  ne  pourra  vendre ,  ne  exposer  en  vente  en  Iadicte 
boucherie,  porc  péri  de  ladrerie,  qu'il  ne  soit  forfait,  et  ia  char  donnée 
aux  personnes,  et  le  sain  a  ceulx  qui  l'auront  ainsi  trouvé,  sinon  qu'il  soit 
sale  et  en  bacon. 

(7)  Item.  Nul  ne  peut  ne  pourra  vendre  bœuf  ne  vache  à  iadicte  bou- 
cherie qui  ait  le  fy  (b)t  sur  peine  d'estre  forfait,  et  la  char  portée  à  la 
rivière ,  et  en  seront  les  cuirs  à  appliquer  au  Roy  nostredit  seigneur. 

( 8)  Item.  Que  nul  vende  char  de  porc  soussemé ,  sur  peine  d'estre  for- 
fait et  perdu  à  celluy  qui  l'aura  exposé  en  vente  à  Iadicte  boucherie ,  et  la 
char  donnée  aux  prisonniers  et  l'oing  aux  visiteurs  ;  se  aussi  estoit  que  icelle 
char  feust  trop  gastée,  ouquel  cas  elle  doit  estre  portée  et  gectée  en  la 
rivière  :  et  se  aussi  estoit  qu'elle  fêust  mal  accusée,  et  que  par  les  gardes 
dudit  mestier  elle  feust  trouvée  bonne,  elle  sera  restituée,  et  seront  les 
accusateurs  tenuz  de  desdommager  le  marchand  à  regard  de  justice. 

(jf)  Item.  Tout  mouton  entaché  de  clavelée,  ou  d'autre  diverse  maladie, 
qui  seroit  exposé  en  vente  en  Iadicte  boucherie ,  sera  condamné  et  porté  en 
la  rivière,  et  les  peaux  et  laynes  à  appliquer  au  Roy  nostredit  seigneur. 

(10)  hem.  Se  l'on  treuve  veel  exposé  en  vente  en  Iadicte  boucherie,  qui 
ne  soit  de  plus  de  quinze  jours ,  il  sera  gecté  et  porté  en  Iadicte  rivière , 
et  amendera  celluy  qui  l'aura  exposé  en  vente,  s'il  est  bouchier  à  ce  con- 
gnoissant ,  à  regard  de  justice. 

(n)  hem.  Que  toutes  personnes  eulx  entremectans  dudit  mestier  sur  qui 
telles  denrées  seront  trouvées  accoustumement  et  en  seront  coustumiers, 
perdront  et  seront  suspenduz  dudit  mestier  an  et  jour,  sans  y  povoir  revenir 
ledit  temps  durant. 

(12)  hem.  Que  nul  ne  pourra  lever  ledit  mestier  s'il  n'a  demouré  par  an 
et  jour  en  Iadicte  ville  de  Caen ,  s'il  n'est  maistre  ou  filz  de  maistre ,  et 
qu'il  ait  apprins  ledit  mestier  en  Iadicte  ville  par  l'espace  de  quatre  ans, 

Notes. 

(a)  Voir  ci  -  dessus,  page  244,  note  c.  (b)  Espèce  de  ladrerie. 
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-       ■  ■  —  comme  dit  est,  ou  en  autre  ville  de  ley  (a),  dont  il  sera  tenu  enseigner 
Louis  XI,   deuemene-,  et  s'il  n'est  souffisant  de  lever  ledit  mestier  au  regard  et  rapport 
Décembre     ^e  c*ouze  gardes  d'icelluy  mestier,  qui  en  seront  creuz  par  leurs  sermens 

1462        sans  avo'r  Preuve- 

(13)  Itenti  Nul  n'aura  apprentiz  à  moins  de  quatre  ans,  comme  dit  est  : 

et  ne  pourra  ledit  apprentiz  lever  ledit  mestier  jusques  qu'il  ait  le  service 
accompli  ;  et  s'il  advient  que  le  maistre  faille  au  varlet  par  nécessite  de 
maladie  ou  aultrement ,  ledit  varlet  pourra  aller  à  aultre  maistre  pour  faire 
son  service  et  temps,  payant  les  droitures,  c'est  assavoir,  quarante  solz  tour- 
nois au  Roy  nostredit  seigneur,  et  aultres  quarante  solz  tournois  à  la  confré- 
rie de  Saincte -Trinité  de  Froideruc. 

(14)  htm.  Nul  ne  peut  ne  pourra  estre  bouchier  et  pasticier  ensemble, 
qu'il  ne  foreface  ou  délaisse  l'un  mestier  ou  l'aultre ,  pour  les  soupçons  qui 
y  pourroient  estre  trouves. 

(ij)  Item.  Depuis  que  une  beste  soupçonnée,  quelle  que  soit,  sera  venue 
es  mectes  de  ladicte  ville  de  Caen,  et  les  jurez  en  auront  la  congnoissance 
portant  que  le  soupçon  soit  vray ,  elle  y  sera  jugée  et  condempnée  ,  sans 
ce  que  elle  puisse  jamais  partir  de  ladicte  ville ,  ne  que  aultres  villes  en 
puissent  estre  deceues. 

(16)  hem.  Que  toutes  bestes  vendues,  soit  à  personne  de  ladicte  ville 
ou  dehors,  qui  seront  trouvées,  par  la  visitacion  des  gardes  et  jurez  dudit 
mestier,  aultres  que  bonnes,  seront  jugées  en  la  manière  accoustuméc. 

(ty)  hem.  Si  l'on  trcùve  denrées,  comme  sain  blanc  ou  noir,  sieuf  et 
oint ,  où  il  ait  eu  embouqueure  ou  aultre  liqueur  adjoustée ,  ilz  seront  for- 
faiz  et  perduz  à  icculx  qui  les  vendront  ou  auront  exposez  en  vente,  et 
appliquez  moitié  au  prouffit  du  Roy ,  et  l'aultre  à  ladicte  confrérie ,  ou 
cas  que  par  icelle  embouqueure,  meslcure  ou  aultre  liqueur  adjoustée,  ilz 
seront  empirez  l'un  pour  l'aultre. 

(  18) hem.  Nul  ne  pourra  vendre  char  salée  qui  viengne  de  dehors,  excepté 
Jars  et  chars  venans  par  mer,  parce  que  l'en  ne  peut  congnoistre  la  maladie 
quant  la  pel  en  est  hors;  et  ne  pourra  nul  icelles  chars  détailler,  se  il  n'est  bou- 
chier de  ladicte  ville  :  mais  au  regard  des  bourgoys,  ilz  pourront  bien  vendre  en 
gros  ou  détailler,  s'ilz  veulent,  ce  qui  leur  seroit  demouré  de  leur  estorement 
tant  seulement ,  et  non  plus  en  ladicte  boucherie  emprès  les  bouchiers. 

fijf)  hem.  Que  les  gardes  dudict  mestier  seront  tenuz  de  visiter  les  den- 
rées aux  marchands  de  dehors ,  le  jour  qu'ils  en  seront  requis  ou  le  lendemain, 
sur  peine  telle  qui  plaira  à  justice. 

(20)  hem.  Que  nul  ne  despiece  char,  quelle  que  soit,  em ladicte  bouche- 
rie ,  devant  la  première  messe  ordinaire  establye  estre  dicte  et  célébrée  en 
ladicte  confrérie  en  l'église  Notre-Dame  de  Froiderue,  sur  peine  de  for- 
fàire,  si  ce  n'est  toutesvoyes  pour  aucun  seigneur  passant ,  l'estorement  d'un 
bourgoys ,  ou  d'autre  homme  notable  qui  ait  aucune  fèste  nécessaire  à  faire. 

(21)  hem.  Nuls  desdiz  bouchiers  ne  pourront  partir  (b)  plus  de  deux  à 
une  beste,  quelque  elle  soit,  sur  peine  d'amende  de  vingt  solz  tournois, 
moictié  au  Roy ,  et  moictié  à  ladicte  confrérie. 

(22)  hem.  Tous  bouchiers  de  dehors  ladicte  ville  pourront  ouvrer  en 

Notes. 

(a)  Cest-à-dire,  vraisemblablement,  où  il  y  ait  des  rcglemens  établis  pour  l'exercice  du 
métier  de  boucher. 

(b)  Partager. 
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làdicte  ville  sur  l'un  des  maistres  dudict  mestier,  et  pourchacier  sur  les  ■ 
bourgoys  à  faire  fait  de  boucherie,  pour  leur  estoreraent  faire  seulement.  Louis  XI, 

(23)  Item.  S'aucun  ouvrier  dudict  mestier  part  de  ladicte  ville  pour  aller  ^2°"?' 
demourer  hors ,  après  ce  qu'il  aura  apprins  son  mcsticr  en  icelle ,  et  il  demoure       1 re 
hors  de  ladicte  ville  plus  d'un  an  et  d'un  jour,  et  après  retourne  en  ladicte 

ville,  il  n'y  pourra  lever  ledict  mestier  jusques  à  ce  que  il  paye  derechief; 
demoure  aussi  faire  comme  varlet  convient. 

(24)  Item.  Nul  bouchier  ne  vendra  char  de  beuf,  de  vache,  de  porc, 
en  ladicte  ville  de  Cacn ,  s 'elle  n'est  tuée  et  appareillée  à  l'enclos  des  murs 
ti'icelle  ville,  sur  ladicte  peine. 

(2j)  Item.  Nul  marchand  ou  aultre  de  quelque  estât  qu'il  soit,  ne  de 
ladicte  ville  de  Caen  ou  de  dehors,  ne  acquerra  ou  fera  achapter  denrées 
ne  marchandises  quelconques  appartenans  audict  mestier  de  boucherie, 
hors  du  marché  dudict  lieu  de  Caen,  un  jour  de  dymanche  ou  de  lundy 
qui  est  jour  de  marchié  ordonné  en  ladicte  ville,  sur  peine  de  dix  livres 
tournois  à  appliquer,  c'est  assavoir,  cinq  (a)  solz  au  Roy  nostredit  seigneur, 
cinquante  solz  tournois  à  ladicte  confrérie,  et  autres  cinquante  solz  tour- 
nois aux  gardes  dudict  mestier. 

(26)  Item.  Se  nul  est  trouvé  contrevenant  touchant  le  fait  de  ladicte 
boucherie,  sera  puni  selon  la  qualité  du  cas,  et  voulenté  de  justice. 

(27)  htm.  Il  y  aura  douze  hommes  gardes  dudict  mestier,  qui,  chascun 
an,  fermeront  et  renouvelleront,  et  seront  tenuz  de  jurer  sur  les  sainctes 
évangiles  de  Dieu,  pardevant  le  bailly  de  Caen  ou  son  lieutenant,  que  bien 
et  loyaulment  garderont  l'ordonnance  et  visitacion,  accompliront  et  enten- 
dront toutes  les  choses  de  point  en  point  sans  enfraindre.  Et  scmblablement 
seront  tenuz  tous  ceux  dudict  mestier,  tant  maistres  que  varletz ,  à  faire 
semblablement  serment  es  mains  dudict  bailly  ou  de  son  lieutenant,  que 
bien  et  loyaulment  ilz  garderont  ceste  présente  ordonnance,  sans  enfraindre 
en  aucune  manière,  sur  les  peines  dessus  deelairées. 

Desquelles  ordonnances  et  statuz  ilz  ayent  tousiours  depuis  joy  et  usé, 
et  sont  chascun  jour  en  icclles  entretenus;  mais  ilz  doubtent  que  se  elles 
n'estoient  par  nous  confermees ,  louées  et  agréées ,  on  leur  voulsist  mectre 
et  donner  ou  temps  avenir  aucun  trouble  ou  empeschement ,  ainsi  qu'ilz 
nous  ont  fait  dire  et  remonstrer,  en  nous  humblement  requérant  sur  ce 
nostre  gracieuse  provision.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdictes  consi- 
dérées, inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdiz  bouchiers,  avons  lesdiz 
statuz  et  ordonnances  dessus  inserez  ,  louez ,  ratifiiez  ,  confermez  et 
approuvez,  louons,  ratifiions,  confermons ,  approuvons ,  de  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  et  leur  avons  octroyé 
et  octroyons  qu'ils  en  joyssent  et  usent  selon  le  contenu  en  icelles,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  ont  fait  le  temps  passé ,  sans  aucun 
contredit  ou  difficulté.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  pré- 
sentes, aux  bailly  et  vicontes  de  Caen,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx,  presens  et  avenir,  si  comme  à  luy 
appartendra,  que  de  nostredicte  grâce,  ratifficacion,  confirmacion  et  appro- 
bacion,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdiz  bouchiers  dudit  lieu  de  Caen, 
ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement , 

1 

Note. 

(a)  Lisez  cent. 
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sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destour- 
Lo  uis  XI,  |>ier  ou  empèse hement  au  contraire ,  mais  mectent  ou  lacent  mectre  les  articles 
^  Jou's'      cy-dessus  declairés  à  execucion  deue,  toutesfois  que  le  cas  y  escherra  et  requis 
i "d2  K     en  seront-     a^n  <Iue  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  ou  moys  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante- deux ,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy , 
à  la  relacion  du  conseil.  Rolant.  Visa.  Contentor.  J.  Duban  (a). 

Note. 


(a)  Blanchard  indique  encore,  page  287, 
sous  la  date  du  mois  de  décembre  1462, 
des  lettres  patentes  portant  main  -  levée  à 
Olivier  de  Coctivi,  des  terres  de  Taillebourg 
et  du  Closeau.  Il  avoit  déjà  indique, page  28/, 
sous  celle  du  mois  de  septembre  de  la  même 
année ,  d'autres  lettres  portant  permission  au 
même  Olivier  de  Coètivi ,  Comte  de  Taille- 
bourg,  et  à  Marguerite  de  Valois,  sa  femme, 
de  poursuivre  la  restitution  des  terres  de 
Royau  et  de  Montât.  On  les  trouve  dans  le 


1."  volume  des  Ordonnances  de  Louis  XI, 
coté  E,fil.  17  et  18.  Elles  sont  d'un  intérêt  trop 
borné,  pour  être  publiées  dans  ce  Recueil. 
On  trouve  aussi  dans  le  I."  volume  des 
Ordonnances  du  même  Roi ,  fol.  48,  des 
lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1462, 
également  indiquées  par  Blanchard, page  286, 
qui  portent  érection  en  baronie  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Mauni.  Nous  avons  déjà  exposé 
les  motifs  qui  nous  dispensent  de  faire  im- 
primer des  lettres  semblables. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,  Al  £dit  qui  place  la  Sa'mtonee  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux. 
le  7  Février /ï;  1   /  7    r  6 

rs 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  amez  et  féaulx 
J__j  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  au  seneschal  de  Xain- 
tonge  et  gouverneur  de  la  Rochelle,  ou  à  leurs  Iteuxtenans,  salut.  Nostre 
procureur  en  nostre  court  de  parlement  à  Bourdeaulx  nous  a  fait  remons- 
trer  qu'en  établissant  n'agueres  nostre  cour  de  parlement  en  nostre  ville  de 
Bourdeaux ,  nous  avons  expressément  ordonné  que  le  pays  de  Xaintonge  et 
toutes  les  justices  et  jurisdictions  ressortissans  en  iccliuy,  et  qui  en  sont  dépen- 
dantes, seroient  et  seront  ressortissans  en  nostredit  parlement  de  Bourdeaux; 
et  combien  qu'en  faisant  icelle  institution ,  nostre  intention  et  volonté  eust 
esté  et  soit  y  comprendre  les  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  et 
toutes  et  chascune  les  causes  et  procès  desditz  ville  et  gouvernement, 
néanmoins  Jesdits  de  la  Rochelle  ont  fait  et  font  difficulté  et  refus  de  res- 
sortir en  nostredit  parlement  de  Bourdeaux ,  qui  est  venir  contre  la  teneur 
de  nosdites  ordonnance  et  volonté ,  ainsy  que  nostredit  procureur  nous  a 
fait  remonstrer,  requérant  sur  ce  nostre  provision. 

Pourquoy  nous,  ce  que  dit  est  considéré,  et  pour  aultres  considérations 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  les  registres  du  Parle- 
ment de  Bordeaux,  étant  à  la  Bibliothèque 
impériale,  1."  registre,  page jo. 

(b)  Nous  n'avons  trouvé,  sous  la  date 
du  mois  de  janvier ,  que  des  lettres  patentes 
portant  pouvoir  au  sieur  de  Crouy ,  Comte 
de  Porciau,  et  à  George  Havart,  sieur  de  la 
Rosière,  de  traiter  en  qualité  d'ambassadeurs 
avec  ceux  d'Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre, 


pour  faire  une  benne  paix,  aluance  a 
à  tel  temps  et  en  telle  firme  qu'ils  aviseront; 
mais  ce  ne  sont  que  des  lettres  de  créance, 
qui ,  n'ayant  aucun  caractère  particulier,  ne 
sont  pas  dans  le  cas  d'être  imprimées  ici.  Elles 
sont  datées  de  Selles  ,  en  Poitou  ,  janvier 
1 462 ,  et  font  partie  du  tome  n<>  des  porte- 
feuilles in des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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à  ce  nous  mouvans,  bien  records  des  choses  dessusdictes ,  avons  voulu,  

ordonné  et  déclaré,  voulons,  ordonnons  et  déclarons  par  ces  présentes,  Louis  XI, 

que  tous  et  chascun  les  habitans  dcmeurans  et  subjccts  èsditz  ville  et  ,  *  BorJ,c,aux  » 
1     1    r>     1   11  .  «  7  Février 

gouvernement  de  la  Kochelle  ressortiront  et  seront  ressortissans  et  pro-  ^61. 

cedans  en  nostredit  parlement  de  Bourdeaux ,  tout  ainsy  qu'ilz  ressor- 
tissoient  et  souloient  ressortir  et  prendre  en  nostre  parlement  de  Paris. 
Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons ,  et  à  chascun  de  vous  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  nostredicte  ordonnance,  déclaration  et 
volonté  vous  entretenez  et  gardez,  et  icelle  fàictes  entretenir  et  garder  et 
publier  ,  tant  en  nostredicte  cour  quesditz  ville  et  gouvernement  de  la 
Kochelle  et  ailleurs  où  il  appartiendra,  en  deffendant  ou  faisant  deffendre 
à  tous  nos  subjects  et  habitans  desditz  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle 
et  ailleurs  où  il  appartiendra ,  que  de  leursdits  causes  et  procès  ils  ne 
fessent  doresenavant  poursuite  en  nostredicte  cour  de  parlement  de  Paris; 
et  en  oultre  mandons  et  commandons ,  et  expressément  enjoignons  à  vous 
nos  conseillers  tenans  nostredicte  cour  de  parlement  à  Paris,  que  toutes 
et  chascune  les  causes  et  procès  desditz  ville  et  gouvernement  qui  à 
présent  sont  pendans  par-devant  vous  en  nostredit  parlement,  soit  par 
appellations  ou  autrement,  réservé  ceux  qui  sont  reccus  pour  juger,  vous 
renvoyez  par-devant  les  gens  tenans  nostredit  parlement  à  Bourdeaux ,  sans 
plus  en  entreprendre  aucune  cour  ne  cognoissance ,  laquelle  vous  avons 
interditte  et  deffendue ,  interdisons  et  dcfTendons  par  ces  présentes.  Et  pour 
ce  que  dicelles  on  pourra  avoir  à  besogner  en  plusieurs  et  divers  lieux, 
voulons  qu'au  vidimus  fait  soubs  scel  royal  foy  soit  adjoustée  comme  au 
présent  original  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict.  Donné  à  Bour- 
deaux, le  vij  Février  mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  les  sieurs  de  Chaumont ,  du  Lau,  Cirault  de  Crussol , 
Begnault  Duffault,  et  autres  presens.  De  Reilhac. 

Et  escrit  au  dos  :  Publiées  ces  présentes  judiciairement  en  la  'cour  du  gouver- 
nement de  la  Rochelle ,  tenans  les  pairs  assise  d'icelluy  gouvernement ,  en  faisant 
inhibitions  et  deffenses  à  tous,  selon  Ja  teneur  dudit  contenu,  le  mardy  22  mars 
1462.  Ainsi  signe,  Domin.  —  Publiées  ces  présentes  ès  termes  de  la  seneschaussée 
de  Xainctonge,  au  siège  de  Saint -Jean  -  d'Angely ,  jouxte  et  selon  la  forme  et 
teneur ,  et  faict  des  inhibitions  et  deffenses  à  tous ,  à  fa  peine  de  deux  marcs  d'ar- 
gent au  Roy  nostre  sire  à  appliquer,  le  Jundy  14  mars  1462.  Ainsi  signe ,  Faure, 
commis  au  greffe.  —  Ces  présentes  ont  esté  lues  et  présentées  en  la  Cour  de  fa  senes- 
chaussée de  Xainctonge,  au  siège  de  Xaintes,  le  jeudy  des  assises  dudit  siège  com- 
mençans  à  tenir  fe  fundy  21  mars  1463  ,  et  faites  les  deffenses  desdits  contenus 
gênerai lement,  aux  peines  de  cent  marcs  d'argent  au  Roy  nostre  sire  à  appliquer. 
Ainsi  signé,  Ralier. 

Gaston  de  LtoN,  sieur  de  Besaudon,  conseiller,  premier  valet  tranchant  du  Roy 
nostre  sire,  son  seneschal  de  Xainctonge,  et  commissaire  d'icelluy  sire  en  ceste 
purtie,  à  vous  premier  sergent  royal,  salut.  Receu  avons  les  lectres  du  Roy  nostre 
sire,  auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubs  fe  scel  de  ladicte  seneschaussée; 
et  par  vertu  et  aucthorité  d'icelles ,  nous  vous  mandons  et  commectons  que  vous 
signifiiez,  publiez  et  faictes  à  sçavoir  à  tous  à  qui  il  appartiendra,  ès  lieux  accoustumés 
à  faire  publications  et  crys  à  naute  voix ,  le  contenu  en  ces  lectres  royaux,  en  faisant 
les  inhibitions  et  deffenses  de  par  ledit  seigneur ,  contenues  esdictes  lectres ,  et  k  , 
la  peine  de  cent  marcs  d'argent,  au  Roy  nostre  sire  à  appliquer,  tout  ainsi  que  le 
Roy  nostredit  sire  veut  et  mande  par  cesdictes  lectres  estre  faict  :  de  ce  faire ,  vous 
Tome  XV.  \  Hhhh 
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.1  ■■  donnons  pfaînr  pouvoir ,  aucthorhé  et  mandement  spécial .  en  certiffiant  suffisanr- 

LouiS  XI,  ment  de  tout  ce  que  fait  aurez.  Mandons  et  commandons  à  tous  les  sub/ects  et 
i  Bordeaux,    soubmis  du  Roy  nostre  sire,  qu'à  vous  en  ce  faisant  obeyssent  et  entendent  dili- 
le  7  Février    gemment.  Donn»  à  Sainct-Jean-d 'Angely ,  soûls  le  scel  de  ladicte  seneschaussée ,  le 
*  /0  mûts  j^f2f  Ainsi  signé,  Bracier,  Lieutenant.  Par  monsieur  le  Lieutenant,  Faure, 

commis  au  greffe.  —  Jean  de  Montauban,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  nostre 
sire,  admirai,  et  grand-maître  des  eaux  et  forests  du  royaulme  de  France,  gouverneur 
et  capitaine  de  la  ville  de  la  Rochelle,  chastellenie  et  ressort  d'icelle,  pour  le  Roy 
nostre  sire,  et  sort  commissaire  en  ceste  partie ,  aux  quatre  sergens  royaulx  de  ladicte 
Ville  ou  à  leurs  aloués,  ou  au  premier  autre  sergent  royal  sur  ce  requis  ,  salut. 
Nous  avons  receu  les  iectres  du  Roy  nostre  sire,  ausquelles  ces  présentes  sont 
attachées,  par  venu  et  auctorité  desquelles  nous  vous  mandons  et  à  chascun  de 
vous,  si  mestîer  est,  commectons,  que  vous  signifiiez,  publiez  et  faites  à  sçavoir,  de 
par  le  Roy  nostre  sire,  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ès  lieux  accoutumés  à  faire 
crys  et  publications  à  haute  voix ,  le  contenu  desdictes  Iectres ,  en  faisant  les  inhi- 
bitions et  deffènses  de  par  le  Roy  nostre  sire,  contenues  esdictes  Iectres,  tout  ainsy 
et  par  la  formé  et  manière  que  le  Roy  nostre  seigneur  le  veut  et  mande  d'cstre 
faict  par  «esdictes  Iectres  ;  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir ,  et  à  chascun  de  vous 
mandement  spécial,  en  certiffiant  suffisamment  de  tout  ce  que  fait  en  aurez.  Man- 
dons à  tous  les  subjectz  et  soubmis  du  Roy  nostredit  seigneur ,  qu'à  vous  et  à 
chascun  de  vous  en  ce  faisant  soit  obey  et  entendu  diligemment.  Donne'  à  la 
Rochelle,  soubs  le  scel  du  dit  gouvernement ,  le  22  Mars  1462.  Ainsi  signé,  Gandonet.  . 
Par  monsieur  ï Assesseur ,  Geboin.  —  Et  est  dessus  escrit  ;  Je,  sergent  gênerai  du 
Roy  nostre  sire  en  la  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle ,  chastellenie  et  ressort 
d'icelle,  certifie  à  qui  il  appartiendra,  que  le  mardy,  xxij."  jour  de  mars  1^61,  à 
la  requeste  dhonnorable  homme  et  sage  M.  G.  de  la  Brousse,  iicentié  ès  loix,  ay 
fait  lecture  et  publication  des  Iectres  du  Roy  nostredit  sire,  dont  (en  blanc)  est 
fait  mention,  à  haute  voix,  son  de  trompe  et  cry  public,  aux  lieux  et  carrefours 
accoustumcs  à  faire  crys  et  proclamations  en  ladicte  ville  de  la  Rochelle,  et  fait 
aussy  les  inhibitions  et  deffènses  selon  le  contenu  esdictes  Iectres  royaux.  En  tes- 
moing  de  ce,  je  sergent,  ceste  présente  certiffication  de  mon  seing  manuel  ay  cy 
mis,  lesdits  jour  et  an  que  dessus.  Ainsi  signé,  Crouart. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux ,  ( a)  Déclaration  que  l'Angoumois  est  compris  dans  le  ressort  du  Parlement 
,e  7  F/vrier  ^  Bordeaux. 

LOY Si  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  araez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  au  seneschal  de  Xainc- 
tonge  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Nostre  procureur  en  nostre  parlement  à 
Bourdeaux  nous  a  fait  remonstrer  que,  combien  en  establissant  naguercs 
nostre  court  de  parlement  en  nostre  ville  de  Bourdeaux  nostre  intention  et 
volonté  eust  esté  et  soit  y  comprendre  la  ville  d'Angoulesme  et  pays  d'An- 
goumois,  et  que  iesditz  ville  et  pays  soient  ressortissans  en  nostredit  parle- 
ment de  Bourdeaux ,  néanmoins  nostredit  procureur  doubte  que  Iesditz  habi- 
tans,  sujetz  et  demourans  esdietz  ville  d'Angoulesme  et  pays  d'Angoumois 
fassent  ou  Veuillent  faire  difficulté  et  reffus  de  ressortir  en  nostredit  parle- 
ment de  Bourdeaux,  qui  scroit  venir  contre  nostredicte  volonté  et  intention , 
ainsy  que  nostredit  procureur  nous  a  fait  remonstrer,  requérant  sur  ce  nostre 

Note. 
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provision.  Pourquoy  nous ,  ce  que  dit  est  considéré ,  et  pour  autres  causes  ■■ 
et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  bien  records  des  choses  dessusdictes,  f1^1! 
avons  voulu,  ordonné  et  déclaré,  voulons,  ordonnons  et  déclarons  par  aJe  °p^"^' 
ces  présentes,  que  tous  et  chascun  les  habitans,  subjeetz  et  demeurans  esditz  6 
ville  et  pays  d'Angoumois  ressortiront  et  seront  ressortissans  et  pendans  en 
nostredit  parlement  de  Bourdeaux,  tout  ainsi  qu'ilz  ressortissoient  et  sou- 
loient  ressortir  et  pendre  à  nostredit  parlement  de  Paris.  Si  vous  mandons  et 
expressément  enjoignons,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  nostredicte  ordonnance ,  déclaration  et  volonté  vous  entreteniez  et  gar- 
diez, et  icelle  faictes  entretenir  et  publier,  tant  en  nostredicte  court  qu'èsdicte 
ville  et  pays  d'Angoumois,  et  ailleurs  où  il  appartiendra,  en  dépendant  ou 
faisant  defiendre  à  tous  les  subjeetz  et  habitans  dudit  Angoumois,  que  ieursditz 
causes  et  procez  ilz  ne  fassent  doresenavant  poursuivre  en  nostredicte  court 
de  parlement  à  Paris  ;  et  eti  outre ,  mandons  et  commandons ,  et  expres- 
sément enjoignons  à  vous  nosditz  conseillers  tenant  nostredit  parlement 
à  Paris,  que  toutes  et  chascune  les  causes  et  procez  desdiz  ville  et  pays 
d'Angoumois,  qui  à  présent  sont  pendans  pardevant  vous  en  nostredicte 
court  de  parlement,  soit  par  opposition  ou  aultrement,  réservé  ceux  qui 
sont  reccus  pour  juger,  vous  renvoyez  pardevant  les  gens  de  nostredit 
parlement  à  Bourdeaux,  sans  plus  en  entreprendre  aucune  court  ne  cognois- 
sanec ,  laquelle  vous  avons  interdicte  et  deffendue,  interdisons  et  deffendons 
par  ces  présentes.  Et  pour  ce  que  d'icelles  on  pourra  avoir  à  besogner  en 
divers  lieux ,  voulons  qu'au  vidimus  fait  soubz  scel  royal  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent  original  :  car  ainsi  noijs  plait-il  estre  faict.  Donné  à  Bour- 
deaulx,  le  v'tj  Febvrier  mil  quatre  cent  soixante-deux,  et  de  nostre  règne  le  second. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Chaumont  et  du  Lau,  Giraut  de  Crussol , 
et  Regnault  Duffault ,  prescris.  De  Reilhac. 

Gaston  de  Lyon,  sieur  de  Besaudon,  conseiller  et  premier  valet  tranchant 
du  Roy  nostre  sire,  son  seneschai  de  Xaincionge,  et  commissaire  d'icelluy  en  ceste 
partie,  à  vous  premier  sergent  royal,  salut.  Nous  avons  receues  les  lectres  dudit 
seigneur,  auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  le  scel  de  ladicte  senes- 
chaussée, par  vertu  et  authorité  desquelles  nous  vous  mandons  et  commandons  que 
vous  publiez  et  faites  à  sçavoir  à  haulte  voix  et  cry  public  ès  lieux  accoustumez  à 
faire  cry  et  publication ,  le  contenu  esdictes  lectres  dudit  seigneur ,  en  faisant 
inhibitions  et  deffenses  contenues  esdictes  lectres,  à  la  peine  de  cent  marcs  d'argent 
au  Roy  nostre  sire  à  appliquer ,  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  tout  ainsy  et  en  la 
forme  et  manière  que  le  Roy  nostre  sire  le  veut  et  mande  par  cesdictes  lectres.  De 
ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir  et  aucthorhé  et  mandement  spécial  ,  en 
certifiant  suffisamment  de  tout  ce  que  fait  aurez.  Mandons  et  commandons  à  tous 
les  subgectz  et  soubsmis  du  Roy  nostre  sire,  à  vous  obeyr  et  entendre  diligemment. 
Donné  à  Saint-Jean  <£ Angely ,  soubs  le  scel  de  ladicte  seneschaussée ,  le  8  Mars  1462. 
Bragier,  Lieutenant.  Ainsi  signé  :  Par  monsieur  le  Lieutenant,  Faure,  commis 
au  grefe. 

A  tous  qu'il  appartiendra  ,  je  Jacques  Cestes  ,  sergent  du  Roy  nostre  sire 
en  la  seneschaussée  de  Xaintonge,  certifie  que,  par  vertu  de  ces  présentes  lectres 
royaux,  au  dos  desquelles  ceste  mienne  présente  relation  est  escrite  des  lectres 
exécutoires  «à  icelles  attachées,  le  20S  avril  dernier  passe,  me  transportant  en 
la  ville  de  Coignac,  en  la  comté  d'Angoumois  et  aultre,  ayant  présenté  et  exhibe 
lesdictes  lectres  à  très -haut  et  très-puissant  seigneur  monsieur  le  Comte  d'Angou- 
lesme,  et  de  luy  obtenu  congé  et  obeyssance  pour  publier  lesdictes  lectres  en  sa 
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■■  comté  et  pays  d'Angoumois ,  je  iceiles  lectres  et  le  contenu  en  iceites  ai  signifié , 

Louis  XI,  leu  et  publié,  et  fis  lecture  à  haute  voix  et  publiai  ès  lieux  et  carrefours  de  ladicte 
à  Bordeaux,  vj|[e  ou  on  a  accoustumé  faire  crys  et  publications,  en  faisant  les  inhibitions  ec 
le 7  Février    deffenses  contenues  èsdictes  lectres,  à  peine  de  cent  marcs  d'argent  au  Roy  nostre 
*4é2.       sire  à  appliquer;  et  furent  presens  à  ce,  P.  Reinier,  J.  Mercier,  J.  Chaiilou, 
E.  Roux,  le  Clerc,  J.  Poitou,  P.  Corretaut,  J.  Colonger,  et  plusieurs  aultres,  en 
grand  nombre,  gens  et  personnes. 

Et  le  22  dudit  mois ,  l'an  présent  1 4^3  i  me  transportay  en  la  ville  et  cité  d\An- 
goulesme,  ès  lieux  et  carrefours  de  laquelle  on  a  accoustumé  faire  les  publications, 
et  presentay  lesdictes  lectres  aux  officiers  de  ladicte  ville;  et  d'eux  obtenu  congé 
de  publier  lesdictes  lectres  royaux  ,  je  fis  pareille  publication ,  notiffication  et  lec- 
ture desdictes  lectres,  et  à  semblables  peines  fis  les  deffenses  que  fait  avois  audit 
lieu  de  Coignac;  à  quoy  faire  furent  présents  lesdicts  hommes,  P.  Lacombe , 
J.  Mon/on ,  receveur  et  officiers  de  ladicte  ville ,  qui  tindrent  et  visitèrent  lesdictes 
lectres,  J.  Prévost,  J.  de  Planches,  J.  Metaier,  J.  Roier,  presens,  et  appeliez  à  ce 
faire  avec  moy  plusieurs  aultres ,  en  grand  nombre  de  personnes.  Et  tout  ce  je 
certifie  estre  vray  et  avoir  fait  en  la  manière  susdicte  par  cette  mienne  relation 
signée  de  ma  main,  le  a  May  1 4^3* 

Publiées  ces  présentes ,  ès  termes  de  la  seneschaussée  de  Xainctonge,  au  siège  de 
Saint-Jean-d'Angely ,  jouxte  et  selon  leur  forme  et  teneur,  et  faict  les  inhibitions 
à  tous,  à  peine  de  cent  marcs  d'argent  au  Roy  nostre  sire  à  appliquer,  le  lundy 
i4  Mars  1461.  Signe  Raulet. 

•  Publiées  ont  esté  et  leues  ces  présentes  en  jugement,  et  entendues  ès  grandes 

assises  de  la  cour  de  la  seneschaussée  de  Xainctonge ,  au  siège  de  Xainctes ,  com- 
mençant à  tenir  le  siège  le  21  Mars,  1461»  et  faites  les  inhibitions  généralement, 
aux  peines  de  cent  marcs  d'argent  au  Roy  nostre  sire  à  appliquer.  Raulet. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux  ,  (a)  Edu  qui  place  le  Limousin  et  le  Quercy  dans  le  ressort  du  Parlement 

le  7  Février  de  Bordeaux. 

1462. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Reccue  avons  l'humble  supplication  de  nos  , 
chers  et  bien-amez  les  gens  d'esglise,  nobles,  maire  et  jurais  de  nostre  ville 
et  cité  de  Bourdcaux,  représentant  que  comme  puis  nagueres  nous,  pour 
certaines  grandes  causes  et  considérations  à  cenous  mou  vans,  ayons  de  nouvel 
estably  une  cour  de  parlement  et  souveraine  seoir  et  estre  tenue  en  nostre- 
dicte  ville  et  cité  de  Bourdeaux,  et  ordonné  qu'en  icelle  cour  ressortiroient 
certains  pays  circonvoisins,  ainsi  que  plus  à  plein  est  faite  mention  es  lettres 
de  l'institution  d'iceHc  cour;  et  despuis,  nous  estans  en  nostre  cité  de  Bour- 
deaux, lesdicts  supplians  nous  ayent  fait  rembnstrer  et  requérir  qu'attendu 
que  les  pays  de  Limousin  et  de  Quercy  sont  circonvoisins,  situes  et  assis 
près  de  nostre  ville  de  Bourdeaux,  il  nous  pleust  leur  octroyer  et  ordonner 
qu'iceux  pays  de  Limousin  et  de  Quercy  soient  ressortissans  et  ressortissent 
audit  parlement  de  Bourdeaux,  et  sur  ce  leur  octroyer  nos  lettres  dudict 
octroy.  Pourquoy,  vu  ce  que  dit  est ,  mesmement  que  ledict  pays  de  Limousin 
et  de  Quercy  sont  plus  prochains.de  nostredit  parlement  de  Bourdeaux  que 
de  celuy  de  Paris,  auquel  ils  avoient  accoustumé  de  ressortir;  parquoy  plus 
convenable  et  aisée  chose  sera  aux  subgectz  d'iceux  pays  de  ressortir  audit 

Note. 
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Bourdeaux  qu'ailleurs,  et  pour  autres  grandes  causes  et  considérations  à  ce  . 
nous  mou  vans,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  pre-  Louis  XI, 
sentes,  que  tout  le  pays  de  Limousin,  tant  le  haut  que  le  bas,  et  sembla-  à lBop,eaux* 
blement  le  pays  de  Quercy,  c'est  à  sçavoir  tout  ce  qui  ressortit  et  a  accous-  ,4^'" 
tumé  ressortir  audit  parlement  de  Paris,  ressortiront  et  doresenavant  seront 
ressortissans  audit  parlement  de  Bourdeaux,  sans  ce  que  les  subjeetz  et  habi- 
tans  dudit  pays  puissent  ne  soyent  tenus  de  plus  rendre  ne  ressortir  en  autre  ' 
parlement  qu'à  celuy  de  Bourdeaux.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces- 
dictes  présentes,  à  noz  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  nos  parle- 
mens  à  Paris  et  Tholoze,  aux  seneschaux  de  Limousin  et  de  Quercy,  ou  à 
Jeurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eux,  que  nostre  présente  ordonnance  et 
volonté  ilz  publient  et  facent  publier  par-tout  où  il  appartiendra,  et  icclle 
gardent  et  entretiennent,  et  facent  garder  et  entretenir  sans  enfraindre  ne 
venir  encontre.  En  outre,  mandons  par  cesdictes  présentes  à  nosditz  con- 
seillers desditz  parlcmens  de  Paris  et  Tholoze,  que  toutes  et  chascune  les 
causes  et  procès  pendans  pardevant  eux,  desditz  pays  de  Limousin,  tant 
le  haut  que  le  bas,  et  scmblablement  dudit  pays  de  Quercy,  c'est  à  sçavoir 
tout  ce  qui  a  accoustume  ressortir  au  parlement  de  Paris,  réservé  les  procès 
qui  sont  receus  pour  juger,  ils  renvoyent  pardevant  noz  amez  et  féaux 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  de  Bourdeaux,  sans  plus  tenir  court 
ne  cognoissanec ,  laquelle  leur  avons  interditte  et  de/Tendue,  interdisons  et 
deffendons  par  ces  présentes.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra 
avoir  à  besongner  qn  divers  lieux,  voulons  qu'au  vidimus  d'iceiies  foy  soit 
adjoustée  comme  à  ce  présent  original,  auquel,  en  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel.  Donné  à  Bourdeaux ,  le  septiesme  jour  de  Febvrier, 
mil  cccc  soixante-deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
les  sires  de  Chaumont  et  du  Lau,  Girault  de  Crussol,  Regnault  Dufault,  et  autres 
presens.  De  Reilhac. 


.  Louis  XI, 

(a)  Défense  de  porter  aux  Parlemens  de  Paris  ou  de  Toulouse ,  sous  à  Bordeaux, 

quelque  prétexte  que  ce  soit ,  les  causes  des  Sénéchaussées  de  Condom  ou    le  7  Février 

d'Agen,  dont  les  ressorts  forment  une  partie  de  l'arrondissement  du      l  ^6z- 

Parlement  de  Bordeaux. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  au  seneschal  d'Agenois 
ou  son  lieutenant.  Nostre  procureur  gênerai  en  nostre  court  de  parle- 
ment à  Bourdeaux  nous  a  faict  remonstrer  que,  depuis  nostre  nouvel 
advenement  à  la  couronne  de  France,  et  à  la  requeste  des  bourgeois  et 
citoyens  et  des  gens  des  trois  estats  de  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaux  et 
duchié  de  Guyenne,  nous  avons  mis,  ordonné  et  institué  en  nostre  ville  et 
Cité  de  Bourdeaux,  un  parlement  et  court  souveraine  pour  la  décision  et 
determinacion  des  causes ,  tant  de  ladicte  cité  de  Bourdeaux  que  de  nostre 
seneschaussée  et  aultres  pays  et  senesc haussées  que  nous  avons  voulu  et 
voulons  ressortir  en  icelle ,  et  en  avons  detfèndu  et  interdit  toute  cognois- 
sance  à  noz  cours  de  parlement  de  Paris  et  de  Tholoze,  et  à  chascune 
d'iceiies;  et  combien  que  de  ce  vous,  et  aussi  les  demeurans  et  habitans 
dedans  vostre  seneschaussée  et  ailleurs  audit  pays  de  Guyenne,  ayez  esté 

Note. 

(a)  Premier  registre  du  parlement  de  Bordeaux ,  page  66. 
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i  suffisamment  certiffiés,  tellement  que  vous  ne  eux  ne  pouvez  ne  debvez 

Louis  XI,  pretendre  aucune  ignorance,  toutesfois,  depuis  ladicte  institution  de  nostredit 
à  Bordeaux,  parlement,  aucuns  habitans  de  vostredicte  seneschaussée  s'efforcent  chascun 
e7    VT,er    jour  mectre  et  introduire  leurs  causes  d'appel,  et  aultres  qu'avons  ordonné 
ressortir  en  ladicte  court  de  parlement  de  Bordeaux ,  en  nostredicte  court 
de  parlement  de  Paris  et  de  Thôloze ,  au  grand  mespris  et  contempt  de 
nous  et  de  nostredicte  ordonnance  et  institution  dudit  parlement  de  Bor- 
deaux; et  entreprenant  sur  nostredicte  volonté  et  ordonnance,  vous  donnez 
et  octroyez  vos  lectres  de  pareatis  ou  obeyssance,  au  moyen  desquelles 
vosditz  habitans  et  demeurans  dedans  vostre  seneschaussée  font  adjourner 
l'un  et  l'autre  en  nostredicte  court  de  parlement  de  Paris  et  de  Tholoze , 
en  contraignant  les  parties  à  procéder  tout  ainsy  qu'ils  faisoient  avant  l'ins- 
titution de  nostredicte  court  de  parlement  de  Bourdeaux ,  qui  est  la  totale 
enervation  de  nostredicte  court  de  parlement  et  infraction  d'icelle ,  au  très- 
grand  contempt  et  mespris  de  nous  et  de  nostredicte  court;  et  pour  ce 
nous  a  requis  que  sur  ce  veuillons  pourveoir  de  nostre  remède  et  provision. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées l  voulons  nostredicte  court 
de  parlement  de  Bourdeaux  estre  entretenue  et  gardée  en  ses  termes,  fins 
et  limites  par  nous  ordonnées  pour  la  conservation  de  nostredit  pays  de 
Guyenne  :  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  en  comniectant,  si 
mestier  est,  que  vous  faites  ou  faites  faire  expresses  inhibitions  et  def- 
fënces  de  par  nous,  sur  certaines  et  grandes  peines  à  nous  à  appliquer, 
à  tous  et  à  chascun  les  habitans  de  vostredicte  seneschaussée  ,  tant  ès 
ressorts  d'Agen  que  de  Condom  et  Condomois,  et  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, et  dont  serez  requis,  qu'ilz  ne  aucuns  d'eux  n'ayent  à  tirer,  faire 
convenir ,  mectre  ni  tenir  en  procès  l'un  l'autre ,  ne  autres  personnes  que 
ce  soit,  esdicte  court  de  parlement  de  Paris  et  de  Tholoze,  pour  les  causes 
et  plaideries ,  procès  et  questions  des  choses  situées<"t  assises  au  dedans  des 
fins  et  limites  de  nostre  court  de  parlement  de  Bourdeaux ,  et  desquelles 
avons  ordonné  la  cognoissanec  leur  appartenir;  et  avec  ce,  affin  qu'au  moyen 
de  ladicte  concession  desdictes  lectres  de  pareatis  ou  obeyssance  que  vous 
avez  accoustumé  de  faire  et  octroyer,  les  habitans  de  vostre  seneschaussée 
ne  puissent  s'excuser,  nous  vous  deffendons  expressément  par  ces  présentes, 
que  doresenavant  vous  ne  faictes  ne  octroyez  aucunes  lectres  de  pareatis 
ou  obeyssance  aux  habitans  de  vostredicte  seneschaussée,  ne  aultres  per- 
sonnes, pour  adjourner  ou  faire  adjourner,  mectre  ne  tenir  en  procès  aucune 
personne  que  ce  soit  èsdicte  court  de  parlement  de  Paris  et  de  Tholpze 
pour  lesdictes  causes;  et  en  oultre  vous  commandons  que  les  procès  qui 
par  vous  sont  ou  seront  jugés,  et  dont  les  parties  ont  appelle  ou  appelleront, 
soyent  envoyés  en  nostredicte  court  de  parlement  de  Bourdeaux,  et  non 
ailleurs;  et  affin  qu'aucun  de  vostre  seneschaussée  n'en  puisse  pretendre 
juste  cause  d'ignorance ,  et  n  aye  occasion  de  venir  au  contraire  ,  nous 
vous  mandons  et  commandons  en  commectant,  si  mestier  est,  quez  lieux 
et  villes  plus  notables  de  vostre  seneschaussée,  audit  jour  de  marché,  à  son 
de  trompe  et  cry  public,  vous  faictes  lesdictes  inhibitions  et  deffenscs,  et 
publiez  ces  présentes  noz  lectres,  affin  que  nul  n'en  puisse  pretendre  cause 
d'ignorance ,  et  les  faites  mectre  et  enregistrer  es  registres  de  vostre  court  ; 
et  de  tout  ce  que  fait  aurez  sur  ce ,  certifiez  deuement  nostredicte  court  de 
parlement  à  Bourdeaux.  Donné  à  Boitrdeattlx ,  le  vij  Febvrier  nid  cccc  soixante- 
deux ,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sieurs  de 
Chaumont  et  du  Lan,  et  autres  presens.  ÛE  Reilhac. 
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Louis  XI, 

(a)  Nouvelles  Lettres  pour  assurer  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux»  14 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  au  seneschal  des  Lanes 
ou  à  son  lieutenant ,  salut.  Nostre  procureur  gênerai  de  nostre  cour 
de  parlement  à  Bourdeaux  nous  a  fait  remonstrer  que,  depuis  nostre  nouvel 
advenement  à  la  couronne  de  France,  et  à  la  requeste  des  bourgeois,  des 
citoyens  et  des  gens  des  trois  estatz  de  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaux 
et  duché  de  Guyenne,  nous  avons  mis,  ordonné  et  institué  en  nostredicte 
ville  et  cité  de  Bourdeaux,  un  parlement  ou  cour  souveraine  pour  la  déci- 
sion et  détermination  des  causes,  tant  de  ladicte  cité  que  de  nostre  senes- 
chaussée  et  autres  pays  et  autres  seneschaussées  que  nous  avons  voulu  et 
voulons  ressortir  en  icelle ,  et  en  avons  deffendu  et  interdit  toute  cognois- 
sance  à  nos  cours  de  parlement  de  Paris  et  de  Thoioze,  et  à  chascune  d'icelles  ; 
et  combien  que  de  ce,  vous,  et  aussi  les  habitans  et  demeurans  dedans  nos- 
tredicte seneschaussée  et  ailleurs  audit  pays  de  Guyenne,  ayez  esté  suffi- 
samment certifiés,  tellement  que  vous  ne  eux  n'en  pouvez  ne  debvez  pré- 
tendre aucune  ignorance,  toutesfois,  depuis  ladicte  institution  de  nostredicte 
cour  de  parlement ,  aucuns  habitans  en  nostredicte  seneschaussée  s'efforcent 
chacun  jour  mettre  et  introduire  leurs  causes  d'appel  et  autres  qu'avons 
ordonné  ressortir  en  ladicte  cour  de  parlement  de  Bourdeaux,  en  nos  cours 
de  parlement  de  Paris  et  de  Thoioze,  au  grand  mespris  et  contempt  de  nous 
et  de  nostredicte  ordonnance  et  institution  de  nostredit  parlement;  et  entre- 
prenant sur  nostre  volonté  et  ordonnance,  vous  donnez  et  octroyez  lettres 
de  pareatis  ou  obeyssanec,  au  moyen  desquelles  les  habitans  et  demeurans 
dedans  nostredicte  seneschaussée  font  adjourner  l'un  et  l'autre  en  nosdictes 
cours  de  parlement  de  Paris  et  de  Thoioze ,  et  contraignez  les  parties  pour 
procéder  tout  ainsy  qu'ils  faisoient  avant  ladicte  institution  de  nostredicte 
cour  de  parlement  de  Bourdeaux ,  qui  est  la  totale  enervation  de  nostredicte 
cour  de  parlement  et  infraction  d'icellc,  au  très-grand  contempt  et  mespris 
de  nous  et  de  nostredicte  cour;  et  pour  ce  nous  a  requis  que  sur  ce  veuillons 
pourveoir  de  nostre  remède  et  provision.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  qui  voulons  nostredicte  cour  de  parlement  de  Bourdeaux  estre 
entretenue  et  gardée  en  ses  fins,  termes  et  limites  par  nous  ordonnes  pour 
la  conservation  de  nostredit  pays  de  Guyenne,  vous  mandons  et  expressé- 
ment enjoignons,  en  commettant,  si  mestier  est,  que  vous  faites  ou  faites 
faire  inhibitions  et  deffences  de  par  nous,  sur  certaines  peines  à  nous  à 
appliquer,  à  tous  et  chascun  les  habitans  de  vostredicte  seneschaussée  et 
autres  qu'il  appartiendra  et  dont  serez  requis,  qu'eux  ne  aucun  d'eux  n'ayent 
à  tirer,  faire  convenir,  mettre  ne  tenir  en  procès  l'un  l'autre,  ne  autre  per- 
sonne que  ce  soit,  esdictes  cours  de  parlement  de  Paris  et  de  Thoioze,  pour 
les  causes,  plaideries,  procès  et  questions  des  choses  situées  et  assises  au 
dedans  des  fins  et  limites  de  nostredit  parlement  de  Bourdeaux,  desquelles 

Notes. 


(a)  Premier  registre  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  page  }6. 

(b)  Quoique  ces  lettres  n'aient  pas  une 
date  précise ,  leur  objet  et  jes  lettres  qui  pré- 
cèdent nous  autorisent  assez  à  les  placer  im- 


médiatement après  celles  que  nous  venons 
de  publier  :  on  voit  même ,  par  l'ordre  de 
leur  insertion  dans  le  registre  du  Parlement 
de  Bordeaux;  qu'elles  y  sont  inscrites  avant 
les  trois  dernières. 
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— —  avons  ordonne  la  cognoissanec  leur  appartenir;  et  avec  ce,  afin  qu'au  moyen 
Louis  XI,  je  ladietc  concession  desdictes  lettres  de  pare.nis  ou  obeyssance  que  vous 
,^2,       aurez  accoustumé  de  faire  et  octroyer,  les  habitans  de  nostredicte  senes- 
chaussée  ne  se  puissent  excuser,  nous  vous  deffendons  expressément,  par 
ces  présentes,  que  doresenavant  vous  ne  faites  ne  octroyez  aucunes  lettres 
de  parearis  ou  obeyssance  à  aucuns  habitans  de  vostre  senesc haussée  ne 
autres  personnes,  pour  adjourner  ou  faire  adjourner,  mettre  ne  tenir  en 
procès  aucune  personne  que  ce  soit,  esdictes  cours  de  parlement  de  Paris 
et  Tholozc,  pour  lesdictes  causes;  et  en  outre,  vous  commandons  que  les 
procès  qui  par  vous  sont  ou  seront  jugés,  et  dont  les  parties  ou  aucunes 
d'icelles  ont  appelle  ou  appelleront,  soyent  envoyez  en  nostredicte  cour  de 
parlement  de  Bourdeaux;  et  affin  qu'aucune  personne  de  vostredicte  senes- 
chaussée  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance  et  n'aye  occasion  de  venir 
au  contraire,  nous  vous  mandons  et  commandons,  en  commettant,  si  mes- 
ticr  est,  qu'ès  lieux  et  villes  plus  notables  de  vostre  senesc  haussée,  à  jour 
de  marché,  à  son  de  trompe  et  cry  public,  vous  faites  faire  lesdictes  inhi- 
bitions et  deffenses,  et  publiez  ces  présentes  nos  lettres,  affin  que  nul  n'en 
prétende  aucune  juste  cause  d'ignorance ,  et  les  faites  enregistrer  èz  registres 
de  vostre  cour;  et  de  tout  ce  que  fait  aurez  sur  ce,  certifiez  deuement  nos- 
tredicte cour  de  parlement  à  Bourdeaux.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires 
du  Chaumont  et  du  Lau,  et  autres  presens.  De  Reilhac. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,  (a)  Confirmation  des  Ordonnances  et  Statuts  faits  pour  le  gouvernement 

le  o  Février  et  la  police  de  Barsac  en  Guienne. 

1462. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reccu Tumble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  manans  et  habitans  du  lieu  et  prevostc  de  Barsac  ,  contenant  que, 
pour  le  gouvernement  et  police  dudit  lieu  et  prevosté  et  des  habitans  en 
iceulx,  ilz  ont  plusieurs  ordonnances  et  statuz ,  libertez  ,  coustumes  et 
usaiges  desquelz  de  tout  temps  et  ancienneté  ilz  ont  joy  et  usé,  et  encore 
joyssent  et  usent  de  présent  :  mais  néantmoins  lesdiz  supplians  doubtent 
que  on  les  voulsist  en  ce  mectre  ou  donner  empeschement ,  s'ilz  n'avoient 
sur  ce  Jectres  ou  confirmacion  de  nous  ;  et  pour  ce  nous  ont  lesdiz  sup- 
plians humblement  fait  supplier  et  requérir  nostre  grâce  et  provision  sur  ce. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  noz  subgetz  entretenir 
et  garder  en  leurs  libertez  et  coustumes,  lesdiz  statuz,  ordonnances,  libériez, 
franchises,  coustumes  et  usaiges,  en  tant  que  lesdiz  supplians  en  ont  bien 
et  deuement  joy  et  usé,  joyssent  et  usent  de  présent  paisiblement,  de  nostre 
grâce  cspecial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  avons  confermez  et 
approuvez,  confermons  et  approuvons  par  ces  présentes.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  au  seneschal  de  Guyenne,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  licutenans  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce , 
confirmacion  et  octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdiz  supplians  joyr 
et  user  piaillement  et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198  ,  pièce  506. 

estre 
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estre  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  i 

affin,  &c.  Donné  à  Bourdtaux ,  le  neuviesme  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  LoUIS  XI, 

cccc  soixante  et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  ^  Février 

à  la  relacion  du  conseil.  Castel.  Visa.  Comenior.  J.  DorchERE.  ^^1^$%^ 


Louis  XI, 

Lettres  patentes  portant  Règlement  pour  les  Privilèges  des  Habitons  de    le  16  Février 

la  ville  de  Libourne.  l^2' 

Ces  lettres  patentes  sont  annoncées  par  Blanchard ,page  287  de  sa  Compilation 
chronologique  des  ordonnances ,  édits ,  déclarations ,  &c.  li  les  indique  comme 
étant  au  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes,  coté  M  ,  fol.  ij8 ;  mais  cette 
indication  est  fausse.  Nous  n'avons  pu  les  trouver  ailleurs. 

Il  y  a  déjà  dans  ce  volume,  pages  tfy  et  166,  des  lettres  de  Louis  XI,  qui  en 
confirment  d'autres  de  Charles  Vil  en  faveur  de  la  ville  de  Libourne. 


Louis  XI, 

(a)  Pariage  avec  les  Seigneurs  de  Miremont  (b).  aAcqs 


Février  1462. 


ZU  D  OVI C  U  S ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  fiuuris,  nos  lie  ter  as  Ludovici,  quondam  Régis  Francorum,  pre- 
decessoris  nostri ,  germant ,  Andegavie  Ducis  et  Cenomante  Comitis,  locumtenen- 
tisqut  in  partibus  Occitanis,  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes: 


UDOVicus ,  quondam  Régis  Francorum  filius ,  domini  nostri germanus  Régis ,  Louis, 


Duc  d'Anjou,  &C. 
à  Toulouse, 


L 

ejusque  locumtenens  in  partibus  Occitanis,  Dux  Andegavensis  et  Cenomanensis ; 
notum  facimus  universis,  tam  presentibus  quàm  futuris,  nos  quoddamprimâ  facie     M«  1360. 
publicum  instrumentum  vidisse ,  formam  que  sequitur  cominens: 

N OVERINT  universi  présentes  pariter  et  futuri,  quèdeum  alla  et  bassa  justicia, 
merum  et  mixtum  imperium(d),  castri  et  ville  de  Miromome  et  pertinenciarum 
suarum ,  pertineant  et  hactenus  pertinuissent  ad  nobiles  viros  dominos  Sicardum 
de  Montealto,  militent ,  condominum  de  Altaripa;  Bertrandum  de  Falgario,  do- 
micellum  (e)t  condominum  de  Miromome  ;  Bernardum  de  Miromome,  dominum 
de  Duroforti,  et  condominum  de  Miromome;  videlicet ,  ad  dictum  Bernardum, 
due  partes,  et  ad  dictos  Bertrandum  et  dominum  Sicardum,  tercia  pars  indivisa; 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  des  seigneurs  qui  ont  mnimodant  justitiam 
pièce  527.  altam  et  bassam,  s  tu  merum  et  mixtum  impe- 

(b)  Entre  Toulouse  et  Rieux ,  à  cinq  lieues  rium. 

environ  de  l'une  et  de  l'aune;  aujourd'hui  Damoisel  ou  damoiseau.  Ce  mot,  qui 

dans  la  sous-préfecture  de  Muret.  n'étoit  pris  alors  qu'en  bonne  part ,  désignoit 

(c)  Ou  Dax.  les  jeunes  gens  d'une  extraction  noble,  jus- 

(d)  Le  droit  de  justice  dans  toute  son  qu'au  moment  où  ils  devenoient  chevaliers, 
étendue ,  haute ,  moyenne  et  basse.  On  a  Sous  la  seconde  race ,  et  dans  les  premiers 
rapporté ,  terne  //,  pages  <fj  etytf,  une  ordon-  siècles  de  la  troisième,  on  le  trouve  appliqué 
nance  de  Philippe  VI,  qui  défend  aux  sergens  aux  princes  même;  le  damoisel  Pépin;  le 
royaux  -  d'exercer  leur  office  dans  les  terres  damoisel  Louis-Ie-Gros. 

Tome  XV.  Iiii 
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1   1  et  eciam  exercicium  dicte  alte  et  basse  justicie,  meri  et  mixù  imper ii,  ad  consules 

Louis  XI,  a  u„irersitatem  dicti  castri  ac  ville  pertineret  et  antiquissimè  pertinuisset ,  suo  bono 
à  Acqs,      jure ,  dicti  consules,  domini  que  Bertrandus  et  Sic  ardus  de  justicia,  mero  et  mixto 
imperio ,  et  emolumentis  eorumdem  cum  dicto  exerctcto  dicte  alte  et  basse  /us  tic  te,  m  cri 
et  mixti  imperii,  et  aliis  rébus  et  juribus  infrascriptis ,  tractaverunt  prout  predicta  et 
alia  per  et  inter  partes  infrascripta ,  dicta  et  assena  sunt.  Hinc  est  qubd  constitua 
in  au  la  nom  regia  Tholose,  in  presencia  summe  prudcncie  viri  domini  Pétri  de 
Monterevelb ,  legum  professons,  jttdicis  majoris  Tholose,  et  locumtenentis  magni- 
fia et  potentis  viri  domini  Girardi  de  Montefalcone ,  militis,  domini  de  Villanfbns , 
senescalli  Tholosani  et  Albicnsis  domini  Francorum  Régis,  qubd,  pro  negociis,  abeat 
à  dicta  senescallia  et  consistorio  curie  nostrc ,  prout  de  ejtts  locumtenencia  constat 
per  apertas  lie  ter  as ,  sigillo  proprio  dicti  senescalli  impendenti  sigi  Haras,  ut  prima 
facie  apparebat,  quarum  ténor  talis  est  : 

* 

LJniversis  présentes  licteras  inspecturis,  Girardus  de  Montefalcone ,  miles, 
dominus  de  Vilianfons ,  senescallus  Tholosanus  et  Albicnsis  domini  nostri  Fran- 
corum Régis,  salut  cm.  Notum  facimus  qubd  cùm,  tam  pro  facto  guerre  presentis 
domini  nostri  Francorum  Régis,  quàm  aliis  arduis  negociis,  habeamus  necessario 
nos  a  dicta  senescallia  et  consistorio  curie  nostre  Tholosane  plerumque  absentare 
et  alibi  proficisci  ,  nolentesque  qubd,  propter  nostri  absenciam,  cause  et  négocia 
dicte  nostre  curie  et  alia  dicte  senescallie  valeant  impediri  seu  retardari  ;  confi- 
dentes de  legalitate ,  industria  ac  probitate  ac  circumspecta  sciencia  venerabtlis  viri 
domini  Pétri  de  Monterevello ,  legum  doc  torts,  jttdicis  majoris  dicte  senescallie 
Tholosane,  eumdem  dominttm  Petrum  locum  nostrum  tenentem,  quoeiens  nos  à 
dicta  senescallia  vel  consistorio  curie  nostre  abesse  contigerit ,  facimus  et  institui- 
tnus  per  présentes ,  eidemque  omnes  causas  ordinarias  et  extraordinarias ,  et  ex 
commissionibus  regiis  in  dicta  nostra  curta  pendentes  et  émergentes,  et  in  posterum 
emergendas,  examinandas  et  sine  debato  terminandas ,  commictimus ,  et  ad  omttia 
facienda  et  txercenda  qui  nostro  incumbunt  officio,  eidem  commictimus  plcnariè 
vices  nostras,  mandantes  omnibus  subdictis  dicte  senescallie,  altos  non  sttbdictos 
in  juris  sttbsidium  requirentes,  ut  eidem  domino  Petro  in  hiis  que  ad  nostrum 
spectant  officium ,  tamqttam  nostro  locumrenenti ,  pareant  efficaciter  ac  pareri  fu- 
ciant  et  intendi,  non  intendentes  propter  hoc  altos  locum  tenentes  nostrum  revocare, 
sed  pociùs  confirmare.  In  cujtts  rei  testimonium,  sigillum  nostrum  presentibus 
duximus  apponendum.  Datum  in  Castro  novo  Racerii,  die  quintâ  deciraâ 
Novembris ,  anno  Domini  millcsimo  ecc  quadragesimo  quinto,  dicto 
domino  Sicardo  de  Montcalto,  milite,  et  Bertrando  de  Falgario,  et  Ray- 
mundo  de  Falgario,  ejus  filio  emancipato,  condominis  dicti  castri  pro 
tercia  parte  suprascripta ,  ex  una  parte;  et  nobilibus  Bernardo  Jordani  et 
Guillermo  de  Molinis,  domicellis,  magistro  Guillermo  de  Equubus,  Ar- 
naudo  de  Albigesio,  Pctro  Porcellr,  consulibus  dicti  castri  et  pertinenciarum 
suarum ,  et  judicibus  in  causis  civilibus  et  criminalibus  emergentibus  in  Castro 
predicto  et  suis  pertinenciis,  ac  eciam  Guilleimo  de  Aumône,  Poncio  de 
Pcrmolibus,  domicellis,  Petro  de  Aumône,  Raymundo  de  Podio,  aliàs  dicto 
Pastellerio,  Pctro  de  Podio,  Guilleimo  de  Podio,  Raymundo  de  Agenno, 
Raymundo  Durandi,  Paulo  Squino,  Bernardo  Guiberti,  Vitali  Sabaterii, 
Guilleimo  Destallerio,  Raymundo  Teulcrii  et  Guilleimo  Rogerii,  habitato- 
ribus  dicti  castri,  ex  altéra. 

Volentes ,  ut  dixerunt ,  tractât  uni  quem  habuerunt  super  associacione  et  pariagio 
de  qui  bu  s  sttprà  fie  ta  est  mencio,  libérait  ter  et  voluntariè ,  pro  tttilitate  utriusque 
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partis,  ducere  ad  effictum,  eorum  gratuitis  et  spontaneis  voluntatibus  ,  omnia  et  —Tm~mmmmmm 
singula  infrascripta  dicto  domino  locumtenenti  significantibus  et  insinuantibus ,  pro  Louis  XI, 
ma} or  i  s  firmitatis  robore  et  validamento ,  prefaw  domino  judici  major i  et  locum-  ffa-J^lfa 
tenenti  fecerunt  et  habnerunt  associacionem  et  pariagium  de  predictis  ai/a  et  bassa 
justicia,  mero  et  mixto  imperio,  emolumentis  eorttmdtm,  et  de  exercicio  corumdcm, 
et  de  aliis  rébus  et  juribus  infrascriptis  ad  invicem,  in  modum  qui  sequitur: 

Vtdelicet,  quèd  dicti  dominus  Sicardus,  ut  condominus  dicti  castri,  et  nobilis  s 
Bertrandus  de  Falgario ,  condominus  dicti  castri,  quilibet  pro  sexta  parte  in  a/ta 
et  bassa  justicia,  mero  et  mixto  imperio,  et  Raymundus  de  Falgario ,  Jiii us  éman- 
cipât us  dicti  Bertrandi ,  faciendo  associacionem  et  pariagium,  receptrunt  de  presenù 
imparierios  (a)  dictos  consules  et  alios  super  Vus  nominatos ,  nomine  et  vice  univer- 
sitatis dicti  castri,  in  dicta  a/ta  et  bassa  justicia,  mero  et  mixto  imperio,  et  emo- 
lumentis ejusdem  levandis  tet  percipiendis  ex  condempnacionibus ,  composicionibus 
et  confiscacionibus  bonorum  quorumcumque  delinquencium ,  clamorum  et  aliorum 
quorumcumque  emolumentorum ,  ex  predictis  alta  et  bassa  justicia,  mero  et  mixto 
imperio ,  proveniencium ,  et  eciam  ex  notaria  et  vicaria(b)  ac  jaularia(c)  dicti  loci. 
Et  vice  versâ,  dicti  consules  et  consiiiarii,  nomine  et  vice  universitatis ,  receperunt 
dictos  imparierios  condominos  in  exercicio  dicte  alte  et  basse  justicie,  meri  et  mixti 
imper  ii,  in  solidum,  ad  dictos  consules  er  universitatem  eorum  bono  jure  pertinent  i , 
et  in  notaria,  ita  quàd  dicti  consules  et  condomini  sint  judices  et  justiciarii  com- 
munes in  loco  predicto  et  suis  pertinences  de  cetero,  et  quàd  de  emo/umentis  pro- 
venientibus  ex  dicti  s  alta  et  bassa  justicia,  mero  vel  mixto  imperio,  dicti  castri  et 
pertinenciarum  suarum ,  consules  predicti  de  parte  contingente  dictum  dominum 
Sicardum  habtant  et  habere  debeant  dimidiam  partem,  et  totidem  de  parte  perti- 
nente ad  dictum  nobilem  Bertrandum  et  Raymundum  ejus  filium,  et  residuum  dic- 
ta rum  emolumentorum  pertineat  ipsis  nobilibus  pro  partibus  quas  habebant  ante* 
presens  factum  pariagium;  et  qubd  dicti  condomini  sint  parier  ii  in  pleno  exercicio 
dicte  alte  et  basse  justicie,  unà  cum  dictis  consulibus  qui  nunc  sunt  et  pro  tempore 
erunt,  pro  partibus  quas  habebant  in  alta  et  bassa  justicia ,  mero  et  mixto  imperio, 
ante  dictum  pariagium.  Et  modo  premisso  fuit  factum  et  contrâctum  dictum  paria- 
gium, quod  qutlibet  partium  predictarum  ttnere ,  servare  et  inviolabiliter  custo- 
dire,  intervenientibus  solempnibus  stipulacionibus ,  promiserunt  ;  et  renunciaverunt 
dicte  partes,  eorum  spontaneis  voluntatibus ,  exempcioni  dicti  pariagii  et  associa- 
cionis  modo  supradicto,  renunciantes  exempcioni  eciam  doit  et  Jraudis,  et  omni- 
bus juribus  et  statutis  ex  quibus  presens  pariagium  posset  rumpi,  retractari,  vel 
alias  adnullari.  Nosque  ibidem  supradicti  consules  et  parierii  de  Miromonte , 
superiùs  nominati,  et  alii  probi  viri,  nomine  ac  vice  dicte  universitatis ,  de  voluntate 
et  cotisensu  dictorum  dominorum  Sicardi,  Bertrandi  et  Raymundi ,  ibidem  presen- 
cium,  qui  sic  fieri  voluerunt ,  fecimus  unanimiter  et  concorditer  pariagium  de  con- 
tenus in  supradicto  pariagio  inter  duos  condominos  et  consules  facto  cum  domino 
nostro  Rege  ac  venerabilibus  viris  do  mini  s  Michaele  Linosin  et  Arnaido  le  Mediain, 
licencions  in  le  gibus ,  procuratoribus  gêner alibus  senescallie  Tholosane  et  Albiensis, 
nomine  domini  nostri  Régis,  assistente  discreto  viro  domino  Arnaido  Pencoverio, 

Notes. 

(a)  Admis  au  partage,  formant  partie  de    justice,  et  les  droits  qu'il  percevoit  des  jus- 
l'association.  ticiables ,  soit  en  les  exigeant  en  son  nom , 

(b)  Ce  mot  exprime  également  la  juri-    soit  en  les  recevant  au  nom  de  celui  dont  il 
diction  du  viguier  ou  la  portion  d'autorité    étoit  le  lieutenant. 

qu'il  exerçoit,  le  ressort  ou  l'arrondissement  (c)  La  geôle.  Voir,  sur  "ce  droit  et  les 
de  cette  juridiction ,  le  lieu  où  ii  rendoit  la    autres  droits  exprimés  ici ,  la  page  foi,  art.  ta. 

I  i  i  i  ij 
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■        patrono  causarum  Jiscalium  senescallie  Tholosane,  et  tractantibus  et  Jieri  procu- 
Louis  XI,  rantibus  swnme  prudtncic  viris  dominis  Petro  de  Momerevello ,  legum  doctore , 
à  Acqs,     pfJict  majore  Tholose,  et  locumtenente  domini  senescalli  Thoiosani  et  A/bien  sis, 
vrier  1402.  ^         bcatenencia  constat  per  licteras  suprascriptas ,  et  Guillermo  de  Grasato, 
licencia to  in  lt gibus ,  judice  Rivorum  (a)  in  parti  bus  Vasconie  domini  nostri  Régis, 
de  consilio  nobilis  et  potentis  viri  domini  Poncii  Ysalgenerin,  militis,  consiitarii 
domini  nostri  Régis,  Johannis  Hardi ,  thesaurarii  Tholose  regii ,  magistri  Ray- 
mundi,  Arnaldi  Dellombressiaco ,  procuratoris  regii  judicature  Rivorum,  et  quo- 
rumdam  aliorum  constliariorum  regiorum  ibidem  assistencium ,  in  modum  qui 
sequitur: 

Videlicet,  (1)  qubd  dicti  consules  et  a/ii  probi  viri,  de  jure  et  parte  eis  pertinent/- 
bus  virtute  suprascripii  pariagii ,  in  jurisdictione  alta  etbassa,  mero  etmixto  imper io, 
a  tmolumtnti s  ejusdem,  receperunt  in  partent  dominum  nostrum  Francorum  Regem, 
et  ejus  fitturos  successores  in  regno  Francie,  et  dictos  procuratores  regios ,  nomine 
domini  nostri  Régis,  videlicet,  in  medietate  totalis  jurisdictionis  alte  et  basse,  meri 
et  mixti  imperii,  et  emolumentôrum  eorum ,  prêter  jura  pertinencia  ipsis  consulibus  et 
uni  ver  si  ta ti ,  virtute  a  lier  ht  s  pariagii  supra  facti  inter  ipso  s  consules  et  alios  con- 
dominos  de  Miromonte  superii/s  nominatos,  ita  quod  dominus  noster  Rex  ha  beat 
■  et  habere  debeat  de  cetero  medietatem  partis  pert  'mentis  ipsis  consulibus  et  univer- 
sitati  in  predictis  alta  et  bassa  jus  tic  ta,  mero  et  mixto  imper  io,  et  pleno  exercicio 
emolumentôrum  eorum; pactis  tamen,  convcncionibus  et  reservacionibus  infrascriptis  : 
videlicet,  qubd  dominus  noster  Rex ,  net  ejus  juturi  successores  in  regno,  nulla 
tempore  possint  vendtre ,  donare ,  permutare,  vel  quocumque  alio  titulo  in  aliunt 
transftrre,  quâcumque  racione  vel  causé,  nisi  in  illum  in  qua  transferrent  civitatem 
Tholose  et  comitatum  Tholosanum,  partm  contingentem  dominum  nostrum  Regem 
in  dictis  alta  et  bassa  justicia ,  mero  et  mixto  imperio,  sed  quod  dicta  pars  con- 
t m  gens  dominum  nostrum  Regem,  virtute  pre  sentis  pariagii ,  perpétué  remaneae 
in  et  sub  domini 0  immédiat 0  domini  nostri  Régis,  et  suorum  successornm  Regum 
Francie,  seu  saltem  sub  illo  qui  es  set  dominus  civitatis  et  comitatûs  Tholose. 

(2)  Item.  Qubd  in  dicto  loco,  quolibet  anno,  nominentur  et  eligantur  consules 
per  antiquos  consules,  medietas  ex  nobilibus,  et  medietas  ex  plebeis  et  aliis  inno- 
bilibus,  prout  hactenus  Jieri  est  consuetum;  et  qubd  ipsi  consules,  sic  nominati 
u  electi,  créent  ur  per  condominos  dicti  loci,  si  ibi  sint  présentes  et  vel  lent  adesse, 
seu  per  eorum  procuratores ,  ipsis  absentibus,  et  per  judicem  Rivorum  vel  ejus 
locumtenentem ,  nomine  domini  nostri  Régis;  et  quod,  si  aliquo  casu  impediretur 
vel  retardaretur  creacio  novorum  consulum,  eo  casu  antiqui  consules  possint  uti 
eorum  consulatûs  officio  quousque  novi  consules  sint  creati. 

(3)  Item.  Qubd  consules  et  parierii  supradicti,  uità  cum  judice  Rivorum 
domini  nostri  Régis ,  qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  Juerint ,  audiant  causas  tant 
civiles  quàm  criminales,  et  eas  décidant;  et  eorum  sentencie  et  cogniciones  et  ordi- 
naciones  ac  mandata  exequantur  soliim  per  vicarium  dicti  loci,  ita  tamen  qubd  si 
dicti  domini  Sicardus  et  Bertrandus,  vel  eorum  successores  ht  loco  predicto  de 
Miromonte,  cum  tenebitur  curia  et  cause  audientur,  non  essent  présentes,  quod 
dicti  consules  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore  Jûerint,  unà  cum  dicto  judice 
Rivorum  vel  ejus  locumtenente,  valeant,  omni  impedimento  cessante,  causas  audire 
tant  civiles  quàm  criminales ,  et  sine  débat o  terminare,  et  processus  quoscumque 
facere,  ac  si  ipsi  nobiles  parierii  essent  présentes. 

(4)  Item.  Qxtèd  consuetudines ,  usus,  libertates  et  Jranchisie  quitus  utebantur 

* 

Note. 

(a)  De  Rieux. 
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consules  et  habitatores  dicti  loci  de  Miromonte  ante  presens  pariagium,  conjunctim  — — 
vel  divisim ,  eis  et  cuilibet  ipsorum  salve  remaneant,  et  ipsis  uti  possint  et  gaudere  Louis  XI, 
qutmadmodum  mebantttr  ante  dictiun  factum  pariagium,  et  quàd  in  ipsis  nulla  v.^^cx^l, 
distrahatur  nec  derogetur.  evner  14  a. 

(5)  Item.  Quàd  dictus  judex  Rivorum ,  qui  nunc  est  et  pro  tcmpore  fuerit  > 
semel  habeat  jurare,  antequam  tentât  audienciam,  dictis  condominis  et  c  on  suit  bus, 
quàd  bette  et  fideliter  in  dicto  officio  se  habeat,  et  pauperi  et  diviti  œqtuî  lance  jus- 
ticiam  ministrabit  pro  posse  suo,  et  jura  ipsorum  condominorum  et  parieriorum  pro 
posse  servabit  illesa. 

(6)  Item.  Quàd  dictus  judex  Rivorum,  qui  nunc  est  vel  pro  tempore  juerit , 
debeat  sedere  et  audienciam  suam  tenere  unà  cum  dictis  condominis  et  parier  Us, 
si  sedere  volunt  et  présentes  existant,  et  cum  consulibus  predictis,  in  loco  predicto, 
et  audienciam  tenere,  et  exhibere  justicie  complementum  juxta  tenorem  presentis 
par/agit;  quàdque  judex,  anno  quoque,  recipiet  pro  suo  labore  tenendi  assistas, 
et  concordandi  ordinaciones,  interlocutarias  sentencias,  à  consulibus  et  aliis  con- 
dominis omnibus  dicti  loci  de  Miromonte,  pro  partibus  ipsos  contingentibus ,  octo 
libras  Turonenses  monete  currentis,  anno  quolibet  ( excepto  quàd  dominvi  noster 
Rex  nihil  solvet),  solvendas  in  festo  omnium  Sanctorum. 

(y)  Item.  Quàd  dictus  judex  Rivorum,  qui  nunc  est  vel  pro  tempore  futrit , 
seu  ejus  locumtenens,  de  quindecim  in  quindecim  diebus  à  longihs,  seu  depputandus 
ab  eo,  teneatur  ventre  ad  locum  prcdictum  de  Miromonte ,  pro  tenenda  curia  juxta 
modum  super iùs  declaratum;  et  ni  si  veniret  infra  dictum  umpus  seu  tempora  pre- 
dicta  successive ,  quàd  dicti  consules  et  condomini  supradicti  et  parier U ,  si  con- 
domini  et  parierii  adesse  velint,  aliter  ipsi  consules  unà  cum  vicario  dicti  loci,  seu 
ejus  locumtenente ,  expedire  possint  causas  et  négocia  dicte  curie  il/a  vice,  excepto 
quàd  non  possunt  diffinitivas  sentencias  concordare  nec  ipsas  proferre. 

(8)  Item.  Qttàd  omnes  pene  pecuniarum  et  criminalium,  quas  condomini  et  pa- 
rierii et  consules  eciam  qui  nunc  surit  et  qui  pro  tempore  fiterini,  exigi  jttsserunt 
qualitercumque ,  sint  remisse,  et  quàd  pro  predictis,  ex  officio  curie  vel  aliàs,  mi- 
nime insequi  possint,  sed  sint  peniiits  liber ati  et  absoluti. 

(9)  Item.  Quàd  nullus  singularis  nec  habitatOr  de  Miromonte ,  pro  aliquibus 
criminibus  vel  excessibus,  usque  ad  banc  presentem  diem  commissis  in  loco  predicto, 
de  cetero  insequantur  ex  officio  curie  vel  aliàs,  sed  sint  penitùs  quicti  et  absoluti, 
ni  si  essent  tait  a  crimina  pr opter  que  dt béret  sequi  mors  vel  membri  mutilacio. 

(10)  Item.  Quàd  in  dicto  Castro  de  Miromonte  de  cetero  sit  unus  vicarius 
dumtaxat  nomine  et  vice  domini  nostri  Régis  et  dictorum  condominorum  et  parie- 
riorum et  consulum  et  universitatis  predictorum,  absque  eo  quàd  de  cetero  nullus 
sit  bajulus  ht  loco  predicto  pro  aliquo  de  dictis  parier  Us,  sed  sit  dumtaxat  dictus 
vicarius  qui  exequetur  sentencias,  ordinaciones  et  mandata  dictorum  parieriorum , 
et  alia  de  qui  bus  superiùs  sibi  est  concessa  potestas  et  que  ad  officium  dicti  vicarii 
pertinent;  clamoresque  fient  in  dicta  curia,  et  de  qualibet  cujuscumque  condemp- 
nacione  summe ,  dum  tamen  sit  viginii  solidorum  Turonensium  vel  ultra  viginti  soli- 
dorum  Turonensium,  et  emolumenta  examinacionum  habeat  dictus  vicarius  que  fient 
in  loco  predicto  ultra  predicta. 

(11)  Item.  Quàd  in  dicto  Castro-  fiât  et  ittstituatur  carcer  communis  et  jau- 
lerius  seu  cancellarius ,  et  quàd  dictus  carcer  fiât  expensis  communibus  domini 
nostri  Régis  et  aliorum  parieriorum,  pro  partibus  pro  quibus  sunt  condomini  et 
parierii. 

(12)  Item.  Quàd  notaria  et  vicaria  et  jaularia,  anno  quolibet,  arrententur 
seu  ad  firmam  tradantur,  ad  extinctum  candele ,  plus  et  ultimo  offerenti ,  in  t lie- 
saur  aria  Tholose  regia;  ita  tamen  quàd  quicumque  firmarius  seu  arr entât  or  se 
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i  obliget  soluturum  dictis  condominis  et  parieriis  partent  precii  dicte  firme  ipsis  con- 

Louis  XI,  ùngcntcm,  quant  quilibet  dicwrum  parieriorum  partent  precii  dictarum  firmarum 
*  Ac1s'      contingentent  habeat  de  manu  dicti  fvrmarii;  et  ipsi  parierii  possunt  dictos  taies 
1er  1  • *     firmarios  compe/lere  ad  solvendum  sibi  partem  contingentem ,  et  eam  exigere  rigide 
sicut  exiguntur  débita  fiscalia. 

(13)  Item.  Qubd  officia/es  dicte  curie,  videlicet  vicarius,  notarii  et  servientes  , 
sint  communes  et  communiter  instituante  et  creentur  in  loco  predicto  per  dictos 
condominos  et  parierios  unà  cum  judice  Rivorum  seu  ejus  locumtenente ,  nominc 
domini  nostri  Régis;  salvo  qubd  vicarius,  notarius  et  jaulerius ,  erit  Me,  quolibet 
anno,  dum  tamen  sit  idoneus,  qui  ma/us  precium  offcrrc  voluerit  in  dicto  officie 
et  ejus  émoluments  ;  ira  qubd  condomini  et  parierii,  nec  die  tus  judex  Rivorum  , 
non  possint  aliquem  habitatorem  dicti  loci  delatum  de  aliquibus  excessibus  capere 
nec  carceri  mancipare,  nisi  Me  talis  delinquens  caperetur  flagrante  crimine,  vel  esset 

.  suspectus  de  fuga,  vel  precedenti  informacione  reperiretur  culpabilis. 

(14)  Item.  Qttèd  nullus  delatus  de  aliquibus  excessibus  commissis  in  loco 
predicto  vel  in  suis  pertinenciis ,  abstrahatur  de  loco  predicto,  nec  alibi  bajule- 
tur(a),  quousque  primà  justifia  facta  Juerit  de  excessibus  per  curiam  dicti  loci 
m  loco  predicto. 

(15)  Item.  Qubd  dicti  consules  et  parierii,  quilibet  pro  parte  pro  qua  est 
parier ius  per  ténor em  et  fbrmam  supradictorum  pariagiorum,  habeant  et  recipiant 
partem  eis  contingentem  de  condempnacionibus,  composicionibus  vel  aliis  emolumentis 
quibuscumque  provenientibus  ex  dicta  alta  et  bassa  justicia,  /urisdictione ,  mero  et 
mixto  imperio,  in  loco  predicto  de  Miromonte,  et  per  manus  condempnatorum  vel 
illorum  qui  tenebuntur  in  predictis;  et  qubd  condomini,  consules  et  parierii,  pro 
parte  eis  contingente,  per  vicarium  dicti  loci  seu  ejus  locumtenentem ,  possint  corn- 
pellere  illos  taies  condempnatos  vef  qui  financiam  fecissent,  ad  solvendum  cuilibet 
ex  ipsis  partem  ipsis  contingentem. 

(16)  Item.  Qubd  si  officiâtes  communes  dicti  loci  délinquant  in  loco  predicto 
vel  ejus  pertinenciis,  cognicio,  punicio  et  correctio,  et  emolumtnta  exinde  prove- 
niencia,  per  tintant  ad  ipso  s  condominos,  consules  et  parierios,  pro  partibus  eisdem 
contingentibus ,  unà  cum  dicto  judice  Rivorum ,  in  cognicione  predicta. 

(17)  Item.  Qubd  punicio,  correctio,  cognicio,  de  salvis  gardiis  firactis,  vel  de 
injuriis,  violenciis,  que  commictentur  contra  officiales  regios  in  loco  predicto  vel  suis 
pertinenciis ,  et  de  portacione  armorum ,  et  emolumtnta  exinde  proveniencia ,  pro 
partibus  quibus  suprà ,  pertineant  ad  ipsos  condominos,  consules  et  parierios,  unà 
cum  judice  Rivorum,  in  cognicione  predicta,  pro  domino  nostro  Rege  Francorum. 

(18)  Item.  Qubd  dictus  tocus  de  Miromonte  cum  suis  pertinenciis  et  cum 
habitatoribus  dicti  castri  perpetub  sit  exemptus  à  baillivia  de  Sancto-Supplicio, 
et  qubd  immédiate  ressorciatur  dictum  castrum  et  omnes  habitatores  dicti  loci  immé- 
diate ,  per  viam  appellacionis  generalis ,  sué  domino  senescallo  Tholosano  et  Albiensi 
qui  nunc  est  et  pro  tempore  juerit. 

(19)  Item.  Qubd  in  qualibet  septimana,  videlicet  in  die  martis,  sit  forum  in 
dicto  loco  de  Miromonte  perpetub ,  et  nundine  bis  in  quolibet  anno ,  videlicet  in  festo 
Beati  Michaelis  maii  et  in  festo  Beati  Michaelis  septembris. 

(  20)  Item.  Qubd  omnes  habitatores  et predia possidentes  in  dicto  loco  de  Miro- 
monte et  suis  pertinenciis,  et  omnes  res  ipsorum,  dato  qubd  venderentur  per  ipsos 
quibuscumque  personis  ipsius  loci  vel  extraneis  in  loco  predicto,  sint  liberi  à  qua- 
cumque  prestacione  et  exacùone  pedagii  seu  vectigalis. 

Note. 

(a)  Qu'il  ne  soit  pas  conduit  devant  un  autre  juge. 
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(21)  Item.  Qubd  consules  de  Miromonte,  circa  ta  que  eoncernitnt  bonum 


rtgimen  ville  pr édicté,  possint  per  se ,  absque  super iori  licencia  et  auctoritate ,   Louis  XI, 
vocato  vicario  dicti  loci,  ordinaciones  frictre ,  statuta,ct  penas  que  dominis  dicti  p^-^fià 
loci  applicentur  importer e ,  ad  eorum  bonum  arbitrium  ;  videlicet ,  de  non  l  11  d ai  do      vr,er '4  *• 
in  tabernis  nec  infra  villam  et  pertinencias  de  Miromonte ,  et  super  vinis  et  car  ni  bus 
afferendis,  et  super  fructibus  et  bonis  custodiendis ,  et  dampnis  evi tandis,  et  simi- 
libus  causis  bonum  statutum  et  regimen  ville  et  reipublice  concernentibus  ;  et  qubd 
de  comroversiis ,  si  que  oriantur  ex  premissis  vel  aliquo  premissorum ,  per  se 
consules  predicti  co gnose  ère  possint ,  unà  cum  vicario  dicti  loci. 

(22)  Item.  Qubd  institucio  messegariarum(a),  cognicio  bornarum,  talarum(b), 
et  occupacionis  et  ordinacionis  carreriarum  et  terminornm  ,  quatenus  premissa 
tangunt ,  emendam  cousue tam ,  et  interesse  partis ,  in  quibus  proceditur  et  procedi 
consuevit  sine  scriptis  et  in  solidum ,  pertineat  et  pertinere  habeat  in  futur um  ad 
consules  dicti  loci ,  salvo  tamen  et  retemo  qubd  emende  levande  et  exigende  ex 
predictis  domino  nostro  Régi,  condominis  et  consulibus,  parieriis  predictis,  appli- 
ctntur,  pro  partibus  pro  quibus  sunt  parierii  et  condomini  dicti  loci. 

Rtùnuerunt  et  protestati  juerunt  dicti  consules  qubd  in  precedenti  pariagio 
non  intendunt  deducere  bona  communia  universitatis  dicti  loci  secundiim  quod 
sint  terre  dicte  universitatis  nemora  et  pascuagia ,  que  non  intendunt  deducere  in 
presenti  pariagio  ;  rursus  dicti  condomini  de  Miromonte  et  eorum  ftlii ,  et  alii 
officiales  consencientes  in  pariagio  facto  per  dictos  consules  et  universitatem  cum 
domino  nostro  Rege,,  modo  et  forma  superiits  expressis ,  retinuerunt  expresse  qubd 
dicti  condomini  de  Miromonte  et  eorum  flii  et  alii  officiales  communes  qui  depputa- 
burtiur  pro  exercicio  justicie ,  possint  impunè  infra  terminas  dicti  loci  de  Miromonte 
arma  portare. 

Preterea  dicti  consules  dixerunt,  retinuerunt  et  protestati  fuerunt ,  qubd  presens 
pariagium  ratifficetur  et  roboretur  et  auctoritate  regiâ  per  dominum  nostrum  Fran- 
corum  Rege  m  approbetur ,  et  per  serenissimum  Principem  dominum  Johann  em  (c), 
primogenitum  et  locumtenentem  domini  nostri  Francorum  Régis ,  et  per  quemlibet 
ipsorum  ;  alias  verb  et  aliter ,  protestati  fuerunt  de  jure  suo. 

Qjtibus  peractis  et  diligenter  auditis ,  examinatis  et  intellectis ,  dicti  procuratores 
regii  superiits  nominati,  unà  cum  patrono  sett  advocato  frsci  predicto,  assistent i- 
bus,  consi/iantibus  et  procurantibus  reverendissimis  dominis  prelatis  et  quibusdam 
aliis  consiliariis  juratis  curie  dicti  domini  senescalli,  ac  tendent  es  dictum  pariagium 
modo  et  formâ  supradictis  factum  et  obligatum,  summè  esse  utile  domino  nostro 
Régi,  habita  deliberacione  cum  predictis,  dictum  pariagium  receperunt  et  admi sé- 
rum no  mine  et  vice  domini  nostri  Régis ,  et  omnia  et  singula  in  dicto  pariagio 
contenta  nomine  et  vice  nominis  domini  nostri  Régis  concesserunt  et  tenere  et  ser- 
vare  promiserunt  de  puncto  ad  punctum ,  salvo  et  retemo  qubd  quoad  articulum 
quo  cominetur  qubd  de  fractione  salve gar die  régie,  portacione  armorum,  et  injuria- 
rum  factarum  gentibus  officialibus  regiis  ,  cognicio ,  correctio  et  punicio ,  et  emolti- 
mentorum  perceptio,  per  tintant  eisdem  dominis,  consulibus  et  parieriis  predictis  pro 
partibus  pro  quibus  sunt  parierii ,  predicti  dicti  procuratores,  officiales  et  judices 
retinent  volumatem  et  auctoritatem  dicti  domini  Ducis,  et  alias  dictum  articulum 
non  concedunt.  Retinuerunt  eciam  et  concesserunt  qubd  presens  pariagium,  modo  et 

Notes. 

(^L'amende  que  payoi  en  t  aux  gardes  des     quelquefois,  famende  qu'on  fâisoit  payer  pour 
moissons ,  ceux  dont  les  animaux  étoient    ce  dégât. 

trouvés  causant  quelque  dommage.  (  c )  Depuis  ,  le  Roi  Jean  ,  père  de 

( b)  Du  dégât  commis.  Tala  exprime  aussi ,     Charles  V. 
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forma  supradictis ,  sit  factum  ad  utilitatem  et  commodum  dicti  nobilis  Bernard/ 
Louis  XI,  je  Miromonte  pro  parte  contingente,  in  casu  in  qao  dictus  nobilis  Bernardus  de 
k  Acqs ,      Miromonte,  vel  alii  potestatem  habentes,  ratifficent  et  approbent  hujusmodi  pariagium 
'  et  deducant  in  presenti  pariagio  partent  jurisdictionis  a/te  et  basse,  meri  et  mixti 

imperït ,  pertinentem  in  loco  predicto  et  ejus  pertinences  nobili  mtmorato ,  eo  modo 
qtibd  ceteri  condomini  deduxerunt,  salvo  jure  domini  nostri  Régis  contra  ipsum 
nobilem  Bernardum  super  abusu  jurisdictionis  a/te  et  basse  dicti  loci,  in  casu  in 
quo  non  fecerunt  vel  ratifficaverunt  presens  pariagium;  et  quèd  nichtlominus  presens 
pariagium,  quoad  alios,  in  sua  remaneat  firmitate. 

Acta  fucrunt  hec  Tholose ,  in  camcra  bassa  consilii  aule  nove  régie  Tho- 
lose, die  quartâ  mcnsis  Augusti,  serenissimu  domino  Principe  Philippo  (a) 
Rege  Francorum  régnante,  et  Raymundo  Tholosano  archicpiscopo  existentc, 
anno  ab  incarnacione  millesimo  ccc  quadragesimo  sexto,  in  presencia  et 
testimonio  venerabilium  et  discretorum  virorum  Johannis  deToutte,  domini 
Béluga,  Raymundi  Fabri  de  Sancto-Felice ,  legum  doctoris  ,  magistrorum 
Humberti  de  Salu,  Bernardi  Mahoti,  Michaelis  Condomi,  notariorum  Tho- 
lose, Raymundi  Amelin  de  Auritovaiie,  notarii.et  meî  Hugonis  Salas,  publici 
auctoritate  regiâ  notarii ,  qui  requisitus  hoc  instrumentum  factum  recepi. 

Anno  et  régnante  quibus  suprà ,  videlicet  die  decimâ  mtnsis  Augusti,  exis- 
tens  in  caméra  consilii  aule  nove  régie  Tholose,  in  presencia  venerabilium  viro- 
rum dominortim  infrascriptorum  ,  nobili  s  vir  dominas  Arnaldus  de  Yspania  , 
miles ,  dominas  de  Bordarossa  et  de  Monteyspano ,  curator  datas ,  ut  asseruit 
prout  credcbat,  persone  nobilis  Bernardi  de  Mirpmontc ,  condomini  de  Miromonte 
pro  duabus  partibus,  tamquam  démenti  et  furioso  seu  prodigo ,  et  bonis  ejusdem , 
per  serenissimum  Principem  dominum  Joannem  primogenitum  et  locumtenentetn 
domini  nostri  Francorum  Régis,  et  alias  tamquam  arnicas  et  affinis  dicti  nobilis 
Bernardi  soceri  sut,  de  consilio ,  consensu  et  voluntate  nobilis  viri  domini  Bernardi 
de  Miromonte,  militis,  condomini  de  Sanc  tôt  erre  et  domini  de  Causideriis ,  intel- 
lecto  pariagio  et  associacione  suprascriptis ,  dicte  associacioni  et  pariagio  oblatis 
dicto  nobili  Bernardo  per  consules  et  probos  viros  dicti  loci  de  Miromonte  et 
pariagio  et  associacioni  fictis  per  dictos  consules  cam  domino  nostro  Rege,  con- 
cessit,  ratifficavit  et  approbavit  isto  modo:  videlicet ,  qubd dictus  dominus  Arnaldus, 
vice  et  nomine  qui  bu  s  suprà ,  associât  et  imparierios  recipit  consules  et  probos  viros 
super  tus  in  pariagio  nominatos  quoad  terciam  partem  dictarum  parcium  alte  et  basse 
justicie,  meri  et  mixti  imperii ,  et  emolumentorum  ejusdem  ,  quam  dictus  nobilis 
Bernardus  habet  in  dicto  castro  de  Miromonte  et  in  suis  pertinenciis ,  licèt  absens , 
et  me  notarium  infiascriptum  stipulantem  et  recipientem  nomine  et  vice  dictorum 
consulum,  procerum  et  universitatis  dicti  loci,  modis  et  for  mi  s  et  sub  condicionibus 
et  retencionibus  quibus  dicti  consules  et  proceres  fecerunt  pariagium  cum  nobilibus 
viris  domino  Sicardo  de  Montealto ,  milite,  condomino  de  Altaripa  et  de  Miro- 
monte, et  Bertrando  de  Falgario ,  domicello ,  condomino  dicti  loci  de  Miromonte; 
cm  quidem  obligacioni,  ratifficacioni  et  approbacioni ,  modo  et  formâ  oblatis,  et  sub 
retencionibus ,  condicionibus  et  concessionibus  supradicto  alio  pariagio,  venerabilis 
vir  dominus  Micliael L'mos'in  et  Arnaldus  le  Mediain,  procuratores  régit  générales 
scncscaliic  Tholose ,  consenserunt,  et  dictum  pariagium  modo  predicto  acceptaverunt, 
volentibus  et  tractantibus  et  fieri  procurantibus  summe  prudencie  viris  domini  s  Petro 
Aurelierii,  Egidio  de  Malodiversor  'to,  consiltariis  et  magistris  requestarum  hospicii 

Note. 

(a)  Philippe  VI  ou  de  Valois. 

domini 
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domini  nostri  Régis  et  domini  Ducis  Normanie  et  Acquitanie ,  primogeniri  et  ' 
loeumtenentis  domini  nostri  Régis,  Petro  de  Monterevello  judice  majore  Tholosc  Louis  XI, 
et  locumtenente  magnifici  et  pountis  viri  domini  senescalli  Tholosani  et  Albiensis ,  Ybn\ttvk^ 
ArnaJdo  Pontommi ,  patrono  causarum  fiscalium  et  judice  appellacionum  causa- 
rum  criminalium  dicte  senescallie ,  Amade  de  Rtmusaco  ordinario  Tholose,  Guil- 
lelmo  Grafacorum  vivorum,  Jacobo  Pinati  Ripparie ,  Bcrnardo  Pelliparii  Ville- 
longue  ,  judicibus ,  Poncio  Ysagerii,  milite ,  consiliario  dicti  domini  Régis,  ac pro- 
mictentibus  et  concedentibus  dicto  domino  Arnaldo  de  Yspania,  nomine  quo  suprà, 
omnia  et  singula  que  fuerunt  promissa  et  concessa  in  pariagio,  deducta  alias  ,  nobi- 
libus  et  parieriis  de  Miromonte  superiùs  nominatis  et  modo  et  formâ  in  alto 
pariagio  suprascripto  contenus.  Et  nichilominus  prefati  domini  Pet  rus  Aurel- 
fcrit  et  Egidius  de  Malodiversorio  ,  consiliarii  et  magistri  requestarum  hospicii 
dicti  nostri  Régis  et  dicti  domini  Ducis ,  commissariique  générales  et  super  certis 
negociis  regiis  ad  partes  senescalliarum  Tholose,  Carcassone ,  Bellicadri ,  Petra- 
goricensis ,  Cathurcensis ,  Ruthenensis  et  Bigorre,  per  eundem  dominum  Ducem  et 
locumtenentem  depputati,  virtute  et  auctoritate  eorum  commissionis  et  potestatis  eis 
attribute,  ac  tendent  es  evidenti  utilitati  dicti  domini  Régis ,  die  mm  tracta tum  et 
pariagium,  modo  et  formâ  superiùs  exprès  sa  fis,  nomine  Régis  et  dicti  domini  Ducis 
ejus  primogeniti  et  loeumtenentis ,  ratifficaverunt  et  approbaverunt ,  et  promiserum 
nichilominus  illud  per  dictum  dominum  Ducem  locumtenentem  facere  confirmare. 

Acta  fuerunt  hec  in  dicta  caméra  bassa  consilii  aule  nove  régie  Tholose,' 
anno,  die  et  régnante  quibus  suprà,  in  presencia  et  testimonio  venerabi- 
lium  virorum  domini  Béluga,  Pétri  Ministralis,  legum  doctorum,  Guillelmi 
Appocin,  juris  periti,  Pctri  de  Primiciis,  procuratoris  regii  in  cursum  heresis 
senescallie  Tholose ,  magistrorum  Hymberti  de  Saltu,  Sancii  de  Podio,  nota- 
riorum,  et  magistri  Hugonis  Salas,  publici  auctoritate  regiâ  notarii ,  qui  pre- 
missis  omnibus  et  singulis  interfuit,  et  inde  recepit  hoc  publicum  instru- 
mentum,  et  conficere  unum,  duo  vel  plura  instrumenta  habuit  mandatum. 
Vice  ejus  et  mandato ,  ego  Adam  Ripparie,  publicus  notarius  Tholose,  ejus  cle- 
ricus  juratus ,  dictum  instrumentum  scripsi  et  grossavi ,  et  feci  r  a  sur  as  in  secunda 
linea  super  verbo  Bernard  ;  item ,  in  trigesima  linea ,  super  verbo  ibid.  ;  et  in 
octuagesrma  linea,  super  verbo  memoria.  Et  ego  Hugo  Salas ,  publicus  aucto- 
ritate regià  notarius  antea  dictus,  fàctâ  diligenti  collacione  cum  materia  seu 
prothocolo  originali  unà  cum  meo  substituto,  hîc  me  scripsi,  et  signum 
meum  apposui.  Sequitur  signum. 

Nos  autem,  actendentes  et  considérantes  prefatos  condominos  et  con suies  de  Miro- 
monte, eorum  propriâ  liber alitate  et  spontaneâ  voluntate,  dominum  nostrum  Regem 
associasse ,  et  cum  eo  seu  ejus  gentibus ,  vice  et  nomine  ejusdem ,  pariagium  fecisse 
de  alta  et  bassa  justicia ,  mero  et  mixto  imperio ,  et  de  émoluments  ejusdem ,  unà 
cum  exercicio  quod  dicti  domini  et  consules  in  solidum  habebant  in  dicto  loco  de 
Miromonte ,  qubdque  ipse  antea  dominus  meus  Rex  nichil  habere  seu  obtinere  dice- 
retur  in  eisdem,  nisi  solum  ressortum  et  superioritatem ,  ob  quam  rem  génies  et 
officiarii  ipsius  domini  mei  Régis,  et,  in  ter  ce  ter  os ,  procurât  or  es  générales  senescallie 
Tholose  et  Albiensis,  assistetttibus  sibi  tam  patrono  causarum  fiscalium  dicte  senes- 
callie quam  aliis  judicibus  seu  eorum  locatenentibus  et  aliis  in  dicto  instrumenta 
nominatis  et  eciam  expressatis ,  prospectâ  utilitate  regiâ  in  hac  parte,  eosdem  con- 
dominos atque  consules  in  dicto  pariagio  sire  associacione  pariter  admiserunt ,  et 
eciam  associaverunt  prefatos  condominos  et  consules  dicti  loci  in  cognicione,  puni- 
cione  et  correctione  ojficialium  communium  delinquencium  in  dicto  loco  vel  in  ejus 
pertinenciis ,  et  in  émoluments  exinde  provenientibus  pro  partibus  supradictis,  unà 
Tome  XV.  Kkkk 
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—  cum  dicto  judice  Rivorum  in  cognicione  supradicta,  salvâ  tamtn  et  retentâ  quoad 

Lo  u  is  X I ,  noc  Voluntaie  inclue  recordacionis  domini  gcnitoris  nostri, primogeniti,  et  tune  locum- 
F,àAcqs;,     tenentis  in  partibus  Occitanis,  domini  Philippi,  avi  nostri,  Francorum  Régis,  sub 
ner  14      certis  protestacionibus  et  retencionibus  in  dicta  instrument  pariagii  et  associac'tonis 

factis  et  eciam  expressatis  :  nos  autem,  omnia  et  singula  in  dicto  instrumenta  dicti 

pariagii  et  associac'tonis  contenta,  rata  habentes  atque  grata,  eaque  vo  lente  s  haéere 
robur  firmitatis,  ea  omnia  et  singula,  tamquam  utilia  domino  meo  Régi,  laudamus, 
approbamus  ac  eciam  confirmamus,  de  nostra  certa  sciencia  et  auctoritate  regia  et 
speciali  gracia  quâ  fungimur  in  hac  parte,  si  s'a  opus  ;  mandantes  senescallo  Tho- 
lose,  judicique  Rivorum,  aut  eorum  locatenentibus ,  neenon  procuratoribus  régit  s 
dicte  senescallie  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  fiierint ,  et  eorum  cuilibet  proue 
ad  eum  pertinuerit,  quatenus  predicta  omnia  et  singula  in  dicto  instrumenta  pa- 

'  riagii  seu  associacionis  contenta  teneant  et  observent  de  puncto  ad  punctum ,  et 
exequantur  diligenter,  nihil  in  contrarium  faciendo,  nec  à  quoeumque  fieri  per- 
mictendo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  persévéra  in  futurum,  présentes  licteras  sigilli 
nostri  muni  mine  fecimus  roborari;  domini  mei  Régis  in  aliis,  et  aliéna  in  omnibus 

jure  semper  salvo.  Actum  et  datum  Tholose,  ànno  Domini  millésime»  ccc.m<> 
sexagesimo  nono,  mense  Madii.  Sic  signatum  :  Per  dominum  Ducem,  ad 
relacionem  consilii  in  quo  Vos  domini,  V.  de  Mora,  Johannes  de  Sancto- 
Satumo,  B.  Bone,  judex  communis  Carcassone,  Stephanus  de  Nogareto, 
et  plures  alii  eratis.  Astour. 

Suite  de»  Lettres      Nos  au  rem ,  premissa  omnia  et  singula ,  tamquam  nobis  utilia,  rata  et  gfata 
Louis  XI.    habentes,  laudavimus,  approbavimus  et  ratifficavimus ,  laudamusque  et  ratifficamus, 
de  gracia  speciali,  potestatis  plenitudine  et  auctoritate  regia,  per  présentes,  quatenus 
de  eis  condomini  prefati  rite  usi  sunt.  Qteocirca  senescallo  Tholose ,  ceterisque 
justiciariis  nos  tris  seu  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futur is,  et  eorum  cuilibet 
prout  ad  eum  pertinuerit,  damus  in  mandatis,  quatenus  prefatos  consules  et  con- 
dominos  dicti  loci  de  Miromonte  et  eorum  successores  nostris  presentibus  confir- 
macione  et  concessione  uti  et  gaudere  faciant  et  permutant  paeificè  et  quietè,  omni 
impedimento  cessante  et  penitùs  remoto.  Quod  ut  jirmum  et  stabile  perpétué  per- 
severet ,  presentibus  licteris  nostrum  duximus  apponi  sigillum,  nostra  in  aliis  et 
aliéna  ht  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  in  civitate  Acquensi,  in  mense 
Februarii,  anno  Domini  millesimo  cccc.n10  sexagesimo  secundo,  et  regni 
nostri  secundo.  Sic  signatum: Ver  Regem,  ad  relacionem  consilii.  Delaloere. 
Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

à  Bordeaux,  (a)  Lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  pour  Venre- 

le  1  j  Mars  gistrement  des  Lettres  patentes  qui  avoient  donné  le  Comté  de  Comminges 

lJ*  au  Maréchal  de  ce  nom. 

DE  PAR  LE  ROY. 

Noz  amez  et  féaulx,  nous  avons  sceu  que ,  quelque  chose  <Jûe  vous  ayons 
escript  et  mandé  de  vérifier  les  iectres  du  don  que  nous  avons  fait  à 
nostre  amé  et  féal  cousin,  conseiller  et  premier  chambellan,  le  Comte  de 

Note. 

(a)  Bibliothèque  dej  Célestins , collection    Chambre  des  comptes,  tome  VIII, fol.  Sj  v* ; 
de  M.  Menant,  auditeur  et  doyen  de  la    aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale. 
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Comminges,  maréchal  de  France,  nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  — - — 
de  par  nous  de  noz  pays  et  duchié  de  Guyenne,  et  de  ladicte  comté  de  Corn-  Louis  XI, 
minges,  vous  n'avez  voulu  vérifier,  et  avez  fait  et  faites  difficulté  de  ce    à  Bordeaux, 
faire,  pour  aucunes  causes  que  vous  alléguez,  et,  entre  autres,  que  quand  la    *e  JL2a" 
Comtesse  dudit  Comminges  donna  ladite  comté  à  feu  nostre  très-cher 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  pardoint ,  accordé  lui  fut  que  icellc  comté  ne 
seroit  séparée  de  la  couronne  ;  de  laquelle  difficulté  ainsi  par  vous  faite  ne 
sommes  pas  contens.  Si  voulons  et  vous  mandons  expressément  ,  et  sur 
tant  que  doutez  nous  dcsplaire  et  desobeyr,  que,  sans  avoir  regard  à  ce  que 
dit  est,  ne  à  quelconque  chose  que  l'en  pourroit. alléguer  à  ('encontre  de 
nostredit  don ,  et  aussi  au  serment  que  dites  avoir  fait  de  non  souffrir  l'alié- 
nation de  nostre  domaine,  duquel  nous  vous  relevons,  vous  incontinent,  ces 
lectres  vues,  veriffiez  et  expédiez  de  tous  points  iesdictes  lectres,  et  pareil- 
lement les  lectres  du  don  que  dernièrement  luy  avons  fait  de  la  terre  de 
Sauveterre  en  icelle  comté,  dont  nous  vous  avons  escript,  ainsi  que  pourrez 
voir;  et  gardez  que  en  ce  n'ait  faute,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  en  nostre 
ville  de  Bordeaulx ,  le  xvf  jour  de  Mars.  Et  croyez,  sur  ce  que  dessus  est 
dit,  m.8  Jehan  Simon,  nostre  conseiller  et  advocat,  de  ce  que  de  par  nous  il 
vous  en  dira.  Donné  comme  dessus. 

Il  y  a  ensuite,  écrit  de  la  main  du  Roy  :  Sy  vous  mandons  que  en  ce  y  ny  et 
point  de  fàulte,  sans  plus  vous  enescripre.  Escryt  de  nostre  main.  Signé  Loys; 
et  plus  bas,  Bourre. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI  sur  le  Paiement  des  Aides,  Tailles,  Gabelles,  àBaïonne, 

abonnées  en  Normandie  pour  l'année  1461  ;  Taxations  et  Frais  de  le  2® ,Mar* 

1462. 

perception.  m 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers,  l'evesque  de  Saint-Brieuc ,  Jehan  Amoulfin ,  chevalier, 
gênerai  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos  finances,  Pierre  Jobert,  rece- 
veur gênerai  de  nosdictes  finances,  et  maistre  Guillaume  Picart,  gênerai  sur 
le  fait  de  la  justice  de  noz  aydes  ou  pays  de  Normendie ,  salut  et  dilection. 
Comme,  par  noz  aultres  lectres  données  à  Torts  le  quatriesme  jour  de  jan- 
vier mil  cccc  soixante-ung ,  nous  eussions,  pour  l'an  commençant  le  premier 
jour  dudit  moys,  et  finissant  le  dernier  jour  de  décembre  dernier  passé,  à  la 
requeste  et  instance  des  delleguez  des  trois  estatz  tle  nostredit  pays  et 

Note. 

(a)  Ces  lettres  sont  insérées  dans  le  vi-  >  queue  et  cire  jaune ,  saines  et  entières  en 

dimé,  dont  la  teneur  suit:  s  séel  et  escripture,  desquels  la  teneur  ensuit: 

«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  »  Loys,  &c.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la 

»  verront  ou  orront,  Jehan  Comel,  garde  du  »  relation  desdits  tabellions,  avons  mis  à  ce 

*  séel  des  obligacions  de  la  viconte  de  Rouen,  »  présent  vïdimus  ou  transcript  le  séel  des 

»  salut.  Savoir  faisons  que,  l'an  de  grâce  mil  »  obligations  de  ladicte  viconte  de  Rouen. 

»  CCCC  soixante  -troys,  le  dix  -  neufvïcsme  »  Ce  fut  fait  en  l'an  et  jour  premier  dessusdits. 

s  jour  de  may,  par  Cardin  Delainare  et  »  Signé  DELAMARE.  P.  VINCENT.  » 
»  Pierre  Vincent,  'tabellions  jurez  en  la-        L'original  de  cevidimé,  écrit  sur  parche- 

»  dicte  vicomté  ,  nous  fust  tesmoigné  avoir  min ,  est  aux  archives  de  l'Empire  ,  Monu- 

»  veu  unes  lettres  royaulx  scellées  en  simples  mens  historiques  ,  Histoire,  Louis  XI. 

Kkkkij 
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>  duchié  de  Normcndic,  appoincté  et  composé  avec  iceulx  dcileguez  à  la. 

Louis  XI,  SORin]e  Jc  quatre  cens  mil  livres  tournois  pour  tous  aydes  et  tailles,  imposi- 
le  a8OIJVUrs  l'ons'  îuatr'esni€S»  aydes  et  impositions  foraines,  et  pour  tous  gaiges  d'officiers 
i46a       et  au'tres  choses  et  subvencions  quelconques  pour  icellc  année,  dont  trois 
cens  mil  livres  tournois  dévoient  estre  cueillies  par  forme  et  manière  de  taille, 
et  vingt-cinq  mil  livres  tournois  pour  le  droit  de  gabelle,  quart  et  impost  de 
sel,  lequel  nous  eussions  pour  icelie  année  baillé  à  ferme  à  nosditz  subgictz 
pour  icelle  somme,  et  le  reste  montant  à  soixante-quinze  mil  livres  tournois 
sur  le  vin  et  autres  breuvaiges  vendus  à  détail  audit  pays  ,  et  autres  denrées 
et  marchandises  declairéee  en  nosdictes  lectres  et  par  les  condicions  conte- 
nues en  icelles  ;  et  eussions  ordonné  lesdictes  trois  cens  mil  livres  tournois 
et  iceulx  soixante-quinze  mil  livres  tournois  estre  cueillies  et  receues  par  les 
vicontes  ordinaires  dudit  pays,  et  les  vingt -cinq  mil  livres  tournois  par 
aucuns  grenetiers  et  contrerol leurs  qui  par  lesditz  delJcguez  seroient  commis , 
pour  icelle  somme  de  quatre  cens  mil  livres  tournois  estre  baillée  par  lesditz 
vicontes  et  grenetiers  à  vous ,  receveur  gênerai ,  et  par  voz  descharges  :  et 
avec  ce ,  pour  ce  que  estions  informés  que  ceulx  qui  estoient  venus  devers 
nous  de  paî-  les  gens  desditz  troys  estatz  dudit  pays  de  Normendie  pour  la 
poursuite  des  choses  dessusdictes ,  avoient  supporté  de  grans  paines  et  tra- 
vaulx ,  et  feit  de  grans  despenses  en  ladicte  poursuite ,  nous  eussions  voullu 
que  par  vous,  gênerai  de  nosdictes  finances ,  fust  faicte  et  baillée  tauxation 
à  ceulx  qui  avoient  lait  lesditz  voyages  pardevers  nous,  tant  à  Paris,  à 
Amboise,  à  Estampes,  que  en  la  ville  de  Tours,  et  aussi  aux  autres  qui 
avoient  vacqué  et  besongné  esdictes  matières ,  et  fait  d'autres  voyages  pour 
les  affaires  dudit  pays,  et  que  la  somme  qui  leur  seroit  ainsi  tauxée  et 
ordonnée,  avec  telle  autre  somme  qui  seroit  advisée  estre  nécessaire  pour 
Jes  fraiz  dudit  octroy,  fust  assise  et  levée  avec  les  deniers  dessusditz,  et 
oultre  ledit  principal ,  et  lesdites  tauxacions  payées  par  les  vicontes  dudit 
pays  par  les  mandemens  de  vous ,  gênerai ,  et  par  les  quictances  particulières 
de  chascun  de  ceulx  à  qui  lesdictes  sommes  seroient  ainsi  tauxées  et  ordon- 
nées, ainsi  que  ces  choses  sont  plus  à  plain  spécifiées  et  declairées  en  nos- 
dictes lectres  ,  par  vertu  desquelles  les  commissaires  à  ce  par  nous  ordonnez, 
avec  aucuns  des  delleguez  dudit  pays ,  ayent  assis  par  forme  et  manière  de 
taille,  sur  noz  subgietz  dudit  pays,  ladicte  somme  de  trois  cens  mil  livres 
tournois,  ensemble  la  somme  de  quinze  mil  cinq  cens  soixante-dix-neuf 
livres  tournois ,  pour  employer  csdits  fraiz  faits  pour  les  affaires  dudit  pays , 
sans  comprendre  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois  qui  a  esté  assise  pour 
la  ville  de  Caen;  et  aussi  ayent  baillé  en  chascune  viconté  dudit  pays,  la 
portion  desdictes  soixante  quinze  mil  livres  tournois  pour  estre  cueillies  sur 
les  vins  et  aultres  breuvaiges ,  et  ayent  mandé  aux  vicontes  ainsi  le  faire ,  et 
semblablement  ayent  baillé  les  greniers  à  gouverner  et  cueillir  à  certaines 
personnes  qui  par  iceulx  y  ont  esté  commis  ;  depuis  laquelle  assiecte  ainsi 
faicte,  du  consentement  desditz  delleguez,  fut  rabatu  à  Honncfleur,  à 
plusieurs  villes  et  parroisscs  dudit  pays ,  la  somme  de  seize  cens  cinquante- 
quatre  livres  dix  sols  tournois,  et  ainsi  ne  demoura  desditz  fraiz  que  treize 
mil  neuf  cens  vingt-cinq  livres,  sans  lesdictes  deux  mil  livres  de  Caen  :  et 
certain  temps  après ,  par  nostre  ordonnance ,  eussions  fait  rabatre  certaine 
grant  somme  de  deniers  desditz  fraiz  sur  lesdictes  villes  et  parroisses  dudit 
pays;  laquelle  somme,  pour  certaines  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons 
depuis  mandé  par  noz  aultres  lectres  estre  cueillie  et  levée  sur  ceulx  que 
premier  avoit  esté  imposée,  nonobstant  lesditz  rabaiz,  pour  tourner  et 
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convertir  esditz  firaiz  fkiz  pour  lesditz  delleguez ,  et  par  les  tauxations  de  — 
vous,  gênerai,  pourveu  toutesfoys  que  iceulx  delleguez  nous  fetssent  venir  Louis  XI, 
entièrement  ladicte  somme  de  quatre  cens  mil  livres  tournois,  selon  le  ,^o°ïïe' 
contenu  audit  appoinctement;  par  vertu  desquelles  noz  lectres,  icelle  somme 
qui  ainsi  avoit  esté  rabatue,  a  esté  mandé  estre  cueillie  par  lesditz  vicontes, 
nonobstant  lesditz  rabaiz  ;  parquoy  ladicte  somme  de  treize  mil  neuf  cens 
vingt-cinq  livres  a  esté  ou  doit  estre  cueillie  pour  estre  employée  au  paye- 
ment desditz  voyages  et  fraiz  desditz  delleguez ,  aprez  le  fournissement 
de  nosdictes  quatre  cens  mil  livres  tournois  :  et  soit  ainsi  que  ayons  sceu  par 
la  complainte  qui  fàicte  nous  a  esté  de  la  partie  desditz  delleguez ,  que 
combien  qu'iiz  ayent  requis  plusieurs  foys  veoir  Testât  desdictes  quatre  cens 
mil  livres  tournois,  et  des  fraiz  rais  sus  oultre  ladicte  somme,  affin  d'avoir 
payement  desdictes  mises  et  voyages  sur  les  deniers  desditz  frais,  aprez  que 
nous  aurions  esté  payez  desdictes  quatre  cens  mil  livres  tournois ,  et  qu'iiz 
ayent  requis  tauxacion  leur  estre  fàicte  par  vous,  gênerai ,  de  leursditz  voyages 
et  fraiz ,  néantrooins  ilz  n'ont  peu  veoir  au  certain  ledit  estât ,  parquoy  ilz 
ne  sauroient  cognoistre  ce  qu'il  deffault  du  payement  et  fournissement  de 
ladicte  somme  de  quatre  cens  mil  livres  tournois  ;  et  avec  ce,  vous,  gênerai , 
avez  reffiisé  faire  leursdictes  tauxacions ,  et ,  qui  plus  est ,  avez  voullu  tauxer 
et  assigner  sur  lesditz  fraiz  en  plusieurs  parties  environ  trois  mil  livres 
tournois,  qui  en  la  pluspart  ne  sont  à  tauxer,  et,  quoy  que  soit,  ne  doivent 
estre  prins  sur  lesditz  fraiz  au-devant  du  payement  desdictes  quatre  cens  mil 
livres  tournois,  ne  des  mises  et  voyages  faiz  par  lesditz  delleguez,  ainsi 
qu'iiz  nous  ont  fait  remonstrer;  et  pour  ce,  nous  ont  humblement  requis 
sur  tout  provision  et  remède  convenable.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  con- 
sidérées, et  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  voulons 
i'appometement  fait  avec  lesditz  delleguez  estre  entretenu  et  gardé ,  et  Testât 
des  officiers ,  tant  vicontes  que  aultres ,  qui  ont  fait  la  recepte  de  ce  qui  a 
esté  cueilli  Jadicte  année,  estre  veu  au  certain,  et  le  payement  des  mises, 
fraiz  et  voyages  fkiz  par  lesditz  delleguez  ,  estre  payé  préalablement  et 
avant  tous  aultres,  sur  ce  qui  restera  après  ladicte  somme  de  quatre 
cens  mil  livres  tournois  fournie;  vous  mandons,  et  aux  troys  de  vous,  en 
l'absence  du  quart,  par  ces  présentes  commectons,  que,  appeliez  quatre  ou 
six  des  principaux  delleguez  qui  furent  pardevers  nous  pour  la  cause  des- 
susdicte,  vous,  le  plus  diligemment  que  faire  se  pourra,  contraignez  les 
vicontes,  receveurs,  et  aultres  officiers  qui  ont  eu  l'entremise  et  recepte 
des  aydes,  tailles,  mises  sus  pour  ladicte  année,  à  vous  monstrer  en  la  pré- 
sence des  dessusditz  Testât  au  certain  de  leurdicte  recepte,  et  sur  le  plus  cler 
qui  vous  apparoîtra  avoir  esté  receu,  tant  du  principal  que  aultres  fraiz ,  nous 
faictes  payer  préalablement  ou  à  ceulx  qui  par  nous  ont  esté  assignez,  jusques 
à  ladicte  somme  de  quatre  cens  mil  livres  tournois,  et  du  résidu  qui  restera 
dictes  aprez  payer  Jesdiz  delleguez  de  leursditz  voyages,  et  des  fraiz  et  mises 
fkiz  pour  la  généralité  dudit  pays  avant  tous  aultres;  et  en  oultre,  pour  les 
différences  qui  ont  esté  sur  lesdictes  tauxacions  ,  vous  avons  commis  et 
ordonné,  commectons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  à  faire  les  tauxa- 
cions des  voyages  dessusditz ,  et  des  fraiz  et  mises  fàictes  pour  la  généralité 
dudit  pays,  et  aussi  aux  aulties  qui  ont  vacqué  et  besogné  esdictes  matières, 
et  fait  4'aultres  voyages  pour  les  affaires  dudit  pays ,  sans  avoir  regard  à 
tauxacion  qui  ait  esté  fàicte  paravant  ces  présentes ,  se  ne  voyez  icelle  estre 
raisonnable;  et  avons  voulu  et  ordonné  que  par  lesdictes  tauxacions  qui 
ainsi  seront  par  vous  faictes  et  par  voz  mandemens ,  en  quoy  entendons 
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1  cstrc  préférez ,  après  lesdictes  quatre  cens  mil  livres  tournois  payées ,  et  avant 

Louis  XI,  tous  officiers  et  aultrcs  quelconques,  les  fraiz  et  mises  faictes  pour  la  gene- 
àBaionne,  _ra|jt^  ju  pays,  et  les  voyages  des  deîleguez  qui  ont  este  pardevers  nous, 
C  1A62  a"  *es  v'contes  et  receveurs  dudit  pays  faccnt  les  payemens  à  ceulx  à  qui  vous 
Jes  aurez  tauxez  et  ordonnez,  et  non  à  aultres;  et  que,  par  rapportant 
vosdictes  lectrcs  de  tauxacions,  et  les  quictances  particulières  de  chascun 
de  ceulx  à  qui  lesdictes  tauxacions  seront  faictes  avec  ces  présentes,  ou  le 
vidimus  d'icelles  fait  soubs  scel  royal ,  iceulx  vicontes  et  receveurs  en  soyent 
tenus  quictes ,  et  les  sommes  payées  leur  estre  rabatues  de  leur  recepte  par 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  gens  de  noz  comptes  à  Paris,  ausquelz  nous 
mandons  que  ainsi  le  faccnt  sans  difficulté.  Et  ou  cas  que  les  receptcs  ne 
souffiroient  pour  fournir  le  payement  desdictes  quatre  cens  mil  livres  tour- 
nois, et  tous  lesdiz  fraiz  et  voyages,  certifiez-nous  de  ce  que  s'en  restera,  et  à 
quelles  personnes  le  reste  sera  deu ,  pour  en  estre  ordonné  ainsi  que  verrons 
estre  à  faire;  de  ce  faire  vous  donnons  plain  povoir,  mandement  et  com- 
mission par  ces  présentes.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers , 
officiers  et  subgietz ,  que  à  vous  en  ce  faisant  soit  obey  :  car  ainsi  nous  plaist-il 
et  voulons  estre  fait ,  nonobstant  que  par  nos  aultrcs  lectres  eussions  donné 
puissance  à  vous,  gênerai,  seul  de  faire  lesdictes  tauxacions,  ausquelles,  s  au- 
cunes en  avez  faictes ,  ne  voulons  estre  obey ,  ne  par  vertu  d'icelles  paye- 
ment estre  fait.  Donné  à  Baronne,  le  vingt-huitiesme  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-deux,  et  de  nostre  règne  le  second,  avant  Pasques.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  l'Admirai  et  autres  prescris.  Bourre. 


Louis  XI, 

à  Acqs,      (aj  Approbation  et  Confirmation  des  Ordonnances  et  Coutumes  de  la  ville 
Mars  l^  2'       de  Mimiian;  Autorisation  à  retranscrire,  en  forme  authentique,  celles  qui 
se  trouvent  déchirées  ou  effacées  par  le  défaut  de  soin  vu  par  le  temps. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  jurez ,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  prevosté  de  Mcmissëm  en 
Born,  ès  diocèse  et  seneschaussée  de  Bourdelois ,  contenant  que,  le  temps 
-passé,  leurs  prédécesseurs  et  ancestres,  estans  en  la  main  de  noz  prédéces- 
seurs Ducs  de  Guyenne,  ont  obtenu  et  impetré  plusieurs  lectres  contenans 
certains  previlleiges  qui  ont  esté  octroyez  à  leursdiz  prédécesseurs,  lesquelz, 
pour  leur  antiquité  et  vieillesse,  faulte  de  garde  ou  autrement,  sont  fort 
consumez  et  tellement  rompus  et  effacez,  qu'ilz  doubtent  que,  à  l'occasion 
dessusdicte,  on  fist  difficulté  de  adjouster  foy  à  iceulx  en  jugement,  et 
que,  par  ce  moyen,  on  leur  voulsist  faire  perdre  et  diminuer  leursdiz  pre- 
villeiges et  usaiges  anciens,  en  nous  requérant  humblement  que,  actendu 
qu'il  a  esté  joy  et  usé  paisiblement  desdiz  usaiges  et  previlleiges  pour  le 
gouvernement  et  régime  de  ladicte^ville  et  des  habitans  en  icelle  par  leursdiz 
ancestres  et  prédécesseurs ,  par  tant  de  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire, 
et  aussi  d'aucuns  stabilimens,  fors,  coustumes,  ordonnances,  usaiges,  fran- 
chises et  libériez,  lesquelz,  pour  la  plus  grant  partie,  Hz  pevent  monstrer 

Note. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  registre  198,   pièce  547. 


■ 
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par  escript,  et  les  aultres  par  usaiges  et  possessions  pacifiques ,  il  nous  plaise  _____ 
lesdiz  previlleiges ,  fors,  coustumes,  franchises,  ordonnances  et  usaiges,  Louis  XI, 
faire  transcrire  et  rédiger  en  forme  autentique  soubz  nostre  scel,  et  icelles  «/^/^ 
confermer,  donner  et  octroyer  à  perpétuel  à  eulx  et  à  leurs  successeurs,       r*  l*  2" 
et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses 
considérées,  voulans  traicter  lesdiz  supplians  en  toute  bonté  et  faveur, 
actendu  aussi  qu'ilz  ont  monstré  et  exhibe  devers  nous  ou  les  gens  de 
nostre  conseil  certaines  lectres  patentes  données  par  aucuns  lors  occupans 
nostre  duchié  de  Guyenne ,  desquelles  et  de  certains  establissemens  et  ordon- 
nances faictes  de  long- temps  sur  le  fait  et  gouvernement  dudit  lieu,  la  teneur 
est  telle  : 

Ed WARDUs(a),  Dei  graciâ,  Rex  Anglie ,  dominas  Hibernie  et  Dux  Acquitanie,  Édooard  I.", 

omnibus  ad  quos  présentes  /ictère  pervenerint ,  salutem.  Noverit  universitas  vestra  R<ï  L^pflTnT'' 

quèd  cùm  nos  à  burgensibus  communitatis  de  Mimisano  exercitum  contra  Cas-  le  «4  Décembre 

tontm  (b),  vicecomitem  Bearnensem,  sive  ab  a/iis  locis  Vase  on  ie  peteremus,  ipsi  se 

non  teneri  ad  exercitum  pretendentes ,  nobis,  ad  sustentacionem  guerre  quant  contra 

dictum  Castonem  haberemus,  ducentas  libras  Burdegalenses  ex  mera  sua  liberalitate 

et  gracia  concesserint  :  nos  itaque  volentes  quèd  de  dicta  liberalitate  nullum  debeant 

incommodum  futur is  temporibus  reportare,  pro  nobis  et  heredibus  no  s  tri  s  eisdem  con- 

cessimus  quèd  hu/usmodi  concessio  eis  vel  eorum  heredibus  ad  consequtneiam  non 

trahatur,  dum  tamen  ad  exercitum  de  jure  vel  de  consuetudine  minime  tenerentur; 

in  cujus  rei  testimonium  ha  s  présentes  licteras  fieri  fecimus  patentes.  Datum  apud 

Lesperon^,  xiiij.*  die  Decembris,  anno  regni  nostri  secundo  (d). 

» 

hem.  D'une  aultre  lectre  royau,  à  saget  vert  en  pendant,  la  teneur  s'en- 
suit en  cette  manière  : 

EdwarduS  (e),  illustrissimus  Régis  Anglie  pr'tmogcnitus  et  hères,  senescallo  Édouard, 
suo,  universisque fidelibus  et  subdictis  suis  in  Vasconia.  Sciatis  quèd  volumus  et  con-  Pnnce  d*  G*H«  » 
cedimus,  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  probis  hominibus  nostris  de  Mimisano,  Saim-Macair«, 
quèd  date  nobis  de  libérait  animo  xv  libre  monete  Turonensis,  nomine  sui  et  eorum  ,e2oM,M  lM' 
successorum,  deducantur,  et  teneantur  sccundùm  bonos  usus  et  bonas  consuetudine  s 
seu  libertates  observatas  et  approbatas  ;  in  ipsi  s  eûam,  quamdiu  certi  fuerunt 
homines  stare  juri ,  per  baillivos  nostros  non  inferatur  eis  injuria  seu  gravamen. 
Nolumus  insuper  quèd,  occasione  deni  quod  nuper  nobis  fecerunt ,  in  subsidium 
milicie  nostre,  eis  in  posterum  pre/udicium  fieri  possit.  Datum  apud  Sanctum- 
Macharium,  in  senescallia,  xx.'  die  Marcii,  à  regno  domini  Régis  patris 
nostri  xxxix  (f). 

Notes. 

( a)  Ces  lettres  n'ont  pas  une  date  précise  ;        (c)  Dans  les  Landes ,  à  quatre  lieues  en- 
ipajs  il  est  facile  de  reconnoître  qu'elles  sont    viron  de  Dax. 

d'Edouard  I.*',  Roi  d'Angleterre.  Ce  qu'on  y  (d)  Edouard  I.er  monta  sur  le  trône  d'An- 
rappelle  d'une  armée  contre  Gaston ,  vicomte  gleterre  l'an  1 27 1 .  Philippe  III  étoit  monté 
de  Béarn,  ne  laisse  aucun  doute  i  cet  égard.       sur  celui  de  France  en  \  tio.  f 

(b)  Gaston  VU,  celui  qui,  après  beaucoup  (e)\jt  Prince  Noir,  fils  d'Edouard  III. 
de  démêlés  et  quelques  guerres  avec  Henri  III,  /f)  La  trente-neuvième  année  du  règne 
et  ensuite  Édouard  I  ",  Rois  d'Angleterre,  d'Edouard  III  en  Angleterre ,  répond  à  fan 
vint  à  la  cour  de  ce  dernier,  en  1275  ,  lui  »  3 66  de  l'ère  chrétienne.  Charles  V  régnoil 
demander  pardon ,  la  corde  au  cou.  en  France. 
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i     Item.  D'une  aultrc  lectre  royau,  cel  de  ccre  verde  en  pandant,  la  ténor 
Louis  XI,  s'ensegue  en  aqueste  manière  : 

à  Acqs , 
Mzts  1462. 

Edouard  I."  ILdwardus  (a),  Dei gracia,  Rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  Dux  Acquitanie, 
RàBén"giXTC'  arc^uPt5C °P*$  »  ePlsc0Pls t  abbatibus,  prioribus  ,  comitibus  ,  baronibus ,  subdictis , 
le  oS  Vovembrc  senescallis,  vicecomitibus,  préposais,  ministris,  et  omnibus  baillivis  et  fidelibus  suis, 
salutem.  Sciatis  nos  concessisse,  et  hâc  canâ  nostrâ  confirmasse ,  burgensibus  et  habi- 
tatoribus  ville  nostre  de  Mimisano  Burdigalensi ,  locum  nostrum  vocatum  la  Mon- 
tagne de  Bi'as  (b)  cum  pertinences  et  adjaceniiis  suis,  quem  quidem  boscum  nuper 
tmifecimus  de  Viviano  de  Sancto-Martino,  milite,  ad  opus  nostrum,  habtndum  et 
tenendum  dictis  burgensibus  et  heredibus  predictis  et  successoribus,  de  nobis  et  successo- 
ribus  nostris  Regibus  Anglie  et  Ducibus  Acquitanie ,  reddendumque ,  in  mutacione 
do  mini,  unam  lanceam  sporte  (c)  per  manum  uni  us  de  habitaioribus  ejusdem  ville, 
baillivo  nostro  de  Mimisano  qui  pro  tempore  fiierit,  lanceam  illam  ibidem  recipiente 
pro  nobis.  Quare  volumus  et  firmiter  precipimus  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
quodpredicti  burgenses  et  habitatores ,  heredes  et  successores  eorum,  in  perpetuum 
habeant  et  tentant  de  heredibus  nostris  predictum  boscum  cum  adjaceniiis  et  perii- 
nenciis suis,  reddendo  nobis  et  heredibus  nostris  Regibus  Anglie  et  Ducibus  Acqui- 
tanie unam  lanceam  nomine  sporte,  in  mutacione  domini ,  sicut  predictum  est. 
Hits  testibus,  venerabdi  paire  R.  Bathoniensi  et  Wellensi  (d)  episcnpo,  cancellaria 
nostro  ;  Henrico  de  Lasci,  Comité  Lincolnensi  ;  magistris  Guillelmo  de  Ruda 
Sancti-Martini  Magni  Londonensis,  et  Raimundo  de  Fevrad  Sancti-Severini  Bur- 
dtgalensis  ecclesiarum  decanis;  Johanne  de  Bohum,  Petro  de  Chaumont ;  Johanne 
de  Havering,  qui  tune  tenet  locum  senescalli  nostri  Vasconie ;  Richardo  de  Bosco, 
Petro  Terri,  Gilberto  de  Busdeshltm ,  et  aliis.  Datum  per  manum  nos  tram, 
apud  bastidam  Beliegarde ,  xxviij.4  die  Novembris,  anno  regni  nostri  xvn  (e). 

Item.  En  après  si  segon  (f)  ias  coustumes,  establiments  et  ordonnances, 
et  los  fors  (g)  et  usatges  de  ladicte  ville,  en  ung  public  instrument  conten- 
gud ,  que  s'enseguen  : 


A  Baïonne 
le  9  Avril  13: 


,  Aq_uestas  (h)  son  las  ordonnances,  establissements,  fors,  coustumes,  de 
8*  la  ville  de  Mimisan. 

(1)  Item.  Tôt  premièrement,  que  toute  personne  qui  clame  (i)  d'autre 
personne,  aye  bon  droit  et  bona  raison,  selon  la  foi  et  jud/ement  de  ia 

Notes. 

(a)  Édouard  I." ,  je  crois.  L'évéque  dé-  dibus  et  successoribus  nostris,  &c.  unam  lan- 
signé  à  la  fin  de  ces  lettres,  comme  chan-  ceam  cum  ferra,  deauratam ,  pro  sporla  ,in  mu- 
celier,  est  la  seule  indication  qui  ait  pu  tatione  dominii  cujusùbet.  Tome  I.",  partie  III, 
nous  faire  parvenir  à  reconnoître  le  prince  page  48. 

auquel  elles  étoient  dues.  (d)  De  Bath  et  de  Wels,  dans  le  comté 

(b)  Bias  fait  aussi  partie  du  pays  de  Born  de  Sommerset. 
en  Guienne,  à  seize  ou  dix-huit  lieues  de  (e)  1288  ou  1289  de  l'ère  chrétienne; 
Bordeaux.  Philippe-le-Bel  régnant  en  France. 

(c)  Sporta  ou  sporla  exprime  ce  que  le  (f)  S'ensuivent, 
vassal  donnoit  au  seigneur ,  à  raison  de  l'in-  (g)  Usage  qui  a  force  de  loi ,  coutume 
vestiture  ;  c'étoit  une  lance ,  une  épée  ,  un  locale, 
anneau,  des  éperons,  &c. ,  ou  une  somme  (^Celles-ci. 

en  argent.  Rymer  cite  un  acte  du  même  (i)  Demande,  réclame;  quelquefois  aussi, 


Edouard  I." ,  juillet  1289,  1u'  Porte  :  se  plaint, 
Reddendo, pro pradictis  omnibus,  nobis,  hare- 


bone 
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bone  court  de  Bordeu  et  la  coustume  de  Bonnasan  ;  et  que  si  era  cause  que  — — 
aqucr  quis  clamarc  à  tort,  ne  aver  bon  dret,  que  ed  sia  tcngut  de  pagay  Louis  XI, 
los  despens  et  los  dommaiges  que  l'accusât  aura  faits  pcr  la  conexence  et  jfoj^fyz, 
judjament  de  las  cors  de  Bordeu  et  de  Memisen  ;  et  mes  que  lo  signor  lo 
tengue  pris  (a),  lo  qui  aura  fait  la  faulce  clamour,  a  tant  entro  aiga  (b) 
satisfeit  et  emendat  la  conexence  des  despens  de  la  court  de  Memisan. 

(2)  Item.  Que  nous  avem  et  tenem  totes  nostres  terres  et  hostaux  (c)t 
et  nostre  montanhe  et  bosez  et  lancs  et  arriberras  en  nostre  costé  de  la 
mar ,  et  la  baignes  correns  et  non  correns ,  estaings  et  totes  les  casses  qui  sont 
dedens  los  nostres  dechs  (d),  en  aigues  et  en  terres,  par  xv  liv.  de  morlans, 
losquoaux  devem  cascun  an  amablement,  et  losquoaux  pagam  par  nom  de 
nostre  seignor  le  Roy  d'Angleterre,  Duc  d'Acquitaine,  à  l'abat  et  couvent 
du  Monestier  de  Sent-Sêver ,  per  lo  pariadge  que  era  estât  fèit  entre  ley , 
et  mes  que  nul  temps  host  ne  cavalgade  fej,  lo  comun  ne  las  gens  de 
Memisan  no  débet,  ne  au  feit  à  nostre  seignor  le  Roy  d'Angleterre  et  Duc 
d'Acquitaine  par  nulhe  guerre  que  âge  agut  (f),  ne  anar  fors  de  nostres 
dechs  (g)  ne  de  nostres  terrators  exir. 

(3 )  hem.  Mes  avem  dever  et  usage  toute  personne  de  Memisan  que  pot 
anar ,  quant  le  veulle ,  costerar  et  sercar  la  cousta  de  la  mar  de  Born  et  de 
Memisan  en  mes  tengud  du  solclh  levant  entro  au  jour  enclaus  (h);  et  si 
trobe  aber  de  pes  (i) ,  lo  ters  est  dou  seignor  et  les  ducs  partz  deu  tro- 
vador  (k),  mas  que  clamant  no  y  âge  qui  sie  de  l'obédience  deu  Roy 
nostre  seignor. 

(4)  hem.  En  trosset  de  drap  que  sia  liga  o  en  pesse  enteyre ,  lo  trovador 
una  robe  deu  meillor  drap;  et  lo  plus  que  ès  (l),  du  seignor. 

(f)  hem.  Tote  raube  (m)  cosude  et  tout  drap  d'or  à  raube  ès  deu 
trovador. 

(6)  hem.  A  lo  trovador  en  tonel  de  vin ,  cing  sols ,  et  pot  bevre  souffi- 
siemment  et  raisonnablement. 

(y )  hem.  Tote  pesse  de  drap  entamenada  (n)  ès  deu  trovador. 

(8)  hem.  Si  nau,  o  bâter,  o  quoquet  (0),  o  tôt  autre  vaxel,  se  podavem 
à  la  costa  de  la  mar ,  es  daquet  qui  aver  le  porra  la  fusta  et  la  ferradura. 

(jf)  hem.  Dauffin,  o  créât  (p),  et  tôt  autre  peixs,  ès  deu  trovador, 
exceptât  arrays  (q)  o  balene ,  en  loquoau  lo  trovador  no  a  sino  la  barbe  f 
et  ung  pan  del  redoun  (r),  en  toquau  loc  se  Yeulhc  (s). 

(10)  hem.  Mes  avem  coustume  et  usaige  de  far  establissements,  et  creyxer 
et  amerinar  (t),  sobre  totos  manières,  de  gorettz  de  Memisan,  et  de  mettre 

Notes. 

(a)  Emprisonné.  reste,  après  que  celui  qui  fa  trouvé  en  a  pris 

(b)  Jusqu'à  ce  qu'il  ait.  un  vêtement  pour  lui. 

(c)  Maisons.  (m)  Robe. 

(d)  Limites;  dans  rétendue  de  nos  pos-  (n)  Entamée. 

sessions.  (0)  Navire,  ou  bateau,  ou  barque. 

(t)  Ost  ni  chevauchée.  (^Esturgeon. 

(f)  Qu'il  y  ait  eu-  (l)  J'ignore  quel  poisson  cela  désigne.  Ii 

(g)  Aller  hors  de  nos  limites  ,  hors  de  y  a,  dans  cette  page  et  dans  la  page  suivante , 
notre  territoire.  quelques  autres  mots,  dont  la  signification  ne 

(h)  Ferme;  jusqu'à  la  fin  du  jour.  m'est  pas  bien  connue. 

(i )  Du  poisson.       -  (r)  Une  portion  alentour. 

(h )  De  celui  qui  l'aura  trouve.  (s)  Dans  l'endroit  qu'il  voudra. 

(I)  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus,  et  ce  qui  en  ( i)  Accroître  «  diminuer. 

Tome  XV.  LUI 
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■  pieiz  en  las  causas ,  et  de  mcier  en  gadges  sober  aquetz  o  aquerez  que  no 
Louis  XI,  actendren ,  et  lo  seignor  que  nos  ac  deu  nostres  stablimentz  et  nostres  usaiges 
*  Ac<Jf!      confermar  et  sagerar  de  son  propre  saget. 
5,4  (11)  hem.  Avem  coustume  et  usadge  de  <ar  jurats  députas  qui  sien 

tengutz  de  seguhr  las  cohaaes  (a)  et  négoces  de  la  ville  et  gens  de  Me- 
misan ,  et  gardar  en  entier  nostres  territoires ,  et  en  tout  avren  qui  mal 
face,  et  las  gardas  qui  en  poder  de  penhoray  (k)%  et  que  y  an  lors  gaiges 
sabutz. 

(12)  hem.  Avem  coustume  et  usage  de  fer  persedors  sobre  totes  manières 
de  gens  que  venen  den  pays  à  Memisan. 

(13)  hem.  Avem  coustume  et  usage  que,  par  nul  cas,  nulle  personne  de 
Memisan ,  fusse  lo  seignor,  nol  deit  treyre  ne  menar  fore  de  Memisan,  pour 
mettre  en  autre  prison ,  et  deu  estar  absout  o  condempnat  per  la  cort  de 
Memisan  lo  premier  judjameni. 

(14)  hem.  Avéra  coustume  et  usage  que  nulle  personne  de  Memisan, 
per  nul  cas  que  fasse ,  no  es  tengut  de  mettre  se  en  enqueste  de  cause  que 
podos  temar  à  péril  de  son  corps ,  ne  lo  seignor  nol  deu  mettre  par  nui 
cas  en  question  ne  en  détresse. 

(tj )  hem.  Que  nul  hom  ou  femme  pusque  fcrmar  a  clamor  entro  Ixv  s. , 
ne  en  tote  cause  que  no  sie  criminal ,  no  deu  estre  mes  en  prison  ne  en 
arrest  ;  car  ainsi  en  avem  usât  et  costumât  au  temps  passât. 

(16 )  hem.  Avem  for ,  coustume  et  usaige ,  franquese  et  iibertat ,  que 
toute  personne  de  Memisan  pot  venre  et  alienar,  sentz  apar  seignor,  toutes 
ses  causes,  fossez,  et  siens  maisons  et  hosteauix,  et  terres  et  vinhes,  arrender 
et  autres  causes,  sens  que  lo  seignor  no  y  a  ne  deu  aver  cap  sols  ne  nul 
autre  dever  ;  car  tout  ainsi  an  avem  usât  et  accoustumat. 

(17)  hem.  Avem  for,  coustume  et  usadge,  que  tote  personne  qui 
veulhe  appeller  deu  /udgear  de  la  court  de  Memisan,  se  pot  apartar  à  la 
bonne  cort  du  castel  de  Bordcu,  et  daqui  en  fore  per  tôt  à  qui  on  es  usât 
et  accoustumat  en  Gascoignc ,  et  mes  avem  nostre  saget  du  commun  de 
Memisan. 

(18)  htm.  Toute  nostre  garde  cride  mess ,  vins  et  autres  causes ,  per  lot 
fet  sobur. 

(tjf)  hem.  Avem  for,  accoustumat  et  usadge,  que  tote  personne  qui  sera 
passade  per  judgament  de  la  court  de  Memisan,  de  queul  cas  que  sia  accusât, 
es  absout  qualités  per  tôt  si  appcllacion  no  es  fete  ne  en  segude ,  come  par 
ta  coustume  du  Bourdeloys. 

(20)  hem.  Avem  for,  accoustumat  et  usaige,  franquese,  Iibertat  et 
sauvetat ,  dedans  las  crotz  dudit  loc  de  Memisan ,  que  tote  personne  qui 
vengne  pour  nul  cas ,  fortfore  de  nostres  detz ,  que  si  vien  à  requérir 
saubetat,  las  gens  et  lo  commun  de  Memisan  li  deben  et  poden  dar  et 
autreyar  lo  seignor  prevost  o  bavle  deudit  loc  de  Memisan ,  qui  ly  deben 
autreyar  et  confermar  que  es  en  iaditte  saubetat  sens  mal  fàr  dedens  lasdite 
crotz  ;  lo  seignor  ne  autre  personne  no  a  poder  de  prener  ne  arrastar  aquel 
o  aquelle  qui  arequerit  aura  saubetat. 

(21)  hem.  Avem  for  et  coustume  et  usadge  ,  que  tote  personne  qui 
seguie  la  laud  (c)  et  judgament  de  la  cort  de  Memisan  par  fait  d'appel  lac  ion , 

Notes. 

(a)  Assemblées.  (c)  Décision. 

(6)  Cages,  engagemens. 
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que  no  es  tengut  de  pagar  gadge  ne  Icy  au  seignor,  jassié  la  cause  que  la  ■ 

cort  de  Bordeu  judgasse  lo  contrari  de  Ja  cort  de  Memisan.  Louis  XI, 

(22)  hem.  Plus,  que  podem  far  et  avem  accoustumat  de  far  cot  de  vin      *  AcV* 
que  nulle  personne,  sic  estranger  o  de  laditte  ville,  ne  puisque  mettre  vin  en  * 
iaditte  ville  et  diex ,  tant  cum  en  laditte  ville  n  aye  de  bon  et  de  marchant 
vadut  deu  medix  loc ,  o  de  vinhes  qui  sient  deus  vesins  de  laditte  ville. 

(2jJ  hem.  Plus,  avem  usât  et  accoustumat  de  fer  cot  de  blat,  que  nulhe 
personne,  qui  sie  de  laditte  ville  ne  de  nulhe  autre  part,  no  tregue  blat  ne 
fesse  treyre  sur  gros  o  menut,  durant  lo  termi  deudi  cot  de  nostres  dexs  et 
tenguds  de  Memisan,  per  los  temps  qui  vist  nost  et  per  lo  proflèyt  deus 
habitans ,  et  de  fer  et  d'arrevocar  aquietz  cotz  quantes  nos  es  vist. 

Et  avem  autres  coustumes  et  usadges  que  no  son  servitz,  que  nos  et 
nostres  ancestres  paisiblement  avem  usât  et  accoustumat,  losquoaus  privi- 
ledges,  et  lettres  royaus  patentes,  et  lescjiz  fors  et  coustumes  dessus  scripts, 
de  mot  à  mot  inseredes,  et  par  les  gens  deudit  nostre  conseil  h  diligemment 
visées,  et  regardades  et  examinades,  cum  avem  trovat  aqueres  estre  vrayes 
et  sens  nulhe  suspicion,  estre  rasonables  et  justes,  et  per  los  temps  passatz 
paciffiquement  usades  et  tengudes  ,  lettres  patens,  fors ,  costumes  dessus 
scripts,  inseredes  de  mot  à  mot,  avem  feit  transcrire  en  favor  et  franqueses 
de  lasdites  gens  et  habitans  de  Memisan  qui  are  son  o  per  temps  seran,  et 
de  lors  successors;  avem  laudat,  aproat  et  confermat  per  la  ténor  de  las 
presentz,  ac  laudam  et  aproatn  et  perpetualement  confirmam,  per  l'auc- 
toritat  et  poder  rcyau  que  usam.  En  totes  et  singles  las  causas  dessus,  et 
chacune  de  quers ,  metem  et  pausam  nostre  auctoritat  reyau  et  décret.  Et 
per  asso  de  nostre  certaine  science  et  grâce  speciau  ,  lasdittes  grâces  et 
privilcdges  en  lasdittes  lettres  royaux  contenguds,  et  los  fors,  coustumes, 
franqueses  et  libertatz,  usadges,  totz  et  singlos  cy-dessus,  en  has  presentz 
lettres  singlarement  contengudes  et  cum  aqui  son  expressados ,  renovam , 
innovam ,  los  donam  et  autryam  per  tos  temps  den  avant. 

(24)  hem.  Plus  los  donam  et  autryam  den  avant  que  si  neguns  deus  habi- 
tans o  habitantes  deudit  loc  de  Memisan,  aven  precs  aucune  cause  en  la 
soberdite  costa  de  la  mar,  qui  reden  et  tornan  au  seignor  so  que  prées 
n'auren  que  sien  quites  sans  pagar  gadge  ne  ley  au  seignor,  ne  à  partide. 

Et  totz  autres  fors,  costumes  et  franqueses  rasonables  que  an  perfeit 
mes  per  observance  et  usadge,  et  deusquoaus  an  usât  rasonablcment  por 
davant ,  et  deusquoaus  peyra  apper ,  en  futur  auxi  mediexs  lors  confermam 
et  donam;  mandans  et  commandans  à  nostre  seneschal,  judges  d'Acquitaine 
et  de  las  Lanes,  et  à  lors  loctenents,  et  à  totz  autres  officiers  et  ministres 
de  nostredit  seignor  lo  Rey,  et  à  chascun  de  lor  qui  son  o  per  temps  seran, 
que  losditz  priviledges,  franqueses,  usadges,  libertatz  et  coustumes  dessus 
part  insérées,  et  chascun  desqueiz,  par  nous  confermatz  et  aproatz,  et 
davant  per  nos  denatz  et  autrayatz,  deusquoaus  porran  mostrar  aver  usât, 
tenguen  et  observen  et  fessent  tenir  de  punt  à  punt,  et  losdiz  juratz  et 
habitans  et  bonnes  gens  de  Memisan  et  lors  successors ,  fessen  et  permeten 
gaudar  et  usar  daquetz  paisiblement ,  sens  far  ne  venir  à  l'encontre  ;  et  en 
tesmoignadge  de  las  cause  susditte,  los  avem  dat  las  presentz  lettres,  et 
mis  nostre  saget  en  pendant,  à  perpétuel  mémoire.  Dade  à  Bayonnc,  lo 
ix.Mt  jor  deu  mees  d'April,  l'an  mil  ecc  quatre-vingt  et  neuf. 

Et  nous  ayent  humblement  fait  supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  Suite  d«  Lettre» 
soit  louer,  approuver  et  confermer  les  choses  dessusdictes ,  et  sur  ce  leur    LoJ.\  Xi 

LUI  ij 
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,  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est -il  que  nous,  voulans  lesdiz  supplians 

Louis  XI,  demourcr  en  leurs  usaiges,  fors  et  costumes  anciennes,  les  choses  dessus- 
à  Acqs,  dicles  suscriptes,  et  chascune  d'icelles ,  avons  eues  et  avons  agréables ,  iceHes 
Mars  1 46a.  ayons  ratjfnées  et  confermées,  ratifiions,  confermons  et  approuvons,  de 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal  par  ces  présentes ,  si  et 
en  tant  qu'ilz  en  ont  deuement  joy  et  usé  le  temps  passé.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  aux  seneschaulx  de  Guyenne  et  des 
Lannes,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdiz  jurez 
et  habitans  de  la  ville  et  paroisse  de  Memissem,  et  leurs  successeurs  ou  temps 
avenir ,  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  et  à  tousiours 
de  noz  presens  ratifficacion ,  confirmacion  et  octroy,  sans  leur  faire  ne 
souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  pré- 
sentes; sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en 
nostre  cité  d'Acx  en  Gascoigne  ,  ou  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous, 
le  Patriarche  de  Jérusalem,  l' Archevesque  de  Bourdeaulx,  les  sires  de  Chaumont  et 
du  Lau,  maistre  Arnault  Duffault ,  et  autres  presens.  J.  DELALOERE.  Visa. 


Louis  XI, 

à  Acq$,  (a)  Lettres  en  faveur  de  la  ville  d'Agen  :  Exemption  perpétuelle  de 
Mars  1462.  toutes  sortes  de  contributions ,  sous  quelque  nom  et  par  quelque 
motif  que  ce  puisse  être;  Droits  de  justice  accordés  aux  Consuls, 
en  matière  criminelle  ;  Etablissement  d'un  Hôtel  des  monnoies  ;  Ré- 
mission et  Pardon  des  crimes  commis  et  des  peines  prononcées, 
jusqu'à  ce  jour,  contre  ses  habitans;  Autorisation  donnée  aux  Con- 
suls de  lever  quelques  droits  pour  les  dépenses  de  la  commune ,  «Sec. 

ZUDOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
presentibus  et  juturis,  nos  vidisse  licteras  progenitoris  nostri,  cujus 
requiescat  cum  Beatis ,  formam  que  sequitur  continentes: 


,  Kar< 

turis,  s 

domini  avi  nostri ,  formam  que  sequitur  continentes: 

Charles  V,  KàROLUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
fc  18  ^«""1370.  a  fauris  ,  nos  vidisse  licteras  carissimi  germani  et  locumtenentis  nostri  in  parti  bus 
Occitanie,  Ducis  Andegavensis ,  formam  que  sequitur  continentes: 


CHjRtM^VII,  IVarûLUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  universis  présentes  licteras  inspec- 
iinvittiaî'  turis,  salut em.  Notum  facimus  nos  vidisse  licteras  seu  transcriptum  licterarum 


Louis,      Lu DOVICVS ,  Régis  quondam  Francorum  fWius,  domini  nostri  germanus, 
Duc  d  Anjou, &c  çusaue  locumtcntns  in  parti  bus  Occitanie,  Dux  Andegavensis  ac  Cornes  Ceno- 
Février  1369.    manensis ;  notum  facimus  universis,  tam  presentibus  quàm  futuris,  nos  vidisse 


Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  198,  pièce  )4f. 
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quasdam  licttras  in  filis  sérias  et  cerâ  viridi  sigillatas,  à  clore  memoric  Rege  — — — 

Phelippo  quondam,  avo  nostro,  concessas,  tenorem  qui  sequitur  commentes:        Louis  XI, 

à  Acqs , 


Phi  lippus,  ire  (a) 

Nos  autem ,  actendentes  et  animadvertentes  dictorum  consulum  cl  universitatis 
gratam  et  benevolam  voluntatem  quant  erga  dictum  dominum  meunt  Rcgem  et  nos 
habuerunt,  ad  nostram  primant  requisicionem ,  super  recognicione  serettitaiis,  ressorti, 
et  aliorum  deveriorum  dicto  domino  mto  pertinencium  in  ducatu  Acquitanie,  quant 
recognicionem  ipsi  constdes  et  universitas  nobts ,  nomine  dicti  domini  nostri  Régis, 
libenter  et  graciosè  animo  benevolo  ficerunt  et  promiserunt  ;  pensantes  eciam  eorutn 
grata,fidelia  et  tttilia  obsequia  et  servicia  dicto  domino  nostro,  tam  super  premissis 
quàm  aliis,  di  ver  si  mode  impensa  per  eosdem  et  que  impendi  speramus,  et  ut  ipsi  in 
eorum  fidelitate ,  constancia  et  firventi  dilectione  erga  dominum  meum  Rcgem  et  corth 
nam  Francie  persévèrent  firvenciits ,  ad  dictorum  consulum  et  universitatis  humilem 
supplicaeionem  ,  confirmamus  omnia  et  singula  in  suprà  insertis  licteris  contenta,  ac 
eciam  omnes  alias  licteras  super  pfcvillegiis,  jranchisïts,  libertatibus,  donis  et  aliis 
graciis  eisdem  concessis  per  dictum  dominum  meum  Regem  seu  ejus  predecessores , 
yel  eorum  locatenentes ,  seu  capitantos  Comités  tune  Tholose,  seu  alio  quovismodo. 
Quibus  quidem  licteris  et  singulis  earum  hiis  nostris  presemibus  non  comprehensis 
et  insertis  tantam  jidem  et  roboris  firmitatem  obtineri  volumus  et  Jubemus,  sicut 
si  seriatim,  de  verbo  ad  verbum,  omni  corporatu  inserte  existèrent  :  in  accordo  et 
recognicione  predictis  contenta  servare  inviolabiliter  promictentes ,  rata  habentes 
et  grata,  ea  laudamus,  approbamus,  ratifficamus  et  per  présentes  confirmamus  et 
de  novo  conctdimus,  si  sit  opus,  de  nostra  certa  sciencia,  ex  plenitudine  potestatis 
régie  nobis  in  bac  parte  attribute  et  de  gracia  speciali  ;  adjicientes  predictis  licteris 
regiis  graciosè ,  quod  chm ,  quantum  tangit  jus  et  deverium  solvi  solita  per  unà 
transeuntes  seu  vehentes  ante  locum  Marmande ,  in  suprà  insertis  licteris  Raymundi 
quondam  Comitis  Tholosani  caveretur  implicativè  qubd  cives  dicte  civitatis,  pro  uno 
quoque  dolio  vini  transettnie  ante  dictum  locum  Marmande,  tenertntur  inibi  solvere 
quatuor  denarios  monete  currentis,  nos,  auctoritate  predictâ,  dictos  cives  et  habi* 
tatores  Agennii,  qui  mine  sont  et  qui  fuerint  temporibus  successivis,  à  prestacione 
et  solucione  dictorum  quatuor  denariorum  per  dictum  quondam  Comitem  Tholo- 
Sanum  rettntorum ,  et  cujuscumque  alterius  major i s  vel  minoris  pedagii,  quictos  et 
libéras  perpétué  volumus  et  jubemus.  Concedimus  eciam,  ex  nostra  ampliori  et 
uberiori  gracia,  qubd  dicti  consules,  présentes  et  fiituri,  sint  judices  unà  cum  bajulo 
Agennii,  seu  aliis  officiants  vel  commissariis  regiis,  in  quibuscumque  causis  crimi- 
nalibus  emergentibus  in  dicta  civil ate  Agennii  et  ejus  honore,  et  qubd  ipsi  consules 
habeant  curiam ,  tenendo  in  eadem  judicem  vel  judices  habentes  potestatem  cognos- 
cendi  de  omnibus  causis ,  sicut  retroactis  temporibus  habuerunt.  Veritm,  quia  fir- 
sitan  posset  contingere  in  futurum,  quod  nonnulli  ex  officiariis  regiis  et  ntinistris, 
nostram  intencionem ,  quam  exuberanter  et  latissimè  intelligi  volumus  et  jubemus 
ad  commodum  civitatis  pr édicté  et  habit awrum  ejusdem,  nimiâ  subtilitate  vert  entes, 
causarentur  nostra  premissa  et  infrascripta  concessa  previllegia  verbis  imponere  et 
non  rébus,  et  per  mutacionem  seu  aggregacionem  dictorum  synonymorum  conarentur 

Note. 

(a)  Ces  lettres  de  Philippe  VI,  données  ï    ligne  20  de  la  page  j€o ,  on  lit  ttiamsi  per  * 
Paris,  au  mois  de  janvier  1340,  sont  impri-    dictant. &c, ,  et  qu'il  y  a  nui  ptr  dictant  dans 
rnées  tome  XII,  pages  jjy  et  ;6o.  La  seule     la  pièce  $4$  du  registre  198  du  Trésor  des 
variante  qu'on  puisse  remarquer,  est  qu'à  la  chartes. 


Mus  1462. 
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■  ■■  interpretaciones  facere  in  delusiont  nostrarum  prcsencium  licterarum,  et  in  dctrac- 
Louis  XI,  tl0nm  et  detrimentum  libertatum  et  jurium  civitatum  predictarum ,  concedimus 
*  AcV  »  quèd  dicti  cives  et  omnes  habitantes  Agennii  qui  tiunc  sunt  et  pro  tempore  fuerint. 
Mars  14  2.  ^  qUJCll  f  fifoj  et  immunes  perpétué  à  prestacione ,  exactione  et  solucione  cujus- 
cumque  leude ,  pedagii  et  gabelle,  reve ,  subsidii ,  adjutorii,  subvencionis ,  costume, 
imposicionis ,  maletotte ,  foragii ,  cavagti(a),  dont  mutui,  décime,  retrodecime, 
bladate,  vinate ,  et  cujuscumque  in  poster um  nove  imposicionis  indicende  in  toto  régna 
Francie,  quâcumquc  causa  t  el  occasione ,  licèt  alio  nomine  vel  alio  vocabulo  quant 
superiores  dictiones  sonant ,  nominentur ,  appellentur  et  quomodolibct  nuncupemur. 
Volumus  insuper  et  concedimus ,  auctoritate  predictâ,  quàd  monetagium  auri  vel 
argenti  sit  perpétué  in  civitate  Agennii  predictâ,  et  itiibi  auri  et  argenti  moneta 
cudatur;  ceteritm  concedentes  eisdem  barragium  et  barillagium  et  pontagium  (bj, 
modo  quo  ipsi  consules  recipere  consueverunt  pro  operibus  ponits  Agennii.  Conce- 
dimus insuper  eisdem  qubd,  in  causis  civilibits  in  antea  movendis  contra  habitantes 
civitatis  pr édicté,  non  ponatur  pena  in  primo  nec  in  secundo  citatorio  ;  dan  tes  in- 
super et  concedentes  eisdem,  ac  per  présentes  or  dînante  s ,  qubd  senescalli,  capitanei, 
vel  ceteri  officiant ,  vel  commissarii  dicti  domini  nui  Régis  et  suce  essor  um  suorum  , 
présentes  et  Jitturi,  non  valcant  suscipere  hospitia ,  lectos,  supellectilia  ,  nec  alia 
utensilia ,  ab  habitamibus  Agennii ,  nec  predicti  consules  ipsis  vel  eorum  alteri 
tradere  teneantur,  nec  per  quemeumque  cogi  possint ,  ni  si  tantitm  procederet  de  vo~ 
luntate  illorum  quorum  erunt.  Preterea  concedimus  eisdem  consulibus  et  universitati, 
qubd  quilibet  habitator  Agennii  deinceps  possit  tenere  cambium  in  Agennio,  et  offi- 
cium  cambii  exercere,  prestitâ  primitus  caïuione  sufficienti  ac  eciam  jurumento  in 
manibus  consuhtm  civitatis  sepe  dicte.  Concedimus  insuper  qubd  omne  falsamentunt 
tnonetarum ,  homicidia ,  bannimenta ,  relegaciones  predictoritm ,  seu  multarum  dtda- 
raciones,  et  omnes  excessus  et  crimina  per  quemvis  ipsorum  habitatorum  commissa 
et  perpetrata  usque  ad  présentent  diem  quo  dicti  consules  et  dicta  universitas  obe- 
dienciam  et  recognicionem  fecerunt ,  remictantur ,  et  nos  eciam  remicitmus,  quiet a- 
mus  et  perdonamus,  auctoritate  et  graciâ  supradictis,  per  présentes;  mandantes, 
tenore  prcsencium,  di  stricte  precipiendo,  omnibus  et  singulis  senescalli  s,  judicibus, 
bailli  vis,  ceteri sqtte  justiciariis  et  officiants  et  subdictis  regiis,  vel  eorum  locatenen- 
tîbus,  qui  nunc  sunt  vel  qui  pro  tempore  fuerint ,  quatinus  sepè  dictos  consules , 
burgenses  et  habitator  es  quoscumque  dicte  civitatis  Agennii ,  présentes  et  futur  os, 
predictis  gractts  et  privillegiis ,  et  eorum  quolibet ,  modo  premisso,  per  nos  confir- 
mons et  de  novo  concessis,  per  présentes,  de  nostra  certa  scientia,  auctoritate  regia 
nobis  in  hac  parte  attributa,  et  de  gracia  speciafi,  uti  et  gaudere  pacifie è ,  quo- 
cumque  impedimenta  cessante ,  paciantur  et  permutant.  Ut  autem  premissa  omnia 
et  singula  roboris  firmitatem  et  stabilitatem  obtineant  perpétué  in  futurum,  nostrum 
magnum  hits  presentibus  fècimus  apponi  sigillum  ;  salvo  in  aliis  jure  dicti  domini 
mei,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Agennii,  anno  Domini  millesimo 
ccc.mo  sexagesimo  nono,  mensc  Februarii. 

NoTes. 

(a)  Contribution  par  tete.  On  ïa  payoit  ragium  exprime  un  droit  de  barrière ,  que 
chaque  année ,  et  aussi ,  dans  beaucoup  de  l'on  faisoit  payer  à  l'entrée  des  villes.  On 
lieux  ,  à  l'époque  du  mariage  et  de  la  mort  appeloit  barillagium  un  droit  que  l'on  y  payoit 
du  seigneur.  Nous  avons  expliqué  les  mots  par  baril  de  vin.  Pontagium  n'a  pas  besoin 
qui  précèdent ,  ci-dessus ,  pages  128,  note  a  ;  d'être  expliqué  :  je  remarque  seulement  qu'on 
167 ,  note  c;  224,  note  a;  }jj ,  note  c ;  employoit  aussi  ce  mot  pour  indiquer  une 
}j6 ,  notes  a  et  b;  jjy,  note  a.  rétribution  exigée  des  barques  ou  autres  petits 

(b)  Nous  avons  dit,  page  uj,  que  bar-  navires  qui  passoient  sous  un  pont. 
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Nos  igitur  bernas  suprascriptas  cum  Henri  s  incorporât} s  in  eis,  tant  rr  i 
querm  dicti  Dttcis  Nar botte  et  Contins  Tliolose ,  et  un  hersa  et  singula  in  eis  Louis  XI» 
contenta ,  rata  et  grata  habentes,  ea  volumus,  laudamus  ,  approbamus  ,  et  de  nostris    M*  Ac*  » 
speciali  gracia,  ctrta  sciencia,  aucrorhate  regia  et  plenhudine  potestatis ,  tenort  "* 
presencium  ,  confirma  mu  s  ;  et  dedneentes  in  nostrî  consideracionem  prompt  itudi-        ddc  Lettrw 
nem  famtdatûs  et  obedi encre  quant  consules  et  habitat  or  es  dicte  civitatis  Agennii ,  Charles  v. 
habita  noticiâ  nostri  /uris  et  justicie  et  guerre  quant  Edw  ardus  (a)  Anglie  nobis 
no  virer  suscitavit ,  exhibuisse  nosatntur,  qui  mbis  in  hoc  adhérentes ,  se  et  civit aient 
nostro  predicto  servicio  submiserunt,  quod  ex  fervore  dilectimis  et  amoris  quos  ad 
prtdec  essor  es  nostro  s  transactis  temporibus  habuerunt  novimus  processisse,  eisdem, 
consulibus  et  kabitatoribus  concessimus  et  concedimtts  pro  nobis  et  successoribus 
nostris ,  de  nostris  gracia ,  sciencia  et  auctoritate  predictis,  tu  de  universis  et  sin- 
gufis  deJictis  et  criminibus  quecunujue  et  qttantacumque  fuer  'mt ,  eciant  si  crimen 
le^e  no  sire  magestatis,  vcl  graviora  ont  leviora  existant  commissa  vel  commictenda\ 
m  futurum  ht  civhate prtdicta  et  ejus  honore,  dicti  consules  et  ba/utus  noster  dicti 
loci ,  ad  quos  prima  causartttn  inibi  criminaliutn  cognicio  periinet,  cognoscant 
ibidem;  et  si  ab  eorum  audiencia  emictatur  appellacio ,  senescallus  noster  vel  alii 
judices  appellacionis  ad  quos  pertinuerit,  de  appellacione  hujusmodi  infra  viliam 
predictam  cognoscant,  nec  ipsi  aut  ipsorum  contmissarii  vel  depputati  posshtt  crhni- 
nosum  ullum  extra  dictam  viliam,  propter  hoc ,  trahere  vel  trahi  facere ,  nisi  de 
ipsius  criminosi  processerh  volumate ,  rejectis  qutbuscnmque  opposicionibus ,  allega- 
cionibus ,  obstaculis  et  /tribus  sett  conirovcrs  'tis  aliis  super  hoc  motis  per  procuratorem 
seu  altos  officiarios  nostre  dicte  senescallie,  quibus  silencium  imponimus  per  présentes. 
Insuper  concedimtts  eisdem  pro  nobis  et  nostris  predictis  successoribus ,  ut  montra 
nostra  auri  et  argent i ,  qttam  dilectus  germanus  et  toeumtenens  noster  voluit  et 
concessit  per  suas  prescriptas  Hcteras  fieri  et  cttdi  in  civhate  nostra  Agennii  predicta, 
fiai  et  cudatur  ibidem  et  non  alibi  in  senc se  allia  Agennensi,  modo  et  formâ  quibus,  ■ 
amequam  dicta  ci  vit  as  et  senescallia  dicro  EÀwardo  tradita  fitisset ,  per  trac  tartan 
concepte  pacis  inter  carissimum  dominum  genitorem  nostrum,  ex  parte  una,  et  dictum 
Edwardum,  ex  altéra ,  erai  fieri  consuetum,  non  obstantibus  qttibuscumque  graeiis 
et  concessione  per  germanum  nostrum  aut  attos  super  cudenda  dicta  moneta  in  aliis 
civitatibus  senescallie  factis  et  concessis  ',  quas  et  Hcteras  super  hoc  confictas  tenore 
presencium  revocantes ,  nolumus  alicujus  firmitaris  habere.  Prêter  ea  nos  volentes 
predictos  consules  et  habitatores  modernos  et  eorum  successores  prtdictos  ab  omnibus 
in/uriis  et  gravaminibus  relevare  et  in  suis  juribus  defendfff  et  tueri,  consules  et 
habitatores  eosdem  présentes  et  futur  os ,  uxores ,  liberos  ,  hommes  de  corpore , 
familiares,  servit  ores,  possessiones  eorum  et  botta  quecumque,  ubicumque  in  regno 
nostro  existencia  ,  in  nostra  speciali  salva  gardia,pro  nobis  et  successoribus  nostris , 
perpétué  suscipimus  per  présentes ,  ad  sut  juris  conservacionem  dunttaxat  ;  quam 
nostram  salvam  gardiam  publicari  volumus  in  loci  s  omnibus  in  quibus  ipsi  et  eorum 
quilibet  fieri  requisierint,  et  jubemtis  penoncellos  nostros  regios  in  bonis  et  posscs- 
sionibus  suis  et  cujuslibet  eorurndem  poni,  et  inhibemus personis  omnibus,  sub  cents 
pénis  nobis  appltcandis ,  ne  dicris  consulibus  et  habitatoribus ,  uxoribus ,  liberis , 
hominibus  de  corpore ,  familiaribus  et  servitoribus  suis  ,  vel  eorum  alteri ,  fore- 
facere  présumant.  Nolumus  tamen  ut  alter  ipsorum  consulum  et  habitatorum  contra 
alium  habhatorem  e/usdem  ville  nostrâ  prtsenti  salvâ  gardiâ  possh  quomodolibet 
se  juvare,  vel  ex  ipsius  infractione  seu  violencia,  alter  ipsorum  seu  procurator  noster 
alium  habhatorem  prosequi  vel  trahere  ad  emendam,  dicto  procuratori  nostro  super  hoc 

Note. 

(a)  Edouard  III. 
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—  ■  silencium  perpeittum  imponendo.  Et  ut  ipsi  consules  et  habit  mort  s  et  sut  sttcces- 

Louis  XI ,   sorts  prtdicti  predictis  previllegiis  uti  et  gaudere  valtant ,  pr émis  saque,  per  dictum 

à  Acqs,      ecrmamim  et  bctomentmtm  nostrum  et  postea  per  nos  concessa ,  sortiantur  efectum, 
Mars  1462.    °  „  Â  j  j-  r 

senesealJum  nostrum  Agennensem ,  modernum  et  futur  uni,  gardtatorem  et  conser- 

vatorem  previllegiorum  hujusrnodi  depputamus  eisdem  ,  cui ,  tenore  presencium  , 
commictimus et  mandamus  quattnus  dicta  previllegia  execucioni  demandet  seu  deman- 
dait faciat  et  inviolabiliter  observait,  nec  dictis  consulibus  et  habitatoribus  aliquid 
sinat  in  contrarium  venir  e,  eut  conservatori  ab  omnibus  justiciariis ,  officiants  etsub- 
dictis  nostris,  in  hiis  et  ea  tangent ibus ,  parer  i  volumus  et  inttndi  ;  mandantes  insuper 
dicto  senescallo  Agennensi ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  présent  ibus 
et  futuris,  vel  eorum  locatentntibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit , 
quatenus  dictes  consules  et  liabitatores  modernos  et  eorum  successores  dictis  pre- 
villegiis et  gractts  et  eorum  singulis,  per  dictum  germanum  et  locumtenentem  nostrum 
1/  successive  per  nos  confirmants  et  concessis,  prout  exprimitur  supertits,  uti  et  gau- 
dere pacificè  faciant  et  permutant ,  obstaculo  quoeumque  cessante.  Qttod  ut  fir- 
mum  frc.  ire.  Datum  apud  Vincennas,  die  xviij  Maii,  anno  Domini  mille- 
simo  ccc.mo  septuagesimo ,  et  regni  nostri  septimo. 

Suite  d«  Lettre*  J\JoS  autem  predictas  licteras  in  dictis  transcriptis  insertas,  et  contenta  in  eis, 
Charles  VII.  rata  et  grata  habentes,  eas  et  contenta  in  eis,  juxta  earum  tenorem,  concedimus , 
laudamus,  approbamus ,  et  auctoritate  regiâ  confirmamus ,  neenon  omnes  consuetu- 
dincs ,  liberiates ,  franchisias  et  previllegia  olim  consulibus  et  singulis  hominibus 
ville  et  civitatis  Agennii  et  pertinenciarum  ejttsdem  concessa  et  approbata  per  Duces 
Acquit anic  seu  Comités  Tholose  quondam  dominos  dicte  ville,  et  per  dominos  Reges 
Francie  quondam  seu  alterum  ipsorum  confirmata ,  prout  hactenus  usi  sunt  et 
utuntur,  eisdem  auctoritate  regiâ,  ténor  e  presencium ,  confirmamus  ac  eciam  con- 
firmavimus ,  mandantes  senescallo  nostro  Agennensi  et  judicibus  et  aliis  officiants 
regiis,  ut  dictas  consuetudines,  liberiates,  franc hisias  et  previllegia  de  quibus  liqutbit, 
inviolabiliter  racione  propriâ  faciant  observait.  Qttod  ut  firmum  frc.  frc.  Datum 
in  Montealbano,  in  mense  Januarii,  anno  Domini  millcsimo  cccc.mo  <jua- 
dragesimo  secundo,  et  regni  nostri  xxi.roo,  sub  sigillo  nostro,  in  absencia 
magni  ordinato. 

Suite  des  Lettre*  Nos  autem  predictas  licteras  in  dictis  transcriptis  insertas,  et  contenta  in  eis, 
rata  et  grata  habentes ,  eas  et  contenta  in  eis,  Juxta  earum  tenorem,  concedimus, 
laudamus,  approbamuf}  et  auctoritate  régi  a confirmamus ,  neenon  omnes  consuetu- 
dines, liberiates,  franchisias,  frc.  frc.  mandantes  frc.  frc.  Qttod  ut firmum  frc.  frc. 
Datum  in  civitatc  Acquensi,  in  mense  Mardi,  anno  Domini  millcsimo  cccc 
sexagesirao  secundo ,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regem , 
domino  du  Lau  et  aliis  presentibus.  de  Caulers.  Visa.  Contentor.  Duban. 


de 

Louis  XI. 


LOUIS  XI, 

à  Acqs,  (a)  Sauvegarde  pour  Saint-Martial  de  Limoges. 

Mars  1462. 

ZUDOVICUS,  Dei  gracia,  Franco rum  Rex  ;  notum  facimus  uni  ver  si  s 
presentibus  et  futuris,  qttod  agere  credimus  non  indigne  si  curam  sollicitam 
adhibemus  ut  regni  nostri  subdicti ,  et  presertim  persane  ecclesiastice  que  circa 
divinum  vacant  servicium  et  Omnipotenti  quotidie  famulantur ,  nostris  tempo- 
ribus  pacis  tranquillitate  gaudeant  et  per  regalem  potenciam  à  noxiis  deffendantur, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  108,  pièce  533. 

ut 
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ut  circa  divina  eo  liberiiis  et  fcrvencius  sint  actenù.  Hinc  est  qubd ,  ad  supplice-  m  "  ■  " 
cionem  dilectorum  nostrorum  religiosorunt ,  abbatis  et  convenais  Sancti  Marcialis,  Louis  XI, 
ordinis  Sancti  Benedicti  ,  Lemovicensis ,  de  regali  fundacione  existent/s,  ipso  s  2^^462 
cum  eorum  familia  et  ho  mini  bus  de  cor  pore  si  quos  habeant,  ac  rebits ,  bonis  et 
juribus,  usibus  et  saisinis  uniyersis  tant  in  capite  quàm  in  membris  in  regno  nostro 
existenti bus ,  in  nostra  protectione,  salva  et  speciali  gardia ,  ad  suorum  jurium  con- 
servacionem  dumtaxat,  suscipimus  et  ponimus  per  présentes ,  et  eisdem  gardiatorem 
depputamus  senescallum  nostrum  Lemovicensem ,  présentent  et  futur  uni,  seu  ejus 
locumtenentem ,  eut  tenore  presencium  commictimus  et  mandamus  qua  tenus  dut  os 
supplicantes  et  eorum  famulos  de  corpore  si  quos  habeant,  tant  in  capite  quant  in 
membris ,  in  suis  justis  possessionibus  et  saisinis ,  usibus  et  franchisas,  liber tatibus , 
jurisdictionibus ,  immunitaùbus  et  juribus  predictis ,  in  quibus  ipsos  esse  et  eorum 
predecessores  Jiiisse  paetfice  ab  antiquo  invencrit ,  manuteneat  et  conservet  seu  ma- 
nuteneri  et  conservari  faciat ,  et  ab  omnibus  in/uriis ,  violenciis ,  gravaminibus , 
oppressionibus ,  molestacionibus ,  vi  armorunt ,  potencia  laicorum,  ac  novitatibus  inde- 
bitis  quibuscumque ,  ipsos  teneat  et  deffendat  ;  pennuticellosque  nostros  seu  baculos 
regios,  in  casu  eminentis  periculi ,  in  et  super  domibus ,  possessionibus ,  rébus  et 
bonis  dictorum  supplicancium ,  in  signum  hujusmodi  salvegardie ,  ponat ,  asseve- 
rament unique  eisdem,  à personis  quibuscumque  à  quibus  habere  requisicrint ,  prestari 
juxta  patrie  consuetudinem  faciat,  non  permictendo  eisdem ,  aut  ipsorum  alicui  , 
aliquas  fieri  vel  inftrri  injurias  rel  indebitas  novitates  ;  quas  si  frétas  esse  vel 
fuisse  in  dicte  nostre  salvegardie  et  dictorum  supplicancium  prejudicium  invenerit, 
cas  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducat,  ac  nobis  et  parti  emendam  pr opter  hoc 
condignam  prestari  faciat  ;  dictamque  salvamgardiam  nostram  in  locis  et  personis 
quibus  expédient  publicari  et  notiffîcari  faciat ,  inhibe ndo  et  deffendendo,  seu  inhi- 
beri  et  dejfcndi  faciendo  ex  parte  nostra,  sub  cents  magnis  pénis  nobis  applicandis, 
omnibus  illis  de  quibus  fuerit  requisitus ,  ne  eisdem  sttpplicantibus  quomodolibet 
fbrefacerc  présumant  ;  et  in  casu  novitaiis ,  si  aliquod  debatum  oriatur  in  ter  ipsos 
supplicantes,  racione  bonorum  suorum  quorumeumque  in  regno  nostro,  existencium , 
et  quascumque  alias  personas ,  qudd  diction  debatum  et  rem  contenciosam  ad 
tnanum  nostram  tamquam  superiorem  ponat  seu  poni  faciat ,  locaque  de  ablatis 
resarciri  faciat  ;  et  factâ  eciam  recredenciâ ,  per  illum  judicem  vel  judices  ad  quos 
jus  pertinuerit ,  illi  de  dictis  parti  bus  eut  de  jure  fuerit  facienda,  paries  debatum 
facientes,  et  eciam  dicte  salvegardie  nostre  infrac  tores,  et  eos  qui ,  in  eorum  preju- 
dicium et  contemptum,  predicto  gardiawri  et  e/us  depputatis  seu  eorum  alteri 
gardia tori s  officium  exercendo  inobedientes  fuerint,  coram  ipso  in  sua  propinquiori 
sede  rerum  et  panium  contenciosarum  adjournet  seu  adjournari  faciat  processurus 
super  hoc  ut  fuerit  r adonis,  eut  mandamus  commictendo  ,  ut ,  parti  bus  ipsis  auditis , 
minisrret  céleris  justicie  complementum ,  et  generaliter  faciat  et  facere  possit  dictus 
gardiator  omnia  et  singula  que  ad gardiatoris  officium  pertinent  et  possunt  quomodo- 
libet pertinere.  Quibus  autem  justiciariis ,  officiariis  et  subdictis  nostris  damus , 
tenore  presencium ,  in  manda ti s,  ut  prefato  gardia tort ,  seu  ejus  locumtenenti ,  in 
premissis  et  ea  tangentibus  parcant  obediantque  et  intendant  diligenter,  prestentque 
auxilium ,  cotisilium  et  /uvamen ,  si  opus  fuerit ,  et  per  cum  fuerint  requisiti.  Et 
ut  premissa  perpétua  stabilitate  perdurent ,  sigillum  nostrum  licteris  presentibus 
duximus  apponendum ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  setnper  salvo. 
Datum  A<juis,  in  mensc  Mardi,  anno  Domini  millcsirao  cccc  sexagesimo 
secundo,  et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  relacionem 
consilii.  Delaloere.  Visa.  Contenior.  Duban. 


Tome  XV.  M  m  m  m 
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Louis  XI, 

àAcq$,     (a)  Confirmation  de  plusieurs  anciens  Droits  dont  les  Habitans  de 
Mars  1462.       Perpignan  avoient  toujours  joui,  relativement  à  la  police  intérieure 
de  leur  ville,  au  jugement  de  leurs  procès,  au  transport  de  leurs 
marchandises,  &c. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  pré- 
sent i  bus  et  fat  uns,  nos  humilem  supplicacionem  dilectorum  no  sir  or um  consulum 
et  liabitancium  ville  nostre  (b)  Perpiniani  récépissé,  commentent  qubd  in  eadem 
nostra  villa  Perpiniani  fuit  ab  antiquo  instituta  et  ordinata  que  dam  tabula  pro 
bono  et  utilitate  rei  publiée  ejusdem  ville,  que  vulgari  nomme  Tabula  cambii  et 
Deposjtorium  Perpiniani  nuncupatur ,  in  qua  per  modum  predictum  et  altos  ferè 
omnia  négocia  dicte  ville  expediuntur ,  secundum  contenta  in  cents  capitutis  super 
hoc  confectis;  et  sunt  in  eadem  tabula  cent  sindicatus,  et  est  ordinata  certa  forma 
quictacionum  dictarum  ville  et  tabule  quibus  utitur  et  est  uti  consuetum  pro  solu- 
cione  débiter  um  ejusdem  ville  et  tabule;  et  de  eadem  tabula,  cum  sindicatibus  , 
capitulis  et  quictacionibus  ,  usi  fierunt  et  utuntur  pacificè.  Exposuerunt  eciam 
qubd  habitantes  in  dictis  nostra  villa  Perpiniani  et  in  comitatibus  nostris  Rossil- 
lionis et  Sentante  (c)  possunt  babere  et  tenere ,  habentque  et  tenent,  homines  et 
mulier es ,  servos  et  servas ,  per  ipso  s  emptos ,  aliàsque  débité  acquisiios ,  absque  eo 
qubd  illi  servi  et  serve  à  sua  servitute  non  possint  liber ari ,  nisi  hoc  sit  de  voluntate 
et  beneplacito  illorum  quorum  sunt  servi  et  serve:  sed  dubitant  dicti  supplicantes , 
eo  qubd  dicti  comitatus  Rossillionis  et  Seritanie  nunc  sunt  de  regno  et  obediencia 
nostris,  qubd  illi  servi  et  serve  a  dicta  servitute  se  velint  eximere.  Remonstrarunt 
eciam  nobis  qubd  in  villa  Perpiniani  comitatibusque  predictis  perhabeant  iidem, 
de  contractibus  censualium  et  violariorum  (d),  certos  modos  et  formas ,  in  eisdcm 
villa  et  comitatibus  ab  antiquo  tempore  observatos ,  ut  nobis  remonstrarunt  :  ad  evi- 
tandam  protixitatem  processuum ,  multùm  necessario  stillo  usi  fuerunt  et  gavisi 
pacificè  sunt,  prout  suprà;  quem  ufum  stilli  processuum  supplicantes  memorati, 
pr opter  stillum  regni  nostri  in  modo  procedendi  in  talibus  observatum ,  dubitant 
per  nos  aut  officiales  nostros  eisdcm  infringi.  Et  eciam  nobis  supplicarunt  quatenus, 
actento  qubd  villa  Perpiniani,  comitatusque  predicti  Rossillionis  et  Seritanie ,  et 
omnes  incole  eorumdem,  nunc  sunt  immédiate  nobis  /usticiabiles  et  subdicti,  ac  domi- 
nio  et  corone  nostris  Francie  uniti,  nobis  placent  eis  concedere  ut  omnes  habitantes 
dicte  ville  et  comitatus  Rossillionis  et  Seritanie  amodb  sint  franchi,  liberi  et  im- 
munes  jurium  marcharum  (e)  et  aliorum  jurium  que  solita  erant  solvi  nobis  et 
officiariis  régi  i  s  per  habitantes  dicte  ville  et  comitatus  Rossillionis  et  Seritanie, 
pro  ipsis  eorum  mercibus  intrando  et  exeundo  regnum  nostrum  ,  antequam  essent 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  rt  g.  19  8,  pièce  537.        (e)  Droit  de  frontière,  droit  payé  i  la 

(b)  ^  Après  une  guerre  assez  longue  contre  sortie  du  royaume.  Marcha  peut  exprimer 
une  partie  de  ses  sujets,  le  Roi  d'Arragon,  également  les  représailles  qu'un  sujet  est  au- 
à  qui  le  Roussillon  appartenoit ,  lavoit  en-  torisé  à  exercer  contre  les  sujets  ou  sur 
gagé  à  Louis  XI.  le  territoire  d'un  prince  à  qui  l'on  a  vaine- 

(c )  La  Cerdagne.  ment  demandé  justice  pour  une  injure  reçue; 
(dj  Le  mot  vhfarium,  dont  l'usage  est  et  l'on  appelle  alors  contre -marque  le  droit 

assez  ordinaire  dans  les  actes  des  Espagnols  accordé  par  ce  prince  a  son  sujet  attaqué, 
et  des  peuples  soumis  à  leur  domination,  de  se  défendre  et  de  se  venger  pour  In- 
exprimé la  même  chose  que  etnsus.  taque  qu'il  reçoit. 
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nostri  subdicti,  et  de  predictis  juribus  persolvendis  dictos  habitantes  et  eortim  suc- 
cessons  penitùs  eximere,  et  super  predictis  omnibus  graciant  no  s  tram  eisdem  libe-  ^°.U.,S 
r aliter  concedere.  Qtiocirca ,  premissis  actentis ,  volent esque  subdictos  nostros  dicte  M;>ri.C^ 
ville  Perpiniani  et  comitatuum  Rossillionis  et  Sentante  in  eorum  negoc'tis  et  agendis 
favore  benevolo  per trac  tari,  eisdem  consulibus  et  habitantibus  ville  nostre  Perpiniani 
concessimtts  et  concedimus  ut  ipsi  et  eorum  successores  in  eadem  villa  possint  et 
yaleant  habere  et  tenere  dictant  tabulant  cambii  et  depositorium ,  cum  sindicatibus, 
quictatiombus ,  c api t ults  et  officiait  bus  eisdem ,  prout  et  quemadmodum  ipsi  et  eorum 
predecessores  tenuerunt  et  eisdem  rite  usi  sunt  ;  et  ipsam  tabulant  cum  premissis 
eisdem,  in  quantum  opus  est ,  de  novo  concessimtts  et  concedimus  de  eadem  nostra 
gracia  speciali  et  auctoritate  regia  per  présentes.  Voltimusque  eciam  et  concedimus 
eisdem,  grout  suprà ,  quod  status,  us  us  et  observancia  servorum  et  servarum ,  et 
eciam  contractuum  censualium  et  violariorum  in  eisdem  villa  Perpiniani  et  comi- 
tatibus  Rossillionis  et  Seritanie  serventttr  et  teneantur ,  et  eisdem  et  illorum  exe- 
cucione  uti  et  gaudere  possint  et  valeant  amodà  in  perpetuttm ,  juxta  formam 
contractuum ,  et  prout  temporibus  retrolapsis  usum  et  gavisum  fuit  juxta  stillum, 
observanctam  et  modum  patrie,  non  obstante  quèd  nttnc  sint  nostri  subdicti;  ordine, 
stillo  ,  usu  et  consuetudine  regni  nostri ,  et  in  contrarium  factis  qttibusc unique ,  non 
obstantibus.  Et  insuper  eisdem  supplie antibits  concessimtts  et  concedimus  auctoritate 
et  potes  tate  qui  bus  suprà,  quod  ipsi  et  omnes  habitantes  dicte  ville  Perpiniani  et 
comitatuum  Rossillionis  et  Seritanie,  et  eorum  menés  et  bona  quecumque ,  sint  et 
remaneant ,  perpetuis  temporibus,  quiet i ,  liberi ,  franchi  et  penitiis  irnmunes  ab 
omnibus  marchiis ,  contramarchiis  et  repre salis  quibuscumque  (a)  que  in  posterum 
passent  iniri  et  oriri  inter  subdictos  nostros  et  altos  quo  se  unique ,  et  eciam  ab 
omnibus  juribus  et  deveriis  que  nobis  et  officiitriis  nostris  per  ipsos  et  eorum  menés 
et  bona  solvebantur  antequam  essent  nostri  justicinbiles  et  subdicti ,  prout  sunt  de 
presenti  ;  et  quod  illa  jura  regia  que  in  parte  dictorum  comitatuum  Rossillionis  et 
Seritanie  levari  consueverunt ,  amodb  leventur  et  exigantur ,  in  exitu  patrie  Catha- 
lonie ,  intrando  patriam  nostram  Rossillionis  et  Seritanie.  Eapr opter  damus  in 
mandais,  tenon  presencium ,  gubernatori  Rossillionis ,  senescallo  Carcassone ,  ma- 
gistro  compotorum  dicte  senescallie ,  ceterisque  justiciariis  nostris  et  eorum  loca- 
tenentibus  presentibtts  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenus 
prefatos  consules  et  habitantes  Perpiniani  et  singulares  comitatûs  Rossillionis  et 
Seritanie  predicti ,  et  eorum  successores,  nostris  presenti  bus  gratiâ  et  concessione  uti 
et  gaudere  faciant  pacifiée,  nihil  in  contrarium  actemptar  't  permictendo ,  actemptata 
quovis  modo  ad  pristinum  statum  reducendo,  non  obstantibus  quibuscumque  licteris 
in  contrarium  concessis  aut  concedendts.  Et  ut  hoc  firmum  sit  et  perpetttâ  stabi- 
litate  perseveret  in  futurum ,  sigillum  nostrum  duximtts  apponendum ,  nostro  in 
aliis  et  alteno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  Acquis,  in  mense  Mardi, 
anno  Domini  miilesimo  cccc  (b)  secundo,  et  regni  nostri  secundo.  Sic 
signatum:  Per  Regem,  dominis  du  Beuil,  du  Lau,  et  de  Corberia,  magis- 
trô  Stephano  Molins,  et  aliis  presentibus.  Delaloere.  Visa.  Cornent  or. 

J.  DlJB AN. 

Notes. 

(a )  Voir  la  note  précédente.  On  peut  défaut  de  droit ,  entre  les  sujets  du  royaume 

voir  aussi  dans  le  tome  /."  de  cette  collée-  de  France  et  les  sujets  du  royaume  d'Ar- 

tion ,  page  p6 ,  une  ordonnance  rendue  par  ragon. 

Philippe  -  le -Bel ,  au  mois  d'avril  1313»         (b)  Sexagesimo  a  été  oublié  dans  la 

touchant  les  marques  ou  représailles ,  pour  copie  manuscrite  du  Trésor  des  chartes. 
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Louis  XI,        •  _  .  „        ,    ...    ,  r 

à  Actjs,  (a )  Etablissement  de  quatre  Foires  annuelles  en  la  ville  de  Lyon, 

le  8  Mm 

»46*.  —  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pre- 
ssentes lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir^ 
comme  de  certain  temps  en  ça  nostre  très-chier  sire  et  pere,  que  Dieu 
alsolve,  considérant  que,  soubz  couleur  des  foires  qui,  durant  les  guerres 
de  nostre  royaume,  ont  este  mises  sus  et  tenues  en  la  ville  de  Genève,  les 
foires  de  Champagne  et  de  Brie,  «autres  de  nostredit  royaume,  qui  ancien- 
nement souloient  estre  les  plus  notables  et  privilégiées  dont  il  fust  ailleurs 
mémoire,  et  aussi,  que  toute  la  matière  d'or  et  d'argent  de  nostredit  ^yaume, 
ou  la  pluspart  d'icelle,  estoit,  comme  encores,  à  chascune  desdictes  foires 
de  Genève,  transportée  audit  lieu  de  Genève  et  ailleurs  de  nostredit  royaume, 
au  grand  préjudice  de  la  chose  publique  d'iceluy  ;  pour  donner  provision  à 
ces  choses  et  au  bien  de  nostredit  royaume,  eust ,  par  grande  et  meure  deli- 
neracion  de  conseil ,  ordonné  ,  institue  et  esta^ly ,  par  aucuns  temps ,  trois 
foires  franches  en  nostre  ville  de  Lyon,  durant  chascune  certains  jours 
sur  ce  limitez ,  au  temps  que  se  tiennent  lesdictes  foires  audit  lieu  de 
Genève  ou  environ ,  et  sur  ce  octroyé  ses  lectres  patentes  contenant  les 

Îïrivileges  et  franchîtes  des  marchands  et  marchandises  qui  frequenteroient 
esdictes  foires  de  Lyon  (c)\  et  icelles  lectres  de  nostredit  seigneur  et  pere 
eussions  depuis  confirmées  à  certain  temps  :  mais ,  au  pourchas  d'aucuns  ten- 
dans  à  leur  prouffit  singulier  et  dclaissans  le  bien  public ,  lesdictes  foires 
de  Lyon  n'ont  esté  entretenues  en  leursdicts  privilèges  et  franchises ,  ne 
les  deffenses  sur  ce  faites  si  bien  esté  gardées  qu'il  appartenoit  et  qu'il  estoit 
mandé;  par  quoy  lesdictes  matières  d'or  et  d'argent  ont  esté  et  sont  encores 
chascun  jour  transportées  audit  lieu  de  Genève  et  ailleurs  hors  de  nostredit 
royaume,  comme  faire  se  souloit,  au  très-grand  préjudice  de  nous  et  de  la 
chose  publique  de  nostre  royaume,  et  serait  plus  si  par  nous  n'y  estoit 
donné  provision,  ainsi  que  par  noz  chers  et  bien-amez  les  conseillers  et 
habitans  de  nostredicte  ville  de  Lyon  nous  a  esté  remonstré,  requerans  hum- 
blement que  si  nostre  plaisir  est  que  lesdictes  foires  soient  entretenues  scion 
festablissement  et  edict  par  nous  fàict  et  octroyé  pour  icelles,  il  nous 
plaise  les  faire  garder  selon  lesdits  establissement  et  edict ,  et  octroyer  les 
provisions  à  ce  nécessaires  et  convenables. 

Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  de  tout  nostre  cœur 
desirons  le  fait  de  la  chose  publique  de  nostredit  royaume  estre  entretenu 
en  bonne  police ,  au  bien  de  noz  subjetz  ;  considérant  aussi  que  nostredicte 
ville  de  Lyon  est  notable  et  grosse  ville,  marchissant  ès  pays  et  marches  de 
Savoye  et  autres  pays,  dont  les  habitans  frequentans  lesdictes  foires  de 
Genève,  pourront  avoir  scur  et  aisé  accez  en  nostredicte  ville  de  Lyon, 
et  y  seront  traictez  en  franchise ,  seureté ,  amitié  et  benevolence  ;  ayans 

Notes. 

(a)  Fontanon  ,  tome  I.**,  pages  1061  et  suh>.  volume ,  sur  les  marchands  françois  et  étran- 
Recueil  des  privilèges  des  foires  de  Lyon ,  gers  qui  allotent  aux  foires  de  Genève. 
page  141.  Rebuffi,  terne  II .pages  no  et  suiv.        (c)  Ces  lettres  patentes  de  Charles  VII, 

(b)  Le  commencement  de  ces  lettres  est  du  mois  de  février  i44i»  ont  été  imprimées 
le  même  ,  à  quelques  mots  près,  que  celui  dans  le  tome  Xlllfc  cette  collection t  pages 
des  lettres  patentes  insérées  page  ///  de  ce  39$  et  suiv. 
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aussi  coiteideracion  que  si  lesdictes  foires  n'y  estoient  à  perpétuité  ,  les  ■  •* 

marchands  estrangers  craindroient  à  eux  y  loger  et  habiter  et  à  y  mettre  Louis  XI» 

leurs  biens  et  marchandises;  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  .'«ï' 

...  1  le  8  Mar» 

raisonnables  a  ce  nous  mouvans,  de  nostre  certaine  science  et  propre  mou-  t^ 

vement,  avec  et  outre  ce  que  par  nostredit  feu  sire  et  pere  avoit  en  ceste 

matière  esté  octroyé  et  par  nous  confirme,  en  amplifiant  sur  ce  libéralité  et 

grâce ,  et  arfin  que  tous  marchands  estrangers  ayent  mieux  le  courage  et 

vouloir  d'eulx  habiter  et  résider  audit  Lyon,  avons  ordonné,  voulu  et 

octroyé,  ordonnons,  voulons  et  octroyons  de  grâce  spéciale,  plaine  puissance 

et  aucthorité  royal,  par  ces  présentes,  pour  le  bien  et  en  faveur  desdictes 

foires  et  des  marchands  qui  y  fréquenteront ,  les  choses  cy-après  déclarées  : 

(1)  C'est  à  sçavoir,  que  lesdictes  trois  foires  qui  ont  esté  estabiies  au 
temps  limité  audit  lieu,  iesditz  conseillers,  bourgeois  et  habitans  de  Lyon 
puissent  doresnavant  perpétuellement ,  chascun  an ,  faire  tenir  à  quatre  fois , 
durant  chascune  desdictes  quatre  foires  quinze  jours  entiers  ouvrables  et 
continuels  sans  interruption;  c'est  à  sçavoir,  la  première  commençant  le 
premier  lundy  après  Qnasimodo ,  la  seconde  le  quatriesme  jour  d'aoust ,  la 
tierce  le  tiers  jour  de  novembre,  et  la  quarte  le  premier  lundy  après  la 
feste  des  Rois. 

(2)  Item.  Que  durant  lesdictes  quatre  foires  toutes  monnoyes  estranges, 
quelles  qu'elles  soient,  y  auront  cours  pour  leur  juste  prix  et  valeur,  et 
que  tous  marchands  quelconques  puissent  marchander  et  faire  leur  fait  de 
marchandises  ausdictes  monnoyes  estranges,  sans  reprehension  quelconque; 
et  que  lesdictes  monnoyes ,  ensemble  tout  or  ou  argent  monnoyé  ou  non 
monnoyé,  en  quelque  forme  ou  espèce  que  ce  soit ,  chascun  puisse  fran- 
chement ,  durant  lesdictes  foires ,  porter  hors  de  nostredit  royaume  et 
rapporter  en  iceluy,  sans  ce  que  le  maistre  de  noz  ports,  les  gardes  desditz 
ports,  noz  officiers  ne  aultres  quelconques  puissent  quérir  ne  chercher  les 
entrans  et  issans  de  nostredicte  ville  de  Lyon  durant  lesdictes  foires,  ne  leur 
donner  empeschement  quelconque. 

(3)  hem.  Pour  ce  que,  par  nostre  edict  gênerai,  avons  fait  publier  par 
nostredit  royaulme,  que  nous  voulons  tous  marchands  de  quelque  nation 
ou  condition  qu'iiz  soient,  venans  et  frequentans  lesdictes  foires  de  Lyon, 
puissent  user  et  jouyr  de  tclz  privilèges,  libertez  et  franchises  qu'iiz  usoient 
esdictes  foires  de  Genève,  sans  autrement  avoir  déclaré  quelles  franchises 
et  libertez  il  y  avoit;  nous,  pour  plus  grande  declaracion  de  ce,  et  pour 
obvier  à  tous  doutes,  procez  et  debatz,  voulons  et  ordonnons  que  lesdictes 
foires  de  Lyon,  et  les  autres  marchands  et  frequentans,  et  qui  au  temps 
à  venir  fréquenteront  en  icelles,  ensemble  leurs  denrées,  marchandises,  y 
soient  à  tousjours-mais  franches  de  toutes  imposicions ,  charges  et  tributz 
ordinaires  et  extraordinaires  quelconques,  mis  et  à  mectre  sus  de  par  nous 
ou  noz  successeurs  au  temps  advenir,  pour  quelque  cas  ou  occasion  que 
ce  soit ,  sans  excepter  vin ,  chair ,  ny  autres  choses  quelconques. 

(4)  hem.  Et  pour  ce  que,  durant  lesdictes  foires,  se  pourroient  mouvoir 
questions  et  débats  entre  noz  officiers  et  les  marchands  qui  frequenteroient 
lesdictes  foires ,  comme  de  marchands  à  marchands  et  de  partie  à  partie  , 
nous ,  pour  obvier  ausditz  débats ,  questions  et  procez ,  et  y  mectre  briefve 
fin,  avons  ordonné  et  estably,  ordonnons  et  establissons  par  cesdictes  pré- 
sentes, conservateur  et  gardien  desdictes  foires,  nostre  baillif  de  Mascon, 
seneschal  de  Lyon,  ou  son  lieutenant  présent  et  advenir,  auquel  nous 
avons  donné  et  donnons  par  cesdictes  présentes  pouvoir,  authorité  et 
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commission  de  juger,  déterminer,  sans  long  procez  et  figure  de  plaids, 
appeliez  ceux  qui  seront  àappeller,  tous  les  débats  qui  se  pourroient  mouvoir 
entre  nosditz  officiers  et  les  marchands  frequentans  lesdictes  foires,  et  durant 
le  temps  d'icclles ,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire  par  raison. 

(j )  hem.  Voulons  et  octroyons  que  tous  marchands  et  autres,  de  quelque 
estât ,  nation  ou  condition  qu'ilz  soyent ,  exceptez  les  Anglois  noz  ennemis 
anciens,  puissent  demeurer  audit  lieu  de  Lyon,  de  lune  desdictes  foires  à 
l'autre,  et  faire  mener  leurs  biens,  denrées  et  marchandises  seurement  et 
sauvement  par  nostredit  royaume  et  le  Dauphiné,  en  prenant  les  droicts 
qui  pour  ce  seront  deuz ,  nonobstant  que  guerre  ou  marque ,  presailles  ou 
représailles,  fussent  ouvertes  entre  nous  ou  aucuns  de  noz  subjeetz,  et  ceux 
des  pays  desditz  marchands,  pour  quelque  cause  que  ce  soit;  sinon  que 
lesditz  marchands  fussent  principaux  autheurs  ou  facteurs  desdictes  marques. 

(<fj  Item.  Voulons  que ,  pour  le  bien  et  entretenement  desdictes  foires , 
toutes  gens,  de  quelque  estât,  nation  ou  condition  qu'ils  soyent,  frequen- 
tans lesdictes  foires ,  exceptez  les  Anglois ,  puissent  tenir  train  de  change 
public  pour  exercer  fait  d'eschange,  ainsi  que  bon  leur  semblera,  raison- 
nablement, durant  le  temps  desdictes  foires,  sans  ce  qu'en  puissent  estre 
reprins  par  noz  officiers  ne  autres  quelconques,  ne  qu'ilz  soyent  pour  ce 
tenuz  avoir  ne  obtenir  aucunes  lectres  de  nous,  des  généraux  mais  très  de 
nos  monnoyes,  ne  d'autres  quelconques,  ne  pour  ce  nous  payer  ne  aux 
nostres  aucune  somme  de  deniers. 

(y )  hem.  Pour  ce  qu'en  foires  les  marchands  ont  accoustumé  user  de 
changes,  arrière -changes  et  interests ,  voulons  et  octroyons  que,  durant 
lesdictes  foires,  toutes  gens,  de  quelque  estât,  nation  ou  condition  qu'ilz 
soyent,  puissent  bailler,  prendre  et  remectre  leur  argent  par  lectres  de 
change,  en  quelque  pays  que  ce  soit,  touchant  le  faict  de  marchandise, 
excepté  ladicte  nation  d'Angleterre,  pourveu  que  l'argent  ainsi  remis  en 
quelque  pays  que  ce  soit,  depuis  ne  pourra  estre  remis  ne  en  comptant 
estre  porté  directement  ou  indirectement  à  Rome ,  pour  quelque  cause 
ou  occasion  que  ce  soit ,  car  ainsi  l'avons  nouvellement  ordonné  par  noz 
statutz  et  edietz. 

(S)  hem.  Si  par  occasion  d'aucunes  lectres  touchant  lesditz  eschanges, 
faictes  esdictes  foires  pour  payer  et  rendre  argent  autre  part,  ou  des  lectres 
qui  seront  faictes  ailleurs  pour  rendre  argent  esdictes  foires  de  Lyon,  lequel 
argent  ne  seroit  payé  selon  lesdictes  lectres  {en  faisant  aucune  protestation  , 
ainsi  qu'ont  accoustumé  faire  marchands  frequentans  foires,  tant  à  nostre 
royaume  qu'ailleurs),  audit  cas  ceux  qui  seront  tenus  payer  ledit  argent, 
tant  du  principal  que  des  dommages  et  interests,  pourront  estre  et  seront 
contraints  à  les  payer,  tant  à  cause  des  changes,  arrière -changes,  qu'autre- 
ment, ainsi  qu'ont  accoustumé  de  faire  ès  foires  de  Pcsenas,  Bourges,  Genève, 
et  autres  foires  de  ce  royaume. 

(j>)  hem.  Et  afin  que  tous  marchands  estrangers  fréquentent  plus  volon- 
tiers lesdictes  foires,  et  quierent  avoir  leur  habitation  et  demeurance  audit 
lieu  de  Lyon,  nous  avons  octroyé,  comme  dessus,  qu'il  soit  loisible  et 
permis  à  tous  marchands  estrangers  de  tester  et  ordonner  de  leurs  biens 
ainsi  que  bon  leur  semblera ,  et  que  leur  testament  et  ordonnance  soit 
valable ,  en  ce  que  sera  de  raison ,  posé  que  leurdit  testament  ait  esté  fait 
durant  lesdictes  foires,  devant  ou  après,  en  ce  royaume  ou  dehors,  et  qu'il  , 
sortisse  son  plein  effect ,  comme  s'il  eust  esté  fait  et  ordonné  ès  lieux  dont 
ils  seront  natifs  ;  et  au  cas  qu'ils  mourroient  ou  dcccdcroient  en  nostredit 
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royaume  sans  tester,  que  ceux  qui  leur  doivent  succéder  scion  raison,  escrit,  1 

statut  ou  coustume  du  pays,  leur  succèdent  pleinement  et  sans  contredit,  et  Louis  XI, 

comme  s'ils  fussent  trespassez  ès  lieux  desquelz  ilz  sont  natifs,  et  là  où  ilz  ,àoC?f' 
/...,,..■  »  i        i.    i    .  le  8  Mars 

iaisoient  leur  domicile,  et  sans  ce  queux  ne  teursditz  noirs  soyent  tenuz  payer 

pour  ce,  ny  à  nous  ny  aux  nostres ,  aucune  finance,  nonobstant  quelconques 

ordonnances  et  edicts  royaux  à  ce  contraires. 

(10 )  Item.  Et  pour  mieux  déclarer  que  nostec  intention  et  volonté  est 
que  lesdictes  foires  de  Lyon  soient  autant  ou  plus  privilégiées  que  foires 
qui  ayent  esté  et  soyent  en  nostredit  royaume  ,  voulons  ,  octroyons  et 
ordonnons  que  tous  marchands  et  autres  frequentans  lesdictes  foires  de 
Lyon,  durant  icelies  joyssent  de  semblables  privilèges  et  autres  droicts  qu'ont 
accoustumé  de  joyr  et  user  ceux  qui  auroient  et  ont  accoustumé  de  fréquenter 
les  foires  de  Champagne,  Brye,  et  le  Lendit;  et  que  tous  débets  faits  et  à 
faire  pour  occasion  d'icelles,  seront  privilégiés  comme  ceux  desdictes  foires 
de  Brye,  Champagne  et  le  Lendit  ;  et  ne  vaudront  respits,  délais  ou  impe- 
trations ,  pour  obvier  ou  empescher  le  payement  desditz  débets. 

(u)  Item.  Et  pour  plus  grande  seureté  desditz  marchands  et  autres  allans, 
venans,  demeurans  et  sejournans  en  icelies  foires,  nous  les  avons  prins  et 
mis  par  nous ,  et  mectons  par  cesdictes  présentes ,  en  nostre  protection  et 
sauvegarde  spéciale,  à  la  conservation  de  leur  droict  seulement,  et  avec 
tous  les  biens,  marchandises  et  denrées  quelconques,  qui  sont  advenues, 
vendues  et  exploitées  esdictes  foires. 

Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féaux 
les  gens  de  noz  comptes,  thresoriers,  et  généraux  conseillers  sur  le  faict  et 
gouvernement  de  toutes  noz  finances,  audit  baillif  de  Mascon,  seneschal 
de  Lyon,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  &c.  Donné  à  Acqs ,  en  Gascogne , 
le  mois  de  Mars  (a),  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  deux  (b) ,  et  de  nostre 
règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  J.  Delaloere. 
Visa.  Contentor.  J.  DuBAN. 

Notes. 

(a)  Le  jour  n'est  pas  indiqué  dans  ces  de  Fontanon,/?^  //,  et  dans  le  Code  de 
lettres  patentes,  mais  il  l'est  dans  les  lettres  Henri  \\\,page  2j+,  où  elles  sont  rappelées 
qu'on  va  lire;  et  toutes  deux  ont  été  rendues  et  citées.  C'est  que  Fontanon  et  Carondas 
le  même  jour,  comme  nous  l'apprennent  comptent  d'après  la  disposition  actuelle  de 
celles  qui  suivent.  l'année,  et  que  la  loi  porte  une  date  con- 

(b)  Ces  lettres  patentes  sont  placées  sous     forme  à  la  manière  dont  l'année  étoit  alors 
Tannée  1 463  ,  dans  la  table  chronologique  réglée. 


Louis  XI, 

(a)  Mandement  qui  ordonne  l'exécution  des  Lettres  patentes  qu'on  vient      à  Acqs, 
de  lire,  sans  attendre  leur  enregistrement  à  la  Chambre  des  comptes.       Ie  *^"s 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  au  bailly  de  Mascon, 
seneschal  de  Lyon,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
salut.  Receue  avons  l'umbic  supplicacion  de  noz  chers  et  bien-amez  les 
conseillers  et  habitans  de  nostre  ville  de  Lyon,  contenant  que  nous  leur 
avons  aujourd'huy  octroyé  certaines  noz  lectres  patentes,  scellées  en  cire 

Note. 

(a)  Trésor  des  chîrtes,  registre  198,  à  la  suite  de  la  pièce  4$$- 
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— — — —  vert  etlaz  de  soye,  par  lesquelles  avons  fait  certaine  declaracion  de  la 
Louis  XI,  manière  et  comment  et  en  quel  temps  nostre  plaisir  est  que  les  foires  esta- 
àAcqs,  aujjt  |jeu  <je  Lyon  Soycnt  tenues,  et  les  franchises  et  previleigcs  et 

,<5  ^Àé1™'  'ibertez  des  marchands  qui  fréquenteront  lesdictes  foires,  et  leurs  denrées  et 
a*  marchandises,  en  mandant  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  à  vous 
et  autres  noz  officiers ,  que  du  contenu  esdictes  lectres  vous  faictes  lesdiz 
supplians,  ensemble  lesdiz  marchands  et  autres  frequentans  esdictes  foires, 
joyr  et  user  paisiblement;  mais  lesdiz  supplians  doublent  que  vous  fessiez 
difficulté  de  publier  nczdictcs  lectres  jusques  à  ce  qu'elles  ayent  este  vérifiées 
par  les  gens  de  nozdiz  comptes,  et  pourroit  tourner  ou  grant  préjudice 
de  nous  et  de  la  chose  publique  desdictes  foires,  pource  que  à  Kasimodo 
prochain  venant  doit  estre  tenue  l'une  desdictes  foires,  et  est  bien  expédient 
que  avant  icellc  les  marchands  puissent  estre  informez  desdictes  franchises  et 
libertez,  comme  ils  dient,  requérant  humblement  que,  actendu  que  bonne- 
ment ne  scroit  possible  faire  faire  iadietc  expedicion  à  Paris  et  retourner 
audit  lieu  de  Lyon  avant  ladicte  foire  de  Kasimodo,  il  nous  plaise  sur  ce 
leur  donner  provision  convenable.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées , 
qui  desirons  lesdictes  foires  estre  mises  sus  ef  tenues  en  la  liberté  que  avons 
octroyée,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  et  à  chascun 
de  vous  sur  ce  requis,  que  nozdictes  autres  lectres  en  forme  de  chartre, 
faisant  mencion  de  ce  que  dit  est,  vous  publiez  et  faictes  publier  par  vos 
juridicions  et  lieux  accoustumez,  tout  ainsi  que  feriez  et  pourriez  faire  si  elles 
estoient  vérifiées  en  nostredietc  chambre  des  comptes  et  ailleurs  où  il  appar- 
tient :  car  ainsi  nous  plaist-ii  et  voulons  estre  fait,  pourveu  qu'ilz  feront 
verifficr  nozdictes  autres  lectres  dedans  la  prochaine  foire  après  ensuivant, 
nonobstant  que  à  présent  nozdictes  autres  lectres  ne  soyent  encore  veriffiées, 
comme  dit  est,  et  quelconques  lectres  subreptices  à  ce  contraires.  Donné 
à  Acqs ,  en  Gascoigne ,  le  huitiesme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 
et  deux ,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy  en  son  conseil , 
J.  Delaloere. 

L'enregistrement  à  la  Chambre  des  comptes  n'eut  lieu  que  plusieurs  mois  après, 
et  le  Roi  fut  obligé  de  lui  en  renouveler  plusieurs  fois  le  commandement.  Voici 
cet  enregistrement,  et  celui  qui  fut  fait  des  mêmes  lettres  patentes  par  les  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  finances  (a)  : 

Nous,  gens  des  comptes  et  thresoriers  du  Roy  nostredit  sire  à  Paris,  à  tous  ceux 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  de  la  partie  des  conseillers  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Lyon  nous  ayent  esté  puis  aucun  temps  présentées  les  lettres 
patentes  dudit  seigneur,  scellées  en  forme  de  chartre  de  son  grand  seel,  en  laqs  de 
soye  et  cire  verde,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets, 
par  lesquelles ,  et  pour  les  causes  dedans  contenues,  il  leur  a  octroyé  qu'ils  puissent 
chacun  an  perpétuellement  faire  tenir  quatre  foires  en  ladite  ville  de  Lyon,  durant 
chacune  quinze  jours  entiers  ouvrables  et  continuels  sans  interruption  ;  c'est  à  savoir  que 
la  première  commence  le  premier  lundy  après  Quasimodo,  la  seconde  le  quart  jour 
d'aoust,  la  tierce  le  tiers  de  novembre,  et  la  quarte  le  premier  lundy  après  la  feste 
des  Rois,  avec  plusieurs  franchises,  exemptions,  privilèges  et  autres,  octroyez  pour 
l'establissement  et  entretenement  desdites  foires,  et  des  marchands  et  marchandises 
d'icelles,  comme  plus  à  plein  est  contenu  et  déclaré  esdites  lettres,  en  nous  requé- 
rant l'entérinement  et  expédition  d'icelles  :  sçavoir  faisons  qu'en  ensuyvant  le  bon 

Note. 

(a)  Rebufli ,  tome  II,  page  112, 

plaisir 
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plaisir  du  Roy  nostre  sire  en  ceste  partie ,  et  pour  satisfaire  au  commandement  1  ' 

exprès  qu'il  nous  a  sur  ce  fait  et  réitéré  à  diverses  fois,  nous  consentons,  en  tant  Louis  X!, 
qu'en  nous  est,  l'interinement  et  accomplissement  desdites  lettres.  Dorme  à  Paris ,       à  Ac<Is' 
le  xxyj.'  jour  de  Juillet,  fan  mil  quatre  cens  soixante -trois.  J.  DE  Bauderi llez.        ,e  8  Mars 

i46a- 

• 

Nous,  les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  commande* 
ment  de  toutes  ses  finances,  veues  les  lettres  patentes  d'iceluy  seigneur,  ausquelles 
ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues,  il  a  octroyé  aux  conseillers,  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Lyon,  qu'ils  puissent  chacun  an  perpétuellement  faire  tenir  quatre  foires  en  ladite 
ville  de  Lyon,  durant  chacune  quinze  jours  entiers  ouvrables  et  continuelz  sans 
interruption;  c'est  à  sçavoir,  la  première  commençant  le  premier  lundy  après  Qua- 
simodo;  la  seconde,  le  quart  jour  d'aoust;  la  tierce,  le  tiers  jour  de  novembre;  la 
quarte,  le  premier  lundy  après  la  festè  des  Rois,  avec  plusieurs  franchises,  exemp- 
tions, privilèges  et  autres,  octroyez  pour  l'establissement  desdites  foires  et  l'entre- 
tenement  des  marchands  et  marchandises  d'iceux,  comme  plus  à  plein  est  déclaré 
et  contenu  esdites  lettres  expédiées  par  les  gens  des  comptes  du  Roy ,  nostredit 
sire;  consentons,  en  tant  qu'en  nous  est,  l'interinement  et  accomplissement  desdites 
lettres,  selon  leur  forme  et  teneur.  Donne'  sous  nos  signets,  le  troisième  jour  JAoust, 
fan  mil  quatre  cens  soixante-trois.  N.  B outiller. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  portant  règlement  pour  l'exécution  de  la  déclaration    Alan  1 462. 
du  11  Octobre  1461,  accordée  à  Jean,  Duc  d'Alençon. 

Cette  déclaration  prononçoit  une  abolition  en  faveur  de  Jean,  Duc  d'Alençon, 
et  le  restituoit  en  tous  ses  biens,  droits,  honneurs,  &c.  Nous  avons  cru  suffisant 
d'en  indiquer  l'objet  :  elle  est  au  Mémorial  L  de  la  Chambre  des  comptes.  Choppin 
la  rappelle  dans  son  Traité  du  domaine,  liv.  il,  titre  1$ ,  J.  },  page  jj /.  Le  Duc 
d'Alençon,  ayant  eu  des  intelligences  criminelles  avec  le  Roi  d'Angleterre,  dont  il 
vouloit  rappeler  les  troupes  en  Normandie,  fut  condamné  à  mort,  le  10  octobre 
1458,  et  Charles  VII  commua  la  peine  en  une  prison  perpétuelle.  Louis  XI  lui 
pardonna  tout,  dès  les  premiers  mois  de  son  règne  :  mais  le  Duc  d'Alençon  n'en 
fut  pas  plus  fidèle;  de  nouveaux  crimes  le  firent  condamner  à  mort  une  seconde 
fois,  et  une  seconde  fois  il  obtint  la  commutation  du  supplice  qu'il  avoit  mérité. 

Note. 

(a)  Compilation  chronologique  de  Blanchard ,  page  287. 


,  Louis  XI, 

Lettres  patentes  portant  règlement  pour  la  Noblesse  des  Maire  et  Echevins   Mars  146a. 

de  la  ville  de  Bourges. 

Ces  lettres  sont  indiquées  dans  la  Table  chronologique  de  Blanchard ,  page  287, 
sous  la  date  du  5  avril  1462;  il  atteste  Choppin,  du  Domaine,  liv.  ///,  tit.  20. 
n*  n:  Choppin  les  avoit  datées  du  5  février  de  la  même  année.  Tous  deux  parlent 
également  de  lettres  patentes  plus  anciennes  qui  confèrent  aux  maire  et  echevins 
de  Bourges  la  noblesse  perpétuelle  et  héréditaire;  ils  les  supposent  données  au  mois 
de  novembre  i4<Si.  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  lettres,  ni  celles  du  5  avril  ou  du 
5  février  1461.  Choppin  en  annonce  d'autres  encore,  ayant  le  même  objet,  du 
i4  mars  1466;  Blanchard ,  page 302,  ne  place  sous  cette  date  que  des  lettres  pa- 
tentes portant  règlement  pour  la  noblesse  des  maire  et  échevin s  d'Angers.  Choppin 
Tome  XV.  N  n  n  n 


■ 
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_  ajoute  que  la  concession  faite  par  Louis  X I  en  faveur  des  maire  et  échevins  de  la 

Louis  XI,  ville  de  Bourges  ne  fut  vérifiée  à  la  Cour  des  aides  qu'avec  la  restriction  qu'ils  ne 
Mars  1462.    pourraient  acquérir  des  fiefs  et  terres  nobles,  «que,  à  la  même  heure,  ils  ne  fussent 
»  tenus  de  faire  profession  des  armes  à  l'advenir;  autrement,  qu'ils  seroit  mis  à 
»  la  taille.»  II  donne  à  l'arrêt  d'enregistrement  la  date  du  23  mars  1466. 

Mais  il  ne  paroît  pas  que  la  concession  faite  par  Louis  XI  aux  maire  et  échevins 
de  Bourges,  de  la  noblesse  transmissibie ,  soit  antérieure  au  mois  de  juin  i£y4i 
nous  renvoyons  aux  lettres  patentes  qui  seront  imprimées  sous  cette  date  dans  un 
des  volumes  suivans. 


Louis  XI, 

à  (a)  Ratification  de  plusieurs  concessions  faites  à  diverses  Eglises  par  les 
Saint- Jean-de-  Comtes  de  Roussillon  et  les  Rois  d'Arragon  (b). 

Luz, 

k  146*™'  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  ,  presens  et  à  venir,  que  comme  nostrc  amé  et  féal  conseiller  Anthoine 
de  Cardone^  evesque  d'Elnc  (d),  en  nostre  pays  et  conté  de  Roussillon, 
nous  ait  fait  remonstrer  que  de  long- temps  plusieurs  bcaulx,  grans  et  no- 
tables previlleges  et  libertez  ont  esté  donnez  et  octroyez  à  l'eglisc  cathédrale 
d'Elne,  de  Saint- Jehan  de  Parpeignen,  et  autres  églises  et  monastères  du 
diocèse  d'Elne,  par  les  Contes  de  Roussillon  et  les Roys  d'Arragon,  Majorque, 
et  autres  noz  prédécesseurs,  seigneurs  et  Contes  dudit  pays,  desquelx  les- 
dictes  églises  ont  joy  paisiblement  et  joyssoient  ou  temps  que  ladicte  conté 
et  pays  de  Roussillon  sont  venus  et  escheuz  en  nostrc  m&m(c),  en  nous 
humblement  requérant  que  nostre  plaisir  soit,  les  previlleges,  libertez,  cous- 
tumes  et  concessions  octroyez  par  nosdiz  prédécesseurs,  seigneurs  dudit 
pays  de  Roussillon,  aux  églises  dudit  diocèse  d'Elne,  confermer,  et  sur  ce 
leur  impartir  nostre  grâce;  nous,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  à 
nous  faicte  de  la  part  de  nostredit  conseiller,  les  previlleges,  libertez,  conces- 
sions et  bonnes  coustumes  des  églises  dudit  diocèse  d'Elne,  avons  agréables, 
et  les  avons  ratifiiez  et  approuvez,  louons,  ratifiions  et  approuvons,  de  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  en  tant  qu'ilz  auroient  deuement 
et  justement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mêmes  présentes, 
à  nostre  lieutenant-general  en  noz  pays  et  conté  de  Roussillon  et  de  Sar- 
dagne,  aux  gouverneur  et  viguicr  dudit  lieu  de  Parpeignen,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers,  officiers  et  subjetz,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  que  de  nostre 
présente  grâce,  octroy,  ratifficacton  et  approbacion,  fkeent,  seuf&ent  et 
laissent  nostredit  conseiller  et  les  gens  d'église  de  sondit  diocèse  et  leurs 
successeurs,  joyr  et  user  paisiblement,  sans  leur  faire,  ne  souffrir  estre  fait, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  100,  dans  la  capitale  du  Roussillon.  On  croit 
pièces  307,  308  et  30p.  qu'elle  tira  son  nom  d'Hélène,  mère  de 

(b)  Le  comté  de  Roussillon  passa  aux  Constantin.  Le  fils  de  ce  prince  ,  Cons- 
Rois  d'Arragon  et  de  Majorque,  par  le  tes-  tant  I.",  y  périt  en  350,  égorgé  par  les 
ttment  de  Gérard  ou  Guinard  1 1 ,  mort  soldats  de  Magnence ,  qui  s'étoit  fait  procla- 
en  1172,  sans  postérité.  mer  empereur. 

(c)  Voir  Gallta  Chnsàana.  tome  VI,  (t)  Juan  II,  Roi  d'Arragon,  avoit  cédé 
page  1063.  à  Louis  XI,  en  1462,  le  comté  de  Rous- 
si/,) Helena  ou  Helna,  en  latin;  petite  sillon,  pour  obtenir  de  lui  des  secours  contre 

ville  à  deux  lieues  de  Perpignan.  Elle  étoit  les  Navarrois  et  les  Catalans  révoltés, 
alors  le  siège  de  l'évéché,  transféré  depuis 
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mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschcmcnt  au  contraire,  lequel,  se  1 
fait,  mis  ou  donné  estoit,  mectent  ou  fàcent  mectre  sans  delay  au  pre-  Louis  XF. 
mier  estât  et  deu.  Et  afin  &c.  Donné  à  Saint -Jehan -de -Lui,  k  dernier  jour         j*an  ^ 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  -  trois ,  et  de  nostre  règne  le  second.  ^uz 
Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Treignel,  maistre  Georges  Havart  et  autres    je  30  Avril 
f resens.  RoLANT.  Visa.  1463. 

« 

Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  prescris 
et  à  venir,  que  comme  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evesque  d'Elne  nous  a 
fait  remonstrer  que ,  actendu  que  l'esglise  d'Elne  est  suffragant  de  l'arche- 
vesché  de  Narbonne,  qui  est  en  nostre  royaume,  et  que  de  présent  le  pays 
et  conté  de  Roussillon  est  venu  en  nostre  main  et  nous  appartient,  et  soyons 
délibérez  iceUuy  venir  et  adjoindre  à  nous  et  à  nostre  couronne ,  que  rai- 
sonnablement les  cours  et  jurisdicions  ecclésiastiques  doivent  joyr  et  user 
de  telles  jurisdicions  et  immunitez  que  on  use  en  la  court  ecclésiastique 
dudit  lieu  de  Narbonne,  toutesvoies  il  doubtc  que  nosdiz  officiers  oudit 
conté  de  Roussillon  luy  facent  ou  donnent  à  ce  empeschement,  sans  avoir 
de  nous  noz  grâce  et  provision  sur  ce  :  nous,  oye  la  requeste  de  nostredit 
conseiller,  inclinans  favorablement  à  iceile,  à  icelluy  nostre  conseiller  avons 
octroyé  et  octroyons ,  voulons  et  nous  plaist  de  grâce  cspecial ,  par  ces  pré- 
sentes, que  la  jurisdicion  ecclésiastique  dudit  diocèse  d'Elne  joysse  et  use 
de  telle  et  semblable  jurisdicion  que  on  fait  et  use  en  la  court  ecclésiastique 
dudit  lieu  de  Narbonne.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  pré- 
sente», à  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  Duc  de  Nemours  (a ),  nostre 
lieutenant  gênerai  ès  pays  et  conté  de  Roussillon  et  de  Sardagne,  aux  gou- 
verneur et  viguier  de  Parpeignen,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre 
présente  grâce  et  octroy  facent ,  seuffrent  et  laissent  nostredit  conseiller  et 
ses  successeurs  evesques  d'Elne  joyr  et  user  paisiblement,  sans  luy  faire  ne 
souffrir  estre  fait  en  ce  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
lequel ,  se  fait ,  mis  ou  donné  estoit ,  mectent  ou  facent  incontinent  mectre 
au  premier  estât  et  deu  :  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait  ;  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- Jehan-dcLuz, 
le  dernier  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  /IIIe  LXIII ,  et  de  nostre  règne  le  second. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Treignel,  maistre  Georges  Havart,  et  autres 
presens.  Rolant.  Visa. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  à  venir,  que  comme  par  les  Roys  dArragon,  nos  prédécesseurs  seigneurs 
de  noz  conté  et  pays  de  Roussillon ,  ayent  esté  amortis  et  dédiés  à  Dieu 
et  aux  esglises  d'Elne,  de  Saint -Jehan  de  Parpeignen,  et  autres  esglises  et 
monastères  du  diocèse  d'Elne,  plusieurs  cens,  rentes,  terres,  seigneuries, 
revenues  et  autres  choses  et  biens,  lesquels  les  gens  dudit  diocèse  et  leurs  pré- 
décesseurs ont  tenus,  tiennent  et  possèdent  paisiblement,  sans  molestacion 

Note. 

(a)  Jacques  d'Armagnac.  Vnr  ci-dessus ,    du  duché  de  Nemours;  et  principalement, 
pages  427  et  suivantes,  les  lettres  patentes  de     la  note  b  de  la  page  426. 
Louis  XI ,  qui  lui  confirment  la  jouissance 
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■  et  inquictacion ;  et  de  présent,  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evesque 

Louis  XI,  d'Elue  nous  a  fait  humblement  supplier  et  requérir  que,  actendu  que  ladicte 
fe.     *     s    conté  et  seigneurie  de  Roussillon  est  venue  en  nostre  main,  il  nous  plaise, 
Luz""     ies  aJmorlisscmens  ct  octroys  faiz  par  noz  prédécesseurs  seigneurs  de  Rous- 
!e  30  Avril    sîilon  aux  églises  dudit  diocèse,  avoir  agréables  et  les  confermer  et  ratiffier, 
1463.       en  tant  que  besoing  seroit,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce  :  nous,  ces 
choses  considérées ,  ayans  agréables  les  grâces  et  biens  faiz  par  noz  prede- 
_  cesseurs  seigneurs  de  Roussillon  aux  églises  dudit  pays  et  diocèse  d'Elne, 

les  admortissemens  faiz  ct  donnez  par  nosdiz  prédécesseurs  aux  églises  d'EInc, 
Saint -Jehan  de  Parpeignen,  et  autres  églises  et  monastères  dudit  diocèse 
d'Elne,  des  terres,  seigneuries,  rentes,  revenues  ccnsuals  et  autres  choses 
qu'ilz  ont  ou  tiennent  et  possèdent,  avons  euz  et  avons  agréables,  et  les 
avons  louez,  ratifiiez  et  confermez,  louons,  ratifiions  et  confermons  de  grâce 
cspccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  sans  ce  que, 
pour  nostre  nouvel  advenement  en  ladicte  conté  et  seigneurie,  on  les  puisse 
contraindre  à  vuider  ne  mectre  hors  de  leurs  mains  leursdictes  terres,  sei- 
gneuries ,  cens ,  rentes  et  autres  revenues  admortis  par  iceulx  nos  prédéces- 
seurs, ne  les  contraindre  à  nous  en  payer  aucune  finance.  Si  donnons  en 
mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  .nostre  très-chier  et  très-amé  cousin 
le  Duc  de  Nemours,  nostre  lieutenant  gênerai  ès  pays  et  contez  de  Rous- 
sillon et  Sardagne,  aux  gouverneur  et  viguicr  dudit  lieu  de  Parpeignen,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers ,  ou  à  leurs  licuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  présentes  grâce,  ratifficacion  et  con- 
firmacion,  facent,  seuffrent  et  laissent  nostredit  conseiller  ct  les  gens  d'église 
de  sondit  diocèse,  ct  leurs  successeurs,  joyr  et  user  paisiblement,  sans  leur 
\  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou 

empeschement  au  contraire,  lequel,  se  fait,  mis  ou  donné  estoit,  mectent 
ou  facent  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  afin  &c.  Donné  à 
Saint- Jehan- de- Lu^t  le  dernier  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  /IIIe  LXI1I ,  et 
de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Treignel,  maistre 
Georges  Havart,  et  autres  presens.  RoLANT.  Visa. 


Louis  XI, 

Avril  1463.   Cessation  de  ta  réformation  générale  des  Usuriers  et  autres  Exacteurs 

en  Languedoc. 

Nous  ne  connoissons  pas  bien  la  date  précise  de  cette  loi,  ni  la  loi  elle-même, 
quoiqu'il  fût  si  important  de  la  connoître  :  nous  avons  cependant  une  preuve  de 
son  existence  dans  la  quittance  suivante,  que  nous  croyons,  à  cause  de  cela, 
devoir  rapporter  : 

«J  e,  Robert  Desloges,  licencié  ez  loix,  cognoys  et  confesse  avoir  eu  et  receu  de 
Jehan  de  Saint-Loux,  receveur  des  tailles  ou  diocèse  de  Thoulouse,  la  somme  de 
dix  escuz  d'or  à  moy  deuz  pour  raison  de  certains  deniers  par  moy  baillez  pour 
l'expédition  des  lettres  royauix  pour  faire  cesser  la  reformation  generalle  des  usures 
et  autres  exactions  qui  se  commettoient  ou  pays  de  Languedoc ,  et ,  par  especial , 
oudit  diocèse;  de  laquelle  somme  de  dix  escuz  me  tiens  pour  contant  et  payé,  et 
en  quicte  ledit  diocèse  et  ledit  Jehan  de  Saint-Loux,  tesmoing  mon  seing  cy-mis. 
Le  dernier  jour  de  Avril,  l'an  mil  CCCC  soixante  et  trois.  Signé  Desloges,  avec  paraphe. 

Cette  quittance  est  parmi  les  manuscrits  de  Fontanieu  ,  à  la  Bibliothèque 
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impériale,  porte -feuilles  in-jf.'  de  titre»  concernant  l'Histoire  de  France,  tome  /2p.  — — — — • 
On  y  lit,  immédiatement  après,  l'observation  suivante:  Louis  XI, 

Avril  1463. 

«  II  y  a  apparence  que  la  réformation  dont  il  s'agit,  contre  les  usuriers  et  les 
»  exacteurs  en  Languedoc,  étoit  l'ouvrage  de  Charles  VII,  qui,  dans  les  dernières 
»  années  de  son  règne,  et  depuis  qu'il  eut  chassé  les  Anglois  de  la  Normandie  et  de 
»  la  Guienne,  s'appliqua,  avec  un  soin  admirable,  à  rétablir  le  bon  ordre  et  la  jus- 
»  tice  dans  toutes  les  parties  de  l'administration  de  l'État.  On  n'est  point  étonné  de 
>.  voir  Louis  XI  détruire  les  établissemens  de  son  père,  lorsqu'on  est  instruit  que 
»  c'étoit  un  moyen  de  lui  déplaire  que  d'en  faire  l'éloge.  »» 

Cependant  on  n'a  point  imprimé,  dans  les  volumes  qui  précèdent,  d'ordon- 
nance de  Charles  VII  pour  la  reformation  générale  des  usuriers  et  autres  exacteur» 
en  Languedoc;  et  je  n'en  trouve  dans  aucune  autre  collection  :  seulement  il  y  a 
une  disposition  sur  l'usure  dans  la  loi  du  12  août  1 44j >  PaSes  444  et  suivantes  du 
tome  XIII,  qui  a  pour  objet  de  régler  les  fonctions  et  pouvoirs  des  trésoriers  de 
France.  L'article  2  5  les  autorise  «  à  contraindre  tous  greffiers  et  notaires  à  montrer 
»  leurs  papiers,  registres ,  protocolles,  esquels  sont  enregistrées  les  causes  de  notredit 
»  procureur  et  autres  dont  peut  venir  exploits  et  amendes,  et  aussi  des  contrats  usu- 
»  raires,  et  de  faire  punir  les  usuriers  comme  au  cas  appartiendra.  •• 

II  y  a  encore  dans  des  lettres  de  Louis  X,  confirmées  par. Charles  VII  au  mois 
de  décembre  i44°\  et  rapportées  pages  486  et  suiv.  du  même  tome  XIII,  un  article 
auquel  pourrait  se  rapporter  l'indication  donnée  dans  la  quittance  que  nous  venons 
d'imprimer,  de  la  réformation  de  l'usure.  Louis  X,  sur  la  demande  des  villes  de 
Languedoc,  dispense  de  payer  les  dettes  contractées  envers  les  Juifs,  si  elles  ne  sont 
avouées  et  indubitables;  il  révoque  les  commissaires  précédemment  établis  pour 
cet  objet,  ordonne  d'informer  de  leurs  exactions  et  de  les  poursuivre. 


(a)  Don  fait  aux  Officiers  du  Parlement  de  Bordeaux,  de  dix  sous  par  a 
jour  pour  leurs  gages,  s'ils  sont  Conseillers  clercs;  de  quinze  sous  de  Saint -Jean- de- 
gages  par  jour,  pour  les  Conseillers  laïques;  de  quatre  sous  aussi  par  jour     ^  Luz  »  . 
au  premier  Huissier,  frc.;  et  de  cent  francs  par  an,  pour  fournir  aux  1 
menues  affaires  et  nécessités  de  la  Cour. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  amez  et  féaux  les 
trésoriers  de  France ,  et  généraux  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances ,  salut  et  dilection.  Comme  puis  nagueres,  pour  aucunes  causes 
et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  nous  avçns  ordonné  et  estably  une 
cour  de  parlement  en  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaux  (b),  en  laquelle 
doivent  ressortir  comme  en  cour  souveraine  toutes  et  chascune  les  causes 
de  nos  subjecz  des  fins  et  limites  par  nous  sur  ce  ordonnées ,  et  pour  tenir 
icelle  nostre  cour  de  parlement  de  Bourdeaux  par  nous  ayt  esté  pourveu  de 
président,  quatre  conseillers  clercs,  et  quatre  lais,  et  quatre  huissiers  et 
autres  officiers,  ez  lectres  desquelz  conseillers  et  officiers  en  icelle  cour, 
du  don  que  faict  leur  avons  desditz  offices  ou  d'aucuns  d'eux,  soit  seule- 
ment contenu  quiceux  avons  créé  nos  officiers  en  icelle  cour  à  telz  gages 
que  par  nous  leur  seroient  pour  ce  ordonnés ,  sans  autrement  limiter 
ne  declairer  quclz  gages  ils  doivent  avoir  et  prendre  à  cause  de  leursditz 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  du  Parlement        ( h)  Vcir  ci  -  dessus ,  pages  jeo  tt  sut- 
de  Bordeaux ,  page  yj.  vantes. 
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— —  offices,  pour  laquelle  cause  le  receveur  ou  commis  de  par  nous  à  payer 
Louis  XI,   leursditz  gages  pourroit  faire  difficulté  au  payement  de  ieursditz  gages, 
j     ^    laquelle  chose  seroit  cause  d'interrompre  ou  discontinuer  nostredit  parle- 
'  Lur        ment,  et  redonderoit  au  très-grand  dommage  de  nosdiz  subjeetz  qui  doivent 
le  11  Mai    ressortir  en  nostredietc  cour,  ainsy  que  dit  et  monstre  nous  a  este  :  nous, 
1463.       voulantz  à  ce  pourveoir  en  manière  que  nosditz  conseillers  et  .autres  officiers 
d'icclluy  nostre  parlement  de  Bourdeaux  soyent  payés  sans  difficulté,  et  que 
ledit  payement  soit  à  l'acquit  dudit  receveur,  voulons,  ordonnons  et  declai- 
rons  par  ces  présentes,  que  nosditz  conseillers  et  autres  officiers  de  nostredit 
parlement  de  Bourdeaux  soyent  payés  de  leursditz  gages;  c'est  à  sçavoir, 
nosditz  conseillers  clercs ,  de  dix  sols  parisis  ;  et  nosditz  conseillers  lais , 
de  quinze  sols  parisis;  le  premier  huissier,  de  quatre  sols  parisis,  et  les 
autres  trois  huissiers ,  chascun  deux  sols  huict  deniers  par  chascun  jour , 
et  aussi  des  droitz  à  eux  appartenans  à  cause  de  leursdits  offices  :  et  en 
outre ,  avons  voulu  ,  ordonne  et  octroyé ,  ordonnons  et  octroyons  par 
ces  présentes ,  que  le  receveur  commis  de  par  nous  à  présent  à  recevoir  les 
amendes  et  exploitz  d'icelle  cour,  ou  celuy  qui  sera  au  temps  advenir,  puisse 
et  luy  loyse  payer  doresenavant  par  chascun  an  ,  par  commandement  et 
ordonnance  de  ladicte  cour,  des  deniers  qui  viendront  et  profiteront  des- 
dites amendes  et  exploitz,  jusques  à  la  somme  de  cent  livres  tournois,  pour 
fournir  aux  menues  affaires  et  nécessitez  d'icelle  cour.  Sy  vous  mandons  et 
enjoignons  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  par  nostredit 
receveur  ou  commis  à  recevoir  et  faire  le  payement  de  nosditz  conseillers  et 
officiers  en  icelle  cour,  ou  autre  qui  le  sera  au  temps  à  venir,  vous  les 
fàictes  payer  de  leursditz  gages  et  droitz  en  la  manière  dessusdicte,  et  con- 
sentez ladicte  somme  de  cent  livres  par  chascun  an  estre  payée  par  ledit 
receveur  commis  de  par  nous  à  recevoir  lesdictes  amendes  et  exploitz  d'icelle 
nostre  cour,  ou  par  celuy  qui  le  temps  advenir  devra  payer,  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  d'icelle  cour,  dés  deniers  dessusdicts,  avant  toutes 
autres  charges  extraordinaires,  pour  employer  èsdictes  menues  affaires  et  né- 
cessitez d'icelle  en  la  manière  dessusdicte  ;  et  en  rapportant  leurs  lectres  de 
don  de  leursditz  offices  avec  cesdictes  présentes  ou  vidimus  d'icelles  pour 
une  fois,  et  quittance  ou  certificacion  sur  ce  suffisante  seulement,  nous  vou- 
lons tout  ce  qui  payé  aura  esté  par  la  cause  dessusdicte  estre  alloué  cz 
comptes  et  rabattu  de  la  recepte  dudit  receveur  ou  commis,  ou  d'autre 
qui  payé  les  aura  ou  auront,  par  nos  amez  et  féaux  gens  de  nos  comptes, 
auxquels  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans  aucune  difficulté,  nonobstant  qu'ez 
lectres  de  leursditz  offices  la  désignation  et  manière  du  payement  de  leursditz 
gages  et  droitz  ne  soit  aucunement  deelairée,  fors  en  termes  généraux,  comme 
dit  est,  et  quelconque  ordonnance,  mandement  ou  deffence  à  ce  contraire. 
Donné  à  Saint-Jean-de-Lu^,  le  xj.'  May,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-trois,  et  de 
nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  J.  Delaloere. 

Les  trésoriers  de  France,  vues  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy  nostre  sire , 
auxquelles  ces  présentes  sont  atachees  soubs  l'un  de  nos  signets,  par  lesquelles,  et 
pour  les  causes  contenues  en  icelles,  ledit  seigneur  veut  et  mande  que  ses  con- 
seillers et  autres  officiers  de  sa  cour  de  parlement  à  Bourdeaux  soyent  payés  de 
leurs  gages;  c'est  à  sçavoir,  chascun  conseiller  clerc,  chascun  de  dix  sols  parisis; 
chascun  conseiller  lay,  de  quinze 'sols  parisis;  le  premier  huissier,  de  quatre  sols 
parisis ,  et  les  autres  trois  huissiers  de  deux  sols  huict  deniers  parisis ,  chacun  par 
jour,  et  aussi  des  droitz  à  eux  appartenans  à  cause  de  leursditz  offices;  et  en  outre 
a  voulu  et  veut  ledit  seigneur  que  le  receveur  commis  de  par  luy,  présent  et  advenir, 
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à  recevoir  les  exploitz  et  amendes  de  ladicte  cour  ,  puisse  et  iuy  loyse  payer  ■  ■— - 

doresenavant ,  par  chascun  an,  par  ie  commandement  et  ordonnance  de  la  cour,  Louis  XI, 
des  deniers  qui  en  viendront  et  profiteront  desdictes  amendes  et  exploitz,  jusques  * 
à  la  somme  de  cent  livres  tournois ,  pour  fournir  aux  menues  affaires  et  nécessités  de  Saint -Jean- de- 
ladicte  cour;  consentons,  en  tant  qu'en  nous  est,  l'entérinement  et  accomplissement  ^u2' 
desdictes  lectres ,  en  mandant  par  ledit  seigneur  à  celuy  qui  est  ou  pour  le  temps    'e  'A^*' 
advenir  sera  commis  à  faire  le  payement  desditz  gages  et  droitz,  et  aussi  audit  ,463" 
receveur  desdictes  amendes  et  exploitz,  présent  et  advenir,  qu'iiz  payent,  baillent 
et  délivrent  leursditz  gages,  droitz,  et  aussi  ladicte  somme  de  cent  livres,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veut  et  mande 
par  sesdictes  lectres.  Donne  soubi  nosJiti  signets,  le  premier  jour  Je  Juin  mil  CCCC 
soixante-trois.  Ainsi  signé  :  Contier. 
« 

Les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire,  ordonnés  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  tontes  ses  finances;  vues  par  nous  les  lectres  patentes  dudit  seigneur, 
auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  nos  signetz,  pur  lesquelles,  , 
et  pour  les  causes  contenues  en  icelles ,  ledit  seigneur  veut  et  mande  que  ses  con- 
seillers et  autres  officiers  de  sa  cour  de  parlement  à  Bourdeaux  soyent  payés  de 
leurs  gages;  c'est  à  sçavoir,  chacun  conseiller  clerc,  de  dix  sols  parisis;  chacun 
conseiller  lay,-de  quinze  sols  parisis;  le  premier  huissier,  de  quatre  sols  parisis, 
et  les  autres  trois  huissiers,  chacun  de  deux  sols  huit  deniers  par  jour,  et  aussi 
des  droits  à  eux  appartenans  à  cause  de  leursditz  offices  ;  et  en  outre  a  voulu  , 
ordonné  et  octroyé  ledit  seigneur,  que  le  receveur  commis  de  par  Iuy ,  présent  et 
advenir,  à  recevoir  les  amendes  et  exploitz  de  ladicte  cour,  puisse  et  Iuy  loyse 
payer  doresenavant  par  chascun  an ,  par  le  commandement  et  ordonnance  de  la 
cour,  des  deniers  qui  viendront  et  profiteront  desdictes  amendes  et  exploitz,  jusques 
à  la  somme  de  cent  livres  tournois,  pour  fournir  aux  menues  affaires  et  nécessités 
de  ladicte  cour  ;  consentons ,  en  tant  qu'en  nous  est ,  l'entérinement  et  accomplis- 
sement desdictes  lectres  ,  en  mandant  de  par  ledit  seigneur  à  celuy  qui  est  ou 
pour  le  temps  advenir  sera  commis  à  faire  le  payement  desditz  gages  et  droitz, 
aussi  au  receveur  des  amendes  et  exploitz,  présent  et  advenir,  qu'iiz  payent,  baillent 
et  délivrent  lesdits  gages,  droitz,  et  aussi  ladicte  somme  de  cent  livres  tournois, 
tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veult  et 
mande  par  sesdictes  lectres.  Donné  soubs  un  Je  nos  signets,  le  premier  Juin  mil  CCCC 
soixante- trois.  Ainsi  signé  :  Le  Gous. 


Louis  XI, 

à 


(a)  Exemption  d'aubaine  pendant  vingt  ans,  pour  le  Comté  de 

Château- Porcien  (b).  Saint-Jean-de- 

Luz, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Mai  1463  (c). 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplicacion  de  nostre 
très-chier  et  amé  cousin  le  seigneur  de  Croy,  Comte  de  Porcien  et  grant- 
maistre  d'oustel  de  France,  contenant  que  puis  aucun  temps  en  çà  il  a  fait 
commencer  à  clorre  sa  ville  de  Chastel  oudit  comté  de  Porcien,  et  a  inten- 
cion  d'y  faire  continuer,  en  manière  que  les  habitans  et  demourans  en 

Notes. 

(a)Trésor  des  chutes, reg.  199,  pièce  197.  qu'elles  sont  antérieures  à  celles  du  z4  niai 

(h)  A  deux  lieues  de  Rethel,  en  Cham-  que  nous  imprimerons  ensuite.  Une  obser- 

pagne ,  aujourd'hui  dans  le  département  des  vation  semblable  nous  a  portés  à  placer  à  la  fin 

Ardennes.  du  mois  les  lettres  patentes  données  à  Tou- 

(c)  Quoique  la  date  du  jour  ne  se  trouve  louse  :  nous  verrons,  en  efFet*,  que  c'est  de 

as  dans  ces  lettres  et  dans  les  suivantes,  cette  ville  que  sont  datées  les  premières  ordon- 

date  du  lieu  suffit  pour  nous  apprendre  runces  de  Louis  XI ,  au  mois  de  juin  \tf>y 
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— ^—  icellc  y  seront  en  bonne  seurté;  et  pour  ce  que  ladicte  ville  est  assise 
Louis  XI,  sur  |a  rivière  d'Aisne,  qui  est  navigable  jusques  en  nostre  pays  de  France, 
*         icclluy  nostre  cousin  a  intencion  de  faire  venir  oudit  lieu  de  Chas  tel  les 
Saint-Jean-dç-  mirch&nds  frequentans  fait  de  marchandise  sur  la  rivière  de  Meuse,  qui 

Mai  i46î     nest  *Iue  *  'iuit  Petites  ueues  d^'1  neu»  et  mectre  en  train  'e  fa"  et  com- 
31  municacion  de  ladicte  marchandise  des  pays  dessusdiz,  et  autres  voisins 

marchissans  sur  ladicte  rivière ,<Ie  Meuse,  en  ladicte  rivière  d'Aisne,  et  d'illec 
en  nostredit  pays  de  France  ;  et  pour  le  recueilz  des  marchands  et  la  seurté 
et  garde  de  leurs  denrées  et  marchandises,  veult  faire  ediffier  grans  haies 
et  autres  maisons  et  habitacions  à  ce  propres  et  convenables  audit  lieu  de 
Chastel  en  Porcien ,  en  intencion  que  plusieurs  desdiz  marchands  et  autres 
y  demeureront ,  et  feront  leur  habitacion  et  residance  :  mais  nostredit  cou- 
sin suppliant  doubte  que  lesdiz  marchands  et  autres  estrangiers  facent  diffi- 
culté de  y  demourer  et  résider,  pour  ce  que,  s'ils  y  aloient  de  vie  à  tres- 
passement ,  noz  gens  et  officiers  vouldroient  prétendre  leurs  biens  à  nous 
appartenir  comme  espaves  et  aubaine,  se  par  nous  n'estoit  sur  ce  pourveu 
de  nostre  grâce,  ainsi  que  dit  a  nostredit  cousin  exposant,  requérant  hum- 
blement que ,  actendu  que  ce  sera  le  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique , 
se  ladicte  ville  de  Chastel  se  peut  peupler  et  habiter,  il  nous  plaise  sur  ce 
luy  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées , 
qui  desirons  que  tous  les  marchands  et  autres  gens  estrangiers  quelconques, 
de  quelque  estât  et  condicion  qu'ilz  soyent,  qui,  de  cy  à  vingt  ans  prochai- 
nement venant,  viendront  demourer  et  habiter  audit  lieu  de  Chastel  de 
Porcien  et  y  feront  leur  demeure  et  residance ,  puissent  acquérir  des  biens 
en  nostredit  royaulme,  ordonner  et  disposer  d'iceulx  leurs  biens  par  testa- 
ment, ordonnance  de  dernière  voulenté  ou  autrement,  et  que  leurs  femmes, 
enfans  ci  héritiers  leur  puissent  succéder,  et  qu'ilz  et  leurs  successeurs  joyssent 
de  tclz  et  semblables  previlleiges  et  libertez  qu'ilz  feroient  s'ilz  estoient 
de  nostre  royaulme,  et  comme  font  et  pevent  faire  noz  subgctz  nez  en 
icelluy;  à  ce  les  avons  habilitez  et  habilitons,  et  chascun  d'eulx,  de  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdictes  présentes,  sans 
ce  que  noz  officiers  et  autres  quelconques  puissent  aucune  chose  deman- 
der à  eulx  ne  à  lcursdiz  biens,  ne  qu'ilz  soyent  pour  ce  tenuz  nous  payer 
ne  aux  nostres  aucune  finance,  laquelle,  en  faveur  de  nostredit  cousin 
suppliant,  nous  leur  avons  donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons  de 
nostredicte  grâce  par  cesdictes  présentes,  et  sur  ce  imposons  silence  à 
nostre  procureur  présent  et  advenir.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes 
présentes,  a  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au 
bailly  de  Victry,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nostredit  cousin  suppliant, 
et  lesdiz  estrangiers  qui  durant  le  temps  de  vingt  ans  viendront  demourer 
audit  lieu  de  Chastel  de  Porcien,  et  leurs  successeurs  et  chascun  d'eulx,  ilz 
facent ,  seufrrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nostre 
présente  grâce,  quictance  et  octroy,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Saint- Jean -de -Lu^,  ou  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  soixante  et  troys ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé,  LO YS.  Par 
le  Roy,  les  Contes  de  Foix  et  de  Comminges ,  le  Marcschal  de  Bourgogne,  maistre 
Esùenne  Chevalier,  et  autres  vresens.  D  EL  AL  O  ERE.  Visa. 
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(a)  Concession  de  plusieurs  droits ,  immunités,  exemptions,  privilèges,  Lou"  X'* 

auxHaljitans  de  la  ville  d'Avignonet  (b) ,  qui  avoit  beaucoup  souffert  Saint- Jean-de- 
et  dont  les  titres  avoient  péri  par  une  dévastation  et  un  incendie,  suites  Lu*, 

de  la  guerre.  Mai  «#3- 

ZUDOV1CU S ,  Dei  graciâ,  Francorùm  Rex ;  notwn  facimns  universis 
presentibus  et  futuris,  nos  humilem  supplicacionem  consulum  et  habitancium 
ville  seu  loci  de  Avinioneto  et  ejus  ressorti,  sent  se  allie  nostre  Tholosane,  récépissé, 
continentem  qubd,  antiquis  temporibus ,  Comités  Tholosani ,  pro  tune  in  humanis 
existentes,  certo  temporis  spacio  in  eodem  loco  cum  eorum  eomitiva  inhabitarc  et 
ibidem  stare  consueverunt ,  et  tune  temporis  dictus  locus  quamplurimùm  populosus 
et  opulentus  existebat ,  lie  et  meeniis  careret ,  et  ei  magna  pxoficua,  commoditates  et 
emolumenta,  ab  eisdem  dictis  Comitibus  ac  aliis  predecessoribus  nostri  s  provenerunt; 
quapr  opter ,  et  eciam  pro  eorum  frdelitate,  die  ri  Comités  et  alii  predecessores  nostri 
quamplurimas  liber tates ,  franchisias  et  privilégia ,  per  eorum  lie  ter  as  partieulatim 
eisdem  liabitatoribus  concesserunt ,  certasque  consuetudines  approbarunt.  Sed  pr opter 
guerras  et  mortalitates  que,  magno  et  longissimo  tempore,  in  provincia  nostra  Occi- 
tattie,  et  precipuè  in  dicto  loco ,  viguerunt ,  ac  eciam  adventum  Principis  Cale, 
regni  nostri  tune  inimici  antiqui ,  ducenti  anni  preterierunt  vel  circà ,  dicta  pri- 
vilégia, liber  tates  et  franchi  sic  que  largifiuè  c  onces  se  Jiterunt ,  dicto  inccndio  et 
alias  deperdita  et  penitùs  alienata  exiitcrunt,  et  sic  eisdem  à?  certis  eorum  nundinis, 
/bris  et  mercatis  uti  nec  gattdere  dicti  habitatores  à  dicto  tempore  citrà  valuerum. 
Qiia  de  re,  et  ut  dicti  supplie ante s  ac  eorum  succès sor es  valeant  in  dicto  loco  securius 
habit  art ' ,  vitam  lucrari  ac  commoditates  et  proficua  pro  eorum  necessitatibus  et  toc  tus 
rei  publiée  ipsius  loci  consequi ,  franc  hi sias ,  liber  tates  et  privilégia  sequentia,  pie- 
nariâ  potestate  nostrâ  et  auctoritate  rcgali,  concessimus ,  confrrimus  et  concedimus 
per  présentes  (c)  : 

(  1  )  Et  primé ,  jurisdicione  ac  dominacione  quibus  consules  ipsius  loci  qui  pro 
tempore  fuerunt  et  existebant  retroactis  temporibus,  usi Jiterunt,  à  cetero  uti  et  gau- 
dere  valeant  atque  possint. 

(z)  Item.  Volumus  et  concedimus  dictis  supplie antibus  et  successoribus  suis, 
qubd  ires  nundine  quolibet  anno  in  frtturtçn  teneantur  in  eodem  loco  de  Avinio- 
neto, ter  mini  s  sequentibus  ;  videlicet,  prima,  in  festo  Beati  Luce ,  evangeliste;  a  lia 
verb  et  secunda,  primât  die  dominicâ  Quadragcsimt  ;  r cliqua  verb  et  tercia,  in  festo 
Ascensionis  Domini  immédiate  sequentis,  sicut  eisdem  semper  usi  frterunt  tenerique 
in  eodem  loco  modo  predicto  consueverunt  ;  et  eundo  et  redeundo  ad  dictas  nundi- 
nas,  et  mercatores,  capi  pro  quibus  debitis  nec  incarcerari,  autin  cor  pore  seu  bonis 
quomodolibet  molestari,  minimè  possint. 

(3)  Item.  Volumus  insuper  et  concedimus  qubd  dicti  consules  qui  ad presens  in 
dicto  loco  existunt,  et  qui  pro  tempore  ibidem  erunt ,  sint  judices  tam  in  dicto  loco 
quàm  in  loci  s  de  Gardia,  de  Monestrolo ,  de  Podio  Navria,  de  Cabro  Floriada, 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes  ,reg.  199,  pièce  collection,^///  7/  et  suiv.,  des  lettres  pa- 

(b)  Dans  le  haut  Languedoc,  à  une  lieue  de  tentes  de  Jean  II,  du  28  août  1356»  en  fa- 
Villefranche.et'trois  de  Saint-Papou I;  aujour-  veur  des  habirans  d'Avignonet.  Elles  en  con- 
d'hui  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne,  firment  de  plus  anciennes  du  Comte  d'Arma- 
C  est  à  Avignonet  que  furent  massacres ,  dans  gnac  ,  et  ont  aussi  pour  objet  de  réparer  les 
le  XIII.'  siècle,  les  inquisiteurs  nommés  contre  maux  que  cette  ville  avoit  soufferts,  dans  le 
les  Albigeois.  temps  des  guerres  avec  les  Anglois. 

(c)  II  y  a  déjà  dans  le  urne  III  de  cette 

Tome  XV.  Oooo 
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i  Je  Renevilla ,  de  Caitraco,  et  eorum  r essor to  et  district  u,  et  qubd  habeant  à  cetera 
Louis  XI,  cognoscere  ibidem  de  quibuscumque  causis ,  tant  criminalibus  quant  civilibus,  ac 
,à  eciam  de  contractibus  ibidem  initis  et  factis,  et  quod  de  eisdem  causis  judices  Laura- 

SamtLuzn  tIC"  6ues"  (a)' in  1mrum hàicatura  existunt,  qui pro  tempore  erunt,  de predictis  nullam 
Mai  iÀ6\  cognicionem  intercipere  quoquomodo possint,  nisi  in  defectu  justicie  et  ipsorum  con- 
sulum  negligencia  :  poteruntque  et  valebunt  dicti  c  on  su  Us  et  habitatores  dicti  loci  de 
Avinioneto  medietatem  composicionum  ac  condempnacionum  que  in  eorum  curia  à 
ce  ter  o  fient  accipere,  et  illas  utilitati  rei  publiée  ac  reparacionibus  ipsius  loci  convertere 
et  applicare  ;  jurabuntque  dicti  judices  dicti  Lauraguesis,  ac  procurâmes  nostri,  qui 
in  dicta  judicatura  pro  tempore  futuro  erunt,  in  eorum  creacione,  contra  (b)  dictas 
consules  et  habitatores  nec  contra  eorum  privilégia  ac  jurisdicionem  aliquid  facere , 
nec  in  causam  ponere;  quinymè,  illa  observabunt  et  observari  facient  subdictis  nostris 
posse  tenus. 

(4)  Item.  Placet  nohis  ulteriiis ,  et  volumus  et  concedimus ,  qubd  dicti  consules 
possint  et  valeant  portate  rupas  (c)  bispartitas  colorum  nigri  et  rubei,  ut  morts  est 
fieri  loci  s  circumvicinis.  , 

(ç)  Item.  Volumus  insuper  qubd  die  tus  locus  de  Avinioneto  nunc  à  cetero  , 
per  nos  vel  succès  sor es  nostros,  non  valeat  extra  coronam  ac  do  minium  nostrum  pont, 
vendi ,  seu  alienari;  quod  si  secùs  fiât,  illud  irritum  et  cassum ,  et  nullius  valoris 
seu  efficacie  existât. 

(6)  Item.  Erunt  eciam  insuper  dicti  consules  et  habitantes  ipsius  loci  de  Avi- 
nioneto ac  ejus  ressorti»  quot  'tens  infra  regnum  nostrum  cum  eorum  mercaneïts  acce~ 
dere  et  ire  contingent,  quicti  et  immunes  à  quibuscumque  Jeudis,  pedagiis,  et  aliis 
vectigalibus  et  oneribus,  tam  eundo  quàm  redeundo. 

(7)  Item.  Quod  dicti  consules  et  habitatores  dicti  loci  de  Avinioneto  et  ejus  res- 
sorti à  cetera,  absque  reprehensione  aut  alia  concessione  magistrorum  portuum  et  pas- 
sagiorum,  aut  alii  justiciarii  seu  officiarii  nostri,  possint  et  valeant  mille  cartones  (d) 
bladi ,  et  pastellum  (  e  )  in  eorum  territoriis  et  possessionibus ,  ubivis  situât is  , 
excrescens  et  cretum ,  aut  alias,  extra  dictum  regnum  nostrum,  quolibet  anno, 
extrahere  et  absque  cliqua  contribucione  seu  onere  exire,  et  personis  extraneis  ven- 
dere  et  alienare. 

(8)  Item.  Qubd  omnes  venientes  ad  dictas  nundinas  et  for  os  ipsius  loci,  cum 
mercantiis  eorum,  emendo,  vendendo ,  eundoque  et  redeundo ,  sint  immunes,  quicti 
et  liber  i,  à  leuda,  compagio  (f),  aida,  vectigalibus  et  equivalenti,  aut  alto  quoeum- 
que  onere;  videlicet  per  spaciutn  uni  us  mensis ,  ut  meliîts  die  tus  locus  reffbrmetttr 

Notes. 

■  ■ 

(a)  Le  Lauraguais,  petite  contrée  du  luut  (e)  Pastel  ou  guède ,  herbe  bien  connue 
Languedoc  ,  dont  Avignon»  faisoit  alors  par  l'usage  qu'on  en  fait  dans  plusieurs  arts  : 
partie.  on  la  cultive  beaucoup  en  Languedoc.  Une 

(b)  Il  y  a  coram  dans  le  manuscrit;  mais  ordonnance  de  Philippe  VI  dit  de  Valois, 
il  est  facile  de  voir  qu'il  faut  contra,  du  16  octobre  1340,  insérée  au  tome  II  de 

(^Desrobes.  V.  du  Cangeau  moiRupa,*.  cette  collection,  pages  147  et  suiv.,  déter- 

(d)  Carte  ou  quarto,  le  quartelage.  «  Droit  mine  les  droits  que  la  guède  ou  le  pastel 

»  injuste,  dit  Laurière  dans  son  Glossaire  du  paiera,  en  sortant  du  royaume. 
»  Droit  françois ,  tome  II,  page  ijij  en  vertu        (f)  Ce  mot  se  trouve  aussi  dans  les  lettres 

»  duquel  les  seigneurs  voloient  ou  usurpoient  patentes  du  Roi  Jean  ,  tome  III ,  page  yj, 

»  la  quatrième  partie  des  blés  ou  des  vins  art.  j ,  et  la  note  annonce  que  le  sens  n'en 

»  recueillis  par  leurs  habitans.  »  Mais,  dans  les  a  pas  été  connu  du  rédacteur.  II  suppose  que 

lettres  patentes  que  nous  publions,  ce  mot  pa-  copagïum,  car  c'est  ainsi  qu'il  lit,  pouvoir 

roît  désigner  une  mesure  ordinaire ,  bien  plus  être  là  pour  capagium,  sorte  d'impôt  par  tête» 

que  ce  droit  envers  le  seigneur;  la  suite  de  qu'on  payoit  alors  en  Languedoc, 
la  phrase  ne  permet  jjucre  d'en  douter. 
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et  populetur.  Nec  poterunt,  per  nos  seu  successores  nostros,  alique  nundine  seu  fbri  _ ________ 

à  tribus  ieucis prope  dictum  iocum  de  Avinioneto  concedi,  neque  pro  tempore  futur 0  Louis  XI, 
in  prejudicium  dictorum  habitanciitm  tcneri  :  sed  dicte  ferie  ac  fori  ipsius  loci  de  à 
Avinioneto  ibidem  dictis  diebus,  videlicet ,  in  die  Beati  Luce  evangeliste ,  primâque  Saint-Jean-de- 
dominicâ  Qjtadragesime ,  ac  in  die  Ascensionis  Domini,  quolibet  anno,  perpetub ,     M  \MZ,l 
ut  dictum  est,  absque  reprehensione  ibidem  tcnebuntur.  *4  3» 

(9)  Item.  Indulgemus  quoque  et  volumus  qubd  si  aliquis  in  die  dictarum  nun- 
dinarum  et  fororum  in  dicto  loco  clamores  exponat ,  qubd,  dicti  consules,  si  de  dicto 
clamore  aliqua  controversia  oriatur  inter  partes  contrahentes  aut  aliàs ,  habeant 
cognoscere  et  judicare,  prout  negocii  qualitas  requiret;  habebuntque  dicti  consules 
à  cetero  jurisdicionem  seu  justicie  exercicionem  in  dictis  loco  et  ressorto,  ni  si  tantùm 
in  executando  appunctamenta  dictorum  consulum  ac  aliorum  judicum  nostrorum 
aut  aliorum  sibi  dirigendorum  et  fieri  mandatorum,  omnimodam  jurisdicionem  à 
cetero  eisdem  interdicendo. 

(10)  Item.  Concedimus  quoque  et  volumus  qubd  omnes  ad  dictas  nundi- 
naSjforos  et  mercaturas,  venientes  et  redeuntes ,  sint ,  ut  predictum  est ,  ab  omni- 
bus oneribus ,  ac  eciam  quorumcumque  sigillorum  vigoribus,  quicti  et  immtines,  ita 
qubd  nullus  possit  neque  debcat  eisdem,  dicto  tempore  durante,  aliqupd  dampnum 
affine,  nec  in  personis  et  bonis  molestare,  nec  eos  arrestare.  Quod  si  stcus  fiât, 
consules  dicti  loci  pro  tune  exi sternes  et  qui  pro  tempore  futur 0  erunt,  valeam 
contra  quoscumque ,  faciant  ac  eorum  privilégia  et  franchi sias  infringentes  capere, 
arrestare,  ad  dampna  repparandum  prebere,  viribus  comptllere,  condempnare,  absol- 
vere ,  ac  penam  mitigare,  tamen  juribus  et  debitis  nostris  minimè  prejudicando. 
Nullus  tamen  ex  dictis  habitatoribus  et  supplicantibus ,  dictis  nundinis,  foris  et 
mercatis  durantibus  ,  ad  solvenda  quecumque  débita  compe/letur,  executabitur  seu 
quovismodo ,  nec  pro  dicta  aut  aliis  denariis  nullo  modo  arrestetur. 

(11)  Item.  Volumus  et  concedimus  qubd  si  aliquis  habit ator  dicti  loci  de  Avi- 
nioneto et  ejus  ressorti  obligatus  fiterit  ad  vigores  aliquorum  sigillorum  regiorum 
aut  aliorum,  et  clamores  violenti  dicti  obligati  fuerint  sibi  impositi,  qubd  si  talis 
debitor  infra  quindecim  dies  post  cxccucioncm  contra  bona  sua  inceptam,  hnjusmodi 
debitum  pro  quo  executabitur ,  creditori  suo  exsolverit,  aut  aliàs  cum  eodem  se  con- 
cordaverit ,  qubd  eo  casu  dicti  debitor  es  h  juribus  nos  tri  dicti  clamoris  expos/ ri ,  ac 
aliis  execucionum  predictarum  expensis,  sint  quicti ,  nec  teneantur  pro  predictis 
aliquid  solvere,  nec  firmarii,  servientes  aut  notarii,  aliquid  ab  eisdem  exigere;  quod 
si  secits  quomodolibet  fiai,  illud  adnullamus  et  cassamus ,  ac  nullius  valoris  seu 
ejficacie  esse  aliquo  modo  volumus. 

(12)  Item.  Eciam  volumus  qubd  omnes  qui  a  cetero,  viribus,  vigoribus  et 
privilegiiis  dictarum  nundinarum  dicti  loci  de  Avinioneto  se  obligabunt,  possint 
et  debeant  compcUi  per  quorumcumque  bonorum  suorum  taxacionem ,  vendicio- 
nem ,  expiée tacionem ,  bannique  et  inquestûs  ac  garnicionis  unius ,  vel  duorum, 
vel  plurium  serviencium ,  ad  vadia  regia  consueta  ;  et  eciam ,  in  defectu ,  per 
capeionem  et  arrestacionem  personarum  suarum ,  et  in  casa  seu  in  domo  communi 
dicti  loci  de  Avinioneto ,  mandat 0  tamen  dictorum  consulum,  et  non  aliàs ,  et 
ibidem  detineatur  donec  et  quousque  totum  debitum,  unà  cum  expensis ,  fiterit 
exsolutum. 

(13)  Item,  Qubd  dicti  consules  possint  tenere  sigillum  ad  similes  vigores  et  vires 
majoris  sigilli  senescallie  Tholosane;  emolumentumque  dicti  sigilli  vel  aliorum  exposi- 
cionis  dicti  consules,  pro  usibus  predictis ,  récipient  et  habebunt ,  absque  aliqua 
compotorum  reddicione. 

(14)  Item.  Volumus  eciam  et  41s'  licebit  facere  seu  fieri  facere  in  dicto'  loco  de 
Avinioneto  clamaciones,  quando  opus  erit,penas  super  hoc  infiigendo ,  quas  quidem 
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-  ptnas ,  dum  opus  erit ,  dicti  consules  contra  quoscumque  Mas  incurrentes  levabunt 

Louis  XI,  (t  usibus predictis  applicabunt. 

,a  ,  (k)  Item.  Poterunt  eciam  dicti  consules  et  eis  licebit,  quando  ers  erit  tamen 
Saint -Jean- de-  •  » /•  j-   ■  i   ■  j-  j-   ■  •  t 

]  uz        necesse ,  vtdeltcet  pro  negocus  dteti  loci  peragendts,  ac  dictis  repparacwmbiis ,  et 

Mai  \.\6y    eorum  t uni  ci  s  sive  raubis  consulum  fiendis ,  super  ipsos  ac  alios  habitatores  dicti 

loci  tailliam  usque  ad  summam  ducentarum  librarum   Turonensium  indicere  , 

illamque  levare  et  exigere,  ac  omnes  habitatores  ad  hoc  patiendum  hujusmodique 

summam  solvetidam  compellere ,  seu  modis  predictis  compelli  facere ,  pro  solido 

tamen  et  libra,  et  Juxta  facultatem  bonorum  suorum,  ut  in  simi/ibus  fieri  consuetum, 

aliquâ  licencia  à  superioribus  eorum  aliquomodo  minime  super  hoc  petitâ  seu  petendâ. 

(  1 6  )  Item.  Qiibd  omnes  memorati  habitatores  de  ressorto  et  jurisdicione  dicti 
loci  et  di  si  rictus  de  Avinioneto  possint  à  ce  ter  o  per  dictos  consules  compelli ,  omnibus 
viis  et  modis  ad  hoc  necessariis,  ad  faciendum  nocturnas  et  diurnas  excubias  in  dicto 
loco  de  Avinioneto,  dum  tempus  fuerit  et  per  eosdem  consules  fieri  mandabuntur. 

{17)  Item.  Eciam  prohibemus  alias  domos  seu  edijfficia  fieri  seu  construi  prope 
muros  seu  vallata  (a)  ipsius  loci,  per  quatuordecim  palmos,  nec  de  supra  vallata  ; 
nec  extra  clausuras  ipsius  loci  aliquid  edijficare  per  statum  seu  longitudincm  sexa- 
ginta  canarum  seu  brachiarum.  Volumus  insuper  et  assensum  nostrum  prebemus 
aliquas  domos  seu  edifficia  viridaria  infra  dictas  clausuras  existencia,  et  ad  per- 
sonas  pertinentia ,  que  tamen  in  eisdem  edifficarc  nolucrunt ,  possint  per  dictos 
consules  ad  nostrum  censum,  aut  aliàs,  dari  et  tradi  aliis  ex  habitatoribus  dicti 
loci,  volentibus  et  valentibus  Ma  edifficare ,  dum  tamen,  infra  certum  tempus  super 
hoc  per  ipsos  consules  prefigendum,  Mie  edifficent  et  condirecta  teneant  ;  et  hoc 
totum  arbitrio  dictorum  consulum,  vocatis  tamen  eorum  consiliariis ,  seu  majori 
parte  illorum,  ut  securius  fiât. 

(18)  Item.  Poterunt  insuper  et  valebunt  dicti  consules  compellere  omnes  habi- 
tatores dicti  loci  et  ejus  ressorti  ad  contribuendum  à  cetera  edifficiis  et  reppara- 
cionibus  moenium  et  clausurarum  ipsius  loci  de  Avinioneto,  secundùm  estimacionem 
bonorum  suorum,  quibuscumque  opposicionibus ,  appellacionibus ,  subterfiigiis ,  cavil- 
lacionibus  non  obstantibus,  inhibitoriis  et  aliis  quibuscumque  licteris  cessantibus  et 
postpositis. 

(19)  Item.  Valebunt  eciam  dicti  habitatores  supplicantes  ac  eis  licebit  capere  de 
lignis  et  fustibus  fort  star  um  nostrarum ,  infra  senescallias  nostras  Tholose  et  Car- 
cassone  existencium ,  ad  eorum  usum  et  edijfficia  facienda ,  absque  emenda  seu 
correccione,  nulliusque  licencia  super  hoc  obtinenda. 

(20)  Item.  Qjidd  dicti  consules  qui  nunc  sunt  aut  qui  tempore  fuerint  in 
dicto  loco  de  Avinioneto ,  poterunt  compellere  et  compelli  facere  per  eorum  servientem 
super  hoc  creandum ,  aut  alios  servientes  nostros,  vel  aliàs ,  vidtlicet  omnes  magis- 
tros  perrerios,  tegularios  et  fiistarios  eorum  jurisdicionis  et  ressorti,  ad  operandum  in 
dictis  clausuris  moenium,  edifficiis  ac  ipsius  loci  repparacionibus ,  cum  compectenti 
et  moderato  salario,  ad  cognicionem  et  estimacionem  dictorum  consulum. 

(21)  Item.  Erunt  dicti  consules  /udices  et  conservatores  privilegiorum  quorum- 
cumque,  ac  eciam  dicti  loci  nundinarurn ,  fbrorum  et  mercatorum  predictorum  ;  et 
ad  dicta  privilégia  tenenda  et  observanda ,  poterunt  dicti  consules  quoscumque 
multare  et  condemnare,  ac  penas  super  hoc  per  ipsos  infiietas  declarare ,  et  contra 
quoscumque  ,  dum  opus  erit,  exigere  emolumenta  magistrorum  public  or  um ,  et 
corretagium  pannorum  preparatorum  et  condorum  (b) ,  ac  etiam  corretagium 

Notes. 

( a)  Les  fossés.  moins ,  est  employé  pour  désigner  celui  qui 

(b)  Cousus,  je  crois.  Ctndurarius ,  du     coud,  un  couturier.  Voir  du  Cange. 
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tnunitorum  (a),  necnon  et  messcgaria  (b);  ac  pondus  (c)  dicti  loci  pertinebit  •  

et  erit  à  catro  dictis  consulibus,  pro  convtrtendo  us/bus  et  nécessitât ibus  rei  publiée  Louis 
dicti  loci,  ûbsque  aliqua  reddicione  compotorum  nec  reliqua  prestacione.  .  * 

(22)  Item.  Valebunt  ulterius  dicti  habitantes  et  incole  construi  et  edifficari  ^"'l^" 
Jiicerc,  infra  vel  supra  clausuras  dicti  loci,  quatuor  aut  quinquc  molendina  verni ,  ^jaj  ,  A, 

et  ad  usum  et  militaient  tocius  rei  publiée  ipsius  loci  ac  locorum  ibidem  circum- 
vicinorum,  absque  obliis  pr opter  hoc  nobis  fendis  ;  precipuè  cum  dictus  locus  stu 
habitantes  dicti  loci.  quadragima  libras,  pro  alberga  ipsius  loci,  nobis  et  succès- 
soribus  nos  tris  quolibet  anno  facient ,  et  semper  consueverunt  facere. 

(23)  Item.  Qjibd  dicti  consules  et  habitantes  dicti  loci possînt  atque  valeant , 
infra  clausuras  dicti  loci ,  ttnam  plateam  pulcram  et  communem  eli gère ,  facere  ac 
retinere,  ubi  dicte  nundine,  ac  fort ,  ac  mercati  predicti,  à  cetero  tencbuntur;  et  edif 

Jicia  et  domos  ibidem  existentes  ,  cum  estimacione  condecenti ,  pro  dictam  plateam 
ornando ,  pote r uni  accipere  et  disrumpere ,  et  ad  terra  m,  absque  licencia,  vocatis 
vocandis,  ponere ,  et  dominos  di  et  arum  domorum  ad  hoc  patiendum  compcllere. 
Dabuntque  insuper  et  tradent  dicti  consules  mercatoribus  dictis  nundinis  et  foris 
affluent  ibus  locum  in  aliis  et  loci  s  in  eadem  platea  existent  ibus  ;  nec  ullus,  absque 
eorum  licencia,  sub  magna  pena,  ausus  erit  ibidem  locum  accipere  se  11  retinere 
quovis  modo. 

(24)  Item.  Concedimus  insuper  eisdem  et  volumus  qubd  omnes  servi  seu  sclavi 
cujus  gêner  i  s  sint,  ad  dictum  locum  de  Avinioneto  venientes ,  ibidem  ac  di  strie  tu 
ejusdem  gitare  volent  es  ,  sint  ipso  facto,  dum  ibidem  erunt ,  franchi ,  quiet  i  et 
immunes;  ita  qubd  mdlus  infra  dictum  locum ,  ac  ejusdem  jurisdicionem  et  res- 
sortum,  valeat  per  lie  ter  as ,  nec  alio  quovis  modo,  eosdem  ibidem  accipere,  nec  alibi 
bafulare  ;  nec  tencbuntur  dicti  consules  et  habitatores  illos  quovis  modo  restituere. 
Quod  si  secits  per  aliquem  fiât ,  dicti  consules  eorum  arbitrio  et  sentenciâ  iUum 
pugnient  taliter  qubd  ceteris  transeat  in  exemplum. 

(25  )  Item.  Volumus  eciam  et  ponimus  omnes  et  singulos  habitantes  dicti  loci 
qui  sunt  et  pro  tempore  frtturi  erunt  ibidem,  in  speciali  protectione  et  salvagardia 
nostris ,  cum  bonis  et  familia  eorum  quacumque  ;  et  volumus  ipsos  ab  omnibus 
injuriis ,  violenciis,  oppressionibus ,  ac  yi  armorum  et  potetieia  laie  or  um ,  tueri, 
defendi  et  preservari  ;  nec  poterunt ,  pro  jocundo  adventu  nostro  aut  successorum , 
à  cetero  notarii  ibidem  commorantes  compelli  pro  juribus  marche  argenti,  nec  eciam 
tavernerii ,  pancosserii  (d),  nec  alii  cujusvis  ministerii. 

(26)  Item.  Valebunt  ulterius  dicti  consules  et  habitantes  dicti  loci  et  ci  s  licebit, 
in  dictis  forestis  ac  aliis  nemoribus  et  territorïts  dictarum  senescalliarum  impunè 
venari ,  et  animalia ,  cujuslibet  generis  existant ,  capere  ;  et  infra  fluvia  et  riparias 
eorum  libéré  piscari  pisces ,  et  usibus  suis  propriis  converti;  quinymb  ipsos  à  juris- 
dicione  et  correccione  magistri  aquarum  et  forestarum ,  aut  aliorum  judicum  regni 
nostri ,  liber amus  peniths  et  relaxamus. 

(27)  Item.  Nec  solvent  eciam  à  cetero  dicti  habitantes  aliquas  financias  pro 
rébus  per  ipsos  à  nobilibus  ac  gentiùus  ecclesiasticis  aut  aliis  quovis  modo  acquisitis. 

Notes. 

(a)  Je  ne  suis  pas  sûr  du  sens  de  ce  animaux  qu'on  possède ,  du  dommage  au 
mot  :  munire,  munh'w ,  mun'ttus  ou  munit* ,  champ  des  autres,  dans  le  temps  des  biés 
sont  quelquefois  employés  pour  exprimer  sur  tout. 

l'action  de  garnir  ou  d'orner  une  étoffe  ou        (c)  Vraisemblablement,  le  droit  qu'on 

un  vêtement.  payoit,  dans  beaucoup  de  villes,  pour  faire 

(b)  Ce  mot  a  plusieurs  sens.  Je  crois  qu'il  peser  à  la  balance  publique  les  marchan- 
exprime  ici  le  revenu  des  amendes  payées,  dises  qui  étoient  dans  le  cas  d'être  pesées, 
pour  avoir  causé, "par  soi-même  ou  par  les        (d)  Les  boulangers. 
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'■   1  1  (  ï8  )  Item.  Nec  extra  eorum  forum  et  judicem  ordinarium,  in  prima  instancia  , 

Louis  XI,  (pici[  domines,  pro  quocumque  forefacto  seu  delicto  ,  trahantur ,  citentur ,  nec 
Saint  Jean  de  Troces5l^us  involvantur ;  quinymb  hoc  fieri  prohibemus  et  defendimus,  et  silencium 
Luz         super  hoc  procuratori  nostro  et  successoribus  suis  imponimus. 
Mai.  14*63.        (29)  Item.   Volumus  nihilommus  et  consentimus  qubd  dicti  habitantes  et 
supplicantes  possint  et  valeant  feuda  nobilia  à  quibusvis  personis  acquirere ,  et  il/a 
iinpunè  infra  regnum  nostrum  tenere  et  possidere  absque  contribucione  seu  dona- 
cione  financie  a  ut  alia  admortisacione ,  fortaliciâ  ,  justiciâ  et  hommagio  dumtaxat 
exceptis. 

(30)  Item.  Poterunt  rursus  dicti  habitatores  monetas  a/bas  et  aureas  ibidem 
et  alias  quaslibet  excambiare,  et  officium  excambii  absque  pena  seu  alia  licencia 
exerctre. 

(31)  Item.  Qjtbd  à  cetero  dicti  habitantes  non  tenebuntur ,  pro  eorum  terris  et 
possessionibus  ubicumque  exisientibus ,  questus  seu  talias  sohere,  nisi  rcales  dum- 
taxat et  in  loco  proprio  dicti  loci  de  Avinioneto  ;  valebumque  et  eis  licebit  dicti 
consules  exiger e  et  levare  à  litigantibus  coram  eisdem,  videlicet  à  parte  succum- 
bentc rquinque  solidos  Turonenses,  ad  usum  dicte  rei  publiée  ipsius  loci  dumtaxat. 

(32)  Item.  Et  habebunt  insuper  dicti  consules  quamdam  campanam  supra 
domum  eorum  consulatûs  pro  congregando  solttm  populum  ipsius  loci,  dum  eorum 
consilia  teneri  volent  pro  negociis  dicti  loci  peragendis. 

(33)  Item.  Prohibemus  eciam  fieri  in  dicto  loco  et  ressorto  e/usdem  aliquas 
execuciones  seu  commissiones  absque  scitu  et  licencia  ipsorum  consulum  ;  nec  fient 
dicte  execuciones  nisi  per  servientes  ordinarios  ipsius  loci,  de  novo ,  si  opus  sit,per 
dictos  consules  creando  et  faciendo  ;  et  poterunt  dicti  consules  très  aut  quatuor 
servientes  dumtaxat  creare  et  formare ,  et  licenciam  eisdem  quascumque  commis- 
siones fieri  dare ,  quam  de  presenti  eisdem  damus  et  concedimus ,  qui  vadia  seu 
stipendia  et  soluciones  arbitrio  dictorum  consulum  récipient  pro  eorum  executio- 
nibus  et  salariis.  t 

(34)  Item.  Volumus  et  ordinamus  qubd  quilibet  dictorum  habitancium  possit 
et  valeat ,  quando  eidem  liquebit ,  jurnitm  in  domo  sua  construire  et  tenere  pro 
decoquendo  eorum  et  vicinorum  suorum  panem,  jure  tamen  nostro  et  quolibet  alieno 
semper  salvo. 

Quocirca  nos,  dicta  privilégia,  libertates , franchisas ,  concessioncs  et  indidta 
confirmantes  et  roborantes ,  senescallis  nostris  Tholose ,  Carcassone  et  Bellicadri, 
ceterisque  aliis  justiciariis  et  officiants  nostris  quibus  présentes  lictere  pervenerint , 
aut  eorum  locatenentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  damus 
tenore  presencium  in  mandatis  quatenus  dictos  supplicantes  et  habitantes  dictis 
frivilegiis ,  franchisas,  liberiatibus ,  concessione  et  indultis,  ac  aliis  in  presentibus 
nostris  lie  ter is  contenus,  uti  et  gaudere  faciant  et  permutant  pacificè  et  quietc ,  ml 
in  contrarium  fieri  permictendo  ;  sed  dictas  nundinas ,  foros  ,  privilégia,  franchisias, 
libertates  et  possessions ,  publicari  sono  tube  in  eorum  districtibus  et  jurisdicionibus 
faciant ,  et  diligenciùs  contenta  in  presentibus  exequantur ,  nostro  jure  et  quolibet 
alieno  in  omnibus  semper  salvo  :  in  eu/us  rei  testimonium  nostrum  presentibus  lic- 
tens  duximus  apponi  sigillum.  Datum  apud  Sanctum-Joannem  de  Luz,  mense 
Maii,  anno  Domini  miHesimo  cccc.m0  lxiii."  Sic  signala  :  Per  Regem, 
dominis  du  Lau,  de  Beauvoir  et  de  Chrssé,  et  aliis  presentibus.  De  Caulers. 
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t  '  ■  Louis  XI, 

(a)  Déclaration  portant  que  les  Causes  de  régale  et  de  complainte  pour  raison  à  Muret  (b ) , 

des  bénéfices  ne  seront  pas  traitées  devant  les  Juges  ecclésiastiques,  mais    le  24  Mai 

au  Parlement,  ou  devant  les  autres  Juges  séculiers  qui  doivent  en  connoître*       1  ^  ' 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu, 'Roy  de  France;  à  noz  amez  et  féauix 
JL conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris, 
salut  et  diiection.  Comme ,  entre  noz  autres  droiz  à  nous  appartenans , 
nous  ayons  droit  à  cause  de  nostre  couronne,  souveraineté  et  temporalité, 
et  soyons  en  possession  et  saisine ,  tant  par  nous  que  par  noz  prédécesseurs, 
de  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  de  conférer  les 
bénéfices  ecclésiastiques  vacans  en  regale  en  nostredit  royaume ,  et  dont 
la  totale  déclaration ,  congnoissance  et  determinacion ,  en  cas  de  débat  ou 
question ,  appartient  de  plain  droit  à  nous  et  à  nostredicte  court  tant  seu- 
lement, sans  ce  que  autre  juge  quelconque,  soit  ecclésiastique,  soit  temporel, 
en  puisse  ou  doive  congnoistre  ou  soy  entremectre ,  et  sur  ce  ayent  esté 
donnez  en  nostredicte  court,  le  temps  passé,  plusieurs  arrestz  et  jugemens; 
pareillement  ayons  droit  ét  soyons  en  possession  et  saisine  de  congnoistre , 
décider  et  déterminer  par  nous  et  noz  juges,  des  cas  de  nouvelleté ,  prins 
et  intentez  par-*devant  nosdietz  juges ,  pour  occasion  de  nouveaulx  troubles 
et  empeschemens  qui  surviennent  entre  lesdicr.es  parties  contendantes  à  cause 
des  bénéfices  et  matières  ecclésiastiques ,  sans  ce  que ,  pendant  ladicte  con- 
gnoissance et  procès,  et  jusques  à  ce  que  d'iceulx  soit  décidé,  aucun  juge 
ecclésiastique  en  puisse  ne  doive  congnoistre,  ne  l'une  desdictes  parties 
tirer  l'autre  contre  son  gré  et  volonté  en  court  d'esglise ,  pour  occasion 
desdiz  bénéfices  et  matières  ecclésiastiques  contentieux  oudit  cas  de  nouvel- 
leté ,  ne  procéder  à  ceste  cause  contre  aucuns  desdiz  contendans ,  par 
monicioq* ,  citacions  ne  censures  ecclésiastiques:  néantmoins,  puis  n'agueres, 
aucuns  ont  impetré  en  court  de  Rome  aucuns  bénéfices  par  nous  ou  noz 
prédécesseurs  donnez  et  conférez  en  regale ,  et ,  soubz  couleur  d'icelle  coi- 
lacion  ou  provision,  se  sont  efforcez  et  efforcent  chascun  jour,  ont  procuré 
et  procurent  tenir  et  tiennent  en  procès  aucuns  de  noz  subgectz  en  court 
de  Rome  pour  occasion  des  bénéfices  que  nous  et  noz  prédécesseurs  avons 
donnez  et  conférez  en  régale,  et  pareillement  des  bénéfices  et  matières 
ecclésiastiques  dont  procès  est  pendant,  en  cas  de  nouvelleté,  en  nostredicte 
court  de  parlement ,  ou  ailleurs  pàrdevant  noz  autres  juges ,  et  font  plu- 
sieurs autres  entreprises  contre  et  ou  préjudice  de  nosdiz  droiz  et  jurisdic- 
tion  temporelle ,  et  plusieurs  grandes  et  indeues  oppressions  et  exactions  , 
vexations  et  travaulx  à  noz  subgectz,  ou  grant  préjudice  et  dommage  de 
nous,  de  noz  droiz  et  de  nostre  jurisdiction  temporelle,  et  du  bien  public 
de  nostre  royaume;  et  plus  pourroit  estre,  se  par  nous  n'estoit  sur  ce 
pourveu.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées,  desirans  garder  et  con- 
server nos  droiz  dessusdiz,  et  obvier  âusdictes  entreprises,  exactions,  vexa- 
tions et  oppressions  de  nosdiz  subgectz,  eu  sur  ce  ad  vis  et  délibération  en 

Notes. 

(a)\.w\o\.  des  Ordonnances  de  Louis  XI,     sur  les  libertés  de  l'Eglise  Gallicane,  édition 
coté  E,fol.  21.  Ces  lettres  sont  les  mêmes     de  Lenglet,  tome  H ,  page  2ji. 
que  celles  qui  sont  imprimées  sous  la  date        (b)  Sur  la  Garonne,  à  quatre  lieues  de 
du  1 4  mai ,  dam  le  Commentaire  de  Dupuy  Toulouse. 
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— •  nostre  conseil,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  vous  faictcs 
Louis  XI,  ou  feictes  Étire  inhibicions  et  deffenses  de  par  nous,  sur  certaines  et  grosses 
à  Muret,  peines  à  nous  à  appliquer,  à  tous  les  subgectz  de  nostredit  royaume  et 
k  a£^ai  autres  qu'il  appartiendra,  que,  pour  occasion  desdiz  bénéfices  conférez  en 
3"  regale  par  nous  ou  nosdiz  prédécesseurs,  et  aussî  des  bénéfices  ou  matières 
ecclésiastiques,  dont  procès  sera  ou  est  pendant  en  cas  de  nouvelleté  en 
nostredicte  court  ou  pardevant  noz  autres  juges ,  ilz  ne  traictent  ou  fàcent 
traie  ter  ne  tenir  en  cause  pardevant  aucuns  juges  ecclésiastiques  ne  ailleurs 
que  en  nostredicte  court  de  parlement  ou  pardevant  noz  autres  juges 
pardevant  lesqueulx  lesdiz  procès  seront  ou  sont  pendans,  et  ne  procèdent 
ne  fessent  procéder  pour  occasion  desdiz  bénéfices,  dont  lesdiz  procès 
seront  et  sont  pendans  en  nostredicte  court  ou  pardevant  nosdiz  autres 
juges,  par  monitions ,  excommunications,  ne  autres  censures  ecclésiastiques, 
contre  nosdiz  subgectz,  et  ne  les  tirent,  molestent,  ne  travaillent  indeue- 
ment  hors  de  nostredit  royaume,  et  ne  facent  ne  procurent  faire  telles 
entreprises  indeues  contre  ne  ou  préjudice  de  noz  droiz  dessusdiz  et  juris- 
diction  temporelle,  ainçois  revocquent  et  fàcent  revocquer  et  mectre  au 
néant,  à  leurs  propres  coustz  et  despens  ,  tout  ce  qu'ilz  auroient  fait  au 
contraire  ,  en  contraingnant  à  ce  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  con- 
traindre; c'est  assavoir,  les  laiz  par  prinse  et  expletation.de  leurs  biens  et 
detencion  de  leurs  personnes,  et  les  gens  ecclésiastiques  par' prinse  et  saisis- 
sement en  nostre  main  de  leur  temporel ,  et  toutes  autres  voyes  et  manières 
deues  et  raisonnables.  Et  néantmoins  ceulx  que  par  informacion  vous  trou- 
verez chargez  desdiz  excès  ou  semblables ,  procédez  à  l'encontre  des  coul- 
pablès  à  telle  pugnition  et  correction  qu'il  appartiendra  et  que  le  cas  le 
requerra  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quelconques  lectres 
impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Muret  en  Commingc,  le 
xxiv.'  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- trois ,  et  de  nostre  règne 
le  deuxiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  Le  Prévost^ 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  Parisius,  in  Parla- 
tnento,  die  xiiij."  Junii ,  anno  Domini  millesimo  cocc  scxagesitno  tertio.  Sic 
signatum  :  C  h  en ete  au. 

Collacio  facta  est.  ChenETEAU. 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  une  lettre  de  Louis  XI  adressée  au  Parlement  de 
Paris,  et  de  même  date  que  les  lettres  ci-dessus,  auxquelles  elle  est  relative  :  elle  a 
été  publiée  dans  le  tome  II  des  Libertés  de  l'Église  Gallicane,  par  Durand  de 
Maillane ,  page  73$.  . 

DE  PAR  LE  ROV. 

N  oz  amez  et  feaulx,  nous  avons  receu  les  lectres  que  escriptes  nous  avez  par 
maistres  Jehan  Boulanger,  président;  Jean  Henry,  conseiller  en  nostre  court  de 
parlement;  Guillaume  de  Gannay,  nostre  advocat,  et  Jean  de  Saint-Romain,  nostre 
procureur  gênerai;  lesquelz  avons  ouïs  et  faict  ouïr  à  plain  sur  le  contenu  ès  ins- 
tructions que  leur  avez  sur  ce  baillées  :  sur  quoy  vous  faisons  sçavoir  que  nostre 
plaisir  et  voulenté  est  que  noz  droiz,  tant  de  regale,  de  la  connoissance  des  causes 
bénéficiâtes  et  ecclésiastiques,  en  matière  de  nouvelleté,  que  autres  dont  nous  et  noz 
prédécesseurs  de  tout  temps  et  ancienneté  avons  jouy  et  usé,  aussi  l'autorité  et  sou- 
veraineté de  nous  et  de  nostredicte  court  de  parlement,  soyent  par  vous  entièrement 
entretenus,  observez  et  gardez,  et  que  les  infracteurs,  et  ceux  qui  ont  fait  et 

feroient 
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feroient  doresnavant  au  contraire,  sous  ombre  ou  couleur  de  bulles  apostoliques,  , 
ou  autrement,  soyent  par  vous  contraints,  par  toutes  voyes  et  manières  que  verrez  Louis  XI, 
estre  à  faire,  à  révoquer  et  faire  révoquer,  adnuiler  et  mectre  au  néant  tout  ce  à  Muret, 
qui  seroit  ou  auroit  esté  fait  au  contraire ,  et  à  cesser  doresnavant,  et  en  outre,  soyent 
punis  selon  l'exigence  du  cas  indifféremment,  et  sans  aucun  espargner;  et  que  le 
procez  commencé  en  nostredicte  court ,  à  la  requeste  de  nostre  procureur  gênerai , 
à  l'encontre  du  cardinal  de  Constances,  pour  raison  des  choses  dessusdictes ,  soit  par 
vous  jugé  et  déterminé  à  telle  fin  que  verrez  estre  à  faire  par  raison.  Et  pour  obvier 
aux  censures  émanées  de  court  de  Rome  par  bulles  jà  obtenues  et  impetrées  ou  à 
impetrer,  avons  ordonné  et  commandé  à  nost redit  procureur  gênerai ,  et  voulons 
que  pour  nous  et  pour  tous  noz  autres  officiers ,  sujetz  et  adherans ,  il  interjecte 
appellations  ou  protestations  au  prochain  concile  advenir,  ou  autrement  procède 
en  cette  matière  selon  la  forme  et  manière  qui  sera  par  vous  advisée ,  appeliez  à 
ce  aucuns  de  l'université  de  Paris,  et  autres  de  noz  conseillers,  telz  que  verrez 
estre  à  faire,  à  laquelle  université  voulons  lesdictes  bulles  et  autres  semblables 
préjudiciables  à  nous,  noz  droitz  et  au  bien  public  de  nostre  royaume,  estre 
communiquées  quand  verrez  que  besoin  sera ,  et  que  la  matière  y  sera  disposée , 
afin  de  procéder  au  remède  tel  qu'il  appartiendra.  Et  quant  à  la  vexation ,  inquieta- 
tion  ou  molestation  de  noz  subjectz  et  autres  inconveniens  advenus ,  et  qui  pourroient 
doresnavant  advenir  à  cause  de  la  confusion  et  desordre  qui  est ,  comme  nous  avez 
fait  remonstrer,  tant  ès  collations  et  provisions  de  bénéfices,  citations,  monitions, 
censures,  causes  et  procez  de  court  de  Rome,  comme  autrement,  nous  vous  man- 
dons que,  appeliez  aucuns  notables  hommes,  tant  de  ladicte  université  de  Paris  que 
autres,  vous  advisez  sur  ce  les  provisions  convenables  et  nécessaires,  et  icelles 
vous  envoyez  pour  en  ordonner  ainsi  que  verrons  estre  à  faire.  Donné  à  Muret 
en  Comminge,  le  xxiv.'  May  mcccclxiii.  Sic  signât um  :  Loys.  Et  plus  bas, 
Le  Prévost.  Et  au-dessus,  A  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  Par- 
lement, à  Paris. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  maintient  provisoirement  le  Privilège     à  Muret, 
des  Officiers  du  Parlement  de  Paris,  de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice 
hors  de  cette  ville. 


le  24  Mai 
1463. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenant  nostre  court  de  parlement ,  salut  et  dilection. 
Comme  n'agueres  ayons  esté  advertiz  que  jà  soit  que  tous  les  officiers 
par  nous  establiz  et  instituez  en  nostredicte  court  soyent  telement  occupez 
en  l'exercice  de  leurs  offices,  que,  sans  grant  intermission  d'iceulx  offices  et 
de  nostre  service,  ne  pourroient  bonnement  hors  nostre  ville  de  Paris,  en 
laquelle  se  tient  nostredicte  court  de  parlement ,  vacquer  et  entendre  à  la 
conduite  et  poursuite  des  causes  et  procès  que  contre  eulx  se  meuvent  et 
peuvent  mouvoir  et  intenter  à  cause  de  leurs  bénéfices  ou  autrement  ;  et 
pour  ces  causes ,  le  temps  passé ,  par  noz  prédécesseurs  et  par  les  saints 
Pères,  à  iceulx  noz  officiers  ayent  esté  donnez  et  octroyez  plusieurs  libertez, 
franchises,  prérogatives  et  privilèges,  mesmement  de  non  estre  traicts  ne 
convenuz  hors  de  nostredicte  ville  de  Paris,  desqueulx  franchises  et  privi- 
lèges ayent  joy  et  usé  de  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  ; 
et  aussi  que  iceulx  noz  officiers ,  tant  et  si  longuement  que  sont  demouran* 

Note. 


(a)  \."  volume  des  Ordonnances  de  Louis  XI,  coté  E,/cl.  22. 

.  Tome  XV.  PppP 
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 _  et  residans  en  nostredicte  ville  de  Paris,  doivent,  selon  bonne  raison  et 

Louis  XI,  équité,  joyr  et  user  des  privilèges,  franchises,  usaiges  et  communes  obser- 
à Muret,  vanecs  d'iceHe  nostredicte  ville  de  Paris,  les  habitans  de  laquelle,  par  privi- 
'e  2/A*Ail  leSe>  usa'gc  et  commune  observance,  ne  doivent  estre  traicts  ni  convenuz 
hors  nostredicte  ville  de  Paris;  et  avecques  ce,  plusieurs  de  nosditz  officiers 
soyent,  comme  regens  ou  suppotz  de  l'université  de  Paris,  capables  des  pri- 
vilèges, libertez  et  franchises  d'icelle  université,  les  suppotz  de  laquelle  ne 
doivent  estre  traicts  ni  convenuz  jïors  nostredicte  ville,  s'il  ne  leur  plaist  : 
néantmoins ,  aucuns  de  nosditz  officiers  puis  n'agueres  ont  esté  citez  et 
convenuz  hors  nostredicte  ville  de  Paris ,  contre  et  ou  préjudice  desdictes 
libertez,  franchises,  usaiges  et  communes  observances,  et  ou  grant  retar- 
dement de  nostre  justice  souveraine  et  de  l'expedicion  des  causes  et  procès 
de  nous  et  de  noz  subjeetz.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées, 
voulans  plus  à  plain  estre  informez  des  libertez,  franchises  et  privilèges 
dessusdietz  ,  pour  sur  ce  y  donner  provision  et  remede  de  justice,  desirans 
aussi  obvier  à  l'empeschement  et  retardement  de  l'expédition  de  justice  qui 
peut  survenir  à  cause  de  ce  que  est  dit ,  et  à  ce  que  plus  libéralement 
puissent  nosditz  officiers  vacquer  et  entendre  à  la  conservation  de  noz 
droitz ,  domaine  et  souveraineté ,  et  à  l'expédition  des  causes  et  procès  de 
nous  et  de  noz  subgcctz  ;  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que, 
appeliez  avecques  vous  les  maistres  des  requestes  de  nostre  hostel,  aucuns 
de  noz  conseillers  en  nostre  chambre  des  comptes,  noz  advocatz  et  pro- 
cureur gênerai,  avecques  ce  le  garde  de  noz  chartres,  vous  visitez  bien  et 
diligemment,  tant  ou  trésor  de  noz  chartres,  ès  registres  de  nostredicte 
court  de  parlement,  que  en  nostredicte  chambre  des  comptes,  et  ailleurs 
où  verrez  que  besoing  sera ,  toutes  lectres ,  cartulaires ,  registres ,  arrestz , 
jugemens,  et  autres  enseignemens  servans  à  la  matière  dessusdicte;  et  tout 
ce  que  trouverez  servant  à  ceste  matière,  avecques  voz  adviz  sur  ce,  nous 
envoyez,  pour  sur  tout  donner  ample  provision  et  remede  convenable,  tel 
que  verrons  estre  à  faire  par  raison.  Et  pour  ce  que  cependant  plusieurs 
de  nosditz  officiers  pourroient  estre  molestez  et  travaillez,  ou  grant  pré- 
judice et  dommaige  de  nous  et  de  noz  droiz ,  et  ou  retardement  de  l'expé- 
dition desditz  procès,  nous  voulons  et  ordonnons  que  par  manière  de  pro- 
vision ,  et  jusques  à  ce  que  autrement  par  nous  y  soit  pourveu ,  que  nos- 
ditz officiers  en  nostredicte  court  soyent  entretenuz  et  conservez  en  l'usage 
et  joyssance  des  libertez ,  franchises ,  privilèges  et  prérogatives  dessusdictes , 
et  selon  la  forme  et  manière  qu'ilz  ont  joy  et  usé  le  temps  passé.  Si  vous 
mandons  et  expressément  enjoignons,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers,  et  à  chascun  d'eulx  ainsi  comme  il  appartiendra,  que  de  la  pro- 
vision et  joyssance  dessusdictes ,  et  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit 
par  nous  ordonné ,  vous  ferez  et  faciez  joyr  et  user  nosditz  officiers ,  et 
à  ce  faire  contraingnez  et  fâictes  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables: 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait.  Donné  à  Muret  en  Comminge,  le  xxiUj.'  jour 
du  moys  de  May  t  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  -  trois ,  et  de  nostre  règne  le 
deuxiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  Le  Prévost. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  Parisius ,  in  Parla- 
mento,  xiii) .a  die  Junii ,  anno  Dominé  nulle simo  quadringentesimo  sexagesimo 
tertio.  Sic  signatum  :  C  H  en  ETE  au. 

Collatio  facta  est.  C  H  EN  ETE  Au. 
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Louis  XI, 

(a)  Don  fait  au  Roi  de  Castille,  de  la  Mérindad  (b)  d'Estelle  (c)  dans  *  .àA*urf{\ 
le  royaume  de  Navarre;  et  en  échange,  Don  fait  à  perpétuité  au  Comte     c  *Jj 
de  Foix,  pour  lui  et  ses  héritiers,  des  terres  et  domaines  de  Roussi/Ion 
et  de  Cerdagne  (d). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  Élisons  à  tous 
presens  et  avenir,  comme,  après  nostre  advenement  à  la  couronne  de 
France,  très-hault  et  très  -  puissant  Prince  nostre  très-cliier  et  très-amé 
oncle  et  alié  le  Roy  d'Arragon  et  de  Navarre  (e)  nous  cust  fait  remonstrer 
que  la  cité  de  Barselonne  et  plusieurs  de  ses  autres  subgectz  des  pays  de 
Cathelongne  et  d'Arragon  s'estoient  rebellez  et  eslevcz  à  l'encontre  de  luy, 
en  le  voulant  priver  et  débouter  de  sa  seigneurie ,  en  nous  requérant  que 
lui  voulsissions  donner  confort  et  ayde  à  l'encontre  desditz  rebelles  et  deso- 
beyssans  ,  ainsi  que  chascun  Roy  et  Prince  le  doit  faire  pouf  l'autre  en 
tel  cas,  et,  par  cspecial,  à  l'encontre  des  subjeetz  qui  se  cslcvent  et  rebellent 
contre  leur  naturel  et  souverain  seigneur;  et  pour  ce,  eussions  dès-lors  fàict 
et  passé  avec  nostredit  oncle  d'Arragon  certains  traictiez  et  appoincte- 
mens  par  iesqueiz,  entre  autres  choses,  eussions  promis  luy  ayder  et  secourir 
à  l'encontre  desditz  sub/eetz  rebelles  et  desobeyssans ,  et  au I très  qui  nuyre 
et  porter  dommaige  luy  vouldroient,  excepte  à  l'encontre  de  très-hault  et 
puissant  Prince  nostre  très-chier  et  amé  frère ,  cousin  et  alié  le  Roy  de  Cas- 
telle  et  de  Léon  ( f),  et  sans  préjudice  des  fraternitez  et  aliances  qui  sont 
anciennement  entre  nous  et  noz  prédécesseurs ,  et  nostredit  frère ,  cousin 
et  alié  de  Castellc  et  les  siens,  lesquelles  choses  nous  eussions  fait  notimer 
à  nostredit  frère,  cousin  et  alié  de  Castelle  :  en  ensuivant  Iesqueiz  appoinc- 
temens  et  promesses,  eussions,  la  saison  passée,  envoyé  nostre  armée  oudit 
pays  de  Cathelongne,  pour  ayder  et  secourir  à  nostredit  oncle  d'Arragon 
contre  lesditz  rebelles;  mais  nostredit  frère,  cousin  et  alié  de  Castelle,  non 
content  de  ce,  pour  aucuns  grands  differens  et  aitercacions  qui  estoient 
entre  luy  et  nostredit  oncle  d'Arragon,  et  prétendant  quelque  droit  ou  inte- 
rest  en  la  matière,  envoya  certain  grant  nombre  de  gens  de  guerre  en  icelluy 
pays  de  Cathelongne  et  d'Arragon,  pour,  au  contraire,  donner  ayde  et 
porter  cculx  qui  s'estoient  ainsi  eslevez  et  rebellez  contre  nostredit  oncle 
d'Arragon  ;  et  à  ce  moyen ,  pouvoient  les  choses  cheoir  en  grans  debatz  et 
inconveniens.  Pourquoy  nous,  desirans  de  tout  nostre  cuer  apaiser  lesditz 
debatz,  et  entretenir  lesdictes  fraternitez  et  aliances  d'entre  nous  et  nostredit 
frère ,  cousin  et  alié  de  Castelle,  et  aussi  les  appoinctemens  faiz  entre  nous  et 
nostredit  oncle  d'Arragon,  et  pour  obvier  à  tous  dommaiges  et  inconveniens 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  109,  et  celles  qui  vont  suivre,  sont  trop  importai)* 
pièce  338.  pour  que  nous  n'imprimions  pas  les  actes  qui 

(bj  Arrondissement  d'un  district  ou  bail-     les  renferment.  Dépareilles  lois  appartiennent 
liage  en  Espagne.  Le  royaume  de  Navarre  étoit    véritablement  au  droit  public  de  la  France, 
divise  en  six  mérindades.  (e)  Jean  II,  d'abord  Roi  de  Navarre,  et 

(c)  Estelle  ou  Estctta ;  nous  la  nommons     qui  y  réunit  l'Arragon  en  «458,  après  la 
VEteile.  Elle  est  capitale  d'une  mérindad,  et    mort  d'Alphonse  V  son  frère. 

lui  donne  son  nom.  (f  )  Henri  IV  ,  dit  l'Impuissant ,  monté 

(d)  Les  dons  faits  par  ces  lettres  patentes    sur  le  trône  en  1 4$4  >  «  m<>rt  «n  '474- 

Ppppij 
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'  qui  s'en  pourroicnt  cnsuir,  que  nous  voyons  et  congnoissons  assez  notoires , 

Louis  XI,  SOy0ns  Venuz  en  personne  ez  marches  de  par  deçà  (a) ,  pour  assembler 

le  i^Mai  aveC  nostrct,il  frere  •  cousin  et  a,ié  de  Castelle,  qui  s'y  est  aussi  trouvé ,  et 
C  i46î  31    pareillement  aucuns  de  la  part  de  nostredit  oncle  d'Arragon;  en  traictanr. 

lesquelles  matières,  et  pour  le  bien  et  utilité  de  nous  et  nostredit  royaulme, 
et  entretenir  l'amitié  de  nostredit  frère,  cousin  et  alié  de  Castelle,  et  de  nos- 
tredit oncle  d'Arragon,  ayons  baillé  et  délivré  à  nostredit  cousin  et  alié  de 
Castelle  la  merindad  d'Estelle,  membre  dudit  royaulme  de  Navarre,  pour 
estre  desormaiz  joingte  et  unye  oudit  royaulme  de  Castelle.  Et  pour  con- 
sideracion  de  ce  que  nostre  très-chiere  et  très-amée  cousine  la  Contesse 
de  Foix,  et  son  fîlz  aisné,  mary  et  espoux  de  nostre  très-chiere  et  très- 
amée  seùr  Magdelcnc  de  France  (b),  qui  peuvent  et  doivent  succéder  oudit 
royaulme  de  Navarre,  après  le  décès  de  nostredit  oncle  et  cousin  le  Roy 
d'Arragon  et  de  Navarre,  pere  de  nostredicte  cousine  de  Foix,  ont  grant 
interest  ou  bail  que  faisions  de  ladicte  merindad  d'Estelle,  qui  est  l'un  des 
principaulx.  membres  dudit  royaulme  de  Navarre ,  en  diminuant  et  démem- 
brant icelluy  royaulme,  voulans  de  ce  aucunement  les  recompenser  du  nostre 
propre,  afin  que  eulx  ne  leurs  enfàns  qui  descendront  dù  mariage  de  ieurdit 
filz  aisné  et  de  nostredicte  seur,  ne  soyent  en  ce  par  nous  deceuz  et  def- 
fraudez,  et  pour  autres  gratis,  justes  et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mou- 
vans,  à  nosditz  cousin  et  cousine  de  Foix,  et  à  leurs  hoirs,  successeurs  et 
ayans -cause,  pour  et  en  recompensacion -de  ladicte  merindad  d'Estelle,  par 
nous  baillée  et  accordée  à  nostredit  frère,  cousin  et  alié  de  Castelle,  pour 
la  pacificacion  des  choses  dessusdictes,  avons  donné,  cédé,  quicté,  trans- 
porté et  délaissé,  donnons,  cédons,  quictons,  transportons  et  délaissons,  de 
nostre  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  tout  le  droit, 
nom ,  raison  et  action  que  avons  et  pouvons  avoir  en  et  sur  les  comtez , 
terres  et  seigneuries  de  Roussiilon  et  de  Sardagne,  et  ez  villes,  chasteaulx, 
places,  rentes  et  revenuz,  hommes,  hommaiges,  vassaulx,  noblesses,  fiefs, 
rerefiefs,  droiz,  prérogatives,  pertinences  et  appendanecs  d'icelles,  quelles 
qu'elles  soyent,  en  quelque  manière  qu'elles  consistent  ou  viengnent,  en  et 
à  quelque  valeur  ou  estimacion  qu'elles  montent  ou  puissent  monter  ou 
temps  avenir,  lesquelz  nous  avons  nagueres  acquis  de  nostredit  oncle  et 
cousin  d'Arragon  pour  la  somme  de  trois  cens  mille  vielz  escuz  d'or  de 
soixante  et  quatre  ou  marc,  et  depuis  presté  sur  iceulx  à  nostredit  oncle 
et  cousin  d'Arragon  la  somme  de  cinquante  mille  escuz  d'or  à  présent 
ayans  cours  en  nostre  royaulme ,  pour  iceulx  comtez ,  terres  et  seigneuries 
de  Roussiilon  et  de  Sardagne,  villes,  citez,  chasteaulx,  places,  rentes, 
revenuz,  hommes,  hommaiges,  vassaulx,  noblesses,  prérogatives,  pertinences 
et  appendanecs,  prouffitz  et  csmolumens  d'icelles,  avoir,  tenir,  posséder 
et  exploicter ,  et  en  joyr  doresenavant  par  nosditz  cousin  et  cousine  de 
Foix,  leursditz  hoirs,  successeurs  et  ayans -cause,  perpétuellement  et  à 
tousiours,  et  en  faire  et  disposer  purement,  simplement  et  absolument, 
comme  de  leur  héritage  et  propre  chose,  sans  aucunement  y  retenir  ne 
reserver  pour  nous  ne  les  nostres,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière 
que  ce  soit;  et  sur  ce,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  pré- 
sent et  avenir.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers 

Notes. 

(a)  Entre  Maulcon  et  Sauveterre ,  aujourd'hui  dans  le  département  des  Basses -Pyrénées. 

(b)  Voir  ci-dessus , /'tf/f  <f$j,  note  b. 
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les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement,  et  de  noz  comptes,  au  — 

gouverneur  de  Roussillon  et  à  tous  noz  aultres  justiciers,  ou  à  leurs  lieux-  Louis  XI, 

\    1  1»    1  «  1  j  !•  -        à  Aluret. 

tenans,  et  a  chascun  deulx  si  comme  a  luy  appartiendra,  que  nosditz  cousin    ^  ^  ^\ 

et  cousine  de  Foix,  leursditz  hoirs,  successeurs  et  ayans- cause,  facent,  iA6x. 

seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  presens  don,  cession, 

quictance  et  transport ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait ,  ores  ne  ou  temps 

avenir,  aucun  empeschement  ou  destourbier  au  contraire;  ainçois,  se  fait 

ou  donne  leur  estoit  en  aucune  manière ,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre 

sans  delay  à  plaine  délivrance,  nonobstant  quelconques  ordonnances  faites 

par  noz  prédécesseurs  et  nous,  de  non  donner  et  aliéner  aucune  chose  de 

nostre  domaine,  et  aultres  à  ce  contraires;  et  avons  promis  et  promectons, 

par  ces  présentes ,  de  en  bailler  à  nosditz  cousin  et  cousine  de  Foix  toutes 

îectres  et  enseignemens  que  nous  en  avons  de  nostre  oncle  et  cousin  le  Roy 

d'Arragon,  servans  et  touchans  lesdictes  matières.  Et%fin  que  ce  soit  chose 

ferme  et  cstablc  à  tousiours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main, 

et  à  icellcs  fait  mectre  nostre  sccl  ;  sauf  en  aultres  choses  nostre  droit ,  et 

l'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Aluret  en  Comminge ,  le  vingt- quatriesme  jour  de 

May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  trois,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme. 

Ainsi  signé  :  Loys.  Par  le  Roy,  Vous ,  le  Comte  de  Comminge ,  le  sire  de 

Treignel,  mtssires  Henry  de  Marie,  Geoffroy  de  Saint  -  Belin ,  et  Aimart  de 

Puisieux,  chevaliers,  le  sire  de  la  Rosière ,  et  autres  presens.  Delaloere. 

Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Cession  faite  au  Comte  de  Foix  de  la  ville  et  seigneurie  de  Carcassonne,     à  Muret, 
en  attendant  qu'il  puisse  être  mis  en  possession  des  Dons  exprimés  dans    Ie  Mai 
les  Lettres  précédentes.  3* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  comme,  après  nostre  advenement  à  la  couronne  de  France, 
très-hault  et  très-puissant  Prince  nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  et  alié 
le  Roy  d'Arragon  et  de  Navarre  nous  eust  fait  remonstrer  que  la  cité  de 
Barselonne,  et  plusieurs  de  ses  autres  subgectz  des  pays  de  Cathelongue  et 
d'Arragon,  sestoient  rebellez  et  eslevez  à  l'encontre  de  luy,  en  le  voulant 
priver  et  débouter  de  la  seigneurie,  en  nous  requérant  que  luy  voulsissions 
donner  confort  et  ayde  à  l'encontre  desdiz  rebelles  et  desobeyssans ,  ainsi 
que  chascun  Roy  et  Prince  le  doit  faire  pour  l'autre  en  tel  cas,' et,  par 
especial,  à  l'encontre  des  subgectz  qui  se  eslevent  et  rebellent  contre  leur 
naturel  et  souverain  seigneur  ;  et  pour  ce  eussions  deslors  (b)  

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  199, 
pièce  340.  Celle  que  nous  venons  d'impri- 
mer est  la  pièce  338.  La  pièce  339  est  aussi 
datée  du  a4  niai  146};  elle  porte  pour  titre  : 
Confirmatio  déni  facti  per  Régent  Philippim , 
Cûmiti  Fuxi ,  de  terris  et  dominas  de  Mau- 
lem  de  Sole  (Mauléon,  dans  le  pays  de  Soûle , 
formant  partie  aujourd'hui  du  département 
des  Basses -Pyrénées).  Ge  titre  en  fait  assez 
connoître  l'objet.  Rien  n'annonce ,  dans  les 


lettres  patentes,  quel  est  le  Roi  Philippe 
auteur  du  don  que  Louis  XI  confirme. 

(b)  Ce  qui  suit  est,  mot  à  mot ,  ce  que 
rfous  venons  de  lire  dans  les  lettres  précé- 
dentes ,  depuis  la  ligne  1 1  du  texte  de  ces 
lettres  ,page  66 y ,  jusqu'à  la  ligne  1 7, page  668. 
Nous  reprenons  l'impression  de  celles-ci  au 
moment  où  il  commence  à  y  avoir  entre  elles 
et  les  premières,  quelque  différence. 
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— — »  ayons,  par  nosdictes  autres  lectres  patentes,  donné,  cédé,  quicté,  trans- 
Louis  XI,  p0rt<j  et  délaissé  à  nosdiz  cousin  et  cousine  de  Foix,  pour  aucunement 
le  aî^'aiai    'cs  recomPenscr  ^e  ladicte  merindad  d'Estelle ,  tout  le  droit ,  nom ,  raison 


1463. 


et  action  que  avons  et  nous  peut  competer  et  appartenir  ès  comtez 
de  Roussilhon  et  de  Sardagne,  avec  les  vicomté,  terre  et  seigneurie  de 
Mauleon  de  Sole,  pour  en  jouir  par  nostredit  cousin  et  cousine,  leurs 
hoirs,  successeurs,  a) ans-cause,  ainsi  que  par  noz  autres  lectres  peut  plus 
à  plain  apparoir;  et  soit  ainsi  que  pour  certaines  causes  ne  leur  puissions 
bonnement ,  quant  à  présent,  faire  bailler  la  possession  réelle  deditz  comtez, 
terres  et  seigneuries  dessus  declairés;  parquoy,  nous  ayant  nosdiz  cousin  et 
cousine  de  Foix  requis  qu'il  nous  plaise ,  pour  la  seurté  d'eulx  et  des  leurs , 
leur  bailler  autres  terres  et  seigneuries  pour  en  joyr  par  eulx  jusques  à  ce 
que  leur  ayons  baillé  et  fait  bailler  la  possession  et  jouissance  d'icelles  terres 
et  seigneuries,  et  sut  ce  leur  impetrer  nostre  grâce  :  pour  ce  est -il  que 
nous ,  ces  choses  considérées ,  et  mesmement  les  causes  qui  nous  ont  meu 
à  leur  faire  lesdictes  cessions  et  transports ,  desquelles  sommes  bien  records , 
voulant  user  envers  eulx  de  bonne  foy,  afin  qu'ilz  ne  soyent  ne  demeurent 
deceuz  ne  fraudez  en  ce  que  dit  est,  au  moyen  du  bail  par  nous  fait  de  la 
merindad ,  à  icculx  noz  cousin  et  cousine  de  Foix  avons ,  pour  ces  causes 
et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  baillé  ,  transporté  et 
délaissé,  baillons,  transportons  et  délaissons  noz  cité,  chastel,  ville  et  sei- 
gneurie de  Carcassonne,  ensemble  les  fruitz,  rentes,  prouffiz  et  revenuz, 
partenances  et  appendances  d'iceile,  à  nous  appartenans,  en  quelque  manière 
qu'elles  viennent  ou  soyent  en  domaine,  et  voulons  que  dès  à  présent  ilz 
en  ayent  la  possession  réelle,  pour  les  avoir,  tenir  et  exploicter  par  nosdiz 
cousin  et  cousine  de  Foix  ,  leurs  hoirs ,  successeurs  et  ayans  -  cause  , 
par  manière  d'engagement ,  en  prendre  et  avoir  lesdiz  revenues  et  prouffiz 
par  leurs  mains  ou  de  leur  commis  plainement  et  entièrement',  tout  ainsi  que 
nous  en  joysstons  à  présent,  et  sans  ce  que  nostre  trésorier  ou  receveur 
ordinaire  de  ladicte  seneschaucée  ne  autres  quclzconqucs  les  y  puissent 
empescher,  ne  qu'ilz  s'en  puissent  mesler  ou  entremectre  en  aucune  manière, 
jusques  au  terme  de  deux  ans  prochainement  venant ,  à  commencer  du 
jour  qu'ilz  en  auront  la  possession ,  et  ce ,  pour  et  ou  lieu  desdiz  comtez 
de  Roussilhon  et  de  Sardagne  et  seigneurie  de  Mauleon  de  Sole;  en  et 
soubz  telle  condicion  que,  ou  cas  que  dedans  ledit  temps  et  terme  de  deux 
ans,  nous  ou  noz  successeurs  rendrons  et  restituerons  à  nozdiz  cousin  et 
cousine  de  Foix,  ou  aux  leurs,  ladicte  merindad  d'Estelle,  ilz  rendront  et  resti- 
tueront à  nous  ou  aux  nostres  lesdites  seneschaucée,  terre  et  seigneurie  de  Car- 
cassonne, ensemble  les  lectres  de  don,  cession  et  transport  que  leur  avons  fait 
précédemment  desdiz  comtez,  terres  et  seigneuries  de  Roussilhon,  de  Sar- 
dagne et  de  Mauleon  de  Sole  ;  et  se  nous  ou  les  nostres  ne  leur  rendions 
dedans  ledit  temps  de  deulx  ans  ladicte  merindad,  et  nous  leur  rendons 
et  restituons  lesdictes  terres  et  seigneuries  de  Roussilhon  et  de  Sardagne  et 
de  Mauleon  de  Sole,  pour  la  somme  de  trois  cens  soixante-seize  mille  cent 
quatre-vingt-ung  escus  d'or  courans  à  présent  dans  nostre  royaume ,  et 
vingt  et  deux  solz  six  deniers  toufnois  à  une  fois  payez ,  laquelle  somme 
nous  avons  baillée  et  prestec  à  nostredit  oncle  et  cousin  d'Arragon  sur 
lesdiz  comtez  et  seigneuries  de  Roussilhon  et  de  Sardagne,  c'est  assavoir, 
en  trois  cens  mille  vielz  escuz  d'or  de  soixante-quatre  au  marc,  d'une  part, 
et  en  cinquante  mille  escus  d'or  courans,  d'autre,  ilz  restitueront  et  baille- 
ront rcaulment  et  de  fait  à  nous  et  aux  nostres  lesdiz  cite,  chastel,  ville, 
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seneschaucée  et  seigneurie  de  Carcassonne,  franches,  quictes,  et  délivrées  — — — • 
sans  aucune  contradiccion  ou  delay  pour  quelque  cause  que  ce  soit;  et  sur  Louis  XI, 
ce,  nous  en  bailleront  leurs  lectres  telles  qu'il  appartiendra  pour  la  seureté  }f  Vx^m*- 
de  nous  et  des  nostres.  Et  se  ainsi  estoit  que  nous  ne  baillissions  ou  fissions 
bailler  à  nosdiz  cousin  et  cousine  de  Foix,  ou  aux  leurs,  iadicte  merindad 
d'Estelle,  ou  lesdiz  comtez  de  Roussilhon  ou  de  Sardagne,  et  la  vicomte 
de  Mauleon  de  Sole,  dedans  ledit  terme  de  deux  ans,  nous  voulons,  con- 
sentons et  octroyons  de  nostre  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  que 
nosdiz  cousin  et  cousine  de  Foix,  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans-cause, 
ayent,  tiennent  et  possèdent  lesdictes  cité,  chastel,  ville,  terre,  seneschaucée 
de  Carcassonne ,  et  qu'ilz  en  jouyssent  deslors  en  avant  entièrement  et  paisi- 
blement ,  ensemble  des  fruitz  et  revenuz  ordinaires  d'icelle,  et  que  ilz  puissent 
pourveoir  à  tous  les  offices  desdictes  seneschaucées,  sans  ce  que  lesdictes 
'  seneschaucée  et  seigneurie  de  Carcassonne  soyent  ou  puissent  estre  mises 
hors  de  leurs  mains ,  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  jusques  à  ce  que  nous 
ou  les  nostres  leur  aurons  baillé  et  délivré,  ou  aux  leurs,  Iadicte  merindad 
d'Estelle  pour  lesdiz  comtez  de  Roussilhon  et  de  Sardagne  et  de  Mauleon 
de  Sole,  ou  que  Ieur*ayons  fait  payer  Iadicte  somme  de  troys  cens  soixante 
et  seize  mille  cent  quatre-vingt-ung  escus  d'or  courans,  et  vingt-deux  sols 
six  deniers  tournois.  Et  ne  vouions  que  aucune  chose  soit  ou  puisse  estre 
rabatue  à  nosdiz  cousin  et  cousine  de  Foix,  ne  aux  leurs,  du  principal  de 
iadicte  somme,  pour  occasion  des  levées  de  la  revenue  de  Iadicte  seneschaucée 
et  seigneurie  de  Carcassonne,  et  sans  ce  que  lesdictes  levées  leur  soyent 
ou  puissent  être  mises  en  sort  et  diminucion  de  Iadicte  somme  de  trois  cens 
soixante  et  seize  mille  cent  quatre-vingt-ung  escus  vingt-deux  sols  six  deniers 
tournois;  et  lesquelles  levées  nous  avons  à  nosdiz  cousin  et  cousine  de 
Foix  données  et  donnons ,  cédons  et  transportons ,  en  tant  que  mestier 
est ,  et  mesmement  pour  les  récompenser  de  certaine  somme  de  deniers  qu'ilz 
avoient  et  prenoient  chascun  an  de  nostredit  oncle  d'Arragon,  par  manière 
de  pension  sur  ledit  royaume  de  Navarre,  laquelle  somme  ilz  ne  auront  ne 
prendront  plus  pour  occasion  dudit  bail  par  nous  fait  de  Iadicte  merindad 
d'Estelle.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez 
et  féaulx  conseillers  les  gens  tenant  et  qui  tiendront  nostre  parlement,  et 
de  noz  comptes,  au  seneschal  de  Carcassonne,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers ou  à  leurs  lieutenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  nosdiz  cousin  et  cousine  de  Foix,  leursdiz  hoirs, 
successeurs  et  ayans-cause,  ilz  facent,  seufTrent  et  laissent  joyr  et  user 
paisiblement  de  nos  presens  bail,  transport,  engagement  et  octroy,  en  leur 
baillant  ou  faisant  bailler,  ou  à  leur  commis,  la  possession  réelle  desdicts  cité, 
chastel ,  ville  et  seigneurie  de  Carcassonne ,  ensemble  de  toute  la  revenue 
d'icelle  seigneurie,  qu'ilz  les  en  facent  dès-à-present  joyr  et  user,  sans 
leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire;  ainçois,  se  faict  ou  donné  leur  estoit  en  quelque  manière,  se 
le  mectent  ou  facent  mectre,  sans  delay,  à  plaine  délivrance  :  car  ainsi  nous 
plaist-il  et  voulons  qu'il  soit  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances 
fàictes  ou  à  faire,  de  non  donner  ne  aliéner  ou  engager  aucune  chose  de 
nostre  domaine,  et  autres  quclzconques  à  ce  contraires,  lesquelles  ne  voulons 
nuyre  ne  prejudicier  au  contenu  en  cesdictes  présentes.  Et  afin  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  signé  cesdictes  présentes 
de  nostre  main,  et  à  icelles  fait  mectre  nostre  scel  ;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Muret  en  Comminge,  le  xxi'tij.'  jour 
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i  i  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le 

Louis  XI,  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Loys.  Par  le  Roy,  Vous,  le  Comte  de  Comminge,  le 

à  Muret,  $ire  je  Treignel ,  messires  Henry  de  Marie,  Geoffroy  de  Saint -Belin,  Hugues 

le  24  Mai  je  JSournasel  et  Aymart  de  Puisieux  ,  chevaliers ,  le  sire  de  la  Rosière,  et  autres 

*  presens.  Delaloere.  Visa. 


Louis  XI, 
à  Toulouse , 


Lettres  patentes  de  Louis  XI  qui  ordonnent  au  Parlement  et  à  tous  autres 
k/i/k"        Officiers  du  Dauphiné ,  de  reconnaître  jtt  faire  reconnaître  dans  l'étendue 
de  leurs  ressorts  le  Cardinal  de  Faix  pour  Légat  du  Saint-Siège,  avec 
la  Bulle  de  sa  légation ,  donnée  à  Rome  le  quatrième  des  calendes  de 
Février  1458,  insérée  dans  lesdites  lettres. 

Nous  n'avons  pas  ces  lettres  patentes,  dont  nous  venons  d'indiquer  l'objet 
et  le  titre  d'après  la  Table  des  ordonnances  enregistrées  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné  ,  page  7 ,  verso.  Elles  durent  être  également  adressées  à 
d'autres  cours.  * 

Dans  la  Table  des  ordonnances  enregistrées  à  la  Cour  des  aides  de  Paris,  page  154, 
verso,  on  rappelle  une  autre  bulle  donnée  vers  1461,  pour  empêcher,  y  dit-on, 
les  entreprises  de  l'Université  de  Paris  sur  les  droits  du  Pape  et  du  Roi.  Le  Pape  y 
nomme  deux  commissaires  pour  en  informer;  l'archevêque  de  Sens  et  l'évêque  de 
Beauvais.  L'archevêque  de  Sens  étoit  alors  Louis  de  Melun  ;  et  l'évêque  de  Beau  vais, 
Guillaume  de  Heilande. 


Louis  XI, 

à  Muret         (a)  Lettres  de  garde  pour  l'Église  de  Saint -André  d'Avignon. 


Mai  1463. 


ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Agere  credimtts  non  indigne, 
si  curam  sollicitam  adhibemus  ut  regni  nostri  subdicti,  presertim  pcrsone  eccle- 
siastice  que  circa  divinum  vacant  officium  et  Omnipotenti  quotidie  famulantur,  nostris 
temporibus ,  pacis  tranquillitate  gaudeant ,  et  per  regalem  potenciam  à  noxiis  défen- 
dant ur ,  ut  circa  divina  eo  liber iùs  et  fervencius  sint  actenti.  Notum  igitur  facimus 
universis  presentibus  et  futur is,  qubd  nos,  ad  supplicacionem  dilecti  nostri  consi- 
liarii  Zanonis  (b) ,  Marchionis  de  Cené,  sancte  Sedis  apostolice  protonotarii , 
administratoris  et  religiosorum  convenais  monasterii  seu  abbatie  Sancti  Andrée, 
prope  Avenionem,  de  regali  fitndacione  existent!  s,  ipso  s  cum  cor  ton  familia  et  hom'i- 
ni  bu  s  de  corpore ,  si  quos  habent ,  ac  rébus ,  bonis  et  juribus  suis  universis,  ta  m  in 
capite  quàm  in  membris ,  in  regno  nosiro  existentibus ,  in  nostra  protectione  speciali 
et  salvagardia  nostra,  ad  suorum  jurium  conservacionem  dumtaxat ,  suscipimus  et 
ponimus  per  présentes,  et  eisdem  depputamus  gardiatores,  senescallum  nostrurn 
Bellicadri  et  Nemausi,  neenon  vicarios  et  judices  Bellicadri  et  Villenove  eciam 
prope  Avenionem,  quibus  et  eorum  cuilibet,  tenore  presentium,  commictimus  et  man- 
darnus,  quatenus  dictos  supplicantes  et  eorum  familias  et  homines  de  corpore ,  tant  in 
capite  quàm  in  membris,  in  suis  jus ti  s  possessionibus  et  saisinis ,  us  i  bu  s  ,  franchisas  , 
Ubertatibus ,  jurisdicionibus  et  immunitatibus,  et  juribus  in  quibus  ipso  s  esse  suosque 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  109  ,  (b)  Voir  GalTia  Christiana,  tome  I.", 
piècejoo.  page  882. 

predecessores 
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predecessores  fasse  pacifiée  et  ab  antiquo  invenerint ,  manuteneant  et  conservent,  ■ 
et  ab  omnibus  injuriis ,  yiolenciis ,  gravaminibus  ,  oppressionibus ,  molestacionibus  ,  X1, 
inquietacionibus  ,  vi  armorum,  potencia  laicorum,  ac  novitatibus  indebitis  quibus-  j^v"^' 
cumque,  tueantur  et  défendant;  non  permic tentes  eisdem  aliquas  fieri  vel  inferri  * 
injurias ,  aut  indebitas  novitates ,  quas  si  factas  esse  vel  fusse ,  in  nostre  salve- 
gardie  dictorumque  supplicancium  prejudicium ,  invenerint ,  cas  ad  statum  pris- 
tinum  redite  i ,  ac  nobis  et  parti  entendant  pr  opter  hoc  condignam  près  tare  faciant ; 
dictamque  salvamgardiam  nostram  in  locis  ac  personis  quibus  expetit  publicari  ac 
noitfficari  faciant,  inhibendo  ex  parte  nostra  omnibus  Mis  de  quibus  ftierint  requi- 
siti ,  sub  certk  et  magnis  pénis  nobis  applicandis ,  ne  eisdem  sttpplicantibus ,  aut 
eorum  famtlioe  et  hominibus  de  corpore ,  seu  bonis  ipsorum  quibuscumque  infra  . 
regnum  nostrum  existentibus ,  quomodolibet  forefacere présumant  :  et  si  in  casu  novi- 
tatis  a/iquod  oriatur  debatum  inter  ipsos  supplicames ,  racione  bonorum  suorum 
quorumeumque  in  regno  nostro  existencium,  et  quascumque  alias  personas,  dictum 
debatum  et  rem  contenciosam  ad  manum  nostram  tamquam  superiorem  ponant,  loca- 
que  de  ablatis  ressaisire  faciant  partes  dictum  debatum  facientes,  ac  eciam  dicte 
nostre  salvegardie  infractores,  et  eos  qui,  in  eorum  prejudicium  et  contemptum ,  pre- 
dictis  gardiatoribus  aut  eorum  alteri  gardiatoris  officium  exercendo  inobedientes 
fiierint,  coramje  adjornare  faciant  processuros  ut  fiierit  racionis,  ac  ipsis  minis- 
trent  céleris  justicie  complementum  ;  si  verb  supplicames  memorati  aut  aliqui  de 
eorum  famtlia  seu  hominibus  de  corpore  assecuramentum  ab  aliquibus  habere  voltte- 
rint ,  eisdem  et  eorum  singulis  bonum  et  legitimum ,  juxta  patrie  consuetudinem , 
proutfuerit  racionis,  dari  faciant  ;  penoncellosque  nostros  regios,  in  et  super  bonis, 
domibus  et  locis  dictorum  supplicancium,  in  casu  tamen  eminentis  periculi ,  appo- 
nant  seu  apponi  faciant  ;  et  generaltter  faciant  seu  facere  possint  dicti  gardiatores , 
et  eorum  quilibet,  in  predictis ,  omnia  et  singula  que  ad  gardiatoris  officium  perti- 
nent et  possunt  quomodolibet  pertinere.  Omnibus  autem  justiciariis  et  subdictis  nos- 
tris,  presentium  ténor  e ,  damus  in  manda  tis,  ut  prefatis  gardiatoribus  et  eorum 
cuilibet,  in  predictis  et  ea  tangentibus ,  pareant  et  intendant ,  prestentque  auxilium, 
consilium  et  juvamen ,  si  opus  sit  et  fiierint  requisiti.  Qtiod  ut  firmum  ire.  Datum 
Mureti,  mense  Maii,  anno  Domini  millcsimo  cccc.mo  sexagesimo  tercio, 
et  regni  nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  relacionem  consilii. 
Leroy.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  de  plusieurs  Etablissemens  formés  dans  la  ville  de  à  Toulouse, 
Poitiers,  et  de  plusieurs  Droits  accordés  à  ses  Habitans  en  générai,    Mai  1463. 
et  à  ses  Magistrats  en  particulier,  par  différens  Rois,  depuis  Philippe- 
Auguste  jusqua  Charles  VII. 

ZUDOVICUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum facimus  universis  presenti- 
bus  etfuturis,  qubd,  ad  supplie acionem  dilectorum  nostrorum,  majoris,  scabinorum, 
consiliariorum  et  burgensium  nostre  ville  et  civitatis  Pictaviensis ,  visis  et  prospectis 
licteris  quorumdam  predecessorum  nostrorum  Regum  Francorum,  ac  eciam  Pictavie 
Comitum,  et  maxime,  defuncti  earissimi progenitoris  nostri,  quorum  ténor  sequitur: 

KàROLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  V, 
pariter  et  juturis,  nos  vidisse  licteras  earissimi  germant  nostri,  Ducis  Bituricensis 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  100,  pièce  252. 
Tome  XV.  Qq<H 
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— et  Arvernie,  Comitis  Piaaviensis ,  Xantonensis  et  Angolismensis ,  per  ddectos  et 
Louis  XI,  fekles  nostros  majorent  et  scabinos  ville  nostre  Piaaviensis  et  pro  parte  commun i- 
%fU?Ui46SC'  ut"  eius<*tm  n°bl$  presentatas ,  formant  seu  ténor  an  que  sequitur  continentes  : 

Jean,  T 

DuCàP?ri7y^'  OH  ANNES ,  Régis  Francie  filins ,  Dux  Biturie  et  Arvernie ,  Cornes  Piaaviensis, 
Décembre  j'372.  Xantonensis  et  Angolismensis  ;  notum  facimus  universis  presentibus  pariterque  Jiitu- 

ris,  nos  vidisse  duas  patentes  lie  ter  as  bone  memorie  Philippi,  quondam  Régis  Fran- 

corum,  ténor  es  que  sequuntur  continentes: 

Philippe  Ave,  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Dei  gracjâ,  Fran- 
'en^ioX'     corum  Rex ;  notum  facimus  universis  presentibus  et  Jùturis ,  quùd  Alienor  (b), 
Regina  quondam  Anglorum,  reddidit  et  confirmavit  hominibus  de  villa  Pictavie, 
libertates  et  jura  que  antecessores  sut  habuerunt,  ire.  ( c) 

Item.  In  nomine  frc.  Philippus,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  ire.  (d) 

Su'de  j"  an"**  ^0S  ver^  dictas  licier  as  et  omnia  alia  et  singula  in  eisdem  contenta,  rata  habentes 
Due  de  BerrV-   et  grata,  ca  volumus ,  laudamus,  approbamus,  et  de  nostra  certa  sçiencia,  speciaii 

Notes. 

(^Troisième  fils  de  Jean  II.  Voir  ci-dessus,  sentent  paginant  confrmamus ....  Anno  incar- 

page  20$,  note  b.  nationis  Domini  millesimo  ce.0  quarto ,  regni 

(b)  Éléonore  de  Guienne,  que  b  mort  de  verô  nostri  anno  vicesimo  sexto  ,  astantibus 

Guillaume  IX,  son  père ,  sans  enfans  mâles ,  in  palatto  nostro ,  quorum  nomina  subscripu 

rendit  Duchesse  d'Aquitaine  et  Comtesse  de  sunt  et  signa.  Dapifero  nulle.  Signum  Guidants. 

Poitiers.  Elle  avoit  d'ai>ord  épouse  Louis  VII,  buticularu.  Signum  Matkei,  camerarii.  Signum 

qui  la  répudia  en  1 1  <  1  ;  elle  épousa  en  se-  Droconis ,  constabularii.  Data,  vacante  cancel- 

condes  noces  Henri  d'Anjou,  Duc  de  Nor-  larii,  per  manum  fratris  Garini. 
mandie ,  depuis  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,        Le  bouteiller  nommé  dans  ces  lettres , 

mariage  qui  devint  la  cause  de  tant  de  guerres,  est  Guy  de  Senlis,  quatrième  du  nom;  le 

en  transportant  à  des  Princes  étrangers  la  sou-  chambrier ,  Mathieu  ,  Comte  de  Beaumont- 

veraineté  d'une  partie  de  la  France.  sur-Oise  ;  le  connétable ,  Dreux  de  Mello  de 

•(c)  Voir  le  tome  XI  de  cette  collée-  Saint-Bris  :  Guerin,  chevalier  de  l'ordre  de 

tion ,  pages  290  et  29 t.  La  copie  du  Trésor  Saint -Jean  de  Jérusalem  ,  étoit  alors  garde 

des  chartes  offre  peu  de  variantes.  Nous  re-  des  sceaux  ;  il  devint  ensuite  chancelier  de 

marquerons  seulement  antecessores  corum  à  France. 

la  place  de  antecessores  sut,  ligne  3  de  la  (d)  Ces  lettres,  qui  sont  encore  de  Phi- 
page  290  du  tome  XI;  et  ligne  10  de  la  lippe  Auguste,  ont  été  imprimées,  terne  XII, 
page  291  ,  ut  bac,  &c,  on  lit,  à  la  place,  pages  joi  et  J02;  elles  avoient  été  données 
dans  la  copie  du  Trésor  des  chartes,  et  ut  à  Anet,  au  mois  de  novembre  1222.  Voici 
perpetuum  robur  obtineat ,  sigil/i  nostri  automate  les  seules  variantes  que  nous  offre  le  registre 
et  régît  nominis  /caractère  inftriùs  annotato  pre-  du  Trésor  des  chartes  : 

Recueil  des  Ordonnances ,  tome  XII.  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 99 ,  pièce  252. 

Page  302,  lig.  3  2 ,  <fc/  communiam   ai  Comitem. 

4i,  Qued  ut  perpmum,  &c.  confir-  Qued  ut  perpétue  stabilHatis  robur  ebti- 
mamus.  Actum  Anet,  anno  Do-  neat,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
mini  millesimo  CC.°  XXII.°,  auctoritate  et  regii  nominis  caractère 
mcnseNovembris,  regni  nostri  inferiùs  annotato  confrmamus.  Actum 
anno  XLIV.°  Anet,  anno  Dominice  incarnationis 

millesimo*  CC.°  vicesimo  secundo, 
regni  verô  nostri  quadragesimo  quarto ,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina 
suppo&iu  su  nt  et  signa.  Dapifero  nullo.  Buticulario  nullo.  Sigillum  But  h ,  camerarii. 
Signum  Matkei,  censtabularii.  Data  ,  vacante  cancellariâ. 
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et  maturo  habito  super  hoc  consilio,  confirmamus  perpétué  valituras,  salvo  in  aliis  — — — — — - 

jure  nostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno ;  senescallo  nostro  Pictaviensi ,  ceterisque  Louis  XI, 

justiciariis  nostris ,  et  eorum  locatenentibus ,  presentibus  pariter  et  futuris,  tenore    ijJ?UI' /J*  ' 

presencium  dames  in  mandatis,  quatenus  die t os  cives  de  omnibus  et  singulis  in        '  3* 

dictis  licteris  contenus  uti  et  gaudere  pacificè  _faciant  et  permutant,  nec  ipso  s  aut 

eorum  altcrum  contra  nostre  presentis  gracie  et  confirmacionis  tenorem  inquiètent , 

vexent  aut  perturbent ,  inquietari,  vexari  seu  perturbari,  nunc  et  in  poster um ,  à 

quoeumque  quomodolibtt  paciamur.  Quod  ut  perpetui  roboris  stabiiitate  firme- 

tur  ,  présentes  licteras  nostras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari.  Datum 

Parisius,  inense  Decembris,  aqno  Domini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo 

secundo. 

Qttas  quidem  licteras  et  omnia  et  singtila  in  eis  coptenta,  rata  et  grata  habentes,  Suite  de*  Lettres 
ta  laudamus,  ratificamus  et  approbamus,  ac  ex  certa  sciencia,  auctoritate  regia  Cha*Ibs  y. 
et  speciali  gracia,  tenore  presencium  confirmamus  ;  universis  et  singulis  justiciariis 
et  officiariis  regni  nostri ,  ac  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris,  et  cuilibet 
ipsorum,  dames  in  mandatis  quatenus  dilectos  nostros  major em  et  communitatem 
prtdictos  et  alios  quorum  intererit ,  nostrâ  pre senti  confit  madone  et  gracia  uti  et 
gaudere  faciant  pacificè  et  quietè ,  non  permictentes  aliquid  contra  tenorem  presen- 
cium fieri  veJ  eciam  actemptari  ;  vo  lentes  in  super  ac  liber  aliter  concedentes  quod 
transcripto  auctentico  seu  copie  presencium  licterarum  sttb  sigillo  regio  confectarum 
adhibeatur  in  judiciis  et  extra,  sicut  in  originalibus  licteris, plenafides.  Et  ut  pre- 
missa  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant ,  sigillum  nostrum  AU  s  presentibus  rnan- 
davimus  apponi  ;  salvo  in  aliis  jure  nostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum 
Parisius,  in  Castro  nostro  de  Luparia^y,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo septuagesimo  secundo ,  et  regni  nostri  nono ,  mense  Decembris. 

Item.  Edouard  (b),  ainsne  filz  du  Roy  de  France  et  d'Angleterre  (c),  Edouard 
Prince  d'Aquitaine  et  de  Galles,  Duc  de  Cornouailles,  Comte  de  Cestre,  p?rJ 
Seigneur  de  Biscaye  et  de  Castre  d'Ordiales;  sçavoir  faisons  à  tous  presens  le  17  Octobre 
et  à  venir,  que,  oye  et  entendue  la  suppliçacion  à  nous  ràicte  par  noz  chiers  ,}69* 
et  féaulx  les  maire  et  eschevins  de  nostre  cité  de  Poictiers,  à  icculx  et  à  leurs 
successeurs  ,  de  nostre  certaine  science  et  grâce  especial,  avons  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons,  par  ces  présentes,  que  tous  les  habitans  de 
nostredicte  cité  qui  à  présent  sont  et  par  le  temps  à  venir  "seront ,  soyent 
du  serment  dudit  maire  et  communauté  de  nostredicte  cité,  et  que  de  tous 
et  chascun  les  hommes  et  jurez  dudit  maire  et  de  ses  familles,  icelluy  maire 
ait  la  congnoissance  de  tous  cas  criminels  et  civils ,  et  de  toutes  actions  et 
causes,  tant  réelles,  personnelles,  que  mixtes,  nonobstant  que  le  demandeur 
soit  personne  privilégiée,  sans  rien  y  retenir  à  nous,  exceptez  cas  de  crime 
de  lese-magesté ,  ou  faiz  touchans  noz  monnoyes  et  la  fàlsificacion  de  nostre 
scel,  et  de  l'execucion  en. cas  de  mort,  dans  nostre  souverencté  et  ressort. 
Et  en  oultre,  tous  les  privillegcs,  franchises,  libertez,  coustumes  et  exploits, 
droiz,  usaiges  et  longues  observances,  desquieulx  ilz  ont  anciennement  joy 

Notes. 

(a)  En  notre  château  du  Louvre.  avoient  fait  faire  deux  sceaux,  dont  l'un  por- 

(b)  Le  Prince  Noir.  Voir  ci-dessus , pages  toit  Rex  Anglia  et  Franc/a,  et  l'autre,  Rex 
27 j ,  note  b,  et  443»  note  c.  Francia  et  Anglia.  Voir  le  Recueil  de  Rymer, 

(c)  Edouard,  III.  Les  Rois  d'Angleterre     tome  III ,  pages  jj?  et  166  de  la  seconde 
venoient  de  reprendre  ce  double  titre ,  et  ils  partie. 

Q.q<n  'j 
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■  et  usé,  ratifiions,  louons,  approuvons,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes" 

Louis  XI,  confermons,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droit  et  l'aultruy.  Si  mandons  à 
'  M°U'xîTe  '  noz  amcz  'es  scncschal  de  Poictou  et  prevost  de  nostredicte  cité  de  Poictiers, 
3*  et  à  tous  noz  aultres  officiers,  justiciers  et  ministres,  qui  ores  sont  et  pour 
Je  temps  à  venir  seront,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx,  que  les- 
ditz  maire,  hommes  et  jurez  de  ladicte  commune  lacent,  seuffrent  et  laissent 
user  et  joyr  paisiblement  de  nostredicte  grâce,  selon  le  transcript  de  ces 
noz  présentes  lectres,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose 
contre  la  teneur  d'icelles  en  aucune  manière.  En  tesmoing  desquelles  choses, 
et  à  plus  grant  confirmacion  et  force,  nous  avons  fait  mectre  nostre  grant 
scel  enpendant  en  lacs  de  soye  et  cire  vert  à  cestes  noz  lectres.  Donné  en 
nostre  chastel  de  Compuhac ,  le  xvij.'  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  ecc 
soixante -neuf.  » 

Charles  v,  hem.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons 
Dé«Jbre737*.  *  tous  Presens  el  *  venir,  que  nous,  considerans  la  très-grande  loyaulté  çt 
obeyssanec,  la  très-bonne  volonté  et  affection  que  tousjours  ont  eue  à  la 
couronne  de  France  et  à  nous,  noz  bien-amez  le  maire,  les  douze  eschevins 
et  les  douze  conseillers  jurez  de  la  commune  et  ville  de  Poictiers ,  qui  ont 
esté  ou  temps  passé  et  sont  encore,  et  du  nombre  desquels  &c.  (a) 

Suite  de*  Lettm  Qtias  quidem  lie  ter  as  et  earum  quaslibet,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta 
Ch  arles  V  H (tj.  raM  *f  érata  babentes,  eas  et  ea  unà  cum  omnibus  et  singulis  privilegiis,  liber ra- 
tibus ,  franchisiis  et  immuni tatibus  in  licteris  subscriptis  declaratis,  laudamus , 
approbamus,  ratifficamus ,  et,  de  speciali  gracia,  regia  auctoritate ,  prout  et  in  quan- 
tum majores,  scabini  et  habitatores  infià  nominati,  hac  tenus  de  ipsis  rite  et  débité 
usi  et  gavisi  fuerunt ,  confirmamus  per  présentes.  Earumdem  tenore  gentibus  com- 
potorum  nostrorttm ,  neenon  senescallo  nostro  Pktaviensi,  ceterisque  justiciariis  et 
officiants  nostris  presentibus  et  futuris,  aut  eorum  locatentntibus,  et  cuilibet  ipsorum, 
prout  ad  eum  sptctavtrit,  mandamus  quatenus  dictos  major  cm,  scabinos  et  habi- 
tatores, et  alios  quorum  intererit ,  nvstrâ  présent i  graciâ,  approbacione  et  confir- 
macione ,  uti  et  gaudere  pacificè  et  quietè  faciant  et  permictant ,  nec  in  contrarium 
acttmptare  permictant  ;  volentes  insuper  et  concedentes  ut  transcripto  seu  vidimus 
presencium  sub  sigillo  autentico  confecto  adhibeatur  fdes  sicut  presenti  originalî. 
Et  ut  hec  omnia  valetudine  perpétua  roborentur,  presentibus  licteris  sigillum  nos- 
trum  duximus  apponendum;  salvo  tamen  in  aliis  jure  nostro,  et  in  omnibus  quo- 
libet alieno.  Datum  Cellis,  décima  septimâ  die  Marciï,  anno  Domini  mii- 
lesimo  quadringentesimo  vicesimo  tercio. 

Charles  VII,  Item.  K.  AROLUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ,  ad  perpétuant  rei  mentor iam. 

le  i*6Mus°Î43i.  Qltantum  a^  teelesie  mili tamis  illustracionem  et  profectum ,  fidei  cathdice  robur 
ac  divini  cultûs  augmentum,  quantum  eciam  ad  justicie  et  pacis,  cujuslibetqut 
policie  temporalis  conservacionem  et  stabiltmentum  conférant  sciencia  et  littere,  nemo 
est  intclligens  qui  ignora,  et  satis  se  ipsa  edocet  magistra  rerum  experiencia.  Qtie 

Notes. 

(a)  Voir  ci-dessus,  tome  V,  pages 363  et  6j.j*  (h)  Noos  trouvons  ici  la  suite  des  lettres 
Au  lieu  de  reste  d'ancienneté ,  que  nous  lisons  données  par  Charles  VII,  i  Celles,  le  17 
à  la  ligne  15  de  la  page  jfy ,  il  y  a,  dans  le  mars  1 4^3  '  nous  n'en  avons  pas  trouvé  le 
Trésor  des  chartes,  a  esté  d'ancienneté.         préambule  au  cammeucament  de  ces  lettres. 


Digitized  by  Google 


< 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  677 

ttenim  régna  kgimus ,  quasve  regiones  aut  provineias ,  fidei  firmïtatt ,  religionis  — — — - 
pcrscveramiâ ,  salubritateque  doctrine  jioruisse ,  ubi  errores  ,  ubi  scismata ,  ubi    Louis  XI, 
scanda/a,  prqfligatos  et  exùnctos  esse ,  nisi  ubi  scient ie  lumen  prefulsit,  valuerunt-  ^y^^u*** 
que  plurimum  et  viguerunt  studio,  litterarum!  Hinc  g/oriosi  rétro  Principes ,  nostri 
precipuc  incliti  progenitores ,  summâ  semper  ope  nisi  sunt ,  totâque  solltciiudine 
curaverunt  studia  hujusmodi ,  in  quamplurima  valuerunt  suarum  ditionum  loca 
advocare  et  excolere,  qub  inibi  preciosum  scientie  germen  ubertim  et  ficunde  valeret 
in  posteras,  quasi  in  quosdam  multiplicatos  palmites,  excrescere  et  protendi.  Hoc 
et  ipso  &c.  (a) 

Item.      h  Arles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  Charles  vil, 
tous  presens  et  advenir,  de  la  part  de  noz  conseillers  et  officiers  en  noz  AoOt°"4j6 
ville  et  cité  de  Poictiers,  pays  et  conté  de  Poictou ,  nous  avoir  esté  remonstré 
comme  ladicte  ville  et  cité  soit  grant  et  notable  ville  et  une  des  plus 
anciennes  de  nostre  royaume,  et  en  laquelle  ayefit  jadis  esté  et  encore  soyent 
grant  nombre  de  notables  esglises  et  de  beaulx  et  grans  éditrices,  et  aussi 
grans  et  notables  bourgeois ,  y  ait  eu  aussi  et  encore  ait  grant  chastellenie 
et  ressort,  et  plusieurs  beaulx  droitz  seigneuriaulx  ;  et  soit  aussi  nostredit 
conté  et  pays  de  Poictou  un  des  beaulx  et  notables  contez  de  nostredit 
royaume,  et  l'ung  des  meilleurs  et  des  plus  fertiles  pays  d'icelluy,  et  auquel 
a  de  plusieurs  baronnies  et  seigneuries,  et  plus  grand  nombre  de  vassaulx 
et  aussi  de  villes  fermées  et  de  notables  forteresses  ;  et  avec  ce  en  nostredit 
conté  et  pays  de  Poictou  plusieurs  et  divers  ports  de  mer  près  de  la  marche 
de  Bretaigne  et  ailleurs  ;  et  soit  icelluy  assis  près  et  sur  ladicte  mer  joignant 
et  voisin  près  dudit  pays  de  Bretaigne,  marchissant  de  plusieurs  costés  en 
noz  pays  de  Xaintonge ,  Limosin ,  Berry  et  Touraine ,  et  aussi  au  pays 
d'Anjou  :  nous  ayent  aussi  les  prelaz ,  gens  d'csglise ,  nobles ,  vassaulx  et 
subgetz  de  nostredit  pays  ,  et  mesmement  les  bourgois  et  habitans  de 
nostredicte  ville  et  cité  de  Poictiers ,  à  nostre  venue  en  icelle  après  la 
violente  occupacion  faicte  par  nostre  adversaire  d'Angleterre  de  nostre 
pays  de  Normandie  ou  d'une  partie  d'icelluy,  et  après  aussi  nostre  partement 
de  la  ville  de  Paris,  re*u  nostre  très-chier  seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoille, 
estant  soubz  la  subjeccion  de  nostredit  adversaire,  en  acquictant  leur  loyaulté 
envers  nous  et  nostredit  seigneur  et  pere  et  la  couronne  de  France,  fâict 
plaine  et  entière  obeyssance  de  nostredicte  ville  et  cité  d'icelluy  notre  pays, 
nous  y  ayent  receu  comme  faire  le  dévoient,  et  de  leurs  corps  et  che- 
vances  nous  ayent  toujours  libéralement  aidez  et  secoureuz  à  la  conduite 
de  nostredicte  guerre  et  en  noz  autres  affaires;  et  se  soyent  noz  vassaulx  et 
tous  les  nobles  d'icelluy  nostre  pays  continuellement  employez  en  nostre 
service ,  et  autrement  nous  ayent  par  culx  et  chascun  d'eulx  esté  faiz  et 
continuez  plusieurs  grans  et  loyaulx  services ,  et  à  cause  d'iceulx  et  pour 
l'accident  de  nosdictes  guerres  ayent  noz  subgectz  dudit  pays  eu  et  sous- 
tenu  paciemment,  et  en  toute  bonne  subjection  et  obeyssance,  plusieurs 
grans  et  divers  cjommaiges  :  et  avec  ce,  après  nostredicte  venue  en  nostredit 

Note.  s  * 

(a)  Voir  ci-dessus,  terne  XIII,  pages  179  ia  sixième  qu'on  établissoit  en  France  :  il  y 

et  suiv.  L'objet  particulier  des  lettres  données  en  avoit  déjà  une  à  Paris,  une  à  Toulouse, 

par  Charles  VII ,  le  1 6  mars  1 43 1 ,  est  1  eu-  une  à  Otléan» ,  une  à  Angers ,  et  une  à  Mont- 

blissement  d'une  université  à  Poitiers.  C'est  pellier. 
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  pays  de  Poictou,  et  que  avons  eu  congnoissancc  d'iceHuy,  et  des  grans  et 

Louis  XI,  notables  seigneuries  qui  y  sont,  du  grant  nombre  de  subgetz  et  des  autres 
à  Toulouse,  gjans  biens  dont  il  est  fourni,  et  pour  consideracion  de  sa  bonne  situacion, 
Mai  1463.  ayons  eStabli  et  ordonné  en  nostredicte  ville  de  Poictiers  nostre  parlement  et 
court  souveraine  (a),  en  laquelle  il  a  esté  ordinairement  sis  jusques  à  présent, 
et  par  ceulx  de  nostredicte  ville  et  cité  a  nostredicte  court  esté  révérée  et 
secourue  de  tout  leur  povoir ,  et  par  le  moyen  de  laquelle  avons  mieulx 
faict  et  eu  plus  grant  et  plaine  congnoissance  du  fait  de  nostredit  conté , 
et  des  grans  et  notables  droiz  et  prérogatives  qui  à  cause  d'icelluy  nous 
appartiennent,  ensemble  des  belles  et  notables  seigneuries,  terres  et  chas- 
tellenies  qui  tenues  en  sont  :  lesquelles  choses  ainsi  à  nous  remonstrées 
et  adverties,  nous  ait  esté  supplié  et  requis  que,  comme  nosdictes  ville, 
cité  et  chastellcnie  de  Poictiers,  conté  et  pays  de  Poictou,  soyent  de  présent 
nuement  et  ligement  en  nostre  main  et  à  nous  et  à  la  couronne  de  France, 
sans  aucun  moyen ,  et  lesdiz  bourgeois  et  habitans  d'icelle  nostre  ville  et 
cité,  et  aussi  tous  les  vassâulx ,  nobles  et  autres  habitans  d'icelluy  nostre 
conté,  noz  hommes  et  subgetz  liges,  sans  autre  moyen  que  de  nous,  ou 
desdiz  nobles  et  vassaulx,  nous,  ladiçte  ville,  cité  et  chastellenie ,  pays 
et  conté  de  Poictou  en  chief  et  en  membres  ,  avec  toutes  les  appar- 
tenances ,  pour  consideracion  des  choses  dessusdictes ,  et  pour  l'évident 
bien  et  prouffit  de  nous  et  de  nostredicte  seigneurie  et  coronne,  et  aussi 
pour  les  grans  secours  et  aydes  que  en  povons  recouvrer  à  noz  besoins 
et  nécessitez,  comme  par  expérience  le  avons  congneu,  veuillons  incor- 
porer ,  retenir ,  maintenir  et  entretenir  à  tousjours  en  et  soubz  nostre 
main  et  seigneurie  de  nostredicte  coronne  ligement  et  nuement  ,  sans 
jamais  en  faire  pour  quelconques  causes  ou  moyens  qui  soyent  ou  puissent 
advenir,  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit,  aucun  transport,  separacion 
ou  alienacion. 

Pour  ce  est-il  que  nous,  eu  sur  ces  choses  grans  advis  et  consideracion, 
et  mesmement  à  ce  que  nostredicte  ville  et  cité  de  Poictiers  a  esté  et  encore 
est  l'une  des  plus  grans,  notables  et  anciennes  villes  de  nostredit  royaume, 
garnie  et  décorée  de  grant  nombre  de  notables  esglises,  et  aussi  que  nostredit 
pays  de  Poictou  est  l'un  des  beaulx  et  plus  grans  et  notables  contez  de 
nostredit  royaume,  assis  en  la  pluspart  sur  la  coste  de  la  mer,  et  ouquel  a 
de  plus  belles  et  grandes  baronnies  et  seigneuries ,  et  plus  grant  nombre  de 
vassaulx  et  de  belles  chastellenics  et  ressors;  d'autre  part,  aux  grans  et  loyaulx 
services  que  noz  barons  et  vassaulx  de  nostredit  conté ,  les  bourgois  et 
habitans  de  nostredicte  ville  et  autres  subgetz  d'icelluy  pays,  nous  ont  fàiz 
depuis  nostredit  parlement  dudit  lieu  de  Paris,  et  aux  grans  services  et  aydes 
qu'ilz  nous  ont  donnez  :  pour  ces  causes  et  consideracions ,  et  en  recon- 
gnoissance  desdiz  services  et  secours,  et  aussi  de  la  grant  et  bonne  loyaulté  et 
obeyssance  que  nosdiz  barons,  vassaulx,  bourgois  et  habitans  de  nostredicte 

Note. 

(a )  Charles  VII ,  encore  Dauphin ,  avoit  »  ajoute  Pasquier ,  le  peuple  usoit  des  vies 

établi,  en  i410»  ,,n  parlement  à  Poitiers.  »  des  hommes  comme  si  elles  leur  eussent 

«  Charles  VI,  toutesfois,  qui  estoit  adonc  mal  «esté  baillées  à  l'abandon.»  Charles  VII 

»  ordonne  de  son  cerveau  ,  dit  Pasquier  ,  rétablit  à  Paris  le  parlement  séant  à  Poitiers  , 

»  Recherches  de  la  France,  liv.  If,  chap.  4,  par  des  lettres  patentes  du  mois  d'août  1436. 

»  tme  I.tr,page  6/,  ne  laissoit  pas  d'avoir  Elles  ont  été  imprimées  au  tome  Xlll  de  notre 

»  son  parlement  clans  Paris.»  Mais  ce  parle-  collection, /ttgvf  226 et  227. 
ment  étoit  sans  force  et  sans  activité  :  «  aussi , 
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ville  et  cité,  et  autres  noz  subgetz  d'icelluy  pays,  nous  ont  gardée  et  tenue,  — — 
et  aussi  de  la  grant  et  entière  affection  que  les  avons  congneuz  avoir  à  nous  Louis  XI, 
et  à  nostredicte  seigneurie  et  coronne;  par  lad  vis  et  deliberacion  de  plu-  ^jT0"1?**6' 
sieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige ,  et  autres  de  nostre  grant  " 
conseil ,  avons  ordonné  et  declairé ,  et  par  ces  présentes  ordonnons  et  deciai- 
rons  par  manière  de  décret  et  ordonnance  royal,  valables  à  perpétuité  pour 
nous  et  noz  successeurs,  que,  pour  quelconques  causes,  moyens  et  accidens 
qui  puissent  advenir  en  quelque  manière  que  ce  soit,  nous  ne  nosditz 
successeurs  ne  mectrons,  ne  consentirons  mectre  nostredicte  ville,  cité  et 
chastellenie,  conté  et  pays  de  Poictou,  ne  aucun  de  ses  membres  ou  appar- 
tenances d'iccux ,  hors  de  nostre  main ,  seigneurie  et  coronne  ,  ne  les 
mectrons ,  baillerons ,  ferons ,  souffrirons  ne  consentirons  mectre  ne  bailler 
en  ne  soubz  autre  main,  seigneurie  ou  gouvernement ,  que  soubz  le  nostre 
nuement  et  sans  moyen  quelconque.  Promettons ,  en  parole  de  Roy ,  pour 
nous  et  nosdiz  successeurs,  soubz  iceulx  noz  mains  et  gouvernement  les 
tenir,  garder,  gouverner  et  maintenir  à  tousjours,  sans  en  faire  ne  souffrir  ou 
consentir  faire  transport,  separacion  ou  alienacion  pour  quelconque  cause, 
moyen  ou  accident  que  ce  soit  ou  puisse  estre  ,  ne  les  mectre  ne  bailler 
en  ne  soubz  main  ou  gouvernement  de  quelconques  personnes  que  ce  soit 
de  nostre  sang  ou  lignaige  ou  autrement  ;  mais  voulons ,  ordonnons , 
délibérons  et  deciairons  de  nostre  certaine  science  et  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  manière  de  décret  valable  à  perpétuité,  ainsi  que  dit 
est ,  que  nosditz  ville  et  cité ,  conté  et  pays  de  Poictou  ,  et  toutes  les 
appartenances  et  appendances  d'iceulx  demeurent  à  tousjours  incorporés , 
joints  et  unis  à  la  coronne  et  seigneurie  de  France,  et  nuement  et  sans 
moyen,  soubz  ie  seul,  pur  et  singulier  gouvernement  de  nous  et  de  nosditz 
successeurs.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  chancellier, 
les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  les  gens  de  nostre  parlement,  gens  de  noz 
comptes,  à  nostre  seneschal  de  nostredit  conté  de  Poictou,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  adve- 
nir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar tendra ,  que  noz  presens 
ordonnance,  décret,  déclaration,  voulenté  et  deliberacion,  tiennent  et 
facent  tenir  fermes  et  estables  à  tousjours ,  et  les  tiennent ,  gardent  et  facent 
tenir  et  garder  sans  enfreindre,  selon  leur  forme  et  teneur,  et  sans  venir  ne 
souffrir  faire  ou  venir  à  l'encontre  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  1  autruy  en  toutes.  Donné 
en  nostre  ville  de  Tours ,  au  mois  d'Août  mil  cccc  trente  -  six ,  et  de  nostre 
règne  le  XIV.'  (a) 

hem.  (Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  Charles  vu, 
tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  la  supplication  de  noz  bien-amez  'fîoM^f^' 
les  maire,  eschevins,  bourgois  et  conseillers  jurez  et  commune  de  nostre 
ville  de  Poictiers ,  contenant  comme  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  ayeul , 

r 

Note. 

(a)  L'incorporation  et  l'union  de  la  ville  i43^)«  nous  avons  citées  dans  la  note 
de  Poitiers  à  la  couronne  est  aussi  prononcée  précédente ,  et  qui  ordonnent  le  rétabiisse- 
pr  le*  lettres  patentes  de  Charles  VII  (août    ment,  à  Paris,  du  parlement  séant  à  Poitiers. 
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à  Paris, 
Décembre  1372. 
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— •  que  Dieu  absoille ,  jadis  Roy  de  France ,  leur  ait  donné  et  octroyé  ses  lectres 
Lours  XI,  <iont  |a  teneur  s'ensuit  : 
à  Toulouse, 
Mai  i463. 

V->harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavog-  faisons  à  tous 
à  Paris,      presens  et  advenir,  que  nous,  à  la  supplicacion  de  noz  amez  et  féaulx  les 

mihre   111t.   *  1.1-  -il  •  I  I  j 

maire,  eschevms,  bourgois,  conseillers  |urez,  et  de  toute  la  commune  de 
nostre  ville  de  Poictiers,  lesquclx,  comme  noz  bons ,  vrais  et  loyaulx  subjetz, 
se  sont  soumis  de  nouvel  et  libéralement  à  nostre  subjection  et  obeyssance, 
et  ont  voulenté  et  entencion  de  y  estre  et  perpétuellement  demqurer,  et 
par  ainsi,  considérons  leur  bonne  et  vraye  affection,  ayans  inclinacion  de 
nous  condescendre  à  leur  supplicacion,  affin  que  quand  ilz  se  verront  par 
nostre  puissance  estre  gardez  en  leurs  droiz  et  maintenuz  en  paix  et  tran- 
quillité, et  préservez  de  toutes  oppressions,  ilz  ayent  plus  grand  désir  de 
garder  leur  loyaulté  envers  nous,  et  de  y  tousjours  fermement  persévérer, 
iceulx  maire,  eschevins,  bourgois,  conseillers,  jurez,  et  tous  autres  qui 
sont  et  seront  deladicte  commune ,  tant  conjointement  que  divisement , 
avons  pris  et  mis,  prenons  et  mectons,  de  nostre  auctorité  royal,  certaine 
science  et  grâce  especial ,  avec  tous  les  biens  appartenans  a  ladicte  commu- 
nauté, et  leurs  autres  biens  particuliers,  leurs  familles  et  autres  choses  et 
possessions  quelconques  estans  en  nostre  royaume,  à  la  conservacion  de 
leurs  droits  tant  seulement,  en  la  protection  et  especial  sauvegarde  de  nous 
et  de  noz  successeurs  à  tousjoursmais  par  ces  présentes ,  par  la  teneur  des- 
quelles nous  mandons  et  cqmmectons  au  seneschal  de  Poictou  qui  est  ou 
sera  pour  le  temps  advenir,  ou  à  son  lieutenant,  que  ausdiz  maire  et  esche- 
vins,  bourgois  et  conseillers,  et  tous  autres  dessusdiz,  il  deppute,  toutes  fois 
que  le  cas  ad  vendra  et  qu'il  en  sera  requis,  ung  ou  plusieurs  de  noz  sergens, 
qu'ilz  soyent  leurs  gardiens  ,  ausquclz  gardiens  et  à  chascun  d'eulx  nous 
mandons  et  commectons  par  ces  mesmes  présentes,  que  lesdiz  maire,  esches- 
vins,  bourgoys  et  conseillers  jurez,  et  chascun  d'eulx,  les  biens  de  leurdicte 
commune,  et  autres  biens  particuliers,  leurs  familles,  possessions,  et  autres 
choses  quelconques  à  eulx  appartenans,  ils  deffendent  de  toutes  injures,  vio- 
lences, griefz,  oppressions,  molestacions ,  force  d'armes,  puissance  de  laiz, 
et  quelconques  autres  nouvelletez  indeues,  et  les  gardent  et  maintiegnent 
en  leurs  justes  possessions,  franchises,  libertez,  usaiges,  coustumes  et  sai- 
sines, esquelles  ilz  se  trouveront  estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  pai- 
siblement d'ancienneté ,  et  ne  permectent  à  l'encontre  d'eulx ,  des  biens  de 
leurdicte  communauté  et  autres  biens  particuliers ,  leurs  familles ,  choses  et 
possessions,  aucunes  injures  ou  violences  indeues  estre  faictes,  lesquelz  se 
il  s'en  treuve  avoir  esté  ou  estre  fâicte  au  contraire ,  ou  préjudice  d'eulx 
et  de  nostredicte  sauvegarde ,  si  les  remectent  ou  facent  rcmectre  au  pre- 
mier estât  et  deu  ,  et  à  nous  et  à  partie  faire  payer  amende  convenable , 
et  de  toutes  les  personnes  desquelles  ilz  ou  aucuns  d'eulx  requerront  à 
avoir  asscurement ,  le  leur  lacent  donner  bon  et  loyal  selon  la  coustume  du 
pays,  par  ceulxà  qui  il  appartendra;  et  signifient  et  publient  nostre  présente 
sauvegarde  aux  personnes  et  aux  lieux  dont  par  lesdiz  maire  et  eschevins, 
bourgoys  et  conseillers  jurez,  et  aultres  dessusdiz,  et  chascun  d'eulx,  seront 
requis ,  en  mectant  noz  penonceaulx  es  lieux ,  maisons ,  biens  et  aufres 
possessions  d'eulx  et  de  leurdicte  communauté,  a/fin  que  aucun  ne  se  puisse 
d'ignorance  sur  ces  choses  excuser;  et  deffendent  expressément  de  par  nous 
à  tous  ceulx  dont  ilz  seront  requis  par  les  dessus  nommez  et  chascun  d'eulx, 

sur 
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sur  certaines  peines  et  amendes  à  appliquer  à  nous,  que  ausdiz  maire,  . 
eschevins,  bourgoys  et  conseillers  jurez  et  autres  dessusdiz,  aux  biens  de  Louis  XI, 
leur  communauté,  à  leurs  autres  biens  particuliers,  leurs  familles,  et  autres  ^J*°u'^'iie' 
choses  et  possessions  quelconques ,  Hz  ne  meflàcent  en  aucune  manière,  et  ** 
tous  les  desobeyssans  et  enfraignans  nostredicte  sauvegarde ,  ou  qui  ausdiz 
ou  à  l'un  d'eulx  feroient  injures  ou  violences  ou  ameuctement  en  faisant 
leur  office,  et  sur  ce  desobeyroient ,  adjorncnt,  à  certains  jours  competans, 
devant  les  juges  à  qui  par  raison  la  congnoissance  en  devra  appartenir,  en 
certiffiant  icèulx  juges  desditz  adjornemens ,  et  de  tout  ce  que  fait  en  auront 
sur  ce;  ausquelz  juges  mandons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  que,  sur  les 
choses  dessusdictes ,  ilz  fàcent,  ainsi  qu'il  appartendra,  entre  les  parties,  bon 
et  brief  accomplissement  de  justice.  Et  en  oultre ,  avons  donné  et  donnons 
ausdiz  gardiens ,  et  à  chascun  d'eulx  par  soy ,  plain  pouvoir ,  auctorité  et 
mandement  especial,  par  ces  présentes,  de  faire  toutes  autres  choses  tou- 
chant nostre  présente  sauvegarde ,  qui  pevent  et  doivent  appartenir  à  l'office 
de  bon  gardien  :  toutesvoyes  nous  ne  voulons  pas  que  eulx  ou  aucuns  d'eulx 
s'entremectent  aucunement  de  chose  qui  requerra  congnoissancp  de  cause, 
et  aussi  n'est  pas  nostre  entencion  que  aucun  de  ladicte  commune  se  puisse 
aider  ou  joyr  de  nostre  présente  sauvegarde  contre  nostre  très-amé  frère  le 
Duc  de  Bcrry  et  Conte  de  Poictiers ,  à  présent  leur  seigneur  sans  moyen,  et 
contre  un  autre  d'icelle  commune.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  noz 
justiciables  et  subgectz ,  que  ausditz  gardiens  et  à  chascun  d'eulx  en  faisant 
les  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icellcs,  obeyssent  et  entendent  dili- 
gemment, et  prestent  aide  et  conseil  et  confort,  se  mestier  est  et  requis  en 
sont;  et  d'abondant,  en  leur  compilant  nostredicte  grâce ,  voulons  et  décla- 
rons que  au  vidimus  de  cesdictes  présentes ,  fait  et  collacionné  soubz  scel 
royal ,  soit  adjoustée  plaine  foy  comme  au  propre  original  d'icelles.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  perpétuellement ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  a  Paris,  en  nostre  chastel  du  Louvre,  l'an  de  grâce  mil 
cccclxxii  (a J,  et  de  nostre  règne  le  neuviesme,  ou  mois  de  Décembre. 

\ 

Par  lesquelles,  et  pour  les  causes  dedans  contenues,  nostredit  seigneur  Suite  d«  Lettre» 
et  ayeul  les  ait  prins  et  mis  en  et  soubz  la  protection  et  sauvegarde  especial  Charles  vu. 
de  luy  et  de  ses  successeurs,  par  la  forme  et  manière  déclarées  esdictes 
Jectres,  en  nous  requérant  que,  à  fin  de  plus  grant  seureté  pour  eulx  et 
leurs  successeurs  ou  temps  advenir ,  nous  veuillons  icelles  confermer  et 
approuver.  Pour  ce  est-il  que  nous,  recordans  des  bons  vouloir,  affection, 
loyaulté  et  obeyssance,  que  lesdiz  supplians  et  leurs  prédécesseurs  ont  tous- 
jours  euz  et  gardez  à  noz  prédécesseurs  et  à  nous ,  esperans  que  tousjours 
fàcent  de  bien  en  mieulx,  voulans  ce  leur  recongnoistre  et  les  préférer  en 
recommandacion,  et  en  leurs  droiz  et  privilleges  les  maintenir  et  garder; 
inclinans  pour  ce  à  leur  supplicacion  et  requeste,  les  lectres  dessus  trans- 
criptes  et  tout  le  contenu  en  icelles  avons  pour  agréables  ,  les  louons , 
ratifiions,  approuvons,  et,  de  grâce  especial  et  auctorité  royal,  confermons 
par  ces  présentes,  en  prenant  et  mectant,  par  la  teneur  d'icellcs  et  de  nouvel, 
lesdiz  supplians  et  chascun  d'eulx,  en  et  soubz  la  proteccion  et  especial 

Note. 

(a)  L'erreur  du  copiste  est  manifeste;  il  a  mis  CCCC  pour  CCC  :  les  lettres  patentes 
sont  de  1372- 

Tome  XV.  Rrrr 
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— — — —  sauvegarde  de  nous  et  de  noz  successeurs,  tout  par  la  forme  et  manière 
Louis  XI,  contenue  et  déclarée  ès  Icctres  dessus  insérées.  Si  donnons  en  mandement 
àAJou^"se»    à  nostre  seneschal  de  Poictou,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers. 
Mai  1463.     ûu  ^  jeurs  jjcuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartendra ,  et  en  tant  que  requis  en  seront ,  que  de  nostre  présente  grâce , 
approbacion  et  confermacion,  facent  lesdiz  supplians  et  chascun  d'eulx,  et 
leurs  successeurs  ou  temps  advenir,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
en  leur  entérinant  et  faisant  entériner,  accomplir  et  mectre  à  exécution  due, 
toutes  foiz  que  requis  en  seront,  lesdites  lectres  ci-dessus  transcriptes ,  tout 
selon  leur  forme  et  teneur.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours-mais,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Celles  (a)  en 
Bcrry,  le  dixiesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  vingt  et  trois  ,  et  de 
nostre  règne  le  second. 

Suite  de»  L«irw  Quas  quidtnt  licteras  supradictas,  unà  cum  privilegiis ,  franchisas  et  libtrtatibus 
Louis  XI.  '»  eisdem  descriptis ,  et  per  deffunctum  dominum  progenitorem  nostrum  ac  ejus  et 
nostros  prtdecessorcs ,  ipsis  majori,  scabinis  ,  consiliariis  ,  burgensibus  et  communi- 
tati  pr édicté  nostre  ville  et  civitatis  Pictaviensis ,  ut  suprà  concessis  et  confirmons  , 
nos,  auctoritate  nostrâ ,  plenâque  potestate  rtgiâ,  et  cldusulas  ibidem  insert  as,  appro- 
bavimus,  laudavimus,  concessimus  et  confirmavimus ,  approbamusque ,  laudamus, 
concedimus  et  confirmamus ,  per  présentes,  in  quantum  majores,  scabini  et  habita- 
tores  pr  édicté  ville  nostre  Pictaviensis  ritè  et  juste  ttsi  et  gavisi  fuerunt  ;  mandantes, 
tenore  presencium,  senescallo  nostro  Pictaviensi,  ceterisque  justiciariis  et  officiants 
nostris,  presentibus  et  juturis,  aut  eorum  locatenentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout 
ad  cum  pertinuerit ,  quatenus  dictos  majorem,  scabinos  et  habitat  or  es ,  et  alios 
quorum  intererit ,  nostrâ  presenti  gracia,  approbacione  et  confirmacione  uti  et 
gaudere  pacifiée  et  quitte  faciant  et  permictant,  secundùm  formam  et  ténor em  harum 
licterarum ,  nichil  in  contrarium  actemptando  aut  actemptari  permictendo  ;  et  si 
quid  in  contrarium  factum  fuerit,  illud  immediatè  ad  statum  pristinum  et  debitum 
reducant  seu  reduci  faciant  :  volentes  insuper  et  eciam  concedentes  quod  transcripto 
seu  vidimus  presencium,  sub  sigillo  regio  confecto  ,  adhibeatur  fides  plena  sicut 
presenti  originali.  Et  ut  hec  omnia  valitudine  perpetuâ  roborentur  ,  presentibus 
licteris  sigillum  nostrum  duximus  apponendum  ;  salvo  tamen  in  aliis  jure  nostro , 
et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Tholose,  in  mense  Maii,  anno  Domini 
millcsimo  cccc.mo  sexagesimo-tercio ,  et  regni  nostri  secundo.  Ainsi  signé: 
Per  Regem,  dominis  du  Lau,  de  Bellovisu,  et  pluribus  aliis  presentibus. 
E.  Rolant. 

Collacion  faicte.  Contentor.  Visa. 

Note. 

(a)  Ou  Selles.  C'est  ainsi  du  moins  lection  des  Ordonnances ,  pages  4}  et  su'rv. 
crue  le  mot  est  écrit  dans  deux  lettres  patentes  Selles  fait  partie  aujourd'hui  de  la  sous-préfec- 
données  par  Charles  VII ,  à  la  même  époque ,  ture  de  Romorantin,  dans  le  département  de 
et  imprimées  dans  le  urne  XIII  de  notre  col-  Loir-et-Cher. 


Digitized  by  Google 


CE   LA    TROISIÈME    RACE.  683 

_  -    

Louis  XI. 

(a)  Lettres  patentes  qui  règlent  i'exercice  des  Droits  qu'avoient  les   à  Toulouse, 

Habitans  de  Saint-Porquier  (b)  dans  la  Forêt  du  Roi.  le  a  Juia 

1463. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis , 
presentibus  et  fitturis ,  nos  licteras  inclite  recordacionis  Philippi ,  quondam 
predecessoris  nostri ,  nobis  pro  parte  dilectorum  nostroritm  consulum  'et  habitan- 
cium  de  Sancto-Porquerio,  senescallie  Tholosane,  exhibitas,  vidisse ,  formant  que 
sequitur  continentes  : 

Philippus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  pre-  Philippe  VI, 
sentibus  quàm  futuris ,  nos  infrascriptas  vidisse  licteras,  farmam  que  sequitur 
continentes  : 

Noverint  universi  qubdcùm  nos  Guillermus  de  Villaribus ,  judex  appellacionum 
Tholose ,  et  Joannes  de  Asneriis,  reformatons  et  inquisitores  forestarum  et  aquarttm 
regiarum  Lingue  Occitanie  à  majestate  regia  destina» ,  traxissemus  in  causam 
consules  et  habitatores  ville  de  Sancto-Porquerio ,  super  eo  quod  eis  imponebamus 
qubd  ipsi  ligna  for  este  régie  de  Sancto-Porquerio  ad  usus  suos  scinder ant ,  certâ 
tamen  monsterâ  (c)  per  magistrum  forestarum  regiarum  eis  factâ,  et  panem  inde 
decoctum  infra  die  tam  villam  vendiderant  et  donaverant ,  tegulas  de  dictis  lignis 
ad  domos  suas  cooperiendas  et  edifiicandas  decoquerant  ;  ipsique ,  ad  sut  drfen- 
sionem,  proposassent ,  qubd  de  premissis  in  possessione  faerant  à  tempore  cujus 
contrarii  memoria  non  extabat,  super  hoc  testes  producendo ,  et  licteras  dominorum 
Eustachii  de  Bellomarchesio  (d)  et  Johannis  de  Varenis,  militum,  olim  senescallo- 
rum  Tholosanorum ,  sub  tenore  qui  sequitur  : 

PateAT  universis ,  presentibus  et  fitturis,  qubd  nobilis  vir  dominus  Eustachius 
de  Bellomarchesio ,  miles,  senescallus  Tholosanus  et  Albiensis  pro  excellentissimo 
domino  nostro  Rege  Francorum,  et  nomine  ejusdem  domini  nostri  Régis ,  cum 
universi  tas  hominum  de  Sancto-Porquerio  et  singuli  habitatores  de  Sancto-Por- 
querio et  tenementi  ejusdem  haberent,  ut  ira  dictum  fuit,  explectum  ( t),  sive  usum 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  190, pièce  363.  foresta  nostra.  .  .  .  et  nemus  vivum,  quantum 

(b )  En  Languedoc.  necessefuerit  ad  usum  ecclesia  et  adificationem 

(c)  Ou  plutôt  morts trata.  On  appeîoit  domorum  juxta  clausuram  abbatia  contentarum ; 
ainsi  la  partie  d'une  foret ,  marquée  par  le  item ,  quod  per  monstreiam  servientium  domini 
Roi  ou  par  le  seigneur,  dans  laquelle  les  Magdunensis  ,et  pasnagium  quitum  ad quadra* 
habitans  de  la  commune  pouvoient  couper  ginta porcos  suos propries ,  et pascuagia et aesan- 
du  bois.  On  appeîoit  monstre'ta ,  la  partie  où  cia  animaRbus  suis  juxta  Carum  fiuvium  et 
ils  avoient  droit  de  conduire  leurs  animaux  curant  ubicumque  tempore,  hujusmodi  donationis 
pour  la  paisson.  Nous  lisons  dans  l'acte  de  nostra  communia  habeantur.  Gallia  Christian» , 
fondation  de  I  abbaye  de  Beauvoir ,  près  de  terne  II,  page  7/  des  Preuves. 

Mehun ,  ou  Méun-sur-Yèvre  [Magdunum],  (d)  Eustache  de  Beaumarchais, 

diocèse  de  Bourges,  fondation  faite  au  XIII.e  (e) Explectum  ou  expletum;  le  profit ,  le 

siècle ,  par  Robert  de  Courtenay ,  seigneur  revenu,  jï  quod  explectum  acceperit  de  ipsa 

de  cette  ville,  et  par  Mathilde  sa  femme  :  hereditate,  lisons-nous  dans  un  acte  cité  par 

Dedimtts  «...  .singulis  ditbus ,  unam  quadri-  du  Cange  ,  tome  III ,  page  26/  ;  et  dans  un 

gatam  ad  duos  equos  de  mortuo  nemore ,  in  autre ,  cum  omnibus  reddilibus ,  tailliis ,  quastis ; 

Rrrr  ij 
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  taillandi  et  faciendi  fiistam  (a )  ad  opus  domorum  stiarum  et  inhabitancium  in 

Louis  XI,  'fata  villa  de  Sancto- Porquerio ,  et  ligna  necessaria  ad  opus  Jocorum  suorum ,  et 
J  Toulouse,  utam  depascenda  sua  animalia  et  que  tentnt  in  domibus  suis  et  bordis  (b) ,  in 
k  46*  nemore  et  foresta  que  vocatur  foresta  de  Sancto-Porquerio ,  prout  est  sita  inter 
territoria  et  nemora  de  Montegioti  des  Cacheleys,  ipsique  homines  de  Sancto-Por- 
qncrio,  ut  dicebatur,  abuterentur  kujusmodi  expiée to,  concessit  arque  dédit  gratis 
et  spontaneâ  voluniate  consulibus  de  Sancto-Porquerio ,  videlicet  Reymondo  Ber- 
nardi,  Reymondo  de  Longua-aqua  et  Reymondo  Barnes ,  qui  se  dicebant  esse 
tune  consules  Sancti-Porquerii ,  presentibus  coram  eodem  domino  senescallo ,  et 
recipientibus  pro  se  et  nomine  universitatis  de  Sancto- Porquerio  4t  singulorum 
habitancium  in  dicta  villa  et  tenemenw  ejusdem,  quod  in  dicto  nemore  et  foresta 
habeant  perpétué  ipsi  et  eorum  heredts  et  successores  usum  et  explectum  scindendi 
ci  faciendi  fiistam  necessariam  ad  construendas  et  refficiendas  domos  suas ,  et  tail- 
landi nichilom'mus  ligna  sibi  necessaria  ad  focos  Suos,  et  pascendi  animalia  sua 
que  taxent  et  tenebunt  in  futurum,  in  modum  inferiits comprehensum  :  taillabunt 
siquidem  et  taillare  tenebuntur ,  in  loco  foreste  quem  predictus  dominus  senescallus, 
aut  die  seu  illi  cui  seu  quibus  hoc  duxerit  commictendum  ,  ostendent  in  aliqua  parte 
foreste  cire  a  terram,  arbores  graciles  atque  gros  sas,  ita  quod  possint  venir e  et 
revenir e  per  ordinem,  ita  quàd  nichil  remaneat  ad  taiUmdum ,  ita  quod  nullus 
taillans  in  taillando  alterum  non  excédât  ;  et  quod  in  eo  loco  seu  locis  in  quo 
seu  quibus  denuo  per  ipsos  homines  seu  habitatores  dicte  ville  fuerat  taillatum  de 
septem  annis  continuis  ad  tempora  taillacionis  pr édicté ,  nullatenus  taillabunt,  nec 
depascere  animalia  sua  nu  mictere  in  taillivo  aliquatenus  actemptabum. 

Item.  Idem  dominus  senescallus  dédit  et  concessit ,  nomine  quo  suprà,  habita- 
toribus  qui  nunc  sunt  et  erunt  in  perpetuum,  quàd  in  ea  parte  seu  partibus  foreste 
predicte  que  eis  ostendetur  per  dictum  dominum  senescallum ,  aut  per  illum  cui  hoc 
mandaverit  seu  concesserit ,  possint  dimictere  animalia  que  tenebunt  in  domibus 
suis  et  bordis,  ipsi  et  eorum  heredes  et  successores,  depascere  pro  sua  omnimoda 
voluntate. 

Pretereàfuit  actum  et  ordinatum  inter  ipsum  dominum  senescallum,  nomine  quo 
suprà,  ex  parte  una,  et  consules  predictos  pro  se  et  nomine  predicte  universitatis 
de  Sancto-Porquerio ,  ex  parte  altéra,  quod  si  aliquis  seu  aliqtti  contra  premissa 
seu  aliqua  de  premissis  facere  acttmptarent ,  quod  quilibet  homo  scindens  ligna, 
aut  depascens  animalia  ,  contra  predictam  ordinacionem ,  exsolvat  pro  pena  et 
nomine  pene  domino  Régi  aut  ejus  gentibus  duodecim  denarios  Tnronenses  ;  pro 
quolibet  grosso  animait  ibidem  invento,  très  denarios  Tholosanos ;  pro  qualibet  ove, 
copra  seu  porco  ,  viij  denarios  Turonenses. 

Ad  hoc,  nos,  senescallus  predictus,  nomine  quo  suprà ,  predictam  concessionem 
usûs  foreste  et  nemoris  facimus  dictis  consulibus  pro  se  et  universitate  et  singulis 
dicte  universitatis,  ad habendum  dictum  usum  et  explectum  pro  se  suisque  heredibus 

Notes. 

strvtnis,  et  expletis,  et  ah'u  obvenùanibus.  On  scindendi  pour  exprimer  le  droit  de  couper  le 

lit  dans  le  testament  de  Raymond-le- Vieux ,  bols  dont  on  a  besoin. 
Comte  de  Toulouse  :  Ego,  dictas  Cernes,        (a)  De  couper  Je  bois  en  planches.  Fusta 

dispono  ut  omnes  expleta  qua  ex  'urint  in  hoc  exprime  ici  le  bois  propre  à  bâtir  ;  on  l'ap- 

anno  de  omnibus  mets  bavants  [de  toutes  mes  pelle  aussi  mattriamen,  materiattira ,  mot  qui 

fermes]  de  Tobsano. .  .distribuante  et  divi-  a  produit  le  mot  françois  ma'tra'm  ou  merrain. 
dantur  amort  Dit  et  in  redemptionem peccatorum        (b)  Métairie ,  ferme.  On  appelle  berde  une 

meorum.  Lafaille,  Annales  de  la  ville  de  Tou-  maison  écartée  hors  de  la  ville  ou  à  son  extré- 

louse,  page  nj  des  Preuves.  Nous  avons  mité,  d'où  est  venu  le  nom  employé  pour 

déjà  vu , page  423  de  ce  volume ,  exptecturam  désigner  les  lieux  de  prostitution. 
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et  succcssoribus  in  perpuuum,  prout  suprà  est  exprtssum  :  quant  concessionem  «m-  « 

suies,  nomïnc  quo  suprà,  receperunt,  laudarunt,  approbaverunt  et  de  <a  contenu  L2.DI*  XI» 

se  reputaverunt. 

Hoc  fuit  actum  mense  Decembris,  deciraâ-tertiâ  die  Introïtûs  (a),  anno  1463. 
Domini  miilesimo  <Iucentcsimo  octagesimo  primo  ab  incarnacione  Christi, 
Philippo  (b)  Francorum  Rege  régnante,  et  Bertrando  episcopo  Tholo- 
sano  (c).  Hujus  rei  sunt  testes,  Massotus  Boesserii,  forestarius  Castri-Sara- 
ceni  (d),  Raynaldus  de  Brasseoi,  Gaishio  de  Arineto,  magister  Amaldus, 
capeilanus  tune  Sancti-Porquerii ,  Rostandus  de  Brasseoi,  et  Raimundus, 
archidiaconus  de  CoJumberio ,  présente  notario  Castri-Saraceni ,  qui  hanc 
cartam  scripsit. 

Item.  J Oh  AN  NES  DE  Varenis,  miles,  domini  nostri  Régis  Francorum  senescallus 
Tholosanus  et  Albiensis,  castellano  de  Sancto-  Porquerio  salutem.  Cum  super  eo 
qubd  castellanus  Montagït ,  et  magister  Raimundus  de  Cauderiis ,  procurator 
domini  Régis,  proponebant  contra  consules  et  universitatem  Sancti-Porquerii , 
qubd  homines  ejusdem  loci  tenebantur  claudere  suo  proprio  sumptu  forestam  voca- 
tam  de  Sancto-Porquerio,  in  qua  ustim  et  expiectum  habere  dtbent ,  ut  dicitur, 
secundùm  monstram  (e)  eis  factam  vel  faciendam ,  juxta  tenorem  et  modum  conces- 
sionis alias  eisdem  hominibus  facte  per  dominum  Eustachium  de  Bellomarchesio , 
senescallum  Tholosanum  quondam ,  et  super  eo  qubd  dictas  forestarius  et  procu- 
rator dicebat  qubd  dicti  homines  non  debebant  ibi  tenere  animalia  brava  / f),  sed 
solùm  animalia  cum  quibus  laborarent ,  viso  instrumenta  dicte  concessionis ,  et 
audito  dicto  procuratore  et  forestario  et  dictis  consulibus ,  et  eorum  racionibus 
intellectis,  tognovimus  et  ordinamus  qubd  dicti  homines  minime  t encan tur  ;  sed  si 
per  eos  vel  eorum  anima  tt  a  fiât  ibi  ta/a  (g),  teneantur  de  pena  secundùm  modum 
in  dicta  concessione  expressum  :  et  qubd  dicti  homines  possint  ibi  tenere  et  habere 
depascendo  animalia  sua  propria,  quantùmque  juxta  modum  in  dicta  concessione  con- 
tentum,  dum  tamen  per  modum  gasalhe  (h),  vel  aliter,  in  dicta  for  esta  fraudem  non 
commictant;  et  qubd  habeant  expiectum  ad  necessaria  sua  in  dicta  for  esta,  secun- 
dùm tenorem  et  expressionem  condicionis  predicte.  Vobis  districte  mandamus  qua- 
tenus  dicti  homines  in  omnibus  et  singulis  in  dicta  concessione  expressis ,  et  secundùm 
hanc  cognicionem  nostram,  manuteneatis  et  conservais ,  et  ab  omnibus  violenciis  et 
indebitis  novitatibus  deffendatis  ,  monstram  eis  debitam  faciendo  juxta  tenorem 
concessionis  et  cognicionis  predictarum ,  taliter  ne,  ob  vestrum  deffectum ,  ad  nos 
de  cetero  referatur  querela.  Datum  Tholose ,  sabbato  post  octabas  Pasche 
Domini  (ij,  anno  ejusdem  miilesimo  ecc  quarto.  Redditis  licteris. 

Verùm,  cùm  in  nostra  presencia  existentes  Aimericus  Thome  et  Parus  Fabri, 
sindici  et  procurator  es  consulum  et  universitatis  dicti  loci  de  Sancto -  Porquerio , 
ex  abundanti,  pro  confirmacione  predictorum ,  obtulissent  nobis,  nomine  domini 
Régis,  centum  libras  Turonenses  parvarum,  eidem  domino  nostro  Régi  seu  ejus 

Notes. 

(a)  JDt  l'Avent.  riles.  On  disoit,  en  vieux  françois,  animât 

(b)  Philippe  III,  ou  le  Hardi.  brahtn ,  brthatgne ,  brahitgnt.  «  L'un  est  bra- 

(c)  Voir  Gallia  Christiana,  tome  XIII,  »  heigne  et  rien  ne  porte  »,  dit  le  roman  de 
pages  20  et  suiv.  la  Rose. 

(d)  Castel-Sarrazin.  (g)  Voir  ci -dessus,  page  62}  ,  note  b. 

(e)  Voir  la  note  c  de  ia  page  683.  (h)  Ou  gasalie;  tenir  le  bétail  à  moitié. 

(f)  Ou  peut-  être  brana ,  impuissans ,  sté-        (i)  Pâques  fut,  cette  année-là ,  le  ao  mars. 
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•   thesaurario  Tholose ,  medietatem  ridelicet  in  primo  fisto  omnium  Sanctorum ,  et 

Louis  XI,  a/iam  medietaum  tune  sequenti  todem  festo  anno  revoluto,  intégré  persohendas; 
à  Toulouse,  taTujm  n0Sf  inquisitores  et  reformatons  predicti,  visis  et  actentis  instrumento  super 
16  46  Um  eoncessione  per  dictum  dominum  Eustachium  eisdem  habitatoribus  facta  confteto , 
et  aliis  licteris  suprascriptis ,  auditisque  licteris  super  hoc  per  dictos  habitatores 
productis ,  habito  tonsilio  cum  domino  del  Prine ,  procuratore  regio  de  facto  fores- 
tarum  predictarum,  et  aliis  officiait  bus  regiis,  actento  eciam  quàd  major  est  Militas 
domino  nostro  Régi,  si  domos  suas  de  tegulis  cooperiant  quàm  de  lignis,  dictas 
oblaciones ,  nomine  regio,  rtetpimus  et  recipimus,  ipso  s  habitatores  et  eorum  quem- 
libet  à  pena,  si  quant  pro  premissis  vel  aliter  malè  utendo  incurrerant ,  absolventes, 
et  et  s  premissa,  videlicet  panem  de  dictis  lignis  decoctum,  infra  dictam  villam  de 
Sancto-Porquerio  vendere  et  donare,  et  tegulas  decoquere  ad  domos  suas  cooperien- 
das  et  edifficandas,  ex  nunc  et  in  perpetuum  declaramus  posse  facere  sine  pena. 
Et  hec  et  omnia  in  predicti  s  instrumento  et  licteris  contenta,  virtute  nostre  commis- 
sions infrascripte ,  tenore  presencium  confirmamus,  regiâ  magestatt  retenctâ. 

Ténor  vero  nostre  commissions  sequitur  in  hec  verba: 

Cà* MaUieviliV*  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  noz 
le  10 Juin  13/7.  amez  mestre  Guillaume  de  Villers,  nostre  juge  des  appeaulx  de  Toulouse, 
clerc,  et  Jean  d'Asnieres,  salut  et  dilection.  Nous,  qui  desirons  sçavoir 
Testât  de  noz  forez  et  des  yaues  (a)  de  la  Lenga  d'oc,  et  du  portement  (b) 
des  mestres  desdictes  forez  et  yaues,  des  gardes,  des  sergens  et  des  autres 
officiaus  desdictes  forez  et  yaues ,  et  qui  moult  nous  fions  de  vostre  loyaulté , 
discrecion  et  diligence  éprouvée ,  vous  commectons  et  mandons  que  vous 
en  voz  personnes  vous  transportez  esdictes  parties  de  la  Lenga  d'oc,  vous 
prenez  garde  et  enquerez  diligemment  de  Testât  de  toutes  noz  forez  et 
yaues  desdictes  parties,  et  appelez  pardevant  vous  le  mestre,  les  sergens  et 
les  autres  officiaus  desdictes  forez  et  yaues,  enquerez  souverenement  et  de 
plain  et  sans  figure  de  jugement,  et  si  comme  bon  vous  semblera,  comment 
ilz  se  sont  portez  en  leurs  offices ,  et  oez  les  plaintifs  d  euls ,  se  aucuns  en 
y  a;  ceus  que  vous  trouverez  coulpables,  corrigiez  et  punissiez  civilement 
et  criminellement  là  où  il  sera  à  faire,  selon  ce  que  les  cas  le  requerront  le. 
mectre  ;  les  sergens  et  les  autres  officiaus ,  ceus  qui  mal  se  seront  portez  en 
leurs  services,  ostez  et  privez  de  leurs  offices,  et  establissiez  autres  personnes 
souffisans  en  leurs  lieus ,  et  faictes  faire  ventes  en  nozdictes  forez  ,  là  où 
vous  verrez  que  bon  soit  et  proufitable  pour  nous  ;  et  se  aucunes  en  y  a  qui 
nous  soyent  dommageuses,  si  les  faictes  cesser.  Et  pour  ce  que  nous  avons 
entendu  que  plusieurs  personnes  ont  occupé  grandement  de  nos  droiz  touchant 
le  fait  de  nozdictes  forez  et  yaues,  et  de  tout  ce  qui  est  au  fait  desdictes 
forez  et  yaues ,  nous  vous  mandons  et  commectons  que  vous  nozdiz  droiz 
retrahez  à  nous  et  recouvrez  et  remettez  en  nostre  main ,  et  tous  ceus  que 
vous  trouverez  avoir  ce  fait,  contraignez  à  amende,  si  comme  raison  sera, 
et  aussi  les  amendes  recelées  faictes  lever  sans  nul  delay,  et  tournez  pardevers 
nous.  Et  semblablement  faites  de  noz  yaues;  et  généralement  et  especia- 
lement  vous  commectons  la  reformacion  et  ordenance  de  toutes  nosdictes 
forez  et  yaues,  et  de  tout  ce  qui  au  fait  desdictes  forez  et  yaues  peut  et  doit 
appartenir,  sans  ce  qu'ilz  puissent  de  vous  appeler  ou  récuser,  ne  que  vous 

Notes. 

(a)  Eaux.  (b)  De  la  conduite. 
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en  recevez  nulz  appeaulx  et  nulles  récusations.  Et  pour  ce  que  nous  avons  — - — — — — 
entendu  que  aucunes  personnes  ont  appelle  à  nous  et  à  aucuns  de  noz  juges,  Louis  XI, 
nous  vous  commectons  et  mandons  que  les  causes  desdiz  appeaulx  reprbu-  iiToulj"^' 
vez  pardevers  vous,  et  les  procez  sur  ce  faiz,  en  quelque  estât  qu'ilz  soyent,  ^é^'" 
non  contrestant  commissions  ou  lectres  sur  ce  données  sous  quelque  forme       '  ' 
que  ce  soit ,  soit  de  par  nous  ou  de  par  autre ,  lesquelles  commissions  et 
lectres  nous  rappelions  de  certaine  science,  et  vous  mandons  et  commectons 
que  souverenement  et  de  plain ,  et  sans  figure  de  jugement ,  vous  les  oez  et 
déterminiez  selon  ce  qu'il  vous  semblera  à  Élire  de  raison;  et  toutes  les 
sentences  que  vous  donnerez ,  mectez  et  faites  mectre  à  execucion  sans  nul 
delay ,  desquelles  sentences  nous  voulons  et  ordonnons  que  nul  ne  puisse 
appel  1er  ne  récuser.  Et  se,  ces  choses  dessusdictes  touchant  nos  t  redit  droit, 
aucunes  personnes  vouloient  faire  composicion  avecques  vous,  et  vous  voyez 
que  ce  fèust  nostre  proufit,  plus  que  de  mener  les  parties  autre  voye,  nous 
voulons  et  vous  donnons  povoir  de  fère  lesdictes  compositions  avecques 
lesdictes  personnes,  et  que  sur  ce  vous  leur  donnez  vos  lectres,  lesquelles 
nous  voulons  estre  confermées  de  nostre  grand  scel ,  toutes  fois  que  lesdictes 
personnes  le  requerront  ;  donnant  en  mandement ,  par  la  teneur  de  ces 
lectres ,  à  touz  noz  justiciers  et  subgiez  desdictes  parties ,  que ,  en  ce  faisant 
et  tout  ce  qui  en  dépend  et  appartient  et  doit  appartenir ,  obeyssent  à  vous 
et  à  chascun  de  vous  diligemment  ;  et  quant  aux  causes  criminelles  où  il 
conviendroit  procéder  à  peine  de  sang  ès  choses  dessusdictes,  nous  en  com- 
mectons à  toy,  Jehan  (a),  plain  povoir,  seul  et  pour  le  tout.  Donné  à  Aîai- 
neville  (b),  le  disiesme  jour  de  Juyn,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  vint  et  set. 

In  cujus  rei  testimonium  ,  nos  reformatons  et  inquisitores  predicti  sigilla  nostra 
presentibus  liaeris  impendentia  duximus  apponenda ,  dames  magistro  forestarum 
predictarum  qui  pro  tempore  fiterit ,  tenore  presencium  ,  in  mandatis,  quatenus 
homines  predictos  de  Sancto-Porquerio  et  pertinenciis  ejusdem,  in  omnibus  et  singulis 
in  suprascriptis  instrumento  et  liaeris  contenus,  et  secundùm  declaracionem  nostram 
predictam,  manuteneat  et  cânservet  ab  omnibus  violenciis  et  indebitis  novitatibus , 
atquc  deffendat ,  mon  s  tram  eis  debitam  faciendo ,  juxta  concessionem  f  cognicio- 
nem  et  nostre  declaracionis  pr édicté  tenorem ,  taliter  qubd ,  ob  predicti  magistri 
defectum,  ad  nos  seu  successores  nostros  in  fitturum  nulla  referatur  querela.  Datum 
et  actum  apud  Sanctum  -  Romanum ,  die  xxij.*  mensis  Septcmbris ,  anno 
Domini  millesimo  ccc.mo  xxvii.' 

Si  verb  aliqui  habitatores  loci  predicti  nollent  predictam  contribucionem  dicto 
procuratori  solvere,  scindici  se  constituèrent  principales  debi tores  et  pagatores  pro 
ipsis,  et  rebelles  ipsi  non  gauderent  confirmacione  presenti.  Datum  ut  supra. 

Nos  atittm  omnià  et  singula  in  suprascriptis  liaeris  contenta,  rata  habentes  et  Suite  de*  Lettres 
grata,  ea,  volumus,  laudamus ,  approbamus,  ac ,  tenore  presencium ,  nostrâ  aucto-    Phi  J'PPE 
ritate  regiâ  confirmamus,  nostro  in  aliis ,  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Qjtod  de  Valois. 

Notes.  , 

(d )  Jean  d'Asnières ,  nommé  au  commen-  pouvoit,  a  ce  titre,  juger  les  procès  criminels, 
cernent  de  ces  lettres.  Le  Roi  le  charge  en        (b)  En  Normandie.  Ce  bourg  fait  partie 

particulier  de  ces  causes,  sans  doute  parce  aujourd'hui  de  la  sous-préfecture  des  Andelys, 

que  Guillaume  de  VUiers  étoit  clerc ,  et  ne  dans  le  département  de  l'Eure. 
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—————  ut  firmum  et  stabtle  perpétué  perseveret,  nostrum  presenttbus  ïtctcris  fecimus  apport i 
Louis  XI,  sigillum.  Datura  Parisius,  anno  Domini  M.mo  ccc.™s  xxviii."  mcnsis  No- 
à  Toulouse  ,  vembris. 

le  2  Juin  1403  ■ 

Suite  d«  Lettre»      Quai  quidem  licteras  suprascriptas ,  neenon  privilégia ,  franchisias ,  liber  tares, 
Louis  XI.    ceteraque  omnia  et  singula  in  ci  s  contenta,  si  et  in  quantum  consules,  habitat  ares 
et  universitas  dicte  ville  Sancti-Porquerii ,  de  quibus  in  eisdem  fit  mencio ,  eisdem 
rite  ac  débite  usi  sunt  et  potiti ,  nos  ratas  et  gratas,  sive  rata  et  grata  habentes, 
cas  et  ea ,  ex  nostre  potestatis  plenitudine ,  auctoritateque  regia  et  speciali  gracia  , 
laudamus,  approbamus,  ratifficamus  et  confirmamus  harum  série  licier  arum ,  per 
quas  dilectis  et  fidelibus  gentibus  que  pro  nunc  tenent  et  in  posterum  tenebunt  nos- 
tra  Tholosc  parlamenta,  gentibusque  compotorum  nostrorum  ac  thesaurartis  Pari- 
sius, senescallis  insuper  Tholosc  et  Caturcensi  et  Agenensi ,  et  ceteris  justiciariis 
nos  tris,  ac  eorum  locatenentibus ,  presenttbus  et  fitturis ,  et  eorum  cuilibet  prout 
pertinuerit  ad  eumdem ,  injungendo  mandamus,  quatenus  dictos  consules  et  habita- 
tores  qui  sunt  nunc  présentes,  et  poster  os  ac  singulos  eorumdem ,  nostrâ  presenti 
gracia  et  confirmacione ,  neenon  privilegiis ,  franchi  si  i s ,  liber tati bus  et  immunit  a- 
tibus  supradictis ,  sub  forma,  condicione  et  modo  preinsertis ,  uti  et  gaudere  paci- 
fiée perpetuis  tempo ri  bus  faciant  ac  eciam  paciantur ,  non  sinendo  eisdem ,  eorum 
vel  successoribus  antedictis,  impedimentum ,  contradictionem  ac  perturbacionem  pro 
nunc  vel  in  fitturum  super  hits  fieri  aliqualiter  vel  inferri  ;  quinymo  ,  si  que 
secits  acta  fiiisse  repererint,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant,  sive  faciant 
indilate  reduci.  Et  ut  lue  stabilitate  firmentur  perpétua,  bas  présentes  nos  tri  sigi/li 
appensione  muniri  jussimus;  nostro  in  reliquis ,  et  alieno  in  omnibus  jure  semper 
salvo.  Dacum  Tholose ,  die  secundâ  mensis  Junii ,  anno  Dominf  millesimo 
CCCC°  sexagesimo  tercio.et  regni  nostri  secundo.  Sic  signata  :  Pcr  Regcm, 
Comitibus  Fuxi  (a),  Convenarum  (b),  domino  du  Lau,  et  aliis  presemibus. 
Delaloere.  Visa. 
Collacio  facta  est. 

Notes. 

(a)  De  Foix.  (b)  De  Comminges. 


Louis  XI , 


— ■■»»  •»       ' , 

à  Toulouse,  (a)  Reconnaissance  et  Confirmation  des  Droits  dont  avoient  joui  ancienne- 

leA^mn  ment  les  habitons  du  lieu  d'Abats,  et  dont  les  titres  avoient  été  égarés  et 

*'  perdus  par  l'effet  des  guerres  du  royaume. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  senescha!  de 
Tholose  et  juge  de  Villelongue  (b)  en  ladicte  seneschaussce ,  ou  à  leurs 
iieuxtenans,  salut.  L'umble  supplicacion  des  consulz  et  habitans  du  lieu 
d'Asats,  en  ladicte  jugerie  de  Villelonge,  avons  receue,  contenant  comme 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  109  ,  anciennement  celles  d'Albigeois,  de  Laura- 
pièce  332.  guais,  de  Villelongue,  de  Rieux,  de  Rivière 

(b)  Villelongue  étoit  une  des  six  judi-  et  de  Verdun.  Les  trois  dernières  avoient 
catures  royales  de  la  sénéchaussée  de  Tou-  ensuite  été  réunies  en  une  seule ,  qu'on  dé- 
louse.  Il  en  est  souvent  fait  mention ,  à  ce  signa  par  jugerie  de  Rieux  et  des  parties  de 
titré  ,  dans  les  volumes  précédens ,  dans  le  Gascogne.  Voir  l'Histoire  générale  de  Lan- 
tme  XII en  particulier.  Ces  judicatures  éioient    guedoc ,  tome  IV,  page  y 02. 
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de  grant  ancienneté  plusieurs  beaulx  droiz,  previlleiges  et  franchises,  ayent  1  ■■ 

esté  donnez  audit  lieu  d'Asatz,  dont  les  habitans  d'icelluy  lieu  ayent  tousjours  Louis  XI, 
joy  et  usé-,  sans  contredit  ne  empeschement  aucun;  et  pour  ce  que,  durant  'fe0"^*' 
les  guerres  et  divisions  qui  ont  esté  en  nostre  royaulme ,  iiz  ont  perdu  ^ôi"1 
ou  adiré  les  lectres  et  enseignemens  princjpaulx  de  Jeursdiz  previlleiges 
et  franchises,  Hz  se  soyent  transportez,  l'an  mil  cccc  vingt  et  quatre,  par- 
devant  dcffunt  de  bonne  mémoire  nostre  trcs-chier  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absoille ,  et  ayent  obtenu  les  lectres  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

'Hàrles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  noz  seneschal  de  Chablis  vu, 
Tholose  et  juge  de  Villelongue  en  ladicte  seneschaussce ,  ou  à  leurs  lieux-  le  j  ° "[£',424. 
tenans,  salut.  Receue  avons  l'humble  supplicacion  des  consulz  et  habitans 
dulieud'Asatz  en  vostredicte  jugerie  de  Villelongue,  contenant  que  combien 
qu'ilz  ayent  plusieurs  beaulx  droiz,  previlleiges  et  franchises  dont  ilz  ont 
joy  et  usé  par  longtemps,  toutesvoycs  aucuns  se  sont  efforcez  et  efforcent 
d'oser  les  travailler  et  empescher  et  contre  icéulx  actempter ,  en  leur  très- 
grand  préjudice  et  dommaige,  requerans  nostre  provision  sur  ce.  Pourquoy 
est-il  que  nous ,  voulans  iceulx  consulz  et  habitans  estre  maintenuz  et  gar- 
dez en  leursdiz  droiz,  previlleiges  et  franchises,  comme  raison  est,  vous 
mandons  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartendra,  en  commec- 
tant  se  mestier  est,  que  lesdiz  consulz  .et  habitans  vous  maintenez  et  gardez 
et  faictes  maintenir  et  garder  en  tous  et  chascun  leurs  droiz,  previlleiges 
et  franchises  quelconques ,  dont  vous  les  trouverez  avoir  joy  deuement  et 
justement;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quelconques  lectres 
subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Bourges,  le 
xv//.e  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  Cccc  vingt  et  quatre,  et  de  nostre  règne 
le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  Villebresme. 

Par  vertu  desquelles  ilz  ayent  toujours  joy  et  usé  desdiz  previlleiges  et  Soite  d£ Uttttt 
franchises,  sans  aucune  contradiction  ou  empeschement  :  neantmoins  ilz  Louis  xi. 
doubtent  que  d'ores  en  avant  on  les  y  voulsist  empescher ,  se  provision  né 
leur  estoit  par  nous  sur  ce  donnée,  comme  ilz  dient,  requerans  humblement 
icelle.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  voulans  noz  sub- 
gectz  entretenir  et  garder  en  leurs  previlleiges  et  franchises ,  vous  mandons 
en  commectant  se  mestier  est ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  ap- 
partendra, que  s'il  vous  appert  desdictes  lectres  de  nostredit  feu  seigneur 
et  pere  dessus  transcriptes ,  vous  maintenez  et  gardez  ou  faictes  maintenir 
et  garder  lesdiz  consulz  et  habitans  dudit  lieu  d'Asatz  en  tous  et  quel- 
conques leurs  previlleiges  et  franchises  où  vous  les  trouverez  estre  et  avoir 
esté,  et  eulx  avoir  joy  et  usé  bonnement  et  justement,  sans  leur  y  faire  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
aucun  destourbier  ou  empeschement;  ains,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  y 
avoit  esté  ou  estoit,  les  ostez  et  mectez,  ou  faictes  oster  et  mectre  tantost 
et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait, 
nonobstant  quelconques  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce 
contraires.  Donné  a  Tholose,  le  quint  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-trois,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion 
du  conseil.  Desvergiers. 
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^ Toutou»'  (a)  lettres  ^e  Louis  XI  par  lesquelles  il  donne  à  l'Abbaye  de  Saint- 
lt°6  Juto'       Saturnin  (b),  à  Toulouse,  une  rente  annuelle  de  cent  livres  tournois, 
1463.         pour  être  possédée  en  main -morte  à  perpétuité. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratta,  Francorum  Rex  ;  ad  perpétuant  rei  memoriam. 
Regum  et  Principum  potestas  sublimis  apud  Deum  et  hommes  extollitur  cele- 
brius ,  uberiits  proficit ,  saiubriùs  existit  et  félicites  prosperatur ,  dum  sacro  cultui 
divinoque  officio  dtdicatis  religiosâ  presenim  sanctimoniâ  prafulgentibus  viris  adin- 
venerit  et  consolidaverit  incrementis  ;  et  si  ecclesiarum  et  monasteriorum  regni  ttostri 
sustentationi  libcnter  faveamus,  eis  tamtn  libentiùs  opem  ferre  consuevimus  ,  quce 
comperiuntur  antiquiora  loca  prœstantiori  famositate  insigmora  ,  regiâ  potissimè 
fundatione  constructa,  et  ampli  or i  copia  corporum  ac  reliquiarum  sanctorum  peror- 
natiora  et  sanctiora.  Notum  igitur  facimus  quod  nos,ferventiorem  nostrœ  devotionis 
aciem  convertcntes  ad  egregium  monastertum  Sancti  -  Saturn'mi  Tolosae ,  ordinis 
Sancti  Augustin/ ',  quod gloriosae  recordationis  Karolus  Magnus, prcedecessor  noster, 
fundavit(c) ,  et  in  quo  preciosa  corpora  sex  apostolorum  ac  plurium  aliorum  sanc- 
torum collocavit  ;  concupientes  ipsius  gloriosi  Karoli  Magni  saluberrimis  vestigiis 
salubriter  inhœrere  (d),  et  Deo  ipsisque  apostolis  et  sanctis  tjus  condignè  complacere, 
ac  spiritualium  hujus  sacerrimi  loci  participes  effici ,  dilectis  nostris  religiosis,  abbati 
et  conventui  ipsius  monasterii ,  voragine  belli,  caristiâ,  mortalitate,  inundationibus  , 
ii/cendiis,  et  aliis  pestilentiis  multipliciter  attritis ,  ac  suis  obventionibus  attenuatis  et 
facultatibus  exhaustis ,  eorum  piœ  supplicationi  nobis  inde  porrectce  favorabiliter 
inclinantes ,  centum  libres  Turonenses  annui  et  perpetui  redit ûs  acquis/ tas  vel  ac- 
quirendas ,  de  nostra  certa  scientia  et  speciaii  gratia ,  plena  potestate  regia ,  tanquant 
res  mortuas  et  Deo  dicatas,  ac  in  manu  mortua  (e)  tentas  et  habitas,  plenè  et  paci- 
fiée perpétué  habeant  et possideant  ;  eis  denique  rébus  sic  amortisatis  gaudeant  et  per- 
fruantur,  absque  eo  quod  de  cœtero  teneantur  aut  compelli  possint  ad  ipsum  dimit- 
tendum  vel  extra  manus  suas  ponendum,  nec  nobis  aut  successoribus  nostris  pr opter 
hoc  solvendum  aliquam financiam;  quam  quidem financiam  nos,  prœmissorum  con- 
sideratione,  eisdem  religiosis ,  abbati  et  cont  ent ui  dedimus  et  qttittamus  de  gratta 
speciaii,  ordinationibus  ac  prohibitionibus  ad  hoc  contrariis  non  obstant'/bus.  Qtto- 
c'trca  harum  tenore  damas  in  mandatis  dilectis  fidel/busque  nostris  gentibus  com- 
putorum  nostrorum,  et  thesaurariis ,  et  senescallo  Tolosae ,  cœterisquc  justiciariis  et 
officiants  nostris,  quatenus  preedictos  abbatem  et  conventum  Sancti  - Satumini 
nostrâ  pra senti  amorti satione ,  vol/tntate  et  concessione ,  uti  et  gaudere  plenè  et  paci- 
fiée faciant  et  permutant.  Datum  Tolosae ,  die  sextâ  mensis  Junii ,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-tertio,  et  regni  nostri  secundo. 

Notes. 

(a)  Catcl ,  Histoire  des  Comtes  de  Tou-  (J)  Voir  la  note  précédente.  Ajoutons  que , 
louse,  page  167.  dans  ie  concile  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  au 

(b)  Voir  Gallia  Christiana  ,  tome  XIII,  commencement  du  règne  de  Louis-le-Débon- 
pages  o 1  et  suiv.  S.  Saturnin  ou  S.  Sernin  fut,  naire ,  en  8 1 6  ,  on  rappelle  tous  les  établis- 
dit-on,  le  premier  éveque  de  Toulouse;  on  semens  religieux  fondés  ou  restaurés  par 
croit  qu'il  vivoit  dans  le  III."  siècle  de  l'ère  Charlemagne ,  et  qu'il  n'y  est  pas  parlé  de 
chrétienne.  l'abbaye  de  Saint-Saturnin.  Galba  Chrisàana, 

(c)  Les  auteurs  de  la  France  chrétienne  tome  XIII,  page  02.  Enfin  Grégoire  de 
placent  la  fondation  de  cette  abbaye  dans  le  Tours,  liv.  Vl,  chap.  12,  fait  mention  de  cette 
IV.'  siècle  de  notre  ère,  et  sa  restauration  église  comme  existant  à  l'époque  où  il  écrivoit. 
dans  le  VIII.'  Ils  attribuent  celle-ci  A  Pépin,  (c)  Tout  ce  qui  concerne  la  main-morte 
Roi  d'Aquitaine  :  l'église  de  Saint-Saturnin  et  le  droit  d'amortissement  a  été  développé 
avoit  été  détruite  par  les  Sarrasins,  lorsqu'ils  avec  quelque  étendue  dans  le  discours  qui  sert 
assiégèrent  Toulouse  en  72 1 .  de  préface  à  ce  volume,  pages  xiy  et  suivK 
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Louis  XI, 

(a)  Franchises  accordées  a  la  ville  de  Collioure  (b),  pour  rendre  son   à  Toulouse, 

commerce  plus  actif.  le  7  Juin 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  prcsens 
et  advenir,  que  nous,  considerans  que  nostrc  ville  et  plasse  de  Coiliurc , 
JaqueJie  n'agaires  à  nous  conquestée  et  mise  en  nostre  obeyssance ,  est  située 
sur  port  de  mer  en  lieu  stérile,  et  n'y  pevent  bonnement  les  habitans  dudit 
iieu  vivre  senon  par  marchandise  tant  par  mer  que  par  terre,  ainsi  que  iceulx 
habitans  nous  ont  fait  remonstrer,  en  nous  requerans  que  leur  voulions 
octroyer  qu'ils  soient  francs ,  et  usent  de  telles  libériez  et  franchises  en 
nostre  royaume  comme  font  et  ont  accoustumé  faire  les  bourgois,  manans 
et  habitans  de  nostredicte  ville  d'Aisgues-mortes  (  cj,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce;  pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  avons 
grant  désir  et  affection  que  nostredicte  ville  de  Colliure  se  puisse  remectre 
sus  et  peupler,  et  que  en  icelle  soit  fréquenté  fait  de  marchandise  au  bien 
de  la  chose  publique ,  ausdiz  manans  et  habitans  de  Colliure  avons  octroyé 
et  octroyons  par  ces  présentes,  de  grâce  spécial  et  auctorité  royal,  que  ilz 
et  leurs  successeurs  demorans  en  ladicte  ville  de  Colliure  joyssent  et  usent 
en  toutes  choses  par  tout  nostre  royaume,  tant  par  mer  que  par  terre  (d),  et 
aussi  audit  lieu  de  Colliure ,  de  toutes  franchises  et  libériez  dont  joyssent 
et  ont  accoustumé  joyr  lesdiz  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  d'Aisgues- 
mortes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  tous  noz  justi- 
ciers et  officiers  et  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdiz  habitans  de  nostredicte  ville 
de  Colliure  et  leursdiz  successeurs  en  icelle  de  noz  presens  grâce  et  octroy 

Notes. 

.fe)  T.-.' r>r  des  chartes,  registre  199,  mention  des  lettres  de  Philippe  I."  Secousse 
pièce  <  2-?.  en  avoir  fait  l'observation.  On  peut  voir 
(bj  £11  Roupillon  ;  aujourd'hui  départe-  encore  ,  dans  ce  Recueil  ,  les  lettres  pa- 
nent des  Pyrénées -orientales,  tentes  de  Philippe  IV  ou  le  Bel ,  données 
( cj  Plus'curs  Rois  avoient  accorde  ces  à  Paris,  au  mois  de  février  1288,  et  celles 
franchises  à  la  ville  d'Aigues-mortes.  Nous  de  Louis  X  ou  le  Hutin ,  du  mois  de  juillet 
trouvons,  dès  le  XI.'  siècle  ,  au  mois  d'août  1315  ,  urne  XII ,  pages  fio  et  fit;  celles 
1079,  de»  lettres  patentes  données  en  faveur  de  Jean  II,  données  à  Lyon,  au  mois  de 
de  '.  .lté  ville  par  Philippe  I."  Leur  ancien-  février  1350,  urne  IV ,  pages  41  et  suiv.;  et 
neté  les  recommande,  plus  encore  que  leur  celles  de  Charles  IV  ou  le  Bel,  tme  XII ' , 
objet,  à  l'attention  de  ceux  qui  cultivent  l'his-  page        du  même  tome, 
toire  du  moyen  âge;  il  nous  reste,  en  effet,        (<i)  Ces  franchises  et  concessions  furent 
bien  peu  de  monumens  semblables  de  cette  très -étendues,  comme  on  le  voit  principale- 
époque.  Elles  furent  confirmées  vers  le  mi-  ment  dans  les  lettres  patentes  données  par 
lieu  du  XIII.'  siècle,  en  1  2i6,  par  S.  Louis,  le  Roi  Jean,  au  mois  de  février  1350, 
Les  lettres  de  Philippe  I.",  dont  celles  de  tme  IV,  pag.  41  et  suiv.  Les  habitans  y  sont 
Louis  IX  ne  sont  guère  que  la  répétition,  déclarés  exempts  de  toute  sorte  d'impôts  ;  ils 
ont  été  imprimées  dans  le  urne  IV  de  notre  le  seront  de  toute  obligation  personnelle  pour 
Recueil  des  Ordonnances ,  pages  44  et  suiv.  le  service  militaire  ;  les  marchandises  ou  den- 
On  est  étonné  qu'étant  semblables,  au  point  rées  ne  seront  soumises  à  aucun  péage,  qu'on 
d'être  copiées  presque  mot  pour  mot  les  unes  les  transporte  par  terre  ou  par  mer  ;  le  droit 
des  autres  ,  les  lettres  de  S.  Louis  soient  d'aubaine  ne  sera  pas  exercé  envers  les  mar- 
néanmoins  rédigées  comme  si  c'étoient  de  chands  étrangers  qui  mourraient  dans  cette 
nouveaux  privilèges  qui  fussent  accordés  à  ville;  &c.  &c. 


1463. 


Aigues-mortes ,  et  qu'il  n'y  soit  fait  aucune 
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■  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans 

Louis  XI,  }cur  mectre  ou  donner,  ny  souffrir  estre  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
à  Toulouse ,   tempS  advenir ,  aucun  dcstourbier  ou  empeschement  au  contraire  ,  lequel 
'e  ^/u'n     se  fait,  mis  ou  donne  leur  avoit  esté  ou  estoit,  si  l'ostent  et  mectent  ou 
3'       facent  oster  et  mectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Tholose ,  le  septiesme  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy ,  le  Conte  de  Cominges ,  les  sires  de  Chicé  et  de  ta  Resiron,  Guillaume 
de  Varye,  et  autres  presens.  Delaloere. 


FIN    DU    TOME  XV. 
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i3;o. 

Pâques,  le  28  Mars. 
Confirmation  de  tous  les  dons  déjà  faits  au  couvent  de  la  Saussaye.  p.  292.      A  Paris , 

en  Octobre. 

Lettres  en  faveur  des  notaires  du  Châtelet  de  Paris.  p.    2t.      A  Pari,, 

ttx  Février . 

Mi1 

Pâques,  le  ij  Avril. 

Lettres  en  faveur  du  monastère  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely ,  pour  reconnoftre  la  fidélité      A  Paris, 
qu'il  avoit  conservée  au  Roi  et  le  dédommager  de  ce  que  la  guerre  avec  les  Anglois  lui    u  *7  Octobre. 
avoit  fait  souffrir.  p.  330. 

Pâques,  le  $  Avril. 
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en  Avril. 

l3S7- 

Pâques,  le  p  Avril. 

Edouard, 

Franchises  accordées  aux  habitaris  de  plusieurs  lieux  des  environs  de  Bordeaux,  relati-  Prince  de  Galles, 
vement  au  paiement  des  subventions  publique,.  p.  375. 

Éd  d 

Lettres  relatives  aux  contributions  exigées  par  le  nuire  et  les  jurats  de  Bordeaux  ,  des  p^d"  Galles 
habitans  de  quelques  paroisses  voisines.  p.  4 12.     à  Bordeaux , 

«  le  1."  Avril. 

Lettres  relatives  à  l'administration  de  la  justice  à  Beziers ,  à  la  formation  du  tribunal  de  Charles  ,  fils  et 
la  viguerie,  et  a  quelques  droits  de  ses  habitans.  p.  536.  fjg™nf*Uj*°i' 

Pâques,  le  2  Avril. 

Dons  et  exemptions  accordés  au  père  d'Urbain  V,  Pape  françois,  pour  lui,  ses  hommes    A  Villeneuve 

et  sa  famille.  p.  4x6.  P^' à' Avignon , 

r      J  en  Mai. 


CHARLES  V,  dit  LE  SAGE. 

1364. 

Pâques,  le  24  Mars. 

Lettres  en  faveur  du  couvent  de  la  Saussaye  ,  près  de  Paris.  p.  292.      A  Paris, 

Ttttij  tnJuilUt. 
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1366. 

Pâques ,  U  y  Avril. 

A  Paris,  Confirmation  des  dons  et  exemptions  accordés  par  Jean  II  au  père  et  à  la  famille  du 

en  JuilLt.      Pape  Urbain  V.  P-  436- 

Edouard,  Confirmation  des  franchises  et  coutumes  de  la  ville  de  Mimizan  ;  déclaration  que  le 
Prince  de  Galles,  A        .  {,      fe.  à  i'occasion  de  ja  guerre  ne  pourra  devenir  contre  elle  un  motif  de  lui 

aSamt-Macatre,  \  b         '       r  . 

1*2»  Mars.     en  redemander  un  semblable.  P-  031. 

.368. 

Pâques ,  le  p  Avril. 

Louis,  Duc  d'An-  Lettres  concernant  l'administration  de  la  justice,  pour  les  sergens  d'armes  et  les  habi- 
ft'r'wi  Uns  de  k  vi,,e  de  Carcassonnc-  P-  407. 

doc,  à  Carcas-  t  ^  tK  r\ 

sonnt.lelSMars.  *3UV* 

Pâques ,  le  1."  Avril. 

Louis,  Duc  d'An-  Confirmation  des  franchises ,  libertés  ,  usages ,  statuts  et  coutumes  ,  dont  la  ville  de 
^RoÙnUngut-  Montdome  en  Pcrigord  avoit  joui,  pour  elle  et  pour  ses  magistrats ,  avant  d'être  prise  par 
doc,  à  Toulouse,  le*  Anglois.  p.  443- 

le  14  Avril, 

Louis,  Duc  d'An-      Pariage  du  Roi  avec  les  seigneurs  de  Miremont.  p.  617. 

jou,  lieutenant  du 
Roi  en  Ltingtie- 
doc,  à  Toulouse, 
en  Mai. 

Edouard,  Ratification  de  tous  les  droits  anciennement  accordés  aux  habitans  de  Poitiers;  concession 

Prince  de  Galles,  de  quelques  droits  nouveaux.  p.  675. 

à  Compuhac, 
le  17  Octobre. 

Jean,  Duc  de  Lan-  Confirmation  des  franchises  accordées  par  Edouard  ,  Prince  de  Galles,  aux  habitans  de 
<astre,filsduRoi  plusieurs  lieux  des  environs  de  Bordeaux,  relativement  au  paiement  des  subventions 

ttZ'T  p-  37$. 

Guienne,  à  Bor- 
deaux, le  tp  Oct. 

Louis,  Duc  d'An-  Lettres  relatives  a  la  clôture  et  à  la  fortification  de  Saint-André-lcs-Avignon  ;  confir- 

Joujieutenantdu  mation  des  privilèges,  libertés  et* franchises  qui  lui  avoient  été  accordés  plus  ancienne- 

iljnuiz: ment-  p- 

en  Novembre. 

Confirmation  des  privilèges  de  l'évêque  et  du  chapitre  d'Angers.  p. 


A  V 


mcennrs  , 
le  2t  Janvier. 

Louis,  Duc  d'An-      Exemption  perpétuelle  de  contributions,  pour  la  ville  d'Agen  ;' droit  de  justice  accordé 

jou, lieutenant  du  aux  consuls ,  en  matière  criminelle;  établissement  d'un  hôtel  des  monnoies;  rémission  des 

^aPZ  trimes  commis»  &c'  P-  63*- 

Février, 

Louis,  Duc  d'An-      Exemption  de  plusieurs  impôts  pour  les  habitans  de  Villeneuve  -  d'Agen  ;  règlement 

jou,  lieutenant  du  sur  la  vente  et  le  transport  de  leurs  marchandises,  sur  la  poursuite  et  le  jugement  de 

Roi  en  Langue-  ieurs  causes  civiles  et  criminelles,  &c.  p.  3<ç. 

doc ,  a  Toulouse,  r    '  '  ' 

le  j  Avril.  ^ 

I37O. 

Pâques,  le  14  Avril. 

A  Vincennes ,        Confirmation  des  lettres  de  Louis ,  Duc  d'Anjou  ,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc ,  en 

le, 8 Mai.  favcurde  ia  ville  d*Agen.  p<  6}6m 
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Deux  lettres  de  confirmation  des  privilèges  du  chapitre  d'Angers.       p.  152  et  155. 

Lettres  qui  autorisent  les  consuls  de  Bexiers  a  taire  confisquer  les  vins  produits  hors 
de  son  territoire,  qui  y  seroient  apportés  par  les  habitans  des  communes  voisines,  p.  532. 

*  37'- 

Pâques,  le  6  Avril. 

Ratification  des  lettres  précédente».  p.  532. 

Ratification  des  lettres  patentes  données  le  j  avril  1369,  par  le  Duc  d'Anjou,  en 
fcveur  des  habitans  de  Villeneuve-d'Agen.  p.  354. 

1  372. 

Pâques ,  le  28  Mars. 

Deux  lettres  ayant  pour  objet  d'accorder  des  grâces  et  des  prérogatives  à  la  commune 
de  Saint- Jean-d'Angely,  en  récompense  de  sa  fidélité  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois 
et  en  dédommagement  des  maux  quelle  avoit  soufferts.  p.  327. 

Confirmation  des  privilèges  de  l'évéque  et  du  chapitre  d'Angers.  p.  1  j6\ 


A  V'mctnnts 
et  à  Paris, 
en  Août. 

Louis,  Duc  d'An- 
jou, lieutenantdu 
Roi  en  Langue- 
doc,  à  Alontpel- 
lier,  en  Alors. 


A  Vincennes , 
en  Alai. 

A  Paris, 
en  Alai. 


A  Paris, 
en  Novembre  et  en 
Décembre. 


Formation  de  plusieurs  établhuemcns  dans  (a  ville  de  Poitiers  ;  concession  de  plusieurs 
droits  à  ses  habitans  et  à  ses  magistrats  en  particulier.  p.  6j4- 

- 

Ratification  des  lettres  du  Duc  de  Berry ,  Comte  d'Anjou ,  en  faveur  de  la  ville  de 
Poitiers.  p.  673. 

Concession  faite  à  la  commune  de  Beziers  d'un  droit  sur  le  blé  et  sur  les  farines,  pour 
subvenir  aux  réparations,  fortifications  et  autres  dépenses  de  la  cité.  p.  jj4- 

Mise  des  habitans  de  Poitiers  et  de  leurs  biens  sous  la  sauvegarde  spéciale  du 
Roi.  p.  679. 

Lettres  patentes  qui  assurent  aux  habitans  de  l'île  éron  la  jouissance ,  sans  trouble , 
de  leurs  rentes ,  possessions ,  héritages ,  &c.  quoique  les  titres  en  eussent  été  perdus  ou 
détruits  pendant  la  guerre.  p.  405. 

■  373- 

Pâques,  le  îj  Avril. 
Confirmation  des  privilèges  des  notaires  au  Chitelet  de  Paris.  p.    2 1 . 

'374- 

Pâques,  le  2  Avril. 
Confirmation  des  libertés ,  franchises  et  coutumes  de  la  ville  d'Aigueperse.  p.  511. 


A  Paris, 
le  1+  Décembre. 

Jean,  Duc  de  Berry 
et  Comte  de  Poi- 
tou, à  Paris,  tu 
Décembre. 

A  Paris, 
en  Décembre. 


A  Paris, 
en  Décembre. 


A  Paris, 
en  Décembre 

A  Paris, 
en  Février. 


A  Paris, 
en  Octobre. 


CHARLES  VI. 
1 3  8 1. 

Pâques,  le  14  Avril. 

Confirmation  des  lettres  de  Philippe  V,  Philippe  Vï,  Jean  II  et  Charles  V,  en  faveur 
de*  notaires  de  Paris.  p.  2i. 


Jean,  Duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,^, 
a  Aigueperse , 
en  Ja 


A  Paris, 
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1382. 

Pâques,  le  6  Avril. 

Lettres  en  faveur  du  chapitre  d'Angers.  p-  »47- 

,383. 

Pâques,  le  22  Mars. 

A  Orléans,         Confirmation  des  lettres  de  Philippe  -  Auguste ,  qui  accordent  à  la  ville  de  Cléry  des 
U  j  Avril.       coutumes  semblables  à  celles  de  Lorris. 

p.  .66. 

I389. 

Pâques.,  le  18  Avril. 

A  Paris,         Exemption, à  perpétuité,  de  corvées,  dé  tailles,  d'ost  et  de  chevauchée,  Sec.  pour  le* 
m  Mai.       habitai!»  du  lieu  appelé  de  Alhdiis  ,  au  territoire  de  Poissy.  p.  574* 

I392. 

Pâques ,  le  14  Avril. 
A  Pari,,  Lettres  relatives  à  l'université  de  Toulouse.  p.  171. 

le  tj  Stpttmbrt.  . 

Pâques,  le  2  Avril. 
A  Paris,  Dons  et  octrois  faits  à  la  maison  de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Écoliers.       p.  131; 

U  8  Mars. 

.  '399- 

Pâques,  le  30  Mars. 

A  Pontohe,         Confirmation  des  dons  et  exemptions  accordés  par  Jean  II  et  par  Charles  V  au  pire 
en  Août.       d'Urbain  V,  Pape  françois,  pour  lui ,  ses  hommes  et  sa  famille.  p.  ±}6. 

I  400. 
Pâques,  le  18  Avril. 
A  Paris,  Lettres  d'amortissement  accordées  a  la  Sainte -Chapelle  de  Bourges.  p.  236. 

U  so  Mars. 

I  402. 

Pâques,  le  26  Mars. 

A  Paris ,  Lettres  qui  déterminent  la  manière  dont  Ia  ville  de  Savone  sera  gouvernée  et  les  droits 

u  'S Aoit-      de  ses  habitans.  p.  138. 

I4O3. 

Pâques,  le  /$  Avril. 
'  Paris,  Confirmation  de  plusieurs  privilèges  des  habitans  de  Paris.  p.  4'- 

i"."   '  rpetnibrr. 
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l4o;. 

Pâques,  le  19  Avril. 

Règlement  sur  1  exercice  du  métier  de  la  ferronerie  et  les  droits  des  ferrons  d'entre  les       A  Paris, 
rivières  d'Orne  et  Aure  en  Normandie.  p.  541.    ^  26  Novembre. 

1 4°6. 

Pâques,  le  11  Avril. 
Confirmation  des  lettres  de  sauvegarde  pour  l'abbaye  de  Grandmont.  p.  575.      A  Paris, 

en  Octobre. 

MO7. 

Pâques,  le  27  Mars. 

Confirmation  des  lettres  données  par  le  Duc  d'Anjou,  le  28  mars  1368,  relativement      yt  Paris, 
aux  sergens  d'armes  et  aux  habitans  de  Carcassonne.  p.  ^06.        i8  Man- 

I408. 

Pâques,  le  15  Avril. 
Exemption  de  tailles,  aides  et  subsides,  pour  les  habitans  de  Ille  de  Ré.       p.  3J1.      A  Tours. 

le  20  Mars. 

1  4 1  o. 

Pâques,  le  23  Mars. 

Concession  faite  aux  barbiers  de  Poitou  ,  des  privilèges  qui  avoient  déjà  été  accordés  Beny',  Comtfdt 
par  Charles  VI  aux  barbiers  de  Paris.  p.  307.    Poitou,  frc.  à 

Lusignan.en  A  o  ût. 

Exemptions  accordées  aux  marchands  regrattiers  de  poisson  et  d'esgrun.  p.    38.      A  Paris, 

U  12  Février, 

1419. 

Pâques ,  le  16  Avril. 
Confirmation  des  lettres  du  Duc  de  Berry  en  faveur  des  barbiers  de  Poitou. 

I  42  I. 

Pâques,  le  23  Mars. 
Nouvelles  lettres  en  faveur  de  l'abbaye  de  Grandmont. 


P-  3°7*     Charles  VII, 
encore  Dauphin, 
à  Bourges, 
en  Janvier. 


CHARLES  VII. 
1422. 

Pâques,  le  12  Avril. 
Sauvegarde  pour  les  Célestins  de  Ternes. 


P-   573"      Charles  VII, 

  encore  Dauphin  , 

à  Grandmont , 
en  Janvier. 


p.  185. 


Confirmation  des  lettres  de  Charles  V,  décembre  1372,  en  faveur  des  habitans  de 
Saint- Jean- d'Angely.  p.  326. 


A  Bourges, 
le  26  Juin. 

A  Bourges, 
en  Janvier, 


Nouvelle  confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Tours. 


p.   162.      A  Bourges, 
en  Janvier. 
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A  Bourges  f 
en  Janvier. 


A  Tours, 

en  A ovembre. 

A  Ckinon , 
en  Décembre. 

A  Celle}, 
les  10  et  17  Mars. 


A  Bourges, 
le  ty  Juillet. 


A  Poitiers, 
le  /«  Août. 


A  Angers, 
le  fjf  Octobre. 


A  A/ehun-sur- 

ï  èvre, 
en  Novembre. 


A  Issoudun, 
ert  Février. 


A  Poitiers  , 
en  Alan. 


A  Suint-Denis  , 
le  ij  Septembre. 


A  Jargueau-sur- 
I '.l'ire,  eu  Mai. 

■  i  Jttrgueau-sur- 
I  ■      ,  en  Mai. 
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Exemption,  à  perpétuité,  de  plusieurs  impôts,  pour  h  ville  de  Saint  -  Léonard  -  le- 
Noblet.  p.  115. 

'■4M- 

Pâques,  le  4  Avril. 

Deux  lettres  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  p.  271  et  277. 

Confirmation  des  privilèges  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  p.  4- 

Deux  lettres  confirmâmes  de  celles  accordées,  au  mois  de  décembre  1372  et  plus 
anciennement,  à  la  vdle  de  Poitiers  et  à  ses  magistrats.  p.  676  et  679. 

1  4  2  4- 

Pâques,  le  23  Avril. 

Reconnoissance  et  confirmation  des  droits  dont  avoient  joui  les  habitans  du  lieu  d'Azats, 
et  dont  les  titres  avoient  été  égarés  ou  perdus  par  l'effet  des  guerres  du  royaume,  p.  688. 

Lettres  confirmâmes  de  celles  que  Jean  II  avoit  accordées  au  monastère  de  Saint-Jean- 
d'Angely  ,  pour  reconnoître  la  fidélité  particulière  qu'il  lui  avoit  conservée  et  le  dédom- 
mager de  tout  ce  que  les  Anglois  lui  avoient  fait  souffrir.  p.  330. 

Confirmation  des  privilèges  des  évéque,  doyen  et  chapitre  de  l'église  d'Angers,    p.  147. 

142;. 

Pâques,  le  8  Avril. 

Lettres  qui  portent  que  le  monastère  de  Saint -Jean- du -Liget  sera  soumis  à  la  juridic- 
tion du  bailli  d'Orléans ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  établi  un  bailli  des  exemptions  de 
Touraine.  p.  584. 

Nouvelle  confirmation  des  dons  et  exemptions  accordés  au  père  d'Urbain  V  et  à  sa 
famille.  p.  436. 

1428. 

Pâques,  le  4  Avril. 

Confirmation  des  lettres  de  Raymond  VII  ,  Comte  de  Toulouse  ,  sur  les  contributions 
que  paieront  les  habitans  de  Buset,  les  immunités  dont  ils  jouiront,  l'exercice  de  la  justice 
criminelle  ,  et  quelques  autres  objets.  p.  £20. 

Pâques,  le  27  Mars. 
Établissement  de  plusieurs  lombards  dans  la  ville  de  Laon  ;  règles  établies  à  ce  sujet,  p.  249- 

M3O. 

Pâques,  le  16  Avril. 
Etablissement  de  deux  foires  franches  à  Montargis.  p.  10J. 


Réunion  de  la  ville  de  Montargis  au  domaine  de  la  couronne. 


p.  107. 
Concession 


Digitized  by  Google 


des  Ordonnances. 


705 


Concession  faite  aux  habitans  de  Montargis  de  mener  paître  leurs  bestiaux  dans  une 
foret  royale  et  d'y  prendre  du  bois  pour  se  chauffer  et  pour  bâtir.  p.  108. 

Exemptions ,  grâces  et  prérogatives  accordées  aux  habitans  de  Compicgne  qui  y 
ctoient  restes  pendant  un  siège  que  les  Anglois  en  avoient  fait  sans  succès.      p.  364. 

Accord  du  Roi  et  du  chapitre  de  Saint- Yrieix,relativement  à  l'exercice  de  la  justice,  p.  290. 

Pâques,  le  12  Avril. 
Lettres  en  faveur  de  l'ordre  de  Grandmont.  p.  230. 

1434. 

Pâques ,  le  28  Mars, 
Lettres  relatives  aux  foires  et  aux  marchés  de  Saint-André-lès-Avignon. 
Union  de  Condom  au  domaine  de  la  couronne. 
Lettres  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 
Lettres  en  faveur  de  la  ville  de  Cléry. 
Lettres  de  sauvegarde  pour  l'abbaye  de  Grandmont. 

Pâques ,  k  r/  Avril. 
Ordonnances  et  statuts  pour  les  marchands  drapiers  de  Montivilliers. 

Pâques,  le  8  Avril. 

Déclaration  royale  ,  par  forme  d'ordonnance ,  que  la  ville  de  Poitiers  ne  sera  jamais 
mise  hors  de  la  seigneurie  du  Roi ,  pour  quelque  cause  ou  accident  que  ce  puisse 
être.  p.  676. 

Dons  et  octrois  faits  à  la  maison  de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers.    p.  132. 

Lettres  sur  les  sergens  de  la  garnison  de  Carcassonne  et  le   droit  de  les  rem 


A  Montargis, 
en  Octobre. 


A  Chinon  i 
le  18  Décembre. 


A  Chinon, 
est  Février, 


A  Amboise  , 
en  Avril. 


p.  222. 

p.  239. 

p.  275. 

p.  166. 

P-  575- 


A  Vincrnnts, 
en  Avril. 

A  Vienne, 
en  Avril. 

A  Tours, 
en  Septembre. 

A  Orléans, 
en  Octobre, 

A  Poitiers, 
m  Octobre. 


P-  3 


o. 


A  Poitiers, 
1*  il  Mars, 


placer. 


p.  4o6. 


A  Tours, 
en  Août. 


A  Montpellier, 
le  20  Àlars. 

A  Peienas, 
ie  4.  Mai. 


'437- 

Pâques,  le  $t  Mars: 
Lettres  de  garde  pour  les  quinze -vingts  aveugles  de  Paris. 
Exemptions  accordées  aux  marchands  regrattiers  de  poisson  et  d'esgrun. 
Dons  faits  au  couvent  de  la  Saussaye ,  près  de  Paris. 


Privilèges  pour  les  habitans  de  Paris. 
Tome  XV. 


Vvvv 


p.  26. 

p.  38. 

p.  292. 

p.  49. 


A  Paris , 
le  20  Novembre. 

A  Paris, 
le  jo  Novembre. 

A  Paris, 
en  Novembre. 


Digitized  by  Google 


yo6  Table  chronologique 

A  Saint-Jean-       Confirmation  de  l'exemption  de  tailles ,  aides  et  subsides ,  accordée  par  Charles  VI 

™&  hal>iuiu  de  rye  de  Rù-  P-  3  S 1  • 

Pâques,  le  /j  Avril. 
A  Pain,  Lettres  en  faveur  du  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  p.  34» • 

U  30  Avril. 

A  Poitiers,         Lettres  confirraatives  des  statuts  et  privilèges  des  barbiers  de  Poitiers.         p.  307. 

en  février. 

Pâques ,  le  5  Avril. 

encore  Dauphin,      Lettres  qui  autorisent  l'établissement  d'une  halle  et  la  perception  de  quelques  droits 
à  Toulouse,     sur  les  marchandises ,  pour  la  ville  de  Condom.  p.  240. 

en  Juin, 

* 4™°%         Lettres  qui  confirment  les  coutumes  données  à  la  ville  «TAigueperse.  p.  511. 

en  Mai. 

A  Orléans,        Lettres  en  faveur  des  Célestins  de  Paris  et  des  autres  monastères  du  même  ordre,  p.  228. 

k  29  Septembre. 

l44l. 

Pâques ,  le  16  Avril.  ■ 

A  Saint-Denis,      Concessions  faites  aux  propriétaires  des  salines  de  Peccais  ;  accords  entre  les  Rois  de 
en  Août.       France  et  les  Comtes  de  Provence.  p.  577. 

l442. 

Pâques,  le  1"  Avril. 
ASawt-Severin,       Octroi  accordé  à  la  ville  d'Aurillac.  p.  562. 

en  Juillet. 

A  Montauhan,       Confirmation  des  lettres  de  Charles  V  et  de  Louis,  Duc  d'Anjou,  &c.  en  faveur  de 

en  Janvier.        h  ville  d'Agen.  p.  636. 

A  Villefranche        Rétablissement  de  la  ville  de  Montdome  en  Périgord  dans  tous  les  droits  dont  elle 
' '  enAvlil!'     Jouis*oit  avant  <^tre  Prisc  Par  le$  Anglois.  p.  44 1. 

1443. 

Pâques,  le  21  Avril. 

A  Angers,  Exemption  de  tout  impôt  sur  les  grains  et  les  boissons  ,  et  affranchissement  de  toutes 
m  Janvier.      le$  obligations  municipales  ,  en  faveur  du  chapitre  d'Evreux.  p.  558. 

A  Tours,         Droits  et  immunités  pour  l'église  de  Tours.  p.  585. 

en  Afart* 

i444- 

Pâques,  le  12  Avril. 
A  Toun,         Autres  lettres  en  faveur  de  la  même  église.  p.  268. 

en  Alai.  ' 

AT^Trs"tnJufn'      *-*taçs  patentes  concernant  tous  les  barbiers  du  royaume.  p.  243. 
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144;. 

Pâques,  le  28  Mars. 

Lettres  confirmatives  de  lettres  plus  anciennes  qui  portaient  que  les  habitans  du  comte 
(i'Anjou  ne  pourroient  être  contraints  de  plaider  au  Parlement ,  si  ce  n'est  en  cas  d'appel , 
de  mauvais  jugement  et  de  défaut  de  droit.  p.  4,7, 


Lettres  semblables  pour  les  habitans  du  comté  du  Maine. 

1446. 


P.  4i8. 


A  Ch'mon  , 


A  Chinon  p 
tn  Février» 


A  Rtuitty 
pris  de  Chinon, 
en  Mai. 

A  Rasilly, 
tn  Septembre. 


A  Tourt, 
en  J artvier . 


A  Vemeuil, 
en  Août. 


Pâques,  le  ij  Avril. 

Droits  accordes  aux  vicomtes  de  Turenne ,  relativement  à  l'ordre  judiciaire  et  à  l'ad- 
ministration de  la  justice.  p_  ^4 

Exemption  d'aides  et  de  décimes,  accordée  à  toutes  les  maisons  de  l'ordre  des  Char- 
ffcux-  p.  456. 

1448. 

Pâques ,  le  24  Mars. 

Confirmation  faite  à  la  ville  de  Bazas,  des  lettres  qui  la  plaçoient  dans  le  domaine 
immédiat  de  ia  couronne ,  et  lui  assuroient  qu'elle  n'en  pourroit  jamais  être  distraite  ,  si 
ce  n'étoit  en  faveur  du  fils  aîné  du  Roi,  héritier  présomptif  du  trône.  p.  388. 

Lettres  de  pardon  et  d'abolition  pour  les  habitans  de  Vemeuil,  après  les  guerres  avec 
les  Anglois.  p.  m. 

1 4  ;  o. 

Pâques ,  le  j  Avril. 

Exemption  de  plusieurs  impôts  accordée  aux  habitans  de  Quillebeuf;  réserve  de  quel- 
ques droits  sur  le  vin,  sur  le  sel,  et  sur  les  poissons  pris  dans  la  Seine.         p.  508. 

Lettres  sur  des  différens  élevés  entre  les  habitans  de  Paris  et  ceux  de  Rouen  ,  au 
sujet  des  marchandises  transportées  par  la  Seine.  p  4^ 

Lettres  sur  l'exercice  du  métier  de  la  ferronnerie  et  les  droits  des  ferrons  d'entre  les 
rivières  d'Orne  et  Aure  en  Normandie.  }, 

Privilèges  des  ailleurs  et  pourpointiers  de  la  Rochelle.  p.  60. 

Pâques,  le  p  Avril. 
Lettres  qui  confirment  les  privilèges  des  notaires  au  Châtelet  de  Paris.  p.  n. 

1  45  5 

Pâques,  le  6  Avril. 

Affranchissement  d'impôts  et  de  subsides  en  faveur  des  maîtres  des  mines  et  forges,  p.  264.      A  Bourt 

Vvvv  ij  k  v  M 


A  l'abbaye 
a" Ardenne,  pris 
de  Caen, 
le  2f  Juin. 

A  Caen, 
le7  Juillet. 


A  Caen, 
tn  Juillet. 


A  Tours, 
tn  Janvier. 


A  Clespic 
en  Forest, 
tn  Septembre. 
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A  Champigny 
en  Touraine, 
en  Juillet. 

A  Rasilly, 
tn  Mars. 


A  Bourges  , 


1 459 

Pâques,  le  2j  Mars. 
Sauvegarde  pour  Je  prieuré  de  la  Sainte -Trinité,  près  de  Soissons. 


p.  459. 


Lettres  confirmatives  des  lettres  de  Charles  VI  sur  la  manière  dont  la  ville  de  Savone 
sera  gouvernée ,  et  sur  les  droits  qu'elle  conservera.  p.  183. 

l460. 

Pâques,  le  13  Avril. 


Lettres  relatives  à  un  octroi  de  sel ,  en  faveur  du  prévôt  des  marchands  et  des  cchevins 

p.  19. 


U  24  Décembre.     <Je  p-j,;^ 

Sans  date.  Lettres  sur  l'administration  de  la  justice  à  Beziers.  p.  536. 

Sans  date.  Immunités  et  prérogatives  accordées  à  la  ville  de  Mouzon,  près  de  Sedan.       p.  603. 


A 

tn  Hainaut, 
le  jo  Juillet. 

A  Avesnts , 
It  jo  Juillet. 

A  Avesnts, 
tn  Août. 

A  Avesnet, 
en  Août. 

A  M  taux, 
le  ij  Août. 

A  Paris  , 
le  t.™  Septembre. 


A  Paris, 
le  7  Septembre. 

A  Paris, 
le  8  Septembre. 

A  Paris, 
le  s  Septembre. 

A  Paris, 
le  /j  Septembre. 


A  Paris, 
le  16  Septembre. 

A  Paris, 
le  16  Septembre. 


LOUIS  XI. 

i  46 

Confirmation  provisoire  des  gens  des  comptes  et  du  trésor  du  Roi. 
Confirmation  provisoire  des  généraux-maîtres  des  monnoies  du  Roi. 
Confirmation  des  privilèges  de  Tordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem. 
Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Toumay. 
Création  d'un  boucher  à  Paris. 


p.  1. 

p.  3. 

p.  3. 

p.  7. 

p.  8. 


Lettres  portant  confirmation  des  privilèges  d'Espinal  et  Rualmesnil ,  et  de  leurs  appar» 

P.  8. 

Lettres  portant  confirmation  d'officiers  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,    p.  11. 


Confirmation  des  offices  du  Parlement  de  Paris. 


p.  13. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  révoque  et  annulle  les  aliénations  du  domaine  de  la 
couronne.  p.  ,6. 

Lettres  patentes  portant  permission  à  Guillaume  de  Corbie  de  posséder  conjointement 
les  offices  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  de  président  au  Parlement  de  Gre- 
noble, p.  ,7. 


Lettres  sur  la  composition  du  Parlement  de  Paris. 


p.  1 8. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  ordonne  de  délivrer  au  prévôt  des  marchands,  échevins, 
clerc  et  procureur  de  la  ville  de  Paris ,  un  setier  de  sel  par  an ,  en  payant  seulement  le  droit 
du  marchand.  P-  19. 
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Confirmation  des  privilèges  des  notaires  de  Paris. 
Sauvegarde  accordée  aux  Chartreux  de  Valvert. 

Confirmation  des  lettres  de  garde  pour  les  quinze-vingts  aveugles  de  Paris. 
Lettres  qui  exemptent  de  la  taille  les  habitans  de  la  ville  d'AngouIcme. 


7°9 
p.  20. 

p.  zl 

p.  26. 

p.  27. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  par  Charles  VII  aux  serviteurs  et  officiers  de  l'hôtel 
du  Roi.  p.  20. 

Confirmation  des  privilèges  et  statuts  des  marchands  drapiers  de  Montivilliers.     p.  30. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  aux  trois  états  de  la  ville  de  Bordeaux.       p.  33. 

Exemption  de  logement  de  gens  de  guerre ,  accordée  aux  ecclésiastiques  de  la  cathé- 
drale de  Bordeaux.  p.  34. 


Lettres  qui  déclarent  exempts  d'impositions  les  officiers 
du  Comte  de  Nevers. 


d'esgrun. 

Sauvegarde  pour  l'église  de  Saint-André  de  Bordeaux. 


et  domestiques 
P-  3  S- 


A  Paris, 
le  i7  Septembre. 

A  Paris, 
le  17  Septembre. 

A  Paris, 
U  ip-  Septembre. 

A  Paris , 
le  2«  Septembre. 

A  Paris, 
le  ij  Septembre. 


A  Paris, 
le  2j  Septembre. 

A  Paris, 
le  2j  Septembre. 

A  Paris, 
le  2j  Septembre. 


A  Paris, 
le  26  Septembre. 


son  et       A  Paris, 


Confirmation  de  plusieurs  privilèges  des  habitans  de  Paris. 

Confirmation  des  privilèges  des  barbiers  de  Paris. 

Confirmation  des  privilèges  des  archers  de  Paris. 

Confirmation  des  privilèges  des  arbalétriers  de  Paris. 

Confirmation  des  privilèges  des  arbalétriers  de  Rouen. 

Confirmation  des  privilèges  des  tailleurs  et  pourpointiers  de  la  Rochelle. 

Permission  de  tester  accordée  à  févéque  de  Tournay. 

Lettres  de  garde  pour  l'église  de  Meaux. 

Lettres  de  garde  pour  Saint-Remi  de  Reims. 

Confirmation  de  l'affranchissement  des  droits  de  main  -  morte  et  de  forma 
aux  habitans  de  Saint- Belin  par  un  de  ses  prieurs,  à  condition  qu'ils  lui  pa 
ses  successeurs ,  une  rente  de  cinq  sous  par  feu. 


p.  38. 

le  27  Septembre. 

p- 

42. 

A  Paris, 
le  28  Septembre. 

p- 

43- 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p- 

46. 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p- 

48. 

A  Paris, 
en  Septembre, 

p- 

55- 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p- 

jo. 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p- 

57- 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p- 

59- 

A  Paris, 
tn  Septembre. 

p- 

60. 

A  Paris, 
en  Septembre, 

p- 

64. 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p- 

66. 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p 

«7- 

A  Paris, 
en  Septembre. 

accordé 
ît,  et  à 

A  Paris, 
en  Septembre. 

p.  69. 


Confirmation  de  l'affranchissement  des  droits  de  main-morte  et  de  formariage,  accordé  aux 
habitans  de  Manois ,  moyennant  un  cens  annuel  de  cinq  sous  par  l'eu.  p.  88. 


A  Paris, 
en  Septembre. 


Exemption  accordée  aux  habitans  de  Fontenay  sous  le  bois  de  Vincennes ,  de  toutes 


A  Paris, 
en  Septembre, 
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prise*  pour  les  hôtels  du  Roi  et  des  Princes  du  sang,  et  des  prises  qui  se  font  et  des 
impositions  qui  se  lèvent  par  rapport  à  la  chasse  aux  loups.  p.  100. 

A  Fstrrchy,  Confirmation  de  plusieurs  exemptions  d'impôts  et  d'obligations  civiles  ou  militaires , 
mStpumtn.     acCordées  à  la  ville  d'Orléans.  p.  102. 

A  Estrtchv,        Union  de  la  ville  de  Montargis  à  la  couronne  ;  concession  faite  à  cette  ville ,  de  plusieurs 
en  Septembre.     fatts  franches,  de  l'usage  d'une  foret  royale,  d'une  exemption  de  plusieurs  impôts,  du 
droit  d'être  une  ville  d'arrêt ,  &c.  en  dédommagement  des  maux  qu'elle  avoit  soufferts ,  et 
en  récompense  de  la  fidélité  qu  elle  avoit  montrée  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois.  p.  1 05 . 

A  Estnehy,  Confirmation  des  lettres  de  pardon  et  d'abolition  accordées  par  Charles  VII  aux  habi- 
en  Septembre.     0n$  de  Verneuil ,  après  les  guerres  avec  les  Anglois.  p.  112. 

A  Estrechy,         Lettres  confirmant  une  exemption  à  perpétuité  de  plusieurs  impôts  pour  la  ville  de 

en  Septembre.       Saint-LéoiUrd-Ie-Noblet.  P-    1  1  S" 

A  Estrechy,  Lettres  confirmatives  des  privilèges  accordés  à  la  ville  de  Cambrai  par  les  prédé- 
en  Septembre.      cesseurs  Je  Louis  XI.  p.  il  8. 

A  s"te'Ch£re'        Confirmation  de  la  sauvegarde  accordée  aux  religieux  de  f abbaye  de  Chaalis.  p.  118. 

A  Mehun-sur-       Confirmation  des  officiers  du  Parlement  de  Toulouse  dans  leurs  offices  et  fonctions,  p.  118. 

Loire,  le  i  Octeb. 

A  Mehun-sur-       Fixation  du  ressort  du  Parlement  de  Toulouse.  p.  1 20. 

Loire,  le  2  Octob. 

A  Btaugmey,        Lettres  qui  autorisent  le  Parlement  de  Toulouse  ;ï  prendre ,  chaque  année ,  sur  le  fonds 
le 4.  Octobre.      jes  amendes,  une  somme  de  300  livres  tournois,  pour  fournir  à  ses  menues  dépenses  et 
indemniser  ses  membres  des  frais  des  voyages  qu'ils  peuvent  être  obligés  de  faire  pour  le  bien 
de  la  justice.  P-  46o. 

A  Toun,         Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Valence.  p.  121. 

le  12  Octobre. 

A  Tours,  Mandement  pour  l'exécution  des  lettres  par  lesquelles  Louis  XI  confirmoit  les  pri- 

U  ,2  Octobre.     vil£lgef  de  la  vi||e  dc  Valence.  P-  • 

A  Tours,  Lettres  en  faveur  de  l'université  de  Valence.  p.  1  27. 
le  il  Octobre. 

A  Tours,  Let^s  par  lesquelles  Louis  XI  prend  sous  sa  sauvegarde  l'église  de  Saint-Julien  du 

le. 6  Octobre.  ^  p.  I2Q. 

A  Tours.  Dons  et  octrois  faits  et  confirmés  à  la  maison  de  Sainte -Catherine  du  Val-des-Éco- 

le  22  Octobre.     ^  p.  131. 

A  Tours,  Mandement  à  la  Chambre  des  comptes ,  de  convoquer  un  des  présidens  et  quelques  con- 

le  2j  Octobre.     seillcrs  au  piment,  pour  juger  le  procès  commencé  contre  les  héritiers  d'un  receveur 

général.  P-  »37- 

A  Tours,  Lettres  qui  déterminent  comment'la  ville  de  Savone  sera  gouvernée  sous  la  souveraineté 

le  26  Octobre.     des  Rojs  je  France  ,  et  les  droits  que  conserveront  ses  habitans.  p-  «37. 

A  Tours,  Confirmation  des  privilèges  des  évêque ,  doyen  et  chapitre  de  l'église  d'Angers,  p.  1^6. 

en  Octobre. 

A  Tours,         Confirmation  des  franchises  et  coutumes  de  la  ville  de  Toulouse.  p.  158^ 

en  Octobre. 
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Lettres  qui  déterminent  la  manière  dont  sera  gouvernée' désormais  la  ville  de  Sois-  *  Tours, 
sons.  p.  1 59.      *"  0ctobn- 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Tours.  p.  162.      £  Oaobn 

Lettres  qui  exemptent  de  l'imposition  foraine  les  marchandises  apportées  dans  la  ville  A  Amboise, 
d'Acqs  et  la  sénéchaussée  des  Lannes.  p.  1 64-  °"obTt- 

Confirmation  des  lettres  de  Charles  VII  en  faveur  de  la  ville  de  Libourne.    p.  165.      A  Tours, 

en  Octeht. 

Lettres  qui  confirment  les  exemptions,  les  droits,  les  obligations,  &c.  des  habifans      A  Tours 
de  la  ville  de  Clcry.  p.  1 66.      en  Octobre. 

Lettres  relatives  à  l'université  de  Toulouse.  p.  171.      A  Tour,, 

en  Octobre. 

Confirmation  d'un  privilège  accordé  par  Jean  II  à  la  cathédrale  du  Mans ,  pour  la  vente  A  Tour,, 
du  pain  et  de  la  viande.  p.  172.      tn  Octobre. 

Confirmation  des  lettres  de  Charles  V,  qui  déterminent  les  juges  devant  lesquels  a  Tours, 
seront  portés  les  procès  de  I'évéque  du  Mans ,  de  son  chapitre  ,  de  leurs  officiers ,  et  "»  Octobre. 
ceux  de  leurs  hommes  et  sujets.  p.  iy4- 

Lettres  de  garde  pour  Saint- Maur-fes-Fossés.  p.  175.      A  Paris; 

en  Octobre, 

Don  du  comté  de  Beaufort  à  René  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  et  union  de  ce  comté  au     A  Amboise, 
duché  d'Anjou.  p.  176.    U  '  "  Novembre. 

Echange  et  réunion  au  domaine  de  la  couronne ,  de  la  seigneurie  de  Montrichard     a  Amboise; 
en  Touraine.  p.  178.   le  1."  Novembre. 

Confirmation  de  la  sauvegarde  accordée  par  Charles  VII  aux  Célestins  de  Ternes,  p.  185.      A  Tours. 

le  z  Novembre. 

Établissement  d'un  siège  royal  à  Niort.  p.  t88.     a  Ambohe. 

U  14  Novembre. 

Lettres  de  garde  pour  l'église  de  Toul.  p.  189.     A  Ambohe, 

•  le  t8  Novembre. 

Lettres  de  Louis  XI,  portant  qu'on  ne  peut  appeler  des  jugemens  de  la  Chambre  des    a  Mcntih-th- 

COmptes.  p.    191.   Tours,  le  2j  Nov. 

Abrogation  de  la  pragmatique  sanction.  p.  ipj.      A  Tours 

le  27  Novembre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  donne  à  son  frère  Charles  et  à  ses  héritiers  mâles,  A  Montrichard 
en  apanage,  le  duché  de  Berry,  pour  ctre  tenu  en  pairie.  p.  208.    en  Novembre.  ' 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  accorde  ,  à  perpétuité  ,  à  Guillaume  de  Harcourt  ,  a  Montrichard 
les  droits  de  haute  -  justice  et  tiers  et  danger  dans  le  comté  de  Tancarville ,  lesquels  jus-    en  Novembre. 
qu'alors  n'avoient  été  accordés  qu'à  vie.  p.  210. 


Lettres  relatives  à  divers  objets  d'administration  civile  et  maritime,  pour  la  ville  de  la      A  Tours, 
Rochelle,  et  à  l'exercice  de  ses  droits,  coutumes ,  franchises,  &c.  p.  212.    en  Novembre: 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Niort.  p.  218.     A  Amboise, 

en  Novembre. 

Anoblissement  des  maire,  échevins  et  conseillers-jurés  de  Niort.  p.  219.     A  Amboise, 

en  Novembre. 

Confirmation  des  libertés  et  franchises  accordées  aux  habitans  de  la  vicomté  de      A  Tours, 

Turenne.  p.  22  1.      en  Novembre. 
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A  Tours,  Lettres  relatives  aux  foires  et  aux  marchés  de  Saint- André-les-Avignon  ;  prérogatives 

en  Novembre.  accor(}^es  aux  étrangers  qui  les  fréquenteront,  &c.  &c.                                   p.  222. 

A  Tours,  Diverses  lois  en  faveur  de  divers  ordres  religieux  ;  les  Chartreux ,  les  Cclestins ,  et 

en  Novembre,  fordre  de  Grand  mont.                                                                               p.  227. 

A  Tours,  Sauvegarde  accordée  à  l'abbaye  de  Fontevrauld.                                       p.  232. 

en  Novembre. 

A  Tours,  Confirmation  des  lettres  de  Charles  V,  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII,  en  faveur 

en  Novembre,  de  l'abbaye  de  Longchamp.                                                                        p.  234. 

A  Tours,  Confirmation  du  droit  accordé  par  Charles  VI  et  par  Charles  VII  à  l'église  de  Sens  , 

en  Novembre.  ^  p0rier  ses  causes  en  première  instance  par -devant  le  bailli  de  cette  ville.        p.  23  5. 

A  Tours,  Nouvelles  lettres  d'amortissement  accordées  à  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  p.  236. 
en  Novembre. 

A  Tours,  Union  de  Condom  au  domaine  immédiat  de  la  couronne.                           p.  238. 

«1  Novembre. 

A  Tours,  Lettres  qui  autorisent  rétablissement  d'une  boucherie ,  d'une  halle ,  et  la  perception  de 

en  Novembre,  quelques  droits  sur  les  marchandises,  pour  la  ville  de  Condom.                        p.  240. 

A  Tours,  Confirmation  nouvelle  des  privilèges  de  la  ville  de  Saint-Emilion.                  p.  242. 

en  Novembre. 

A  Tours,  Lettres  concernant  tous  les  barbiers  du  royaume.                                      p.  243. 

en  Novembre. 

A  Tours,  Lettres  qui  confirment  l'établissement  de  plusieurs  lombards  dans  la  ville  de  Laon , 

le  14 Décembre,  déterminent  leurs  obligations,  et  règlent  la  manière  dont  ils  exerceront  les  droits  qui  leur 
sont  accordés.                                                                                 p.  248. 

A  Amboite  Lettres  portant  règlement  pour  l'exécution  de  celles  du  mois  de  novembre ,  concernant 

le  //  Décembre,  l'échange  des  châtellentes  de  Montrichard  et  de  Gouxnay.                              p.  257. 

A  Tours,  Sauvegarde'  pour  l'abbaye  de  Tiron.                                                     p.  250. 

le  18  Décembre. 

A  Tours,  Lettres  closes  relatives  à  la  valeur  des  monnoies  et  aux  changemens  extérieurs  nécessites 

Ujt  Décembre.  par  un  nouveau  règne,                                                                               p.  361. 

A  Tours,  Affranchissement  de  plusieurs  impôts 'en  faveur  de  la  ville  de  Cléry.             p.  261. 


A  Tours,  Lettres  confirmatives  des  lettres  de  Charles  VII  en  faveur  des  habitans  de  Ber- 

en  Décembre.  gerac.                                                                                                                    p.  263. 

A  Tours,  Confirmation  des  lettres  patentes  accordées  par  Charles  VII  aux  maîtres  des  mines  et 

tn  Décembre.  forgeî>                                                                                                            p.  26$. 

A  Tours,  Diverses  lois  relatives  à  Saint-Martin  de  Tours  et  à  l'abbaye  de  Marmoutier.   p.  267. 

en  Décembre. 

A  Tours,  Dons,  concessions,  exemptions,  &c.  accordés  ou  confirmés  à  l'abbaye  de  S.'-Sever.  p.  278. 

A  Tours,  Lettres  de  garde  pour  l'éveque  d'Autun ,  son  église  ,  leurs  biens ,  leurs  serviteurs ,  fkc 

en  Décembre.,  p.  288. 

A  Tours,  Exemption  du  droit  de  gîte  pour  l'abbaye  de  Bec-Hcrluin.  p.  289. 
m  Décembre. 

A  Tours,  Accord  entre  le  Roi  et  le  chapitre  de  Saint-  Yrieix  ,  relativement  à  l'exercice  de  la 

enDéiembre.  justice.                                                                                                                          p.  290. 

A  Tours,  Divers  dons  faits  par  divers  Rois,  et  confirmés  par  Louis  XI,  au  couvent  de  la  Saussaye, 

enDtcemlre.  pfc  de  Paris.                                                                                              p.  292. 

Lettres 
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Lettres  d'abolition  au  sujet  d'une  émeute  arrivée  dans  ia  ville  de  Reims,  et  d'une  autre 
arrivée  à  Angers.  p.  297. 

Confirmation  de  la  charte  normande.  p.  302. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  que  toutes  causes,  excepté  celles  de  ses  offi- 
ciers commensaux  seront  jugées  selon  la  coutume ,  dans  les  tribunaux  du  duché  de 
Normandie,  sans  pouvoir  être  évoquées.  p.  303. 

Lettres  du  gouvernement  des  provinces  de  deçà  la  Seine ,  données  au  Duc  de  Bretagne. 

p.  462. 


A  Tours, 
tn  Décembre. 


A  Tours, 
U  4.  Janvier. 

A  Tours, 
le  +  Janvier. 


A' Tours, 
le  4  Janvier. 


Exemption  de  toutes  charges  et  impôts,  accordée  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  l'ordre 
de  Gteaux.  p.  304. 

Lettres  relatives  aux  modifications  que  le  Parlement  avoit  mises  à  l'enregistrement  de 
l'échange  de  Montrichard  et  de  Gournay.  p.  304. 


A  Tourt, 
le  7  Janvier. 

A  Tours, 
le  fi  Janvier. 


Envoi  au  Parlement  de  Toulouse,  de  la  loi  qui  abroge  la  pragmatique-sanction,  p.  30 j. 

Lettres  qui  confirment ,  avec  quelque  restriction  ,  l'abolition  des  nouveaux  péages  sur  la 
Loire  et  les  rivières  qui  s'y  jettent ,  et  ordonnent  de  laisser  libre  le  cours  de  ces  rivières,  p.  30  5 . 


Confirmation  des  privilèges  des  barbiers  de  Chartres. 


p.  306. 


Lettres  relatives  à  des  différens  qui  s'étoient  élevés  entre  les  habitans  de  Paris  et  ceux 
de  Rouen.  p.  4^3- 

Concession  faite  aux  barbiers  de  Poitou ,  des  privilèges  qui  avoient  été  accordés  aux 
barbiers  de  Paris.  p.  307. 

,  Lettres  qui  confirment  les  privilèges  ,  franchises ,  coutumes  et  usages  de  l'université 
de  Paris.  p-  310. 

Lettres  sur  le  gouvernement  intérieur  de  la  ville  de  Breteuil  en  Normandie  ,  et 
{élection  de  ses  magistrats.  p.  31». 

Garde  pour  l'abbaye  de  Saint- Julien  de  Tours;  exemption  d'ost  et  chevauchée ,  moyen- 
nant une  somme  de  six-vingts  livres.  p.  313. 

Lettres  qui  confirment  les  droits  d'affranchissement  et  les  exemptions  d'impôts  accordés 
par  Philippe  I.*'  à  la  postérité  d'Eudes  le  Maire,  dit  ChalUSaint-Mas ,  pour  un  pèlerinage 
dans  la  Terre -sainte.  P-  316. 


A  Tours, 
U  u  Janvier. 

A  Tours, 
le  t2  Janvier. 

A  Tours, 
le  ij  Janvier. 

A  Tours, 
le  14.  Janvier. 


A  Poitiers, 
en  Janvier. 


A  Tours, 
en  Janvier. 


A  Tours, 
en  Janvier, 


A  Tours, 
en  Janvier. 


A  Tours, 
en  Janvier. 


Droit  de  fouage,  accordé  par  le  Roi  au  Comte  d'Eu,  sur  les  habitans,  dans  toute  l'éten- 
due de  sa  pairie.  P-  3'7- 

Règlement  sur  les  appellations  qui  seront  interjetées  des  jugemens  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris.  P-  3  1 9* 

Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  retient  sous  sa  garde  les  habitans  de  Verdun  et  du 
Verdunois,  et  leur  permet  la  libre  exportation  de  leurs  grains.  p.  321 . 


Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  remet  aux  maire,  échevins  et  conseillers  de  Niort, 
la  finance  qu'ils  lui  dévoient  à  cause  de  la  jouissance  qu'ils  avoient  eue,  avant  leur  ano- 
blissement, des  fiefs  et  héritages  nobles.  P-  323. 

Octroi  de  sel  aux  Célestins  de  Paris  et  à  quatorze  monastères  du  même  ordre,   p.  325. 
Tome  XV.  Xxxx 


A  Tours, 
en  Janvier. 


A  Saint-Jean-" 
d'Angely  , 
le  ;  Février. 

A  Saint-Jean- 
d'Angely , 
le  6  Février. 

A  Saint-Jean- 
d'Antely, 
U  11  Février. 


A  Saint-Jean- 
d'Angely  , 
le  ij  Février. 
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A  Saint-Jean- 
d'Angely  , 
le  16  Février. 


A  Saint-Jean- 
d'Angely , 
en  Février. 


A  SaintJean- 
d  Anetly  f 
en  Février. 


A  Saint-Jean- 
d'Angely, 


A  Saint-Jt 
d'Angely, 
en  Février. 

A  Saint-Jean- 
J'At 


A  Saint-Jean- 
d'Angely, 
en  Février. 

A  Saint-Jean- 
d'A* 


A  Saint-Jean- 
d'Angely, 
en  tevrier. 

leA2+ 

A  Blaye, 
en  Février. 


A  Blaye, 
en  Février. 

A  Saint- Al aeaire, 
en  Février. 


A  Bordeaux, 
le  zo  Mort. 


A  Bordeaux, 
en  Alan. 
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Grâces  et  prérogatives  accordées  a  la  commune  de  Saint- Jean-d'Angely ,  pour  la  récom- 
penser de  sa  fidélité  envers  le  Roi ,  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois ,  et  la  dédommager 
des  maux  qu'elle  avoit  soufferts,  p.  326. 

Lettres  conhrmatives  de  celles  mie  le  Roi  Jean  avoit  accordées  au  monastère  de  Saint- 
Jean  -d'Angely ,  pour  reconnoître  la  fidélité  particulière  qu'il  lui  avoit  consen  te ,  et  le 
dédommager  aussi  de  tout  ce  que  les  Anglois  lui  avoient  fait  souffrir.  p.  330. 

Etablissement  d'un  corps -de -ville  à  Tours:  anoblissement  de  ses  maire  et  échevins  ; 
exemption  de  quelques  droits  accordée  aux  habitans  ;  autorisation  d'en  lever  quelques 
autres,  &c.  p.  332. 

Confirmation  des  lettres  de  plusieurs  Rois  de  la  seconde  et  de  la  troisième  race ,  en  faveur 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  p.  341. 


Carde  pour  l'église  de  Maillezais. 


?■  347- 


Loi  relative  au  commerce  que  les  Hollandois ,  les  Brabançons  et  les  Flamands  faisoient 
avec  les  François ,  tant  par  terre  que  par  mer  ;  droits  et  exemptions  qu'on  leur  accorde  ; 
jugement  des  procès;  suppression  du  droit  d'aubaine  ;  remise  du  droit  de  naufrage,  &c.  &c. 

p.  348. 

Confirmation  de  l'exemption  d'aides,  tailles  et  subsides ,  accordée  aux  habitans  de  file 
de  Ré  par  Charles  VI  et  par  Charles  VII.  p.  3  j  1 . 

Exemption  de  plusieurs  impôts  pour  les  habitans  de  VilIeneuve-<TAgen  ;  réglemens  sur 
la  vente  et  le  transport  de  leurs  marchandises ,  sur  la  poursuite  et  le  jugement  de  leurs 
causes  civiles  et  criminelles,  &c  p.  354. 

Confirmation  des  coutumes ,  ctablissemens  et  franchises  des  habitans  de  Baïonne.  p.  3  $9. 


Don  de  la  seigneurie  de  Sauveterre  à  Jean ,  bâtard  d'Armagnac. 


p.  360.' 


Confirmation  des  franchises,  libertés,  prérogatives,  dons  et  octrois,  accordés  ou  rendus 
par  Charles  VII  aux  habitans  de  Blaye,  après  les  avoir  remis  en  son  obéissance.       p.  362. 


Établissement  de  foires  à  Saint-Cendre ,  dans  le  pays  d'Aunis. 


p.  363. 


A 

en  Aï  art. 


en  Mort. 


Lettres  générales  d'amortissement,  pour  les  églises  de  Saint-André  et  de  Saint -Severin,  à 
Bordeaux.  p.  463. 

Exemptions  ,  grâces  et  prérogatives,  renouvelées,  la  vie  du  Roi  durant,  aux  habitans  de 
Compiègne ,  qui  y  étoient  restés  pendant  un  siège  que  les  Anglois  en  firent  sans  succès. 

p.  364. 

Réintégration  des  habitans  de  Bordeaux  dans  tous  les  droits  dont  ils  jouissoient  avant 
que  les  François  en  fissent  de  nouveau  la  conquête  sur  les  Anglois.  p.  373. 

Confirmation  des  lettres  accordées  par  Edouard  ,  Prince  de  Galles,  et  par  Jean,  Duc  de 
Lancastre ,  aux  habitans  de  plusieurs  lieux  des  environs  de  Bordeaux,  sur  le  paiement  de  (a 
aille  et  des  autres  subventions  publiques.  p.  373. 

Lettres  qui  déterminent  la  juridiction  des  maire  et  jurats  de  Bordeaux  sur  cette  ville  et 
sa  banlieue ,  et  accordent  quelques  nouveaux  droits  à  ses  habitans.  p.  yjj. 

Confirmation  des  usages,  franchises,  établissemens ,  &c.  du  pays  et  comte  de  Com- 
minges.  p.  38t. 
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Abolition  générale  pour  les  crimes  et  délits  commis  par  des  habitans  de  Comminges.  p.  382.  a  Bordeaux 

en  Mars. 

Règlement  sur  l'élection  du  maire  et  des  jurats  de  la  ville  de  Bourg ,  dans  le  ducbé  de  a  Bordeaux 

Guienne  ;  serment  exigé  d'eux  ;  mesures  prises  contre  leur  oppression  envers  les  habiuns  ;  en  Mars. 
extension  à  la  châtellenie  de  Bourg ,  de  quelques  usages  et  franchises  dont  la  commune 
jouissoit.                                                                                                p.  384. 

Confirmation  générale  des  établissemens  ,  libertés ,  franchises ,  accordés  par  les  prédéces-  a  Bordeaux. 

seurs  de  Louis  XI  à  la  ville  de  Bourg  en  Guienne.                                        p.  385.  *n  Mars. 

Lettres  qui  accordent  à  la  ville  de  Bourg  la  demande  quelle  avoit  faite  au  Roi,  de  ne  a  Bordeaux 

pouvoir  jamais  être  aliénée  ni  disjointe  du  vrai  domaine  de  la  couronne.               p.  386.  en  Mars.  ' 

Nouvelle  concession  faite  aux  habitans  de  Bourg  en  Guienne  ,  du  droit  d'avoir  une  A  Bordeaux, 

foire  franche  tous  les  ans ,  pendant  huit  jours ,  et  d'avoir  et  vendre  du  sel  en  leurs  maisons  ;  *"  Man. 
extension  à  la  châtellenie  ,  de  l'assurance  donnée  par  le  Roi  a  la  ville ,  de  n'être  jamais 
distraite  du  domaine  de  la  couronne.                                                            p.  386. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  confirme  à  la  ville  de  Bazas  la  concession  faite  par  ses  pré-  a  Bordeaux 

décesseurs  ,  de  faire  partie  du  domaine  immédiat  de  la  couronne  ,  et  de  n'en  pouvoir  jamais  en  Alors. 
e^tre  distraite ,  si  ce  n'est  en  faveur  du  fils  aîné  du  Roi,  héritier  présomptif  du  trône,  p.  388. 

Confirmation  de  plusieurs  anciennes  coutumes  de  Bazas,  pour  le  gouvernement  et  la  A  Bordeaux, 

police  de  la  ville.                                                                                 P-  3^9-  Mars-  ' 

« 

Conservation  de  ses  privilèges  accordée  à  Notre-Dame  de  Huzeste,  diocèse  de  Bazas,  A  Bordeaux, 

quoique  les  titres  en  eussent  péri  dans  les  guerres  avec  les  Anglois.                    p.  390.  Afarf. 

Approbation  et  ratification  d'un  accord  fait  entre  Édouard ,  Roi  d'Angleterre  ,  possesseur  A  Bordeaux, 

alors  de  la  Guienne ,  et  l'évéque  de  Bazas ,  au  sujet  de  quelques  droits  royaux  et  de  Mars.  ' 
l'exercice  de  la  justice.                                                                              p.  301. 

Lettres  de  garde  pour  le  monastère  de  Saint-Romain  ,  près  de  Blaye.             p.  39p.  A  Bordeaux, 

en  Mars. 

Lettres  de  garde  pour  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.                            p.  400.  A  Bordeaux, 

en  Aiars. 

Statuts  et  ordonnances  pour  l'exercice  de  la  profession  de  tailleur  à  Poitiers  et  pour  la  A  Bordeaux 

police  intérieure  de  leur  corporation.                                                         p.  ^Q2  e„  Mars.  ' 

Lettres  qui  assurent  aux  habiuns  de  file  d'Oléron  la  jouissance  sans  trouble  de  leurs  AB  , 

ites,  possessions,  héritages  ,  &c.  quoique  les  titres  en  aient  été  perdus  ou  détruits  e^Mars"' 
pendant  la  guerre.                                                                                p  ^OJ 

Lettres  concernant  l'administration  de  la  justice ,  pour  les  sergens  d'armes  et  les  habiuns  ,  D  , 

de  Carcassonne.                                                                                   p.  ^  ^Jcnj^ . 

Lettres  qui  renouvellent  et  confirment  les  privilèges  des  habitans  de  Carcassonne.  p.  4op.  A  Bordeaux 

'  en  Aiars. 

Lettres  en  faveur  des  mariniers  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Montuzel ,  près  de  A  Bordeaux 

la  Roque-de-Thau;  concession  d'un  droit  de  pèche,  d'une  rente  annuelle  de  six  pipes  de  «•  Mars*' 
V,n'  &c'                                                                                            p.  410. 

Lettres  relatives  aux  contributions  exigées  par  le  maire  et  les  jurats  de  Bordeaux  et  des  A  Bordeaux 

habitans  de  quelques  paroisses  voisines.                                   .                      p   4, ,  en  Mars. 

Rénovation  de  plusieurs  anciens  établissemens,  coutumes  et  franchises  de  Belin  ,  après  A  Bordeaux, 

des  guerres  qui  en  avoient  fait  périr  les  sututs  originaux.                                p.  4 13.  Mart- 

Xxxx  ij 
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A  Boréaux, 
*  en  Mon. 

A  Bordeaux, 
en  Mars, 


A  Bordeaux, 
m  Mars. 


s\  uoraraux  f 

en  M  art. 
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Statuts  touchant  l'exercice  du  métier  de  boucher  à  Bordeaux. 


p.  4>4- 


Lettres  confirmatives  de  celles  de  Philippe  de  Valois,  de  Jean  H,  de  Ourles  VI  et 
de  Charles  VII ,  qui  portent  que  les  habitans  du  comté  d'Anjou  ne  pourront  être  contraints 
de  plaider  au  Parlement,  si  ce  n'est  en  cas  d'appel ,  de  mauvais  jugement  et  de  défaut  de 
droit.  p.  4 17* 

Confirmation  des  lettres  des  Comtes  de  Toulouse  sur  les  redevances  et  contributions  que 
paieront  les  habitans  de  Buset,  sur  les  immunités  et  exemptions  dont  ils  jouiront,  sur  plu- 
sieurs points  relatifs  a  l'administration  de  la  justice  criminelle ,  et  sur  quelques  autres  objets. 

p.  fao. 

Lettres  confirmatives  des  droits  accordés  aux  Vicomtes  de  Turenne,  relativement  à  l'ordre 
judiciaire  et  à  l'administration  publique.  p.  425. 


A  Saint'Afacam, 
en  Avril. 


A  Bordeaux, 
Uj  Avril. 


A  Bordeaux, 
<n  Avril. 


A  Bordeaux, 
en  Avril. 


Confirmation  des  droits,  libertés,  franchises,  &c.  accordés  par  les  Rois  de  France  et  les 
Ducs  de  Guienne  aux  habitans  de  Castillones  en  Agénois.  p.  4*6. 

Lettres  portant  confirmation  de  la  jouissance  du  duché  de  Nemours  en  faveur  de 
Jacques  d'Armagnac,  Comte  de  la  Marche.  p.  4*7- 

Lettres  qui  assurent  aux  habitans  de  Gourdon  la  jouissance  de  leurs  anciens  droits 
pour  l'administration  intérieure  de  la  cité,  pour  le  paiement  des  contributions  publiques 
ou  communales ,  l'importation  ou  l'exportation  du  blé ,  du  vin  et  des  autres  denrées  néces- 
saires à  la  subsistance  ,  les  marchés ,  les  ventes ,  la  saisie  des  débiteurs  ,  et  plusieurs  objets 
relatifs  à  l'exercice  de  la  justice  civile  et  criminelle.  p.  4}  J- 

Nouvelle  confirmation  des  dons  et  exemptions  accordés  par  Jean  II  et  par  Charles  V 
au  pire  d'Urbain  V,  Pape  François,  pour  lui ,  ses  hommes  et  sa  famille.  p.  436. 


A  Bordeaux, 
en  Avril. 


Droit  de  deux  pour 
passent  devant  Monaco. 


les  marchandises  portées  dans  la  rivière  de  Gcnes ,  qui 

p.  439. 


A  Bordeaux, 
en  Avril. 


A  Saint-Afacaire, 
en  Avril. 


Confirmation  des  établissement ,  franchises ,  libertés ,  coutumes  et  usages  de  la  ville  de 
Marmande.  p.  44  »• 

Lettres  qui  rendent  à  la  ville  de  Montdome  en  Périgord  tous  les  droits  dont  elfe 
jouissoit ,  pour  elle  et  pour  ses  magistrats,  avant  d'être  prise  par  les  Anglois.  p.  44 1- 


A  Bordeaux, 
en  Avril. 


A  Bordeaux, 
r  date  de  mois, 
mais  vraisemUa- 
bltment  en  Avril. 

A  Bordeaux, 
sans  date  de  mois , 
mais  vraisembla- 
blement en  Avril, 

A  Bordeaux, 
en  Avril 


Confirmation  de  plusieurs  dispositions  anciennes  établies  par  un  Roi  d'Angleterre  ,  alors 
Duc  de  Guienne ,  en  faveur  des  habitans  de  Beaumont  en  Périgord  ,  sur  divers  points  de 
législation  civile  et  criminelle,  de  police  publique  ,  de  jurisprudence  féodale,  et  sur  quelques' 
redevances  et  contributions  envers  le  Roi  ou  envers  la  commune.  p.  44  $• 


Statuts  et  réglemens  de  police  pour  les  cordonniers  de  Bordeaux. 


p.  45t. 


A  Bordeaux  , 
en  Avril  encore 
vraisemblablement. 

Ces  lettres  sont 
tans  date  de  mets 
et  de  lieu. 


Nouvelle  ratification  des  lettres  du  Duc  d'Anjou ,  alors  lieutenant  général  en  Languedoc 
et  Guienne ,  en  faveur  des  habitans  de  Bergerac.  p.  4S3- 

Ratification  des  exemptions  et  immunités  accordées  par  Philippe-le-Bel  à  l'évéque  d'Aurun 
et  aux  ecclésiastiques  de  son  diocèse  ,  en  récompense  des  secours  qu'ils  lui  avoient  fournis 
dans  une  guerre  contre  les  Flamands.  p.  45 4* 

Confirmation  de  plusieurs  lettres  qui  portoient  qu'aucune  maison  de  Chartreux  ne  paie- 
rait d'aides  ni  de  décimes.  p.  456. 


Nouvelles  lettres  de  sauvegarde  accordées  aux 
pour  les  Célestins  de  Villeneuve  près  Soissons. 


de  Paris;  lettres  semblables 
P-  458. 
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1  \6x. 

Confirmation  des  libertés ,  franchises ,  coutumes  ,  Sec.  accordées  à  la  ville  de  Saint-  A  B°"!ï?li*'i 

Macaire  par  quelques  Rois  de  France  ,  et  par  les  Rois  d'Angleterre  quand  ils  étoient  Z^Pâa™'.' 
Ducs  de  Guienne.                                                                            P-  4<S$. 

Confirmation  des  droits  ,  privilèges,  franchises  ,  libertés,  &c.  accordes  par  les  Rois  de  A  Saint-Macaire, 
France ,  ou  par  les  Rois  d'Angleterre ,  alors  Ducs  de  Guienne ,  à  l'abbaye  de  Sauve  -  Ma-  AvTtl* 
jeure  entre  deux  mers.  p.  466. 

Suppression  de  la  Cour  des  aides.  p.  4°7- 

Affranchissement  de  toute  espèce  d'impôts  pour  la  ville  de  Baîonne ,  que  les  guerres  A  Montfirrand 
avoient  réduite  à  une  grande  pauvreté.  p.  468.  ' 

Établissement  de  deux  foires  franches,  par  année  ,  à  Baîonne.  p.  469.   A  Montfirrand, 

en  Al  ai, 


Confirmation  des  privilèges  accordés  aux  habitans  de  Montpellier,  après  que  Philippe  Au  château 
de  Valois  eut  acheté  les  droits  qu'avoit  sur  cette  ville  Jacques  II ,  Roi  de  Majorque,  p.  47 1 .  d' ^ÈZ  ' 

Lettres  en  faveur  des  habitans  de  la  Comptau  ,  en  Guienne.  p.  4y-     A  Bordeaux, 

m 

Confirmation  des  libertés  ,  franchises  et  coutumes  accordées  par  les  prédécesseurs  île  •  a  Bordeaux, 
Louis  XI  à  l'abbaye  de  Font-Guillem.  p.  4?2-       e" Mau 


Confirmation  de  plusieurs  établissemens ,  usages,  franchises,  &o.  accordés  aux  habitans  A  Bordeaux, 
de  la  Sauvetat,  pour  le  gouvernement  et  la  police  de  la  ville.  p.  Iqy        en  M' 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  la  Réole  en  Gascogne.  p.  474-  Af„°MalX' 

Statuts  et  réglemens  de  police  pour  l'exercice  du  métier  de  tailleur  à  Bordeaux,  p.  4/4-  A  ^'m™*' 
Droits  de  péage,  exemptions  de  prises,  &c,  pour  l'abbaye  de  Saint-Denis.        p.  478.     A  Baîonne, 

en  Mai. 

Accord  fait  entre  le  Roi  et  Jean  de  Foix ,  Comte  de  Candale  ,  par  lequel  ,  entre  autres     a  Bordeaux, 
concessions,  le  Roi  lui  cède ,  dans  beaucoup  de  terres  et  seigneuries ,  tous  les  droits  relatifs       «  Mai. 
à  l'administration  de  la  justice,  le  produit  des  impôts,  des  confiscations ,  &c.  &c  p. 

Concession  faite  à  la  ville  de  Montpellier,  du  droit  de  lever  quelques  contributions  sur  A  Lusignan, 
plusieurs  denrées ,  pour  subvenir  aux  divers  besoins  de  la  commune,  p.  48o.  kjoAlai. 

Don  de  la  haute-justice  à  Charles  de  Melun  ,  dans  la  baronie  de  Landes.  p.  49 A  Ch™on> 

le  6  Juin. 

Lettres  de  provision  de  l'office  de  premier  président  en  la  Chambre  des  comptes,  en  faveur  A  Chinon, 
de  Bertrand  de  Beauvau ,  avec  le  titre  de  garde  et  grand  conservateur  du  domaine,  p.  49*>       U 6 Juin. 

Création  d'une  élection  et  d'un  grenier  à  sel  à  Château -Chinon.  p.  4o4«  A 

1er  Juin. 

Protection  et  garde  accordées  par  le  Roi  à  la  ville  de  Toul ,  moyennant  une  somme  A  Chinon, 
annuelle  qu'elle  se  soumet  à  lui  payer.  p.  4p5* 


le  S  Juin. 


Lettres  de  jussion  adressées  au  Parlement  de  Paris  et  à  la  Chambre  des  comptes  ,  pour      A  Chinon, 


l'enregistrement  du  don  fait  au  Comte  de  Tancarville ,  de  la  haute  justice  et  du  droit  de 
tiers  et  danger  des  bois  de  ce  comté.  p.  49 

Édit  portent  établissement  d'un  Parlement  à  Bordeaux.  p.  joo. 


les  8  et  to  Juin. 


A  Chinon, 
U  /»  Juin. 
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A  Chinon  , 
Je  ie  Juin. 


A  Chinon , 
en  Juin. 


A  Ambo'ue, 
tn  Juin. 
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Lettres  qui  ordonnent  de  renvoyer ,  avant  la  Saint-Martin ,  au  nouveau  Parlement  établi 
à  Bordeaux,  toutes  les  affaires  non  prêtes  à  être  jugées,  pendantes  dans  les  différens  tribu- 
naux qui  doivent  former  le  ressort  de  ce  parlement.  p.  5  02. 

Lettres  qui  renouvellent  la  sauvegarde  accordée  à  l'abbaye  de  Bourgueil,  de  fondation 
royale.  p.  503. 

Renouvellement  de  l'association  formée  entre  les  Rois  de  France  et  les  évêques  de  Li- 
moges, pour  l'exercice  des  droits  seigneuriaux  et  l'administration  de  la  justice.      p.  jo4- 


A  Paris, 
le  ,4  Juillet. 


A  Chartres  , 
le  77  Juillet. 

A  Afeslai, 
fris  de  Chartres, 
tn  Juillet. 

A  Al  estai 
pris  de  Chartres, 
tn  Juillet. 


Lettres  royiux  sur  les  réclamations  des  habitans  de  Tournay  contre  le  chapitre  de  cette 
Vtlle  et  celui  de  Cambray,  qui  prétendoient  les  soumettre  à  la  dîme  des  fèves,  des  pois  et 
de  quelques  autres  productions.  p.  50  j. 

Confirmation  des  immunités,  franchises,  &c.  accordées  à  l'église-  de  Chartres,  p.  507. 

Exemption  de  plusieurs  impôts,  accordée  aux  habitans  de  Quillebeuf;  réserve  de  quel- 
ques droits  sur  le  vin,  sur  le  sel  et  sur  les  poissons  pris  dans  la  Seine.  p.  508. 

Confirmation  des  anciennes  coutumes  d'Aigueperse  ;  autorisation  à  ses  habitans  de  prendre 
quelques  droits  sur  les  marchandises  qui  y  sont  apportées ,  pour  subvenir  à  l'enrretien  et  aux 
dépenses  de  la  ville.  p.  510. 


A  Chartres, 
tn  Juillet. 


Lettres  qui  placent  l'hôpital  du  Pont  -  Saint  -  Esprit  sous  la  sauvegarde  et  la  protection 
royales.  .  p.  530. 


A  Chartres, 
en  JuiUtt. 


ji  Chartrts  , 
tn  Juillet. 


Lettres  patentes  qui  autorisent  les  consuls  de  la  ville  de  Beziers  à  confisquer  les  vins 
produits  hors  de  son  territoire,  et  qui  y  seraient  apportés  par  les  habitans  des  communes 
voisines.  p.  532. 

Concession  faite  à  la  commune  de  Beziers  d'un  droit  sur  le  blé  et  sur  les  farines  ,  pour 
subvenir  aux  réparations,  fortifications  et  autres  dépenses  de  la  cité.  p.  534. 

Renouvellement  des  ordonnances  sur  l'administration  de  la  justice  à  Beziers ,  sur  la  ma- 
nière dont  sera  formé  ie  tribunal  de  la  viguerie ,  sa  juridiction ,  ses  justiciables ,  et  quel- 
ques droits  de  ses  habitans.  p.  535. 


A  Rouen, 
le  6  Août. 


Destitution  générale  des  élus  sur  le  fait  des  aides  ;  dispositions  sur  la  manière  dont  ils 
pourront  reprendre  leurs  fonctions  et  sur  celle  dont  seront  reçues  les  plaintes  formées 
contre  eux.  p.  536. 


A  Rouen,  Création  d'un  monnoyeur  en  la  monnoie  de  Rouen,  en  conséquence  de  I avènement 
Un  Août.      du  Roï  à  k  couronnc.  p>  53?. 


A  Rouen, 
en  Août. 

A  Rouen, 
tn  Août. 


Statuts  des  faiseurs  de  meules  à  Rouen. 


P-  539- 


Règlement  sur  l'exercice  du  métier  de  la  ferronnerie  et  les  droits  des  ferrons  d'entre 
les  rivières  d'Orne  et  Aure  en  Normandie.  p.  54  (. 


A  Rouen 

en  Août. 


A  Rouen, 
en  Août. 

A  Rouen, 
tn  Août. 


A  Rouen, 
m  Août. 


Approbation  de  quelques  articles  ajoutés  aux  statuts  des  drapiers  de  Rouen ,  sur  l'argent 
donné  ou  dépensé  par  les  maîtres  nouvellement  reçus.  p.  544. 

Nouvelles  lettres  en  faveur  des  Chartreux  de  la  Rose-Notre-Dame , près  de  Rouen,  p.  j  4y. 

Lettres  relatives  à  la  réforme  de  l'ordre  de  Cluni  et  aux  excès  commis  par  beaucoup  de 
ses  religieux.  p.  5  48. 

Observance»  et  statuts  pour  la  ville  de  Caumont  en  Artois.  p.  550. 
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Exemption  accordée  au  chapitre  d'Evreux,  de  tout  subside,  de  tout  droit  sur  les      A  Vemon, 
grains  et  les  boissons  qui  lui  appartiendront ,  et  des  obligations  municipales  pour  ia  garde       tn  A*"'- 
de  la  ville,  l'entretien  et  la  réparation  des  murs,  &c.  Diverses  autres  concessions,   p.  558. 

Confirmation  de  l'octroi  accorde  à  la  ville  d'Aurilfac.  p.  $62.       A  Caen, 

en  Août. 

Annulation  par  le  Roi ,  des  actes  d'un  de  ses  commissaires ,  comme  contraires  aux 
droits  des  habitans  d'Aurillac.  p.  563. 


A  Caen, 
en  Août. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  prend  sous  sa  protection  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  A  fa/*»*, 

de  Metz.                                                                                           P.  56,i.  <"4A<""- 

Confirmation  des  lettres  de  Charles  VII,  qui  exemptent  les  habitans  du  Mont-Saint-  Au  Mont-Saint- 

Michel  de  tous  subsides,  excepté  l'aide  de  dix  sous  pour  chaque  queue  de  vin.    p.  565.  MtcM 

Lettres 'portant  règlement  pour  les  privilèges  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  En  Stpumbrt. 
l'église  cathédrale  de  Bordeaux.                                                                  p.  566. 

Mandement  royal  en  faveur  des  religieuses  de  Longchamp.                         p.  567.  a  Paris, 

le  y  Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  remet  en  ses  mains  les  débats  entre  le  Duc  de  Savoie  et  a  Molierne, 

le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  ,  qu'ils  avoient  remis  à  son  arbitrage.        p.  56p.  I*  Octobre'. 

Défense  à  tous  les  marchands  françois  d  aller ,  d'envoyer  rien  ou  de  rien  acheter  aux  A  Saint- Al i  chaud' 

foires  de  Genève;  et  aux  marchands  étrangers,  de  passer  ou  faire  passer  leurs  marchan-  sur-Loire, 

dises  par  le  royaume,  en  allant  à  ces  foires  ou  en  en  revenant.  Dispositions  contraires  ' 10  0ctoi>rt- 
pour  les  foires  établies  dans  la  ville  de  Lyon.                                               p.  571. 

Don  fait  à  la  ville  de  Baïonne  d'une  portion  d'un  droit  établi  sur  les  vins.       p.  <yi.  A  Molierne, 

J/J  le  2g  Octobre. 

Confirmation  des  lettres  de  Charles  VI  qui  accordent  à  perpétuité  une  exemption  de  ^  Tours, 

corvées,  de  tailles,  d'ost  et  chevauchée,  &c.  aux  habitans  d'un  lieu  appelé  Je  Alhdtïs ,  °"oir<- 
au  territoire  de  Poissy.                                                                              p.  574. 

Nouvelles  lettres  de  sauvegarde  pour  l'abbaye  de  Grandmont.                       p.  575.  A  Tours, 

en  Octobre. 

Confirmation  d'an  octroi  de  Charles  VII  aux  propriétaires  des  salines  de  Peccais ,  et  a  Saint -Florent 

d'un  accord  fait,  pour  ces  mêmes  salines ,  entre  les  Rois  de  France  et  les  Comtes  de  Pro-  pris  Je Saumur,' 

vence.,                                           .                                                                              p.   J77.  tn  Octobre. 

Exemption  de  droits  accordée  au  chapitre  ,  aux  chapelains ,  clercs  et  portier  de  l'église  A  AmhotSf 

de  Saint-Severin  hors  des  murs  de  Bordeaux,  pour  les  vins  provenant  de  leurs  terres,  que  le  a  Novembre. 
ce  fussent  des  biens  ecclésiastiques  ou  patrimoniaux.                                     p.  582. 

Lettres  portant  règlement  pour  l'exécution  de  celles  du  25  septembre  ifa*,  concer-  a  Amboise, 

nant  l'église  cathédrale  de  Bordeaux.                                                         p.  582.  I*  16  Novembre. 

Exemption  de  droits  sur  tous  les  vins  provenant  des  terres  du  chapitre  métropolitain  a  Amboise 

de  Bordeaux  ou  d'un  de  ses  membres ,  quand  même  elles  seroient  louées  ou  affermées,  le  29  Novembre. 

p.  583. 

Lettres  qui  déterminent  la  manière  dont  seront  jugées  les  causes  de  la  Chartreuse  du  A  Villen, 
Liget,  concernant  les  forêts.                                                                   p.  j8î. 

Lettres  qui  déterminent  par-devant  quels  juges  seront  portées  les  causes  ordinaires  des  A  ViUtrs, 

Chartreux  de  Saint -Jean  du  Liget.                        ,                                   o.  <84  r'"*<M°ntre'sor, 

0                                                                                1     )"•*•  en  Novembre. 

Droits  et  immunités  pour  l'église  de  Tours.                                             p.  <8<.  A  Am^''*, 

1     '    >  tt  Novembre. 
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A  Tours, 
le  4  Décembre. 

A  Tours, 
U  4  Décembre, 

A  Tours, 
le  €  Décembre. 
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Droit  accordé  au  trésorier  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris ,  d'en  conférer  les  cano- 
nicau.  p.  589. 

Lettres  sur  la  vente  du  sel  en  Poitou  et  sur  les  fraudes  commises  à  ce  sujet,    p.  591. 

Lettres  d'injonction  au  Parlement  de  Toulouse  ,  de  renvoyer,  sans  délai  ,  au  Parlement 
de  Bordeaux,  les  causes  dont  le  jugement  doit  lui  appartenir,  d'après  la  circonscription 
donnée  à  ce  parlement  dans  les  lettres  patentes  de  son  institution.  p.  595. 


A  Tours,  Lettres  d'injonction  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  d'entériner  les  privilèges 

le  ij  Décembre,    accordés  à  la  ville  de  Tours.  p.  596. 


A  Tours, 
le  14  Décembre. 

A  Tours, 
en  Décembre. 

A  Tours , 
en  Décembre. 

A  Tours, 
en  Décembre, 


A  Tours, 
en  Décembre, 


A  Bordeaux, 
U  7  Février. 

A  Bordeaux, 
le  7  Février. 

A  Bordeaux  , 
le  7  Février. 

A  Bordeaux, 
le  7  Février. 


A  Bordeaux, 
le  o  Févriei . 


A  Bordeaux, 
le  16  Février. 

A  Acas, 
en  Février. 

A  Acas, 
U  8  Mars. 

A  Acas, 
U  8  Mars. 


A  Bordeaux, 
U  ij  Mars. 


A  Baîonne, 
It  18  Alan. 


A  Acqs, 
m  Mars. 


Lettres  renfermant  de  nouvelles  concessions  pour  la  ville  de  Savone.  p.  £99. 

Sauvegarde  pour  l'abbaye  dTAignes-vives  ,  au  diocèse  de  Tours.  p.  600. 

Sauvegarde  pour  l'abbaye  de  Sablonceaux.  p.  602. 

Immunités  et  prérogatives  confirmées  par  Louis  XI  à  la  ville  de  Mouzon,  qui  les  avoit 
déjà  reçues  de  Charles  VII,  de  Charles  VI  et  de  Charles  V.  p.  603. 

Statuts  sur  l'exercice  du  métier  de  boucher  à  Caen ,  sur  la  nature  et  la  qualité  des  ani- 
maux qui  peuvent  être  tués  et  des  viandes  qui  peuvent  être  vendues.  p.  604. 

Édit  qui  place  la  Saintonge  dam  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  608. 

Déclaration  que  l'Angoumois  est  compris  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  610. 

Édit  qui  place  le  Limousin  et  le  Qjiercy  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  612. 

Défense  de  porter  aux  Parlemens  de  Paris  ou  de  Toulouse  ,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  les  causes  des  sénéchaussées  de  Condom  ou  d'Agen,  dont  les  ressorts  forment 
partie  de  l'arrondissement  du  Parlement  de  Bordeaux.  p.  613. 


Nouvelles  lettres  pour  assurer  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux. 


p.  615. 


Confirmation  des  ordonnances  et  statuts  faits  pour  le  gouvernement  et  la  police  de 
Barsac  en  Guienne.  •  p.  616. 

Lettres  patentes  portant  règlement  pour  les  privilèges  des  habitans  de  la  ville  de  Li- 
bourne.  p.  617. 


Pariage  avec  les  seigneurs  de  Miremont. 

Établissement  de  quatre  foire*  annuelles  en  la  ville  de  Lyon. 


p.  617. 
p.  644- 


Mandement  qui  ordonne  l'exécution  des  lettres  qu'on  vient  de  lire ,  sans  attendre  leur  en- 
registrement à  la  Chambre  des  comptes.  p.  674. 

Lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  pour  l'enregistrement  des  'lettres 
qui  avoient  donné  le  comté  de  Comminges  au  maréchal  de  ce  nom.  p.  626. 

Lettres  sur  le  paiement  des  aides,  tailles,  gabelles,  abonnées  en  Normandie  pour  l'année 
1 46 1  ;  taxations  et  frais  de  perception.  p.  627. 

Approbation  et  confirmation  des  ordonnances  et  coutumes  de  la  ville  de  Mimizan  ;  auto- 
risation à  transcrire ,  en  forme  authentique  ,  celles  qui  se  trouvent  déchirées  ou  effacées  par 
le  défaut  de  soin  ou  par  le  temps.  p.  630. 

Lettres 
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Lettres  en  faveur  de  la  ville  d'Agen  ;  exemption  perpétuelle  de  toutes  sortes  de  contribu- 
tions, sous  quelque  nom  et  par  quelque  motif  que  ce  puisse  être;  droit  de  justice  accordé 
aux  consuls ,  en  matière  criminelle  ;  établissement  d  un  hôtel  des  monnoies  ;  rémission 
et  pardon  des  crimes  commis,  et  des  peines  prononcées,  jusqu'à  ce  jour,  contre  ses  habi- 
tons ;  autorisation  donnée  aux  consuls  de  lever  quelques  droits  pour  les  dépenses  de  la 
commune.  p.  636. 


Sauvegarde  pour  Saint-Martial  de  Limoges. 


p.  6"4o. 


Confirmation  de  plusieurs  anciens  droits  dont  les  habitatis  de  Perpignan  avoient  toujours 
joui,  relativement  à  la  police  intérieure  de  leur  ville,  au  jugement  de  leurs  procès,  au 
transport  de  leurs  marchandises ,  &c.  p.  642. 


A  Acqtt 

en  Alan. 


A  Acqs, 

en  Mars. 


AAcqt, 
en  Atan. 


Règlement  pour  l'exécution  de  la  déclaration  du  11  octobre  i4^i  ,  accordée  à  Jean, 
Duc  d'Alençon.  p.  649. 


En  Alan* 


Lettres  portant  règlement  pour  la  noblesse  des  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bourges.      £„  Man_ 

p.  649. 

I463. 

Ratification  de  plusieurs  concessions  faites  à  diverses  églises  par  les  Comtes  de  Roussillon  a  Saint- Jean-dt- 

et  les  Rois  d'Arragon.  p.  650.  Lui,lejo  Avril 

Cessation  de  la  réformation  générale  des  usuriers  et  autres  exacteurs  en  Languedoc.      En  Avril. 

p.  6ja. 

Don  fait  aux  officiers  du  Parlement  de  Bordeaux ,  de  dix  sous  par  jour  pour  leurs  gages ,  a  Saint-Jtan-dt- 
s'ils  sont  conseillers-dercs ;  de  quinze  sous  par  jour ,  s'ils  sont  conseillers  laïques  ;  de  quatre    Lu^,  Un  Alai. 
sous  aussi  par  jour,  au  premier  huissier ,  &c;  et  de  cent  francs  par  an,  pour  fournir  aux 
menues  affaires  et  nécessités  de  la  cour.  p.  653. 


Exemption  d'aubaine  pendant  vingt  ans,  pour  le  comté  de  Château-Porcien.     p.  65 5 .  A  Saint-Jean-de- 

Lu^,  en  Alai. 


Concession  de  plusieurs  droits,  immunités  et  privilèges, 
avoient  beaucoup  souffert  et  dont  les  titres  avoient  péri  par 
suites  de  la  guerre. 


habitons  d'Avignonet ,  qui  A  Saint-Jean-de 
dévastation  et  un  incendie ,    Lul> tn  Ma*- 
p.  657. 


Déclaration  portant  que  les  causes  de  régale  et  de  complaii 
ne  seront  pas  traitées  devant  les  juges  ecclésiastiques  , 
autres  juges  séculiers  qui  doivent  en  connoître. 


pour  raison  des  bénéfices      A  M,'r"' 
au  Parlement,  ou  devant  les  U^Mau 
p.  663. 


Lettres  qui  maintiennent  provisoirement  le  privilège  des  officiers  du  Parlement  de  Paris,  Muret, 

de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice  hors  de  cette  ville.                                   p.  665.  U  24  Alai. 

Don  fait  au  Roi  de  Castille ,  de  la  mérindad  d'Estelle  dans  le  royaume  de  Navarre;  A  Aluret, 

et,  en  échange,  don  fait  à  perpétuité  au  Comte  de  Foix,  pour  lui  et  ses  héritiers,  des  le 24. Mai. 
terres  et  domaines  de  Roussillon  et  de  Cerdagne.                                       p.  667. 


Cession  faite  au  Comte  de  Foix  ,  de  la  ville  et  seigneurie  de 
qu'il  puisse  être  nus  en  possession  des  dons  exprimés  dans  les  lettres 
Terne  XV. 


,  en  attendant 
tes.  p.  669. 
Yyyy 


A  Mifret, 
le  24  M 'ai. 
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A  Toulon, 
lejoMai. 


7*2         Table  chronologique  des  Ordonnances. 

Lettres  qui  ordonnent  au  Parlement  et  à  tous  autres  officiers  du  Dauphiné,  de  Tecon- 
noître  et  faire  reconnoîore  dans  l'étendue  de  leurs  ressorts  le  cardinal  de  Foix  pour  légat 
du  Saint-Siège.  p.  672. 


A  Muret, 
en  Mai. 

A  Touloust, 
tn  Mai. 


Lettres  de  garde  pour  l'église  de  Saint-André  d'Avignon. 


p.  672. 


Confirmation  de  plusieurs  établissemens  formés  dans  la  ville  de  Poitiers ,  et  de  plusieurs 
droits  accordés  à  ses  habitans  en  général  et  à  ses  magistrats  en  particulier ,  par  diffère  11  s 
Rois,  depuis  Philippe- Auguste  jusqu'à  Charles  VII.  p.  673. 


A  Toulouse, 
Uz  Ju  in. 


Lettres  qui  règlent  l'exercice  des  droits  qu  avoient  les  habitans  de  Saint-Porquier  dans  la 
forêt  du  Roi.  p.  683. 


A  Toulouse, 
U  4.  Juin, 


Reconnoissance  et  confirmation  des  droits  dont  avoient  joui  anciennement  les  habi- 
tans du  lieu  d'Azats^  et  dont  les  titres  avoient  été  égarés  et  perdus  par  l'effet  des  guerres 
du  royaume.  p.  688. 


A  Touloutt, 
le  6  Juin. 


Concession  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Saturnin,  à  Toulouse,  d'une  rente  annuelle  de  cent 
livres  tournois ,  pour  être  possédée  en  main-morte  à  perpétuité.  p.  600. 


A  Toulouse, 
le7Juin. 


accordées  à  la  ville  de  Collioure ,  pour  rendre  son  commerce  pi  u  5  actif. 

p.  691. 
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TABLE 

DES  MATIÈRES, 


A  A  LA,  Aalagium.  Ce  que  ce  mot  exprime, 
p.  293  ,  note  b. 

ABOLITION  (Lettres  d')  ,  pour  divers  délits: 
p.  1 1 2  ;  voyez  Verneuil  :  p.  207  ;  voyez 
Reims  :  p.  298  ;  voyez  Angers  :  p.  382  ; 
voyez  Cotnminges  .-p.  535;  voyez  Bejiers  : 
p.  649;  voyez  Alençon  (Duc  d').  Voyez 
aussi  Déùts  et  Peines. 

Acaptacium.  Voyez  p.  450 ,  note^. 

Accommodement.  Du  cas oii  la  personne 
offensée  s'accommodoit  avec  l'auteur  de 
l'offense,  p.  168  ,  art.  1 1.  De  (accommo- 
dement qui  avoit  lieu  après  que  les  gages 
de  babille avoient  été  donnés ,  'Aid.  art.  1  a. 

Accusé.  D'après  les  Etabiissemens  de  Saint 
Louis,  si  l'accusé  ne  vouloit  pas  attendre 
son  jugement  et  offrait  une  amende  ,  on 
pouvoit  la  recevoir  ,  en  exiger  racme  une 
plus  forte  que  celle  qu'il  offrait.  Discours 
préliminaire  ,  p.  xlix.  Admis  ,  dans  le  cas 
où  il  ne  peut  se  justifier  par  témoins  ,  à  le 
faire  par  son  serment  seul,  p.  1 69 ,  an.  3 1 . 
La  preuve  par  le  duel  est  rejetée  dans  des 
lettres  données  en  faveur  des  habitam  de 
fieaumont  en  Périgord,  p.  44s»  art.  8. 
Comment  l'accusé  pouvoit  purger  son 
innocence ,  dans  la  coutume  de  Hesdin , 
p.  553.  Un  habitant  accusé  de  quelque 
délit  ne  peut  être  emprisonné  à  Mire- 
mont,  à  moins  qu'il  n'ait  été  pris  sur  le 
fait,  qu'il  n'ait  tenté  de  s'enfuir,  ou  qu'on 
ne  l'eût  déjà  trouvé  coupable,  p.  622, 
art.  13.  Il  ne  peut  y  être  jugé  que  par  le 
juge  même  de  Miremont,  ibid.  art.  i4- 
Les  Lombards  établis  à  Laon  ne  peu- 
vent être  accusés  et  mis  en  jugement  que 
devant  les  trésoriers  de  France ,  p.  249 , 
an.  4.  S'ils  le  sont  à  raison  de  leur  com- 
merce ,  et  qu'ils  répondent  péremptoire- 
ment (  dans  plusieurs  lettres  semblables , 
on  lit  prtmptement)  à  l'objet  de  l'accu- 
sation ,  l'information  cessera,  p.  251  , 
art.  13.  Des  accusés  acquittés  àMimizan, 
p.  634 ,  art.  19. 

AcQS.  Les  habitans  de  la  ville  d'Acqs  et  de 
la  sénéchaussée  des  Landes  exposèrent  à 


Louis  XI,  lors  de  son  avenement  ï  la 
couronne,  que  les  denrées  et  marchan- 
dises apportées  dans  l'étendue  de  leur  ter- 
ritoire y  étoient  vendues  et  achetées ,  au 
temps  passé ,  sans  payer  aucune  imposi- 
tion foraine ,  et  que ,  depuis  (a  réduction 
de  cette  ville  à  l'obéissance  de  Charles  VII, 
les  fermiers  des  douanes  avoient  voulu 
l'y  percevoir,  sous  prétexte  qu'elle  étoit 
due  pour  toutes  choses  commerçables 
qui  entroient  dans  le  royaume  ou  qui  en 
sortoient.  Il  en  étoit  résulté  que  beaucoup 
de  marchands  ne  venoient  plus ,  comme 
autrefois,  trafiquer  dans  le  pays;  ce  qui 
lui  portoit  d'autant  plus  de  préjudice,  qu'il 
étoit  dépeuplé  et  appauvri  par  les  guerres 
et  divisions  survenues  dans  le  royaume ,  et 
que  ses  habitans  n  avoient  d'autre  moyen 
de  subsister  que  le  commerce.  Craignant 
que  de  telles  exactions  ne  se  renouve- 
lassent ,  ils  supplièrent  Louis  XI  d'y  pour- 
voir; il  le  fit  par  des  lettres  patentes  du 
mois  d'octobre  i46i  :  elles  déclarèrent 
que  l'imposition  foraine  ne  devoit  être 
perçue  que  sur  les  denrées  et  marchandises 
qui  venoient  des  pays  étrangers  ou  qu'on 
transportoit  hors  de  France,  p.  164. 

ACTES.  Comment  passés  autrefois ,  et  prin- 
cipalement ceux  qui  concernoient  les 
princes  et  les  grands  seigneurs ,  p.  316, 
note  c.  Actes  ou  contrats  faits  avec  les 
Lombards.  Voyez  Lombards.  Actes  ou 
contrats  faits  à  l'époque  où  les  monnoies 
étoient  souvent  altérées  par  des  lois.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xliij.  Comment  on 
régloit  les  arrérages  dus,  les  marchés  faits, 
les  loyers ,  les  fermages ,  les  redevances 
pécuniaires ,  les  emprunts ,  les  salaires,  les 
transactions  privées ,  ibid.  p.  xliij. 

Actes  (Droits  sur  les).  Discctirs  préliminaire, 
p.  lviij  et  lix.  On  y  rappelle  aussi  quelques 
formalités  exigées. 

ACTION  civile.  Seule  permise  à  Saint-André- 
lès- Avignon,  pour  des  coups  reçus  dans 
une  rixe  fortuite.  Voyez  Saint  ■  André, 
et  p.  224,  art.  5. 
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Adam,  abbé  de  Saint  Denis.  Ce  qu'il  obtient 
de  Louis -le- Gros ,  en  faveur  de  cette 
abbaye.  Voyez  Saint-Denis  (Abbaye  de). 

Adélaïde  de  Savoie,  femme  de  Louis  VI. 
Privilèges  qu'elle  accorde  à  une  commune 
voisine  d'Auxerre.  Discours  préliminaire , 
p.  xx. 

ADENERER.  Sens  de  ce  mot ,  p.  z^i  , 
note  a. 

Adirer,  p.  4' 3»  note  i. 

ADULTÈRE.  Sa  punition  en  divers  lieux, 
p.  4^2 ,  art.  1 2  ;  p.  44^  ,  art.  20;  p.  5  56. 

jERARIUM  poputi,  chez  les  Romains.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  x. 

AFFLEBOYÉ.  Sens  de  ce  mot.  discours  pré- 
liminaire ,  p.  xiv ,  note  e. 

Affouage  (Droit  d*).  Concession  de  ce 
droit  à  la  commune  dAvignonet.  Voyez 
A  vigncnet.  L'affbuageest  le  droit  de  prendre 
dans  une  foret  le  bois  dont  on  a  besoin 
pour  se  chauffer. 

Affouleures,  p.  2j4»  note£. 

Affranchissement.  Les  Rois  en  donnent 
l'exemple  dans  leurs  domaines ,  p.  87 , 
note  a.  Principes  établis,  à  ce  sujet,  dans 
les  lois  de  Louis  X  et  de  Philippe  V,  ibid. 
Hommes  qui  aimoient  mieux  rester  serfs 
que  de  profiter  de  I  affranchissement ,  ibid. 

■  Plusieurs  concessions  d'affranchissement , 
p.  88 ,  note  b.  Gerbe  de  l'affranchisse- 
ment. Voyez  Gerbe. 

Aptinchissement.  Il  ne  pouvoit  être  opéré 
sans  le  consentement  et  la  ratification  du 
chief- seigneur,  p.  85,  note/.  L'interven- 
tion du  Roi  étoit  également  nécessaire , 
ibid.  Voyez  Cens,  Fomariage ,  Main- 
morte, Serfs. 

AGDE.  Droit  levé  sur  les  marchandises  ame- 
nées par  mer  à  Agde.  Voyez  Montpellier. 

AGEN.  Par  des  lettres  du  mois  de  mai  1 462 , 
Loui£  XI  confirma  celles  que  Charles  VII 
avoit  données  en  janvier  1 44*  »  pour  con- 
firmer lui-même  divers  privilèges  accordes 
à  ki  ville  d'Agen  par  les  Rois  ses  prédé- 
cesseurs ,  et  notamment  par  Charles  V  , 
le  1 8  mai  1  370.  Les  lettres  de  ce  Prince 
y  sont  transcrites ,  ainsi  que  celles  du  Duc 
d'Anjou ,  son  frère ,  et  son  lieutenant  en 
Languedoc,  lesquelles  renouvellent ,  d'une 
manière  générale ,  les  concessions  faites  soit 
par  les  Rois  de  France,  soit  par  les  Comtes 
de  Toulouse ,  concessions ,  dit-il ,  qui  au- 
ront la  même  force  que  si  elles  étoient  ici 
littéralement  rapportées.  Le  Duc  d'Anjou, 
exerçant  l'autorité  du  Roi ,  accorde ,  en 
outre,  aux  consuls,  le  pouvoir  de  juger 
en  matière  criminelle,  ainsi  que  la  faculté 
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de  lever  quelques  droits  sur  les  Toutes  et 
sur  le  transport  des  vins.  Il  exempte  les 
habitans ,  à  perpétuité  ,  de  toutes  contri- 
butions ,  sous  quelque  nom  et  par  quelque 
motif  qu'elles  soient  mises;  il  établit  dans 
leurs  murs  un  hôtel  des  monnoies ,  et  leur 
accorde  le  pardon  des  crimes  commis  et 
la  rémission  des  peines  prononcées  jus- 
qu'à ce  jour.  Les  lettres  de  Charles  V, 
adressées  au  sénéchal  d'Agénois  ,  con- 
firment toutes  les  concessions  fzites  en 
son  nom ,  par  le  Duc  d'Anjou ,  à  la  ville 
d'Agen  ,  annullant  de  plus  celles  dont 
jouiraient  d'autres  villes  de  la  même  séné- 
chaussée ,  relativement  à  la  fabrication  des 
monnoies  ;  il  en  met  les  habitans  sous  sa 
sauvegarde  spéciale,  avec  défense  même 
à  son  procureur  d'en  poursuivre  aucun, 
sous  prétexte  qu'il  l'auroit  enfreinte ,  pour 
lui  faire  payer  l'amende  :  le  sénéchal  d'Agé- 
nois est  établi  gardien  de  leurs  privilèges , 
p.  636  etsuiv. 

AgÉNOIS.  Louis  XI,  par  des  lettres  patentes 
du  7  février  1462»  adressées  au  sénéchal 
d'Agénois  ou  à  son  lieutenant,  leur  dé- 
fend de  donner  aux  habitans  de  cette  sé- 
néchaussée des  lettres  de  pareatis,  pour 
ajourner  leurs  parties  adverses  au  Parle- 
ment de  Paris  ou  à  celui  de  Toulouse ,  et 
les  contraindre  d'y  procéder  comme  avant 
la  création  du  Parlement  de  Bordeaux, 
auquel  cette  sénéchaussée  doit  ressortir 
désonnais ,  p.  6 1 3  et  6 1 4. 

AGNÈS ,  fille  de  Louis  IX.  Son  père  lui 
donne  une  dot  de  dix  mille  francs  en  la 
mariant  au  Duc  de  Bourgogne.  Discours 
préliminaire,  p.  v. 

AgueSSEAU  (Le  chancelier  d').  Tout  ce  que 
lui  doit  cet  ouvrage.  Les  hommes  à  qui  il 
en  confia  la  rédaction ,  étoient  bien  dignes 
de  son  choix.  Discours  préliminaire,  p.  ij. 

Aides  (  Cour  des  ).  Des  lettres  du  4  ma' 
1 462  supprimèrent  la  Cour  des  aides.  On 
ne  les  a  pas  trouvées  pour  les  insérer  dans 
ce  Recueil  ;  mais  elles  sont  rappelées  dans 
celles  qui  les  révoquèrent  deux  ans  après, 
au  mois  de  juin  1 4^4  »  et  qu'on  imprimera 
dans  le  tome  suivant  (le  voir,  p.  210  et 
211).  Cependant,  lors  de  son  avènement  à 
la  couronne ,  Louis  XI  avoit  confirmé  dans 
leurs  fonctions  les  officiers  de  la  Cour  des 
aides,  et  avoit  reçu  leur  serment  le  1 8  sep- 
tembre 1 46 1  ,  ainsi  qu'on  le  voit  au  pre- 
mier volume  de  la  Table  manuscrite  des 
ordonnances  enregistrées  à  cette  cour. 
On  peut  voir  aussi  le  Registre  des  plai- 
doiries, du  3  août  1 46 1  au  4  i46i, 
p.  467  ,  note  a. 
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Aides  (Elus  aur  le  fait  des).  Les  a  bas  commis 
par  ies  élus  sur  le  fait  des  aides  ,  dans 
fexercioe  de  leurs  foncions  ,  excitèrent 
Louis  XI  à  en  ordonner  la  destitution 
générale  dans  tout  le  royaume,  par  ses 
lettres  du  6  août  1 4<5* ,  adressées  à  la 
Chambre  des  comptes  et  aux  conseillers 
généraux  des  finances ,  en  les  commettant 
néanmoins  pour  exercer  leurs  offices  du- 
rant le  reste  de  l'année  courante  et  durant 
l'année  suivante ,  après  lequel  temps  ils  se- 
raient tenus  d'obtenir  un  mandement  royal 
contenant  pouvoir  et  commission  annuelle 
desdits  offices ,  de  manière  qu'en  cas  d'abus 
le  brevet  en  fût  donné  à  un  autre ,  p.  536. 
Voyez  Élus. 

A'nies  (Taxations  et  frais  de  perception  des). 
Les  délégués  des  trois  états  du  duché  de 
Normandie  avoient  obtenu  des  lettres  de 
Louis  XI,  données  à  Tours  le  4  janvier 

1461 ,  portant  composition  à  la  somme  de 
quatre  cent  mille  livres  pour  toutes  aides 
et  tailles ,  impositions  et  subventions  quel- 
conques à  percevoir  cette  année -là,  en- 
semble une  somme  de  treize  mille  neuf 
cent  vingt-cinq  livres  tournois  pour  taxa- 
tions desdits  délégués  et  frais  de  percep- 
tion du  capital  à  imposer.  Le  général 
sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  en  Nor- 
mandie ayant  refusé  de  faire  ces  taxa- 
tions ,  les  délégués  s'en  plaignirent  au 
Roi,  qui ,  par  d'autres  lettres  du  28  mars 

1462,  adressées  à  ce  général  et  à  trois 
conseillers  sur  le  fait  des  finances,  leur 
enjoint  de  contraindre  les  vicomtes,  rece- 
veurs et  autres  officiers  qui  ont  fait  la 
recette  des  aides  et  tailles,  pour  cette 
année ,  de  leur  en  montrer  l'état  certifié  , 
en  présence  de  quatre  ou  six  des  princi- 
paux délégués ,  de  faire  payer  au  trésor 
public  la  somme  convenue  de  quatre  cent 
mille  livres ,  et  d'employer  le  surplus  au 
paiement  des  taxations  et  frais  de  per- 
ception indiqués,  p.  627  et suiv. 

Aignel,  monnoie.  Vtir  la  note  a,  p.  xiv 
du  Discours  préliminaire. 

AlGL'EPERSE  (Ville  d'  ).  Des  lettres  de 
LouisXI.endatedu  mois  de  juillet  i4<S2, 
portent  confirmation  de  certains  privilèges, 
usages  et  franchises  d'Aigueperse ,  et  au- 
torisation à  ses  habitans  de  percevoir  quel- 
ques droits  sur  les  marchandises  qui  y  sont 
apportées ,  pour  subvenir  à  l'entretien  et 
aux  dépenses  de  la  ville.  Elles  en  renfer- 
ment de  Charles  VII,  du  mois  de  mai 
1 440 ,  qui  contiennent  les  lettres  données 
par  Charles,  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne, 
voyez  Berry  (Duc  de) ,  en  janvier  1 374» 
lesquelles  rapportent  textuellement  et  con- 
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firment  les  privilèges  dont  cette  ville  jouk- 
soit  avant  que  Bernard  de  Ventadour  , 
Comte  de  Montpensier,  eût  pillé  les  an- 
ciens titres.  Voyez  Ventadûur. 

Ces  privilèges ,  usages  et  franchises  sont 
énoncés  en  cent  dix  articles  :  1 Aigue- 
perse  aura  un  corps  de  ville,  composé  de 
quatre  consuls  et  seize  conseillers ,  ayant 
une  maison  propre  et  un  sceau  particulier; 
les  consuls  seront  élus  ,  chaque  année , 
dans  la  quinzaine  de  Pâques,  par  ceux 
de  l'année  précédente  et  leurs  conseillers  ; 
ils  prêteront  serment  dans  les  mains  du 
juge-châtelain  ou  de  son  lieutenant;  le 
châtelain  pareillement ,  les  sergens  royaux 
et  autres  officiers  de  la  ville  ,  doivent 
prêter  serment  de  garder  ses  privilèges , 
usages  et  franchises ,  à  leur  nouvelle  créa- 
tion ,  chaque  année  ,  en  présence  des 
consuls.  2.0  Les  consuls  et  conseillers 
pourront ,  à  la  majorité  des  voix ,  mettre 
sur  les  habitans  et  propriétaires  de  la  ville 
et  de  sa  banlieue ,  des  impositions  pour 
les  besoins  de  la  commune  ;  ceux  qui  re- 
fuseraient de  les  payer,  y  seront  contraints 
par  les  officiers  royaux ,  par  prise  de  corps 
et  saisie  de  biens.  3."  Quiconque  maltrai- 
tera le  sergent  du  corps  de  ville ,  paiera  , 
si  les  consuls  s'en  plaignent ,  une  amende 
de  soixante  sous ,  applicable  au  fisc.  Les 
consuls  rendront  compte  de  l'emploi  des 
deniers  communaux  à  leurs  successeurs  , 
en  présence  des  conseillers.  4-°  Les  habi- 
tans d'Aigueperse  pourront  élire  et  révo- 
quer les  consuls  et  conseillers  de  ville , 
en  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  sans 
l'intervention  du  Prince  (  le  Duc  de  Berry 
et  d'Auvergne)  ou  de  ses  officiers.  5 .°  Dans 
le  cas  où  ceux  qui  auraient  été  élus  consuls 
refuseraient  d'exercer  cet  office,  le  châ- 
telain et  autres  officiers  seront  tenus  de 
les  y  contraindre ,  à  la  requête  des  consuls 
de  l'année  précédente ,  par  prise  de  leurs 
biens ,  arrêt  et  détention  de  leurs  per- 
sonnes. 6.°  Aucun  habitant  ne  pourra  être 
contraint  d'accepter  l'office  de  consul  pour 
plus  d'une  année ,  et  que  de  sept  en  sept 
ans.  7.'  Le  sergent  des  consuls  aura 
pouvoir  de  saisir,  à  leur  requête,  et  de 
brandonner  les  possessions  ou  héritages  de 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  le  ressort 
de  la  châtellenie  d'Aigueperse ,  pour  ce 
qui  serait  dû  par  eux  à  la  commune;  et 
pourra  le  sergent  vendre  les  biens  saisis, 
après  huit  jours  écoulés ,  délivrer  les  bjens 
vendus  aux  acquéreurs ,  et  en  remettre  le 
prix  aux  consuls.  8.°  et  9.'  Les  gardes 
>des  vignes  et  champs  de  la  commune 
pourront  être  mis  en  place,  chaque  année, 
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par  les  consuls ,  et  être  déplacés  par  eux , 
quand  bon  leur  semblera  ;  ils  prêteront , 
.devant  le  châtelain  ou  son  lieutenant , 
serment  de  maintenir  loyalement  le  droit 
du  Prince  et  les  privilèges  de  la  ville. 

Cent  un  autres  articles  concernent,  les 
uns  ,  diverses  exemptions  des  habitans , 
par  rapport  aux  droits  qu 'exercoient  les 
Ducs  d'Auvergne  sur  tous  ceux  de  cette 
province;  d'autres,  la  police  des  arts,  des 
métiers  et  du  commerce,  l'imposition  des 
amendes  -en  cas  de  contravention  aux 
règlement  et  à  la  perception  soit  des 
cens  et  rentes  dus  au  Duc  d'Auvergne  par 
des  tenanciers ,  soit  de  quelques  droits  sur 
ies  denrées  et  marchandises  vendues  dans 
Aigueperse,  ainsi  que  sur  chaque  bcte  de 
somme  qui  en  porterait  dans  son  terri- 
toire-, soit  enfin  des  «contributions  pour 
Jes  irais  et  charge*  de -cette  ville. 

Louis  XI,  par  ses  lettres  du  mois  de 
juillet  1 4^2,  confirma  les  privilèges,  usages 
et  franchises  d'Aigueperse,  et,  pour  plus 
ample  grâce,  il  accorda  aux  consuls  et 
habitans  de  cette  vide  les  privilèges  sui- 
vans  :  savoir,  de  faire  lever  et  percevoir 
par  leurs  commis  ou  préposés ,  dorénavant, 
à  perpétuité ,pour  eux  et  leurs  successeurs, 
sur  chaque  bœuf  ou  vache  et  béte  che- 
valine portant  denrées  et  marchandises  à 
vendre ,  venant  et  passant  par  ladite  ville 
•et  son  territoire,  un  denier  tournois;  sur 
chaque  âne  ou  ânesse,  pareillement  por- 
tant marchandises,  et  passant  par  ladite 
-ville  -et  territoire ,  une  maille ,  et  sur  cha- 
que mouton ,  brebis  ,  pourceau ,  ou  au- 
tres bétes  moindres ,  une  pite  ;  pour  les  de- 
niers qui  en  proviendraient  être  employés 
aux  réparations  et  entretien  des  chaussées 
et  pavé  de  ladite  ville  et  territoire.  Ces 
lettres  sont  adressées  aux  baillis  de  Saint- 
Pierre  -  le  -  Moutier  et  de  Montferemd  , 
p.  fio-étsuiv. 
AlGUES-MORTES.  Les  lettres  patentes  don- 
nées en  faveur  de  cette  ville  par  Phi- 
lippe I.w,  au  mois  d'août  1070  ,  furent 
confirmées  par  LouisJX  en  1 246 ,  par 
Philippe-Ie-Bel  en  1 288  ,  par  Louis  X  en 
131 5,  par  Charles-le-Bel  en  1323  ,  par 
Jean  II  en  1350.  Elles  déclarent  ses 
babitans  exempts  de  tout  impôt  -et  de 
toute  obligation  personnelle  pour  le  service 
militaire  :  (es  marchandises  et  denrées  ne 
seront  soumises  à  aucun  péage ,  qu'on  les 
transporte  .par  terre  ou  par  mer  :  le  droit 
d'aubaine  ne  sera  pas  exercé  envers  les 
marchands  étrangers  qui  mourraient  dans 
cette  ville ,  &c.  &c.  Celles  de  Louis  IX 
«cuit  copiées  de  celles  de  Philippe  I.", 
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quoiqu'on  n'y  en  fasse  aucune  mention. 
Les  autres  lettres  que  nous  avons  citées 
sont  imprimées  dans  les  différens  volume 
de  ce  Recueil.  K^la  page  691  .  notes  c 
et  d.  Louis  XI  accorda  tous  les  privilèges 
d'Aigues-mortes  à  la  ville  de  Collioure  » 
par  des  lettres  du  7  juin  1463  ,  p.  691  . 
Droits  à  percevoir  sur  les  marchandises 
amenées  par  mer  à  Aigues-mortes.  Voye» 
Montpellier.  Les  travaux  des  salines  de 
Peccais  faisoient  vivre  une  grande  partie 
de  ses  habitans,  p.  578. 
AlGUES-vrvES  (Abbaye  d').  Louis  XI ,  par 
ses  lettres  du  mois  de  décembre  1461  , 
prend  sous  sa  protection  et  sauvegarde 
spéciale  l'abbaye  d'Aigues-vives ,  au  dio- 
cèse de  Tours,  de  fondation  royale,  qui 
avoit  obtenu  de  semblable»  lettres  des  Rois 
de  France ,  ses  prédécesseurs ,  et  notam- 
ment de  Charles  VII  son  père.  Mande- 
ment est  donné  par  elles  aux  baillis  de 
Saint-Pierre-le-Moutier  et  de  Touraine  , 
ainsi  qu'à  ceux  d'Anjou  et  du  Maine ,  de 
députer,  de  par  le  Roi  ,  quelques-uns 
des  sergens  royanx  desdits  bailliages,  aux 
religieux  de  cette  abbaye ,  lorsqu'ils  en 
seront  requis  par  eux ,  pour  les  garder  sous 
sa  protection ,  les  défendre ,  les  maintenir 
dans  les  droits  et  possessions  où  ifs  les 
trouveront  avoir  été  eux  et  leurs  prédé- 
cesseurs paisiblement  et  d'ancienneté,  faire 
porter  par-devant  les  juges  royaux  toutes 
■contestations  qui  pourraient  survenir  à 
raison  de  leurs  biens  ;  et  afin  que  ladite 
sauvegarde  soit  mieux  connue ,  ce  Prince 
veut  que  lesdits  sergens  puissent ,  en  cas 
de  péril  imminent,  mettre  ses  penon- 
ceaux  et  bâtons  royaux  sur  les  maisons  , 
terres  et  autres  possessions  des  religieux, 
et  défendre  à  toutes  personnes  de  leur 
méfaire  en  corps  ni  en  biens ,  sous  cer- 
taines et  grandes  peines  applicables  par  ses 
officiers ,  toutefois  sans  que  ces  sergens 
s'entremettent  de  choses  qui  requièrent 
connoissance  de  cause,  p.  600  et  601. 
Ai  S  S  AT  A.  Voyez  p.  450  »  note  b. 
ALBERCA^  atbergium,  albergata.  Voyez  la 
note  c  de  la  p.  280  ,  et  la  note  b  de  la 

p.  446. 

ALBIGEOIS.  Inquisiteurs  envoyés  contre  eux; 

où  et  comment  ils  périrent.  V.  Avignonet. 
Albigeois  (Judicature  d').  Voyez  Toulouse 

(Sénéchaussée  de). 

ALENÇON  (  Les  Ducs  d').  De  quel  Roi  ils 
descendoient ,  p.  317,  note  d.  Droit  de 
fouage  que  leur  avoient  accordé  les  pré- 
décesseurs de  Louis  XI ,  p.  3  1 7.  Voyez 
Fouage. 
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Ahnçon  (Seigneurie  d').  Sa  confiscation  par 
Charles  VII.  Discours  préliminaire,  p.  liij. 

Aïençen  (Jean,  Duc  d').  Louis  XI  donne, 
au  mois  de  mars  1462,  des  lettres  pa- 
tentes portant  règlement  pour  l'exécution 
de  la  déclaration  du  11  octobre  i46i  , 
accordée  à  Jean  ,  Duc  d'Alençon.  Cette 
déclaration  prononçoit  une  abolition  en 
sa  faveur,  et  le  restituoit  en  tous  ses  biens, 
droits ,  honneurs ,  &c.  On  a  cru  suffisant 
d'en  indiquer  l'objet.  Le  Duc  d'Alençon, 
ayant  eu  des  intelligences  criminelles  avec 
le  Roi  d'Angleterre ,  avoit  été  condamne 
a  mort,  peine  que  Charles  VII  avoit  com- 
muée en  une  prison  perpétuelle  :  Louis  XI 
lui  pardonna  tout,  dès  les  premiers  mois 
de  son  règne  ;  mais  de  nouveaux  crimes 
le  firent  condamner  une  seconde  fois ,  et 
une  seconde  fois  la  peine  de  mort  fut 
commuée,  p.  649. 

ALIÉNATION.  Loi  qui  révoque  les  aliéna- 
tions faites  ,  et  consacre  l'inaliénabilité  du 
domaine  de  la  couronne,  p.  t6.  Plusieurs 
lettres  patentes  d'aliénation.  Voye^  p.  176 
et  la  note  b  en  particulier ,  p.  208,257, 
359,  la  note  b  de  la  p.  364  et  la  note  c 
de  ia  p.  4  9 1  •  Voyez  aussi  Domaine  et  Dons. 

Aliz,  Auxe.  Voyei  p.  77,  note  a. 

Aîl.ODlIS(De),  lieu  ainsi  nommé  dans 
le  territoire  de  Poissy.  Louis  XI  confirme 
des  lettres  de  Charles  VI ,  qui  lui  accor- 
doient  à  perpétuité  une  exemption  de  cor- 
vées, de  tailles  et  de  plusieurs  autres  con- 
tributions ,  p.  574.  Secousse  croit  que  ce 
peut  être  les  Alluets-le-Rei  (voyez  la  note  b 
du  tome  VII,  p.  275  )  :  le  territoire  de 
Poissy  étoit  alors  beaucoup  plus  étendu. 
Les  lettres  de  Charles  VI  en  vidiment  de 
plus  anciennes  de  Louis  VII ,  de  Philippe- 
Auguste  ,  de  Philippe  III  et  de  Phi- 
lippe VI,  p.  574,  note  d. 

ALPHONSE  V  laisse  l'Arragon  à  Jean  II, 
Roi  de  Navarre  ,  son  frère ,  p.  667  , 
note  e. 

Ai.tè  et  Basse,  p.  392,  noter. 

AmÉDÉE.  Plusieurs  Princes  de  ce  nom. 
Voyez  Bresse,  et  Savoie  (Ducs  de). 

AMENDER.  Sens  que  ce  mot  a  quelquefois, 
p.  4?o»  note  a. 

AMENDES.  Combien  elles  étoient  fréquentes 
dans  notre  ancienne  législation.  Discours 
préliminaire,  p.  xlviij.  Souvent  à  l'arbitrage 
du  juge,  ibid.  Tout  juge  avoit-il  droit  d'en 
prononcer  \  ibid.  p.  xlix.  Leur  taxation 
confiée  à  un  conseil  de  bonnes  gens ,  ibid. 
Du  cas  où  l'accusé  en  offroit  une  de  lui- 
même  ,  ibid.  Voyez  Accusé.  Dans  quel 
lieu  les  amendes  dévoient  exclusivement 
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être  prononcées ,  p.  xlix.  De  quelques 
amendes  fixées  par  la  loi ,  ibid.  Registre 
tenu  de  toutes  celles  qui  étoient  payées , 
ibid.  On  en  afferme  le  produit ,  ibid.  Plu- 
sieurs délits  pour  lesquels  on  y  étoit  con- 
damné, p.  I.  Des  amendes  appliquées  à 
des  faits  purement  civils, ibid.% Le  premier 
juge  devoit  en  payer  une ,  si  l'on  réfor- 
moit  sa  sentence ,  ibid.  Le  Prince  dispen- 
soit  quelquefois  de  payer  l'amende  en- 
courue ,  p.  lj.  S.  Louis  réduisit  à  moitié 
l'amende  prescrite  pour  les  injures,  quand 
c'étoit  une  femme  qui  les  avoit  dites ,  ibid. 
Au  profit  de  qui  l'on  percevoit  quelque- 
fois les  amendes  ,  ibid.  Amende  imposée 
aux  avocats  négligens.  Voyez  Avocats. 

Amendes.  Modération  d'amendes  accordée 
dans  plusieurs  cas  et  à  plusieurs  com- 
munes, p.  1 67  ,  art.  6.  Du  cas  où  l'on  s'est 
accommodé  avec  la  personne  offensée , 
p.  168,  art.  1 1 .  Amendes  réclamées  pour 
un  dommage  commis  par  des  animaux , 
p.  1 69  ,  art.  2».  Restriction  au  droit 
de  les  prononcer,  ibid.  art.  26.  Com- 
mune qui  se  rachète  d'amendes  dues  au 
Roi,  p.  563 .  Revenu  des  amendes  accordé 
aux  consuls  d'Avignonet  en  Languedoc, 
p.  660,  art.  21 ,  et  note  d.  Voyez  aussi 
Aigueperse,  Bajas  (Evéque  et  Chapitre  de), 
Hesdin,  Mirent  ont. 

Amendes.  D'où  est  venu  l'adage,  Les  battus 
payent  l'amende  /  p.  1 68  ,  note  f. 

Amendes  prononcées  pour  des  délits  ruraux. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxxviij ,  xxxix 
et  1.  Voyez  Caumont.  Amendes  pronon- 
cées pour  le  retard  du  paiement  des  droits 
seigneuriaux,  ibid.  p.  26.  Amendes  pro- 
noncées par  la  coutume  de  Hesdin  ,  pour 
divers  délits,  même  des  attentats  à  la  vie, 
p.  553  ,art.  1."  et  suiv.  Bornes  mises  aux 
amendes  que  les  officiers  épiscopaux  pou- 
voient  prononcer  dans  ia  commune  de 
Valence  en  Dauphiné ,  p.  121,  note  b. 
Droits  des  juges  de  Miremont  sur  les 
amendes  prononcées,  p.  622,  art.  15. 
Les  gages  des  membres  du  Parlement  de 
Paris  et  de  ceux  du  Parlement  de  Toulouse 
étoient  pris  sur  les  amendes.  Discours 
préliminaire,  p.  Ij ,  et  p.  46 1. Diverses 
amendes  :  voyez  Encourement ,  Fredum  , 
Gagium,  Incursus. 

Amiens.  Philippe-le-Bel  remet  à  tous  ses 
ecclésiastiques  le  droit  d'amortissement , 
moyennant  une  décime  pour  la  guerre  de 
Flandre.  Discours  préliminaire,  p.  xiij. 
Vovez  Amortissement. 

Amortissement.  Ce  que  c'est.  Discours 
préliminaire,  p.  xij.  Remise  générale  du 
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droit  d'amortissement  aux  ecclésiastiques 
du  diocèse  d'Amiens.  Voyez  Amiens.  Per- 
ception de  ce  droit  :  commissaires  révo- 
qués pour  lavoir  mal  perçu.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xiv.  Efforts  pour  s'y  soustraire  ; 
vexations  pour  le  faire  payer ,  ib'td.  p.  xiv 
et -xv.  Sa  taxation,  ibid.  p.  xiv.  Les  hôpi- 
taux mêmes  y  étoient  soumis,  ibid.  Seule 
exception ,  ibid.  Plusieurs  dons  faite  par 
les  Rois,  des  droits  d'amortissement,  ibid. 
p.  xiij  et  xiv,  et  note  a  de  la  p.  xiv.  A  quoi 
Charles  VI  en  applique  le  revenu  ,  p.  xv). 
Il  le  cède  pour  un  an  au  Duc  de  fierry , 
ibid.  p.  xix.  Instructions  royales  sur  le 
paiement  de  ce  droit,  ibid.  Le  Roi  seul 
pouvoit  amortir ,  p.  8  J  ,  note  b.  Lettres 
d'amortissement  accordées  à  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Bourges.,  p.  236  et  suiv. y  à 
Saint-André  et  Saint-Severin  de  Bordeaux , 
p.  463  ;  à  l'abbaye  de  Saint-Sernin  ï  Tou- 
louse, p.  680  et  600. 

ANDELOT.  Ses  habitans  déclarés  exempts  de 
la  taille  ,  par  Charles  VI ,  moyennant  la 
redevance  annuelle  de  douze  deniers  et 
d'un  chapon.  Discours  préliminaire ,  p.  xx. 
Sa  prévôté  faisoit  partie  du  domaine  de 
Louis  XI ,  p.  69  ,  note  c. 

ANDRÉ  (SAINT-)  lès-Avignon.  Voyez  Saint- 
André  (a). 

AN  CARIA  ,  impôt.  Vyeip.  356*,  note  a ,  et 
p.  437»  note 

ANGERS  (Ville  d').  Substitution  d'un  cens 
annuel  à  une  redevance  que  ses  habitans 
payoient  sur  leurs  vins.  Voyez  Anjou 
(Charles  d'J. 

'Angers  (Ville  d').  Lettres  d'aboi  ition  accor- 
dées par  Louis  XI ,  au  mois  de  novembre 
i4ôi  ,  en  faveur  de  deux  habitans  d'An- 
gers, pour  une  émeute  arrivée  dans  cette 
ville ,  au  mois  d'août  de  -la  même  année , 
à  l'occasion  des  impôts  :  quelques  per- 
sonnes arrêtées  au  moment  de  l'émeute 
avoient  été  punies  de  mort ,  comme  on  le 
voit  dans  les  lettres  mêmes;  mais  deux 
-pauvres  marchands  qui  y  demeuraient  alors 
obtinrent  leur  pardon  du  Roi ,  moyennant 
•une  amende  de  trois  cents  livres  tournois 
pour  l'un  ,  et  de  cent  livres  tournois  pour 
l'autre,  dont  la  moitié  applicable  au  fisc 
et  l'autre  moitié  aux  parties  intéressées ,  2 
raison  des  dommages  qu'elles  avoient  reçus 
dans  l'émeute,  p.  208. 

Angers  .(Église  cathédrale  d').  Les  évéque, 
doyen  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
d'Angers,  obtinrent  de  Louis  XI,  au  mois 
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d'octobre  1 46  » ,  la  confirmation  des  pri- 
vilèges qui  leur  avoient  été  successivement 
accordés  par  plusieurs  Rois  ,  dont  les 
lettres  sont  rapportées  dans  celles  de  ce 
prince  ;  Charles  VII ,  le  1 9  octobre  I  4*  S  ; 
Charles  VI,  au  mois  de  juillet  1382; 
Charles  V,  le  25  janvier  1369,  et  au 
.mois  d'août  1370;  Charles  IV,  au  mois 
de  mars  1322;  Eudes,  fils  de  Robert, 
le  17  juillet  805;  Charles  -le -Chauve  , 
le  10  février  843  et  le  16  mai  872; 
Pépin,  Roi  d'Aquitaine  ,  le  5  avril  839  ; 
Louis  -  le  -  Débonnaire  ,  le  1  o  novembre 
817.  Les  privilèges  de  cette  église  sont 
expressément  énoncés,  ainsi  que  les  div  erses 
donations  de  terres  à  elle  faites ,  dans  (es 
lettres  des  plus  anciens  monarques  ;  ils 
ne  sont ,  en  général ,  que  confirmés  dans 
-celles  des  Rois  suivans.  Ces  privilèges 
.  consistoient  principalement  dans  l'exemp- 
tion de  la  juridiction  laïque  ,  dans  celle  du 
paiement  des  impôts,  des  droits  féodaux 
et.  autres  charges  publiques  ,  et  dans  U 
perception  de  la  moitié  des  droits  sur  les 
marchandisesqui  arrivoient  par  la  Mayenne, 
p.  i46.  Les  lettres  de  Charles  V,  indi- 
quées p.  156  ,  sont  imprimées  t.  V  de 
ce  Recueil,  p.  520  et  suiv.  Nous  rap- 
portons quelques  variantes ,  d'après  la  com- 
paraison du  texte  qui  y  est  transcrit  avec 
celui  de  divers  registres  anciens,  p.  156, 
note  a. 

Angleterre  (Rois  <T),  prennent  le  titre 
de  Rois  de  France,  et  font  faire  un  sceau 
qui  l'exprime,  p.  67 j»  note  c. 

ANGLOIS.  Exceptés  de  l'autorisation  donnée 
à  tous  les  marchands  étrangers  relative- 
ment aux  lettres  de  change.  Voyez  Lettres 
de  change.  Les  foires  de  Lyon  et  de  Ge- 
nève leur  sont  interdites.  Voyez  Genève 
et  Lyon. 

Anglois.  Remises  et  indemnités  accordées 
à  plusieurs  communes ,  à  raison  des  maux 
qu'elles  avoient  soufferts  et  des  pertes 
qu'elles  avoient  faites  pendant  les  guerres 
avec  les  Anglois.  Voy.  Avignonet,  Bayonne, 
Bajas,  Beùn,  Bergerac,  Bejiers  ,  Blaye , 
Bordeaux,  Castillonet,  CUry ,  Compiègne  , 
Condom  ,  Montargis ,  Montdome ,  Moitt- 
peltter.  Mouron,  Olcron  (île  d'J,  Orléans, 
Ouillebettf,  Ré  (île  de),  la  Rochelle, Saint- 
EmiRon  ,  Saint  -  Jean  -  d 'Angely  ,  Saint- 
Léonard-le-IVoblet ,  Tours  et  VerneuiL 

AngouiIme  (Comté  d').  Sa  confiscation 
par  Philippe  -  le  -  Bel.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  liij. 
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Angoulême  (Ville  d').  Louis  XI,  par  ses 
lettres  patentes  du  20  septembre  1^61  , 
exempta  de  la  taille  et  autres  impôts  mis 
et  à  mettre ,  les  habitans  d'Angouléme  , 
en  considération,  soit  de  leur  loyale  obéis- 
sance durant  les  dernières  guerres  ,  soit 
des  grandes  charges  qu'ils  avoient  eu  à 
supporter,  et  afin  que  cette  ville  pût  être 
repeuplée ,  pour  sa  conservation  et  sa  dé- 
fense contre  les  ennemis  du  royaume.  Ces 
lettres  sont  adressées  aux  généraux  con- 
seillers sur  le. fait  des  finances,  aux  com- 
missaires pour  les  tailles,  et  aux  élus  pour 
les  aides,  en  Angoumois,  p.  27. 

ANGOUMOIS.  Déclaration  portant  qu'il  est 
compris  dans  le  ressort  du  Parlement  que 
le  Roi  venoit  d'établir  à  Bordeaux  ,  p.  6 1  o 
et  61  1 . 

ANIMAUX.  Voyez  Béies,  Dommages,  Épaves. 

Dîme  des  animaux.  Voyez  Dime. 
Anjou  (Henri ,  Comte  d').  Voyez  Henri  II, 

Roi  d'Angleterre. 

An'jiu  (  Charles  d')  ,  frère  de  S.  Louis.  Il 
substitue  un  cens  uniforme  et  annuel  à 
une  redevance  que  les  habitans  d'Angers 
payoient  sur  les  vins  que  leurs  terres  pro- 
duisoient.  Discours  préliminaire  ,  p.  xx. 

Anjou  (Louis,  Duc  d'),  second  fils  du  Roi 
Jean.  Lettres  patentes  du  mois  d'octobre 
1  360 ,  qui  lui  donnent  l'Anjou  et  le  Maine 
en  apanage,  p.  222  ,  note  c.  Ces  lettres 
n'ont  pas  été  imprimées  dans  les  volumes 
précécîens  ;  on  les  insère  ici  comme  étant 
une  disposition  du  domaine  public,  d'après 
l'Abrégé  clironologique  de  Marcel ,  ibid. 
Le  Roi  y  déclare  que  son  affection  envers 
le  Duc  d'Anjou  s'est  accrue  par  le  #voue- 
ment  avec  lequel  ce  Prince  s'est  offert 
comme  otage  de  sa  captivité  :  il  lui  lait 
en  conséquence  donation  entre-vifs ,  et  à 
ses  descendans  mâles  en  légitime  mariage , 
des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine ,  avec  tous 
leurs  droits ,  juridictions,  villes,  chà.eaux, 
cens  ,  redevances  ,  fiefs  ,  arrière  -  fiefs  , 
hommes,  patronages,  collations  de  béné- 
fices ,  &c.  lesquels  il  cède  et  transporte 
en  son  nom  et  au  nom  de  ses  succes- 
seurs à  Louis  son  fils  et  à  ses  héritiers 
mâles,  nonobstant  toutes  lois  et  coutumes 
contraires ,  à  la  réserve  néanmoins  de  ce 
qui  concerne  les  droits  régaliens,  les  mon- 
noies ,  les  foi  et  hommage ,  le  ressort  et 
la  juridiction  du  Parlement,  la  garde  des 
églises  cathédrales,  et  de  tout  ce  qui  peut 
appartenir  à  la  couronne  de  France,  p.  222, 
note  c.  Diverses  lettres  de  ce  Prince  , 
p.  2*2,  223,  355,  4<>7»  443.  532, 
617,  636.  Il  fut  Roi  de  Naples  et  de 

Tome  XV. 
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Sicile,  et  transmit  le  trône  à  ses  descen- 
dans ,  p.  222 ,  note  c.  Divers  dons  du  droit 
d'amortissement,  que  lui  fait  Charles  V 
son  frère.  Discours  préliminaire,  p.  xiv, 
note  a.  Dons  semblables  à  la  Duchesse 
d'Anjou,  p.  xiv.  Fausse  date  d'une  des 
lettres  de  ce  Prince.  Voyez  Bcjiers. 

Anjou  (Marie d"),  mère  de  Louis  XI.  Voye^ 
p.  101  ét  333.  Son  douaire,  p.  360, 
note  b. 

Anjou  (  Louise  d*) ,  fille  de  Charles  d'Anjou  , 
Comte  du  Maine,  et  femme  de  Jacques 
d'Armagnac.  Voyez  Armagnac  (Bernard 
et  Jacques  d'). 

Anjou  (René  d').  Lettres  du  i.er  novembre 
1 46 1  ,  portant  don  du  comté  de  Beau- 
fort-en-  Vallée  à  René  d'Anjou  ,  Roi  de 
Sicile,  et  union  de  ce  comté  au  duché 
d'Anjou. Elles  sontadresséesau  Parlement, 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers,  à  Paris. 
Le  Parlement  les  enregistra  le  6  juillet 
1 46»  ,  avec  la  clause  ,  sans  préjudice  des 
parties  qui  ont  protesté  à  raison  des  procès 
relatifs  au  comté  dr  Beaufort ,  lesquels  sont 
pendans  en  la  cour;  p.  176. 

Anjou  (Les  Comtes  d*).  Ils  remplirent  long- 
temps la  fonction  de  sénéchal  ou  de  grand- 
maître  de  la  maison  du  Roi  :  c'étoit  alors 
la  première  charge  de  la  couronne  »  p-  3  »  7» 
note  a. 

Anjou  (Comté  d').  Les  habitans  du  comté 
d'Anjou  obtinrent,  au  mois  de  mars  1 46 1 , 
des  lettres  confirmatives  de  celles  de  Phi- 
lippe VI,  de  Jean  II,  de  Charles  VI  et 
de  Charles  VII,  qui  portent  qu'ils  ne 
pourront  être  contraints  de  plaider  au  Par- 
lement ,  si  ce  n'est  en  cas  d'appel ,  de 
mauvais  jugement  et  de  défaut  de  droit, 
p.  4 17. 

ANNATES  payées  à  la  cour  de  Rome.  Ce 
qu'en  disoit  le  Parlement  de  Paris  dans 
ses  remontrances  sur  l'abrogation  de  la 
pragmatique  sanction  ,  p.  107,  art.  o  ; 
204,  art.  68  et  71. 

Anoblissement  accordé  par  Louis  XI 
aux  maires  ,  échevins,  conseillers,  de  plu- 
sieurs communes.  Voyez  Bourges ,  Niort , 
Tours. 

APANAGE.  Louis  XI  donne,  à  ce  titre,  le 
duché  de  Berry  à  Charles  son  frère  et 
à  ses  héritiers  mâles ,  par  des  lettres  du 
mois  de  novembre  1 46 1  ,  p.  208  et  su/y. 
Voyez  la  note  b  de  cette  page  ,  et  aussi 
la  note  c  de  la  page  222  ,  relative  à  un 
frère  de  Charles  V.  Ce  qu'il  se  réserve. 
Voyez  Église ,  Foi  et  Hommage. 
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Apanages  (Anciens)  des  fils  puînés  des  Rois , 
de  leurs  filles  même.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  v.  Louis  VIII  déclara  qu'à  défaut 
d'hoirs,  les  apanages  retourneroient  à  la 
couronne ,  ibid.  Ses  successeurs  y  ajou- 
tèrent, à  défaut  d'hoirs  maies,  ibid.  Voyez 
Louis  VIII. ,  Charles  VI ,  révoquant  les 
concessions  de  domaines  publics  et  pro- 
mettant de  n'en  plus  faire,  excepte  les 
apanages  des  enfans  de  France.  Discours 
préliminaire,  p.  viij. 

APPEL.  Plusieurs'personnes  vouloient  porter 
au  Parlement  l'appel  des  jugemens  de  la 
Chambre  des  comptes ,  et  obtenoient  sur 
ce  les  lettres  nécessaires.  Louis  XI  le 
défend  par  son  édit  du  23  novembre 
1 46 1  ,  rendu  sur  la  dénonciation  du  pro- 
cureur général  en  cette  Chambre ,  et  re- 
nouvelle à  ce  sujet  une  ordonnance  de 
Charles  V,  qui  n'avoit  fait  lui-même  qu'en 
confirmer  une  de  Philippe  V,  dit  le  Long, 
p.  191  et  192.  Le  Parlement  ayant  ré- 
clamé contre  les  lettres  de  Louis  XI  , 
ce  Prince  en  donna  d'autres ,  le  j  février 
1 46 1 ,  qui  modifient  les  premières  ^-319 
et  320.  Privilège  accorde  4  la  commune 
de  Valence ,  relativement  aux  droits  du 
sceau  pour  les  reliefs  d'appel,  p.  lai  , 
noteb.  Plusieurs  dispositions  sur  les  appels, 
p.  634,  art.  17,  19  et  21. 

Apprentis  ,  Apprentissage.  Vcyri  les 
règles  établies  à  ce  sujet  dans  les  diffé- 
rentes lois  indiquées  ci-dessous  ,  au  titre 
Arts  et  Métiers. 

Aquitaine.  Voyez  Cuienne. 

Arbalétriers  de  la  ville  de  Paris. 
Charles  VII,  par  ses  lettres  du  23  sep- 
tembre 1 437  1  avoit  confirmé  celles  de 
Charles  VI,  du  11  août  i4i°»  qui  pour 
récompenser  de  leurs  services  les  arba- 
létriers de  Paris  ,  leur  accordoient  une 
exemption  de  tous  les  impôts ,  tailles  et 
autres  subsides  qui  seroient  levés  sur  cette 
ville,  pour  quelque  cause  que  ce  fût, 
excepté  pour  les  réparations  et  fortifica- 
tions ,  larrière-ban  ,  et  la  rançon  du  Roi , 
s'il  étoit  pris  par  les  ennemis.  Des  lettres 
de  Louis  XI,  du  mois  de  septembre  1 46 1 , 
portent  une  nouvelle  confirmation  de  ce 
privilège.  Elles  furent  adressées  au  Parle- 
ment et  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris ,  aux  généraux  conseillers  sur  le  fait 
des  aides ,  au  prévôt  de  Paris  et  au  prévôt 
des  marchands  de  cette  ville,  p.  57. 

ArbaUtriers  de  la  ville  de  Reuen.  Louis  XI, 
par  ses  lettres  du  mois  de  septembre  1  >\6 1 , 
confirme  celles  de  Charles  VI, avril  1 4 1  1, 
portant  concession  aux  arbalétriers  de 
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Rouen ,  des  mêmes  privilèges  que  ce 
Prince  avoit  accordés  à  ceux  de  Paris. 
Elles  sont  adressées  au  Parlement  et  à  la 
.Chambre  des  comptes  de  Paris,  aux  géné- 
raux conseillers  sur  le  fait  des  aides ,  et 
au  bailli  de  Rouen ,  p.  59.  Les  lettres  de 
Charles  VI  ont  été  imprimées ,  tome  IX 
de  ce  Recueil  :  on  rapporte  ici  quelques 
variantes  que  la  comparaison  avec  le  re- 
gistre du  Trésor  des  chartes  a  fait  con- 
noître,  ibid.  note  b. 

ARCHA.  Voyez  le  Discours  préliminaire  , 
p.  xj. 

ARCHERS  de  la  ville  de  Paris.  Des  lettres 
de  Louis  XI ,  données  au  mois  de  sep- 
tembre 1461  ,  portent  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  archers  de  Paris 
par  Charles  VI  et  par  Charles  VII.  Ces 
privilèges  sont  les  mêmes  que  ceux  qui 
avoient  été  précédemment  concédés  par 
Charles  VI  aux  arbalétriers.  Les  lettres  de 
Louis  XI  furent  enregistrées  au  Parle- 
ment, à  la  Chambre  des  comptes ,  à  celle 
des  aides ,  en  l'auditoire  des  élus,  au  Chi- 
telet  et  à  l'hôtel-de-ville . 

Archevêques.  Voyez  Évéques. 

ARGENT.  Ce  qu'en  disoit  le  pape  Philippe , 
p.  2o4  ,  art.  67.  Combien  la  France 
en  perdoit  par  la  nécessité  d'envoyer  à 
Rome  pour  les  bénéfices  ecclésiastiques , 
ibid.  art.  67  et  suit:  Les  baillis  laissoient 
arriérer  celui  qu'ils  dévoient  remettre  au 
trésor  du  Roi.  Mandement  de  Philippe  IJI 
â  ce  sujet.  Voyez  Marc,  Mmnâes ,  Or 
et  Argent,  Philippe  III. 

Armagnac  (Jean  I",  Comte  d'),  lieu- 
tenant général  du  Duc  d'Anjou ,  en  1369, 
p.  3  5  5  et  note  a. 

Armagnac  (Bernard  et  Jacques  d').  Sous  le 
régne  de  Charles  VII,  il  y  avoit  eu  procès 
au  Parlement  de  Paris ,  entre  Bernard  d'Ar- 
magnac ,  Comte  de  la  Marche,  et  Eléonore 
,  de  Bourbon  sa  femme ,  père  et  mère  de 
Jacques  d'Armagnac,  et  Jean  de  Outille , 
pour  lors  Roi  de  Navarre,  et  Blanche 
de  Navarre  son  épouse,  en  son  vivant 
Reine  dudit  pays,  de  son  chef,  pour  rai- 
son de  quatre  mille  livres  de  terre  à  tour- 
nois, par  chacun  an,  et  l'assiette  d'icelles, 
ainsi  que  d'une  ou  deux  maisons  fortes 
non  comprises  en  ladite  assiette ,  et  pour 
quarante  mille  francs  restans  de  soixante 
mille  pour  une  fois  ;  le  tout  promis  par 
Charles  III ,  Roi  de  Navarre  et  Duc  de 
Nemours ,  à  Béatrix  de  Navarre  ,<a  fille , 
lors  de  son  mariage  avec  Jacques  II  de 
Bourbon,  alors  Comte  de  la  Marche, 
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père  et  mère  dTÉléonore  de  Bourbon  , 
demanderesse ,  à  prendre  sur  le  duché  de 
Nemours  et  ses  appartenances ,  tant  pour 
sa  dot ,  que  pour  tout  droit  qui  pourrait 
lui  appartenir  en  l'hoirie  paternelle  :  Ber- 
nard d'Armagnac  et  Eléonore  de  Bourbon 
en  faisoient  la  demande  comme  héritiers,  à 
cause  d'elle,  de  Béa  tri  x  de  Navarre  sa 
mère ,  et ,  en  cas  de  délai ,  requéraient 
provision  ,  vu  qu'il  s  agissoit  de  dot  et . 
de  succession  directe.  Dans  le  cours  du 
procès  ,  le  procureur  général  du  Roi 
(  Charles  VII  )  forma  opposition  à  ce 
qu'il  se  fît  aucune  adjudication  du  prin- 
cipal requis ,  et  que  provision  fut  accordée, 
au  préjudice  des  droits  du  Prince  à  ce 
duché.  Les  parties  furent  appointées  con- 
traires au  principal  et  en  droit  sur  la  pro- 
vision ;  et  depuis ,  par  arrêt  interlocutoire 
du  20  août  i44°>  ks  quatre  mille  livres 
de  terre  à  tournois  furent  adjugées  aux 
demandeurs ,  pour  en  jouir ,  par  chacun 
an  ,  pendant  le  procès ,  et  jusqu'à  ce  qu'il 
en  eut  été  autrement  ordonné  par  la  cour, 
sans  préjudice ,  toutefois ,  de  l'opposition 
du  procureur  général  du  Roi.  Quelque 
temps  après,  Blanche ,  Reine  de  Navarre, 
mourut,  laissant  pour  héritier  le  Prince  de 
Viane  son  fils ,  lequel  reprit  fa  cause.  Le 
Parlement ,  par  arrêt  définitif  du  1  3  août 
i446 .  ordonna  l'exécution  de  ce  qui  avoit 
été  stipulé  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Béatrix  de  Navarre  :  il  déclara ,  en  outre , 
toutes  les  terres  et  revenus  quelconques 
du  duché  de  Nemours  affectés  et  hypo- 
théqués à  cette  fin ,  sans  préjudice ,  toute- 
fois ,  de  la  protestation  et  de  l'opposition 
du  procureur  général.  Un  commissaire 
nommé  pour  mettre  à  exécution  cet  arrêt 
définitif,  se  transporta  au  duché  de  Ne- 
mqurs ,  et  fit  mettre  en  criées  et  subhas- 
tations  diverses  châtellenies  et  terres  qui 
en  dépendoient ,  lesquelles  sont  toutes  dé- 
nommées dans  les  présentes  lettres  :  plu- 
sieurs particuliers  s'y  opposèrent.  Depuis , 
Bernard  d'Armagnac  étant  mort ,  Jacques 
d'Armagnac  son  fils  et  Eléonore  sa  mère 
firent  ajourner  le  procureur  général ,  pour 
dire  les  causes  de  son  opposition ,  et  pro- 
céder en  outre,  comme  de  raison  ;  et  sur 
ce ,  les  parties  furent  appointées  à  écrire 
par  manière  de  mémoires  :  mais ,  depuis 
l'avènement  de  Louis  XI  à  la  couronne, 
il  n'y  avoit  eu  aucune  procédure  entre 
Jacques  d'Armagnac  et  le  procureur  gé- 
néral du  nouveau  Roi  ,  qui  étoit  alors 
défendeur  et  opposant ,  et  les  écritures 
par  manière  de  mémoires  n'avoient  été 
fournies  ni  d'une  ni  d'autre  part.  Pen- 
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dant  que  les  choses  étoient  en  cet  état , 
Jacques  d'Armagnac  épousa  Louise  d'An- 
jou ,  fille  de  Charles  d'Anjou  ,  Comte 
du  Maine ,  et  d'Isabelle  de  Luxembourg, 
lxniis  XI,  en  faveur  de  ce  mariage ,  voulut 
que  son  procureur  général  se  désistât  de 
sa  protestation  et  consentit  l'exécution  de 
l'arrêt  rendu  ,  et  en  ce  faisant ,  que  les 
terres  et  seigneuries  ci-dessus  déclarées 
et  leurs  appartenances  quelconques ,  assi- 
gnées par  le  commissaire  exécuteur  de 
l'arrêt  ,  à  Jacques  d'Armagnac  et  son 
épouse ,  en  assiette  des  quatre  mille  livres 
de  terre  à  tournois ,  et  pour  une  ou  deux 
maisons  fortes  non  comprises  en  ladite 
assiette,  fussent  réellement  à  eux  délivrées 
et  sans  aucun  empêchement  ;  pour  les- 
quelles terres  et  seigneuries,  le  Roi  dé- 
clare qu'il  reçoit  maintenant  Jacques  d'Ar- 
magnac à  rendre  la  foi  et  hommage  lige. 
En  ce  qui  concerne  le  duché  de  Nemours 
et  ses  dépendances ,  il  est  dit  que  (es 
criées  et  suhhastations  en  seront  faites  pour 
la  somme  de  quarante  mille  francs,  d'une 
part,  et  celle  de  vingt-cinq  mille  six  cent 
quatorze  livres  trois  sous  huit  deniers 
tournois ,  à  quoi  montent  les  arrérages 
depuis  la  mort  de  Charles  III ,  Roi  de 
Navarre,  d'autre  part;  que  le  décret  des 
choses  criées  sera  adjugé  par  le  Parle- 
ment au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur,  et  que,  le  Roi  n'ayant  plus  aucun 
intérêt  de  tenir  ce  duché  en  sa  main  , 
l'administration,  pendant  le  procès  desdites 
criées,  en  sera  plus  convenablement  con- 
fiée à  Jacques  d'Armagnac  ,  ainsi  que 
celle  des  autres  seigneuries  à  lui  adjugées 
par  le  commissaire  exécuteur  de  l'arrêt , 
desquelles  il  doit  être  mis  en  possession 
et  saisine,  de  l'ordre  du  Roi.  De  plus, 
considérant  que  le  duché  de  Nemours 
est  grevé  d'hypothèques  pour  les  sommes 
ci-dessus  mentionnées  et  pour  plusieurs 
autres  plus  considérables ,  et  que  par-là 
même  il  convient  de  le  laisser  entier  à 
Jacques  d'Armagnac  ,  au  lieu  de  le  dé- 
membrer ,  Louis  XI  lui  donne  et  aux 
siens ,  en  perpétuel  héritage ,  tout  ce  qui 
pourrait  appartenir  à  la  couronne  de  France 
dans  ce  duché ,  lequel  don  il  veut  être 
de  même  effet  que  si  plus  ample  décla- 
ration étoit  faite  de  tous  les  droits  dont 
les  Ducs  de  Nemours  avoient  autrefois 
accoutumé  de  jouir  et  d'user.  Tel  est  le 
contenu  de  deux  lettres  patentes  données 
par  Louis  XI ,  le  même  jour  3  avril  1 46 1 , 
et  dont  les  secondes  sont  la  suite  et  le 
résumé  des  premières.  Elles  furent  adres- 
sées ensemble  au  Parlement,  à  la  Chambre 
Zzzz  ij 


731  Table  des 

des  comptes  et  aux  trésoriers  à  Paris.  Le 
Parlement  les  enregistra  ie  1 4  juin  1462, 
p.  4*7- 

Jacques  d'Armagnac  fut  décapité  en 
1477-  On  fa  voit  enfermé,  pendant  le 
procès ,  dans  une  cage  de  fer  d'où  il  étoit 
interrogé  :  ses  enfâns  furent  placés  sous 
J'échafaud  où  coula  le  sang  de  leur  père, 
ib'id.  note  b. 

Bernard  d'Armagnac,  père  de  Jacques, 
n'avoit  pas  été  plus  heureux  comme  fils 
que  comme  père;  car  il  étoit  né  de  Ber- 
nard VII,  celui-là  même  qui  donna  son 
nom  à  la  faction  contraire  au  Duc  de 
Bourgogne,  et  qui  fut  massacré  à  Paris, 
au  mois  de  juin  t4i8 ,  p.  4*8,  note  a. 

Blanchard  suppose  une  déclaration,  du 
3  avril  1 4e* 1  »  portant  confirmation  de  la 
jouissance  du  duché  de  Nemours  ,  en 
faveur  de  Bernard  d'Armagnac  et  d*EIéo- 
nore  de  Bourbon  :  mais  Bernard  étoit 
mort  à  cette  époque ,  comme  cela  est  rap- 
pelé dans  les  lettres  mêmes  ici  transcrites , 
p.  432»  note  d. 

Armagnac  (Jean,  bâtard  d').  Louis  XI,  par 
des  lettres  du  24  février  1461  ,  fit  don 
de  la  seigneurie  de  Sauveterre  ,  située  près 
du  comté  de  Coinminges,  à  Jean  bâtard 
d'Armagnac ,  qui  y  est  qualifié  Comte  de 
Comminges.  Ce  fut  en  considération  des 
services  pr  lui  rendus  tant  au  feu  Roi 
qu'au  Roi  régnant,  lorsqu'il  n'étoit  encore 
que  Dauphin  ;  Jean  bâtard  d'Armagnac 
ayant  voyagé  à  ses  propres  frais,  avec  ce 
Prince ,  pendant  quinze  années  ,  dans  le 
Dauphiné  ,  le  Brabant  et  la  Flandre. 
Charles  VII  avoit  disposé  de  la  seigneurie 
de  Sauveterre ,  mais  elle  étoit  revenue  à 
Louis  XI  par  le  décès  du  donataire  sans 
enfans  mâles  ;  le  Roi  la  donna  à  Jean 
d'Armagnac, avec  toutes  ses  appartenances, 
pour  en  jouir,  ainsi  que  les  mâles  issus 
de  lui  en  légitime  mariage  et  leurs  des- 
cendans  mâles  ,  à  perpétuité ,  en  payant 
les  charges  et  satisfaisant  aux  devoirs  féo- 
daux. Ces  lettres  furent  adressées  au  Par- 
lement ,  à  la  Chambre  des  comptes  et 
aux  trésoriers  ,  ainsi  qu'au  sénéchal  de 
Toulouse.  Le  Parlement  les  enregistra 
le  29  mars  1 4^> 1  >  avec  la  clause,  sans 
approuver  le  nom  de  Comte  de  Comm'tnges, 
p.  360.  Louis  XI  avoit  déjà  fait  un  don 
plus  considérable  au  même  Jean  d'Ar- 
mtgnac  ,  dès  le  premier  mois  de  son 
règne.  Les  lettres  patentes  relatives  à  ce 
don  sont  du  3  août  1 46 1  :  on  ne  les  a 
pas  imprimées  ici;  mais  voyez  la  note  b, 
p.  360.  Le  nom  du  bâtard  d'Armagnac 
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se  trouve  souvent  au  bas  des  lettres  patentes 
données  par  Louis  XI  au  commencement 
de  son  règne. 

ARMES  (Port  d').  Réserve  ou  concession 
de  ce  droit,  p.  623  ,  art.  23.  Défense  et 
punition  du  port  d'armes,  p.  622  ,  art.  17. 
Voyei  la  fin  de  la  page  623 . 

Armes  (Sergens  d').  Voyez  Carcassonru. 

A  r  r  a  CON .  Voyez  Estelle ,  Faix  (Comte  de) , 
et  Sancke. 

ARRAS  (l'évéque  d'),  légat  à  latere  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XI ,  p.  193. 
Lettre  de  Pie  II  à  ce  prélat,  au  sujet  de 
la  pragmatique  sanction ,  ibid,  note  c. 

ARRÉRAGES.  Comment  réglés  dans  le  cas 
d'altération  des  monnoies.  Voyez  Actes. 

ARRÊT  (Ville  d').  Montargis  déclarée  ville 
d'arrêt  par  des  lettres  du  mois  de  sep- 
tembre i46i  ,  p.  105  et  su'tv.  Droit  que 
cela  donnoit  aux  habitans  sur  leurs  débi- 
teurs ,  p.  105,  note  b. 

Arrière-Ban.  Voyez  Ban. 

Artois  (Robert,  Comte  d').  Voyez  Cau- 
mont. 

Artois  (Charles  d'} ,  Comte  d'Eu ,  p.  317, 
note  b.  Voyez  Eu. 

Artois  (Jean  d'),  aïeul  du  précédent,  et 
arrière-petit-fils  de  Louis  VIII.  Le  Roi 
Jean  lui  donna  le  comté  d'Eu ,  après  la 
confiscation  qui  en  fut  faite  sur  le  conné- 
table de  Nesle ,  p.  317,  note  b.  Voyez 
Eu  et  Nesle. 

ARTS  ET  MÉTIERS.  Lettres  relatives  à  l'exer- 
cice de  differens  arts  et  métiers ,  p.  8 ,  30 ,- 

46,  55 ,  56,  57,  59,  60,  243,264, 

306,  307,402,  4«o,  451.  474,  J37. 
539»  54'»  5 44 >  6°4>  Droit  du  Roi 
à  son  avènement  à  la  couronne.  Voyez 
Avènement. 

ASILE  accordé  dans  la  commune  de  Saint- 
André-Iès -Avignon ,  à  ceux  qui  en  ont 
blessé  d'autres  ailleurs ,  dans  une  rixe  for- 
tuite, p.  224,  art.  5. 

As  S  ECU  RAT  10 ,  Assurance  ou  Assurément. 
Ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot,  p.  233 , 
note  c  Voyez  Guerres  privées. 

ASSIETTE  de  terres.   Des  dons  faits  par 
assiette  de  terres.  Ce  que  ce  mot  exprime. 
Discours  préliminaire ,  p.  vij ,  et  la  note / 
de  cette  page. 

ASSIGNATIONS  sur  des  Recettes.  Discours 
préliminaire ,  p.  vj ,  viij  et  lix. 

Assises  prescrites  par  Philippe  -  Auguste  , 
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pour  acquitter,  sans  délai ,  l'obligation  de 
la  justice  envers  les  sujets.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xlix.  Sens  que  le  mot  assise 
a  quelquefois ,  p.  3  57,  note  c. 

ASSOCIATION  (  à  une  seigneurie  ).  Voyez 
Partage. 

ATTORNÉ.  Diverses  significations  de  ce 
mot,  p.  303  ,  note  b. 

AUBAINE  (Droit  d').  Ce  qu'il  étoit  au  temps 
de  S.  Louis.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxiij.  Comment  le  droit  d'aubaine,  qui 
appartenoit  aussi  aux  seigneurs,  finit  par 
n'appartenir  guère  qu'au  Roi,  ibid.  Exemp- 
tion de  ce  droit.  Voyez  Château  •  Poràen , 
Commerce ,  Lombards ,  Lytn. 

At'BAINS.  Étendue  de  ce  mot  dans  les  pre- 
miers siècles  de  la  troisième  race.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxiij.  Quelle  étoit 
alors  leur  condition  ,  ibiJ.  Changemens 
opérés  en  leur  faveur ,  dans  la  législation , 
au  XIV.*  siècle,  p.  xxiv.  Loi  de  Louis  X 
en  faveur  des  aubains  qui  venoient  étu- 
dier à  l'université  de  Paris,  p.  xxvj.  Plu- 
sieurs fois  mémorables  de  Charles  V  en 
faveur  des  étrangers  qui  venoient  com- 
mercer en  France  et  s'y  fixer ,  p.  xxiv 
et  xxv. 

AuBENAGE.  Ce  que  c'est  que  ce  droit;  en 
quoi  il  diffère  du  droit  d'aubaine.  Discours 
préliminaire,  p.  xxvj.  Voyez  Fûrains. 

AUMÔNES.  Diverses  lois  relatives  aux  biens 
que  les  églises  acquéraient  sous  ce  titre. 
Voy.  le  Discours  préliminaire,  p.  xiij«  suiv. 

Aune  ,  mesure.  Voye^  p.  447  »  note  d. 

AurILLAC.  Charles  V,  par  ses  lettres  du  mois 
de  novembre  1 364,  avoit  accordé  aux  con- 
suls et  habitans  de  la  ville  d'Aurillac ,  qui 
s'étoit  ressentie  des  malheurs  de  la  guerre, 
le  droit  de  lever  une  demi-maille  tour- 
nois pour  l'entrée  de  chaque  quartaut  de 
vin  ,  afin  de  subvenir  aux  réparations , 
fortifications  et  autres  charges  de  la  com- 
mune. Cette  concession  fut  ensuite  con- 
firmée par  des  lettres  de  Charles  VII ,  en 
date  du  mois  de  juillet  i442-  Louis  XI 
les  confirma  de  nouveau  au  mois  d'août 
1 462 ,  à  la  demande  des  consuls  et  habi- 
tans. Les  lettres  de  ce  Prince  contiennent 
les  deux  lettres  précédentes  :  elles  sont 
adressées  au  Parlement,  à  la  Chambre  des 
comptes  et  aux  trésoriers  de  Paris  ,  ainsi 
qu'au  bailli  d'Auvergne,  p.  562.  D'autres 
lettres  de  Louis  XI  données  au  mois 
d'août  1 4^2 ,  annullent  les  procédures  d'un 
de  ses  commissaires  contre  les  consuls 
d'Aurillac,  qui  avoient  refusé  de  lui  rendre 
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compte  de  la  recette  des  droits  d'entrée 
sur  les  vins,  des  tailles  et  du  paiement 
des  gens  de  guerre  ,  depuis  quinze  ou 
seize  ans,  se  fondant  sur  leurs  privilèges 
et  libertés.  Ils  y  furent  maintenus  par  ces 
lettres,  après  avoir  payé  au  Roi  une  somme 
pour  se  racheter  des  amendes  qui  pou- 
voient  lui  être  dues,  p.  563. 

AUTIER,  Auditorium,  pag.  70  et  note  a. 

AUTUN  (diocèse  d').  Lettres  de  Louis  XI, 
données  en  1 46 1  ,  portant  ratification  des 
immunités  et  privilèges  accordés  à  lé\  éque 
d'Autun  et  aux  ecclésiastiques  de  son  dio- 
cèse, par  Philippe-le-Bcl,  le  1  j  juin  1  304, 
en  récompense  des  secours  qu'ils  lui  avoient 
fournis  dans  une  guerre  contre  les  Fla- 
mands. Les  lettres  de  Philippe  y  sont  rap- 
portées ;  elles  contiennent  dix-sept  articles, 
dont  le  premier  dit  qu'il  sera  fabriqué ,  à  la 
Toussaint  prochaine,  des  pièces  de  monnoie 
au  même  titre  et  du  même  poids  et  va- 
leur que  celles  du  temps  de  S.  Louis, 
et  qu'elles  auront  cours  vers  Pâques  sui- 
vant. Les  autres  articles  énoncent  diverses 
immunités  pour  les  personnes  et  les  biens 
ecclésiastiques  ,  telles  que  l'exemption  du 
droit  d'amortissement  pour  les  immeubles 
et  fiefs  ou  arricre-fiefs  acquis  par  les  églises 
du  diocèse  d'Autun;  de  toute  saisie  or- 
donnée par  les  juges  séculiers ,  pour  les 
biens  meubles  que  possèdent  les  prêtres 
ou  les  clercs  ;  de  reconnoissance  de  nou- 
veaux seigneurs  de  la  part  des  vassaux  des 
églises  ;  de  l'assujettissement  au  service 
militaire  ou  à  la  nécessité  de  s'en  rédimer 
à  prix  d'argent;  des  prises  faites  pour  (a 
subsistance  du  Roi  ;  d'imposition  de  dé- 
cimes ,  dont  le  paiement  concourrait  avec 
celui  d'autres  décimes  précédemment  im- 
posées ;  enfin  de  la  nouvelle  subvention 
de  guerre ,  dont  ce  qui  aurait  été  perçu 
sur  les  ecclésiastiques ,  sera  en  déduction 
du  subside  que  lèveront  les  prélats  ou 
leurs  préposés  :  et  par  le  dernier  article , 
le  Roi  déclare  qu'il  nommera ,  sur  la  ré- 
quisition des  ecclésiastiques,  des  commis- 
saires non  suspects,  pour  réparer  prompte- 
ment,  en  son  nom,  les  torts  qui  pourraient 
avoir  été  faits  aux  églises  et  à  quelques 
membres  du  clergé,  p.  4j4- 

Autun  (Eglise  cathédrale  d' ).  Louis  XI, 
par  ses  lettres  du  mois  de  décembre  1 46 1  , 
mit  sous  sa  protection  et  sauvegarde  spé- 
ciale ,  l'évéque  d'Autun  ,  son  église ,  leurs 
biens  et  leurs  serviteurs ,  auxquels  il 
donna  pour  juges  les  baillis  de  Mâcon  , 
de  Saint- Pierre -le-Moutier  et  de  Sens, 
p.  288. 
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Auvergne.  Le  droit  de  franc -fief  y  étoit 
nul  payé  dans  le  xiv/  siècle ,  et  beau- 
•coup  de  personnes  avoient  encouru ,  en 
ne  le  payant  pas ,  U  confiscation  de  leur 
domaine.  Loi  de  Charles  V  à  ce  sujet- 
Discours  préliminaire ,  p.  xviij. 

Auvergne  (Duc  d').  Voyer  Ben/  (Duc  de)  et 
Bourbonnais  (Duc  de). 

Auvergne  (Duché  d').  Sa  confiscation  par  Phi- 
lippe-Auguste. Discourspréliminaire,  p.  iiij. 

AVAL,  Avau ,  p.  82,  note  a. 
AVÈNEMENT  a  la  couronne.  Entre  autres 
droite  exercés  par  le  Prince  à  cette  époque, 
il  avoit  cehii  de  créer  en  chacune  des  prin- 
cipales villes  du  royaume  un  maître  juré 
de  chaque  métier.  Lettres  par  lesquelles , 
en  vertu  de  ce  droit ,  Louis  XI  nomme 
un  boucher  à  Paris ,  p.  8.  Lettres  par  les- 
quelles ,  en  vertu  du  même  droit ,  il  crée 
un  monnoyeur  à  Rouen ,  p.  537.  Voyez 
Minneyeur. 

Le  Trésor  des  chartes  renferme  beau- 
coup de  ces  lettres  :  elles  ne  sont  pas 
assez  importantes  pour  être  imprimées 
dans  ce  Recueil;  mais  il  a  paru  convenable 
d'en  rapporter  quelques-unes  en  témoi- 
gnage du  droit  dont  le  Roi  continuoit 
à  jouir ,  p.  8 ,  note  a. 

On  faisoit  d'ailleurs  ,  lors  du  sacre  , 
des  promotions  plus  importantes.  Cheva- 
liers créés  par  Louis  XI ,  quand  il  fit  son 
entrée  à  Paris  ,  après  avoir  été  sacré  à 
Reims,  ibid. 

Droits  payés  à  cette  époque  par  diverses 
professions.  Voyej^y.  661  ,  art.  25. 

Le  Parlement  envoie  trois  de  ses  pré- 
sidens  à  Louis  XI ,  absent ,  pour  le  féli- 
citer sur  son  avènement  au  trône,  p.  2. 

AVE  RU  M,  Avoir.  Discours  préliminaire, 
p.  xj,  et  note  b  de  cette  page. 

AVEUGLES  (Les  Quinze -vingts)  de  Paris. 
Le  Roi  Jean  les  avoit  pris  sous  sa  sauve- 
garde par  ses  lettres  du  mois  de  mars 
1360,  en  leur  donnant  pour  gardien  de 
leurs,  droits  le  prévôt  de  Paris  ou  son  lieu- 
tenant. Charles VII confirma  ces  lettres  le  20 
novembre  1 437-  EH«s  furent  de  nouveau 
confirmées  par  des  lettres  de  Louis  XI, 
du  1 7  septembre  1 4^ 1  >  adressées  au  pré- 
vôt de  Paris,  dans  lesquelles  sont  rappor- 
tées les  précédentes,  p.  26.  Celles  du  Roi 
Jean  sont  imprimées  au  troisième  volume 
de  ce  Recueil  :  le  registre  198  du  Trésor 
des  chartes  a  fourni  quelques  variantes, 
ibid.  notes  a  et  b. 

AVIGNON  ET.  Des  lettres  du  mois  de  mai 
■  4^3  portent  confirmation  de  plusieurs 
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droits  anciens  et  concession  de  quelques 
nouveaux  en  faveur  de  la  ville  d'Avigno- 
net  en  Languedoc.  Elles  sont  adressées 
aùx  sénéchaux  de  Toulouse ,  de  Carcas- 
sonne  et  de  Beaucaire.  Cette  ville  avoit 
été  très-peuplée  et  opulente  sous  la  do- 
mination des  Comtes  de  Toulouse ,  dont 
elle  étoit ,  en  certains  temps ,  la  résidence , 
mais  elle  avoit  beaucoup  souffert  durant 
les  guerres  avec  les  Anglois ,  et  ses  titres 
avoient  péri  par  la  dévastation  et  l'incendie. 
Les  droits  et  privilèges  qui  lui  sont  con- 
firmés ,  ou  qui  lui  sont  nouvellement 
accordés,  se  trouvent  énoncés  en  trente- 
quatre  articles  ,  et  ont  pour  objet ,  en 
général ,  la  juridiction  des  consuls  au  civil 
et  au  criminel  (elle  est  rétablie  dans  son 
ancien  état,  avec  une  plus  grande  étendue 
de  territoire  )  ;  la  perception  à  eux  ac- 
cordée de  la  moitié  des  amendes  et  de 
cinq  sous  tournois,  payables  par  chaque 
plaideur  succombant  dans  un  procès  porté 
a  leur  tribunal  ;  le  droit  d'imposer  les 
habitans  jusqu'à  concurrence  de  deux  cents 
livres ,  pour  en  employer  le  produit  aux 
besoins  de  la  commune  ;  celui  de  porter 
un  vêtement  distinctif;  celui  de  placer 
au-dessus  de  la  maison  consulaire  ,  une 
cloche,  au  son  de  laquelle  s'assemblera 
le  conseil  général  de  la  cité  ;  la  concession 
d'un  sceau  et  des  émolumens  qui  y  sont 
joints ,  sans  être  tenus  d'en  rendre  compte; 
l'incorporation  de  la  ville  au  domaine  de 
la  couronne  ;  la  tenue  de  trois  foires  par 
an ,  sans  qu'il  puisse  s'en  tenir  d'autres  à 
moins  de  trois  lieues  de  distance  ;  l'exemp- 
tion du  paiement  de  tous  droits  sur  (es 
denrées  et  marchandises ,  durant  un  mois , 
en  faveur  de  ceux  qui  se  rendront  à  ces 
foires  ;  l'attribution  faite  aux  consuls ,  du 
jugement  des  contestations  à  naître  entre 
ceux  qui  y  vendront  et  ceux  qui  y  achè- 
teront ;  l'établissement  d'une  place  pu- 
blique où  elles  se  tiendront  ;  le  transport 
de  marchandises  par  tout  le  royaume  , 
avec  exemption  du  paiement  de  droits 
et  péages;  la  libre  exportation  en  pays 
étranger  de  mille  quartauts  de  blé  et  de 
pastel  ou  gucde  du  cru  de  son  territoire , 
par  chaque  année  ;  l'exemption  de  la  taille 
pour  les  terres  et  possessions  de  ses  habi- 
tans ,  lesquelles  seroient  situées  en  d'autres 
lieux  qu'à  Avignonet  même;  la  défense 
de  construire  des  maisons ,  à  moins  d'une 
distance  déterminée  des  murs  et  fossés 
de  la  ville;  la  faculté  donnée  aux  consuls 
de  bailler  à  cens  pour  le  fisc  quelques 
maisons  et  vergers  situés  près  de  ces  murs  et 
fossés;  d'y  faire  construire  soit  en  dedans, 
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soit  au-dehors  ,  quatre  ou  cinq  moulins  à 
vent ,  pour  l'utilité  de  la  ville  et  des  lieux 
circonvoisins  ;  la  permission  accordée  aux 
habitans  de  pratiquer,  dans  leurs  maisons , 
des  fours  pour  y  faire  le  pain  ;  la  con- 
cession à  eux  laite  des  droits  d'affouage  et 
de  chasse  dans  les  bois  du  Roi ,  situés  aux 
territoires  des  sénéchaussées  de  Toulouse 
et  de  Orcassonne ,  ainsi  que  du  droit  de 
pêche  dans  les  fleuves  et  rivières  de  ces 
sénéchaussées  ;  le  pouvoir  d'acquérir  des 
fiefs  nobles ,  sans  payer  aucune  finance 
ou  droit  d'amortissement,  et  de  s'établir 
changeurs  des  monnoies  d'or  et  d'argent; 
leur  exemption  de  toute  autre  juridiction 
en  première  instance ,  que  celle  de  leur 
tribunal  ordinaire  ;  l'affranchissement  de 
tous  serfs  ou  esclaves  qui  viendront  ré- 
sider dans  la  ville  d'Avignonet  pour  le 
temps  qu'ils  y  resteront  ;  enfin,  la  sauve- 
garde royale  accordée  à  tous  les  habitans , 
p.  657.  C'est  à  Avi;nonet  que  furent  mas- 
sacrés ,  dans  le  XIII.'  siècle ,  les  inquisi- 


BAINS.  Défense  aux  barbiers  d'exercer  leur 
olhce  dans  les  étuves  ou  bains,  p.  24  f  > 
art.  5;  308 ,  art.  1 4-  (L'hotinétetépublique 
fut  le  motif  de  cette  loi.  ) 

BÂLE  (Concile  de)  attente  aux  libertés  de 
l'église  gallicane,  p.  193  ,  note  b.  Mo- 
difications qu'y  apporte  Charles  V II ,  ibiJ. 

Ban.  Diverses  exemptions  accordées  du  ban 
et  de  l'arrière-ban.  V.  Exe\nptwm  et  OrUans. 

Bannvm.  Diverses  significations  de  ce 
mot ,  p.  394 ,  443  »  e-t  5  5  5  »  aux  notes. 

BANQUE  ouverte.  Faculté  donnée  à  toutes 
personnes  d'en  tenir  une  à  Lyon,  pendant 
les  foires  ,  sans  avoir  besoin  d'obtenir 
pour  cela  une  permission  particulière , 
p.  646,  art.  6.  Voyez  Change. 

Baîs'VIN.  Quel  droit  c'étoit  pour  le  seigneur; 
quelle  obligation  pour  le  vassal,  p.  80, 
note  c ;  p.  4°7  »  n°te  e.  Le  Roi  seul  en 
jouUsoit  dans  la  commune  de  Clairy, 
p.  1/S7,  art.  9.  Amende  prononcée  dans 
les  Etablissement  de  S.  Louis,  contre  celui 
qui  violoit,  à  cet  égard  ,  les  droits  de  son 
seigneur.  Discours  préliminaire,  p.  I. 

BARBIERS  du  ny aime.  Louis  XI  donna  des 
lettres  patentes,  en  novembre  1461  ,  à  la 
re^i-cte  de  son  valet-de-chanibre  et  pre- 
mier barbier,  adressées  au  bailli  de  Tou- 
rnine  et  à  tous  autres  justiciers.  Elles  con- 
firment celles  qifavoit  données  Charles  VII, 
au  mois  de  juin  1 444  »  lesquelles  y  sont 
contenues,  et  dont  le  dispositif  comprend 
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leurs  nommés  contre  les  Albigeois  ,  ibiJ. 
note  h. 

Avocats.  Amende  de  plusieurs  marcs  d'ar- 
gent contre  eux ,  s'ils  ne  venoient  pas ,  au 
jour  marqué  ,  défendre  la  cause  de  leur 
client.  Discours  préliminaire,  p.  lx.  Avocat 
du  fisc.  Voyez  Fisc  et  Miremcmt. 

AYRALE  ,  Aytalia.  Voyez  la  note  a  de  la 
page  443- 

AZATS,  en  (a  sénéchaussée  de  Toulouse. 
Les  consuls  et  les  habitans  du  lieu  d'Azats , 
qui  avoient  perdu,  pendant  les  guerres  du 
rovaume  ,  les  titres  de  leurs  droits,  privi- 
lèges et  franchises,  en  obtinrent  la  recon- 
noissance  et  la  confirmation  par  des  let- 
tres de  Charles  VII,  du  17  juillet  i4M- 
Celles  de  Louis  Xl,vdu  5  juin  1463, 
où  sont  rapportées  les  précédentes ,  renou- 
vellent cette  confirmation;  elles  sont  adres- 
sées au  sénéch  .1  de  Toulouse  et  au  juge 
de  Villelongue  en  cette  sénéchaussée, 
p.  688.  Voyez  Villelcngue. 


vingt-unarticles  ;  savoir  :  1  .*  Le  premier  bar- 
bier et  valet-de-chambre  du  Roi  sera  maître 
et  garde  dudit  métier,  et  pourra  instituer 
des  licutenans  en  chaque  bonne  ville  du 
royaume.  i.°L  a  communauté  élira ,  pour  la 
gouverner  et  pour  faire  garder  les  statuts, 
trois  ou  quatre  personnes  en  chaque  ville. 
3.0  Nul  ne  pourra  faire  office  de  barbier  , 
s'il  n'est  approuvé  par  les  maîtres- jurés, 
suivant  les  usages  accoutumés.  4-*  Aucun 
barbier  ,  aucune  femme  ou  veuve  de  bar- 
bier ,  ne  pourra  exercer  ce  métier  ,  s'il 
n'est  réputé  de  bonne  vie  et  non  diffamé, 
sous  peine  d'être  exclu  à  jamais ,  et  de 
confiscation  d'outils.  5.0  Nul  ne  fera  office 
de  barbier  à  mezel  [lépreux]  sous  ladite 
peine,  ni  en  maison  des  étuves  [bains], 
sous  peine  de  cent  sous  d'amende.  6.*Ceux 
qui  voudront  lever  ouvroir  aux  châteaux, 
villages  et  autres  lieux  ,  iront  subir  l'exa- 
men des  jurés  des  villes  voisines.  7.0  Les 
maîtres  barbiers  pourront  avoir  une  con- 
frérie, dins  les  bonnes  villes,  à  laquelle 
ils  paieront  cinq  marcs  d'argent ,  quand 
ils  seront  passés  maîtres  :  ils  sont  au- 
torisés à  s'assembler  pour  l'office  divin , 
mais  seulement  en  présence  des  principaux 
officiers  du  Roi ,  du  premier  barbier  ou 
de  son  lieutenant  et  des  jurés.  8.°  Un 
barbier  qui  enlèvera  à  un  autre  son  valet 
ou  apprenti ,  paiera  cent  sous  d'amende. 
9.°Nul  valet  barbier  n'ouvrera  sans  l'aveu 
du  maître  barbier ,  sous  peine  de  cent  sous 
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d'amende,  de  confiscation  d'outils,  et  de  pri- 
son. io.°  Aucun  barbier  ne  pourra  en  faire 
office,  excepte  de  saigner  et  de  peigner, 
sans  permission  du  maître  ou  de  son  lieu- 
tenant ,  ni  mettre  bassin  hors  de  la  porte , 
en  certains  jours  de  fête  (nommés  dans  cet 
article),  n."  Nuls  tenant  ouvroirs  ne 
pourront  y  garder  sang  de  saignée  après 
midi  ,  ni  hors  le  seuil  de  leurs  portes  ; 
et  si  quelqu'un  ,  par  nécessité  ,  se  fait 
saigner  I  après-midi ,  le  sang  sera  jeté  deux 
heures  après,  tout  cela  sous  peine  de  cinq 
sous  d'amende,  iî."  Nul  ne  sera  reçu 
à  la  maîtrise  sans  une  attestation  que  son 
apprentissage  est  fini  ,  et  qu'il  est  quitte 
''envers  son  maître.  13.0  Les  jurés  visite- 
ront les  ouvriers ,  pour  s'assurer  de  leur 
capacité  et  de  l'exécution  des  ordon- 
nances. 1 4-°  Le*  sergens  du  Roi  aideront 
le  premier  barbier  et  les  jurés,  ou  leurs 
iicutenans,  pour  se  faire  obéir  en  cas  de 
contradiction  ou  de  refus.  1  j.°  Chaque 
maître  sera  tenu  ,  sous  peine  de  trois  sous 
d'amende  ,  d'accompagner  les  corps  des 
maîtres  et  maîtresses  qui  mourront  dans  la 
même  ville.  16.0  Tous  maîtres  paieront, 
suivant  l'ancien  usage ,  cinq  sous  parisis  au 
premier  barbier,  une  fois  durant  sa  vie. 

17.  °  Chacun  contribuera  aux  frais  des  pro- 
cès à  soutenir  pour  le  bien  commun. 

1 8.  "  Tout  barbier  mandé  devant  le  maître, 
pour  le  fait  du  métier,  sera  tenu  de 
comparoîire ,  sous  peine  de  deux  sous 
six  deniers  tournois  d'amende  ,  applicables 
au  maître.  1 9.'  Les  juges  des  lieux ,  avec 
l'adjonction  du  procureur  du  Roi ,  feront 
jouir  de  leurs  droits  le  premier  barbier , 
son  lieutenant  et  les  jurés.  20.°  Chaque 
barbier  ne  pourra  avoir  qu'un  ouvroir  et 
un  apprenti  à-la-fois  ;  et  si  l'apprenti  s'en 
alloit  avaut  les  trois  ans  finis,  le  maître 
n'en  pourra  prendre  un  autre  qu'à  l'expi- 
ration du  temps  que  devoit  rester  le  pre- 
mier, sous  peine  de  cent  sous  d'amende. 
21.'  Après  la  mort  d'un  maître  barbier, 
sa  femme  pourra  tenir  ouvroir,  durant  son 
veuvage  seulement  ,  en  payant  les  droits 
de  la  confrérie,  sans  quelle  puisse  faire  des 
apprentis.  Au  surplus ,  comme,  selon  les  or- 
donnances concernant  la  ville  de  Paris ,  le 
premier  barbier  doit  percevoir  la  moitié  des 
amendes  et  autres  droits  ci -dessus  men- 
tionnés ,  ces  émolumens  dont  il  s'est  dé- 
porté ,  seront  dorénavant  employés  par  les 
jurés  de  chaque  ville  au  profit  de  la  con- 
frérie ,  sous  la  réserve  des  droits  de  con- 
fiscation seulement,  p.  i<\}. 

Il  y  a  ,  dans  les  volumes  précédens, 
plusieurs  lettres  royaux  qui  accordent  aux 
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barbiers  des  privilèges  ,  ou  leur  donnent 
dos  statuts ,  ibid.  note  b. 

Presque  tous  les  barbiers  se  méloienc 
alors  de  chirurgie;  ils  y  étoient  autorisés  eni 
faveur  des  pauvres ,  par  une  loi  de  Char- 
les V ,  pour  certains  maux  qui  ne  sont  pas 
mortels.  Une  autre  loi  du  même  Prince 
les  exempte  de  faire  le  guet ,  sur  le  motif 
qu'il  importe  de  les  trouver  chez  eux  la 
nuit ,  quand  on  vient  les  appeler  pour  des 
malades ,  ibid.  note  d. 

Barbiers  de  Paris.  Charles  VII  avoit  donné 
des  statuts  et  avoit  accordé  des  privilèges 
aux  barbiers  de  Paris,  par  ses  lettres  du 
19  mai  1438,  imprimées  au  tome  XIII 
de  ce  Recueil.  Des  lettres  de  Louis  XI 
données  au  mois  de  septembre  1  46 1 ,  où 
celles-là  sont  rapportées,  confirment  les 
mêmes  privilèges  :  elles  sont  adressées  au 
prévôt  de  Paris ,  p.  f  J. 

Barbiers  de  Chartres.  Par  des  lettres  du  1 3 
janvier  1461  ,  Louis  XI  confirma  les  sta- 
tuts et  privilèges  accordés  par  son  père  aux 
barbiers  de  Chartres  :  elles  sont  adrpssées 
au  bailli  de  cette  ville,  p.  ?o6. 

Barbiers  de  Pûitpu.  Louis  XI ,  par  ses  lettres 
du  mois  de  janvier  1 46 1 ,  confirma  la  con- 
cession faite  aux  barbiers  de  Poitou  par 
Charles  VII ,  et  par  Jean ,  Duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  Comte  de  Poitou,  &c. 
des  statuts  et  privilèges  qui  avoient  été  ac- 
cordés aux  barbiers  de  Paris.  Les  lettres 
de  Louis  XI  en  renferment  deux  de 
Charles  VII ,  l'une  du  mois  de  janvier 
1419,  Charles  étant  encore  Dauphin, 
l'autre  du  mois  de  février  1438,  dans 
chacune  desquelles  sont  rapportées  celles 
de  Jean  ,  frère  de  Charles  V ,  Duc  de 
Berry  ,  ikc.  en  date  du  mois  d'août  1 4to. 
Il  y  est  dit  que  ce  Prince  avoit  fait  recher- 
cher et  examiner  soigneusement  les  privi- 
lèges des  barbiers  de  Paris,  pour  en  donner 
de  .semblables  à  ceux  du  Poitou.  En  effet, 
Charles  V,  au  mois  de  décembre  1371,6! 
Charles  VI,  en  mai  1 383 ,  avoient  accordé 
aux  premiers  divers  privilèges  et  statuts. 
Ceux  qu'énonce  le  Duc  de  Berry, en  quinze 
articles, sont  semblables.  Il  y  en  a,  outre 
cela ,  sept,  qui ,  à  quelques  mots  près,  peu 
i m portans ,  sont  les  mêmes  que  certains 
articles  des  lettres  de  Charles  VU,  du  mois 
de  juin  1 4^7-  Les  lettres  confirmatives  de 
Louis  XI  sont  adressées  aux  sénéchaux  de 
Poitou  etdeSaintonge.au  bailli  deTou- 
rainc,  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou, 
du  Maine,  et  au  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle, p.  307.  Charles  VIII  les  confirma, 
en  1485  :  les  lettres  de  ce  Prince  seront 
rapportées  à  leur  ordre ,  ibid.  note  a. 

Bahuanaticuai 


Digitized  by  Google 


Table  des 

B  ARC  AN  A  TiCUM.  Voyez  la  p.  Jfio. 

BARRAGIVM ,  droit  de  barrière ,  paye*  à  ren- 
trée des  villes.  K^la  p.  2 1 3  ,  note  b. 

BARRIÈRE  (Droit  de).  Faculté  accordée  par 
Louis  XI  à  la  v  ille  de  la  Rochelle  d'affer- 
mer ce  droit,  pour  subvenir  aux  dépenses 
communales.  Voyez  Rochelle  ( la). 
BarriUM.  Sens  de  ce  mot,  p.  4$°»  note/ 
BARSAC  en  Guienne.  Lettres  du  9  février 
1 462  ,  qui  confirment  les  ordonnances  et 
statuts  faits  pour  le  gouvernement  et  la 
police  du  lieu  et  prévôté  de  Barsac.  Ces 
lettres,  données  à  la  demande  des  habitans, 
sont  adressées  au  sénéchal  de  Guienne , 
p.  616. 

BÂTARDISE ,  Bâtards.  Anciennes  distinc- 
tions des  lois  françoiJes  sur  le  droit  de 
succéder  aux  bâtards.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxvij.  Distinction  faite  entre  les 
bâtards  nés  dans  une  condition  ordinaire 
et  les  bâtards  nés  dans  une  condition  ser- 
vile  ,  ib'ul.  p.  xxviij. 

BATISAIGE.  Vûyei?.  212  et  213. 

BÂTONS  royaux.  Voyez  toutes  les  lettres  qui 
accordent  une  sauvegarde. 

BaugÉ.  Par  quel  événement  la  Bresse  passa 
de  la  domination  de  cette  famille  sous 
celle  de  la  maison  de  Savoie,  p.  $69, 
note  t. 

Bayonne.  Les  maire,  bourgeois  ethabitans 
de  cette  ville  obtinrent  de  Louis  XI  des 
lettres,  datées  du  mois  de  février  1 4*» »  » 
confirmatives  de  leurs  coutumes,  établisse- 
mens  et  franchises.  Elles  sont  adressées 
aux  sénéchaux  des  Landes  et  de  Guienne , 
p.  359. 

Bayonne  avoit  été  réduite  à  une  grande 
pauvreté  par  les  guerres  ,  et  se  trouvoit 
chargée  de  plusieurs  réparations  à  faire  aux 
ponts,  tours,  &c.  Ces  considérations  dé- 
terminèrent Louis  XI  à  l'affranchir  de 
toute  espèce  d'impôts  par  ses  lettres  du  19 
mai  1 462  ,  sous  la  réserve  que  ses  habitans 
seroient  tenus  de  fournir,  proportionnelle- 
ment à  leur  quote  des  aides,  une  quantité 
de  manœuvres  pour  être  employés  à  la 
consnuction  des  châteaux  de  la  ville.  Ces 
lettres  turent  données  sur  la  demande  des 
maire,  échevins  et  habitans,  et  adressées 
aux  trésoriers  de  France  ,  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  finances  et  aux 
sénéchaux  de  Guienne,  p.  468. 

Les  mêmes  considérations  donnèrent 
lieu  aux  lettres  du  mois  de  mai  1462, 
portant  établissement  de  deux  foires  fran- 
ches, par  année ,  à  Bayonne,  qui  dévoient 
s'ouvrir,  l'une  le  premier  jour  de  carême, 
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l'autre  le  premier  jour  d'août,  et  durer 
quinze  jours  entiers  chacune.  Louis  XI 
les  adresse  aux  gens  des  comptes  ,  tréso- 
riers et  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
finances ,  et  aux  sénéchaux  de  Guienne  et 
des  Landes,  p.  469. 

Autres  lettres  de  Louis  XI,  du  8  oc- 
tobre 1 462,  portant  concession  de  la  moi- 
tié de  vingt-cinq  sous  tournois ,  qui  se  le- 
voient,  de  par  le  Roi ,  sur  chaque  tonneau 
de  vin  sortant  de  Bayonne  et  des  ports  de 
Saint- Jean-de-Luz  et  de  Cap-Breton ,  la- 
quelle sera  perçue  par  le  receveur  de  la 
commune,  pour  être  employée  aux  répa- 
rations et  autres  dépenses  communales.  Ces 
lettres  sont  adressées  aux  gens  des  comptes , 
aux  trésoriers  de  France ,  au  sénéchal  des 
Lannes  et  au  gouverneur  de  Bayonne , 

P-  573- 

Bazas.  Louis  XI,  par  ses  lettres  données 
au  mois  de  mars  1 46 1  »  et  adressées  au 
sénéchal  ainsi  qu'au  prévôt  du  Bazadois, 
confirme  la  concession  faite  à  cette  ville 
par  ses  prédécesseurs,  de  faire  partie  du  do- 
maine immédiat  de  la  couronne,  et  de  n'en 
pouvoir  jamais  être  distraite,  si  ce  n'est  en 
faveur  du  fils  aîné  du  Roi ,  héritier  pré- 
somptif du  trône .  Ces  lettres  renferment 
celles  de  Charles  VII,  janvier  i448,  qui 
avoient  déjà  confirmé  cette  concession ,  et 
dans  lesquelles  il  est  dit  que  les  bailliages 
et  paroisses  du  Bazadois ,  anciennement  an- 
nèxés  à  la  ville  de  Bazas ,  lui  demeure- 
ront annexés  comme  autrefois ,  et  que 
leurs  habitans  seront  tenus  d'y  monter  la 
garde,  tant  le  jour  que  la  nuit,  et  y  paie- 
ront la  taille ,  comme  au  temps  passé,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  cette  commune, 
p.  388.  Des  lettres  du  même  Roi,  don- 
nées au  mois  de  mars  1 46 1  et  adressées 
au  sénéchal  du  Bazadois,  portent  confir- 
mation de  plusieurs  anciennes  coutumes 
pour  le  gouvernement  et  la  police  de  la 
ville ,  p.  389. 

Bajas  (Evcque  et  chapitre  de).  Lettres  du 
mois  de  mars  i46i  ,  qui  approuvent  et 
ratifient  un  accord  fait,  en  1283,  entre 
Edouard  ,  Roi  d'Angleterre ,  possesseur 
alors  de  la  Guienne  ,  et  les  éveque  et 
chapitre  de  Bazas ,  au  sujet  de  l'exercice 
de  la  justice  et  du  droit  de  régale.  Ces 
lettres,  adressées  au  sénéchal  de  Bazas,  en 
renferment  trois  d'Edouard  ,  lesquelles 
contiennent  la  procuration  donnée  par 
ce  Prince  à  un  archidiacre  de  Limoges 
et  à  un  chanoine  de  Saint-Severin  de 
Bordeaux  ;  celle  dont  l'évéque  et  le  cha- 
pitre de  l'église  de  Bazas  chargent  pour 
Aaaaa 
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le  même  objet  l'ofhcial ,  deux  archidiacres 
et  trois  chanoines  de  cette  église  ;  le 
compromis  par  lequel  les  procureurs  res- 
pectifs des  deux  parties  s'engagent  pour 
elles  et  en  leur  nom  de  s'en  rapporter 
au  jugement  de  l'évéque  d'Aire  et  du 
doyen  de  la  cathédrale  de  Saintes ,  ou 
même  de  cet  évéque  seul,  en  cas  d'ab- 
sence du  doyen  ;  et  la  décision  de  ces 
arbitres,  avec  une  addition  subséquente. 
Ils  décidèrent ,  1 .°  oue  l'évcque  et  le 
chapitre  céderaient  à  Edouard,  Roi  d'An- 
gleterre et  Duc  d'Aquitaine,  comme  étant 
leur  seigneur  suzerain,  la  moitié  des  droits 
de  justice  sur  la  ville  de  Bazas  et  son 
district ,  lesquels  seroient  possédés  entre 
eux  par  indivis ,  et  exercés  par  le  sénéchal 
de  Gascogne  au  nom  dudit  Roi  et  Duc  ; 
a.°  qu'il  y  aurait  des  prévôts  respectifs , 
dont  l'un  pourroit  commencer  les  procé- 
dures juridiques  au  nom  de  l'autre  ,  mais 
ne  pourroit  les  clore  que  conjointement 
avec  lui  ;  que  les  amendes  et  autres  émo- 
lumens  de  justice  seroient  également  par- 
tagés entre  le  Roi  et  Duc  et  les  évéque 
et  chapitre  ,  excepté  en  certains  cas  ; 
3.0  qu'aucune  nouvelle  demande  judi- 
ciaire de  quelqu'un  des  habitans  de  la  ville 
et  du  district  de  Bazas  ne  seroit  reçue 
par  le  Roi  et  Duc ,  que  de  concert  avec 
les  évéque  et  chapitre,  ni  par  ceux-ci, 
sans  le  concours  de  celui-là  ;  et  quant 
au  serment  que  les  habiuus  avoient  cou- 
tume de  prêter  à  révêque  et  au  chapitre , 
que  la  prestation  en  seroit  faite  par  eux 
au  Roi  et  Duc  en  même  temps ,  et  néan- 
moins ,  que  son  sénéchal  recevrait  des  ha- 
bitans ie  serment  qu'il  avoit  coutume  d'en 
recevoir  précédemment,  sans  que  l'évcque 
et  le  chapitre  pussent  s'y  opposer;  4-°  le 
Roi  et  Duc  ,  ou  (es  fondés  par  lui  de 
procuration, paieront, une  fois  seulement, 
aux  évéque  et  chapitre ,  trois  mille  livres 
au  cours  de  Bordeaux,  pour  la  cession 
par  eux  faite  en  sa  faveur ,  des  droits  de 
haute  et  basse  justice  sur  la  ville  et  le  dis- 
trict de  Bazas  ;  5.0  l'évcque  et  le  chapitre 
auront  un  vingtième  des  amendes  dues  au 
Roi  et  Duc ,  pour  défaut  de  service  mi- 
litaire de  quelqu'un  des  habitans  ;  le  Roi 
et  Duc  aura  la  moitié  de  celles  qui  seront 
dues ,  pour  la  même  cause ,  à  l'évéque  et 
au  chapitre;  6."  le  Roi  et  Duc,  son  séné- 
chal et  ses  baillis  ,  ne  formeront  aucun 
empêchement  à  l'exercice  de  la  juridiction 
de  l'évéque  ou  de  son  officiai;  la  garde 
des  biens  de  l'évcché ,  en  cas  de  vacance 
du  siège  épiscopal ,  appartiendra  toujours 
au  chapitre  ;  le  Roi  et  Duc  n'y  préten- 


Matières. 

dra  aucun  droit  à  titre  de  régale  ou  de 
garde;  j.°  l'évcque  et  le  chapitre  seront 
maintenus  dans  leurs  possessions,  droite 
et  franchises,  sauf  les  devoirs  envers  le 
Roi  et  Duc. 

L'addition  subséquente  i  cette  décision 
porte  ,  1 .°  que  les  évéque  et  chapitre 
pourront  acheter,  dans  le  diocèse  de  Ba- 
zas ,  deux  cents  livres  de  rente  annuelle 
sur  les  fiefs  et  arrière  -  fiefs  du  Roi  et 
Duc;  et  lorsque  l'acquisition  de  cette  rente 
sera  faite,  ils  en  informeront  le  sénéchal 
de  Gascogne  ou  son  lieutenant,  pour  (e 
maintien  des  services  et  droits  dus  au  Roi 
et  Duc ,  sur  ce  qui  aura  été  acheté  par  eux  ; 
2.*  en  cas  d'appel  interjeté  des  jugemens 
des  prévôts  au  Roi  et  Duc  ou  à  l'évcque, 
l'évcque,  ou  le  chapitre,  le  siège  vacant, 
pourront  subroger  en  son  lieu  et  place 
un  juge  dans  le  cas  de  matière  criminelle; 
3.0  le  Roi  et  Duc  ne  pourra  aliéner  en 
aucun  temps  la  moitié  des  droits  de  jus- 
tice, qui  lui  a  été  cédée,  qu'en  faveur 
de  l'archevêque  d'Auch  ou  des  évéque 
et  chapitre  susdits  ;  et  dans  le  cas  où 
ceux-ci  voudraient  aliéner  cette  moitié,  ils 
ne  pourront  la  transférer  qu'au  Roi  et 
Duc,  moyennant  une  juste  indemnité  qui 
leur  sera  donnée  par  lui  dans  l'année  cou- 
rante, après  lequel  temps  il  leur  sera  loi- 
sible d'en  disposer  à  leur  gré.  La  présente 
décision  sera  confirmée  par  ie  siège  apos- 
tolique, à  la  requête  et  aux  frais  du  Roi 
d'Angleterre  et  Duc  d'Aquitaine ,  qui  la 
ratifiera  par  ses  lettres  patentes ,  p.  391. 

BÉATRIX  de  Navarre.  Voyez  Armagnac 
(Bernard  et  Jacques  d'). 

Beaufort-en-Vallée  (Comté  de).  Don 
qu'en  fait  Louis  XI,  par  des  lettres  du 
1."  novembre  i46i  ,  i  René  d'Anjou  , 
Roi  de  Sicile,  son  oncle;  il  y  annonce 
l'union  de  ce  comté  au  duché  d'Anjou , 
en  acquittant  les  charges,  droits  et  devoirs 
y  attachés.  Ces  Jettres  furent  adressées 
au  Parlement,  aux  gens  des  comptes  et 
trésoriers  à  Paris.  Le  Parlement  les  enre- 
gistra le  6  juillet  1462,  avec  cette  clause, 
sans  préjudice  des  parties  qui  ont  protesté 
contre  l'enregistrement  desdites  lettres ,  en  ce 
qu'il pourroit  nuire  aux  procès  relatifs  au  comté 
de  Beaufort ,  pendans  en  la  cour;  p.  176. 

BEAUMONT  en  Périgord.  Lettres  du  mois 
d'avril  i4^i  ,  adressées  au  sénéchal  de 
Périgord,  portant  confirmation  de  diverses 
dispositions  d'une  ancienne  loi  faite  par 
Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  alors  Duc  de 
Guienne,  en  faveur  des  habitans  de  Beau- 
mont  en  Périgord  ,  sur  divers  points  de 
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législation  civile  et  criminelle ,  de  police 
publique,  de  jurisprudence  féodale,  et 
sur  quelques  redevances  ou  contributions 
envers  le  Roi  ou  envers  la  commune. 

Voici  les  sommaires  de  ces  dispositions  : 
le  i."  article  déclare  les  habitans  de  Beau- 
mont  exempts  de  tailles ,  de  droit  de  gîte  et 
de  service  militaire;  le  2.'  concerne  la  faculté 
qu'ils  ont  de  vendre  leurs  biens,  meubles  et 
immeubles;  le  3.%  le  mariage  de  leurs  filles 
et  la  promotion  de  leurs  fils  aux  ordres 
sacrés;  le  4-*.  l'immunité  de  leurs  personnes 
et  de  leurs  biens ,  hors  les  cas  de  crimes; 
le  5.',  l'exemption  d'ajournement  par-de- 
vant le  bailli  royal,  si  ce  n'est  pour  quelque 
fait  auquel  le  Roi  ait  intérêt  ;  le  6.'  con- 
cerne les  décès  ai  ingrat  ;  le  7.*,  les  testa- 
mens;  le  8.e,  le  rejet  de  la  preuve  par  le 
duel,  pour  les  accusés;  le  9.",  la  faculté 
d'acheter  ou  de  recevoir  des  immeubles 
à  la  charge  d'un  cens  ou  à  titre  de  don; 
le  io.',  les  redevances  annuelles  envers 
le  Roi ,  à  raison  du  terrain  possédé  par 
chaque  habitant;  le  1 1.%  les  maléfices;  le 
12.',  la  prestation  de  serment  par  le  séné- 
chal et  le  bailli .  le  13.',  la  nomination  des 
consuls  annuels,  et  le  serment  à  prêter 
par  eux;  le  i4-\  pouvoirs  de  ces  con- 
suls; le  15.',  les  contributions  aux  dé- 
penses communales;  le  16.',  les  querelles 
où  il  y  a  des  coups  donnés;  le  17.',  les 
meurtres;  le  18.*,  les  injures;  le  19.*,  la 
contravention  aux  ordonnances;  le  20.',  le 
crime  d'adultère  ;  le  21/ ,  l'action  de  tirer 
l'épée  contre  quelqu'un  ;  le  22.',  le  vol  et 
les  peines  contre  ce  délit ,  suivant  sa  grié- 
veté;  le  23.',  les  dégâts  faits  ,  soit  par  des 
hommes,  soit  par  des  bêtes ,  dans  des  terres 
en  culture,  et  les  amendes  proportionnelles; 
le  24.',  les  faux  poids  et  fausses  mesures  ; 
les  25  /  et  26.',  les  demandes  judiciaires; 
le  27/,  les  condamnations  par  défaut;  les 
28.',  29.'  et  30.*,  le  paiement  des  frais  de 
justice  ;  le  3  1  les  droits  à  payer  par  le 
vendeur  sur  les  choses  vendues  au  marché; 
le  32.*,  les  droits  a  payer  par  le*  mar- 
chands étrangers  qui  viennent  aux  foires; 
le  33.*,  la  faculté  de  construire  des  fours 
pour  la  cuisson  du  pain;  le  34-%  k  vali- 
dité des  actes  pssés  pardevant  notaires  ; 
le  3  5 la  désignation  de  diverses  paroisses 
jointes  au  district  de  Beaumont,  p.  44 S 
et  suiv. 

Rien  n'indique  dans  cette  loi  quel 
Edouard  en  fût  l'auteur  :  trois  Anglois  de 
ce  nom  ont  été  Ducs  de  Guienne.  Voyez 
Edouard.  Un  examen  attentif  nous  a  fait 
croire  qu'elle  devoit  être  d'Edouard  I." 
Il  y  a  dans  le  recueil  de  Rymer  une  loi 
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de  ce  Prince  qui  a  le  même  objet  et  les 
mêmes  dispositions,  p.  44^  •  note  a' 
BEAUVAU  (Bertrand  de).  L'office  de  pre- 
mier président  en  la  Chambre  des  comptes 
ayant  vaqué  par  la  promotion  de  Févéque 
de  Coutances  (  Oliv  ier  de  Longueil  )  à 
la  dignité  de  cardinal ,  Louis  XI  le  don- 
na ,  par  des  lettres  du  6  juin  i4<>2  , 
avec  le  titre  de  garde  et  grand  conser- 
vateur du  domaine ,  à  Bertrand  de  Beau- 
vau,  seigneur  de  Precigny  ,  en  considéra- 
tion de  ses  services  auprès  de  Charles  VII 
et  sous  le  nouveau  règne  ,  p.  492-  H  f"1 
reçu  à  (a  Chambre  des  comptes  et  y  prêta 
le  serment  accoutume  le  23  août  suivant, 
p.  494. 

Bec-HERLUIN  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Rouen.  Confirmation  de  l'exemption  du 
droit  de  gîte  accordée  à  cette  abbaye  par 
Philippe  de  Valois,  le  4  niai  1329^.289. 
Herluin  est  le  nom  de  son  fondateur  :  elle 
étoit  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  congré- 
gation de  Saint  Maur ,  ibid,  note  6. 

BECQUET  (Thomas) ,  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Voyr^  la  note  f  de  la  page  23  t . 

BEUN  en  Guienne.  Lettres  du  mois  de  mars 
1 46 1 ,  adressées  au  sénéchal  de  Guienne, 
qui  portent  confirmation  de  plusieurs  an- 
ciens établissemens ,  coutumes  et  fran- 
chises de  Belin ,  après  des  guerres  qui  en 
avoient  fait  périr  les  titres  driginaux, 
p.  413. 

BÉNÉFICES  ecclésiastiques.  Voyez  Collations, 
Cour  de  Rome,  Expectatives ,  Régale.  Par 
qui  il  doit  raisonnablement  y  être  pourvu , 
p.  202,  art.  52  et  suiv.  Tous  les  maux 
qu'occasionnoit  le  désir  d'en  obtenir,  et 
les  sollicitations  en  cour  de  Rome  qu'il 
produisoit,  p.  203,  art.  62  et  suiv.  Le 
Parlement  de  Paris  affirme  dans  ses  remon- 
trances sur  l'abrogation  de  la  pragmatique 
sanction ,  que  dix  à  douze  personnes  obte- 
noient  quelquefois  en  même  temps  le 
même  bénéfice ,  p.  603 ,  art.  64-  Voyez 
Pragmatique  sanction.  Sur  la  collation  des 
bénéfices  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris , 
voyez  Sainte  Chapelle. 

BENOÎT  XI.  II  annulle  une  bulle  de  Boni- 
face  VIII,  son  prédécesseur,  contre  le 
droit  de  régale.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxij. 

Benoit  XIII ,  pape  ,  ou  plutôt  antipape , 
p.  196,  note  b.  Plainte  des  évéques  au 
Roi ,  en  1 407 ,  sur  les  grandes  exactions 
de  ce  pontife  dans  le  royaume.  Le  Parle 
ment ,  en  consultant  l'université  de  Paris  , 
sur  les  conclusions  prises  par  le  procureur 
Aaaaa  ij 
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général ,  les  officiers  de  la  chambre  apos- 
tolique étant  présens ,  défendit  ces  exac- 
tions par  un  arrêt  du  1 1  septembre  i4©7: 
il  défendit  en  même  temps  de  payer  tous 
les  arrérages  qu'on  en  pourroit  réclamer, 
et  releva  de  l'excommunication  ceux 
qui  en  auroient  été  frappés  pour  cette 
cause;  cet  arrêt  fut  suivi  d'une  ordonnance 
conforme  du  Roi ,  p.  1 96  et  1 97 ,  art.  7 , 
8 ,  9  et  10.  Usage  que  Benoît  XIII  fait  de 
l'excommunication, p.  196,  note  b.  Com- 
ment il  fait  nommer  son  successeur ,  ibid. 
Voyez  Lune  (  Pierre  de). 

BERGERAC.  Par  ses  lettres  du  mois  de  dé- 
cembre 1461  »  adressées  au  sénéchal  de 
Périgord,  Louis  XI  confirma  celles  de 
Charles  VII,  décembre  i4jo»  qui  «ti- 
fioient  celles  de  Louis,  Duc  d'Anjou  ,  lieu- 
tenant du  Roi  en  Languedoc  et  en  Guien- 
ne,  du  1  a  septembre  1377,  portant,  en 
faveur  des  habitans  de  Bergerac ,  confirma- 
tion de  leurs  anciens  privilèges ,  et  conces- 
sion de  quelques  privilèges  nouveaux , 
p.  263  D'autres  lettres  de  Louis  XI,  don- 
nées en  1 46 1  ,  portent  une  nouvelle  rati- 
fication de  celles  du  Duc  d'Anjou ,  p.  4  S  3  • 
La  date  du  mois  y  manque  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'elles  sont  d'avril  ou  de 
mars,  p.  454»  note  a' 

BeRRY  (Le  Duc  de)  et  d'Auvergne.  Les 
lettres  patentes  sur  Aigucperse  ,  juillet 
i4^2  (vo\.ez  Aigueperse}  t  nomment  un 
Charles  Duc  de  Berry  ,  comme  ayant 
donné  des  lettres  semblables  au  mois  de 
janvier  1  374.  Celui  qui  existoit  alors  s'ap- 
peloit  Jean ,  et  non  pas  Charles.  II  n'y  eut 
un  Duc  Charles  qu'en  1416.  Veyej^  ki  note 
a  t  p.  511.  Vcye^  aussi  la  note  b ,  p.  208. 

Tentatives  de  Jean  ,  Duc  de  Berry  , 
lieutenant  en  Languedoc ,  pour  faire  payer 
le  droit  de  franc-fief.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xviij.  Charles  \I  lui  cède  pour 
un  an  le  revenu  des  droits  d'amortissement 
et  de  franc-fief,  ibid.  p.  xix.  II  obtint  de 
Charles  VI  des  lettres  d  amortissement  en 
faveur  de  la  Sainte -Chapelle  de  Bourges. 
Voyez  Bourges  ( Sainte -Chapelle  de).  II 
avoit  confirmé ,  en  137a,  les  priviitges 
accordés  par  Philippe-Auguste  à  la  ville  de 
Poitiers.  Voyez  Poitiers. 

Berry  (Duché  de).  Louis  XI,  par  des  lettres 
du  mois  de  novembre  1 46 1  ,  donne  à 
son  frère  Charles  et  à  ses  héritiers  mâles , 
en  apanage ,  le  duché  de  Berry  ,  pour 
être  tenu  en  pairie ,  avec  réversibilité  aux 
Rois  ses  successeurs  et  au  domaine  de  la 
couronne  de  France  ,  à  défaut  d'enfans 
mâles. Ces  lettres , adressées  au  Parlement, 
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à  la  Chambre  des  comptes,  aux  trésoriers 
et  aux  généraux  sur  le  fait  des  finances, 
furent  enregistrées  au  Parlement  le  *4 
novembre  i46i ,  p-  208.  Voyez  Charles 
de  France.  Le  duché  de  Berry  avoit  été 
donné  en  apanage  au  Duc  de  Touraine , 
fils  de  Charles  VI ,  lors  de  son  mariage  , 
pour  en  jouir  seulement  après  le  Prince 
Jean ,  frère  de  Charles  V ,  qui  le  possé- 
doit.  Jean  étant  mort^en  i4i6,  le  Duc 
de  Touraine  étant  mort  lui  -  même  en 
1 4 1 7  »  Charles ,  depuis  Charles  VII ,  le 
seul  frère  qui  restât  alors ,  eut  le  duché 
de  Berry ,  ibid.  note  b. 

BÊTES.  Droits  mis  sur  celles  qui  portent 
des  denrées  à  Aigueperse ,  et  sur  quelques 
autres  qui  viendront  dans  la  ville  et  sur 
son  territoire.  Voyez  Aigueperse.  Taxe 
sur  les  marchands  qui  viendront  à  la 
foire  de  Saint-Denis,  proportionnelle  au 
nombre  de  bétes  de  somme  qu'ils  y  con- 
duiront. Voyez  Bêtes.  Dommages  causés 
par  elles.  Voyez  Dommages. 

Bétes  épaves.  Voyez  Épaves. 

Bêtes.  De  celles  dont  les  viandes  ne  peuvent 
être  vendues.  Voyez  Boeufs ,  Bouchers  (de 
Bordeaux  et  de  Caen),  Moutons ,  Porcs, 
Viandes.  Amendes  prescrites  à  cet  égard, 
et  récompenses  accordées  aux  dénoncia- 
teurs ,  p.  605  ,  art.  5  et  suiv.  Quelques 
dispositions  relatives  à  la  vente  des  chairs 
des  bétes  sauvages,  p.  4>  S  >  wt«  $• 

Beziers.  Les  consuls  et  habitans  de  Beziers, 
dont  les  principaux  revenus  consistoient 
en  vins  récoltés  de  leurs  vignobles ,  étoient 
souvent  obligés  de  les  vendre  à  vil  prix, 
parce  que  les  communes  voisines  y  fai- 
soient  transporter  leurs  vins  pour  y  être 
vendus  en  concurrence.  Sur  les  plaintes 
qu'ils  adressèrent  au  Duc  d'Anjou  ,  frère 
de  Charles  V,  et  son  lieutenant  en  Lan- 
guedoc ,  ce»  Prince  les  autorisa ,  par  des 
lettres  du  mois  de  mars  1 370 ,  à  confis- 
quer les  vins  produits  hors  de  leur  terri- 
toire, qui  y  seroient  apportés  par  les  ha- 
bitans des  lieux  circonvoisins ,  appliquant 
au  fisc  la  moitié  de  la  confiscation  et 
l'autre  moitié  à  la  commune.  Les  lettres 
du  Duc  d'Anjou  furent  ratifiées  par  celles 
de  Charles  V,  au  mois  de  mai  1371. 
Les  unes  et  les  autres  sont  contenues  dans 
des  lettres  de  Louis  XI,  qui  les  confir- 
ment ,  et  qui  sOnt  adressées  au  sénéchal  de 
Carcàssonne,  p.  572.  Le  Duc  d'Anjou 
prend ,  au  commencement  de  ses  lettres , 
le  titre  de  fils  de  l'ancien  Roi  et  de  frère 
du  Roi  régnant  :  or  Jean  II  ne  mourut 
et  Charles  V  ne  devint  Roi  qu'en  1364. 
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II  faut  donc  rectifier  les  dates ,  et  lire  sep- 
tuagesimo  au  lieu  de  sexagesimo,  p.  533, 
note  b. 

Charles  V  ,  par  ses  lettres  du  mois 
de  décembre  137*  »  avoit  concédé  à  la 
commune  de  Beziers  le  droit  d'un  gros 
tournois  sur  chaque  charge  de  blé,  pe- 
sant quatre  quintaux ,  et  de  deux  gros 
tournois  sur  chaque  charge  de  farine  de 
semblable  poids.  Elles  furent  confirmées 
par  des  lettres  de  Louis  XI ,  du  mois 
de  juillet  1462,  adressées  au  sénéchal  de 
Carcassonne  et  au  viguier  de  Beziers  , 
p.  534 

Philippe  de  Valois  avoit  réglé ,  par  ses 
lettres  du  3  novembre  134°»  ce  qui  coiv 
cernoit  l'administration  de  la  justice  à 
Beziers,  la  formation  du  tribunal  de  la 
viguerie ,  sa  juridiction,  ses  justiciables , et 
quelques  droits  de  ses  habitans.  Ces  lettres, 
successivement  confirmées  par  Ourles  , 
régent,  par  Charles  VI  et  par  Charles  VII , 
Je  furent  encore  par  Louis  XI ,  dont  les 
lettres  renferment  toutes  celles  de  ses  pré- 
décesseurs ,  p.  5  3  5  •  Quoiqu'elles  soient 
sans  date  dans  le  Trésor  des  chartes ,  on 
a  cru  pouvoir  les  placer  ici ,  eu  égard  à 
leur  liaison  avec  les  deux  lois  qui  les  pré- 
cèdent. 

On  lit  encore,  dans  l'Histoire  générale 
du  Languedoc  ,  des  lettres  d'abolition  , 
données  par  Charles ,  régent ,  en  faveur 
des  habitans  de  Beziers  ;  et  des  lettres  de 
Charles  VII  pour  faire  garder  les  articles 
qu'il  avoit  accordés  aux  députés  des  états 
tenus  à  Beziers,  ibid.  note  b. 

BlENS  MEUBLES.  A  qui  appartenoient  ceux 
desévéques  décédés.  Discours  préliminaire, 
p.  xxix.  Tout  ce  qu'on  entendoit  par  biens 
meubles ,  ibid.  Voyez  Meubles. 

BlLLoN.  Charles  V  défend  le  courtage  de 
billon.  Discours  préliminaire,  p.  xliv.  Plu- 
sieurs réglemens  sur  cette  matière,  ibid. 
note  0.  On  nommoit  billon  la  monnoie 
qui  n'avoit  pas  de  cours ,  ibid. 

BLANCHARD.  Quelques  méprises  de.  cet 
écrivain,  p.  9  ,  note  a;  p.  4}  >  notc  a» 
p.  43 2 1  note  d;  p.  498  ,  note  b;  p.  499  • 
note  a;  p.  567;  p.  573,  note*,-  p.  585  , 
note  a;  p.  617  et  649. 

BLANCHE ,  fille  de  Louis  XI.  Sa  dot.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  v. 

Blanthe ,  seconde  femme  de  Philippe  de 
Valois.  Jean  II  fui  donne  tout  ce  qui 
étoit  du  aux  Juifs.  Discours  préliminaire, 
p.  Ivj. 

Blanche,  Reine  de  Navarre.  Voyez  Arma- 
gnac  (Bernard  et  Jacques  d'). 
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BlAYE.  Lettres  du  moi»  de  février  1461  , 
portant  confirmation  des  franchises ,  liber- 
tés ,  prérogatives ,  dons  et  octrois  accordés 
ou  rendus  par  Charles  VII  aux  habitans  de 
Blaye ,  après  les  avoir  remis  en  son  obéis- 
sance. Elles  furent  adressées  au  Parlement, 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers  ,  au 
sénéchal  de  Guienne,  et  enregistrées  au 
Parlement  de  Paris  le  12  mars  1463, 
p.  362.  On  n'a  point  trouvé  les  lettres 
de  Charles  VII ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  celles  de  Louis  XI ,  ibid.  note  b. 

Blaye  (Monastère  de  Saint-Romain,  près  de). 
Les  religieux  de  Saint-Romain-lès-Blaye 
obtinrent  de  Louis  XI,  au  mois  de  mars 
1 46 1 ,  des  lettres  de  sauvegarde  royale. 
Il  les  adresse  aux  sénéchaux  de  Guienne 
et  de  Saintonge ,  qu'il  établit  gardiens  de 
ces,  religieux ,  de  leurs  serviteurs  et  pos- 
sessions, quelles  quelles  soient,  p.  399. 

BLESSURES.  Pourquoi  Charles  V  permet 
aux  barbiers  d'en  panser  un  grand  nombre, 
p.  243 ,  note  d. 

BtEUFS.  De  la  vente  des  bœufs  dans  les 
.  boucheries  et  les  marchés  publics.  Vices 
qui  dévoient  empêcher  de  les  exposer  et 
de  les  vendre.  Voye^  les  lettres  sur  les 
bouchers  de  Bordeaux  et  celles  .sur  les 
bouchers  de  Caen ,  p.  4 1 4  el  sutv-  »  <S°4 
et  suir. 

BOIS.  Voyez  Forêts.  Droit  sur  la  vente  des 
bois  qui  appartenoient  à  des  particuliers. 
Voyez  Gruerie  et  Tiers  et  Danger.  Bois 
de  haute  futaie.  Principes  de  notre  an- 
cienne législation  à  cet  égard.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxxix.  Mort  bois  et  bois 
mort;  il  ne  faut  pas  les  confondre ,  ibid. 
p.  xl.  Ce  qu'on  entendoit  par  bois  mort , 
ibid.  Il  n'étoit  pas  soumis  au  tiers  et 
danger ,  ibid.  Exemption  prononcée  par 
la  charte  aux  Normands,  en  faveur  des 
bois  plantés  ab  antiquo ,  ibid.  Amende 
pour  coupe  de  bois  dans  les  forêts  ou 
seigneuries  royales,  ibid.  p.  I.  Amendes 
pour  les  dommages  causés  dans  les  bois 
par  des  animaux.  Voyez  Caumont  et  Mi- 
remont. 

Bois-COMMUN.  Coutumes  données  à  cette 
ville  en  1 1 86 ,  par  Philippe  -  Auguste  , 
p.  166,  note  b.  C'étoient  les  mêmes  que 
celles  de  Lorris.  Voyez  Lorris. 

BON  IF  ACE  VIII.  Ses  efforts  pour  ôter  à  nos 
Rois  le  droit  de  régale.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxj.  Ses  bulles  contre  Phi- 
Iippe-le-Bel ,  annullées  par  Benoît  XI, 
son  successeur,  ibid.  p.  xxij. 

Bonn  ères  ,  p.  73  et  not-  d. 
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Borde.  Ce  qu'on  appeloit  ainsi ,  p.  683  , 
note  d. 

BORDEAUX.  Institution  d'un  Parlement  a 
Bordeaux.  Voyez  Parlement.  Plusieurs  lois 
relatives  à  cette  institution ,  îbid. 

Bordeaux.  Statuts  pour  ses  cordonniers.  Voyez 
Cordtmnurt.  Pour  ses  tailleurs.  Voyez 
Tailleurs. 

Bordeaux  (Ville  de).  Des  lettres  de  Louis  XI, 
du  *3  septembre  i46i  ,  portent  confir- 
mation des  privilèges  accordes  aux  trois 
états  de  la  ville  de  Bordeaux ,  par  les 
Rois  ses  prédécesseurs  ,  et  notamment 
par  Charles  VII ,  son  pire.  II  renouvelle 
expressément  le  privilège  qu'avoient  les 
bourgeois  de  cette  ville  ,  d'acquérir  et  de 
posséder  des  nefs  nobles ,  quoiqu'ils  ne 
fussent  pas  de  l'ordre  de  la  noblesse ,  en 
s'acquittant  toutefois  des  services  dus  au 
Roi  et  aux  seigneurs  suzerains.  Ces  lettres 
sont  adressées  au  gouverneur  et  au  séné- 
chal de  Bordeaux,  p.  33.  Cette  ville, 
long-temps  occupée  par  les  Anglois ,  ainsi 
que  toute  la  Guienne,  ayant  été  réduite 
à  l'obéissance  de  Charles  VII  en  1 4  S 1  » 
ce  Prince  confirma  les  franchises  dont 
elle  avoit  joui  auparavant.  Assiégée  ,  un 
an  après,  par  une  armée  angloise,  elle 
lui  ouvrit  ses  portes  ;  Charles  VII  (a 
réduisit  de  nouveau ,  et  d'abord  il  sus- 
pendit l'exercice  de  ses  privilèges;  il  ne 
les  rétablit  ensuite  qu'avec  diverses  mo- 
difications ,  savoir ,  en  se  réservant  la  no- 
mination annuelle  des  cinq  jurats  et  la  dis- 
position de  l'office  de  clerc  de  la  ville; 
en  autorisant  le  transport  et  la  vente  en 
détail  des  vins  des  hauts  pays,  depuis  Saint- 
Macaire,  après  la  féte  de  Saint-André, 
combien  que ,  par  les  anciens  privilèges ,  on 
ne  pût  le  faire  qu'après  Noè'l,  et  plusieurs 
autres  choses  en  diminution  des  droits  et 
franchises  des  hahitans.  Louis  XI ,  sur  la 
demande  des  maire  et  jurats ,  rendit  à  la 
commune ,  par  ses  lettres  du  mois  df  mars 
1 46 1 ,  tous  les  privilèges  dont  elle  jouis- 
soit  avant  la  première  réduction  faite  par 
Charles  VII ,  excepté  que  quatre  jurats 
demeureraient  à  sa  nomination,  pour  les 
trois  années  suivantes  seulement ,  et  que 
le  cinquième  serait  nommé  par  le  maire 
actuel  ,  sa  vie  durant ,  ainsi  qu'il  le  fai- 
soit  sous  le  règne  précédent.  Ces  lettres 
furent  adressées  au  sénéchal  de  Guienne , 
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Philippe-Ie-Bel,  par  ses  lettres  du  mois 
de  décembre  1295,  avoit  accordé  aux 
maire  et  jurats  de  Bordeaux  les  droits  de 
haute  et  basse  justice  sur  les  habitans  de 


cette  ville  et  de  sa  banlieue,  à  l'exception 
des  personnes  de  sa  maison  et  de  celles 
du  sénéchal  de  Guienne  ;  ils  n  avoient  pu 
en  jouir  entièrement  sous  la  longue  do- 
mination des  Anglois ,  et  notamment  sur 
la  rivière  de  Gironde ,  qui  étoit  comprise 
dans  les  limites  de  leur  juridiction.  Ces 
droits  leur  furent   confirmés  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  datées  du  mois  de 
mars  \^6i ,  qui  leur  accordent  de  nou- 
veaux privilèges  :  1 la  pleine  juridiction  en 
cette  rivière  sur  toutes  personnes,  étran- 
gères ou  autres,  suivant  l'étendue  de  celle 
qu'ils  avoient  sur  la  ville  de  Bordeaux  , 
en  vertu  des  lettres  de  Philippe -le -Bel  ; 
2.0  l'affranchissement  pour  tous  les  bour- 
geois présenset  futurs,  des  douze  deniers 
pour  livre  qu'on  a  coutume  de  lever  à 
l'entrée  «  à  la  sortie  de  la  ville  ,  pour 
toutes  les  denrées  et  marchandises  qu'ils 
y  feront  amener  ou  qu'ils  feront  con- 
duire dehors  ;  et  un  semblable  affran- 
chissement pour  tous  les  blés  ,  grains  et 
autres  vivres  énoncés  dans  des  lettres  de 
Charles  VII ,  qui  seront  amenés  à  Bor- 
deaux, par  quelque  personne  que  ce  soit; 
quant  au  droit  des  douze  deniers  par 
livre  sur  toutes  les  autres  denrées  dont 
la  levée  avoit  été  ordonnée  parle  même 
Prince  ,  depuis  la  dernière  réduction  de 
Bordeaux,  il  est  cédé  aux  officiers  muni- 
cipaux, afin  d'être  employé  aux  dépenses 
communales  ;  cette  concession  leur  est 
faite  pour  cent  ans  et  un  jour;  3.0  l'exemp- 
tion en  faveur  de  tous  les  bourgeois  et 
de  leurs  acheteurs,  pour  les  vins  de  leur 
cru ,  du  paiement  de  vingt-cinq  sous  tour- 
nois ,  ordonné  aussi  par  Charles  VII  à  la 
même  époque ,  pour  chaque  tonneau  de 
vin  qui  serait  chargé  au  port  et  havre 
de  Bordeaux ,  afin  d'être  mené  hors  du 
pays  Bordelais;  le  droit  à  payer  pour 
les  autres  vins  non  de  leur  cru  étant  ré- 
tabli au  taux  de  huit  sous  ,  treize  sous 
quatre  deniers ,  vingt  sous  ou  trente  sous 
bordelais,  selon  la  distance  des  lieux  d'où 
ifs  arriveront ,  comme  on  les  payoit  avant 
la  première  réduction ,  et  lesdits  vingt-cinq 
sous  étant  modérés  à  dix- huit  pour  les 
étrangers  qui  viendront  y  acheter  des  vins 
autres  que  ceux  du  cru  des  bourgeois; 
4-°  l'affranchissement  de  toutes  tailles  , 
aides ,  subsides  et  autres  subventions  quel- 
conques, mises  ou  à  mettre  ,  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit ,  excepté  les  trais 
et  mises  de  l'habillement  des  francs  ar- 
chers qui  seraient  employés  à  la  guerre , 
avec  l'obligation  de  fournir  des  manou- 
vriers  pour  la  construction  des  châteaux 
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qui  étoient  commencés  dans  la  ville,  jus- 
qu'à leur  achèvement;  j.'  l'exemption  du 
logement  des  gens  de  guerre  par  four- 
rien;  ils  seront  loges  par  l'entremise  des 
maire  et  jurats,  et  paieront  leurs  hôtes 
selon  les  anciennes  ordonnances  ;  6."  con- 
cession de  deux  foires  par  an,  qui  se 
tiendront ,  l'une  le  jour  de  la  fête  de 
Notre-Dame  au  mois  d'août,  et  l'autre  le 
premier  jour  de  carême,  lesquelles  dure- 
ront huit  jours  entiers ,  pendant  lequel 
temps,  ainsi  que  huit  jours  avant  et  huit 
jours  après  leur  tenue ,  tous  marchands  qui 
y  auront  amené  et  en  feront  ramener  des 
denrées  et  marchandises ,  seront  exempts 
du  paiement  de  tous  droits  imposés  sur 
elles ,  sans  qu'on  puisse  toutefois  amener 
aucuns  vins  au  préjudice  des  privilèges  de 
la  ville,  et  ceux  qui  en  ameneroient  ainsi 
ne  pourront  s'exempter  de  payer  les  droits 
accoutumés;  7.°  exemption  accordée  au 
corps  municipal  de  faire  réparer  aux  frais 
de  la  commune  la  maison  du  maire,  cette 
charge  devant  être  supportée  par  ce  ma- 
gistrat et  ses  successeurs.  Ces  lettres  sont 
adressées  aux  gens  des  comptes  et  tréso- 
riers, aux  généraux  sur  les  finances ,  et  au 
sénéchal  de  Guienne,  p.  377. 
Bordeaux  (Eglise  cathédrale  de).  Par  des 
lettres  du  23  septembre  i^6  \  ,  Louis  XI 
accorde  exemption  du  logement  des  gens 
de  guerre  aux  ecclésiastiques  de  la  cathé- 
drale de  Bordeaux.  Elles  sont  adressées 
au  lieutenant  du  Roi  et  au  sénéchal  d'Aqui- 
taine, p.  34.  Cette  église  étant  de  fon- 
dation royale  ,  se  trouvoit  en  la  garde  du 
Prince ,  comme  plusieurs  autres  églises 
et  monastères;  elle  obtint,  par  surabon- 
dance, des  lettres  du  28  septembre  i46i, 
qui  la  mirent  sous  une  garde  spéciale,  ainsi 
que  les  personnes  qui  lui  étoient  attachées 
et  tous  les  biens  qu'elle  possédoit,  en  lui 
donnant  pour  gardiens  les  sénéchaux  de 
Guienne,  Agénois ,  Bazadois ,  Quercy , 
Saintonge  et  Périgord ,  auxquels  ces  lettres 
furent  adressées,  p.  42.  Les  chapitres  de 
la  cathédrale  et  de  la  collégiale  de  Saint- 
Severin  de  Bordeaux  obtinrent  des  let- 
tres de  Louis  XI,  du»  mois  de  février 
1 4^  1 ,  qui  les  autorisèrent  à  posséder  per- 
pétuellement tous  les  biens  de  la  fonda- 
tion ,  dotation  et  augmentation  de  ces 
églises,  consistant  en  seigneuries,  terres, 
fiefs,  héritages,  domaines,  cens,  rentes, 
devoirs  et  possessions ,  sans  être  contraints 
de  les  amortir ,  de  payer  à  lui  ou  à  ses 
successeurs  aucune  finance  pour  droit  d'a- 
mortissement, ni  de  fournir  aucun  dénom- 
brement ou  déclaration  de  feurs  biens.  Ces 
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lettres  furent  adressées  au  Parlement  de 
Paris,  à  celui  de  Toulouse,  et  aux  séné- 
chaux de  Guienne, Toulouse,  des  Larmes, 
Agénois  et  Bazadois,  p.  463.  Blanchard 
annonce  des  lettres  portant  règlement  pour 
les  privilèges  de  la  cathédrale  de  Bor- 
deaux ,  sous  la  date  du  2  j  septembre 
1462;  il  en  annonce  d'autres  du  26  no- 
vembre portant  règlement  pour  l'exécu- 
tion de  ces  mêmes  lettres  :  elles  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  mémorial  qu'il  in- 
dique; vraisemblablement,  il  y  a  de  sa 
part  une  confusion  d'années.  Voyez  nos 
observations,  p.  567.  Lettres  du  29  no- 
vembre 1462  ,  portant  confirmation  de 
celles  données  par  Charles  VII ,  qui  accor- 
doient  l'exemption  des  droits  sur  tous  les 
vins  provenant  des  terres  du  chapitre  de 
l'église  métropolitaine  de  Bordeaux  ou 
d'un  de  ses  membres  ,  quand  même 
elles  seroient  louées  ou  affermées.  Ces 
lettres  sont  adressées  aux  gens  des  comptes 
et  trésoriers  à  Paris ,  au  sénéchal  d'Aqui- 
taine, au  gouverneur  et  maréchal  de  Bor- 
deaux ,  p.  583. 

Bordeaux  (Eglise  collégiale  de  Saint-Severin, 
hors  des  murs  de).  Charles  VII  avoit 
donné,  au  mois  de  juin  i4$2»  des  lettres 
portant  exemption  ,  en  faveur  du  cha- 
pitre ,  des  chapelains ,  clerc  et  portier  laïque 
de  cette  église ,  du  paiement  de  droits 
pour  les  vins  provenant  de  leurs  terres,  que 
ce  fussent  des  biens  ecclésiastiques  ou  pa- 
trimoniaux. Elles  furent  confirmées  par 
d'autres  lettres  de  Louis  XI,  du  22  no- 
vembre 1462,  adressées  aux  gens  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  au  sénéchal 
d'Aquitaine ,  au  maire  et  au  maréchal  de 
Bordeaux,  p.  582.  Voye^  aussi  l'article 
précédent. 

Bordeaux  (  Paroisses  des  environs  de  ). 
Louis  XI ,  au  mois  de  mars  1  '\6 1  ,  con- 
firma des  lettres  accordées,  durant  la  do- 
mination des  Anglois  en  Guienne ,  par 
Edouard,  Prince  de  Galles,  et  par  Jean, 
Duc  de  Lancastre  ,  aux  habitans  de  dix 
paroisses  des  environs  de  Bordeaux ,  sur 
le  paiement  de  la  taille  et  autres  sub- 
ventions publiques  ;  elles  les  exeniptoient 
des  contributions  qui  seroient  mises  par 
les  maire  et  jurats  ,  parce  qu'ils  les 
payoient,  d'ailleurs,  aux  officiers  du  Rot 
d' Angleterre,  dont  ils  étoient  les  hommes- 
liges  ,  p.  375.  Les  habitans  de  quelques 
autres  paroisses  voisines  de  Bordeaux 
avoient  obtenu  de  semblables  lettres  d'E- 
douard ,  Prince  de  Galles ,  en  date  du 
1  .*'  avril  1 3  57.  Louis  XI  confirma  encore 
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l'exemption  prononcée  en  leur  faveur,  par 
ses  lettres  du  mois  de  mars  1 46 1  ,  p.  4  «  •  • 

BoRDELLERlE.  Les  barbiers  diffamés  pour 
tenir  une  semblable  maison,  seront  à  jamais 
privés  de  leur  métier ,  p.  244  >  ar*-  4- 

Bouche  (la)  «  /«  m<«/w.  Obligation  que 
ces  mots  exprimoient  dans  le  langage 
féodal.  Discours  préliminaire  ,  p.  xx. 

Bouche,  Bouchon;  en  latin,  Boteronus.  Voyez 
la  note  b ,  p.  78. 

BOUCHER  (Création  d'un)  à  Paris,  Louis  XI 
ayant  droit ,  pour  son  joyeux  avènement 
à  la  couronne ,  de  créer  en  chacune  des 
principales  villes  du  royaume  un  maître 
juré  de  chaque  métier,  créa ,  par  ses  lettres 
du  23  août  i4<Si  ,  un  maître  boucher  en 
la  grande  boucherie  de  Paris.  Ces  lettres 
furent  adressées  au  prévôt  de  cette  ville , 
pour  qu'il  en  fît  jouir  la  personne  choisie 

•  par  le  Roi ,  si  elle  lui  paroissoit  propre  à 
exercer  cette  maîtrise ,  p.  8.  Voyez  Avè- 
nement à  la  couronne. 

Bouchers.  Au  Mans ,  il  n'y  avoit  de  bouchers 
et  de  boulangers  que  hors  de  la  ville.  Auto- 
risation donnée  en  conséquence  à  l 'évoque 
et  au  chapitre,  p.  173. 

Bouchers  de  Bordeaux.  Des  lettres  du  mois 
de  mars  1 4^  1  ,  adressées  au  sénéchal 
de  Guienne,  portent  confirmation  des 
statuts  touchant  l'exercice  du  métier  de 
boucher  à  Bordeaux.  Ces  statuts  avoient 
été  dressés,  le  27  décembre  i4>8,  par 
les  maire  et  jurais,  après  avoir  appelé  à 
leur  rédaction  la  plupart  des  principaux 
bouchers.  En  voici  les  articles  :  1 ,°  On  ne 
pourra  vendre  en  détail ,  à  la  boucherie 
renfermée  en  la  cité,  ou  en  lieux  publics 
et  marchands,  aucun  boeuf  qui  ne  soit  gras , 
mangeable,  et  non  baveux.  2.°Toute  viande 
ainsi  viciée  doit  être  rejetée  ou  portée  à 
une  autre  boucherie  ,  près  de  la  porte 
Boutiquière  ,  comme  à  Saint-Projet ,  à  la 
porte  Basse.  Lorsqu'un  bœuf  ou  une  vache 
sont  coupés ,  si  les  morceaux  en  sont 
fermes  et  sains  ,  quoique  maigres ,  ils 
peuvent  et  doivent  êtue  vendus  en  lieux 
marchands  :  au  cas  que  quelqu'une  de  ces 
bétes  ,  amenée  à  la  ville  ,  se  casse  un 
membre  ,  elle  ne  sera  pas  vendue  à  la 
boucherie ,  quoiqu'elle  soit  grasse  ;  il  faudra 
la  porter  et  vendre  à  la  Cabriera  (  lieu  où 
se  vendent  les  viandes  de  rebut  ).  S'il  arri- 
voit  qu'ayant  été  frappée ,  chassée  ou  effa- 
rouchée ,  une  béte  estropiât  quelqu'un  dans 
son  chemin  ,  on  peut,  nonobstant  cela  ,  la 
conduire  à  la  boucherie  de  la  ville,  pourvu 
qu'elle  soit ,  d'ailleurs ,  grasse ,  mangeable 
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et  non  baveuse.  3 .°  Tous  chevreaux  et  touj 
moutons  se  vendront  en  la  boucherie  , 
s'ils  sont  sains  et  mangeables  :  mais  celles 
de  ces  bétes  qui  seroient  blessées  d'un 
coup  de  corne  de  bœuf  ou  de  vache  , 
ou  de  quelque auo:e  manière,  ne  pourront 
être  vendues  en  lieu  marchand  ;  elles  se- 
ront portées  à  la  Cabriera.  4  °  Tout  porc 
et  tout  verrat  exempts  de  maladie  seront 
vendus  dans  la  boucherie  susdite;  le  bou- 
cher ou  autre  qui  les  coupera,  s'il  en 
trouve  la  chair  malsaine  ,  l'enverra  à  la 
Cabriera.  Tout  homme  du  métier  ou  autre 
qui  découvriroit  quelque  maladie  dans  le 
corps  de  l'animal  avant  qu'il  soit  coupé, 
la  fera  connoître  au  boucher,  afin  qu'on 
le  renvoie  à  celui  qui  l'a  vendu,  et  qu'il 
en  rertde  le  prix  payé  par  l'acheteur. 
J.°  Aucun  sanglier  ni  laie  ne  pourra  être 
coupé  que  dans  les  boucheries  marchandes, 
pour  qu'on  y  vérifie  si  la  chair  en  est  bonne 
et  mangeable  ,  sinon  qu'elle  soft  envoyée 
à  la  Cabriera  ;  il  en  sera  ainsi  des  cerfs 
ou  biches  et  autres  bétes  sauvages  :  en 
conséquence,  il  est  défendu  à  qui  que  ce 
soit  de  couper  aucun  de  ces  animaux  en 
d'autres  lieux  que  les  susdites  boucheries , 
sous  peine  de  soixante  -  cinq  sous  d'a- 
mende ,  applicables  aux  besoins  de  la 
ville.  De  plus ,  l'on  ne  pourra  vendre 
du  lait  en  aucun  lieu  du  marché,  si  ce 
n'est  entre  les  deux  boucheries,  et  vis-à-vis 
des  autres  boucheries,  aux  lieux  accoutu- 
més; dans  le  cas  où  le  lait  ne  seroit  pas 
vendu  pur  et  san»  mélange  deau ,  la  vente 
en  sera  interdite  ,  là ,  au  contrevenant. 
6."  Tous  lapins  ou  lapines,  lièvres  mâles 
ou  femelles ,  ne  pourront  être  vendus 
au  marché ,  qu'après  avoir  été  visités  par 
des  inspecteurs  nommés  à  cet  effet;  ceux 
qu'ils  jugeront  trop  maigres ,  seront  portes 
à  la  Cabriera ,  ou  à  la  porte  Boutiquière. 
7.0  On  ne  vendra  les  samedis  aucun  bouc 
ou  chèvre  ni  aucune  nuire  béte  dans  les 
boucheries  ni  autres  lieux  marchands,  sui- 
vant l'ancien  usage  ;  et  la  vente  n'en  sera 
permise  qu'à  la  Cabriera  ou  en  quelque 
autre  endroit  accoutumé  :  celui  qui  y  con-  ' 
treviendra ,  s'il  est  boucher,  sera   in-  ' 
terdjt  pour  toujours  ,  et  paiera  soixante-.* 
cinq  sous  d'amende.  8."  Aucun  des  bou- 
chers qui  coupent  la  viande  à  la  Cabriera,  ne 
pourra  y  vendre  que  celle  qu'il  est  défendu 
de  débiter  dans  les  boucheries  marchandes  * 
de  la  cité.  Enfin,  pour  assurer  l'exécution 
de  tous  ces  articles,  il  est  ordonné  que 
tous  les  bouchers  jureront  de  se  bien  et 
loyalement  comporter  dans  leur  emploi , 
de  faire  exactement  ce  qui  leur  est  prescrit , 
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et  de  dénoncer,  sans  délai,  quiconque  y 
contreviendra,  p.  4»  4- 

Bouchers  de  Caen.  Des  statuts  sur  l'exercice 
du  métier  de  boucher  à  Caen  furent 
confirmés  par  des  lettres  de  Louis  XI, 
du  mois  de  décembre  i46i,  adressées 
aux  bailli  et  vicomte  de  Caen.  Ces  sta- 
tuts contiennent  vingt-sept  articles ,  dont 
voici  les  sommaires  :  i.°  Nul  ne  pourra 
exercer  le  métier  de  boucher  dans  la 
ville  de  Caen ,  sll  n'est  maître  ou  fils  de 
maître ,  ou  s'il  n'a  fait  quatre  années  d'ap- 
prentissage en  cette  ville,  et  payé  les  droits 
du  métier.  2.0  Aucun  boucher  ne  pren- 
dra d'apprenti ,  que  par  marché  fait  avec 
lui  pour  quatre  ans ,  et  qu'en  payant  deux 
livres  de  cire  à  la  confrérie  de  la  Sainte- 
Trinité  ;  il  ne  pourra  en  avoir  qu'un  à-la- 
fois  ,  le  tout  à  peine  de  vingt  sous  tour- 
nois d'amende ,  dont  une  moitié  payable 
au  Roi  ,  et  l'autre  à  ladite  confrérie. 
3 .°  Quiconque  voudra  exercer  le  métier  de 
boucher,  devra  être  examiné  préalablement 
par  les  jurés,  qui  jugeront  de  sa  capacité, 
et  payer  quarante  sous  tournois  à  la  confré- 
rie et  soixante  pour  salaire  de  l'examen. 
4-°  Nul  apprenti  ne  sera  reçu  à  détailler 
la  viande  en  la  boucherie ,  s'il  n'est  fils  de 
boucher,  ou  s'il  n'a  fait  quatre  ans  d'ap- 
prentissage en  ladite  ville,  et  payé  les 
droits.  5.0  Il  ne  sera  vendu  en  la  bou- 
cherie aucun  porc  qui  ait  été  nourri  chez 
un  baVbier  ou  saigneur,  ou  chez  quel- 
qu'un infecté  de  ladrerie  ;  si  l'on  en  met 
un  tel  en  vente ,  la  chaii  en  sera  portée  à  la 
rivière;  le  saindoux  appartiendra  au  dénon- 
ciateur; et  celui  qui  aura  exposé  l'animal 
en  vente,  paiera  une  amende  de  vingt  sous 
tournois,  dont  une  moitié  au  Roi  et  l'autre 
à  la  confrérie.  6.°  Aucun  porc  mort  de 
ladrerie  n'y  sera  vendu  ;  s'il  s'en  trouvoit 
de  tel,  la  chair  seroit  donnée  aux  per- 
sonnes ,  et  le  saindoux  à  ceux  qui  fau- 
roient  fait  connoître ,  sinon  qu'il  soit  salé 
et  fumé.  7.0  Si  quelque  bœuf  ou  vache  , 
atteint  de  ladrerie,  étoit  mis  en  vente 
à  la  boucherie  ,  la  chair  en  seroit  por- 
tée à  la  rivière,  et  les  cuirs  appliqués  au 

.  fisc.  8'.°  La  chair  de  porc  entachée  de 
pourriture  sera  perdue  pour  celui  qui  l'aura 
exposée  en  vente  ;  on  la  donnera  aux 
prisonniers  et  l'oing  aux  visiteurs;  au  cas 
quelle  soit  trop  gâtée ,  on  la  jettera  à  la 
rivière.  Si  les  gardes  du  métier  déclarent 
mal  fondée  la  dénonciation  faite  contre  le 
marchand,  le  dénonciateur  sera  tenu  de 
le  dédommager.  o.°  Tout  mouton  ayant 

-  la  clavelée  ou  autre  maladie ,  que  l'on 
exposerait  en  vente ,  sera  porté  à  la  rivière , 
Terne  XV. 
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et  les  peaux  et  laines  appliquées  au  fisc. 
1  o.°  Si  un  veau  qui  ait  moins  de  quinze 
jours ,  est  exposé  en  vente ,  il  sera  aussi 
jeté  à  la  rivière ,  et  celui  qui  l'aura  mis 
en  vente  ,  s'il  est  boucher  de  ce  con- 
noisseur,  sera  condamné  à  une  amende. 
1 1 .°  Quiconque  exerçant  ledit  métier  sera 
coutumier  d'exposer  en  vente  de  telles 
viandes,  les  perdra  et  demeurera  suspendu 
de  son  exercice  durant  an  et  jour.  1 2.0  Nul 
ne  pourra  s'établir  boucher  en  la1  ville 
de  Caen ,  s'il  n'y  a  demeuré  un  an  et  un 
jour,  et  appris  ce  métier  pendant  quatre 
ans  dans  une  ville  où  il  y  ait  des  régle- 
mens  à  ce  sujet,  ce  dont  il  produira  un 
certificat;  en  outre  ,  il  sera  examiné  par 
douze  gardes  du  métier,  qui  %n  seront 
crus  sur  leur  serment.  1 3.0  L'apprenti  qui 
aura  perdu  son  maître  par  maladie  ou  au- 
trement, pourra  aller  chez  un  autre  maître 
pour  y  faire  son  temps  de  service ,  en 
payant  les  droits ,  savoir ,  quarante  sous 
tournois  au  Roi ,  et  pareille  somme  à  la 
confrérie  susdite.  i4  °  Nul  ne  pourra  être 
boucher  et  pâtissier  ensemble  ,  à  cause 
des  soupçons  qu'on  pourroit  en  avoir. 
1 5 .°  Lorsqu'une  béte  viciée  aura  été  jugée 
et  condamnée  comme  telle  par  les  jurés , 
elle  ne  sortira  pas  de  la  ville  de  Caen, 
afin  que  d'autres  villes  n'y  soient  pas  trom- 
pées. 16.0  On  condamnera,  en  la  manière 
accoutumée ,  toutes  bétes  vendues  à  quel- 
que personne,  soit  de  la  ville,  soit  de  de- 
hors,qui  seront  jugées  mauvaises,  à  la  visite 
des  gardes  et  jurés.  17.*  S'il  y  a  quelque 
mélange  dans  le  sain  blanc  ou  noir,  le  suif 
et  l'oing ,  qui  puisse  les  gâter,  ils  seront 
perdus  pour  les  vendeurs,  et  appliqués 
une  moitié  au  profit  du  Roi  et  l'autre 
a  la  confrérie  de  la  Trinité.  1 8.°  Il  ne  sera 
point  vendu  de  chair  salée  qui  vienne  de 
dehors  ,  excepté  celle  venant  par  mer , 
parce  que  l'on  ne  peut  connoître  si  elle 
est  saine ,  quand  la  peau  en  est  ôtée  ;  et 
nul  ne  pourra  la  détailler ,  s'il  n'est  bou- 
cher :  pourront  néanmoins  les  bourgeois 
vendre  en  gros  ou  en  détail  le  surplus  seu- 
lement de  leur  provision  en  ce  genre, 
ailleurs  qu'en  la  boucherie.  io.°  Les 
gardes  du  métier  seront  tenus  de  visiter 
les  denrées  des  marchands  de  dehors,  le 
jour  qu'ils  en  seront  requis  ou  le  lende- 
main ,  sous  telle  peine  qui  sera  décernée 
par  le  juge.  20.0  Nul  ne  coupera  quelque 
chair  que  ce  soit ,  avant  la  première  messe, 
qui  est  ordinairement  célébrée  en  la  con- 
frérie susdite,  si  ce  n'est  pour  un  sei- 
gneur voyageant ,  ou  pour  quelque  festin 
d'un  bourgeois  ou  autre  homme  notable. 
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2  i .°  Les  bouchers  ne  pourront  se  partager 
qu'entre  deux  une  bcte  ,  quelle  qu'elle 
soit,  sous  peine  d'amende  de  vingt  sous 
tournois ,  dont  moitié  au  Roi ,  moitié  à 
la  confrérie.  22.0  Tout  boucher  de 
dehors  Li  ville  pourra  travailler  chez  un 
maître  dudit  métier ,  ou  chez  des  bour- 
geois, pour  leur  consommation  seulement. 
23.0  Si  quelque  ouvrier  quitte  la  ville 
après  y  avoir  fait  son  apprentissage ,  et 
s'en  absente  plus  d'un  an  et  un  jour  , 
puis  y  revient ,  il  n'y  pourra  exercer  ce 
métier  qu'en  payant  les  droits  derechef. 
a4-°  Nul  boucher  ne  vendrç  chair  de 
boeuf,  de  vache  ou  de  porc  ,  en  la  ville, 
si  ces  bêtes  n'y  ont  été  tuées  et  coupées, 
sous  la  peine  énoncée  au  vingt -unième 
article.  25.0  Nul  marchand  ou  autre  de 
la  ville  ou  de  dehors  n'achètera  ou  fera 
acheter  des  denrées  de  boucherie  hors  du 
marché  de  Caen ,  un  jour  de  dimanche 
ou  de  lundi ,  qui  est  le  jour  du  marché 
de  cette  ville ,  sous  peine  d'amende  de  dix 
livres  tournois ,  à  appliquer ,  savoir ,  cent 
sous  au  Roi,  cinquante  sous  à  la  confré- 
rie ,  et  autres  cinquante  sous  aux  gardes 
du  métier.  26.*  Si  quelqu'un  est  reconnu 
contrevenant  en  fait  de  boucherie ,  il  sera 
puni  selon  la  qualité  du  cas  et  la  déci- 
sion du  juge.  27.°  Il  y  aura  douze  gardes 
■  du  métier,  qui  seront  renouvelés  après  un 
an,  et  prêteront  serment  par -devant  le 
bailli  de  Caen  ou  son  lieutenant  ,  de  se 
bien  et  loyalement  acquitter  de  leur  em- 
ploi. Tous  ceuxdodit  métier,  tant  maîtres 
que  valets,  feront  aussi  serment,  dans  les 
mains  â:t  bailli  ou  de  son  lieutenant ,  d'ob- 
server exac;ement  la  présente  ordonnance, 
p.  604. 

BOULANGERS.  Voyez  Bouchers,  Four, 
Pain. 

Bourbon  (Lléonore  de).  Voyez  Armagnac 
(Bernard  et  Jacques  d'). 

Bourbon  (  Jacques  II  de  )  ,  Comte  de  la 
Marche,  ibid. 

Bourbon  (Jean  ].",  Duc  de).  Fait  prisonnier 
à  la  bataille  d'Azincourt,  il  le  fut  dix-neuf 
ans  et  mourut  dans  sa  captivité  ,  p.  548  , 
note  b. 

Bourbon  (  Jean  de  ) ,  éveque  du  Puy ,  fils 
naturel  du  précédent.  Voyez  Cluny. 

BOURBONNOIS  (Duc  de).  Jean  II,  Duc  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne.  Ses  succès 
contre  les  Anglois  sous  le  règne  de 
Charles  VII,  p.  569,  note  c.  Ses  dé- 
mêlés avec  le  Duc  de  Savoie ,  concernant 
le  pays  de  Bresse.  Voyez  Bresse. 
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BOURG  en  Guienne.  Charles  VU  avoit  donné, 
le  25  juin  1 4 5 1  t  des  lettres  ayant  pour 
objet  l'élection  du  maire  et  des  jurats 
de  la  ville  de  Bourg  dans  le  duché 
de  Guienne ,  le  serment  exigé  d'eux ,  et 
des  mesures  contre  leur  oppression  envers 
les  habitans.  Elles  furent  confirmées  par 
■  celles  de  Louis  XI ,  du  mois  de  mars 
i46i  ,  adressées  aux  gens  des  comptes 
et  trésoriers ,  ainsi  qu'au  sénéchal  d'Aqui- 
taine :  elles  étendent  à  la  châtellenie  de 
Bourg  quelques  usages  et  franchises  dont 
la  commune  jouissoit,  p.  3 84»  On  amis 
ici  quelques  variantes  qui  résultent  de 
la  collation  faite  du  registre  du  Trésor 
des  chartes  avec  le  tome  de  ce  Recueil 
où  les  lettres  de  Charles  VII  sont  insérées , 
ibid,  note  b. 

Par  d'autres  lettres  du  mois  de  mars 
t46i ,  adressées  au  sénéchal  de  Guienne, 
Louis  XI  confirme  en  général  les  éta- 
blissemens,  libertés,  franchises,  accordés 
par  ses  prédécesseurs  aux  habitans  de 
Bourg,  en  tant  qu'ils  en  ont  bien  et  due- 
ment  joui  au  temps  passé  et  qu'ils  en 
jouissent  présentement ,  p.  385. 

Des  lettres  de  Charles  VII,  du  mois 
de  septembre  1 45  «  .  accordoient  à  cette 
ville  la  demande  qu'elle  avoit  faite ,  de  ne 
pouvoir  jamais  être  aliénée  ni  disjointe  du 
vrai  domaine  de  la  couronne.  Cette  con- 
*  cession  fut  confirmée  par  les  lettres  de 
Louis  XI,  données  au  mois  de  mars  1  \(>  1 , 
adressées  au  sénéchal  de  Guienne,  p.  386. 

D'autres  lettres  de  Charles  VII  avoient 
accordé  aux  habitans  de  Bourg  le  droit 
de  tenir  une  foire  franche  ,  tous  les  ans. 
pendant  huit  jours,  et  d'avoir  et  vendre 
du  sel  en  leurs  maisons.  Cette  nouvelle 
concession  fut  confirmée  par  d'autres 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  mars 
1 46 1 ,  adressées  également  au  sénéchal  de 
Guienne.  Elles  étendent  à  la  châtellenie 
l'assurance  donnée  par  le  Roi  à  la  ville 
de  n'être  jamais  distraite  du  domaine  de 
la  couronne  ,  ibid. 

Bourgeoisie.  On  donnoit  ce  nom  à  une 
redevance  annuelle  que  les  bourgeois  du 
lieu  dévoient  payer  à  leur  seigneur.  Voye^ 
p.  32  et  note  b. 

BOURGES  (Ville  de).  Témoignages  d'affec- 
tion et  de  fidélité  donnés  par  cette  ville  à 
Charles  VII.  Discours  préliminaire, p.  xxix. 
Récompenses  qu'elle  en  reçoit ,  ibid. 

Lettres  patentes ,  du  <  avril  1 462 ,  por- 
tant règlement  pour  la  noblesse  des  maire 
et  échevins  de  Bourges.  Elles  sont  du 
moins  indiquées  par  Blanchard,  qui  cite 
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Choppin  ;  celui-ci  les  date  du  j  février. 
On  n'a  pas  trouvé  ces  lettres.  Choppin  en 
annonce  d'autres,  ayant  le  même  objet, 
du  i4  mars  1^66:  il  ajoute  que  la  con- 
cession de  Louis  XI  ne  fut  vérifiée  à  la 
Cour  des  aides  ,  qu'avec  la  restriction 
d'embrasser ,  à  l'heure  même  ,  la  pro- 
fession des  armes.  II  ne- paroi t  pas  que  (a 
noblesse  transmissible,  ait  été  accordée  aux 
maire  et  échevins  de  Bourges  avant  1 474  » 
p.  64?  et  650. 

Bourges  (Sainte -Chapelle  de).  Charles  VI 
avoit  accordé,  le  10  mars  i4oo  ,  à  la 
demande  de  Jean  I.",  Duc  de  Berry,  son 
oncle,  des  lettres  d'amortissement  d'une 
rente  foncière  de  trois  mille  livres  parisis , 
dont  il  vouloit faire  donation  par  lui,  ou 
par  d'autres  en  son  nom  ,  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges,  laquelle  rente  se- 
rait acquise  en  un  domaine  inféodé  ou 
autre ,  avec  moyenne  et  basse  justice  seu- 
lement ,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  sur 
des  terres  de  l'apanage  du  Duc  ou  qui 
seraient  réversibles  à  la  couronne  à  raison 
de  cet  apanage,  p.  236.  Louis  XI  les 
confirma.  Voyez  Sainte-ChapeUe. 

Bourges  (  Archevéquë  de).  Le  Roi  lui  remet 
une  amende  à  laquelle  il  avoit  été  con- 
damné pour  avoir  excommunié  des  juges 
séculiers.  Discours  préliminaire,  p.  lj. 

BOURGOGNE.  Accord  fait  entre  les  mar- 
chands de  Bourgogne  et  ceux  de  Paris. 
Voyez  Paris  (Habitans  de). 

BoURG L'EIL  (Abbaye  de).  Lettres  du  mois 
de'  juin  1462 ,  qui  renouvellent  la  sauve- 
garde et  protection  accordées  à  l'abbé  et 
aux  religieux  du  monastère  de  Saint-Pierre 
île  Bourgueil,  de  l'ordre  de  Saint  Benoît, 
au  diocèse  d'Angers.  Elles  sont  adressées 
au  prévôt  de  Paris,  aux  baillis  de  Chartres, 
de  Tours ,  d'Angers,  du  Maine ,  du  Berry, 
aux  sénéchaux  de  Poitou ,  de  Saintonge , 
et  au  gouverneur  de  la  Rochelle  *>p.  503. 

BouTEILLER  ,  Buticularius  ;  autrefois  une 
des  cinq  grandes  charges  de  la  couronne. 
Voyei  p.  317,  note  a. 

Brabançons  ,  Brabant.  Voy.  Commerce. 
Louis  XI  étoit  en  Brabant  depuis  plu- 
sieurs années ,  quand  Charles  VII  mourut: 
pourquoi ,  p.  2.  . 

BRANDONS  (  Jour  des).  Quel  jour  on  dé- 
signoit  par  là.  D'où  lui  étoit  venu  ce  nom , 
p.  80 ,  note  d. 

BRtfQUIGNY.  Ses  travaux  pour  la  collection 
des  Ordonnances.  Discours  préliminaire , 
P.  xj. 
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BRESSE  (La).  Louis  XI,  par  des  lettres  du 
19  octobre  1462,  mit  en  ses  mains  les 
débats  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Duc 
de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  concer- 
nant une  partie  du  pays  de  Bresse,  les- 
quels ces  Princes  avoient  soumis  à  sou 
arbitrage.  II  y  proroge  jusqu'à  la'Toussaint 
1463  la  trêve  assignée  entre  les  parties 
par  Charles  VII ,  et  il  ordonne  d'envoyer 
avant  Pâques  ,  aux  gens  de  son  grand 
conseil ,  tous  les  actes  ,  procès-verbaux 
et  autres  pièces  qui  sont  .ur- devers  les 
commissaires  nommés,  du  consentement 
des  parties,  par  le  feu  Roi,  afin  qu'ils 
les  puissent  examiner  et  que  Leurs  débats 
soient  jugés  avant  la  fin  de  la  prorogation 
de  la  trêve,  p.  569.  Voyez  Bourbonnais 
(Duc  de)  et  Savoie  (Duc  de).  Le  Duc 
de  Savoie  dont  il  est  parlé  ici ,  est  le  Duc 
Louis ,  fils  d'Amédée  VIII.  Comment  la 
Bresse  appartint  à  la  maison  de  Savoie, 
et  en  quel  temps ,  p.  569  ,  note  e.  Voyez 
Baugi  et  Savoie. 

BRETAGNE  (Duc  de).  Louis  XI,  ayant 
'intention  de  faire  un  voyage  en  Guienne 
et  au-delà  ,  donna  ,  le  4  janvier  1 4<5 1 , 
au  Duc  de  Bretagne  ,  François  II ,  fils 
de  Marguerite  d'Orléans,  petite -fille  de 
Charles  V,  des  lettres  de  lieutenant  gé- 
néral dans  les  provinces  de  deçà  la  Seine , 
durant  huit  mois ,  en  l'autorisant  à  pour- 
voir à  toutes  les  aflâires  qui  surviendraient 
pendant  ce  temps ,  à  résister  ainsi  qu'il 
aviserait  à  toutes  les  entreprises  que  l'on 
voudrait  faire  en  ces  provinces  contre  le 
'  Roi  et  ses  sujets  ,  à  convoquer  les  nobles 
et  autres  gens  desdits  pays ,  à  subvenir  à 
la  garde  et  sûreté  des  villes  et  places, 
les  faire  réparer ,  s'il  en  étoit  besoin ,  &c. 
p.  4^2.  Pourquoi  on  a  cru  devoir  im- 
primer ces  lettres ,  Wtd.  note  b. 

BRETEUIL,  en  Normandie.  Philippe-Ie-Bel 
avoit  donné  des  lettres  patentes  sur  le 
gouvernement  intérieur  de  cette  ville  et 
l'élection  de  ses  magistrats.  Elles  furent 
confirmées  par  Charles  VI ,  au  mois  de 
novembre  1395.  Louis  XI  les  confirma 
de  nouveau  au  mois  de  janvier  1^61. 

II  y  a  d'autres  lettres  patentes  du  même 
jour,  et  à-peu-près  dans  les  mêmes  termes, 
au  Trésor  des  chartes ,  qui  confirment  celles 
qui  avoient  été  accordées  aux  habitans  de 
Breteuil  par  Jeaii-sans- Terre.  Celles-ci 
ont  été  imprimées  dans  notre  collec- 
tion. Ou  n'en  a  remarqué  qu'une  variante, 
p.  312. 

BrÉTIGNY.  Traité  conclu  dans  ce  bourg, 
situé  près  de  Montlhéry  ,  et  non  près 
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de  Chartres,  comme  le  dit  le  président 
Hénault,  au  mois  de  mai  1,361  ,  entre 
Charles  V  ,  alors  régent,  et  Edouard  III, 
Roi  d'Angleterre.  Veyei  la  note  a  de  la 
page  328.  Il  fut  confirmé  et  modifié  à 
Calais.  Voyez  Calais. 

Brienne  (Gautier,  Comte  de)  et  Duc 
d'Athènes.  Les  aubains,  qui  vouloient  se 
soustraire  à  sa  seigneurie  ,  y  sont  replacés 
par  un  acte  du  Roi.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxiv. 

BRISSON  (Le  président).  Sa  collection  de 
lois ,  connue  sous  le  nom  de  CcJt  Henri. 
Discours  préliminaire,  p.  1. 

Bulles.  Voyez  ÊgHst  gallican* ,  et  Foix 
(Cardinal  de). 

Buset,  petite  ville  sur  le  Tarn.  Louis  XI, 
par  ses  lettres  données  au  mois  de  mars 
i46i  ,  confirma  ,  comme  l'avoit  fait 
Charles  VII  en  14*8  ,  des  lettres  de 
Raymond  VII,  Comte  de  Toulouse,  du 
12  août  1241  ,  sur  les  redevances  et 
contributions  que  paieroient  les  habitans 
de  Buset,  les  immunités  et  exemptions 

'  dont  ils  jouiroient  sur  plusieurs  points 
concernant  l'administration  de  la  justice 
criminelle,  et  sur  quelques  autres  objets. 
Ces  lettres  contiennent  dix-huit  articles. 
Les  cinq  premiers  fixent  la  quotité  des 
redevances  qui  seront  payées  au  Comte 
par  les  habitans ,  proportionnellement  à 
l'étendue  et  à  la  quantité  de  leurs  maisons 
et  terres  en  dépendantes  ;  le  6.e  est  relatif 
aux  ventes  de  ces  immeubles;  les, y.'  et 
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8.*  concernent  le  four  banal  et  le  moulin 
banal  ;  le  9.*  impose  une  amende  aux 
débiteurs  en  retard  de  payer  leurs  créan- 
ciers ,  après  quatorze  jours  depuis  la  date 
de  la  demande  judiciaire  ;  les  articles  1  o.*, 
1 1  .*  et  i2.e  énoncent  les  amendes  fixées 
pour  divers  délits ,  et  les  peines  décernées 
contre  différens  crimes;  le  13/  regarde 
la  vente  des  viandes  de  boucherie  ;  le 
1 4.'  a  rapport  aux  prisonniers ,  aux  bra- 
conniers et  au  droit  de  chasse  appar- 
tenant au  Comte  de  Toulouse  ;  le  15." 
exempte  les  habitans  de  Buset  du  paie- 
ment des  droits  de  péage  et  de  vente;  les 
i6-e  et  17.'  fixent  encore  des  redevances 
à  raison  des  terres  possédées  par  eux  : 
enfin,  le  18.'  article  porte  qu'en  payant 
les  redevances  énoncées,  ils  auront  le  droit 
de  couper,  dans  les  forêts  du  Comte  de 
Toulouse,  des  buis  pour  la  construction 
de  leurs  maisons  ,  pour  leur  chauffage  et 
autres  usages  nécessaires;  de  faire  paître 
leurs  bestiaux  dans  divers  terrains  qui  sont 
désignés;  le  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice ,  ainsi  que  la  perception  d'un 
pcage  sur  la  rivière  du  Tarn ,  et  la  pèche 
dans  les.  eaux  du  Comte  :  celui-ci  jura  de 
ne  jamais  détacher  Buset  de  ses  domaines, 
à  moins  qu'il  ne  fût  dans  le  cas  de  changer 
ou  d'abandonner  tout  le  comté  de  Tou- 
louse, p.  4*o-  Ces  lettres  sont  données 
apudBtch;  ce  mot  est  vraisemblablement 
là  pour  Bclltcadrum  :  Raymond  VII  étoit 
à  Beaucaire  au  temps  de  leur  date,  p.  4*4» 
note  a. 


CABALLICATIO.  Voyez  Chevauchée. 

CABARET1ERS.  Contrainte  autorisée  contre 
eux ,  pour  les  vins  qu'ils  auront  achetés. 
Voyez  Paris  (Habitans  de). 

Caen.  Statuts  des  bouchers  de  Caen.  Voyez 
Bmchers. 

CALAIS.  Traité  conclu  dans  cette  ville  entre 
Edouard  III  et  Jean  II  qui  revenoit  d'An- 
gleterre :  en  confirmant  celui  de  Brétigny, 
l'on  y  apporte  quelques  modifications  , 
p.  328  ,  note  a.  Voyez  Brétigny.  Ce  traité 
est  rappelé  dans  une  loi  de  Charles  V, 
relative  aux  habitans  de  Saint- Jean-d'An- 
gely  ,  donnée  à  Paris  au  mois  de  no- 
vembre 1372  ,  p.  328,  art.  q. 

Calices.  Défendu  de  les  recevoir  en  gage, 
ainsi  que  les  reliques ,  les  ornemens  des 
églises ,  et  les  ferremens  de  charrue  et 
de  moulin,  p.  250,  art.  6. 


Cambrai.  Lettres  de  Louis  XI ,  du  mois 
de  septembre  i46i  ,  confirmatives  des 
privilèges  accordes  a  cette  ville  par  ses 
prédécesseurs  ,  p.  118.  Les  lettres  de 
Charles  VI ,  de  Jean  II ,  de  Philippe  de 
Valois,  ont  été  imprimées  dans  les  volumes 
précédens ,  ibiJ,  note  a. 

CAMUS.  Quelques  notes  de  lui ,  p.  3,  4» 
7,9,  29,  30,  4}.  44-  aussi  les 

p.  19,  60,  et  le  Discours  préliminaire, 
p.  iij. 

CANDALE  (Comte  de).  V.  Foix  (Jean  de). 
Canne,  mesure.  Voye^  p.  447»  note 

CAORCINI,  nom  sous  lequel  on  désigna 
plusieurs  negocians  italiens  qui  venoienr 
trafiquer  en  France,  p.  248,  note  h.  Ce 
qu'on  leur  reprochoit;  Ce  qu'on  leur  fit 
souffrir,  iêid.  Phrase  proverbiale  qui  rap- 
pelle encore  les  mauvais  traitemens  qu'ils 
subirent,  ;/:./. 
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CAPITOL!!*  Voyez  Toulouse. 

CaPTAL,  titre  éminent.  Voye^  la  note  b  de 
la  p.  486,  et  Foix  (Jean  de). 

CarcassonnÉ.  Cette  ville  est  le  chef, 
la  maîtresse  et  la  clef  du  Languedoc  ;  elle 
y  est  la  chambre  (  voyez  Chambre  )  du 
Trésor  du  Roi,  p.  4°7- 

Carcassûmu.  Des  lettres  de  Louis  XI,  du 
mois  de  mars  1 46  » ,  conformément  à  celles 
de  Charles  VII ,  du  4  nui  • 437  »  de  Char- 
les VI,  du  28  mars  1 407 ,  de  Charles  VI 
encore ,  du  5  février  1 4oo ,  confirment 
d  anciennes  lettres  du  Doc  d'Anjou ,  lieu- 
tenant général  du  Roi  dans  l'Aquitaine, 
données  le  28  mars  1368,  concernant 
l'administration  de  la  justice  pour  les  ser- 
gens  d'armes  et  les  habitant  de  ta  ville  de 
Carcassonne.  Ces. lettres  établissent  le  sé- 
néchal de  Carcassonne,  le  prévôt  ou  chef 
des  sergens  et  le  commandant  de  la  ville , 
conservateurs  des  franchises ,  possessions 
et  immunités  des  sergens  d'armes  et  ha- 
bitans ,  et  en  même  temps  juges  de  toutes 
les  causes  civiles  et  criminelles  où  ils 
auraient  intérêt  comme  demandeurs  ou 
défendeurs ,  faisant  inhibitions  et  défenses 
à  tous  autres  justiciers  de  les  troubler  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  ,  p.  4°7» 
Trencavel ,  fils  de  Raymond ,  vicomte  de 
Beziers ,  de  Carcassonne ,  &c.  ayant  été 
obligé  de  faire  à  Louis  IX  une  cession 
solennelle  de  ses  domaines  en  1247, 
ce  Roi  établit  à  Carcassonne ,  pour  la 
défense  de  la  ville ,  deux  cent  vingt  ser- 
gens d'armes  choisis  parmi  les  plus  no- 
tables citoyens ,  ibid.  note  d.  Les  lettres 
du  Duc  d'Anjou  sont  datées  de  mai 
1364;  leur  vraie  date  doit  être  de  136c, 
ce  Prince  n'ayant  été  nommé  lieutenant 
général  du  Roi  en  Languedoc  que  par 
Charles  V,  p.  4°8  ,  note  b. 

Autres  lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de 
mars  i46i  ,  adressées  au  sénéchal  et  au 
prévôt  de  Carcassonne ,  qui ,  d'après  celles 
de  Charles  VII,  du  mois  de  mars  1 443  > 
et  de  Charles  VI,  du  28  mars  1407, 
renouvellent  et  confirment  les  privilèges 
des  habitai! s  de  Carcassonne,  p.  4°9-  C*n 
met  ici  quelques  variantes  pour  les  lettres 
de  Charles  VI  ;  elles  résultent  de  la  col- 
lation faite  avec  le  registre  198  du  Trésor 
des  chartes ,  p.  4 1  o ,  note  b.  Voyez  Foix 
(Comte  de). 

CARDINAUX.  Le  Parlement  de  Paris  leur 
reproche,  dans  ses  remontrances  sur  la 
pragmatique  sanction ,  de  se  faire  pour- 
voir de  toutes  les  abbayes ,  môme  des 
bénéfices  des  églises  paroissiales,  p.  2o4, 
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art.  69;  p.  207,  art  8$  et  86.  Voyez 
Pragmatique  sanetiim. 

Carloman,  fils  de  Louis-Ie-Bègue.  Ce 
qu'il  eut  après  la  mort  de  son  père ,  p.  342, 
note  a,  et  48 1  ,  note  a.  Il  devient  seul 
Roi ,  ibid.  Ses  lettres  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers ,  p.  342. 

Cad/mon,  frère  de  Charlenugne.  Où  il  mou- 
rut, p.  149  ,  note  b. 

Carreria.  Voy.  p.  80,  noxsb,  et  p.  447» 
note 

Carrières.  Droits  que  les  Rois  prélevoient 
sur  les  carrières.  Discours  .préliminaire  , 

p.  XXXV. 

Cas  royaux.  Louis  XI  se  les  réserve  à 
lui  et  à  ses  juges,  en  donnant  le  duché 
de  Berry  en  apanage  à  son  frère,  p.  209. 

CASTILLANS.  Loi  de  Charles  V  en  faveur 
des  marchands  de  cette  nation.  Discours 
préliminaire,  p.  xxiv,  xxv  et  xxxij.  Elle 
est  un  monument  de  la  protection  que  ce 
Prince  accordoit  au  commerce ,  p.  xxi? 
et  xxv. 

CASTILLE  (Divers  Rois  de).  Voyez  Arma- 
gnac (Bernard  et  Jacques  d'),  Estelle, 
Henri IV de  Castille.  Voyez  aussi  les  notes 
de  la  p.  667. 

CASTILLONNES  en  Aginois.  Louis  XI,  par 
ses  lettres  du  mois  d'avril  1 46 1  ,  adressées 
au  sénéchal  d'Agénois ,  confirme  à  ses  ha- 
bitans  les  droits ,  privilèges ,  franchises ,  &c. 
que  leur  avoient  accordés  les  Rois  de 
France  et  les  Ducs  de  Guienne ,  pour  en 
jouir  dorénavant  ainsi  qu'ils  en  ont  joui 
par  le  passé,  p.  4*6. 

Catherine  (Sainte)  du  Val  des  Écoliers. 
Voyez  Sainte-Catherine. 

CAUMONT*»  Artois.  Des  lettres  de  Louis  XI, 
données  au  mois  d'août  1 462  et  adressées 
au  bailli  d'Amiens,  portent  confirmation 
de  statuts  pour  la  ville  de  Caumont,  du 
bailliage  de  Hesdin.  Ces  statuts  sont  con- 
tenus en  deux  lettres  patentes  de  Gui , 
sire  de  Caumont ,  du  mois  de  mars  1 229 , 
auxquelles  est  jointe  la  charte  de  la  ville 
de  Hesdin  ,  qui  est  rendue  commune  à 
celle  de  Caumont.  Voici  le  sommaire  des 
premières  lettres  patentes.  Le  seigneur  de 
Caumont  y  donne  à  ses  vassaux  (es  lois 
et  coutumes  de  Hesdin  (  voyez  Heïdin), 
sauf  le  droit  de  Dieu  et  sainte  église ,  les 
droite  de  Monsieur ,  Comte  d'Artois ,  les 
siens  et  ceux  de  ses  hommes  liges.  Il  s'y 
oblige  à  clore  ses  terres  de  fossés ,  pour 
en  éloigner  les  betes.  Diverses  amendes 
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sont  décernées  contre  ceux  qui  y  en  intro- 
duiraient quelqu'une ,  de  jour  ou  de  nuit , 
ainsi  que  contre  quiconque  serait  cou- 
pable de  délit  dans  les  bois  ou  dans  les 
viviers  seigneuriaux.  Les  droits  dus  au 
seigneur  sont  fixés  pour  les  cas  de  vente 
de  terres  entre  les  habitans  de  la  com- 
mune. Ils  sont  autorisés  à  vendre  leur 
mobilier  suivant  la  coutume  de  Hesdin , 
pourvu  que  ce  ne  soit  qu'à  un  d'entre 
eux;  ils  ne  peuvent  acheter  aucun  effet 
mobilier  de  dehors,  sans  l'aveu  du  sei- 
gneur; la  redevance  de  chaque  habitant 
envers  lui  est  d'un  setier  d'avoine  ,  en 
sus  des  autres  cens;  aucun  de  ses  hommes 
ne  peut  être  détenu  en  la  commune  de 
Caumont  qu'il  ne  le  sache ,  et  que  la 
charte  ne  l'autorise;  l'étendue  de  la  ban- 
lieue de  cette  commune  est  désignée. 
Le  maintien  de  la  charte  est  juré  par  le 
seigneur,  par  sa  femme  et  par  ses  deux 
fils.  Les  secondes  lettres  patentes  ne  sont 
qu'un  abrégé  des  premières  ;  il  y  est 
ajouté  seulement  que  le  seigneur  les  a 
données  d'après  le  conseil  de  ses  hommes 
liges  et  de  ses  amis. 

Le  Prince  dont  il  s'agit  dans  ces  lettres 
est  Robert  de  France ,  frère  de  Louis  IX, 
premier  du  nom  comme  Comte  d'Artois; 
Louis  VIII  lui  avoit  laissé  cet  apanage 
en  1226;  Robert  n'étoit  alors  âgé  que 
de  dix  ans,  p.  551  ,  note  c. 

Causes.  Le  bien  du  royaume  et  des  sujets 
exige  que  les  causes  ecclésiastiques ,  les 
majeures  exceptées ,  soient  soumises  au 
jugement  des  évcques ,  et  non  renvoyées 
au  jugement  du  Pape.  Le  Parlement , 
dans  ses  remontrances  sur  l'abolition  de  la 
pragmatique  sanction ,  développe  ce  prin- 
cipe et  l'appuie  de  l'exemple  de  S.  Pierre, 
qui,  quoique  vicaire  de  Jésus -Christ  et 
chef  de  l'église ,  laissa  prononcer  1 cvêque 
de  Jérusalem  sur  une  contestation  élevée, 
p.  203 ,  art.  $8  et  $9. 

Causes  fiscales  (  Avocat  des  ).  Voyez  Mi- 
remont. 

Caution.  Voyei  p.  167,  art.  j  et  note  h; 
p.  225  ,  an.  12;  p.  484»  att.  4-  Voyez 
aussi  Cléry ,  Commerce ,  Plége  et  Saint- 
André-lès-Avignon. 

Cflestin  V ,  pape ,  fondateur  de  l'ordre 
qui  porte  son  nom.  Qui  il  étoit ,  et  ce 
qu'il  fut  d'abord,  p.  185  ,  note*/  Cano- 
nisé dans  le  XIV.«  siècle ,  ibid. 

Célestins  (Religieux)  de  Paris,  et  autres 
monastères  du  même  ordre.  Des  lettres 
de  Louis  XI ,  du  mois  de  novembre 
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i46»  .  portent  confirmation  de  celles  de 
Charles  VII,  du  20  septembre  t44°» 
adressées  au  Parlement ,  à  la  Chambre 
des  comptes  ,  aux  généraux  sur  le  fait  des 
aides,  et  aux  élus,  par  lesquelles  ce  Prince 
exempte  les  religieux  Cèles  tins  de  Paris , 
et  ceux  de  toutes  les  maisons  du  même 
ordre  en  France,  des  aides,  huitièmes, 
dixièmes  ,  tailles  et  autres  subventions 
quelconques,  comme  ils  en  avoient  été 
tenus  quittes  du  temps  de  Charles  V  et 
de  Charles  VI ,  en  considération  de  leur 
pauvreté  et  de  leur  continuelle  occupation 
au  service  divin ,  p.  228.  Les  volumes 
précédens  renferment  beaucoup  de  lettres 
en  faveur  de  diverses  maisons  de  Célestins. 
Voyei  la  note  b  de  la  même  page. 

Charles  VI  avoit  donné,  le  26  sep- 
tembre 1 4 1 3  1  des  lettres  d'octroi  de  sel 
en  faveur  des  Célestins  de  Paris  et  de 
quatorze  monastères  de  cet  ordre.  Elles 
furent  confirmées  par  celles  de  Louis  XI, 
du  1 5  février  1 46 1  ,  adressées  aux  géné- 
raux conseillers  sur  le  fait  des  finances, 
auxquelles  sont  attachées  celles  d'entéri- 
nement et  vérification  desdits  généraux , 
p.  325. 

Célestins  (Religieux)  de  Paris.  Des  lettres 
de  Louis  XI  ,  données  en  i46i  ,  et 
adressées  aux  gens  des  requêtes  du  palais 
à  Paris  et  au  prévôt  de  cette  ville ,  con- 
firment les  lettres  de  sauvegarde  accordées 
aux  Célestins  de  Paris ,  par  Charles  VII , 
au  mois  de  juillet  1459;  par  Charles  VI , 
le  6  octobre  1381  ,  et  par  Charles  V,  au 
mois  d'octobre  1 360 ,  p.  4  J  8.  On  remar- 
que quelques  variantes  dans  les  lettres  de 
Charles  V  imprimées  au  tome  V  de  ce 
Recueil  ,  d'après  la  collation  qui  en  a 
été  faite  avec  les  registres  du  Tréior  des 
chartes  :  on  en  remarque  aussi  dans  celles 
de  Charles  VI  conférées  avec  le  même 
registre ,  ibid.  note  / 

Célestins  (Religieux)  de  Ternes,  en  Auvergne, 
diocèse  de  Saint-Flour.  Charles  VII  leur 
avoit  accordé,  le  26  juin  i4z>  »  dit-on, 
des  lettres  de  sauvegarde;  elles  furent  con- 
firmées par  celles  de  Louis  XI,  du  2 
novembre  \^6\  ,  adressées  aux  requêtes 
du  palais  à  Paris ,  substituées  aux  requêtes 
du  palais  de  Poitiers,  dont  Charles  VII 
avoit  donné  les  magistrats  pour  juges  à 
ces  religieux,  p.  185.  La  date  des  lettres 
de  Charles  VII  est  évidemment  fausse  , 
puisqu'il  n'est  monté  sur  le  trône  que  le 
21  octobre  1422;  elles  doivent  être  de 
1423. 

Célestins  (Religieux)  de  Villeneuve,  près  de 
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Soissons.  Lettres  de  Louis  XI  ,  données 
en  1 46 1  ,  adressées  aux  gens  des  requêtes 
du  palais  à  Paris  et  au  prévôt  de  cette  ville , 
portant  confirmation  de  la  sauvegarde  ac- 
cordée i  ces  religieux,  par  Charles-  VII, 
au  mois  de  juillet  1 459»  eI  par  Charles  VI, 
au  mois  de  mai  r4©5  ,  p.  4)°- 

CENS,  CeNSIER,  Censive.  Le  paiement 
du  cens  est  dans-  nos  plus  anciennes  lois. 
Discours  préliminaire,  p.  xx.  Plusieurs 
lois  relatives  au  cens  royal  et  seigneurial , 
ibid.  H  étoit  autrefois  le  prix  d'un  aftran- 
chissement  accordé ,  ibid.  De  la  seigneurie 
censière  et  des  héritages  qui  y  étoient 
soumis.  Discours  préliminaire,  p.  xix  et 
xx.  Cens  égal  et  annuel  substitué  quelque- 
fois à  une  redevance  sur  les  productions 
de  la  terre  ou  à  d'autres  contributions. 
V oy.  Angers  (Ville  d^ ,  Anjou  (Charles  d*) , 
Manois,  Momdome ,  Saint  -Betm.  Droit 
d'amortissement  à  payer  pour  les  fonds 
acquis  par  les  églises  dans  les  cemives  ou 
arrière-censives  du  Roi.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xiij  et  xiv.  Perception  des 
cens  dus  par  des  tenanciers  d'Argueperse. 
Voyez  Aigueperse.  Mode  particulier  de 
leur  perception  à  Perpignan.  Voyez  Per- 
pignan. Cens  annuel  de  vingt  charges  de 
merlans,  p.  286,  art.  24- 

CERDAGNE.  Voyez  Eïne,  Faix  (Comte  de), 
Roussi/Ion. 

Cespitaticum  ou  Cispitaticum.  Sur  cette 
contribution ,  qui  étoit  relative  aux  che- 
mins, veyei  p.  273  et  480.  On  trouve 
aussi  Cespaùcum  et  Cispectaàcum. 

Cession  DE  BIENS.  Marchands  qui  ne  peu- 
vent y  être  admis  pour  ce  qu'ils  doivent. 
Voyez  Paris  (Habitans  de). 

CHAALIS  (Abbaye  de),  ordre  de)  Cîteaux, 
diocèse  de  Seniis.  Des  lettres  de  Louis  XI , 
du  mois  de  septembre  1 46 1  ,  confirment 
la  sauvegarde  accordée  par  Charles  V  et 
par  Charles  VII  aux  religieux  de  cette 
abbaye  ,  p.  118.  Chaalis  ou  Charlis  est 
Carott  locus,  ibid.  note  b. 

Chairs  salées.  De  leur  vente.  Voy.p.606, 
art.  18. 

Challo  Saint  -  Mas.  Voyez  Eudes  le 
Maire. 

CHAMBRE.  Être  de  la  chambre  du  Roi , 
c'est-à-dire,  de  son  domaine,  p.  107. 
Exemptions  accordées  aux  villes  de  la 
chambre  du  Roi,  ibid.  note  b.  Chambre 
du  Roi  ou  chambre  du  trésor  du  Roi , 
p.  4°7  et  note  c.  Voyez  Carcassonne. 

CHAA1BRIER  (Grand),  Camerarius:  une  des 
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cinq  grandes  charges  de  la  couronne , 
p.  3  17 ,  note  a. 

CHAMPAGNE.  Dispositions  de  ses  coutumes 
relativement  aux  bâtards.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxviij. 

CHANCELIER  ,  une  des  cinq  grandes  charges 
de  la  couronne,  p.  317,  note«*.  C'est  lui 
que  Vous  indique,  vers  la  fin  des  lettres 
des  Rois.  Voyei  p.  i-4 ,  i9 ,  44,  47  , 
58  ,  119,  121 ,  136  ,  1  58  ,  165  ,  173  , 

3» 5  »  3*5'  38r»  38a-  3*3  » 

4*6 ,  461 ,  465 ,  469 ,  47o ,  486 , 487 , 

489,  497,  505,  52»,  636,669  61672. 
Quelquefois  il  est  indiqué  par  sa  fonc- 
tion ;  quelquefois  aussi,  mais  rarement, 
par  son  nom  de  famille.  Anciens  chan- 
celiers designés  dans  les  lois  que  ce  vo- 
lume contient ,  p.  3 1 7  et  479-  Juvenel 
des  Ursins  1  etoità  l'avènement  de  Louis  XI 
à  la  couronne  :  le  Roi  nomme  à  sa  place 
Pierre  de  Morvillier ,  p.  1  j ,  note  a.  Voyez 
Morvi/âer.  Gages  du  chancelier.  Discours 
préliminaire ,  p.  lix. 

Chancellerie.  Droits  quelle  produisoit. 
Discours  préliminaire ,  p.  lviij.  Le  chan- 
celier devoit  compter  en  la  Chambre  des 
comptes,  des  émolumens  de  la  chancel- 
lerie, ibid.  p.  Ixiij. 

CHANGE,  CHANGEURS.  Conditions  né- 
cessaires pour  être  changeur.  Discours 
préliminaire ,  p.  xliv.  Règles  prescrites  et 
mesures  prises  sur  le  change  et  les  chan- 
geurs ,  ibid.  et  note  n.  A  quelle  cause  le 
Parlement  de  Paris  attribue  (a  cessation 
de  ce  genre  de  commerce  ,  p.  20$  , 
art.  72.  Voyez  Pragmatique  sanction.  Per- 
mission donnée  aux  Lombards  d'avoir  des 
bureaux  de  change  ,  p.  2  jo,  art.  5.  Quel- 
ques dispositions  relatives  à  cet  objet  dans 
les  lettres  du  8  mars  1462  ,  pour  les 
foires  de  Lyon ,  p.  646 ,  art.  7  et  suiv. 
Voyez  Lettres  de  change  et  Lombards. 
Droit  accordé  aux  habitans  d'Avignonet  de 
s'établir  changeurs  des  monnoies ,  p.  662 , 
art.  30.  Etablissement  de  change  à  Per- 
pignan. Voyez  Perpignan. 

CHARBON.  Sur  l'exploitation  et  le  com- 
merce du  charbon  ,  voyez  Ferronnerie , 
Mines  et  Forges.  Les  charbonniers  qui 
serviront  les  maîtres  des  mines  et  forges , 
sont  affranchis  de  l'imposition  de  1 2  de- 
niers par  livre  sur  tout  le  charbon  qu'ils 
leur  vendront ,  26  j. 

CHARGES.  Grandes  charges  de  la  couronne". 
Elles  étoient  au  nombre  de  cinq  dans 
le  onzième  siècle  :  quelles  c'étoient , 
p.  317,  note  a. 
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ChARLEMAGNE.  Objet  de  plusieurs  de  ses 
capitulaires.  Discours  préliminaire ,  p.  v. 
Ordonnance  de  ce  Prince  sur  les  élections 
aux  bénéfices  ecclésiastiques  ,  p.  200  , 
art.  37. 

Charles  II  ou  le  Chauve.  Ses  lettres 
en  faveur  d'une  abbaye  de  Poitiers ,  rap- 
pelées dans  des  lettres  de  Carloman  , 
p.  3  4a.  Autres  lettres  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis ,  rappelées  dans  celles  de 
Charles-le-Simple,  p.  48o.  Diverses  con- 
cession»  faites  par  Charles  -  le  -  Chauve  à 
l'évêqueet  au  chapitre  d'Angers,  p.  150 
et  153. 

ChARLES-LE-Gros.  Voy.  Eudes.  A  sa  mort, 
la  plupart  des  seigneurs  reconnoissent  pour 
Roi  Charles  qu'on  a  surnommé  le  Simple, 
p.  48 1 ,  note  a.  Voyez  l'article  suivant. 

CH  ARLES-LE-SimPLE.  Reconnu  par  la  plupart 
des  seigneurs,  et  sacré  à  Reims,  après  la 
mortdeCharles-le-Gros,  Eudes  étant  ab- 
sent, p.  48 1  ,  note  a.  On  s'empare  de  son 
trône.  Sa  mort ,  p.  27 1  ,  note  a.  De  quelle 
époque  on  compte  le  commencement  de 
son  règne,  p.  48 1  ,  note  a.  Droits  de 

Îéage  qu'il  accorde  à  l'abbaye  de  Saint- 
)enis ,  p.  48o. 

Charles-le-Bel,  dit  Charles  IV,  et 
qu'on  pourrait  appeler  Charles  V.  Il  ré- 
voque les  concessions  faites  par  ses  prédé- 
cesseurs ,  de  plusieurs  domaines  publics. 
Discours  préliminaire  ,  p.  vj.  Sa  loi  sur 
les  amortissemens  et  les  francs-fiefs ,  ibid. 
p.  xiij  et  xvij.  Il  veut  qu'on  afferme  les 
greffes,  les  geôles,  les  émolurnens  du 
sceau  et  quelques  droits  semblables  ,  ibid. 
p.  lviij.  Plaintes  que  lui  adressent  les 
habitans  d'Auvergne  sur  ce  qu'on  leur 
faisoit  payer  quelques  droits  au  delà  du 
taux  fixé  par  la  loi ,  p.  lix.  Lettres  en 
faveur  de  l'église  d'Angers ,  p.  1 48.Trois 
lettres  sur  le  gouvernement  et  l'admi- 
nistration intérieure  de  la  commune  de 
Soissons,  p.  160  et  161.  Lettres  qui 
règlent  l'exercice  des  droits  des  habitans 
de  Saint -Porquier  dans  la  forêt  du  Roi, 
p.  68  J . 

CHARLES  V.  Sa  loi  sur  les  apanages.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  v.  Comment  il 
règle  les  droits  de  ses  filles ,  ibid.  note  a. 
Il  révoque  plusieurs  aliénations  faites  du 
domaine  de  l'Etat,  ibid.  p.  vij.  Nouvelle 
loi  de  ce  Prince ,  ayant  le  même  objet , 
ibid.  p.  viij.  Son  règlement  sur  la  levée 
des  droits  d'amortissement  et  de  franc -fief , 
ibid.  p.  xiv.  Autre  loi  du  même  Prince  , 
avant  pour  objet  de  régler  et  d'assurer  la 
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perception  de  ces  droits ,  ibid.  p.  xviij. 
Exemptions  accordées  à  quelques  villes  du 
royaume,  ibid.  et  note/.  Ses  lettres  pour 
la  conversion  en  un  cens  égal  et  annuel 
d'une  redevance  payée  sur  leurs  vins  par 
les  habitans  d'Angers.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xx.  II  abandonne  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ce.  qui  reste  dû  sur  le 
droit  de  régale,  ibid.  p. xxij.  Ses  lois  en  fa- 
veur des  étrangers,  ibid.  p.  xxiv.  Dispo- 
sition d'une  de  ses  lois  sur  les  bêtes  épaves, 
ibid.  p.  xxx j.  Plusieurs  ordonnances  de 
Charles  V  sur  les  forets,  ibid.  p.  xxxvij; 
sur  les  monnoies ,  p.  xliv  et  suivantes. 
Remise  faite  à  l'archevêque  de  Bourges . 
d'une  amende  que  ce  prélat  avoit  en- 
courue ,  p.  lj.  Lois  relatives  aux  Juifs  , 
p.  Iv  et  lvj.  Loi  stupide  et  barbare  qu'il 
abroge  ,  p.  Ivij ,  note  d.  Il  consacre  le 
principe  établi  d'affermer  le  revenu  des 
greffes,  dçs  geôles,  du  sceau  ,  et  quel- 
ques droits  semblables ,  p.  lx.  Ses  lettres 
en  faveur  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jé- 
rusalem ,  p.  4-  Ses  lettres  en  faveur  des 
notaires  de  Paris ,  p.  2 1  ;  en  faveur  de 
l'éveque  et  de  l'église  d'Angers ,  p.  1 47  , 
152,  155  et  156;  en  faveur  des  villes 
d'Agen ,  de  Villeneuve  d'Agen ,  de  Poi- 
tiers et  de  leurs  habitans,  p.  3  $4  »  355  » 
636,  673  ,  674,  675  ,  676  et  679  ;  en 
faveur  du  couvent  de  la  Saussaye,  près 
de  Paris  ,  p.  292.  Il  confirme  les  fran- 
chises accordées  par  Édouard ,  Prince  do 
Galles ,  aux  habitans  de  plusieurs  lieux 
des  environs  de  Bordeaux,  relativement 
au  paiement  des  subventions  publiques, 
p.  37J-  H  assure  aux  habitans  de  l'île 
d'Oléron  la  jouissance  sans  trouble  de 
leurs  rentes ,  possessions ,  héritages ,  &c. 
quoique  les  titres  en  eussent  été  perdus 
ou  détruits  pendant  la  guerre,  p.  4°  S- 
Ses  lettres  concernant  l'administration  de 
la  justice  pour  les  sergens  d'armes  et  les 
habitans  de  la  ville  deCarcassonne,  p.  407. 
Il  confirme  les  dons  et  exemptions  accor- 
dés par  son  père  à  la  famille  d'Urbain  V, 
p.  436;  les  franchises  et  coutumes  dont 
la  ville  de  Montdome  avoit  joui  avant 
d'être  prise  par  les  Anglois ,  p.  443 : 
les  franchises  et  coutumes  d'Aigueperse , 
p.  5 1 1  ;  les  franchises  et  courûmes  de 
Mimizan ,  p.  631.  Pariage  de  Charles  V 
avec  les  seigneurs  de  Miremont,  p.  617. 
Il  ratifie  les  lettres  du  Duc  d'Anjou,  qui 
autorisoient  les  consuls  de  Beziers  à  faire 
confisquer  les  vins  produits  hors  de  son 
territoire  ,  qui  y  seroient  apportés  des 
communes  voisines,  p.  532.  Il  donne 
à  cette  ville  un  droit  sur  le  blé  et  les 

farines, 
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farines ,  pour  subvenir  à  ses  dépenses  , 
p.  534.  Ses  lettres  relatives  à  la  clôture 
et  à  la  fortification  de  Saint- André-lès- 
Avignon  et  à  la  confirmation  de  ses  pri- 
vilèges ,  p.  222.  Deux  lettres  ayant  pour 
objet  d'accorder  des  grâces  et  prérogatives 
à  la  commune  de  Saint-  Jean -d'Angely  , 
en  récompense  de  sa  fidélité  et  en  dé- 
dommagement des  maux  quelle  avoit 
soufferts,  p.  327.  Il  ajourne  fe  Prince 
Noir  devant  la  cour  des  Pairs ,  p.  44}  , 
note  c.  Voyez  Prince  Noir. 
Charles  VI.  Il  donne  la  Guienne  à  son 
fils  aîné  :  dans  quel  sens  et  avec  quelles 
restrictions  est  fait  ce  don.  Discours  pré- 
liminaire, p.  viij.  Du  don  qu'il  fait  du 
duché  de  Touraine  et  du  comté  de  Dreux, 
ib'td.  Loi  de  ce  Prince  par  laquelle  il 
établit  les  véritables  principes  sur  l'inalié- 
nabilité  du  domaine,  ibid  Il  avoit  déjà 
révoqué  plusieurs  dons  de  portions  du 
domaine,  ib'td.  note  /.  Exceptions  qu'il 
met  aux  aliénations  qu'il  révoque,  ib'td. 
note  h.  Ordonnances  de  ce  Prince  sur 
les  droits  d'amortissement  et  de  franc- 
fief.  Discours  préliminaire  ,  p.  xv  et  xviij. 
Il  exempte  de  la  taille  les  habitans  d'An- 
delot,  moyennant  la  redevance  annuelle 
de  douze  deniers  et  d'un  chapon ,  ib'td. 
p.  xx.  Autre  exemption  qu'il  prononce 
moyennant  un  cens  annuel  ,  ib'td.  Di- 
verses lois  sur  le  droit  de  régale.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xxij.  Lois  sur  la 
succession  des  bâtards  ,  ib'td.  p.  xxvij  et 
xxviij.  Ses  dispositions  relatives  aux  biens 
vacans ,  ib'td.  p.  xxx  et  xxxj  ;  aux  hommes 
épaves  en  particulier ,  p.  xxxij.  Ce  qu'il 
établit  sur  l'exploitation  des  mines  et  leur 
revenu,  ib'td.  p.  xxxiv.  Plusieurs  ordon- 
nances sur  les  forêts ,  ib'td.  p.  xxxvij  ;  sur 
les  monnoies ,  p.  xliv ,  xlvij  et  xlviij  :  il 
veut  que  la  perte  occasionnée  par  une 
nouvelle  fabrication  soit  supportée  par 
ceux  qui  lui  avoient  conseillé  de  la  faire, 
p.  xlviij.  Plusieurs  lois  relatives  aux  Juifs , 
p.  Ivj.  Lois  relatives  aux  Lombards  , 
p.  lxij.  Deux  lois  touchant  quelques  droits 
domaniaux,  p.  Iviij.  Diverses  lois  de  ce 
Prince  ,  accordant  des  privilèges  à  des 
communes,  des  corporations,  des  mar- 
chands, des  églises,  des  monastères,  p.  4  > 
21,38,48, 131,147. 166,236,351, 
4°7t  574  ct  575-  Lettres  sur  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Savone  ,  sous 
la  souveraineté  des  Rois  de  France  , 
p.  138.  Lettres  relatives  à  l'université  de 
Toulouse,  p.  171.  Lettres  en  faveur  de 
la  famille  d'Urbain  V,  p.  4}6.  Règle- 
ment pour  des  fermiers  de  Normandie, 
Terne  XV. 
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p.  <4i.Ord  onnance  de  Charles  VI,  en 
i4o6  ,  tendant  à  maintenir,  contre  les 
Papes ,  la  liberté  des  élections  des  col- 
lateurs,  et  tous  les  droits  de  l'église  gal- 
licane; elle  fut  enregistrée  au  Parlement 
en  1407,  p.  196,  ait.  6.  Nouvelle  or- 
donnance de  ce  R  oi ,  en  1 4o8  ,  confir- 
mative  d'un  arrêt  que  le  Parlement  avoit 
rendu  pour  s'opposer  aux  exactions  com- 
mises par  le  Pape  ou  l'antipape  Be- 
noît XIII,  p.  107,  art.  10.  Autre  ordon- 
nance ,  en  1 4  '  8 ,  pour  entretenir  égale- 
ment les  libertés  et  franchises  de  l'église 
gallicane  ,  et  pour  faire  cesser  toutes 
réservations  et  grâces  apostoliques ,  ainsi 
que  les  exactions  de  la  cour  de  Rome , 
p.  107,  art  11. 

- 

CHARLES  VII  reste  seul  de  tous  ses  frères 
en  1 4» 7  .  et  reçoit  le  duché  de  Berry 
pour  apanage ,  p.  208 ,  note  b.  Parlement 
qu'il  établit  à  Poitiers,  en  1419,  p.  678, 
note  a.  Il  fait  venir  ensuite  ce  Parle- 
ment à  Paris  ,  ib'td.  Règlement  sur  la 
Chambre  des  comptes,  p.  192,  noter. 
Il  nomme  l'évéque  de  Maguelone  prési- 
dent de  la  Cour  des  aides  de  Paris  , 
p.  163,  note  b.  Chambre  souveraine  qu'il 
établit  en  Guienne,  p.  joi  ,  note  a. 
Pragmatique  sanction  de  Charles  VII  , 
p.  193,  aux  notes.  Voyez  Pragmatique 
sanetwn.  Il  règle  des  différends  entre  les 
marchands  de  Paris  et  ceux  de  Rouen , 
p.  463.  H  abolit  de  nouveaux  péages  sur 
la  Loire,  p.  305.  Il  confirme  la  charte 
normande ,  p.  302.  Loi  de  ce  Prince 
relative  aux  Lombards ,  p.  249  •  à  des 
propriétaires  de  salines ,  p.  57 1  ;  à  la 
famille  d'Urbain  V,  p.  436;  aux  Quinze- 
vingts  ,  p.  26  ;  aux  rentiers  et  officiers  de 
l'hôtel  du  Roi ,  p.  29. 

Ses  lois  en  faveur  de  quelques  pro- 
vinces et  seigneuries  ,  de  plusieurs  com- 
munes et  de  leurs  magistrats  ,  p.  19  , 

49,  5S»  >°5»  '°7 •  ,o8»  llo>  ,l2> 
115,  162  ,  165 ,  166,  212,  218 ,  221 , 
222,  230,  242, 263,290,  326,330, 
3$i ,  365,  384,  386,  388,  4©7»  4<>9» 
418,  419,  420, 425, 435 ,  441 ,  4J3, 
471 ,  jo8,  jio,  535,  536,  562,  565, 
603,  636,  676,  677,  679  et  689. 
Lois  faisant  des  dons  ou  accordant  des 
'  privilèges  à  des  chapitres ,  à  des  évéques , 
à  des  ordres  religieux,  à  des  monastères. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxij ,  p.  4  1 
132,  147,  185  ,  227,  228,  230,  234, 
236, 268, 270,  271  ,  292, 341, 4j6, 
4)8,  459.  48o,  504,  j47,  558,  57 j, 
582,  583,  584,  585  et  588.  Lettres 
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relatives  à  l'exercice  de  diverse*  pro- 
fessions, à  leur •  police  ,  à  leurs  droits, 
p.  21  ,  38  ,  43  .  46  ,  55»  57»  60  » 
243»  2^4»  275»  277»  3°°\  307  et  54» • 
il  commue  en  une  prison  perpétuelle  la 
peine  de  mort  prononcée  contre  le  Duc 
d'Alençon,  p.  649-  Fausse  date  d'une  de 
ses  lois ,  p.  187,  note  a.  Autre  fausse  date , 
corrigée  ,  p.  561  ,  note  a. 

Dévouement  et  fidélité  que  Charles  VII 
trouva  dans  les  habitat»  de  Bourges ,  lors- 
qu'étant  encore  Dauphin  il  se  vit  obligé 
dè  quitter  Paris ,  où  les  rebelles  étoient 
entrés;  récompenses  qu'il  leur  accorde. 
Discours  préliminaire,  p.  xix.  Il  perd  et 
reprend  Bordeaux  sur  les  Anglois,  p.  373. 
Journée  de  Tartas,  p.  488.  Victoire  de 
Formigny.p.  569, note  c.  Savone  rentre 
sous  la  domination  des  Rois  de  France , 
p.  138  ;  vçyei  la  note  a  de  la  page  1 39. 
Charles  VII  tient  les  grands  jours  à  Ger- 
geau ,  p.  1 07  ,  note  a.  Sa  conduite  dans 
les  dernières  années  de  son  règne,  p.  653. 
Sa  mort,  p.  1 ,  note  a.  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  relatif  à  cette  mort  :  Charles  VII 
vivoit  encore  quand  le  Parlement  le  ren- 
dit, p.  2.  Arrêt  sur  ses  obsèques,  ibid. 
Quand  et  comment  elles  se  firent,  p.  2 
et  3.  Éloge  de  Charles  VII  dans  le  pre- 
mier arrêt  rendu  par  le  Parlement  de 
Paris,  quand  Louis  XI  en  eut  confirmé 
les  officiers  dans  leurs  fonctions,  p.  14. 
Marie  d'Anjou,  sa  femme.  Voyez  Anjou. 
Charles  de  Berry ,  son  second  fils.  Voyez 
Berry  (Duché  de)  et  Charles  de  France. 

Charles  II,  dit  le  Mauvais,  Roi  de 
Navarre.  II  avoit  été  lieutenant  de  Jean  II 
en  Languedoc,  p.  356,  an.  5  et  noter. 
Qui  étoit  sa  femme ,  ibid.  note  d. 

CHARLESlII,  dit  LE  NOBLE,  Roi  de  Navarre. 
Voyez  Armagnac  (  Bernard  et  Jacques  d"). 

Charles  de  France,  frère  de  Louis  XI. 
Charles  VII  n'ayant  fait ,  avant  de  mou- 
rir, aucun  apanage  à  son  fils  Charles  , 
Louis  XI ,  dont  il  étoit  frère  unique ,  lui 
donna ,  et  à  ses  héritiers  mâles ,  le  duché 
de  Berry  en  apanage,  pour  être  tenu  en 
pairie ,  à  la  réserve  des  foi  et  hommage 
lige  ,  de  (a  souveraineté  et  autres  droits 
royaux.  Il  lui  céda ,  en  même  temps ,  la 
nomination  de  tous  les  offices  des  aides 
ordonnées  pour  la  guerre,  et  des  gre- 
niers et  chambres  à  sel  établis  dans  ce  du- 
ché. Il  voulut  que  lui  et  ses  enfans  mâles 
jouissent  de  toutes  les  prérogatives  dont 
avoient  joui  et  jouissoient  les  autres  Ducs 
et  Pairs  du  royaume  ,  nonobstant  que  le 
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duché  de  Berry  fût  du  domaine  de  fa 
couronne  ,  duquel  il  le  sépare  à  cause 
dudit  apanage  et  tant  qu'il  aura  lieu  , 
malgré  les  ordonnances  faites  au  con- 
traire ;  voulant  toutefois  que ,  s'il  adve- 
noit  crue  son  frère  Charles  n'eût  aucun  en- 
fant mâle ,  ou  que,  dans  le  temps  à  venir, 
sa  lignée  tombât  en  ligne  féminine ,  le 
duché,  en  ce  cas ,  revint  au  Roi  ou  à  ses 
successeurs  et  au  domaine  delà  couronne 
de  France.  Ces  lettres,  adressées  aux  gens 
du  Parlement  et  des  comptes ,  aux  tréso- 
riers et  généraux  sur  le  fait  des  finances, 
furent  enregistrées  au  Parlement  de  Paris , 
le  24  novembre  1 4^  1  ,  p.  208.  Voyez 
Berry  (Duché  de).  Charles ,  Duc  de  Ber- 
ry ,  le  fut  ensuite  de  Normandie  et  de 
Guienne  :  quand  et  comment  il  mourut, 
p.  101  ,  note  c. 

CHARLES  ,  père  de  Philippe  -  le  -  Bel  , 
Comte  de  Valois,  de  Chartres  et  d'An- 
jou. Concessions  qu'il  fait  à  la  commune  de 
SaintEmilion  en  Guienne.  Voyez  Saint- 
Émiïton. 

CHAROLOIS  (Charles  de  Bourgogne,  Comte 
de),  dit  LE  TÉMÉRAIRE.  Nomination  de 
quelques  officiers  ,  qui  lui  est  accordée 
par  des  lettres  patentes  de  Louis  X I , 
p.  494-  II  avoit  épousé,  en  premières  noces, 
une  fille  de  Charles  V  II;  il  épousa  ensuite 
Isabelle  de  Bourbon ,  tbid.  notes  b  et  c. 
Son  père  et  lui  accompagnèrent  Louis  XI 
à  l'entrée  solennelle  que  fit  ce  Roi  dans 
sa  capitale,  après  la  mort  de  Charles  VII, 
p.  10. 

CHARRIÉRE.  Voyez  Carreria. 

CHARRUE.  Les  lois  relatives  aux  Lombards 
leur  défendent  de  recevoir  en  gage  des 
socs,  des  cou  très  et  tous  les  ferremens 
de  charrue,  p.  250,  art.  6.  On  trouve 
la  même  disposition  dans  plusieurs  lois 
indiquées  p.  248 ,  note  b. 

Charte  Normande.  Confirmation  de  cette 

charte  par  Louis  XI,  le  f\  janvier  1 46 1 .  Ses 
lettres  contiennent  celles  de  Charles  VII , 
datées  du  mois  d'avril  1 45  8  ,  et  sont  adres- 
sées aux  gens  du  Parlement  et  de  l'Echi- 
quier de  Normandie,  à  tous  les  baillis 
et  vicomtes  de  ce  duché,  p.  302.  Les  let- 
tres de  Charles  VII  en  confirmoient  de 
Charles  VI ,  lesquelles  en  confirmoient 
de  plus  anciennes  du  Roi  Jean ,  de  Phi- 
lippe de  Valois  et  de  Louis  X  ,  toutes 
imprimées  dans  le  tome  I."  de  ce  Re- 
cueil :  on  y  règle  les  services  dus  à  la 
guerre ,  plusieurs  obligations  féodales ,  ce 
qui  concerne  les  monnoies ,  le  paiement 
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et  fempJoi  des  contributions  exigées  , 
la  possession  et  la  transmission  des  héri- 
tages ;  on  y  détermine  même  quelques 
points  importans  de  l'administration  de  la 
justice.  Plus  anciennement  encore ,  à  l'é- 
poque où  la  Normandie  revint  pour  tou- 
jours sous  la  domination  des  Rois  de 
France,  Philippe- Auguste  avoit  confirmé 
tous  les  droits  de  cette  province,  ibid. 
note  c.  Exemption  du  tiers  et  danger, 
accordée  par  la  charte  normande,  sur  les 
bois  possédés  de  toute  ancienneté.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xl.  La  charte  aux 
Normands  exempte  aussi  le  mort- bois  : 
ce  qu'elle  entend  par -là,  ibid.  Voyez 
Normandie  (Tribunaux  de). 

CHARTRES  (Barbiers  de).  Voyez  Barbiers. 

Chartres  (  Église  de  ).  Lduis  XI  ,  par 
ses  lettres  du  17  juillet  1462,  adressées 
au  bailli  de  Chartres,  confirme  les  immu- 
nités ,  prérogatives  et  franchises  accordées 
par  ses  prédécesseurs  aux  doyen  ,  cha- 
pitre et  autres  ecclésiastiques  de  cette 
église  ,  p.  507.  Ces  lettres  furent  en- 
suite confirmées  par  Charles  VIII  et  par 
Louis  XII ,  ibid,  note  b. 

CHARTREUX  de  la  Rose -Notre -Dame ,  près 
de  Rouen.  Charles  VII,  par  des  lettres 
données  le  8  août  1 4  5  3  »  avo't  confirmé 
celles  de  Charles  V,  du  18  mars  1384, 
portant  concession  de  sauvegarde  et  de» 
privilèges  en  faveur  de  ces  religieux. 
Louis  XI  leur  accorda ,  au  mois  d'août 
1462  ,  des  lettres  cjnfirmatives  de  celles 
de  ses  prédécesseurs.  Elles  sont  adressées 
au  bailli  de  Rouen,  p.  j47-  On  re- 
marque ici,  relativement  aux  lettres  de 
Ourles  V ,  quelques  variantes  qui  ré- 
sultent de  la  collation  faite  avec  un  re- 
gistre du  Trésor  des  chartes,  ibid.  note  b. 

Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget.  Des  lettres 
de  Louis  XI ,  du  mois  de  novembre  1 4^2, 
adressées  au  Parlement  et  au  bailli  de 
Tours ,  portent  confirmation  de  celles  de 
Charles  VII ,  données  en  octobre  1 447  » 
qui  déterminent  la  manière  dont  seront 
jugées  les  causes  de  ces  religieux,  p.  583. 
Les  lettres  de  Charles  VII  en  confir- 
moient  de  Charles  V,  du  mois  de  dé- 
-  cembre  1365,  lesquelles  ont  été  imprimées 
au  tome  VI.  Autres  lettres  du  même  mois, 
qui  confirment  celles  de  Charles  VII  et 
celles  de  Charles  VI ,  lesquelles  déter- 
minoient  par- devant  quels  juges  seraient 
portées  les  causes  ordinaires  des  Chartreux 
de  Saint- Jean  du  Liget,  p.  584.  Ce  mo- 
nastère étoit  situé  en  Touraine  ,  près  de  la 
forêt  du  Bois-Ogier,  ibid.  note  b. 
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Chartreux  de  Va/vert ,  près  de  Paris.  Par  des 
lettres  de  sauvegarde  en  leur  faveur  , 
du  17  septembre  i46i  ,  le  prévôt  de 
Paris  leur  est  donné  pour  juge  en  toutes 
leurs  causes ,  et  pour  gardien  spécial  de 
leurs  possessions  ,  franchises  ,  libertés  , 
usages  et  privilèges.  Ces  lettres  lui  sont 
adressées ,  et  elles  furent  publiées  au  Chi- 
telet,  le  19  septembre  1461,  p.  z4:  elles 
furent  ensuite  confirmées  par  Charles  VIII, 
ibid.  note  a. 

Chartreux  (Toutes  les  maisons  de  l'ordre  des). 
Des  lettres  de  Louis  XI ,  du  mois  de 
novembre  1 46 1  ,  adressées  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  finances ,  portent 
confirmation  des  lettres  de  Charles  VII, 
du  mois  de  septembre  1 44^  »  confirmatives 
de  celles  de  Charles  V  et  de  Charles  VI , 
qui  exemptoient  des  aides  et  décimes  toutes 
les  maisons  de  l'ordre  des  Chartreux  étant 
en  France,  p.  227.  On  les  retrouve  par 
erreur ,  p.  456. 

Chasse.  Amende  prononcée  par  S.  Louis 
contre  ceux  qui  chassoient  dans  les  ga- 
rennes de  leur  seigneur  ou  pcchoient 
dans  ses  étangs.  Discours  préliminaire  , 
p.  I.  Peines  et  impositions  par  rapport  à 
la  chasse  aux  loups,  p.  100.  Exercice 
du  droit  de  chasse ,  de  la  part  des  Comtes 
de  Toulouse,  p.  422  ,  art.  i4-  Disposi- 
tions relatives  à  la  faculté  de  chasser  et 
de  pêcher,  dans  les  lettres  du  mois  de 
septembre  i£6i,  pour  S.  Belin  et  Mi- 
nois ,  p.  76,  art.  15  ,  et  p.  oj  ,  art.  14. 
Concession  de  ce  droit  dans  les  forets 
royales  ,  et  du  droit  de  pèche  dans 
quelques  rivières,  p.  661  ,  art.  26. 

CHÂTEAU  -  Chinon  ,  en  Nhernois.  Des 
lettres  de  Louis  XI ,  en  date  du  7  juin 
i4^2  ,  adressées  à  la  Chambre  des 
comptes  et  aux  maîtres  des  requêtes  de 
l'Hôtel ,  portent  création  d'une  élection 
et  d'un  grenier  à  sel  dans  la  ville  de 
Château  -  Chinon  ,  dont  les  habitans 
avoient  été ,  jusqu'alors ,  obligés  de  se 
pourvoir  auprès  des  élus  et  du  grenetier 
de  Moulins  en  Bourbonnois.  Elles  sta- 
tuent qu'il  y  aura ,  pour  l'élection ,  un 
élu  ,  un  receveur ,  un  greffier  ;  pour  le 
grenier,  un  grenetier,  un  contrôleur ,  un 
mesureur;  et  que  ces  officiers  seront 
nommés  par  le  Comte  de  Charolois , 
p.  494-  Voyez  Cfuxrolois  (  le  Comte  de  ). 

CHÂTEAU-PoRCIEN  ,  en  Champagne. 
Lettres  du  mois  de  mai  1463  ,  portant 
exemption  du  droit  d'aubaine  pendant 
vingt  ans,  pour  les  étrangers,  de  quelque 
état  ou  condition  qu'ils  soient ,  qui  vieil. 
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droient  habiter  la  ville  de  Château-Por- 
cien,  afin  d'en  augmenter  la  population. 
Elles  sont  adressées  aux  gens  des  comptes 
et  trésoriers ,  et  au  bailli  de  Vitry ,  p.  6  5  j . 
Quoique  ta  date  du  jour  ne  se  trouve 
pas  dans  ces  lettres  et  dans  celles  qui  les 
suivent ,  la  date  du  lieu  peut  faire  con- 
noître  la  place  qu'elles  doivent  avoir;  une 
observation  semblable  nous  a  fait  placer 
à  la  fin  du  même  mois  les  lettres  données 
à  Toulouse ,  ibid.  note  c. 

CHAUSSÉE.  Impôt  qu'on  appeloit  ainsi , 
p.  2  j  2 ,  note  c.  Exemption  accordée  à 
l'abbaye  et  à  la  ville  de  Saint-Denis ,  de 
toute  contribution  pour  l'entretien  de  la 
chaussée  de  Paris,  p.  482 ,  note  a. 

CHEVAGE.  Vaye^  sur  ce  droit,  le  Discours 
préliminaire,  p.  xxvj. 

CHEVALIERS.  Louis  XI  en  crée  plusieurs 
à  l'époque  de  son  couronnement ,  p.  8, 
note  a.  Disposition  de  la  coutume  d'Hes- 
din  sur  les  chevaliers  débiteurs  de  bour- 
geois. Voyez  Htsdin.  Comment  les  bour- 
geois dévoient  se  conduire  envers  eux, 
ibid. 

Chevauchée.  Voyei  les  pages  167 ,  1 
et  280  ,  aux  notes. 

Chiefs  d'hostels.  Vtyei  p.  73 ,  note  a. 

CHIRURGIENS.  Voyez  Barbiers  du  royaume. 
Dispense  qu'on  leur  accorde  ,  et  sur 
quel  motif,  p.  243 ,  note  d.  Pourquoi 
Charles  V  ne  voulut  pas  qu'on  fût  obligé 
de  recourir  à  eux  pour  panser  les  plaies 
qui  ne  mettoient  pas  la  vie  en  danger, 
ibid. 

Christianisme.  On  confisquoit  les  biens 
des  Juifs  qui  vouloient  l'embrasser.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ivj.  Absurdité  et 
révocation  de  cette  loi ,  ibid. 

CIMETIÈRE.  Le  terrain  acheté  pour  cons- 
truire un  cimetière ,  n'étoit  soumis  à  au- 
cun droit  d'amortissement.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xiv.  Vcyei  la  page  4s  $ ,  art.  3 . 
Toute  personne  décédée  à  Saint-Sever 
devoit  être  inhumée  dans  le  cimetière  de 
l'abbaye,  p.  285  ,  art.  21. 

CÎTEAUX  (Religieux de  I  ordre  de).  Choppin 
annonce  des  lettres  de  Louis  XI,  portant 
exemption  de  toutes  charges  et  impôts 
en  faveur  de  l'abbé  et  des  religieux  de 
1  ordre  de  Cîteaux  ;  mais  on  ne  les  a  pas 
trouvées,  p.  304.  Philippe  -  Auguste  , 
Philippe-Ic-Hardi ,  Philippe -le -Bel,  Phi- 
lippe-le-Long ,  Charles  V  et  Charles  VI, 
avoient  successivement  accordé  des  pri- 
vilèges à  cet  ordre,  ou  les  lui  avoient 
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confirmés,  ibid.  Choppin  annonce  deux 
autres  lois  d'exemption  pour  les  mêmes 
religieux ,  qui  n'ont  été  imprimées  dans 
aucun  des  volumes  précédens ,  ibid. 

ClAMOR  prepasiti.  Ce  qu'on  entendoit  par- 
là  ,  p.  167,  note  /. 

CLÉMENT  V,  inhumé  dans  une  église 
françoise  dont  il  rut  le  fondateur.  Voyez 
Huieste  (  Notre-Dame  de  ). 

ClFRY ,  près  d'Orléans.  Lettres  patentes  de 
Louis  XI  ,  du  mois  d'octobre  1 46 1  , 
adressées  aux  gens  du  Parlement  et  des 
comptes, aux o-ésoriers royaux,  aux  baillis 
de  Montargis,  de  Chartres  ,  de  Tours  et 
de  Bourges ,  confirmatives  de  celles  de 
Charles  VII,  données  en  octobre  1 434  » 
et  de  Charles  VI,  avril  1383,  qui  por- 
toient  confirmation  des  lettres  de  Phi- 
lippe-Auguste de  1201  ,  par  lesquelles  il 
accorda  aux  habitans  de  la  ville  de  Cléry 
les  coutumes  de  Lorris ,  ville  de  l'Orléa- 
nois.  Elles  sont  en  trente-six  articles,  dont 


voici  les  sommaires  :  1 .»  Les  habitans  de 
Cléry  ne  paieront  aucun  impôt  sur  ce 
qu'ils  achèteront  pour  leur  nourriture,  ni 
à  raison  des  denrées  de  leur  cru  qu'ils 
vendront.  2.0  Lorsqu'ils  suivront  le  Roi 
à  l'armée ,  on  ne  pourra  les  éloigner  de 
leur  paroisse  que  d'une  certaine  dislance , 
en  sorte  que,  s'ils  le  veulent,  ils  puissent 
™  y  retenir  le  jour  qu'ils  en  seront  partis. 
3  .",11  s  ne  paieront  point  de  péages  jusques 
j  Etampes,  à  Orléans,  à  Milly  en  Can- 
nois et  à  Melun.  4.0  Les  habitans  ne 
pourront  perdre  par  confiscation  les  biens 
qu'ils  posséderont  dans  cette  |>aroisse ,  à 
moins  qu'ils  n'aient  forfait  contre  le  Roi 
ou  contre  ses  hôtes.  5.°  Ceux  qui  vien- 
dront aux  foires  et  aux  marchés  de  Cléry 
ou  qui  s'en  retourneront,  ne  pourront 
erre  inquiétés  ou  arrêtes  prisonniers,  que 
pour  des  délits  commis  le  jour  même  de 
la  foire  et  du  marché;  on  ne  pourra  saisir, 
dans  ces  jours,  les  effets  de  la  caution  qui 
aura  été  présentée  par  celui  avec  qui  l'on 
aura  contracté ,  si  le  cautionnement  n'a  été 
donné  un  jour  de  foire  ou  de  marché. 
6.°  Modération  des  amendes  et  de  ce 
qu'on  paye  pour  les  requêtes  présentées 
au  prévôt.  j.°  Les  habitans  ne  pourront 
être  contraints  de  sortir  de  Cléry  ,  pour 
aller  plaider  ailleurs,  dans  les  affaires  qui 
regardent  le  Roi.  8.°  Impôts  que  ne  paie- 
ront point  les  habitans.  o.°  Nul  n'a  le 
ban  de  vin  dans  Cléry,  que  le  Roi,  qui 
peut  vendre  son  vin  de  cette  façon  dans 
son  cellier.  io.°  Le  Roi  aura  crédit  pen- 
dant quinze  jours  pour  les  vivres  qu'il 
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achètera  des  habitans;  et  celui  qui  aura 
reçu  des  gages ,  pourra ,  s'il  n'est  pas  payé , 
les  vendre  huit  jours  après  l'échéance. 

Si  un  homme  s'accommode  avec  une 
personne  qu'il  a  offensée  ,  avant  qu'il  y 
ait  eu  plainte  en  justice  ,  il  ne  devra 
pas  l'amende  ;  il  la  paiera  ,  s'il  y  a  eu 
une  plainte;  si  aucune  des  parties  n'est 
condamnée ,  il  n'est  point  dû  d'amende. 
I2.°  On  peut  dispenser  d'un  serment  que 
l'on  pourroit  exiger,  i  3.0  Si,  lorsque  les 
gages  de  bataille  ont  été  donnés ,  les  parties 
s'accommodent  avant  que  les  otages  aient 
«té  fournis ,  elles  paieront  une  amende  ; 
l'amende  sera  plus  forte  dans  le  cas  où 
on  auroit  fourni  les  otages  :  le  combat 
terminé  ,  ceux  du  vaincu  paieront  cent 
douze  sous  d'amende.  i4-°  Les  habitans 
ne  doivent  de  corvée  au  Roi  qu'une  fois 
dans  l'année ,  pour  mener  son  vin  à  Or- 
léans; ils  n'en  doivent  à  aucune  autre 
personne  :  il  n'y  aura  même  d'obligés  que 
ceux  qui  auront  des  chevaux  et  des  char- 
rettes ;  le  Roi  ne  les  nourrira  pas.  Les 
gens  de  la  campagne  apporteront  du  bois 
pour  la  cuisine  du  Roi.  1 5 Nul  habi- 
tant ne  pourra  être  retenu  prisonnier ,  s'il 
peut  donner  caution  de  se  présenter  en 
justice.  1 6."  Les  habitans  pourront  vendre 
leurs  biens,  et,  après  avoir  payé  les  lods 
et  ventes ,  sortir  de  la  ville ,  à  moins  qu'ils 
n'y  aient  commis  quelque  délit.  1 7.0  Celui 
qui  aura  demeuré  un  an  et  un  jour  à 
Cléry ,  sans  que  le  Roi  l'ait  revendiqué , 
sera  libre  et  bourgeois.  18.0  On  ne  doit 
plaider  ensemble  que  pour  rendre  aux 
autre*  ce  qui  leur  est  dû  et  pour  recevoir 
d'eux  ce  qu'ils  nous  doivent.  1Q.°  Droits 
que  paieront  les  habitans  de  Cléry ,  lors- 
qu'ils voitureront  des  marchandises  à  Or- 
léans ,  soit  du  temps  de  la  foire  ,  soit 
dans  d'autres  temps.  20.°  Le  crieur  public 
ni  celui  qui  fait  le  guet,  n'auront  aucun 
droit  lors  du  mariage  de  quelque  habi- 
tant. 2i.° Les  laboureurs  ne  paieront  aux 
sergens  de  Cléry  qu'une  mine  de  froment 
au  temps  de  la  moisson.  22.0  Si  un  che- 
valier ou  un  sergent  trouve,  dans  les  bois 
du  Roi ,  des  animaux  appartenant  à  quelque 
habitant  de  Cléry ,  il  ne  pourra  les  con- 
duire que  chez  le  prévôt.  Si  un  animal 
poursuivi  par  des  taureaux ,  ou  piqué  par 
des  mouches ,  entre  dans  un  bois  du  Roi, 
celui  à  qui  il  appartient  ne  paiera  point 
d'amende  ,  s'il  peut  jurer  que  cela  s'est 
fait  malgré  celui  qui  gardoit  l'animal  ; 
mais  si  le  gardien  ne  l'a  pas  empêché  , 
pouvant  le  faire ,  il  y  aura  lieu  à  l'amende. 
23.°  Il  n'y  aura  point  aux  fours  banaux 
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de  porteurs  de  pain  en  titre  qui  puissent 
exiger  de  salaire.  24.0  Les  habitans  ne 
seront  point  assujettis  à  faire  un  guet  fixe 
et  réglé.  2j.°  Droits  que  paieront  les  ha- 
bitons à  Orléans  lorsqu'ils  y  porteront  du 
sel.  26.°  Les  habitans  ne  peuvent  être 
condamnés  à  l'amende  par,  les  prévôts 
d'Etampes  et  de  Pithiviers  ,  ni  par  les 
autres  juges  du  Gàtinois.  27.0  Aucun  ha- 
bitant ne  paiera  de  tonlieu ,  ni  à  Ferrières , 
ni  à  Château  Landon ,  ni  à  Puiseaux  ,  ni 
à  Nibelle.  28.*  Les  habitans  prendront 
hors  de  la  forêt ,  du  bois  mort  pour  leur 
usage.  29.0  Si  un  habitant  a  oublié  de 
payer  le  tonlieu  pour  ce  qu'il  a  acheté 
ou  vendu  dans  le  marché,  il  pourra  le 
payer  huit  jours  après  ,  sans  qu'on  puisse 
l'inquiéter  à  ce  sujet,  pourvu  qu'il  jure 
que  c'est  par  oubli  qu'il  ne  l'a  pas  payé. 
30.0  Ceux  qui  auront  des  propriétés  dans 
la  terre  de  Saint-Benoit  ne  seront  point 
soumis  à  la  justice  de  l'abbé  de  Saint- 
Benoit  ,  si  ce  n'est  lorsqu'ils  n'auront  pas 
payé  le  cens  ;  et  dans  ce  cas  même  ,  on 
ne  pourra  les  contraindre  de  sortir  de 
Cléry ,  pour  être  jugés  à  ce  sujet.  3  i.°  Si 
un  habitant  qui  est  accusé  ne  peut  se 
justifier  par  témoins,  il  le  fera  par  ser- 
ment. 3  2.0  Les  habitans  ne  paieront  aucun 
droit  de  ce  qu'ils  achèteront  ou  vendront 
dans  la  banlieue,  et  de  ce  qu'ils  achète- 
ront pour  leur  usage  le  jour  du  marché. 
33."  Quand  le  prévôt  et  les  sergens  en- 
treront en  fonctions ,  ils  feront  serment 
d'observer  ces  coutumes ,  p.  1 66. 

Des  lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de 
décembre  1 46 1  ,  adressées  aux  conseillers 
sur  le  fait  des  finances  et  aux  élus  en 
l'élection  d'Orléans ,  portent  exemption  de 
toutes  tailles ,  aides  ,  subsides  et  subven- 
tions quelconques ,  en  faveur  de  la  ville  de 
Cléry ,  eu  égard  à  ce  qu'elle  avoit  souffert 
durant  les  guerres  contre  les  Anglois,  et 
à  cause  de  la  singulière  dévotion  de  ce 
Prince  à  la  Vierge  Marie ,  honorée  et  priée 
dans  l'église  de  ce  lieu ,  p.  261. 

Louis  XI  fit  de  rréquens  pèlerinages  à 
Notre-Dame  de  Cléry;  il  voulut  y  être 
enterré ,  p.  1 66. 

Cloche.  Droit  d'en  avoir  une  au-dessus  de 
la  maison  commune,  p.  662,  art.  32. 
Redevance  en  chanvre  pour  fournir  aux 
cloches  de  l'église  paroissiale  ,  p.  36 , 
art.  20;  p.  82,  art.  37. 

CLOTAIRE  I."  Voyez  Hadegendt. 

Clovis,  Sa  conduite  envers  les  églises  de 
son  royaume  :  ce  qu'il  prescrit  sur  l'élection 
des  eveques ,  p.  105,  art.  1  ;  200 ,  art.  3  5 . 
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CLUNl  (Ordre de).  L'abbé  de  Cluni  (Jean 
de  Bourbon,  évéque  du  Puy) ,  joint  aux 
définiteurs  du  chapitre  général  de  tout 
l'ordre  de  Cluni  et  du  monastère  de  ce 
nom ,  éprouvoit  de  (a  part  des  religieux 
de  plusieurs  maisons ,  beaucoup  de  diffi- 
cultés à  y  mettre  la  reforme  qu'exigeoient 
les  désordres  qui  s'y  ctoient  introduits  à 
l'occasion  des  guerres  contre  les  Anglois. 
Ils  s'en  plaignirent  à  Louis  XI ,  qui  leur 
accorda ,  au  mois  d'août  1 462 ,  des  lettres 
adressées  aux  divers  Parlemens  et  aux 
conservateurs  royaux  des  universités  de 
France ,  par  lesquelles  il  leur  est  enjoint 
de  ne  point  recevoir  les  appels  interjetés 
par  les  religieux  opposans  à  la  réforme , 
et  de  donner  aide  et  secours  à  l'abbé  et 
aux  dcfiniteurs  pour  l'opérer  avec  succès  , 
p.  5 48-  Ce  que  le  pape  Grégoire  XII 
disoit  de  l'ordre  de  Cluni ,  p.  j  4j>  »  notc  a 
D'autres  l'avoient  appelé  un  second 'paradis , 
le  jardin  du  Seigneur ,  la  fontaine  d'eau  vive, 
le  bain  des  atnes ,  ibid. 

COLLATIONS  de  bénéfices.  Principes  de 
l'église  gallicane  sur  cet  objet.  Règles 
établies  par  S.  Louis  ,  et  rappelées  à 
Louis  XI  par  le  Parlement  de  Paris , 
p.  106,  an.  5;  p.  199 ,  art.  ai  ;  p.  201, 
art.  46  et  sutv-  A  qu>  appartenoit  la  col- 
lation des  chapellenies  de  la  Sainte- Cha- 
pelle de  Paris ,  et  quels  étoient  ceux  qu'on 
devoit  exclusivement  en  pourvoir.  Voyez 
Sainte-Chapelle  de  Paris. 

Collecta.  Voyez  la  p.  39$,  art.  2  ,  et 
note  d. 

COLLECIT.  Voyez  la  note  c,  p.  166,  et 
le  mot  Partage. 

CoLLIOURE,  en  Rous sillon.  Louis  XI,  par 
des  lettres  du  7  juin  1463  ,  lui  accorde 
les  mêmes  libertés  et  franchises ,  tant  par 
mer  que  par  terre,  dont  jouissoient  les  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Aigues-mortes ,  afin  de 
rendre  son  commerce  plus  actif,  p.  69 1 . 
Voyez  Aiguës -mortes. 

CoLTAt  et  non  corûs,  comme  le  porte  le 
manuscrit.  Sens  de  ce  mot  :  je  crois  qu'on 
ne  peut  lire  autrement,  p.  392 ,  note  a, 

COMES  metallorum.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxxv. 

CoMES  rerum  priva tarum.  Discours  prélimi- 
naire, p.  x. 

Comitia  ,  relativement  aux  juges.  Voyei 
la  note  de  la  p.  1 4  ■  • 

CoMMENDES.  Plaintes  formées  à  cet  égard , 
dans  les  remontrances  sur  l'abolition  de 
la  pragmatique  sanction,  p.  206,  art.  82 
et  suiv. 
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Commensaux.  Exemptions  et  prérogatives 
accordées  à  des  officiers  commensaux  du 
Roi,  voyez  Normandie  (Tribunaux  de)  ; 
aux  officiers  commensaux  du  Comte  de 
Nevers,  voyez  Nevers  (Comte  de). 

COMMERCE.  Les  marchands  des  pays  de 
Brabant,  Flandre,  Hollande  et  Zélande, 
obtinrent ,  au  mois  de  février  1^61 ,  des 
lettres  portant  concession  de  droits  et 
exemptions  relativement  au  commerce 
qu'ils  fai soient  avec  les  François,  tant  par 
terre  que  par  mer.  1 Elles  établissent 
que  les  marchands  de  ces  pays  jouiront 
dorénavant  de  leurs  usages  et  coutumes , 
en  fait  de  marchandises ,  tant  à  la  Rochelle 
qu'ailleurs,  comme  au  temps  passé.  2.0  Ils 
pourront  avoir  une  maison  en  cette  ville 
et  ailleurs  pour  leur  négoce;  les  procès 
qu'ils  auraient  à  ce  sujet  seront  portés  par- 
devant  le  gouverneur ,  ou  le  plus  pro- 
chain juge  royal  du  lieu  où  sera  le  débat, 
lequel  prononcera,  sans  aucun  appel,  les 
amendes  infligées  à  ceux  qui  perdent  leur 
cause  ;  elles  seront  moitié  pour  la  ville  ou. 
le  procès  sera  pendant ,  et  moitié  pour  l'en 
tretien  des  chapelles  fondées  en  France  par 
lesdits  marchands.  3.0  Au  cas  que  quel- 
ques-uns d'eux  viennent  à  décéder  dans  le 
royaume ,  leurs  héritiers  pourront  recueil- 
lir les  biens  qu'ils  y  laisseront,  sans  que 
les  officiers  royaux  puissent  les  en  empê- 
cher par  droit  d'aubaine.  4-°  S'il  arrivoit  que 
quelques-uns  de  leurs  navires  échouassent 
sur  les  côtes  de  France,  les  marchands  à 
qui  ils  appartiendront,  pourront  en  reti- 
rer les  marchandises  et  autres  choses  qui 
s'y  trouveroient  renfermées ,  en  payant  le 
salaire  de  ceux  qui  auraient  aidé  à  les 
sauver,  nonobstant  tout  droit  de  naufrage 
que  les  officiers  royaux  pourraient  pré- 
tendre. 5 .°  Les  navires  de  ces  marchands  ne 
seront  assu  jettis  à  aucun  des  nouveaux  droi  ts 
qui  se  lèvent  en  la  ville  de  Bordeaux,  sauf 
le  paiement  accoutume  de  l'ancien  droit 
d'entrée,  et  sans  qu'ils  puissent  être  tenus 
d'en  payer  aucun  pour  la  sortie  ;  et  ne  pour- 
ront leurs  personnes  et  biens  être  arrêtés 
en  France  par  marques  ou  contre-marques, 
s'ils  n'ont  eux-mêmes  contracté  la  dette , 
ou  s'ils  n'en  sont  caution.  6."  Ils  pour- 
ront dorénavant  acheter ,  vendre  ou  échan- 
ger les  uns  avec  les  autres,  leurs  mar- 
chandises descendues  à  terre,  soit  au  havre 
de  la  Rochelle,  soit  autre  part,  nonobs- 
tant les  privilèges  de  ces  lieux  ,  pourvu 
toutefois  que  s'il  y  avoit  là  d'autres  per- 
sonnes qui  voulussent  en  donner  le  même 
prix  ,  elles  les  eussent  par  préférence  : 
ils  pourront  en  outre  amener  en  leurs 
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navires ,  des  Angiois ,  des  Portugais ,  des 
Navarrois  et  autres,  pour  faire  commerce, 
savoir ,  en  chaque  navire ,  deux  marchands 
et  deux  facteurs  et  serviteurs ,  avec  leurs 
denrées  et  marchandises,  lesquels  pourront 
les  vendre  à  la  Rochelle  et  au  pays  d'Au- 
nis ,  comme  ceux  desdits  pays ,  pourvu 
qu'avant  de  descendre  à  terre ,  ils  de- 
mandent au  maire  de  la  ville  permission 
d'y  entrer  avec  leurs  marchandises ,  et  ils 
pourront  s'en  retourner  avec  elles ,  sans 
aucun  trouble  ,  quand  bon  leur  semblera. 
Ces  lettres  sont  adressées  aux  gens  du 
Parlement ,  des  comptes ,  et  aux  tréso- 
riers de  France ,  aux  baillis  de  Rouen , 
Caen  ,  Caux ,  Cotentin ,  Évreux  et  Gi- 
sors ,  aux  sénéchaux  de  Cuienne  et  de 
Saintonge ,  aux  gouverneur  de  la  Rochelle 
et  maire  de  Bordeaux,  p.  348.  Voyez  Cas- 
tillans et  Italiens  (  marchands  ) ,  Lyon,  Paris 
(Habitans  de). 

Les  Ducs  de  Gènes  avoient  accordé  aux 
anciens  seigneurs  de  Monaco  un  droit  de 
deux  pour  cent  sur  les  marchandises  portées 
dans  la  rivière  de  Gènes ,  qui  passoient  de- 
vant Monaco ,  en  reconnoissance  des  ser- 
vices qu'ils  en  avoient  reçus.  Louis  XI 
confirma  la  concession  des  Ducs  de  Gènes. 
Voyez  Monaco. 

Commerce  de  vins  à  Paris.  Voyez  Paris 
(Habitans  de)  et  Rouen. 

Voyez  Marchandises,  et  plusieurs  dispo- 
sitions sur  les  marchands  étrangers  qui  vien- 
nent acheter  ou  vendre  à  des  foires  fran- 
çoises,  au  mot  S aint-Andri-lhs- Avignon. 
CoMMIN  G  ES  (Pays  et  comté  de).  Des 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  mars 
1 4^  1 ,  adressées  au  Parlement  de  Paris  , 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers,  et  au 
sénéchal  de  Toulouse ,  portent  confirma- 
tion desétablissemens,  franchises  et  usages 
accordés  par  les  Rois  ses  prédécesseurs 
aux  habitans  du  pays  et  comté  de  Com- 
minges, dont  ils  ont  joui  au  temps  passé,  et 
dont  ils  jouissent  présentement.  Ces  lettres 
furentenregistrées  le  1  2  avril  1 464,  p-  38  t. 

Autres  lettres  de  Louis  Xi ,  du  mois 
de  mars  1 46 1 ,  adressées  au  sénéchal  de 
Toulouse  et  au  juge  de  Verdun  ,  por- 
tant abolition  générale  pour  les  crimes  et 
délits  commis  par  des  habitans  du  pays  et 
comté  de  Comminges,  durant  les  guerres 
contre  les  Angiois ,  et  depuis  le  retour  à 
l'obéissance  du  Roi ,  p.  382. 
Comminges  (Comté  de).  Lettres  de  jussion 
à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  le 
1  <j  mars  iq6i ,  pour  l'enregistrement  de 
celles  qui  fàisoient  don  du  comté  de 
Comminges,  qu'elle  refusoit  d'enregis- 
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trer ,  parce  que  Charles  VII  avoit  pro- 
mis que  ce  comté  ne  seroit  pas  séparé 
de  la  couronne ,  quand  la  Comtesse  de 
Comminges  le  lui  donna.  Louis  XI  en- 
joint aussi  à  la  Chambre  des  comptes  d'en- 
registrer les  lettres  du  don  fait  dernièrement, 
de  la  terre  de  Sauveterre,  dans  le  même 
comté.  On  lit  au  bas  :  Sy  vous  mandons  que 
en  ce  y  ny  et  point  de faulie,  sans  plus  vous  en 
escripre.  Escriptde  notre  main,  LoYS;  p.  6  26. 

Communes.  Autorisation  accordée  par  les 
Roisàdiversescommunes.deleverquelques 
droits  sur  les  entrées ,  les  productions ,  &c. 
pour  fournir  ou  subvenir  à  leurs  dépenses. 
Voy.  Agen,  Aigueperse,  Aunllac,  Bayonne, 
Béliers,  Bordeaux,  Compiegne ,  Condom , 
Hesdin,  Montpellier ,  et  quelques  autres 
encore.  Communes  auxquelles  on  donne 
les  biens  confisqués.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  Ivij.  Communes  dont  les  habi- 
tans ne  peuvent  avoir  leurs  biens  confis- 
qués, que  dans  certains  cas.  V oyez  Cltry. 

Communes.  Plusieurs  communes  reçurent  de 
Louis  XI  des  lettres  de  concession  ou 
confirmation  de  leurs  coummes  ,  fran- 
chises et  privilèges  ;  voici  celles  dont  les 
lettres  sont  rapportées  dans  notre  quinzième 
volume: 

Agen,  Mimizan, 

Aigueperse ,  Montdome , 

Avignonet,  Montpellier, 

Azats ,  Mouzon , 

Bayonne,  Niort, 

Bazas,  Notre-DainedeHuzeste, 

Beaumont,  Orléans, 

Belin ,  Paris , 

B  ergerac ,  Perpignan , 

Blaye,  Poitiers, 

Bordeaux,  Ré  (Ile  de), 
Bourg  en  Guienne ,   Rcole  (la), 

Breteuil,  Rochelle  (La) , 

Buset,  S.-André-lcs-Avignon, 

Cambray,  Saint-Linilion , 

Carcassonne ,  Saint-Jean-d'Angely , 

Castillones ,  Saint-Macaire , 

Caumont ,  Savone , 

Clcry,  Sauvetat  (La), 

Collioure,  Toulouse, 

Comminges ,  Toumay , 

Çompiègne  ,  Tours  , 
Epinal  et  RualmCsnil,  Turenne  , 

Gourdon,  Valence, 

Lacomptau ,  Verdun , 

Li  bourne  ,  Villeneuve  d'Agen. 
Marmande , 

Quelques  autres  lettres  font  des  con- 
cessions particulières  aux  magistrats  mu- 
nicipaux. Voyei,eavx  autres,  p.  10,210, 
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3*3»  333»  S 3 2  '  ^ ' 7  ct  ^9'  La  manière 
dont  ces  magistrats  seront  élus ,  est  un  des 
objets  principaux  de  la  plupart  des  lettres 
accordant  ou  confirmant  aux  communes 
leurs  franchises  et  privilèges. 
CoMPlÈCNE.  Charles  VII,  voulant  recon- 
ooitre  la  résistance  vigoureuse  des  habi- 
tans  de  Compicgne ,  durant  un  siège  de 
six  mois  qu'en  firent  les  Anglois,  l'an 
1430,  et  considérant  les  excessives  dé- 
penses qu'ils  avoient  eu  à  supporter  et 
les  grandes  pertes  qu'ils  avoient  faites  à 
cette  occasion ,  leur  avoit  accordé ,  par  ses 
lettres  du  1$  décembre  i43°.  pour  sa 
vie  durant ,  l'exemption  de  toutes  tailles , 
aides,  subsides,  quatrième,  impositions, 
subventions ,  ainsi  que  de  toutes  prises 
de  vivres  et  ustensiles  pour  l'usage  du 
'  Roi  et  autres  seigneurs  de  son  sang ,  dans 
leurs  voyages ,  la  gabelle  seule  exceptée. 
11  leur  avoit  donné ,  en  outre ,  la  faculté 
d'acquérir  des  fiefs  nobles ,  sans  être  tenus 
de  payer  finance  au  fisc  ou  de  les  re- 
vendre ;  de  plus ,  le  droit  de  percevoir 
sur  chaque  queue  de  vin  que  les  habitans 
des  autres  villes  viendroient  acheter  ou 
emmeneroient  hors  de  Compicgne,  douze 
deniers,  pour  être  employés  aux  besoins 
de  cette  ville  ;  celui  de  prendre  dans  la 
forêt  du  Roi ,  à  Cuise ,  par  l'ordonnance 
et  des  mains  de  l'officier  préposé  à  sa 
garde,  tout  le  bois  et  merrain  nécessaires 
pour  la  reconstruction  des  maisons  et  des 
ponts  de  la  ville  abattus  par  les  ennemis , 
comme  aussi ,  pour  leur  chauffage ,  le  bois 
mort  et  le  mort-bois,  le  sec  en  étant  et  le 
vert  y  gisant;  enfin  il  leur  avoit  permis  de 
mettre  chacun  deux  pourceaux  dans  ladite 
forêt  durant  les  saisons  propices.  Les  lettres 
de  Charles  VII  furent  confirmées  par 
celles  de  Louis  XI,  du  20  mars  i46i, 
qui  renouvellent  les  mêmes  concessions 
aux  habitans  de  Compiègne,  pour  qu'ils  en 
jouissent  durant  sa  vie.  Louis  XI  les  adressa 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers,  aux 
généraux  conseillers  sur  le  fait  des  finances , 
au  bailli  de  Senlis  et  au  maître  des  eaux  et 
forêts  de  Champagne  :  elles  ne  furent  en- 
registrées par  les  gens  des  comptes  que 
le  2  d'octobre  1 462 ,  avec  des  modifica- 
tions qui  limitoient  le  privilège  concernant 
les  fiefs  nobles,  aux  fiefs  acquis  avant  le  22 
juillet  1 4<S  •  »  jour  du  décès  de  Charles  VII , 
et  le  privilège  concernant  le  bois  à  prendre 
dans  la  forêt  de  Cuise,  à  la  jouissance  des 
quatre  années  suivantes.  Les  habitans  de 
Compiègne  se  plaignirent  de  ces  modi- 
fications, et  sur  leur  demande,  Louis  XI 
donna,  le  15  septembre  i4<>3>  de  nou- 
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velles  lettres  que  les  gens  des  comptes 
enregistrèrent  purement  et  simplement,  le 
22.  A  la  suite  de  ces  lettres  royaux  sont 
un  mandement  du  lieutenant  du  grand- 
maître  et  général  réformateur  des  eaux  et  0 
forêts  du  royaume  de  France,  en  date 
du  1 2  septembre  1 4*>4  »  adressé  au  garde 
de  la  forêt  de  Cuise ,  pour  y  faire  jouir 
les  habitans  de  Compiègne  des  droits  à 
eux  concédés;  un  mandement  du  lieute- 
nant du  garde  de  cette  forêt ,  du  13 
septembre  1 464  ,  adressé  à  tous  les  ser- 
gens  et  officiers  du  Roi  en  icelle ,  pour 
le  même  objet  ;  un  second  mandement 
du  lieutenant  du  grand-maître  et  général 
réformateur  des  eaux  et  forêts,  du  22 
mai  i4^7>  adressé  au  sergent  et  autres 
officiers  ;  et  un  troisième  du  maître  général 
réformateur,  du  4  juillet  i479»  adressé 
au  gruyer  ou  garde  de  la  forêt  de  Cuise , 
relativement  à  cette  concession  aux  habi- 
tans de  Compiègne,  p.  364. 

Compositions.  Divers  sens  de  ce  mot  :  il 
s'applique  aux  impôts  à  payer  comme  aux 
délits  commis.  Vsrye^  la  p.  292  ,  note  b. 
Droits  des  juges  de  Miremont  sur  les 
compositions ,  p.  622 ,  art.  1  j.  Charles  V 
permet  de  composer  avec  des  débiteurs 
arriérés  de  droits  de  franc-fief.  Discours 
préliminaire ,  p.  xviij.  Jean  II  permet  de 
composer  en  son  nom ,  et  à  prix  d'argent , 
pour  les  crimes ,  p.  Ivij. 

COMPTAU  (La).  Voyez  Lacomptau. 

COMPTES  (Chambre  des).  Louis  XI,  lors 
de  son  avènement  a  la  couronne,  con- 
firma provisoirement  dans  leurs  offices  les 
gens  des  comptes  et  du  trésor  du  Roi , 
par  ses  lettres  patentes  du  30  juillet  1 46  •  > 
p.  1.  Ils  y  furent  définitivement  con- 
firmés par  d'autres  lettres  du  7  septembre 
suivant ,  lesquelles  dénomment  le  prési- 
dent lai ,  deux  maîtres  clercs  ordinaires , 
un  maître  ordinaire  lai  ,  un  maître  lai 
extraordinaire ,  deux  conseillers  et  correc- 
teurs ,  onze  clercs  ordinaires  des  comptes, 
quatre  clercs  extraordinaires ,  un  notaire  , 
un  secrétaire,  un  greffier,  un  procureur 
du  Roi  et  un  huissier,  p.  1 1. 

Comptes  (  Chambre  des  ).  Ordre  donné  à 
tous  les  receveurs  de  deniers  publics ,  de 
rendre  compte.  Discours  préliminaire  , 
p.  Iviij.  Philippe  IV  autorise  la  Chambre 
des  comptes  à  replacer  dans  les  mains  du 
Roi  les  dons  qui  avoient  été  faits  des  émo- 
lumens  du  sceau ,  des  greffes  et  de  quel- 
ques droits  semblables ,  ib'id. 

Comptes  (Chambre  des).  Mandement  de 
Louis  XI,  en  date  du  23  octobre  1 46»  » 

adressé 
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adressé  à  la  Chambre  des  comptes,  afin 
de  convoquer,  suivant  l'usage  établi  en 
preil  cas,  un  des  présidens  et  quelques 
conseillers  au  Parlement,  pour  juger  en- 
semble l'appel  d'un  appointement  donné 
par  elle  dans  le  procès  commencé  contre 
les  héritiers  d'un  receveur  général  de  Nor- 
mandie ,  p.  137.  Comme  plusieurs  appels 
semblables  étoient  reçus ,  Louis  XI,  par 
ses  lettres  du  23  novembre  1^61  ,  adres- 
sées au  Parlement  de  Paris ,  prescrivit  l'exé- 
cution de  l'ordonnance  de  Philippe  -  le- 
Long ,  publiée  en  1319,  et  confirmée 
par  Charles  V,  en  1375  :  lequel  Roi 
Philippe ,  considérant  que  les  livres ,  re- 
gistres et  enseignemens  des  droits  et  do- 
maines royaux  sont  en  la  Chambre  des 
comptes  ,  et  que  ses  opérations  doivent 
conséquemment  être  tenues  secrètes  ,  sans 
pouvoir  être  communiquées ,  sinon  entre 
les  officiers  du  Roi ,  à  qui  et  ainsi  qu'il 
appartient,  pour  ces  causes,  et  afin  d'ob- 
vier aux  inconvéniens  qui  s'étoient  en- 
suivis de  l'inobservation  de  cette  règle, 
ordonna  que,  dans  le  cas  où  quelqu'un 
se  plaindroit  d'un  grief  ou  d'une  sentence 
qui  aurait  été  donnée  contre  lui  en  cette 
Chambre,  on  ne  nommât  de  commissaires 
que  parmi  ses  membres ,  mais  que  l'on 
prit  deux  ,  trois  ou  quatre  officiers  du 
Parlement,  qui  procéderoient  avec  eux 
sur  les  plaintes  formées ,  et  qu'il  y  serait 
fait  droit  en  leur  présence,  p.  101. 

Il  y  a ,  dans  l'ordonnance  de  Charles  VI 
pour  la  police  générale  du  royaume ,  un 
article  relatif  à  l'appel  des  jugemens  de  la 
Chambre  des  comptes.  Des  lettres  de 
Charles  VII,  du  mois  de  décembre  1460, 
établissent  aussi  que  ces  jugemens  ne  peu- 
vent être  sujets  à  aucun  appel ,  p.  192, 
note  c. 

Diverses  appellations  interjetées  des  juge- 
mens de  la  Chambre  des  comptes  avoient 
occasionné  plusieurs  altercations  entre  clic 
et  le  Parlement  de  Paris.  La  Chambre  des 
comptes  prétendoit  que  le  Parlement  avoit 
contrevenu  à  l'ordonnance  de  Philippe- 
le-Long,  confirmée  par  un  mandement 
de  Charles  V,  adressé  i  son  chancelier 
l'an  1375,  en  recevant  des  lettres  de 
relief  d'appel  des  sentences  et  appoin- 
terons donnés  par  elle.  Le  Parlement 
disoit ,  au  contraire ,  qu'il  avoit  accoutume 
de  connoître  des  appellations  interjetées 
par-devant  lui ,  même  des  jugemens  de  la 
Chambre  des  comptes  ,  et  que  faire  au- 
trement ,  ce  serait  attribuer  souveraineté 
à  cette  Chambre ,  dont  les  officiers  sont 
en  petit  nombre,  et  démembrer  l'autorité 
Tme  XV. 
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souveraine  du  Parlement,  qui  maintient 
les  grands  et  puissans  sujets  du  Roi  en 
crainte  ,  obéissance  et  respect  envers  sa 
personne,  d'où  s'ensuivraient  des  incon- 
véniens et  dommages  irréparables  :  il  ajou- 
rait que  l'ordonnance  de  Philippcle-Long 
se  devoit  entendre  ,  suivant  l'usage ,  en 
matière  purement  relative  à  quelque  fait 
de  compte  ;  et  que ,  sous  prétexte  de  cette 
ordonnance ,  la  Chambre  avoit  entrepris 
la  connoissance  ordinaire  des  causes ,  né- 
gligeant l'audition  et  la  clôture  des  comptes 
des  finances  du  Roi ,  auxquelles  elle  de- 
voit vaquer   uniquement.  Charles  VI, 
confirmant  les  lettres  de  Charles   V  , 
leur  avoit  défendu  toute  connoissance  de 
cause ,  sous  peine  de  privation  de  leurs 
offices.  Le  5  février  1 46 1  ,  Louis  XI , 
•  afin  d'éviter  le  retardement  du  paiement 
des  deniers  et  finances  du  Roi ,  ainsi  que 
de  l'expédition  des  procès  de  ses  sujets  , 
retard  qui  pourrait   s'ensuivre  de  pa- 
reilles altercations,  statua  que,  si  quelque 
receveur  des  deniers  royaux,  ou  autre  en 
ayant  eu  l'administration,  étoit  poursuivi 
et  cité  en  ladite  Chambre,  et  s'il  surve- 
noit  des  difficultés  en  examinant  ou  clo- 
sant les  comptes  par  lui  rendus  ,  pour 
allouer  des  acquits  ou  décharges ,  et  arrêter 
divers  articles  des  chapitres  de  mise  ou 
de  recette ,  en  sorte  qu'il  y  eût  appointe- 
ment donné  ou  commission  décernée  , 
soit  pour  recouvrer  sur  un  receveur  quel- 
que somme  de  deniers  par  lui  reçue  et 
dont  il  n'aurait  pas  fait  recette  en  son 
compte  >  soit  pour  ajourner  un  receveur 
ou  ses  héritiers  à  l'effet  de  clore  ses 
comptes ,  et  si  sur  la  procédure  il  y  avoit 
appointement  donné,  et  que  le  receveur 
ou  ses  héritiers  appelassent  de  l'appointe- 
ment  ou  de  la  commission,  en  pareils  cas, 
on  procéderait  selon  la  forme  et  teneur 
de  l'ordonnance  de  Philippe-le-Long  ;  mais 
s'il  arrivoit  qu'en  autre  matière  que  de 
reddition  et  clôture  de  compte  ou  de  fait 
qui  y  soit  purement  et  directement  relatif, 
quelque  sujet  du  Roi  appelât  pour  appoin- 
tement, commission,  main-mise  en  aucun 
fief  ou  héritage ,  que  la  Chambre  eût  dé- 
cernés ,  sous  prétexte  d'hommage  et  de- 
voir non  faits ,  de  régale  ou  autrement , 
et  pour  appointement  donné  par  elle  sur 
les  difficultés  qui  peuvent  s'élev^  à  cause 
de  vérification  et  entérinement  de  lettres 
royaux,  de  don  ou  de  fief  et  acensement 
de  fief  et  héritage,  ou  réception  et  institu- 
tion d'officiers  et  de  leurs  gages,  ou  autre- 
ment, en  quelque  cas  que  ce  soit,  qui  ne 
concernerait  pas  purement  et  directement 
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la  reddition  et  clôture  de  compte  de  re- 
cette des  deniers  du  Roi  ,  la  cause  de 
l'appel  introduite  seroit  jugée  au  Parle- 
ment ;  et ,  pour  obvier  à  ce  que ,  sous 
prétexte  de  quelque  ajournement  en  cas 
d'appel  dans  la  forme  commune  ,  on  usât 
de  rraude  contre  la  présente  ordonnance ,  il 
fût  réglé  que  dorénavant,  lorsqu'un  appe- 
lant de  la  Chambre  des  comptes  requerroit 
quelque  ajournement  en  cas  d  appel ,  il 
seroit  tenu  d'exprimer  et  déclarer  au  long 
les  griefs  dont  il  se  plaignoii,  et  que ,  faute 
de  cette  déclaration ,  on  ne  lui  en  accor- 
derait point,  ou  si,  par  inadvertance ,  on 
le  fàisoit,  l'ajournement  a.'n;i  accordé  seroit 
sans  valeur  et  sans  effet ,  p.  319. 

Cmptes  ( Chambre  des).  L'office  de  premier 
président  de  la  Chambre  des  comptes  étant 
vacant  par  la  promotion  de  l'evéque  de 
Coutances  ,  Olivier  de  Longueil ,  à  la 
dignité  de  cardinal,  Louis  XI  donna,  le 
6  juin  1462,  des  provisions  de  cet  office 
à  Bertrand  de  Beauvau  ,  avec  le  titre  de 
garde  et  grand  conservateur  du  domaine ,  en 
considération  de  ses  services  sous  le  feu 
Roi  et  sous  le  nouveau  règne;  et,  pour 
obvier  à  un  trop  grand  nombre  d'officiers , 
jugeant  qu'un  président  devoit  suffire,  ainsi 
que  cela  éto'rt  anciennement,  il  ordonna 
qu'après  le  décès  du  second  président,  son 
office  ne  seroit  point  impétrable  ,  mais  uni 
à  celui  de  premier,  dont  le  titulaire  per- 
cevroit  les  gages  attribues  aux  deux ,  sans 
qu'il  rut  besoin  que  Bertrand  de  Beauvad 
obtînt  du  Roi  un  nouveau  don  de  l'office 
qui  seroit  réuni  au  sien ,  déclarant  nul  le 
don  qui  pourroit  en  avoir  été  fait  à  un 
autre,  p.  49*- 

Comptes  (Chambre  des).  Lettres  de  Louis  XI, 
adressées  à  la  Chambre  des  comptes , 

—  du  9  septembre  1 46 1  ,  par  les- 
quelles il  révoque  et  annulle  les  aliénations 
du  domaine  de  la  couronne,  p.  1 6.  Voyez 
Domaine. 

 du  1 3  septembre  1  46 1  ,  portant 

permission  à  Guillaume  de  Corbie  de  pos- 
séder conjointement  les  offices  de  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  et  de  prési- 
dent au  Parlement  de  Grenoble,  p.  17. 

 du  2  3  septembre  1  46 1 ,  par  les- 
quelles il  confirme  les  privilèges  accordés 
par  Charles  VII,  son  père,  aux  serviteurs 
et  officiers  de  son  hôtel,  p.  29.  Voyez 
Hôtel  du  Roi. 

 du  mois  de  septembre  \/{6i  , 

portant  confirmation  des  privilèges  des 
ouvriers  et  monnoyeurs  du  serment  de 
France,  p.  43-  Voyez  Monnoies  (ou- 
vriers et  monnoyeurs). 
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— —  —du  mois  de  septembre  i46r, 

par  lesquelles  Louis  XI  confirme  les  pri- 
vilèges des  arbalétriers  de  la  ville  de  Paris , 
p.  57.  Voyez  Arbalétriers  de  Paru. 

-  du  mois  de  septembre  1  46 1  , 

portant  confirmation  des  privilèges  des 
arbalétriers  de  la  ville  de  Rouen,  p.  59. 
Voyez  Arbalétriers  de  Rouen. 

■  du  mois  de  septembre  1 46"  1  , 

accordant  permission  de  tester,  àl'éveque 
de  Tournay,  p.  64.  Voyez  Tournay  (Guil- 
laume Fillastre ,  éveque  de  ). 

 du  mois  de  septembre  1 46 1  , 

portant  confirmation  de  l'affranchissement 
des  droits  de  main-morte  et  de  formariage, 
accordé  aux  habitans  de  Saint -Belin  par 
un  de  ses  prieurs.  Voyez  Saint-Belin. 

 du  mois  de  septembre  1 46 1 ,  por- 
tant confirmation  de  pareil  affranchisse- 
ment aux  habitans  de  Manois,  dépendant 
de  Saint-Belin.  Voyez  Manois. 

 du  mois  de  septembre  1 461  ,  par 

lesquelles  Louis  XI  confirme  plusieurs 
exemptions  d'impôts  et  d'obligations  civiles 
ou  militaires  ,  accordées  par  son  prédé- 
cesseur à  la  ville  d'Orléans,  p.  102.  Voyez 
Orléans  (Ville  d'). 

 du  mois  de  septembre  1 46 1  , 

portant  union  de  la  ville  de  Montargis  à 
la  couronne ,  et  concession  à  cette  ville 
de  plusieurs  privilèges,  p.  105.  Voyez 
Montargis. 

—  ■  du  mois  de  septembre  , 

portant  exemption  a  perpétuité  de  plu- 
sieurs impôts  pour  la  ville  de  Saint-Léo- 
nard le-Noblet ,  p.  115.  Voyez  Saint- 
Uonard-le-Noblet. 

•  du  2  octobre  1 46 1  ,  portant  con- 
firmation des  officiers  du  Parlement  de» 
Toulouse  ,  p.  118.  Voyez  Tonhuse  (  Par- 
lement de). 

 du  22  octobre  i46i  ,  portant 

dons  et  octrois  à  la  maison  de  Sainte-Cathe- 
rine du  Val-des-Écoiiers ,  p  131.  Voyez 
Sainte-Catherine  du  Valdes-Écofiers. 

 du  mois  d'octobre  1 46 1  ,  qui 

déterminent  la  manière  dont  sera  gou- 
vernée la  commune  de  Soissons,  p.  1  59. 
Voyez  Soissons  (Ville  de). 

  du  mois  d'octobre   i46i,  qui 

confirment  les  exemptions,  droits,  obli- 
gations, &c.  des  habitans  de  la  ville  de 
Cléry ,  p.  1 66.  Voyez  Ctcry. 

 du  mois  d'octobre  1 46  r  ,  por- 
tant confirmation  d'un  privilège  accordé 
par  le  Roi  Jean  à  la  cathédrale  du  Mans , 
pour  la  vente  du  pain  et  de  la  viande, 
p.  172.  Voyez  Mans  (Cathédrale  du). 

— —  du  mois  d'octobre  1 46 1  ,  por- 
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tant  confirmation  des  lettres  de  Charles  V, 
qui  déterminent  les  juges  devant  lesquels 
seront  portés  les  procès  de  l'évéque  du 
Mans,  de  son  chapitre ,  de  leurs  officiers , 
et  ceux  de  leurs  hommes  et  sujets,  p.  i  y 4- 
Voyez  Mans  (Evcque  et  chapitre  du). 
 du  i."  novembre  1^61  ,  por- 
tant don  du  comté  de  Beau  fort  à  René 
d'Anjou ,  Roi  de  Sicile ,  et  union  de  ce 
comté  au  duché  d'Anjou  ,  p.  176.  Voyez 
Beaufort-en-ValUe  (Comté  de). 
 du  1 novembre  1 46 1  ,  por- 
tant échange  et  réunion  au  domaine  .de  la 
couronne,  de  la  seigneurie  de  Montri- 
chard  en  Touraine ,  p.  1 78.  Voyez  Mont- 
richard  (Seigneurie  de). 
 du  9  janvier  1 46 1  ,  qui  or- 
donnent que  les  lettres  précédentes  soient 
enregistrées  au  Parlement,  sans  aucune  ré- 
serve ou  restriction  quelconques,  p.  183. 
Voyez  ibid. 

 du  mois  de  novembre  1 46 1  ,  par 

lesquelles  Louis  XI  donne  à  son  frère 
et  à  ses  héritiers  mâles ,  en  apanage  ,  le 
duché  de  Berry  ,  pour  être  tenu  en  pairie , 
p.  308.  Voyez  Berry  (Duché  de). 

— .  du  mois  de  novembre  1 46 1 ,  par 

lesquelles  il  accorde,  à  perpétuité,  à  Guil- 
laume de  Harcourt,  les  droits  de  haute- 
justice,  tiers  et  danger,  dans  le  comté  de 
Tancarville,  lesquels  jusqu'alors  n'avoient 
été  accordés  qu'à  vie ,  p.  2 1  o.Voyez  Har- 
court (Guidante  de). 

— ■  -des  8  et  10  juin  1462,  avec  jus- 

sion  pour  l'enregistrement  pur  et  simple 
des  lettres  portant  le  don  fait  à  Guil- 
laume de  Harcourt,  p.  4°8-  Voyez  ibid. 

  du  mois  de  novembre  i46i  , 

relatives  à  divers  objets  d'administration 
civile  et  maritime  pour  la  ville  de  la 
Rochelle ,  et  à  l'exercice  de  ses  droits  , 
coutumes,  franchises,  &c.  p.  212.  Voyez 
la  Rochelle  (Ville  de). 

 du  mois  de  novembre  1 46 1 ,  por- 
tant anoblissement  des  maire,  échevins  et 
conseillers  jurés  de  Niort,  p.  219.  Voyez 
Niort  (Ville  de). 

 du  mois  de  novembre  1 46 1 ,  por- 
tant concession  d'amortissement  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges  ,  p.  236.  Voyez 
Bourges  (Sainte-Chapelle  de). 

 du  mois  de  novembre  1 46 1 ,  por- 
tant confirmation  nouvelle  des  privilèges 
delavilledeSaint-Emilion,  p.  242.  Voyez 
Saim-Emilwn  'Ville  de). 

 du  1 4  décembre  1 461  ,  qui  con- 
firment l'établissement  de  plusieurs  Lom- 
bards dans  la  ville  de  Laon  ,  déterminent 
leurs  obligations  ,  et  règlent  la  manière 


Matières.  763 

dont  ils  exerceront  les  droits  qui  leur  sont 
accordés,  p.  248.  Voyez  Lombards. 

 du  1  j  décembre  1 46 1  ,  por- 
tant règlement  pour  l'exécution  des  lettres 
royaux  du  mois  de  novembre  précédent, 
concernant  l'échange  des  châtellenies  de 
Montrichard  et  de  Gournay  ,  p.  2J7. 
Voyez  Montrichard  (Seigneurie  de). 

 du  mois  de  décembre  i46i  , 

par  lesquelles  Louis  XI  confirme  diverses 
lettres  de  Charles  VII  relatives  à  Saint- 
Martin  de  Tours  et  à  l'abbaye  de  Mar- 
moutier,  p.  267.  Voyez  Saint-Martin  de 
Tours ,  et  Marmoutier  (Abbaye  de  ). 

  du  mois  de  décembre  i46i  , 

portant  exemption  du  droit  de  gîte  pour 
l'abbaye  de  Bec-Herluin ,  p.  280.  Voyez 
Bec-Herluin  (Abbaye  de). 

■  du  mois  de  janvier  1 46 1 ,  por- 
tant confirmation  des  privilèges  ,  fran- 
chises ,  coutumes  et  usages  de  l'université 
de  Paris ,  p.  310.  Voyez  Université  de 
Paru. 

 du  mois  de  janvier  i46t  ,  por- 
tant concession  du  droit  de  fouage  au 
Comte  d'Eu  ,  sur  les  habitatis ,  dans  toute 
l'étendue  de  sa  pairie ,  p.  317.  Voyez 
Eu  (Comte  d'). 

 du  1 1  février  ï  46 1  ,  portant 

remise  aux  maire ,  échevins  et  conseillers 
de  la  ville  de  Niort ,  de  la  finance  qu'ils 
dévoient  au  fisc,  à  cause  de  la  jouissance 
qu'ils  avoient  eue ,  avant  leur  anoblisse- 
jnent,  des  fiefs  et  héritages  nobles,  p.  323. 
Voyez  Niort  (Ville  de). 

■  ■  ■  ■■  ■■  du  1 6  février  1 46 1  ,  portant 
concession  de  grâces  et  prérogatives  à  la 
commune  de  Saint-Jean-d'Angely ,  pour 
la  récompenser  de  sa  fidélité  envers  le 
Roi  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois , 
et  la  dédommager  des  maux  qu'elle  avoir 
soufferts,  p.  326.  Voyez  Saint  -  Jean- 
d'Angefy  [WWt  de). 

 du  mois  de  février  1 46 1  ,  por- 
tant confirmation  des  lettres  de  plusieurs 
Rois  de  France ,  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  race ,  en  faveur  de  Sainte-Croix 
de  Poitiers  ,  p.  341-  Voyez  Sainte-Croix 
de  Poitiers. 

 du  mois  de  février  1 46 1  ,  por- 
tant règlement  pour  le  commerce  des  Hol- 
landois,  des  Brabançons,  des  Flamands, 
avec  les  François ,  et  concession  de  droits 
et  exemptions  ,  p.  348.  Voyez  Com- 
merce, 

 du  24  février  i46i  ,  portant 

don  de  la  seigneurie  de  Sauveterre  à 
Jean  bâtard  d'Armagnac,  p.  360.  Voyez 
Armagnac  (Jean,  bâtard  d'). 
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.  du  mois  de  février  \J^6i  ,  por- 

tant confirmation  des  franchises ,  libertés , 
prérogatives ,  dons  et  octrois  accordés  ou 
rendus  par  Charles  VII  aux  habitans  de 
Blaye ,  après  les  avoir  remis  en  son  obéis- 
sance ,  p.  362.  Voyez  Blaye, 

  du  20  mars   1^61  ,  portant 

exemptions,  grâces  et  prérogatives ,  la  vie 
du  Roi  durant ,  aux  habitans  de  Com- 
piègne  qui  y  étoient  restés  pendant  un 
siège  que  les  Angiois  en  firent  sans  succès , 
p.  364.  Voyez  Compugne. 

  du  mois  de  mars  \^6i  ,  qui 

déterminent  la  juridiction  des  maire  et 
jurats  de  Bordeaux  sur  cette  ville  et  sa 
banlieue ,  et  accordent  quelques  nouveaux 
droits  à  ses  habitans,  p.  377.  Voyez  Bor- 
deaux (  Ville  de  ). 

 du  mois  de  mars  1 46 1  ,  portant 

confirmation  des  usages ,  franchises  et  éta- 
blissemens  du  comté  de  Comminges , 
p.  3  8 1 .  \oy. Comminges  (Pays  et  comté  de). 

 du  mois  de  mars  1  40 1 ,  portant 

règlement  sur  l'élection  du  maire  et  des 
jurats  de  la  ville  de  Bourg  dans  le  duché 
de  Guienne,  &c.  p.  384*  Voyez  Bourg 
en  Guienne. 

 du  mois  de  mars  1  %6 1 ,  en  faveur 

des  mariniers  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  de  Montuzel ,  près  de  la  Roque- 
de-Thau,  &c.  p.  £10.  Voyez  Montujel 
(Notre-Dame  de). 

  du  3  avril  \^6i  ,  portant  con- 
firmation de  la  jouissance  du  duché  de 
Nemours  ,  en  faveur  de  Jacques  d'Ar- 
magnac ,  Comte  de  la  Marche ,  p.  427. 
Voyez  Armagnac  (  Jacques  d'). 

 du  mois  d  avril  1 46 1  ,  qui  assu- 
rent aux  habitans  de  Gourdon  la  jouissance 
de  leurs  anciens  droits  pour  l'administra- 
tion intérieure  de  la  cité,  &c.  p.  435- 
Voyez  Gourdon. 

 du  mois  d'avril  1 46*  1 ,  qui  ren- 
dent à  la  ville  de  Montdome  en  Périgord , 
tous  les  droits  dont  elle  jouissoit ,  pour 
elle  ou  pour  ses  magistrats ,  avant  d'être 
prise  par  les  Angiois  ,  p.  44  *•  Voyez 
Montdome. 

 du  4  octobre  i4^i  ,  qui  auto- 
risent le  Parlement  de  Toulouse  à  prendre, 
chaque  année ,  sur  le  fonds  des  amendes , 
une  somme  de  trois  cents  livres  tournois , 
pour  fournir  à  ses  menues  dépenses ,  et 
indemniser  ses  membres  des  frais  de 
voyages  qu'ils  peuvent  être  obligés  de 
faire  pour  le  bien  de  la  justice ,  p.  46o. 
Voyez  Portement  de  Toulouse. 

  du  mois  de  mai  1462,  por- 
tant établissement  de  deux  foires  franches 
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par  année  à  Bayonne ,  p.  4*>9-  Voyez 
Bayonne. 

  du  17  mai  1462  ,  portant  l'ac- 
cord fait  entre  le  Roi  et  Jean  de  Foix  , 
Comte  de  Candale  ,  par  lequel ,  entre 
autres  concessions ,  le  Roi  lui  cède,  dans 
beaucoup  de  terres  et  seigneuries ,  tous 
les  droits  relatifs  à  l'administration  de 
la  justice  ,  le  produit  des  impôts  ,  des 
confiscations,  ckc.  p.  482.  Voyez  Foix 
(Jean  de). 

 du  6  juin  1462,  portant  don 

de  la  haute-justice  à  Charles  de  Melun , 
dans  la  baronie  de.  Landes ,  p.  49  >  •  Voy. 
Melun  (Charles  dé). 

 du  7  juin  1 4^2 ,  portant  création 

«Tune  élection  et  d'un  grenier  à  sel  à 
Château-Chinon,  p.  4?  4-  Voyez  Château- 
Ckinon. 

 du  mois  de  juillet  1 462 ,  por- 
tant une  exemption  d'impôts  ,  accordée 
aux  habitans  de  Quillebeuf,  à  la  réserve 
d'un  droit  sur  les  vins,  sur  le  sel  et  sur 
quelques  poissons  pris  dans  la  Seine  , 
p.  508.  Voyez  Quillebeuf. 

 du  6  août  1462,  portant  desti- 
tution des  élus  sur  le  fait  des  aides ,  et  des 
dispositions  sur  la  manière  dont  ils  pour- 
raient reprendre  leurs  fonctions  et  dont 
seraient  reçues  les  plaintes  formées  contre 
eux,  p.  536.  Voyez  Élus. 

•  du  mois  d'août  1462,  portant 

concession  d'octroi  en  faveur  de  la  ville 
d'Amiens,  p.  562.  Voyez  Amiens. 

— — —  du  mois  d'août  14Ô2  ,  portant 
confirmation  des  lettres  de  Clurles  VII 
qui  exemptent  les  habitans  du  Mont-Saint- 
Michel  de  tous  subsides ,  excepté  t'aide 
de  dix  sous  pour  chaque  queue  de  vin  , 
p.  565.  Vo) fez  Mont  Saint-Michel. 

•  du  22  novembre  1^2,  portant 

exemption  de  droits  accordée  au  chapitre , 
aux  chapelains,  clercs  et  portier  laïque  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Severin  ,  hors 
des  murs  de  Bordeaux,  pour  les  vins  pro- 
venant de  leurs  terres  ,  que  ce  fussent 
des  biens  ecclésiastiques  ou  patrimoniaux , 
p.  582.  Voyez  Bordeaux  (Église  collégiale 
de  Saint-Severin,  hors  des  murs  de). 

  du  20  novembre  1462  ,  portant 

exemption  de  droits  sur  tous  les  vins  pro- 
venant des  terres  du  chapitre  métropoli- 
tain de  Bordeaux ,  ou  d'un  de  ses  mem- 
bres ,  quand  même  elles"  «eroient  louées 
ou  affermées,  p.  583.  Voyez  Bordeaux 
(Église  cathédrale  de). 

— — — —  du  13  décembre  1462  ,  portant 
injonction  aux  gens  des  comptes  d'enté- 
riner les  lettres  de  privilèges  accordées 
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par  le  Roi  à  la  ville  de  Tours ,  p.  596. 
Voyez  Tours. 

■  du  1  j  mars  1  £6 2 ,  portant  jussion 

d'enregistrer ,  sans  délai ,  les  lettres  patentes 
qui  avoient  donne  le  comte  de  Com- 
minges  au  maréchal  de  ce  nom  et  la 
terre  de  Sauveterre ,  p.  626.  Voyez  Com- 
ptages (Comté  de). 

 du  mois  de  mars  1^62,  portant 

établissement  de  quatre  foires  annuelles 
en  la  ville  de  Lyon  ,  p.  644-  Voyez 
Lyon. 

-  du  mois  de  mai  1 4^3  t  portant 
exemption  d'aubaine  pendant  vingt  ans, 
pour  le  comté  de  Château-Porcien ,  p.  6  5  j . 
Voyez  Château-Porcien. 

— .  —  du  i4  mai  1 463  ,  portant  don 

au  Roi  de  Castille  de  la  Mérindad  d'Es- 
telle dans  le  royaume  de  Navarre  ,  et 
en  échange ,  don  fait  à  perpétuité  au  Comte 
de  Foix ,  pour  lui  et  ses  héritiers ,  des 
terres  et  domaines  de  Roussillon  et  de 
Cerdagne,  p.  667.  Voyez  Eiiellc  et  Rous- 
sillon. 

 du  24  m*'  »  4^3 ,  portant  cession 

au  Comte  de  Foix  de  (a  ville  et  seigneurie 
de  Carcassonne  ,  en  attendant  qu'il  puisse 
être  mis  en  possession  des  dons  exprimés 
dans  les  lettres  précédentes,  p.  669.  Voyez 
Foix  (Comte  de). 

 du  2  juin  1 4^3  .  qu'1  règlent 

l'exercice  des  droits  qu'avoient  les  habi- 
tans  de  Saint-Porquier  dans  La  foret  du 
Roi,  p.  683.  Voyez  Saint-Porquier. 

•  du  6  juin  1463  ,  portant  don  à 

l'abbaye  de  Saint-Saturnin ,  à  Toulouse , 
d'une  rente  annuelle  de  cent  livres  tour- 
nois, pour  être  possédée  en  main -morte, 
à  perpétuité,  p.  690.  Voyez  Saint-Sernïn 
ou  Saint-Saturnin  (Abbaye  de). 

Comptes  (Chambre  des).  Ses  Mémoriaux. 
Voyez  Mémoriaux. 

Concierge  du  Palais.  Lettres  qui  lui 
accordent  toutes  les  épaves  qui  pourront 
y  être  trouvées.  Discours  préliminaire, 
p.  xxx j. 

CONCILES.  Leur  autorité;  ce  qu'établissoit, 
à  cet  égard ,  la  pragmatique  sanction  :  elle 
admet  le  principe  qu'ils  tiennent  leur  puis- 
sance de  Dieu ,  et  que  le  Pape  leur  est 
soumis ,  p.  1 94 1  note  a.  On  en  rappelle 
plusieurs  au  mot  Pragmatique  sanction.  Sur 
celui  de  Bâle  en  particulier,  voyez  Baie 
et  Église  gallicane.  Ce  que  Pie  II  pensoit 
du  pouvoir  des  conciles  avant  d'être  Pape  ; 
ce  qu'il  en  pensa  quand  il  le  fut  devenu, 
p.  193  ,  note  c. 

CONDAMNÉS.  On  bmloit  leurs  maisons  dans 
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une  ville  de  Flandre.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ivij.  Voyez  Amendes,  Confisca- 
tion, Délits. 

CoNDOM.  Charles  VII  avoît  donné ,  au  mois 
d'avril  i434»  <'«  lettres  portant  union 
de  la  ville  de  Condom  au  domaine  immé- 
diat de  la  couronne,  sur  la  demande  des 
consuls  et  habitans,  qui  craignoient  qu'elle 
ne  fut  cédée  à  quelque  puissance  étran- 
gère ,  par  suite  des  guerres  dont  la  France 
étoit  alors  le  théâtre.  Charles  VII  y  con- 
firmoit  aussi  les  privilèges  que  les  Rois 
ses  prédécesseurs  avoient  accordes  à  cette 
ville.  Des  lettres  de  Louis  XI,  du  mois 
de  novembre  i46i  »  adressées  au  Parle- 
ment et  au  sénéchal  de  Toulouse,  con- 
firment celles  de  Charles  VII,  p.  238. 

Louis  XI,  n'étant  encore  que  Dauphin 
de  Viennois,  avoit  donné,  au  mois  de  juin 
1439,  des  lettres  qui  autorisoient  les  con- 
suls, jurés  et  habitans  de  Condom  ,  à  y  éta- 
blir une  boucherie ,  pour  vendre  publique- 
ment la  viande  du  gros  et  menu  bétail ,  et 
line  halle  où  se  vendraient  toutes  les  autres 
denrées  et  marchandises ,  ainsi  qu'à  lever 
-sur  ces  marchandises  et  denrées,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  sortie  de  la  ville  ,  trois 
deniers  tournois  par  livre  ,  pour  être  em- 
ployés à  réparer  les  fortifications  et  rem- 
parts ,  pourvu  toutefois  que  les  droits  du 
Roi  ne  fussent  point  diminués,  et  que 
la  majeure  partie  des  habitans  y  consentit; 
à  la  charge ,  pour  le  préposé  à  la  recette 
de  cet  octroi ,  qu'il  seroit  tenu  d'en  rendre 
compte  chaque  année  aux  officiers  royaux. 
Parvenu  à  la  couronne,  Louis  XI  ratifia 
ces  lettres  par  d'autres  du  mois  de  no- 
vembre 1 £6  1  .adressées  au  sénéchal  d'Agé- 
nois ,  p.  24°-  On  peut  voir,  au  tome  VIII, 
plusieurs  ordonnances  rendues ,  à  diffé- 
rentes époques ,  en  faveur  de  la  ville  de 
Condom ,  ib'id.  note  b. 

Condom  (Sénéchaussée  de).  Voyez  Parlement 

de  Bordeaux. 
CoNDRECTER.  Sens  de  ce  mot,  p.  579, 

note  b. 

CONFISCATION.  De  cette  peine  dans  la  juris- 
prudence féodale.  Discours  préliminaire, 
p.  Ij  et  Iiv.Du  droit  de  la  prononcer  dans  la 
législation  des  premiers  siècles  de  l'Empire 
romain  ,  p.  fj.  Par  quel  motif  principa- 
lement nos  anciens  Rois  la  prononçoient , 
ib'id.  Si  les  meubles  et  les  francs-alleux  y 
étoient  soumis ,  p.  lij.  On  confisquoit 
les  biens  acquis  par  ceux  qui  devant  le 
droit  de  franc-fief,  ne  l'avoient  pas  payé, 
p.  xvij  et  xviij.  Comment  les  lois  romaines 
avoient  traité  les  descendans  et  l'épouse 
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d'un  coupable,  p.  Irf-  Système  de  ndtre 
ancienne  jurisprudence  à  cet  égard ,  ibid. 
Des  dettes  du  condamné ,  ib'id.  Les  adou- 
cissemens  accordés  par  la  loi  n'avoient  pas 
lieu  dans  les  cas  de  lèse-majesté,  p.  iiij. 
Plusieurs  exemples  de  grandes  confisca- 
tions pour  un  délit  semblable ,  ibid.  Dons 
faits  d'avance,  de  confiscations  qui  netoient 
pas  encore  acquises ,  ibid.  Quelques  exem- 
ples de  domaines  rendus  par  Charles  VII 
à  la  famille  du -coupable, iW.  Diversité  de 
jurisprudence  sur  la  confiscation,  dans  nos 
diverses  provinces,  p.  iiv.  Abus  que  les 
seigneurs  en  firent  contre  leurs  vassaux, 
ib'id.  Une  mort  subite  mettoit  dans  le  cas 
de  la  confiscation  :  sur  quel  fondement, 
p.  Iv.  De  quelques  confiscations  exercées 
envers  les  Juifs,  ibid.  Restrictions  qu'y 
avoit  mises  S.  Louis,  ib'id.  Charles  VI 
veut  que  Ton  applique  cette  peine  aux 
Juifs  qui  embrasseroient  le  christianisme  : 
lui  -  même  révoque  cette  loi  ,  p.  Ivj. 
Spoliations  exercées  a  l'égard  des  mar- 
chands italiens  connus  sous  le  nom  de 
Lombards  ,  p.  tvj  et  Ivij.  Diverses  lois 
relatives  à  la  prononciation  ,  l'objet  , 
l'emploi,  la  remise,  le  rachat  des  confis- 
cations, p.  Ivij.  Communes  dont  les  ha- 
bitons ne  peuvent  avoir  leurs  biens  con- 
fisqués que  dans  des  cas  déterminés.  Voye^ 
l'article  4  des  lettres  patentes  concernant  la 
ville  de  Cléry,  p.  756  de  cette  Table  des 
matières. 

Confiscation  des  droits  d'uni  ville.  Voyez 
Douay. 

Confréries.  On  les  retrouve  dans  toutes 
les  lois  relatives  aux  arts  et  métiers  ;  elles 
y  ont  presque  toujours  des  droits  sur  les 
réceptions  et  une  part  des  amendes.  Voyez 
Ans  et  Métiers. 

Connétable.  C'étoit,  au  onzième  siècle, 
une  des  cinq  grandes  charges  de  la  cou- 
ronne ,  voye^  p.  a  1 7 ,  note  a.  Connétables 
de  France  à  différentes  époques,  p.  50, 
170,  238,  293  et  317.  Viyei  les  notes 
de  cette  dernière  page.  D'un  connétable 
établi  par  S.  Louis  à  Carcassonne  :  quelles 
fonctions  il  y  exerçoit.  Voye^  les  lettres  du 
Duc  d'Anjou  sur  l'administration  de  cette 
ville ,  p.  407  et  la  note  d. 

Conseil  du  Roi  (  Grand  -  conseil  ).  Les 
premières  lettres  de  Louis  XI,  qui  portent, 
par  le  Roi ,  en  son  conseil ,  sont  celles 
du  9  septembre  1 46 1 ,  pour  révoquer  et 
défendre  les  aliénations  du  domaine  de 
la  couronne,  p.  16.  Autres  lettres  de  ce 
Prince  où  l'on  trouve  une  mention  sem- 
blable, avec  les  noms  des  personnes  qui  y 
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assistoient ,  p.  26 ,  30  ,  33  ,  34 ,  36 ,  42  » 
43  ,  64,  67,  69,  102  ,  122  ,  128,  i46, 

1  59,  161 , 163 ,  166  ,  170,  172, 173 , 
174,  176,  188,  191  ,  194,  210,  21 1, 
227  ,  229  ,  232  ,  234,  235  ,  236,  238, 
24o,  242,  248,256,  260,  263,  275, 
277,  278  ,  283  ,  288  ,  289  ,  290,  292, 
298, 302,303,305,307, 311, 312, 
318,  321  ,  329,  346,  348,359,  37J, 
376,  381, 382, 383, 3 89, 390, 399, 
400,  4°*»  4«>5»  4°6,  413»  4' 7»  4»  8, 
419,  425,  43  j,  439.  44',  4s «  .458, 
459,  460, 46 3, 465, 469, ,470, 472. 
473 .  474.  478, 486 , 489, 501 , 502, 
504,  507, 532,  534, 535, 537. 54» . 
543 »  547.  548,  557»  S6'»  $Ô2»  563» 
569»  575  »  577»  59°.  593  »  596»  6ol« 
603,  608,  617,  626,641,  647, 648, 

654,  664,  666,  673  et  689.  On  peut 
consulter  ces  passages,  pour  savoir  quelles 
étoient  les  personnes  qui  y  assistoient. 
Nous  les  placerons  toutes,  d'ailleurs,  dans 
la  Table  alphabétique  des  noms, qui  suivra 
celle-ci. 

Conseillers-clercs.  Quel  étoit  leur 
nombre  aux  Parlemens  de  Paris,  de  Tou- 
louse et  de  Bordeaux ,  au  commencement 
du  règne  de  Louis  XI.  Voyez  Parlement 
de  Paris,  de  Bordeaux  et  de  Toulouse. 

Conservateurs  et  Gardiens.  On  en 
trouve  de  désignés  dans  toutes  les  lettres 
qui  accordent  des  sauvegardes.  Voyez 
Sauvegarde. 

Consuls.  Nous  avons  rappelé,  au  mot 
Communes ,  les  noms  des  villes  qui  re- 
çurent de  Louis  XI  des  privilèges  nou- 
veaux ou  la  confirmation  de  ceux  qu'elles 
avoient  obtenus  de  ses  prédécesseurs.  Elles 
eurent  presque  toutes  des  consuls  ;  ce  qui 
emportort  le  droit  de  se  gouverner  elles- 
mêmes ,  d'avoir  leur  sceau  ,  ieur  trésor, 
leurs  conseillers.  On  peut  voir  la  table 
que  nous  en  avons  donnée  alors.ci-dessus, 
P-  759  1  et  à  Particle  des  communes  in- 
diquées ,  les  droits  plus  ou  moins  étendus 
dont  ces  consuls  y  jouissoient. 

CONTINCENTIA.  A  quelle  partie  du  do- 
maine des  Rois  on  donnoit  ce  nom.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iv. 

Contrainte^  corps.  Autorisée  contre 
les  débiteurs  des  bourgeois  de  Paris  .  dans 
quel  cas  ,  p.  48.  Les  marchands  castillans 
qui  viendront  s'établir  en  France,  pour- 
ront l'exercer  contre  leurs  débiteurs. 
Discours  préliminaire,  p.  xxv.  Les  con- 
suls d'Aigueperse  pourront  la  décerner 
contre  les  habitans  qui  se  refuseroient  à 
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payer  une  imposition  mise 

;  1 


au  profit  de 
2. 


U  commune  ,  p.  512,  «t. 
Contrats.  Voyez  Actes. 
Contrebande  sut  le  sel.  Voyez  Sel. 

CoRBIE  (  Guillaume  de  ).  Lettres  du  13 
septembre  1 46 1  ,  adressées  au  Parlement 
de  Paris ,  à  la  Chambre  des  comptes ,  et 
aux  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
finances ,  portant  permission  à  Guillaume 
de  Corbie  de  posséder  conjointement 
les  offices  de  conseiller  au  Parlement  de 
Paris  et  de  président  au  Parlement  de 
Grenoble ,  avec  perception  des  gages  de 
l'un  et  de  l'autre,  en  considération  de  ce 
qu'il  quittoit  son  domicile  et  ses  héri- 
tages à  Paris  et  aux  environs ,  pour  aller , 
par  ordre  du  Roi ,  en  Dauphiné,  p.  17. 
On  ne  rapporte  point  toutes  les  lettres 
ce  genre  ,  mais  quelques-unes,  de  temps 
à  autre,  pour  faire  cotinuître l'usage  suivi 
jusqu'alors  et  qui  se  maintenoit  ,  ibid. 
note  a. 

Cordonniers  Je  Bordeaux.  Lettres  de 
Louis  XI,  en  1461,  adressées  au  séné- 
chal de  Guienne  et  aux  maire  et  jurats 
de  bordeaux  ,  qui  approuvent  et  ratifient 
des  statuts  et  régiemens  faits  par  ces  maire 
et  jurats  pour  l'exercice  du  métier  de 
cordonnier.  En  voici  les  sommaires  : 
i.°  Aucun  étranger,  s'il  n'est  devenu' 
bourgeois  de  Bordeaux  ,  ne  pourra  y 
ouvrir  boutique  de  cordonnier,  ni  cire 
reçu  maître  de  ce  métier,  sans  l'examen 
subi  par-devant  quatre  maîtres  jurés  nom- 
mé* à  cet  effet,  la  confirmation  des  maire 
et  jurats  ,  et  la  prestation  de  serment  dans 
l'assemblée  de  la  jurande.  2.0  Celui  qui 
sera  passé  maître ,  paiera  sept  francs  bor- 
delais ,  dont  une  moitié  sera  appliquée 
aux  dépenses  de  la  ville ,  et  l'autre  à  la 
confrérie  de  Notre-Dame  et  des  saints 
Crépin  et  Crépinien;  il  fera,  de  plus, 
les  frais  d'un  diner  pour  les  quatre  maî- 
tres jurés  qui  l'auront  examiné.  3.0  Les 
enfans  mâles  des  maîtres  cordonniers 
pourront  ouvrir  boutique  de  ce  métier , 
quand  il  leur  plaira.  4  °  Si  les  maîtres 
n'ont  que  des  fùles,  leurs  gendres  auront 
le  même  droit.  5."  S'ils  n'ont  point  d'en- 
fâns ,  et  qu'ils  lassent  de  quelque  apprenti 
leur  héritier  ^  cet  apprenti  pourra ,  dès- 
lors  ,  ouvrir  boutique  de  cordonnier. 
6."  Aucun  étranger  ne  pourra  vendre 
dans  la  ville  ,  à  l'encan  ou  autrement , 
des  souliers  et  autres  ouvrages  ,  s'ils 
n'ont   été  faits  par  un  maître  cordon- 
nier de  Bordeaux.  7.0  Nul  marchand 
ou  marchande,  tant  de  la  ville  que  du 


dehors ,  ne  pourront  y  vendre  en  magasin 
ou  autrement  des  ouvrages  dudit  mé- 
tier, sans  qu'ils  aient  été  préalablement 
visités  et  marqués  par  les  quatre  maîtres, 
de  la  marque  ordinaire  dont  ils  garderont 
le  poinçon  jusqu'au  jour  de  l'année  où 
les  officiers  de  la  confrérie  seront  con- 
firmés par  les  maire  et  jurats;  ce  qui  doit 
être  pratiqué  par  tous  marchands ,  à  peine 
d'amende  d'un  demi-marc  d'argent  appli- 
cable aux  besoins  de  la  ville.  8."  Au- 
cun maître  cordonnier  ne  pourra  tenir 
deux  boutiques  à-la-fois ,  par  lui-même 
ni  par  un  autre.  o.°  Quiconque  auroit  levé 
boutique  depuis  moins  d'un  an,  ne  pourra 
continuer  de  la  tenir,  s'il  n'est  déclaré 
bourgeois  et  reconnu  par  les  maîtres, 
t  o.°  Les  articles  du  présent  règlement  ne 
dérogent  en  rien  au  droit  de  réformation 
et  de  visite  de  la  part  du  prévôt  et  du 
procureur  de  la  ville  ,  auxquels  il  sera 
loisible  de  visiter ,  quand  bon  leur  sem- 
blera ,  tous  les  ouvrages  de  cordonnerie ,  et 
de  réprimer ,  suivant  l'ancienne  coutume, 
ceux  qu'ils  jugeront  avoir  fait  de  mauvais 
ouvrages,  p.  4j!>  Quoique  la  date  du 
mois  manque  à  ces  lettres ,  la  date  de 
la  ville  où  elles  furent  rendues ,  indique 
assez  qu'elles  doivent  erre  du  mois  de 
mars  ou  d'avril  1 46*  1 ,  temps  que  Louis  XI 
passa  à  Bordeaux  ,  p.  453  »  note  <*• 

Cornu.  Dans  quel  sens  ce  mot  est  quelque- 
fois employé ,  p.  502  ,  note  b. 

CORON  A.  Sens  que  ce  mot  a  quelquefois, 
p.  3  46 ,  note  d. 

CORPS  (  Contrainte  par).  Voyez  Contrainte. 

Corps  (  Hommes  de  ).  Il  en  est  parlé  sou- 
vent dans  les  lettres  de  Louis  XI  et  dans 
celles  ,  en  particulier,  qui  renferment  det 
exemptions  et  des  immunités  pour  les 
églises.  Voyez  Privilèges.  Le  servage  de» 
hommes  de  corps  ne  portoit  pas  seule- 
ment sur  leurs  biens  ;  il  soumettoit  aussi 
leurs  personnes. 

CoRSIN.  Enlever  comme  un  cors'tn.  Origine 
de  cette  phrase  proverbiale ,  p.  248  , 
note  b.  , 

CoRTlS.  Voyez  Colta. 

CORVÉES.  Quant  et  comment  elles  étoient 
dues.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxxix  ; 
p.  168  ,  art.  1 4- 

Corvées  d'hommes  et  d'animaux  imposées 
envers  le  Roi  ou  les  seigneurs,  p.  74  » 
art.  3  et  suiv.  :  p.  92,  art.  3  et  suiv. 

Cour  de  Rome.  Voyez  Bulles,  Collations, 
Élections,  Expectatives,  Papes,  Pragmatique 
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sanction.  Des  causes  qu'on  y  portoit  : 
«onvéniens  qui  résultoient,  sous  plusieurs 
rapports ,  dé  reconnoître  et  d'aller  cher- 
cher au  loin  cette  juridiction ,  p.  203  , 
art.  58  et  suiv.  Maux  publics  et  prives 
occasionnés  par  les  voyages  entrepris  dans 
l'espérance  d'y  obtenir  des  bénéfices,  ibid. 
art.  62  -et  suit.  Défense  de  se  servir 
du  moyen  des  lettres  de  change  pour 
faire  passer  -de  l'argent  i  Rome ,  en  con- 
travention aux  édits  royaux,  p.  646, art. 8. 

COURONNE  (  Avènement  à  la).  De  quelques 
droits  exercés  par  les  Rois ,  à  leur  avène- 
ment à  la  couronne.  Voyez  Avènement. 

Couronne.  (  Domaine  de  la  ).  Voyez  Aliéna- 
tion, Domaines,  Dons. 

Couronne  (  Grandes  charges  de  la  ).  Voyez 
Charges. 

Courtage  des  Monnoies.  Défendu  par 
plusieurs  lois.  Discours  préliminaire.p.  xliv. 
Des  courtiers  voyageurs;  ce  qu'ils  étoient, 
ce  qu'ils  faisoient,  ibid.  Courtiers  dans 
les  foires,  chargés  de  mesurer  ou  peser 
les  marchandises  qu'on  y  venoit  vendre , 
p.  223  et  226 ,  art.  15. 

COUSTVMA.  Redevance  ou  contribution 
à  laquelle  on  donnoit  ce  nom,  p.  356 , 
note  f. 

COUTUMES.  .Nous  avons  donné,  sous  le 
mot  Communes,  la  liste  des  villes  et  bourgs 
dont  Louis  XI  confirma  les  coutumes ,  les 
franchises ,  les  privilèges ,  ou  auxquelles 
H  en  accorda  de  nouveaux  par  des  lettres 
imprimées  dans  ce  volume. 


Matier  es. 

Coutumes.  Des  premières  coutumes  don- 
nées aux  communes  :  on  les  doit  à 
Louis  VI  et  à  Philippe  II.  On  en  accorda, 
dans  la  suite  ,  beaucoup  d'autres  ,  sem- 
blables aux  premières,  p.  166,  notes  b 
et  d. 

CRÉDIT.  Crédit  de  quinze  jours  accordé  au 
Roi  pour  les  vivres  qu'il  achètera,  p.  168, 
art.  10. 

CrÊME  (  Changer  de  ).  Ce  qu'on  entendoit 
par-là.  Discours  préliminaire ,  p.  xxiij. 

CRIEURS  PUBLICS.  Voyez  Guet  et  Mariage. 
Dans  quelles  communes  ils  dévoient  an- 
noncer les  moissons  et  les  vendanges. 
Voyer  Moissons. 

Crimes.  Voyez  Accusé  et  Délits. 

CROIRE ,  pour  Faire  crédit  de.  Voyez  p.  8 1 , 
note  a. 

CROISÉS.  Obligations  imposées  par  la  cou- 
tume d*Hesdin  à  ceux  qui  voudront  se 
croiser  pour  aller  outre  mer ,  p.  5  56. 

CRUS  SOL  (Louis  de  ).  Don  que  lui  fait 
Louis  XI,  p.  364 ,  note  b.  Sa  signature 
est  souvent  au  bas  des  lettres  de  ce  Prince. 
Vo/ei ,  ci-après ,  la  Table  alphabétique  des 
noms  propres. 

Cul  M  EN ,  titre  donné  aux  Rois.  Voye^ 
p.  271  et  342. 

Curateurs.  Voyez  Tuteurs. 

Cursus  ou  In  cursus.  Voyez  p.  422  , 
art.  1 2 ,  et  note  a. 


D 


Dacita  ,  Dacïtum  ,  Dacwm.  Voyez 
p.  1 43  »  note  a. 

DAGOBERT I."  Il  donne  une  partie  du  plomb 
qu'il  recevoit  en  cens,  pour  la  construc- 
tion du  temple  de  Saint-Denis.  Discours 
préliminaire,  p.  xxxiv.  Privilèges  qu'il  ac- 
corde à  ce  monastère.  Voyez  Saint-Denis 
(  Abbaye  de  ). 

DAMMARTIN  (  Simon  de  ).  Condamné 
comme  coupable  de  lèse  -  majesté.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iiv. 

Damoisel,  Damoiseau.  A  qui  et  jusqu'à 
quand  on  donna  ce  titre,  p.  617 ,  note*/. 
On  le  donnoit  aux  Princes  même  ,  ibid. 

Daudeneham  ou  Daudenehan  (Le 
maréchal  de  ) ,  appelé  aussi  quelquefois 
Daudenantei  Donehan.  Ses  lettres,  comme 
lieutenant  général  du  Roi  en  Languedoc  , 


pour  assurer  le  paiement  des  droits  de 
franc-fief  qu'on  négligeoit  de  percevoir 
ou  auxquels  on  cherchoit  à  se  soustraire. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xvij  et  xviij. 

DAUPHIN  É.  Charles  V  révoque  les  aliéna- 
tions du  domaine  public  faites  par  ses 
anciens  souverains.  Discours  préliminaire, 
p.  viij.  Plaintes  de  Charles  VI  sur  les  acqui- 
sitions multipliées  qu'y  faisoient  les  non 
nobles ,  sans  payer  le  droit  de  franc-fief, 
ibid.  p.  xviij.  Législation  ancienne  de  ce 
pays  sur  les  bâtards  ,  ibid.  p.  28. 

De  Allodjjs.  Voyez  Alkdiis. 

DÉBITEURS.  Remise  faite  aux  débiteurs,  des 
peines  qu'ils  avoient  encourues,  p.  621  , 
art.  8.  Les  débiteurs  des  bourgeois  et 
marchands  de  vin  de  Paris  peuvent  être 
contraints  par  corps  ,  sans  qu'ils  puissent 
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faire  l'abandon  de  leurs  biens  ,  p.  4°- 
Règles  prescrites  envers  les  débiteurs  des 
Lombards.  Voyez  Lombards. 

DÉCIMES.  De  la  décime  imposée  pour  la 
guerre  de  Flandre.  Voyez  Amiens.  D'une 
exemption  accordée  à  cet  égard  aux  ecclé- 
siastiques du  diocèse  d'Autun,  p.  455  » 
art.  10. 

DÉLITS.  Ceux  qui  viendront  aux  marchés 
ou  aux  foires  de  Cléry ,  ou  qui  s'en  retour- 
neront, ne  pourront  être  arrêtés  que  pour 
des  délits  commis  pendant  la  foire  ou  le 
marché,  p.  167,  art.  5.  Les  habitans  de 
Miremont  ne  pourront  être  poursuivis  à 
raison  des  délits  commis  par  eux  avant 
le  pariage  entre  leurs  seigneurs  et  le  Roi , 
si  ce  n'est  que  ces  délits  dussent  entraîner 
la  mort  ou  la  mutilation  d'un  membre  , 
p.  6a  1 ,  art.  9.  Crimes  exceptés  de  ceux 
dont  la  connoissaifce  est  attribuée  au  maire 
de  Poitiers,  p.  675.  Les  Lombards  ne 
pourront  être  condamnés,  pour  les  délits 
qu'ils  auroient  commis,  qu'à  dix  livres 
d'amende  au  plus ,  excepté  dans  les  cas 
de  meurtre  ,  d'incendie  ,  de  trahison,  de 
viol,  de  blessures  graves,  de  larcin,  et 
d'infraction  de  trêve,  p.  2541  "t.  27. 
Plusieurs  crimes  soumis  à  la  confiscation. 
Discours  préliminaire  ,  p.  ij  et  suiv. 
Fixation  de  la  peine  de  plusieurs  délits , 
dans  la  coutume  de  Hesdin ,  p.  554 
et  suiv.  Voyez  Abolition,  Amendes ,  Con- 
fiscation ,  Doibte  ,  Injures  ,  Miremont , 
Saint  -  André-  lès  -  Avignon  et  V'tlleneuve- 
d" Agen. 

Délits  ruraux.  Voyez  Amendes ,  Bois ,  Cau- 
mont  en  Artois  .Dommages ,  Manois ,  Mi- 
remont et  Saint-Betm. 

DÉMENTI.  Confiscation  des  biens  meubles 
prononcée  pour  un  démenti  donné  à  son 
seigneur.  Discours  préliminaire,  p.  iiv. 

Denariata.  Voyez  p.  224  ,  note  b. 

DENIERS.  II  y  avoit  plusieurs  sortes  de  de- 
niers d'or  et  d'argent.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xlvj ,  note  *. 

Deniers  -  X  -  Dieu  provenant  des  fermes 
des  aides,  des  tailles  et  des  autres  impôts  : 
don  que  le  Roi  en  fait.  Voyez  Sainte- 
Catherine  du  Valides -Écoliers. 

DÉPENS.  Voyez  Frais  de  justice. 

Descrain.  Quel  droit  ce  mot  exprime  , 
p.  76 ,  note  b. 

DÉSHÉRENCE  (  Droit  de  ).  Usurpé  sur  le 
Roi  par  les  seigneurs.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxix.  Comment  on  appliqua  ce 
droit  à  la  succession  des  évéques ,  ibid. 
Tome  XV. 
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Quel  temps  avoit  le  fisc  pour  le  réclamer, 
ibid.  et  p.  xxx.  Plusieurs  différences  sur  cet 
objet  entre  les  lois  romaines  et  les  lois 
françoises,  p.  xxix  et  xxx. 

Dettes.  Établissement  pour  les  dettes  , 
formé  à  Perpignan.   Voyez  Perpignan. 
Paiement  des  dettes  contractées  dans  des 
.  foires  et  marchés ,  ou  envers  le  Roi.  Voyez 
Foires  et  Saint-André-lès-Avignon. 

DEUIL  (  Habits  de  ).  Exceptés  de  la  défense 
faite  aux  tailleurs  de  travailler  les  dimanches 
et  jours  de  fête.  Voyez  Tailleurs. 

Dicasterwm.  Voyez  p.  J33  et  note  a. 

DIFFÉRENCE.  Marque  mise  aux  mon- 
noies  :  pourquoi  et  dans  quel  cas.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xlvj. 

Dimanches.  Des  ventes ,  les  jours  de 
dimanche,  p.  607,  art.  25.  Défenses 
faites  aux  barbiers ,  pour  les  jours  de  di- 
manche et  de  certaines  fêtes  désignées, 
p.  245  ,  art.  10.  Défense  de  travailler 
faite ,  pour  les  mêmes  jours ,  à  d'autres 
ouvriers ,  p.  62  et  4©3-  Exceptions  à  cette 
défense ,  ibid. 

DlME  des  vins ,  du  blé  ,  des  agneaux  ,  des 
légumes  et  de  quelques  autres  produc- 
tions, p.  77,  art.  19  et  suiv.;  p.  95  , 
art.  1 8  et  suiv. 

Dîme  du  blé  et  du  vin ,  accordée  à  l'abbaye 
de  Saint  -  Sever  en  Gascogne.  Voyez 
Saint  •  Sever. 

Dîmes  inféodées.  Voyez  Discours  prélimi- 
naire, p.  xix. 

DÎNER.  Les  statuts  de  plusieurs  arts  et  mé- 
tiers prescrivent  aux  récipiendaires  de 
faire  les  frais  d'un  past  ou  dîner  pour 
leurs  examinateurs  et  les  jurés  ou  syndics 
du  corps.  Voyez  Arts  et  Métiers.  Quel- 
quefois, on  n'étoit  obligé  à  fournir  que  de 
quoi  boire.  Voyez  Drapiers  de  Rouen. 

DlSTRICTUS ,  DlSTRICTIO.  Ce  que  ces 
mots  expriment ,  p.  168  ,  note  d. 

Doë,  Douaire.  Voyei  p.  4*7-  Du  douaire 
de  la  femme  d'un  coupable  condamné. 
Discours  préliminaire ,  p.  lij. 

DOIBTE,  pour  Délit.  Discours  préhminaire, 
p.  xlix. 

DOMAINE.  Ce  mot  n'exprîmoit  pas  seule- 
ment les  terres  du  Prince ,  mais  encore 
ce  que  produisoient  les  droits  attachés  à 
la  couronne.  Discours  préliminaire ,  p.  iv. 
Du  domaine  certain  et  du  domaine  incer- 
tain ,  )bid.  Voyez  Contingenta.  Des  do- 
maines impériaux,  dans  le  temps  que  les 
Gaules  étoient  soumises  aux  Romains , 
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ibid.  p.  4.  Droits  à  payer  pour  l'usage  de 
quelques  -  uns  de  ces  domaines.  Voyez 
Forêts  et  Pâturages.  Dons  fréquens  faits 
par  nos  premiers  Rois ,  des  domaines 
publics.  Discours  préliminaire ,  p.  iv.  Ce 
qui  ajouta  aux  maux  qui  en  résultèrent, 
ibid.  Les  domaines  sont  l'objet  de  plu- 
sieurs lois  des  Princes  de  la  seconde  race , 
ibid.  p.  v.  Les  Rois ,  outre  le  domaine 
public ,  avoient  un  domaine  qui  leur  étoit 
propre ,  ibid.  Domaine  corporel ,  domaine 
'incorporel  ;  subdivisio»  du  domaine  in- 
corporel, ibid  p.  xj. 

Domaine.  Louis  XI ,  voulant  accomplir  la 
promesse  faite  avec  serment,  à  son  sacre, 
de  garder ,  entretenir  et  augmenter  le  do- 
maine du  royaume  et  de  la  couronne  de 
France,  <t  d'y  réunir  ce  qui  en  avoit  été 
aliéné,  révoqua  et  annulla,  par  des  lettres  du 
0  septembre  1 46 1, tous  les  dons  et  trans- 
ports qui  auroient  été  faits  par  ses  pré- 
décesseurs et  par  lui-même  ,  des  places , 
terres ,  rentes ,  Tevenus  et  autres  choses 
étant  de  ce  domaine,  à  quelques  personnes 
qu'ils  eussent  -été  accordés  et  pour  quel- 
que cause  que  ce  fut.  Ces  lettres,  adres- 
sées au  Parlement  et  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  ainsi  qu'à  tous  les 
baillis  et  sénéchaux,  furent  enregistrées 
au  Parlement ,  le  1  février  1 46 1 ,  p.  xvj. 
Mais  voyez  Aliénation.  Nous  avons  rap- 
pelé dans  le  Discours  préliminaire ,  p.  v 
*t  su'tv.  les  principes  constamment  re- 
connus et  constamment  violés ,  sur  cet 
objet,  par  les  prédécesseurs  de  Louis  XI. 

Domaine  (Union  au).  Hugues-Capet  établit, 
par  son  exemple  et  par  ses  lois  ,  l'union 
nécessaire  au  domaine  de  l'État,  des  biens 
possédés  par  le  Prince  en  arrivant  au  trône. 
Discours  préliminaire ,  p.  x.  A  quoi  l'on 
comparait  le  domaine ,  ibid.  La  distinc- 
tion subsista»  cependant  :  jusqu'à  quelle 
époque ,  ibid.  et  note  b. 

Lettres  de  Louis  XI ,  au  mois  de  sep- 
tembre i46i  ,  conftrmatives  de  celles  de 
Charles  VII ,  au  mois  de  mai  1 430 ,  por- 
tant union  de  la  ville  de  Montargis  au 
domaine  de  la  couronne ,  p.  107.  Voyez 
Montargis.  Pareilles  lettres,  au  mois  de 
novembre  1 46 1  ,  en  faveur  de  la  ville 
de  Condom ,  p.  238.  Voyez  Condom. 
Autres  lettres ,  au  mois  de  Mars  1 46 1  , 
portant  une  semblable  confirmation  pour 
ia  ville  de  Bourg  en  Guienne,  p.  386. 
Voyez  Bourg  en  Guienne.  Louis  XI  con- 
firma aussi ,  par  des  lettres  du  même  mois 
et  de  la  même  année  ,  l'union  de  la  ville 
de  Bazas  au  domaine  immédiat  de  la 
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couronne,  p.  388.  Voyez  Baïas.  Union 
de  la  ville  de  Mouzon  ,  près  de  Sedan , 
au  domaine  immédiat  de  la  couronne  , 
p.  603.  Voyez  Motqon.  Promesse  de  n'en 
jamais  disjoindre  Saint  -  Jean  d'Angely  et 
Villeneuve  d'Agen.  Voyez  Saint -Jean  - 
d'Angely  et  Villeneuve  d'Agen. 

Domaines.  Lettres  relatives  aux  intendans  ou 
inspecteurs  des  domaines.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xj  et  note  d.  Lois  concer- 
nant la  juridiction  sur  cette  matière,  ibid. 
et  note  e. 

DOMMAGES  causés  par  les  animaux.  Voyez 
Beaumont  en  Périgord,  Caumont  en  Artois  t 
Manois,  Miremont  et  SaintBelin.  Les  ani- 
maux qui  causoient  du  dommage  dans  un 
champ ,  dévoient ,  outre  l'indemnité  au 
propriétaire  ,  une  amende  au  seigneur. 
Voyez  Amendes. 

DONS.  Plusieurs  dons  faits  par  Louis  XI 
du  domaine  public.  Voyez  Aliénation 
et  Domaine.  De  semblables  lettres  ne 
peuvent  être  considérées  comme  de  véri- 
tables lois;  l'objet  néanmoins  de  cette  mu- 
nificence du  Prince  et  ia  nature  des  biens 
qu'il  donnoit,  font  qu'elles  ne  sont  pas 
étrangères  à  la  législation  et  aux  principes 
qui  régissent  un  gouvernement  :  on  2 
donc  cru  pouvoir,  de  temps  en  temps ,  en 
imprimer  quelques-unes  ;  elles  indiquent 
la  manière  dont  les  Rois  disposoient  des 
propriétés  publiques,  les  services  récom- 
pensés par  de  tels  dons ,  la  transmission 
de  ces  propriétés  devenues  patrimoniales , 
les  droits  que  le  Prince  conservoit  sur 
elles  après  Jeur  aliénation  ,  &c.  Voye^ 
p.  176,  noltb;  p.  359,  note  b;  p.  364, 
note  b. 

DONUM.  Véritable  impôt,  quoique  le  mot 
annonce  une  offrande  volontaire  :  quand 
et  comment  on  l'exigeoit,  p.  39  j  ,  note  a. 

Dot.  La  condamnation  du  mari  n'en  nri- 
voit  pas  la  femme.  Discours  préliminaire, 
p.  lij.  Dots  de  plusieurs  filles  de  nos 
Rois ,  ibid.  p.  v. 

DOUANES  (Fermiers  des).  Plaintes  contre 
eux.  Voyez  Acqs. 

DouAY.  Confiscation  générale  des  droits 
que  cette  ville  exerçoit.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxvj. 

DRAPERIE.  Au  temps  de  Louis  XI ,  on 
comptoit  dans  le  royaume  dix-sept  villes 
de  draperie ,  dont  trois  en  Normandie , 
Rouen,  Montivilliers  et  Saint- Lô ,  p.  30 , 
note  b.  Les  draps  blancs,  exceptés  de  ceux 
que  les  marchands  étrangers  qui  viennent 
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à  des  foires  françoises,  ont  le  droit  de 
transporter  hors  de  France  ,  p.  226  , 
art.  16. 

DRAPIERS  de  Montivilliers  ,  dans  le  pays  de 
Caux.  Louis  XI ,  par  des  lettres  du  23  sep- 
tembre i46i,  adressées  au  bailli  de  Caux 
et  au  vicomte  de  MoittivilJiers ,  confirma 
des  statuts  pour  les  fabricans  drapiers 
de  cette  ville ,  statuts  déjà  confirmés  par 
celles  de  Charles  VII,  du  12  mars  1 43 5 » 
qui  y  sont  contenues.  En  voici  les  articles: 
1 .°  Tous  les  habiuns  pourront  fabriquer 
des  draps ,  pourvu  qu'ils  aient  demeure 
dans  la  ville  un  an  et  un  jour  sans  inter- 
ruption, et  qu'ils  emploient  de  la  bonne 
laine.  2.0  La  quotité  de  livres  de  laine 
pour  la  trame  de  chaque  demi -drap  et 
pour  chaque  grand  drap ,  est  fixée  ,  ainsi 
que  le  nombre  des  fils  dont  elle  doit  être 
ourdie  ,  avec  liberté  d'en  augmenter  la 
trame  et  d'y  mettre  plus  de  fils.  3.0  Les 
draps  étant  faits  et  tissus,  doivent  être 
portés  en  l'hôtel  commun  de  la  ville , 
pour  que  les  jurés  commis  par  le  vicomte 
de  Montivilliers  en  fassent  la  visite.  4-*  Si 
les  visiteurs  les  jugent  bons ,  il  y  sera 
apposé  un  sceau  de  cire ,  sans  lequel  aucun 
foulon  ne  les  peut  appareiller,  c."  S'ils 
sont  trouvés  mal  fabriques,  le  fabricant 
paiera  cinquante  sous  tournois  d'amende. 
6."  Les  drtps  foulés  et  appareillés  seront 
portés  derechef  à  l'hôtel  commun  ,  pour 
y  être  visités  de  nouveau  par  les  gardes 
du  scel  de  plomb  ,  qui  ne  les  scelleront 
pas  ,  s  il  s'y  trouve  quelque  barre  ou 
autre  défaut  :  il  sera  payé  au  fisc  cinq  sous 
d'an.endc  pour  la  demi-barre,  et  l'amende 
sera  arbitraire  pour  les  autres  barres  ou 
déiàuts.   y.°   Si  les  draps  sont  trouvés 
bons  ,  le  scel  de  plomb  y  sera  apposé;  on 
en  ajoutera  un  différent  aux  draps  en  écar- 
late  qui  sont  de  pure  graine,  et  à  ceux 
de  demi -graine,  pour  que  l'acheteur  n'y 
soit  pas  trompé.  8."  La  lisière  qui  doit 
différencier  les  draps  deMontivilliers  d'avec 
ceux  des  autres  villes,  est  réglée.  o.°  Des 
suspensions  d'exercice  du  métier ,  des  con- 
fiscations ,  des  amendes  ,  sont  prononcées 
contre  les  tisserands,  f  oulons,  drapiers, qui 
seroient  convaincus  de  fraude  ou  de 
contrefaçon.  1  o'  Il  y  aura  des  jurés  pour 
les  métiers  de  tisserand ,  foulon ,  teintu- 
rier et  drapier ,  lesquels  devront  aller 
dans  la  ville  et  le  report  de  Montivilliers, 
pour  visiter  les  draps  et  ouvrages  qui  y 
seront  faits  et  appareillés  :  ils  saisiront 
ceux  qui  seront  défectueux,  jusqu'à  ce 
que  les  défauts  soient  réparés ,  et  con- 
damneront l<s  fabricans  à  une  amende. 
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1 1  .'L'heure  d'entrer  aux  ateliers  et  l'heure 
d'en  sortir  sont  anciennement  déterminées; 
personne  ne  peut  contrevenir  à  la  règle 
ainsi  établie.  Les  délinquans  pour  tous  ces 
articles  seront  punis  par  le  vicomte  de 
Montivilliers  ou  son  lieutenant ,  sur  le 
rapport  des  jurés,  p.  30. 
Drapiers  Je  Rouen.  La  confrérie  de  la  cha- 
rité du  Saint-Sacrement,  établie  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Nicaise ,  à  Rouen , 
joignoit  à  la  célébration  de  l'office  divin 
une  distribution  faite ,  chaque  semaine  , 
aux  confrères  vieux  ,  malades  et  indigens  ; 
elle  étoit  composée,  pour  la  plus  grande 
partie,  des  maîtres  et  ouvriers  en  draperie. 
Plusieurs  d'entre  eux ,  parmi  lesquels 
étoient  les  chefs  de  cette  confrérie  ,  réso- 
lurent d'affecter  à  l'acquit  de  ses  charges 
ce  que  les  maîtres  et  ouvriers  drapiers 
avoient  coutume  de  payer  en  vins  et  bois- 
sons pour  leur  réception.  Ils  présentèrent, 
en  conséquence ,  requête  au  lieutenant 
du  bailli  pour  être  autorisés  à  ajouter  ces 
deux  articles  aux  statuts  des  drapiers  : 
1  .*  Chaque  ouvrier  en  draps  qui ,  selon 
l'ancien  usage  ,  devoit  employer  à  des 
boissons  le  gain  de  sa  première  journée 
de  travail,  convertira  cette  dépense  en 
deux  sous  six  deniers  tournois ,  payable* 
à  la  confrérie.  z.°  I-a  somme  de  dix 
sous  ,  due  par  les  maîtres  drapiers ,  en 
boissons,  lorsqu'ils  lèvent  leurs  ouvroirs, 
sera  convertie  comme  ci-dessus  ;  et ,  en 
cas  que  quelqu'un  de  ceux  qui  foulent, 
lavent  et  tondent  les  draps ,  vienne  à  lever 
ouvroir  de  draperie  ,  il  lui  sera  libre  de 
payer  les  dix  sous  à  (a  confrérie  ou  de 
les  employer  en  boissons  pour  les  gens 
du  même  métier.  Sur  quoi  le  lieutenant 
du  bailli  fit  assembler  le  plus  grand  nombre 
des  maures  et  ouvriers  en  draperie,  qui, 
ayant  eu  communication  des  deux  articles, 
les  approuvèrent.  D'autres  maîtres  et  ou- 
vriers,  à  qui  on  les  fiteonnoître  ensuite, 
n'y  donnèrent  pas  leur  consentement,  et 
fournirent  des   mémoires  contre.  Les 
consuls  et  le  procureur  du  Roi ,  ayant  vu 
et  examiné  ces  mémoires ,  autorisèrent 
provisoirement  les  deux  articles ,  jusqu'à 
ce  qu'il  y  fût  statué  judiciairement.  Le 
lieutenant  du  bailli  manda  ensuite  par- 
devers  lui  les  opposans  ,  lesquels  accé- 
dèrent à  l'adoption  par  un  acte  juri- 
dique en  date  du  28  octobre  i46o.  Sur 
ces  deux  actes ,  Louis  XI  donna ,  au 
mois  d'août  1^61  ,  des  lettres  portant 
approbation  des  deux  articles  ajoutés  aux 
statuts  des  drapiers  de  Rouen,  p.  5  44- 
DRtux.  Don  du  comté  de  Dreux,  fait  par 
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Charles  VI  au  Duc  d'Orléans  son  frère , 
sous  (a  condition  seulement  du  retour  à 
la  couronne  ,  dans  le  cas  oà  ce  Prince 
mourrait  sans  enfàns  mâles.  Discours 
préliminaire ,  p.  viij. 

Droiture  ,  en  latin  "Rectitude.  Quel  genre 
de  contribution  en  entendoit  par -là, 
p.  16$,  note  k 

DUBREUIL.  Il  avort recueilli  des  ordonnances 
de  Louis  IX,  de  Philippe  ïïl ,  de  Phi- 
lippe IV  et  de  Louis  X.  Discours  pré- 
liminaire, p.  L 


Matières. 

Duel.  Rejet  de  la  preuve  par  le  duel  cfes 
accusés,  p.  447  »  art-  Les  Lombards 
auxquels  il  est  permis  de  rester  en  France, 
ne  pourront  ctre  appelés  en  duel,  p.  253  , 
art.  25. 

DUMOULIN.  Collection  de  lois  qu'il  publia 
dans  le  XVI.*  siècle.  Discours  préliminaire, 
p.  j. 

DUNOIS  (Le  Comte  de).  Voyez  Bresse,  et 
Foix  (  Jean  de  ). 

Dur  AS ,  en  Agénois.  Don  de  cette  seigneurie 
par  Louis  XI ,  p.  4?  »  »  note  c. 


Eau  FROIDE  (  Épreuve  de  V  ).  V<yei 

ÉCHAFAUD.  On  expose  sur  un  échafâud 
les  émissaires  de  Benoît  XIII ,  après  les 
avoir  conduits  dans  des  tombereaux ,  du 
Louvre.,  où  ils  étoient  prisonniers,  jusque 
dans  le  palais  de  justice,  étant  vêtus  d'une 
tunique  sur  laquelle  étoient  peintes  la  pré- 
sentation des  bulles  de  cet  antipape  et  ses 
armoiries  renversées,  p.  197,  note  a. 

ÉCHIQUIER.  Plusieurs  lettres  adressées  à 
l'échiquier  de  Normandie.  Voyei  p.  2 1 1 , 
303  et  402. 

ECOSSE  (  Marguerite  d' ) ,  première  femme 
de  Louis  XI,  p.  101,  note*,-  p.  333  , 
note  b. 

ÊDICTUM.  Sens  que  ce  mot  a  quelquefois  , 
p.  167,  note  /. 

ÉDOUARD.  Trois  Rois  anglois  de  ce  nom 
ont  été  Ducs  de  Guienne  ;  Edouard  I."  , 
monté  sur  le  trône  en  1 272  ;  Edouard  II, 
son  fils  ,  qui  lui  succéda  en  1 3  07  ; 
Édouard  III ,  qui  remplaça,  en  1 327 ,  son 
père ,  qu'on  venoit  de  déposer  :  auquel 
des  trois  doit-on  attribuer  deux  lois  sans 
date ,  en  faveur  des  habitons  de  Beau- 
mont  en  Périgord ,  et  en  faveur  de  (a 
ville  de  Mimizan ,  p.  446 ,  note  a  ;  p.  63 1 , 
note  a.  Voyez  Beaumont  et  Mimiian. 
Voyez  aussi  la  note  A  de  la  page  /[$<>. 

ÉDOUARD  I."  Première  assemblée  des 
Princes  chrétiens  tenue  à  Montpellier ,  la 
quatrième  année  de  son  règne.  Discours 
préliminaire,  p.  ix.  Ses  lettres  concernant 
les  villes  de  Bazas ,  de  Beaumont,  de 
Mimizan.  Veye^  ces  mots. 

EDOUARD  III.  Traité  conclu  entre  ce  Prince 
et  Charles  V,  alors  Régent,  confirmé, 
quelques  mois  après ,  par  Jean  II ,  a  son 
retour  en  France.  Voyez  Brêtigny  et  Calais. 


EDOUARD  ,  Prince  de  Galles,  fils  d'É- 
douard  HI  (  le  Prince  Noir  ).  Voye^  p.  3  7  j , 
note  b.  Il  ne  régna  jamais,  ibid.  Plusieurs 
lettres  néanmoins  ont  été  données  par  ce 
Prince ,  au  nom  du  Roi  son  père,  p.  63  1 
et  675.  Ses  vexations  à  l'égard  des 
peuples  de  Guienne  ,  p.  443  »  note  Cm 
Ajourné  par  Charles  V  devant  la  cour  des 
Pairs  :  sa  réponse ,  ibid. 

ÉGLISES.  Tout  ce  qu'elles  obtinrent  de  la 
libéralité  de  nos  premiers  Rois.  Discours 
préliminaire  ,  p.  iv.  Les  dons  faits  aux 
églises  sont  exceptes  des  révocations  faites 
d'aliénations  du  domaine  public ,  ibid. 
p.  viij.  Réclamations  des  seigneurs  sur  ce 
que,  les  églises  acquérant  beaucoup ,  alié- 
nant peu  ,  et  ne  mourant  jamais  ,  ils  per- 
doient  les  droits  de  mutation ,  un  de  leurs 
principaux  revenus  :  S.  Louis  prononce 
contre  les  églises.  Discours  préliminaire, 
p.  xij.  Nouvelles  discussions  ,  nouvelles 
lois ,  ibid.  p.  xij  et  suiv. 

Églises.  Plusieurs  églises  mises  sous  la  sauve- 
garde spéciale  du  Roi.  Voyez  Sauvegarde. 
Louis  XI,  en  donnant  IcBerry  pour  apa- 
nage à  son  frère ,  se  réserve  la  garde  des 
églises  cathédrales  et  autres  étant  de  fon- 
dation royale  et  en  pariage,  et  de  toutes 
celles  qui  ont  le  privilège  de  ne  devoir  ctre 
séparées  de  la  couronne,  p.  200.  Jean  II 
avoit  aussi  réservé  la  garde  et  les  exemp- 
tions des  églises  cathédrales,  en  donnant 
à  Louis  d'Anjou  ,  son  fils  ,  les  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  ,  p.  222  ,  note  c, 
vers  la  fin.  Privilèges  ,  franchises,  exemp- 
tions, accordés  à  plusieurs  églises  et  mo- 
nastères. Voyez  Exemptions ,  Privilèges, 
Prises.  Défense  de  prendre  en  gage  les 
vases  et  les  ornemens  des  églises.  Voyez 
Lombards  et  Ornemens  d'église. 

Église  gallicane.  Ses  libertés  attaquées  et 
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détruites  par  le  concile  de  Bâle  :  ce  que  fait 
Charles  VII  pour  les  conserver,  p.  193, 
note  b;  p.  1 98 ,  art.  1 4-  Louis  XI,  d'abord 
favorable  aux  prétentions  du  Pape ,  finit 
par  adopter  et  rétablir  la  pragmatique  sanc- 
tion de  Charles  VII,  p.  193  ,  note  b.  Ce 
que  la  cour  de  Rome  pensoit  des  libertés 
de  l'Eglise  gallicane  et  des  lois  qui  les 
consacroient,  ibid.  Principes  établis  à  cet 
égard  par  le  Parlement  de  Paris,  p.  196  , 
art.  3  et  suïv.  Demande  de  l'université  et 
arrêt  du  Parlement  contre  des  bulles  d'un 
Pape,  attentatoires  à  ces  libertés,  p.  197, 
note  a.  Les  Rois  en  sont  les  gardiens  et 
les  défenseurs  naturels,  p.  199  ,  art.  23. 
S.  Louis  en  fut  un  des  plus  fermes  appuis, 
p.  201  ,art.  4«- 

Élections.  Pour  celles  des  magistrats 
des  communes ,  voyez  Communes. 

Élections  aux  bénéfices  ecclésiastiques.  Règles 
établies  ou  rappelées  sur  cet  objet ,  dans 
les  remontrances  du  Parlement  de  Paris 
contre  l'abrogation  de  la  pragmatique 
sanction,  p.  196,  art.  5.  V oyez  Pragma- 
tique sanction. 

ELNE  (Diocèse  d').  Les  Comtes  de  Rous- 
sillon ,  et,  après  eux,  les  Rois  d'Arragon , 
avoient  fait  plusieurs  concessions  à  diverses 
églises  du  diocèse  d'Elne ,  petite  ville  qui 
étoit  autrefois  le  siège  de  févéché  trans- 
féré depuis  à  Perpignan.  Louis  XI  les 
ratifia  par  ses  lettres  du  30  avril  1^3, 
adressées  au  lieutenant  général  de  Rous- 
sillon  et  de  Cerdagne  ,  ainsi  qu'au  gou- 
verneur et  au  viguierde  Perpignan,  p.  6  jo. 
On  croit  que  la  ville  d'Elne,  Helena  ou 
Helna  en  latin ,  tira  son  nom  de  la  m  ère 
de  Constantin  :  le  fils  de  ce  Prince ,  Cons- 
tant I.,r ,  y  périt  en  350  ,  égorgé  par 
les  soldats  de  Magnence,  ibid.  note  d. 

D'autres  lettres  du  30  avril  1463» 
adressées  au  lieutenant  général  de  Rous- 
sillon  et  de  Cerdagne ,  ainsi  qu'au  gou- 
verneur et  au  viguierde  Perpignan ,  portent 
que  la  cour  ecclésiastique  du  diocèse 
d'Elne  jouira  d'une  juridiction  semblable 
à  celle  de  l'archevêché  de  Narbonne ,  dont 
ce  diocèse  étoit  suffragant,  p.  651. 

Louis  XI ,  par  des  lettres  de  même 
date,  adressées  pareillement  au  lieutenant 
générai  de  Roussillon  et  de  Cerdagne, 
ainsi  qu'au  gouverneur  et  au  viguier  de 
Perpignan ,  confirme  les  amortissemens 
accordés  par  ses  prédécesseurs  aux  églises 
d'Elne,  de  Saint- Jean  de  Perpignan,  et 
autres  églises  et  monastères  de  ce  diocèse , 
ibid. 

Élus.  Destitution  générale  des  élus  sur  le 
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fait  des  aides.  Louis  XI  leur  reproche 
une  grande  négligence  dans  leurs  fonc- 
tions ,  et  leur  attribue  les  abus  introduits 
dans  la  levée  des  tailles,  des  aides  et  des 
autres  subventions.  Après  avoir  néan- 
moins prononcé  une  destitution  générale , 
il  rétablit  chacun  d'eux,  pour  un  an ,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions ,  et  veut  que  dé- 
sormais les  élus  soient  toujours'nommés 
d'année  en  année  ,  déclarant  qu'il  donnera 
à  d'autres  personnes  l'office  de  ceux  qui , 
par  leur  conduite  ,  exciteraient  de  justes 
plaintes,  p.  536.  Ces  lettres,  du  6  août 
1462  ,  furent  enregistrées  en  (a  Chambre 
des  comptes  de  Paris ,  le  26  du  même 
mois,  p.  537.  Voyez  Aides  (  Élus  sur  le 
fait  des). 

Em  PR1SONNEMENT.  Bornes  mises  au  droit 
d'emprisonner,  p.  62s ,  art.  1 3 ,  et  p.  634, 
art.  13^  tt  suiv.  Emprisonnement  dans  le 
cas  ou  les  dépens  et  dommages  n'au- 
roient  pas  été  payés ,  p.  633 ,  art.  1. 

EMPRUNT.  Voyez  Débiteurs,  Gages,  Lom- 
bards. Impôt  sous  ce  nom,  p.  356,  note*. 

ENCHÈRE.  II  étoit  ordonné  de  mettre  aux 
enchères  les  greffes  ,  les  geôles ,  les  émo- 
lumens  du  sceau  ,  et  d'autres  produits  ré- 
sultant des  actions  ou  des  procédures 
judiciaires.  Discours  préliminaire,  p.Iviij. 
Louis  XI  établit  l'enchère  pour  le  nota- 
riat, la  viguerie  et  la  geôle,  dans  la  com- 
mune de  Aliremont ,  p.  62 1 ,  art.  1 2  ,  et 
622,  art.  13. 

ENCOUREMENT.  Divers  sens  de  ce  mot, 
p.  394  ,  art.  1 1  et  note  c. 

ENFANS-TROUVÉS.  Placés  par  des  juriscon- 
sultes au  rang  des  épaves.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxxij,  note  a. 

ENREGISTREMENT.  Nous  l'annonçons  d'or- 
dinaire dans  les  sommaires  que  cette  table 
présente  des  lettres  de  Louis  XI,  et  nous 
l'avons  souvent  rapporté  au  bas  de  ces 
lettres  ,  quand  les  cours  proposoient  sur- 
tout quelque  modification  à  la  loi.  Nous 
renvoyons  aux  ordonnances  mêmes  pour 
les  formules,  qui  ne  diffèrent  pas  beaucoup 
entre  elles  et  qui  ont  été  quelquefois  in- 
sérées dans  les  tables  des  volumes  pré- 
cédens. 

Enseigner,  pour  Prouver  j  p.  390  et 
note  c. 

Entrée  du  Roi.  Loui*  XI  étoit  loin  de 
Paris,  quand  Charles  VII  mourut ,  le  22 
juillet  1 46 1  ;  il  n'y  fit  son  entrée  que  le 
2  septembre.  On  lit,  dans  le  registre  ordi- 
naire aux  causes  de  cette  ville,  deux 
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arrêtes  pris  pir  Tes  prévôt  des  marchands 
et  échevins ,  relativement  à  cette  entrée 
solennelle  et  au  grand  nombre  des  per- 
sonnes qui  dévoient  pour  lors  se  trouver 
à  Paris  :  par  l'un ,  on  ordonne  aux  quar- 
tiers de  se  transporter  t  ainsi  que  leurs 
ciuquanteniers et  dizeniers.chez  les  bour- 
geois, quoique  *eux-ci  fussent  exempts  de 
loger  par  fourriers  ,  pour  savoir  si  quel- 
ques-uns d'entre  eux  voudroient  fournir 
des  logemens  aux  personnes  de  la  com- 
pagnie du  Roi  :  l'autre  porte  que  les 
quartiniers  ayant  présenté  la  liste  des 
bourgeois  qui  offrent  des  logemens  ,  il 
appert  du  nombre  de  gens  et  de  che- 
vaux qu'on  pourra  recevoir  ;  en  consé- 
quence, les  maréchaux- des -logis  et  four- 
riers du  Roi  et  des  Princes  iront ,  avec 
les  examinateurs  du  Châtelet,  visiter  ces 
demeures ,  p.  i o  et  n. 

EPAVES.  D'où  vient  ce  mot  ;  ce  qu'il  ex- 
prime. Discours  préliminaire ,  p.  xxxj. 
Bêtes  épaves ,  ibid.  Il  y  eut  même  des 
hommes  épaves ,  ibid.  p.  xxxij.  Voyez 
En/ans  -trouvés  et  Hommes.  Des  épaves 
maritimes.  Discours  préliminaire,  p.  xxxj. 
Voyez  Mim'rçan.  Mesures  prescrites  par 
les  lois  pour  arriver  à  la  découverte  du 
maître  des  choses  délaissées  ou  perdues. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxxj.  Procla- 
mations et  délais  prescrits  à  cet  égard ,  ibid. 
Plusieurs  dons  faits  des  épaves ,  ibid.  De 
l'état  annuel  qu'on  devoit  faire  des  épaves, 
ibid.  Lettres  de  Charles  VI  qui  déter- 
minent l'emploi  de  leur  produit,  ibid. 

EPINAL  et  Rualmesnil,  Charles  VII,  par  des 
lettres  du  1 1  septembre  1 444  »  iVOit 
accordé  plusieurs  privilèges  ,  franchises  et 
libertés,  aux  habitans  de  ces  villes  et  de 
leursappartenances.  Ces  concessions  furent 
confirmées  par  des  lettres  de  Louis  XI,  du 
i  septembre  1 46 1  ,  adressées  au  Parle- 
ment et  aux  gens  des  comptes  et  trésoriers 
de  Paris.  Elles  furent  enregistrées  au  Parle- 
ment, le  28.  Ce  sont  les  premières  de 
Louis  XI ,  datées  de  Paris,  p.  8. 

L'ordonnance  de  Charles  VII  est  impri- 
mée, tome  XIII;  on  n'y  a  ps  fait  mention 
dè  l'enregistrement.  La  collation  avec  le 
Registre  du  Parlement  a  offert  aussi  quel- 
ques variantes.  C'est ,  sans  doute,  à  cause 
de  l'enregistrement,  que  Blanchard  sup- 
pose deux  ordonnances  du  même  jour 
1 ."  septembre  1 46 1 ,  l'une  portant  union 
d'Epinai  au  domaine  de  la  couronne  , 
l'autre  confirinative  des  privilèges  de  ses 
habitans ,  p.  9  ,  note  a. 

ESCHAAUS,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux, 
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diocèse  de  Sens.  Philippe  IV  et  Jean  II 
l'exemptent  du  droit  d'amortissement. 
Veyei  le  Discours  préliminaire  ,  p.  xiij. 

Esche  ver  ,  p.  84,  note*. 

EscHlEF.  Rente  payée  par  le  vassal  :  com- 
me nt  i  l  s'en  acqu  i  ttoit  ord  inaire  ment ,  p.  7  4 , 
note  b. 

ESCOUSSE.  Sens  de  ce  mot.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  I ,  note  h. 

ESG ARDEURS,  ESW  ARDEURS,  gardes,  jurés, 
syndics  d'un  art  ou  métier ,  p.  7.  Veyei  la 
note  c. 

ESCRUN.  Voyez  Regrattiers. 

Estelle  (La  mérindad  ou  le  district  d'), 
dans  le  royaume  de  Navarre.  Louis  XI , 
voulant  maintenir  la  paix  entre  le  Roi 
d'Arragon  et  de  Navarre ,  son  oncle  ,  et 
le  Roi  de  Castille  et  de  Léon  ,  obtint  du 
premier  la  cession  de  la  mérindad  d'Es- 
telle,  dépendante  de  son  royaume  de 
Navarre  ,  en  faveur  du  second ,  et  il  en 
fit  don  à  celui-ci  par  des  lettres  du  z4 
mai  1463,  lesquelles  portent  aussi  don 
fait  en  compensation  des  terres  et  sei- 
gneuries de  Roussillon  et  de  Cerdagne 
au  Comte  de  Foix,  pour  lui  et  ses  héri- 
tiers ,  comme  devant  succéder  au  royaume 
de  Navarre,  après  le  décès  du  Roi  d'Ar- 
ragon, son  aïeul  maternel.  Ces  lettres 
furent  adresséesau  Parlement ,  à  la  Chambre 
des  comptes  et  au  gouverneur  de  Rous- 
sillon ,  p.  667.  Le  royaume  de  Navarre 
étoit  divisé  en  six  mérindades  :  Estelle  ou 
Este/la,  que  nous  nommons  l'Étoile,  fut 
capitale  d'une  mérindad  et  lui  donna 
son  nom  ,  ib'td.  notes  b  et  c.  Voyez  F/ix 
(Comte  de). 

ESTRAIERES.  Sens  de  ce  mot  dans  nos  an- 
ciennes lois.  Discours  préliminaire,  p.  xxiv, 
note  a. 

ÉTRANGERS.  Voyez  Aubaine  (Droit  d'). 
Juges  de  leur  nation  donnés  aux  étrangers 
qui  viendront  s'établir  en  France  pour  y 
commercer.  Discours  préliminaire,  p.  xxv. 
Droits  à  payer  par  les  étrangers  qui  viennent 
à  des  foires  françoises.  Voyez  Foires.  On 
en  exigeoit  de  ceux  qui  venoient  à  Saint- 
Sever,  pour  leurs  affaires.  Voyez  Saint- 
Sever. 

ÉTUVES.  Voyez  Bains  et  Barbiers. 

Eu  (Comte  d' ).  Des  lettres  de  Louis  XI ,  don- 
nées en  janvier  1 46 1 ,  adressées  aux  gens 
des  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  portent 
concession  d'un  droit  de  fouage  (voyez 
Feuage)  appartenant  au  Roi ,  en  faveur  du 
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Comte  d'Eu,  sur  tous  les  habitans,  dans 
toute  l'ctendue  de  sa  pairie ,  pour  en  jouir 
par  lui ,  ses  hoirs  et  successeurs  ,  ét  le 
percevoir  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  ainsi 
que  font  les  Ducs  d'Orléans  et  d'Alençon , 
p.  3  17.  Ce  Comte  d'Eu  est  Charles  d'Ar- 
tois, Prince  du  sang,  le  même  qui,  ayant 
été  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt, 
fut  détenu  vingt  -  trois  ans  par  les  Anglois. 
Jean  d'Artois,  son  aïeul,  avoit  obtenu  le 
comté  d'Eu ,  après  la  mort  du  connétable 
de  Nesle ,  décapité  le  1  o  novembre  1350. 
Voy.  Artois  (Jean  d')  et  Nesle,  ibid.  note  b. 
Le  Duc  d'Orléans  dont  il  est  parlé  dans 
ces  lettres  de  Louis  XI,  étoit  petit-fils  de 
Charles  V,  et  fût  le  père  de  Louis  XII , 
ibid.  note  d.  Le  fouage  ne  se  perce  voit  que 
tous  les  trois  ans  en  Normandie  ,  suivant 
la  charte  de  ce  pavs,  confirmée  par  des 
lettres  patentes  de  Louis-Ie-Hutin,  du  10 
mars  1314»  P-  3  '  8 ,  note  a. 

EUDES  ,  Roi  après  la  déposition  de  Charles- 
le -Gros.  Lettres  de  ce  Prince  en  faveur 
du  chapitre  d'Angers ,  p.  151  et  note  c. 
En  son  absence,  Charles- le-SimpIe  est  re- 
connu et  sacré,  p.  48 1 ,  note  a.  Voyez 
Charles-U-Simple. 

Eudes  le  Maiae^/ChalloSaint-Mas. 
Lettres  du  mois  de  janvier  1 46 1 ,  qui  con- 
firment les  droits  d'affranchissement  et  les 
exemptions  d'impôt  accordés  à  sa  postérité 
par  Philippe  I.",  pour  un  pèlerinage  qu'il 
avoit  fait  en  la  Terre-sainte.  Choppin  rap- 
pelle ces  lettres  ;  il  rappelle  même  celles 
de  Philippe  I.",  mars  1085,  transcrites, 
dit-il ,  par  les  abbés  de  Saint-Magloire,  de 
Saint- Victor  et  de  Sainte-Geneviève  (voy. 
Évêques),  témoins  oculaires  de  ce  privi- 
lège, et  qui  en  ont  vu  et  lu  l'original.  On 
y  lit  qu'Eudes  le  Maire,  attache  au  service 
de  Philippe  I  ",  étoit  allé  visiter  le  saint- 
sépulcre  ,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
mission du  Roi,  qui  prit  son  fils  et  ses  cinq 
filles  sous  sa  garde ,  et  leur  accorda  que ,  si 
les  enfans  mâles  qui  naitroient  d'eux  épou- 
soient  des  filles  de  ses  serfs,  celles-ci  se- 
roient  dès-lors  affranchies,  et  que,  si  quel- 
ques-uns de  ses  serfs  contractoient  mariage 
avec  des  filles  de  la  lignée  d'Eudes  le 
Maire  ,  ils  jouiroient  aussi  de  l'affranchis- 
sement, p-  316.  Les  lettres  mentionnées 
ne  parlent  que  du  droit  d'affranchissement; 
mais  les  détails  que  donne  Choppin  prou- 
vent que  (a  postérité  d'Eudes  le  Maire 
fut  exempte ,  pendant  plusieurs  siècles  du 
moins,  de  toute  imposition  quelconque. 
Les  lettres  de  Philippe  I."  n'avoient  pas 
été  imprimée*  dans  ce  recueil.  Avaut  d  ctre 
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confirmées  par  Louis  XI,  elles  favoient 
été  par  Philippe  de  Valois,  Jean  II, 
Charles  V,  Charles  VI  et  Ourles  VII. 
"Après  Louis  XI  ,  elles  furent  de  nouveau 
confirmées  par  Charles  VIII,  le  29  octobre 
1 483  ,  et  par  Louis  XII,  le  1 2  septembre 
1 498  ,  ibid.  notes  a  et  b.  Ces  lettres  sont 
signées  par  le  sénéchal,  le  connétable,  le 
bouteiller  et  le  grand  chambrier  du  Roi. 
Voye^  ces  mots. 

EvÊQUES.  Dispositions  de  nos  anciennes 
lois  sur  le  droit  de  succéder  à  leurs  biens 
meubles.  Discours  préliminaire ,  p.  xxix. 

Eviques.  Les  actes  et  contrats,  anciennement, 
étaient  passés  pardevant  les  évêques  et 
autres  prélats  ou  leurs  officiers ,  ou  devant 
les  abbés ,  lesquels  les  rédigeoient  par 
écrit ,  p.  3 1 6 ,  note  c.  Voyez  Actes.  Arrêt 
du  Parlement ,  janvier  1 46" 1 ,  qui  défend 
aux  évéques  et  archevêques  d'y  venir  sans 
une  permission  expresse,  ou  sans  être  man- 
dés ,  excepté  les  pairs  et  ceux  qui ,  par 
d'anciens  privilèges  ,  ont  accoutumé  d'y 
entrer,  p,  1  5,  note  b. 

EVOCATIONS.  Voyez  Normandie  (Tribu- 
naux de). 

ÉvBEUX  (Chapitre  de  f église  cathédrale  d'). 
Charles VII,  par  des  lettres  du  mois  de  jan- 
vier 1 443»  lui iVOlt  accordé  l'exemption  de 
paiement  de  tout  subside,  de  tout  droit  sur 
les  grains  et  les  boissons  de  son  cru ,  et  de 
toutes lescharges  municipales  concernant  la 
garde  de  la  ville,  l'entretien  et  la  réparation 
de  ses  murs.  Ces  lettres  autorisoient,  de 
plus,  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Êvreux, 
à  comparaître,  par  procureur,  devant  les 
juges  royaux,  soit  en  demandant,  soit  en 
détendant,  jusqu'au  jugement  définitif  de 
ses  causes  portées  à  leur  tribunal  ;  à  requé- 
rir le  premier  sergent  royal  pour  con- 
traindre au  paiement  les  débiteurs  de  ses 
'  dîmes  et  autres  revenus;  à  faire  porter  de- 
vant lui,  marchant  en  corps,  des  baguettes 
par  son  bedeau  ainsi  que  par  l'appariteur 
de  l'évêque;  et  à  faire  l'acquisition  d'un 
bien-fonds  jusqu'à  la  concurrence  de  trois 
cents  livres  tournois  de  rente  (pourvu  que 
ce  ne  fût  point  un  fief  noble  ayant  droit 
de  justice) ,  lequel  seroit  amorti  sans  aucun 
paiement  de  finance,  à  la  charge  de  célé- 
brer un  service  pour  l'aine  de  feu  Jean 
de  Brezé ,  écuyer  du  Roi ,  chaque  année, 
au  jour  où  il  est  mort  en  défendant  la 
France  contre  les  Anglois  ,  son  corps 
ayant  été  inhume  dans  l'église  cathédrale 
d'Êvreux.  Louis  XI  confirma  toutes  ces 
concessions,  par  des  lettres  du  mois  d'août 
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i46i,  adressées  au  bailli  <TEvreux  , 
p.  558- 

ExACTEURS.  Voyez  Usuriers. 

EXACTIONS  faites  an  nom  de  la  cour  de 
Rome.  Principes  de  S.  Louis  et  de  l'Eglise 
gallicane  sur  cet  objet,  p.  196,  art.  5. 
Plaintes  portées  sur  ces  exactions,  et  ordre 
oonnc.de  restituer  l'argent,  ib'ui  art.  7; 
p.  197,  art.  9  ;  p.  *o8  ,  art.  11.  Voye^ 
aussi  p.  205,  -art.  73  et  siàv. 

EXCLVSACJVM,  EXCLUSATI'CUM.  Rede- 
vances  exprimées  par  ces  deux  mots, 
p.  273,  notée. 

Excommunication.  Archevêque  con- 
damné à  une  amende ,  pour  avoir  excom- 
munié des  juges  :  le  Roi  lui  en  fait  grâce. 
Discours  préliminaire,  p.  Ij.  Arrêt  du  Par- 
lement sur  une  bulle  qui  excommunioit 
le  Roi  et  les  Princes  du  sang,  p.  107, 
note  a 

Excvbie.  Voyez  p.  160. 

Exemptions.  Exemption  de  droits  de 
franc-fief  accordée  à  plusieurs  villes.  Dis- 
cours préliminaire-,  p.  xviij  et  note  /. 
Exemption  perpétuelle  accordée  »  par 
Charles  VU ,  à  la  ville  de  Bourges  :  par 
quel  motif,  ibid.  p.  xix.  Voyez  Bourges. 
Exemption  de  aille  ,  pour  les  habiuns 
d'Andelot,  moyennant  la  redevance  de 
douze  deniers  et  d'un  chapon ,  ibiJ.  p.  xx. 
Voyez  Andelot.  Autre  exemption  de  plu- 
sieurs droits  ,  prononcée  moyennant  un 
cens ,  par  Charles  VI.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xx.  Exemptions  prononcées  par 
Charles  V  et  par  Charles  VI ,  en  faveur 
des  marchands  étrangers  qui  viendront 
s'établir  en  France ,  ibid.  p.  xxv.  Exemp- 
tion de  droits ,  accordée  aux  Princes  du 
sang  ,  ibid.  p.  lix. 

F.rempàons.  Exemption  générale  d'aides ,  sub- 
sides et  contributions.  Voyez  Allodiis 
(de),  Angers  (Église  cathédrale  d')t 
Angouléme  ,  Avignonet ,  Bayonne  ,  Bor- 
deaux (Ville  de),  Cilesùns ,  Chartreux  , 
Ctteaux  ,  Cléry ,  Comp'tigne ,  Eudes  le 
Maire  ,  Évreux  (Chapitre  d').,  Grandmont 
(Abbaye  de ) ,  HStel du  Roi,  Longchamp , 
Marmouùer,  Mines  et  Forges ,  Mentargis. 
Mont-Saint-Michel,  Nevers  ( Comte  de), 
Orléans ,  Quillebeuf,  Quinze  -  vingts  ,  Ré 
(Ile  de),  Sainte-Croix  de  Poitiers,  Saint- 
Denis,  Saint -Jean  de  Jérusalem  ,  Saint- 
Léonard  -le  -  Noblet,  Savone,  Urbain  V  tl 
Villeneuve -d'Agen.  Exemptions  spéciales , 
comme  de  droits  de  franc-fief,  d'amor- 
tissement, de  gîte  ,  de  logement  des  gens 
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de  guerre ,  de  prises ,  de  péages  sur  les. 
routes  ou  de  dépenses  pour  leur  entre- 
tien ,  &c.  &c.  Voyez  Autun  (  Diocèse 
d' )  ,  Bec  -  Herluin  ,  Bordeaux  (  Ville 
et  Cathédrale  de  ) ,  Bordeaux  (  Paroisses 
des  environs  de),  Chaussée,  Compte gne , 
Chambre ,  Fontenay.,  Lombards,  Mimï- 
yin ,  Saint-Denis,  Saint-  Jean -d' 'Angefy  , 
Saint-Saturnin,  Saint-Sever ,  Saint-Sevcnn  , 
Tours  et  Villencuve-d1  Agen.  Exemption  du 
droit  de  mutation  sur  les  ventes ,  quand 
«lies  seront  faites  à  des  habiuns  de  la  même 
commune  ,  p.  622  ,  art.  20.  Exemptions 
accordées  sur  les  denrées  et  marchandises 
-qu'on  manufacture ,  qu'on  transporte  , 
qu'on  vend ,  qui  entrent  dans  une  ville  , 
qui  en  sortent.  Voyez  Acqs ,  Bordeaux 
{Ville  de),  Castillans,  Charbon,  Compiègnr, 
Ferronnerie,  Mines  et  Forges,  Montargis,  Ro- 
chelle (La),  Saint-  Jean-d1 Angcly  (  Ville  de) , 
Savone,  Valence  (Université  de),  Vilie- 
neuve-d'Agen.  Les  marchands  regrattiers 
de  poisson  et  d'esgrun ,  affranchis  de  toute 
contribution  sur  les  reventes  qu'ils  feront 
de  ces  denrées,  p.  38.  Affranchissement 
de  redevances  et  subsides  pendant  la  vie 
du  Roi ,  pour  les  marchands  de  Montargis , 
p.  10  J.  Exemption  pour  les  vins  et  autres 
denrées  provenant  des  terres  d'un  cha- 
pitre ,  d'un  monastère ,  de  tous  autres 
corps  ou  personnes.  Voyez  Bordeaux 
(  Église  cathédrale  et  collégiale  de)  ,  et 
Saint- Jean-d' Angefy  (Ville  de).  Louis  XI 
applique  aux  recteurs ,  écoliers  et  suppôts 
de  l'université  de  Valence,  le  privilège 
en  vertu  duquel  ceux  des  universités  d'Or- 
léans ,  de  Montpellier  ,  de  Toulouse  , 
étoient  francs  et  quittes  de  tous  impôts , 
p.  1 27.  Exemptions  accordées  aux  Lom- 
bards établis  en  France ,  voyez  Lombards  ; 
à  ceux  qui  fabriquent  du  fer ,  des  mines 
françoises,  voyez  Fer. 

Voyez  aussi  Manois  et  Saint-Belin. 

Exemptions  (Baillis  des).  Sur  les  baillis  des 
exemptions  ou  des  lieux  exempts ,  voyez 
principalement  Anjou,  Barbiers  de  Poitou , 
Liget  (  Chartreux  de  Saint  -  Jean  du  )  , 
Maine  ,  Mans  (  Eglise  cathédrale  du  ) , 
Montargis  ,  Poitou  et  Touraine.  On  peut 
voir  la  note  a  de  la  page  588  ,  et  les  let- 
tres de  Charles  VII  et  de  Louis  XI  qui 
la  précèdent. 

Expectatives.  Sur  celles  que  les  Papes 
accordoient ,  voye^  les  remontrances  du 
Parlement  sur  l'abrogation  de  la  pragma- 
tique sanction  ,  et  principalement,  p.  202, 
art.  47  etsuiv.  ;  p.  203 ,  art.  63  et  suiv.  Les, 
motifs  du  Parlement  sont  sommairement 

rapportés 
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rapportes  dans  cette  Table  même  ,  au 
mot  Pragmatique  sanction. 

Explectum  ,  EXPLETUM.  Sens  de  ce 
mot,  p.  683 ,  note  b. 
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EXPLFCTURA,  mesure  de  terre.  Voyei 
p.  423. 

EXPORTATION.  Voyez  Courdon  et  Mar- 
chandises. 


Falsification  du  sceau.  Voyez  Sceau. 

FAUSSE  MONNOIE.  Voyez  Monnoie. 

FÉLONIE.  Des  biens  du  vassal  qui  s'en  rendoit 
coupable.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ij. 
Voyez  Confiscation. 

•  FEMMES.  S.  Louis  réduit  l'amende  à  moitié 
pour  les  injures  qui  auront  été  dites  par 
elles.  Discours  préliminaire  ,  p.  I}.  Peines 
des  violences  exercées  contre  les  femmes, 
p.  556. 

FÉODALITÉ.  Voyez  Cens,  Fiefs,  Francs- 
Fiefs,  Mutation  et  Rachat. 

FER.  Mesures  prises  pour  empêcher  l'emploi 
des  fers  étrangers.  Voyez  Ferronnerie  et 
Mines.  Exemptions  accordées  à  ceux  qui 
en  fabriquent,  des  mines  françoises,  ibid. 

FERME.  De  plusieurs  droits  qu'on  mettoit 
en  ferme.  Discours  préliminaire ,  p.  Iviij 
et  lix.  Don  fait  aux  religieux  de  Sainte- 
Catherine  du  Val-devÉcoliers,  des  deniers- 
à-Dieu  provenant  des  fermes  des  aides, 
tailles  et  autres  subventions.  Voyez  Sainte- 
Catherine  du  Val-des-Écobers. 

Ferronnerie  (Métier  de  la).  Les  for- 
gérons,  dits  ferrons,  d'entre  les  rivières 
d'Orne  et  Aure  en  Normandie,  avoient 
obtenu  des  lettres  de  Charles  VI  et  de 
Charles  VII,  portant  confirmation  d'un 
ancien  règlement  sur  l'exercice  de  leur 
métier  et  les  droits  des  ferrons  de  cette 
contrée  :  Louis  XI  confirma  de  nouveau  ce 
règlement  par  des  lettres  données  au  mois 
d'août  1^62.  Voici  en  substance  ce  qu'il 
contenoit:  i.'Nul  ne  forgera  le  fer,  s'il 
n'est  fils  d'un  ferron  ou  mari  d'une  de  ses 
filles.  Les  ferrons  s'assembleront ,  chaque 
année ,  le  dimanche  après  la  Saint-Jean , 
dans  la  chapelle  de  la  maladrerie  de  l'Aigle 
ou  plutôt  de  Glos  la-Ferrière ,  pour  élire 
un  maître,  dont  la  charge. durera  une  an- 
née; ils  le  présenteront  ensuite  au  vicomte 
de  Breteuil ,  qui  recevra  de  lui  le  serment 
de  garder  les  ordonnances  de  ce  métier  : 
le  maître  élu  recevra  le  serment  des 
autres  ferrons.  Les  contestations  élevées 
entre  les  ouvriers ,  mineurs  et  charbon- 
niers, en  fait  de  ferronnerie ,  seront  jugées 
Tome  XV. 


par  lui,  excepté  la  clameur  de  haro,  qui 
se  porte  en  la  cour  du  Roi.  Il  convient 
de  le  choisir  parmi  les  natifs  de  Clos ,  et 
sa  résidence  doit  y  erre ,  pour  que  les  gens 
du  métier  y  viennent  poursuivre  leurs 
droits  devant  lui.  Le  tiers  des  amendes 
qu'il  infligera  appartiendra  au  Roi ,  et  le 
reste  aux  ferrons.  2.0  Aucun  ferron  d'entre 
les  rivières  d'Orne  et  Aure  ne  pourra 
faire  provision  de  mines  de  fer  et  de 
charbon  pour  revendre  ;  il  ne  peut  ex- 
poser en  vente  que  du  fer.   3.0  On 
ne  pourra  vendre  ni  ouvrer  d'autre  fer 
que  celui  qui  sera  forgé  dans  le  pays. 
4-°  Les  ferrons  peuvent  vendre  leur  fer 
par  toute  la  France  :  si  leur  maître  ou  ses 
commis  trouvent  dans  l'arrondissement , 
du  fer  étranger,  ils  doivent  le  saisir,  et 
il  est  acquis  au  Roi  et  aux  ferrons  de  (a 
contrée.  5.0  Le  fer  plus  grand  ou  moindre 
qu'il  n'est  réglé  par  les  ordonnances  du 
métier,  sera  confisqué.  6.*  Le  maître  con- 
noîtra  des  poids  avec  lesquels  on  pèsera  le 
fer  forgé  ;  il  en  aura  l'étalon  ,  et  punira 
les  contrevenans.  7.0  II  gardera  aussi  les 
mesures  des  mines  et  du  charbon.  8.°  Les 
ferrons  sont  francs  d'aller  aux  vues  et  en- 
quêtes. Pour  ces  privilèges ,  les  ferrons  se- 
ront tenus  de  faire ,  chaque  année ,  au  Roi , 
cent  cinquante  pieds  de  fer,  et  de  fournir 
aux  recettes  de  Breteuil  et  d'Orbec.  Un 
article  additionnel  déclare  (es  ferrons  francs 
de  péage  pour  leurs  achats  de  mine  et 
charbon  entre  les  deux  rivières,  p.  541. 

FlEFS.  De  la  permission  d'en  acquérir,  en 
payant  un  droit.  Voyez  Francs-fiefs.  De 
quelques  villes  dont  les  habitans  pouvoient 
en  acquérir  sans  être  nobles  et  sans  payer 
finance.  Discours  préliminaire,  p.  xviij  et 
xix.  Lois  de  Louis  XI,  qui  ont  pour 
objet  de  faire  la  même  concession.  Voye^ 
la  p.  33  et  la  p.  44* .  ar*.  7-  Droits  payés 
pour  les  mutations  de  fiefs.  Discours  préli- 
minaire, p.  xx.  On  perdoit  son  fief,  si 
l'on  avoit  corrompu  la  fille  ou  la  femme 
de  son  seigneur,  et  si  l'on  ne  payoit  pas, 
dans  l'année,  les  droits  prescrits  pour  une 
acquisition  nouvelle,  ibid.  p.  liv.  Diverses 

dispositions  relatives  à  l'acquisition  des  ' 
fiefs  ou  aux  redevances  qu'ils  doivent 
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payer,  p.  28  4,  285  et  287.  Voyez  Saint- 
Sever. 

Fiefs.  De  plusieurs  redevances  auxquelles  on 
a  donné  ce  nom.  Discours  préliminaire, 
p.  xix. 

FlLLASTRE  (Guillaume),  éveque  de  Tour- 
nay ,  sous  Louis  XI.  Son  état  et  ses  travaux 
jusqu'alors,  p.  64-  Ses  ouvrages,  ibid. 
note  /'.  Né  hors  du  mariage,  Guillaume 
Fillastre  avoit  obtenu ,  avant  sa  nomination 
à  l'évcché  de  Tournay,  au  mois  de  sep- 
tembre i46i  ,  des  lettres  de  légitimation, 
par  lesquelles  il  lui  ctoit  en  même  temps 
permis  de  disposer  par  testament  de  tous  le* 
biens  qu'il  avoit  acquis  ou  qu'il  acquerrait , 
à  la  réserve  de  ceux  qu'il  aurait  donnés 
à  l'Église,  p.  64  et  65.  Les  lettres  de 
Louis  XI  sont  adressées  aux  gens  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris.  Voyez 
Tournay. 

FlLS  de  France.  On  faisoit  des  prises  pour 
leurs  hôtels,  et  pour  ceux  des  autres 
Princes  du  sang.  Voyez  Prises. 

Fils  de  maître.  Tous  les  statuts  et  ordon- 
nances concernant  les  arts  et  métiers ,  leur 
accordent  une  grande  faveur  relativement 
à  l'apprentissage  et  aux  droits  de  réception. 
Voye^  les  indications  présentées  aux  mots 
Arts  et  Métiers, 

FINANCES.  Voyez  Aides,  Ccmptes  {Chambre 
des),  Domaines,  Fiefs,  Francs-fiefs ,  Impo- 
sitions, Normandie,  Receveurs ,  Revenus. 

FlNER.  Voyei  Discours  préliminaire,  p.  xlv, 
note  d.  Le  mot  finance  est  venu  de  là. 

FlR.MiT.4S.  Droit  sur  les  choses  qu'on 
vendoit.  Voyc^  p.  273, 

Fisc.  Du  fisc  du  Prince,  à  Rome.  Discours 
préliminaire  ,  p.  x.  Son  trésorier  ,  ibid. 
note  d.  Avocat  du  fisc.  Voyez  Miremont. 
Dans  combien  de  temps  il  devoit  récla- 
mer quelques  droits  qui  lui  étoient  attri- 
bués. Discours  préliminaire,  p.xxixetxxx. 

Fl£SURAGE  (Droit  de),  mis  sur  chaque 
bateau  chargé  de  sel,  qui  touchera  les 
murailles  de  Valence ,  p.  121,  note  b. 

FLANDRE.  Impôts  mis,  et  dons  faits  aux 
Rois ,  pour  diverses  guerres  avec  la 
Flandre.  Récompenses  ou  privilèges  accor- 
dés en  échange  par  les  Rois.  Voyez 
Amiens  et  Autun  (Diocèse  d'). 

Flandre  (Marchands  de).  Voyez  Commerce. 

Fl  iT A.  Veyei  Discours  préliminaire  ,  p.  ix. 

Foi  et  Hommage.  Louis  XI  se  les  réserve, 
ainsi  que  tous  les  droits  de  la  souve- 
raineté ,  dans  les  lettres  qui  accordent  à 


Matières. 

son  frère  le  duché  de  Henry  pour  apa- 
nage, p.  200.  Jean  II  avoit  fait  de  même, 
«n  donnant  pour  apanage  à  Louis ,  son 
second  fils ,  l'Anjou  et  le  Maine ,  p.  222, 
note  c ,  vers  la  fin. 

FoiRES.  Faculté  d'en  avoir,  accordée  à  pïu- 
sieurs  communes.  Voyez  Avignonet , 
Bayonne,  Bordeaux,  Bourg  en  Guienne, 
Cléry,  Genève,  Lyon ,  Miremont,  Montargis, 
Saint- André-lis -Avignon ,  Saint-Cendre , 
Saint-Denis  et  Valence.  Ordonnances  et 
régleinens  pour  la  police  et  les  franchises 
des  foires  établies.  Voyez  Genève,  Lyon, 
Sa'tm-André-lès-Avignon.  Droits  à  payer 
par  les  marchands  étrangers  qui  viennent 
aux  foires  françoises,  p.  45°  »  a*t.  32.  ' 
Immunités  personnelles  accordées  pendant 
leur  durée,  p.  167,  art.  5.  Taxe  sur  les 
marchands  qui  viendront  à  la  foire  de 
Saint-Denis,  proportionnelle  au  nombre 
de  voitures  et  de  bétes  de  somme  qu'ils  y 
conduiront.  Voyez  Saint-Denis  (Abbaye 
de). 

FoiX  (Jean  de),  Comte  de  Candale.  Des 
lettres  du  17  mai  1462  contiennent  un 
accord  fait  entre  Louis  XI  et  Jean  de 
Foix,  Comte  de  Candale.  En  voici  la  subs- 
tance :  1 Le  Comte  de  Candale  obtiendra 
du  Roi  d'Angleterre  congé  de  quitter  sa 
domination,  pour  passer  sous  celle  du  Roi 
de  France ,  auquel  il  rendra  les  foi  et 
hommage.  2.0  Le  Roi  de  France  l'ac- 
quittera de  ses  dettes  envers  le  sire  Olivier 
de  Cortent,  et  le  garantira  de  toutes  pour- 
suites qu'on  tenterait  d'exercer, à  ce  sujet, 
contre  lui.  3.0  Le  Roi  le  fera  tenir  quitte 
de  l'engagement  pris  par  lui  de  payer  au 
Comte  de  Dunois  une  somme  à  la  dé- 
charge du  Comte  de  Foix ,  et  ce ,  sous 
certaines  conditions.  Les  terres  et  seigneu- 
ries tenues  en  gage,  pour  ce  prêt,  lui 
seront  rendues.  4  °  Le  Roi  le  fera  aussi 
acquitter  d'une  somme  due  au  sire  Jean 
Bureau  ,  seigneur  de  Montglat ,  par  le 
Comte  de  Foix ,  pour  lequel  il  s'est  en- 
core rendu  caution.  5.0  Le  Roi  cédera  au 
Comte  de  Candale  ,  pour  lui  et  les  siens , 
à  perpétuité ,  tous  les  droits  appartenant  au 
fisc ,  dans  les  terres  et  seigneuries  que  le 
Captai  de  Buch  son  père  et  lui  possé  doient 
dans  le  duché  de  Guienne  et  pays  'de 
Gascogne ,  avant  la  première  réduction 
du  Bordelais  sous  l'obéissance  des  Rois 
de  France.  6."  Le  Roi  le  fera  réintégrer 
dans  la  possession  de  quelques  terres  et 
seigneuries  désignées ,  qui  sont  détenues 
par  diverses  personnes  que  l'on  dénomme. 
7.0  Au  cas  que  le  Comte  de  Candale 
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perdît  des  terres  et  seigneuries  apparte- 
nant à  iui  et  à  sa  femme,  en  Angleterre, 
le  Roi  l'en  indemnisera.  8.°  Comme  il 
y  a  des  terres  et  seigneuries  litigieuses 
dont  on  pourroit  l'évincer  ,  le  Roi  lui 
donnera ,  en  dédommagement ,  la  cité  et 
comté  de  Lavaur  ,  et  le  château  et  ville  de 
Girosseux  en  Languedoc  ,  avec  les  plus 
prochaines  terres  et  seigneuries  royales , 
jusques  à  la  valeur  de  deux  mille  livres  de 
rente  foncière ,  en  se  réservant  et  à  ses 
successeurs  les  foi  et  hommage ,  ressort 
et  souveraineté  sur  ces  terres  et  seigneu- 
ries. o.°  Pour  plus  grande  compensation , 
il  lui  est  donne  une  somme  de  soixante 
mille  livres  tournois ,  payable ,  par  égales 
portions ,  en  six  ans  ,  à  commencer  en 
l'année  courante;  après  lequel  temps  ,  le 
Roi  lui  assignera  quatre  mille  livres  tour- 
nois de  pension  annuelle.  1  o.°  Le  Roi  lui 
accordera  son  rétablissement  dans  les 
actions  réelles  et  personnelles  qui  lui  ap- 
partiennent, soit  au  poisessoire,  soit*au 
pétitoire,  afin  de  pouvoir  former  com- 
plainte en  cas  de  nouvelleté  ,  à  dater  du 
premier  appointement ,  comme  s'il  eût  été 
en  l'obéissance  du  Roi  ;  et  aucunes  lettres 
d'état  ne  seront  accordées  à  ses  parties 
adverses  pour  surseoir  aux  procédures  par 
iui  exercées  contre  elles.  1 1 A  l'égard 
des  autres  terres  et  seigneuries  dont  il 
n'a  pas  la  jouissance ,  le  Roi ,  pour  plus 
prompte  expédition  de  justice,  commettra 
trois  ou  quatre  pérsonnes  qui ,  les  parties 
appelées  et  ouïes ,  jugeront  les  procès  par 
lui  commencés ,  et  en  feront  le  rapport 
au  grand  Conseil.  1 2.0  Le  Roi  lui  donnera 
charge  et  retenue  de  cent  livres  de  l'or- 
donnance des  premières  qui  vaqueront , 
et  lui  accordera  les  lettres  nécessaires 
pour  effectuer  les  concessions  énoncées , 
p.  482. 

On  a  joint  aux  lettres  de  Louis  XI 
contenant  cet  accord  ,  deux  autres  de  ses 
lettres  qui  en  sont,  pour  ainsi  dire,  la 
continuation  :  les  unes  ,  du  mois  de  mai 
1462,  adressées  au  Parlement,  gens  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris  ,  et  aux 
sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Carcassonne, 
effectuent  le  don  promis  par  le  traité  ci- 
dessus  au  Comte  de  Candale,  des  terres 
et  seigneuries  de  Lavaur  et  de  Girosseux 
en  Languedoc  ,  et  autres  les  plus  pro- 
chaines de  celles-là ,  jusqu'à  la  valeur  de 
deux  mille  livres  de  rente  foncière  ;  les 
autres  de  même  date,  adressées  au  Parle 
ment ,  à  la  Chambre  des  comptes  et  aux 
trésoriers  de  Paris ,  ainsi  qu'aux  sénéchaux 
de  Guienne ,  des  Lannes ,  d'Agénois ,  de 
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Quercy  ,  de  Périgord  et  de  Saintonge , 
réalisent  la  cession  promise  au  Comte  de 
Candale  ,pour  lui  et  les  siens,  à  perpétuité, 
des  droits  appartenant  au  fisc,  dans  les 
terres  et  seigneuries  que  ledit  feu  Captai 
son  père  et  lui  possédoient  dans  le  duché 
de  Guienne ,  avant  la  première  .réduction 
du  Bordelais,  sans  réserver  aucune  chose, 
si  ce  n'est  les  foi  et  hommage ,  ressort  et 
souveraineté  ,  à  condition  que  lui  et  les 
siens  paieront  les  charges  et  satisferont 
aux  devoirs  dont  ces  terres  pourront  être  ' 
chargées,  p.  486. 

Foix  (Comte  de).  Louis  XI,  par  des  lettres 
du  24  mai  1 463 ,  avoit  fait  don  des  terres 
et  seigneuries  de  Roussillon  et  de  Cer- 
dagne  au  Comte  de  Foix  ,  pour  le  dé- 
dommager de  la  mérindad   d'Estelle  , 
dépendante  du  royaume  de  Navarre ,  au- 
quel il  devoit  succéder  après  le  décès  du 
Roi  d'Arragon  (voyez  Estelle)  ;  mais  il  ne 
pouvoit  le  mettre  tout  de  suite  en  pos- 
session de  ces  terres  et  seigneuries  :  c'est  ce 
qui  le  détermina  à  lui  donner,  par  d'autres 
lettres  des  mêmes  jour  et  an ,  les  ville , 
sénéchaussée  et  seigneurie  de  Carcassonne, 
pour  deux  ans ,  à  compter  du  jour  qu'il  en 
aurait  la  possession  ,  à  condition  que , 
si  la  mérindad  d'Estelle  lui  étoit  resti- 
tuée durant  ce  temps ,  il  rendrait  au  Roi 
iesdites  ville^  sénéchaussée  et  seigneurie, 
ensemble  les  lettres  de  don  des  terres 
et  seigneuries  de  Roussillon  et  de  Cer- 
dagne  :  dans  le  cas  où  la  mérindad  ne 
lui  serait  pas  rendue  durant  le  temps  pres- 
crit ,  il  serait  mis  en  possession  des  terres  et 
seigneuries  de  Roussillon  et  de  Cerdagne, 
pour  (a  somme  de  trois  cent  soixante-seize 
mille  cent  quatre-vingt-un  écus  d'or ,  ayant 
cours  dans  le  royaume ,  et  vingt-deux  sous 
six  deniers  tournois,  que  le  Roi  de  France 
a  prêtés  à  celui   d'Arragon  ,   sur  ces 
terres  et  seigneurie.  S'il  en  arrivoit  ainsi , 
le  Comte  de  Foix  restituerait  le  don  des 
ville ,  sénéchaussée  et  seigneurie  de  Car- 
cassonne, desquelles  néanmoins  il  jouira 
paisiblement ,  ainsi  que  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs .sans  qu'elles  puissent  être  mises 
hors  de  ses  mains,  si  la  mérindad  d'Estelle 
ne  lui  est  point  rendue ,  ou  s'il  n'est  pas 
mis  en  possession  des  comtés  de  Rous- 
sillon et  de  Cerdagne  ,  dans  le  terme 
de  deux  ans.  Ces  lettres  sont  adressées  aux 
gens  du  Parlement  et  des  comptes  ,  et  au 
sénéchal  de  Carcassonne ,  p.  669. 

Fi'ix  (Cardinal  de).  Des  lettres  patentes  du 
20  mai  1463  ordonnent  au  Parlement 
et  à  tous  autres  officiers  du  Dauphiné  ,  de 
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reconnottre  et  faire  reconnoître ,  dans 
I  étendue  de  leurs  ressorts  ,  le  cardinal 
de  Foix.,  pour  légat  du  saint- siège  :  la 
bulle  de  sa  légation  éloit  insérée  dans  ces 
lettres.  On  les  indique  d'après  (a  Table  des 
ordonnances  enregistrées  en  la  Chambre 
des  comptes  «lu  Dauphiné;  elles  durent 
être  adressées  à  d'autres  tribunaux.  Dans 
la  Table  des  ordonnances  enregistrées  à 
la  Cour  tdes  aides  de  Paris ,  on  rappelle 
une  autre  bulle,  donnée  vers  1462,  pour 
empêcher ,  y  est-il  dit ,  les  entreprises  de 
l'université  de  Paris  sur  les  droits  du 
Pape  et  du  Roi  :  le  Pape  y  nomme  deux 
«ommissaires  pour  en  informer  ,  l'arche- 
vêque de  Sens  et  févéque  de  Beau  vais, 
p.  672* 

FoLIE.  On  désigne  aussi  par  ce  mot ,  dans 
Jes  Etablissemens  de  S.  Louis,  la  perte 
des  mœurs  et  de  la  probité.  Discours 
préliminaire  ,  p.  L 

Font  AN  ON.  Sa  collection.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  L 

FONTENAY,  sms  te  h'is  de  Vincennes. 
Charles  V  avoit  accordé  à  ses  habitans, 
par  des  lettres  du,  3  décembre  1377, 
l'exemption  de  toutes  prises  d'effets  mo- 
biliers pour  les  hôtels  du  Roi  et  des  Princes 
de  son  sang,  ainsi  que  des  prises  qui  se 
fàisoient  dans  leurs  maisons ,  et  des  impo- 
sitions qui  se  levoient  sur  eux  par  rapport 
à  la  chasse  aux  loups.  Cette  exemption 
fut  confirmée  par  des  lettres  de  Louis  Xî, 
du  mois  de  septembre  »  adressées 
au  prévôt  de  Paris ,  et  aux  maîtres  des 
hôtels  du  Roi ,  des  Reines  son  épouse  et 
«a  mère  (Charlotte  de  Savoie  et  Marie 
d'Anjou  ) ,  et  de  Charles  de  France ,  son 
frère  (le  Duc  de  iJerry) ,  p.  1 00. 

FoNTEVRAULD  (  Abbaye  de  ).  Lettres  du 
mois  de  novembre  1 4^  1 ,  par  lesquelles 
Louis  XI  prend  sous  sa  sauvegarde  l'ab- 
besse  et  les  religieuses  de  Fonte vrauld  et 
tout  ce  qui  leur  appartient ,  et  nomme 
pour  gardiens  tous  les  officiers  de  sa 
.  maison.  En  conséquence ,  il  ordonne  de 
mettre  les  panonceaux  ,  et  autorise  les 
gardiens  à  faire  citer  les  infracteurs  par- 
devant  les  juges  désignés  dans  les  lettres  , 
de  même  que  ceux  dont  le  monastère  ou 
ses  agens  voudraient  avoir  une  assurance 
{vûyt^ce  mot),  en  cas  de  guerres  privées. 
Voyez  Guerres  privées.  Ces  lettres  sont 
adressées  au  Parlement  et  aux  maîtres  des 
requêtes  de  l'hôtel  et  du  palais,  p.  232. 

FoNT-GuiLLEM  (  Abbaye  de  ) ,  de  l'ordre 
de  Citeaux,  au  diocèse  de  Bazas.  Des 
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lettres  du  mois  de  mai  1462,  adressées 
aux  sénéchaux  de  Guienne  et  de  Bazas  , 
portent  confirmation  des  libertés ,  fran- 
chises et  coutumes  de  cette  abbaye,  p.  4~2. 

Foraine.  Voyez  Imposition. 

FORAINS.  Droit  des  seigneurs  sur  la  succes- 
sion des  forains  (c'est  à-dire,  des  personnes 
nées  hors  du  territoire ,  mais  toujours  en 
France).  Discours  préliminaire,  p.  xxvj. 
Ce  que  la  loi  permettoit  aux  seigneurs  , 
dans  le  cas  où  l'on  n  acquitterait  pas  sur- 
ie-champ  ce  droit ,  ibid. 

FoRAGWM.  Droit  payé  pour  la  vente  du 
vin.  Voyej^  p.  1 67 ,  note  c. 

FORÊTS.  Droit  à  payer,  dans  les  Gaules  , 
sous  l'empire  des  Romains,  pour  {usage 
des  forets.  Discours  préliminaire,  p.  iv. 
Dons  fréquens  faits  par  les  Rois  ,  sur  leur 
produit  ou  leur  vente ,  en  nature  ou  en 
argent ,  ib'ui.  p.  xxxv.  Lois  de  Philippe  V 
pour  y  remédier,  ibid.  p.  xxxvj.  Vexations 
exercées  par  les  officiers  des  forêts ,  ibid. 
p.  xxxvij  et  xxxviij.  La  vente  des  bois 
n'étoit  pas  le  seul  revenu  qu'elles  produi- 
soient  ;  on  faisoit  payer  la  faculté  d'y 
mener  paître  des  animaux,/^/,  p.  xxxviij. 
Règlement  sur  la  juridiction  et  les  devoirs 
des  officiers  royaux  des  forêts,  ibid.  p.  xl. 

Forits.  Concession  aux  habitans  de  Montar- 
gisd'un  droit  d'usage  dans  une  foret  royale 
pour  le  chauffage,  la  bâtisse,  et  la  paisson 
des  animaux.  Voyez  Montargis.  Lettres 
semblables  pour  la  commune  de  Saint- 
Porquier,  sous  la  redevance  de  cent  livres 
tournois.  Voyez  Saint  -  Perquier.  Voyez 
aussi  Grandirent  (Abbaye  de).  Juges  dormes 
aux  Chartreux  de  S.'- Jean  du  Liget  pour  les 
causes  concernant  les  forêts.  Voyez  Liget. 

FORGES.  Voyez  Mines  tt  Forges. 

Forisfacere  ,  Fûrisfa ctum .  Divers 
sens  de  ces  mots,  p.  167,  note/ 

FORMARIAGE  ou  FORS-MARIAGE  ;  obliga- 
tion pécuniaire  du  serf  envers  son  seigneur. 
Dans  quel  cas  il  la  devoit.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxvij,  et  p.  69,  note//.  On  en 
affranchit  les  habitans  de  Manois  et  de 
Saint-  Belin ,  p.  7 1  et  90. 

Fortune  d'or,  Fortune  d'argent.  Ce 
qu'on  entendoit  par  ces  mots.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxxiij. 

FOSSAGIVM,  FoSSATVM.  Obligation 
exprimée  par-là ,  p.  23 1  ,  note  d. 

Fouace.  Quelle  imposition  c  etoit,  p.  3 1 8, 
.note  a;  p.  395  »  note  c.  On  le  payoit 
ordinairement  chaque  année;  mais  on  le 
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payoit  moins  souvent  en  Normandie , 
p.  318,  note  a.  Voyez  Eu  (  Comte  d' ). 
Voye^  aussi  ,  sur  le  fouage  en  général , 
le  Discours  préliminaire ,  p.  xix.  En  latin , 
c'est  également  foagium ,  foeagium  ,  frga- 
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ou  indemnités  envers  fa  partie  adverse  ne 
seroient  pas  acquittés,  p.  633  ,  art.  1." 

Francs-alleux.  Voyez  Confiscation. 

Francs-archers.  Voyei?.  380,  art.  4. 


gium,  p.  39  5 ,  et  note  c.  Droit  de  fouage ,     FRANCS-FIEFS.  Voyez  Amortissement. 


accorde  aux  Ducs  d'Alençon,  p.  317 

FOUR.  Droit  exclusif  d'être  le  porteur  du 
pain  qu'on  y  envoyoit  à  cuire  et  qti  on 
rapportoit  cuit  dans  la  maison  de  ceux  à 
qui  il  appartenoit,  p.  1 60  ,  note  a.  Droit 
accordé  aux  habitans  d'une  commune  , 
d'avoir  des  fours  particuliers,  p.  4jo, 
art.  33;  p.  662,  art.  34.  Voye^  aussi 
Buset.  Obligation  d'envoyer  pour  le  pain , 
au  four  du  seigneur  :  permission  néan- 
moins d'avoir  chez  soi  de  petits  fours 
pour  la  pâtisserie ,  p.  77,  art.  1 7  «  suif.  ; 
p.  9  j,  art.  16  et  17. 

FOURNAGE.  Vyei  le  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xix. 

FRAIS  DE  JUSTICE.  Énormes  sous, 
Charles  VI.  Discours  préliminaire,  p.  lix. 
Pour  combien  d'actions  judiciaires  on  en 
payoit ,  ibid.  Ils  furent  long-temps  mis  a 
ferme  ,  ibid.  p.  Iviij.  Serment  prescrit  aux 
baillis  et  sénéchaux  par  Louis  IX  ,  de 
ne  pas  laisser  amoindrir  en  cela  les  droits 
du  Roi ,  ib'ui.  p.  Ix.  D'où  vient  le  mot 
frais,  ainsi  appliqué,  p.  272,  note  a. 
Emprisonnement  ordonné  dans  le  cas  où 


Charles  IV,  Charles  V,  Charles  VI,  Fiefs 
Philippe  IV,  Philippe  V,   Philippe  VI. 
Quand  et  comment  naquit  Je  droit  de 
franc-fief.  Discours  préliminaire,  p.  xvj. 
Comment  il  se  payoit,  dans  le  Xiv*.  siècle, 
en  Languedoc  sur-tout  et  en  Auvergne  , 
ibid.  p.  xvij  et  xviij.  Commissaires  en- 
voyés par  le  Roi  en  Languedoc  ,  pour 
connoitre  des  transgressions  faites  aux  lois, 
dans  la  levée  de  la  finance  des  francs- 
fiefs  ,  ibid.  p.  xvij.  Charles  VI  nomme 
des  commissaires  en  Poitou,  pour  assurer 
le  paiement  des  droits  d'amortissement  et 
de  franc-fief,  ibid.  p.  xix.  Exemption  de 
ce  droit  accordée  ,  par  Charles  V  et  par 
Charles  VII,  aux  habitans  de  quelques 
villes  ,  ibid.  p.  xviij  et  xix.  Voye^  aussi 
Exemptions,  et  plus  particulièrement,  Bor- 
deaux (Ville  de),  Niort,  Tours  et  Ville- 
neuve d'Agen.  t 

FRAUDE  commise  en  fait  de  marchandises. 
Vcye^  fart.  17,  p.  226. 

Fredum.  Son  étymologie  et  sa  significa- 
tion ,  p.  272 ,  note  a.  Etendue  donnée 
au  sens  qu'il  avoit  d'abord  ,  ibid. 


les  dépens  et  le  paiement  des  dommages  F  VST  A.  Fustam  facere,  p.  683  et  note  c. 

G 


Gabelle.  La  gabelle  du  sel  exceptée  des 
impositions  dont  la  franchise  est  accordée 
à  la  ville  de  Montargis  et  à  celle  de  Sa- 
vone,  par  Charles  VII  et  Louis  XI. Voyez 
Montargis  cl  Savone.  Elle  est  également 
exceptée  de  la  franchise  d'impôts  accor- 
dée aux  Lombards.  Voyez  Lombards. 
Indemnité  obtenue  par  les  propriétaires 
des  salines  de  Peccais,  à  cause  de  l'établis- 
sement de  la  gabelle.  Voyez  Peccais. 

CAGES.  Ceux  du  Parlement  de  Paris  étoient 
pris  sur  le  revenu  des  amendes.  Discours 
préliminaire,  p.  Ij.  Il  en  fut  de  même 
pour  les  autres  Parlemens.  Voyez  Parle- 
mens  de  Toulouse  et  de  Bordeaux.  Gages 
du  Parlement  de  Toulouse  ,  p.  46"  1 .  Ga- 
ges du  Parlement  de  Bordeaux  ,  p.  653. 
Gages  du  chancelier  de  France.  Discours 
préliminaire,  p.  lix.  Philippe  de  Valois 
dé/end  à  tous  ses  officiers  de  rien  prendre 
au-dessus  de  leurs  gages,  ibid.  p.  Ix. 

Cages,  nanàssetncns.  Les  Lombards  à  qui 


le  Roi  permet  de  demeurer  à  Laon ,  pour- 
ront prêter  sur  gages ,  p.  250,  art.  6. 
Objets  qu'il  leur  est  pourtant  défendu  de 
recevoir  à  ce  titre ,  ibid.  Ils  ne  seront  pas 
tenus  de  rendre  les  gages  à  l'emprunteur, 
qu'ils  ne  soient  payés  de  tout  ce  qui  leur 
sera  dû ,  ibid.  art.  7.  Si  l'on  trouve  dans 
leurs  maisons  des  effets  donnés  engage 
sans  fraude,  que  l'on  réclame  comme  vo- 
lés, ils  ne  pourront  être  punis  ni  pour- 
suivis pour  cela  ,  civilement  ni  criminel- 
lement, ibid.  art.  10.  Si  l'on  a  fait  em- 
prunter par  ses  valets  et  serviteurs  ,  qu'on 
leur  donne  ensuite  congé  frauduleuse- 
ment et  qu'on  poursuive  la  restitution  des 
effets  qu'ils  auroient  mis  en  gage ,  comme 
si  ces  effets  eussent  été  volés ,  le  préteur 
ne  sera  tenu  de  les  rendre  qu'autant  que 
l'emprunteur  se  sera  acquitté  envers  lui 
de  tout  ce  qu'il  lui  devoit,  p.  250  et  251, 
art.  1. 1 .  Les  Lombards  pourront ,  après 
fan  et  jour,  vendre  les  gages  sur  les- 
quels ils  auront  prêté ,  s'ils  ne  «ont  pas 
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remboursés  par  le  débiteur;  et  aucune 
action  ne  pourra,  ce  tenue  expiré,  être 
intentée  contre  eux  à  raison  de  ces  gages, 
p.  2jt  ,  art.  15-  S'ils  veulent  quitter  la 
ville  qu'ils  habitent,  pour  en  aller  Tiabiter 
une  autre,  ils  seront  tenus,  avant  leur 
départ,  de  faire  crier  et  vendre  publique- 
ment et  solennellement ,  avec  la  permis- 
sion du  juge,  les  gages  qu'ik  auraient; 
et  si  Ton  vend  ces  gages  au  -  delà  de  ce 
qui  est  dû ,  le  surplus  sera  remis  à  l'em- 
prunteur, ou,  s'il  étoit  absent,  déposé  entre 
les  mains  du  juge,  p.  2 5  2 ,  art.  17.  Voyez 
Lombards. 

Gages  en  terres.  Voyez  p.  484.  art-  3- 

Cages  de  bataille.  A  Cléry ,  si ,  lorsque  les 
gages  de  bataille  ont  été  donnés  ,  du  con- 
sentement du  prévôt,  les  parties  s'accom- 
modent avant  que  les  otages  aient  été  four- 
nis, chacune  d'elles  paiera  deux  sous  et  six 
deniers  ;  elle  paiera  sept  sous  et  six  de- 
niers ,  si  les  otages  avoient  été  donnés  : 
le  combat  fini,  les  otages  du  vaincu  paie- 
ront cent  douze  sous  d'amende, p.  168  , 
art.  13.  Vtyei  la  note  *  de  cette  page, 
et  ci-dessus,  le  mot  Amendes.  Les  Lom- 
bards à  qui  le  Roi  a  permis  de  s'établir, 
pendant  un  certain  temps ,  dans  la  ville 
de  Laon ,  'ne  pourront  ,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit ,  être  ap- 
pelés de  gaige  de  bataille  (en  duel), 
p.  253,  art.  35. 

Cage  de  la  lai.  Ce  qu'on  appelle  ainsi  dans 
les  Établissemens  de  S.  Louis.  Discours 
-préliminaire ,  p.  xlix. 

GAGER,  pour  Payer.  Discours  préliminaire, 
p.  xlix. 

GAQIVM.  Sens  de  ce  mot ,  p.  79 ,  note  b  ; 
p.  394,  «rt.  2  et  note  b;  p.  447,  art.  10 
et  note  f. 

G  AIGER ,  pour  Saisir.  Arrêter.  Voyez  p.  79, 
note  b. 

G  AT*  Ci  e  1/',  Roi  de  Navarre,  p.  280, 
note  a. 

GARDE  (Lettres  de).  Voyez  Sauvegarde. 

Carde.  Droit  accordé  à  des  habitans  de  faire 
eux-mêmes  la  garde  de  leur  ville.  Voye^ 
p.  121,  note  b. 

Cardes  des  vignes  et  champs.  Voyez  Aiguë- 
perse. 

GARLANDE  (Etienne  de).  Chancelier  sous 
le  règne  de  Louis  -  le  -  Gros ,  p.  479- 

Casalha  ou  Casaua.  Ce  que  ce  mot 
exprime,  p.  68$  et  note  h. 


Matière  s. 
Gascogne.  Voyez  Sanche. 
Gaules.  En  quoi  y  consistoit  le  revenu  des 
Empereurs  romains,  quand  elles  étoient 
sous  leur  domination.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  iv. 
GEIS.  A  quelle  contribution  ce  mot  s'ap- 
plique. Voyez  p.  83 ,  note  a. 
GEUNE.  Double  signification  de  ce  mot , 

p.  74 ,  note  a. 
GELOINGNYE,  mesure.  Voyez  p.  73  , 
note  e. 

GÉNÉRAUX  des  Aides.  Voyez  Aides. 
Généraux-Maîtres  des  Monnous.  Voy. 
Monnaies. 

GÈNES  (Rivière  de).  Voyez  Commerce. 

Gènes.  Dons  faits,  par  les  Ducs  de  Gènes ,  * 
aux  seigneurs  de  Monaco.  Voyez  Com- 
merce et  Monaco.  Les  Génois  se  donnent 
à  la  France,  l'abandonnent,  se  replacent 
sous  sa  domination  ,  se  soulèvent  de 
nouveau  contre  elle.  Voyez  Charles  VI. 
Marques  mises  sur  l'Etat  de  Gènes,  pour 
pirateries  exercées  envers  des  marchands 
françois  :  accord  fait  à  ce  sujet  avec  le 
Roi  Jean  ,  en  1351  ,  p.  253  ,  note  d. 

GENÈVE.  Comme  les  foires  qui  se  tenoient 
à  Genève  préjudicioient  beaucoup  à  celles 
de  France  ,  et  occasionnoient  le  transport 
de  l'or  et  de  l'argent  du  royaume  dans 
cette  ville,  Louis  XI,  par  des  lettres  du 
20  octobre  1 462 ,  fit  défense  à  tous  les 
marchands  françois  daller  ,  de  mener 
leurs  denrées  ou  marchandises  et  d'en 
acheter  aucune  à  ces  foires  ;  et  aussi  à 
tous  marchands  étrangers,  de  passer  ou 
faire  passer  les  leurs  par  le  royaume,  en 
allant  à  ces  foires  ou  en  en  revenant , 
sous  peine  de  confiscation  et  d'amende 
arbitraire  :  le  quart  des  choses  confisquées 
est  donné  au  dénonciateur  du  contreve- 
nant; le  surplus  est  pour  le  fisc.  Ces 
mêmes  lettres  autorisent  tous  les  mar- 
chands nationaux  et  étrangers ,  excepté  les 
Anglois ,  à.  se  rendre  aux  foires  établies , 
en  la. ville  de  Lyon,  par  Charles  VII, 
pour  y  vendre ,  échanger  leurs  denrées 
et  marchandises  ou  en  acheter,  avec  les 
mêmes  franchises  et  libertés  que  celles 
qui  avoient  lieu  aux  foires  de  Genève. 

y VI  P-  571- 
GENS  de  guerre.  Exemptions  accordées  de 
l'obligation  de  les  loger  et  de  leur  fournir 
les  choses  nécessaires  à  leur  subsistance. 
Voyez  Exemptions.  On  exigeoit  quelque- 
fois qu'ils  payassent  leurs  hôtes.  Voye^ 
p.  22 J,  art.  11  ,et  380,  art.  5. 


Digitized  by  Google 


Table  des 

GEOLES  (Droits  sur  les).  On  percevoit  de 
ces  droits  et  on  les  donnoit  à  ferme. 
Discours  préliminaire,  p.  Iviij.  Voye^  aussi 
les  pages  6 1 9  et  62 1 . 

GERBES.  Redevances  en  gerbes ,  p.  y4>  96, 
169.  Gerbe  de  i  affranchissement ,  Garba 
Rberians.  Voyez  p.  96 ,  note  a. 

GîEST,  redevance  annuelle.  Voyei  p.  83  et 
note  a. 

Girosseux.  Voyez  fW*(Jean  de)  et 
Lavaur. 

GÎTE  (Droit  de).  En  quoi  il  consistait, 
p.  280,  note  c.  Exemption  de  ce  droit, 
accordée  à  plusieurs  abbayes  ,  commu- 
nes ,  &c.  Voyez  Beaumont ,  Bec-Herluin 
et  Exemptions. 

GoURDON  ,  en  Qiiercy.  Des  lettres  de 
Louis  XI,  du  mois  d'avril  \.\6\  ,  portent 
confirmation  de  celles  de  Charles  VII ,  du 
mois  de  juillet  1 44e*  •  confirmatives  des 
lettres  du  Duc  d'Anjou ,  lieutenant  du  Roi 
en  Languedoc,  datées  du  mois  d'août 
1370,  qui  assurent  aux  habitansde  Gour- 
don  la  jouissance  de  leurs  anciens  droits 
pour  l'administration  intérieure  de  la  cite , 
pour  le  paiement  des  contributions  pu- 
bliques ou  communales ,  l'importation  ou 
l'exportation  du  blé  ,  du  vin  et  des  autres 
denrées  nécessaires  a  la  subsistance  ,  les 
marchés,  les  ventes ,  la  saisie  des  débiteurs, 
et  plusieurs  objets  relatifs  à  l'exercice  de 
la  justice  civile  et  criminelle,  p.  435» 
On  met  ici  quelques  variantes  qui  résultent 
de  la  collation  des  lettres  du  Duc  d'Anjou 
imprimées  au  tome  VIII ,  avec  le  Trésor 
des  chartes ,  ibid.  note  d. 

GoURNAY  (Vicomte  de).  Louis  XI, ayant 
voulu  joindre  au  domaine  royal  du  duché 
de  Touraine  la  terre  et  seigneurie  de 
Montrichard  ,  appartenant  à  Guillaume 
de  Harcourt,  Comte  de  Tancarville  ,  lui 
donna  en  contre-échange ,  par  lettres  du 
1  .<r  novembre  1461 ,  la  vicomte  de  Gour- 
nay  tot  ses  appartenances,  en  Normandie, 
pour  la  valeur  de  six  cents  livres  tournois 
de  rente  annuell* ,  qui  seroit  complétée 
si  le  revenu  de  cette  vicomté  ne  suffisoit 
pas  ;  nommant  Pierre  Berart  ,  sire  de 
Chissé ,  trésorier  de  France ,  pour  procéder 
à  l'échange  :  ces  lettres  sont  adressées  au 
Parlement  et  aux  gens  des  comptes ,  p.  179. 
D'autres  lettres  furent  données,  au  mois 
de  novembre  1 4^ 1  »  pour  ratifier  l'acte 
passé  au  nom  du  Roi.  Cet  acte  y  est  inclus, 
ainsi  que  les  lettres  précédentes  adressées 
au  Parlement  de  Paris,  aux  gens  des  échi- 
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quiers  de  Normandie ,  aux  gens  des 
comptes  ,  aux  trésoriers  de  Paris ,  aux 
baillis  de  Rouen ,  de  Caux  et  de  Gisors, 
et  aux  vicomtes  de  ces  bailliages,  ibid.  Le 
Parlement  les  enregistra  le  2  janvier  1 46 1 , 
avec  une  clause  qui  réservoit  au  Roi  les 
patronages  et  collât  ions  de  bénéfices ,  dé- 
pendans  delaviconitédeGournay,  p.  182. 
Le  Comte  de  Tancarville  setant  plaint  de 
la  modification  mise  à  l'enregistrement, 
le  Roi ,  par  de  nouvelles  lettres  ,  du  9 
janvier  1 4<5 1  ,  adressées  au  Parlement , 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers  à  Paris , 
ordonna  l'enregistrement  des  premières, 
sans  aucune  restriction.  Le  Parlement  ex- 
plique le  sens  dans  lequel  sa  réserve  doit 
être  entendue  ,  dans  un  second  arrêt  d'en- 
registrement,  du  25  janvier  1 46i ,  p.  183 
et  184. 

GRAINS.  Dîme  des  grains.  Voyez  Dîme. 
Permission  accordée  aux  habitans  de 
Verdun  et  de  sa  banlieue ,  de  faire  sortir 
du  royaume  les  grains  produits  par  des 
terres  qui  leur  appartenoient ,  ou  qu'on 
leur  devoit  par  cens ,  rente  ,  et  de  toute 
autre  manière,  p.  322.  Voyez  Verdun. 

GRANDMONT  (Abbaye  de),  au  diocèse  de 
Limoges.  Des  lettres  de  Louis  XI,  du 
mois  de  novembre  \^6i  ,  portent,  comme 
celles  de  Charles  VII ,  du  mois  d'avril 
1 433  »  q1"'  y  sont  contenues ,  confirma- 
tion d'autres  lettres  de  Henri,  Roi  d'Angle- 
terre ,  sans  date,  par  lesquelles  ce  Prince, 
ayant  alors  sous  sa  domination  plusieurs 
provinces  de  France,  donna  aux  religieux 
de  l'abbaye  de  Grandmont  deux  domaines 
qui  y  sont  désignés,  et  les  forêts  <n  dé- 
pendantes,  avec  cession  des  droits  de 
justice  et  autres,  sans  en  retenir  aucun 
pour  lui  et  ses  successeurs,  et  leur  accorda 
droit  d'usage  dans  deux  forêts  dénommées 
aussi,  pour  y  prendre  les  bois  de  cons- 
truction dont  ils  auroient  besoin  ;  de  plus, 
une  rente  annuelle  de  trois  cents  livres, 
payable  par  parties,  en  différens  temps  de 
l'année  ;  et  l'exemption  de  toutes  contri- 
butions, ainsi  que  de  l'ost  et  chevauchée , 
pour  deux  hommes  demeurant  à  Tours  , 
pour  un  demeurant  à  Montbazon ,  et  un 
autre  à  Cormery  :  défenses  sont  faites  à 
toutes  personnes ,  quelles  qu'elles  soient, 
d'empêcher  les  religieux  de  jouir  de  tous 
ces  dons  ,  sous  peine  d'encourir  l'in- 
dignation de  Dieu  ,  de  Marie ,  de  tous 
les  Saints  ,  une  punition  sévère  au  jour  du 
jugement  dernier ,  et  la  malédiction  du 
donateur.  Les  lettres  sont  adressées  aux 
archevêques,  évêques  ,  abbés,  comtes, 
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vicomtes,  barons ,  justiciers ,  sénéchaux, 
prévôts  et  baillis,  p.  230. 

La  qualité  de  Comte  d'Anjou ,  donnée 
dans  ces  lettres  au  Prince  dont  elles 
émanent,  font  connoître  que  c'est  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre.  Vcye^  ce  nom  ci-après. 
Autres  indications  qui  peuvent  résulter 
du  nom  de  l'archevêque  de  Cantorbéry 
<pji  les  a  signées.  Elles  sont  donc  posté- 
rieures à  1 170.  Roger,  archevêque  d'York, 
autre  signataire ,  est  celui  qui ,  ayant  cou- 
ronné le  fils  de  Henri  H,  associe  au  trône , 
excita  (es  réclamations  de  l'archevêque 
de  Cantorbéry  ,  lequel  prétendit  avoir 
seul  ce  droit,  comme  primat  d'Angleterre, 
p.  231  ,  notes /et/. 

Louis  XI ,  par  des  lettres  du  mois 
d'octobre  1462  ,  confirme  et  renouvelle 
la  sauvegarde  royale  accordée  à  1  abbaye 
de  Grandmont  par  plusieurs  de  ses  pré- 
décesseurs. Il  nomme  pour  gardien  spécial, 
le  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moutier  ;  et  ces 
lettres  lui  sont  adressées,  p.  575. 

GRATIS,  pour  Volontairement ,  p.  44<S. 

GREFFE  (Droits  de),  affermés  dans  le 
XIV.*  siècle.  Discours  préliminaire,  p.  Iviij. 
Recommandation  aux  magistrats  qui  les 
donnent  à  ferme,  au  nom  du  Roi ,  de 
ne  le  faire  qu'à  des  personnes  qui  n'aient 
avec  eux  aucune  liaison  particulière ,  ibid. 
Dons  faits  sur  les  droits  de  greffe,  ibid. 
p.  lix. 

GRIMOARD  (Guillaume  de).  II  devient  Pape, 
d'abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  sous 
le  règne  de  Jean  II.  Dons  de  ce  Prince 
à  la  famille  de  ce  Pape.  Ils  sont  confirmés 
par  ses  successeurs,  pag.  4î^.  Voyez 
Urbain  V, 

GRUERIE.  Du  droit  connv  sous  ce  nom. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxix.  Quelle 
est  vraisemblablement  son  origine ,  ibid. 
Régiemens  sur  ce  droit,  ibid.  p.  xl. 

GuÉNOlS.  Caractère  particulier  du  recueil 
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de  lois  qu'il  publia.  Discours  prélimi- 
naire, p.  j. 

GuERRE.  Contribution  en  cas  de  guerre. 
Voyez  Ban,  Chevauchée,  Flandre,  Ost. 
Obligations  imposées  à  la  commune  de 
Savone ,  en  cas  de  guerre  ,  soit  de  terre , 
soit  de  mer.  Voyez  Savone. 

Guerres  privées.  Ce  qui  arrivoit,  dans  le  temps 
qu'elles  avoientlieu  en  France,  quand  on 
ne  vouioit  pas  s'y  engager.  Assurance 
réclamée  alors  du  seigneur  suzerain  ;  quel 
en  étoit  l'effet,  p.  233,  note  b. 

GUET ,  Excubie.  Dispense  de  l'obligation  de 
faire  le  guet ,  en  faveur  des  habitans  de  la 
commune  de  Cléry ,p.  169, art.  24- Cette 
exemption  est  quelquefois  prononcée,  dans 
d'autres  lois ,  en  faveur  des  communes. 
Voyez  Exemptions.  Les  gens  de  l'hôtel  du 
Roi  en  sont  dispenses,  p.  29.  Les  chirur- 
giens en  sont  dispensés  également:  sur  quel 
motif,  p.  242,  note  d.  Droit  accordé 
dans  quelques  communes  au  faiseur  du 
guet,  à  l'occasion  du  mariage  des  habitans. 
Voye^  p.  169  ,  art.  20. 

GufENNE.  Voyez  Bordeaux  (Ville  de),  et 
Parlement  de  Bordeaux.  Chambre  souve- 
raine que  Charles  VII  y  avoit  établie  en 
i45  1  ,  p.  501 ,  note  a. 

Guienne  (Ducs  de).  Pariage  avec  les  Ducs 
de  Guienne.  Voyez  SaintSever. 

Guienne  (Éléonore  de),  femme  de  Louis  VIL 
Répudiée  par  lui ,  elle  épousa  Henri  , 
depuis  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ;  ma- 
riage qui  transporta  l'Aquitaine  et  le  Poi- 
tou à  des  Princes  étrangers ,  et  causa  tant 
de  guerres  à  la  France,  p.  674,  note  b. 
Elle  avoit  hérité  du  duché  d'Aquitaine  et 
du  comté  de  Poitou  ,  par  la  mort  de 
Guillaume  IX ,  son  père ,  sans  enfans 
mâles ,  ibid.  Don  de  la  Guienne  fait  au 
Prince  Louis ,  son  fils  aîné  :  dans  quel  sens 
fut  fait  ce  don.  Discours  préliminaire  , 
p.  viij.  Privilèges  qu'elle  accorde  à  la  ville 
de  Poitiers.  Voyez  Poitiers. 


Ha  BEAS  corpus.  La  loi  célèbre  qu'on 
désigne  par  ces  mots ,  étoit  en  France  long- 
temps avant  d'être  adoptée  en  Angleterre , 
p.  168,  note  ^.  Voy.  aussi  la  note  ^  p.  12  t. 

HABITS.  De  ceux  qu'il  est  permis  aux  tail- 
leurs de  faire ,  les  dimanches  et  jours  de 
fête:  Voyez  Tailleurs. 

Hanons,  Hanones.  Voyez  p.  38, 
note  t. 


HARCOURT  (  Guillaume  de  ).  Les  Comtes 
de  Tancarville ,  qui  avoient  précédé  Guil- 
laume de  Harcourt  dans  la  possession 
de  ce  comté  ,  n 'avoient  eu  qu'à  vie ,  par 
concession  des  Rois  ,  l'exercice  de  la 
haute  -  justice ,  avec  le  droit  de  tiers  et 
danger;  Louis  XI  les  lui  accorda  par  lettres 
du  mois  de  novembre  i46i  ,  adressées 
au  Parlement,  et  aux  échiquiers  de  Nor- 
mandie, à  la  Chambre  des  comptes ,  aux 

trésoriers , 
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trésoriers,  et  à  tous  les  baillis,  vicomtes  et 
procureurs  dans  le  duché  de  Normandie , 
p.  2 1  o.  Le  Parlement  et  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  n'ayant  enregistré  qu'avec 
la  clause  d'une  simple  jouissance  à  vie  , 
le  Roi  leur  adressa ,  les  8  et  i  o  juin  1 462, 
deux  lettres  de  jussion  pour  l'enregistre- 
ment pur  et  simple ,  p.  498.  Blanchard 
présente  ces  lettres  de  jussion  comme 
deux  lois  portant  règlement  pour  la  haute- 
justice  et  le  tiers  et  danger  dans  le  comté 
de  Tancarville,  tandis  qu'elles  ont  pour  seul 
objet  de  défendre  toute  restriction  dans 
l'enregistrement  du  don  fait  à  Guillaume 
de.  Harcourt ,  p.  4°°  »  notc  a-  ^*  ^ar" 
lement  les  enregistra  le  28  juin  i4^2, 
avec  cette  addition ,  de  l'exprès  et  réitéré 
commandement  du  Kit. 

HARNOIS.  Sens  que  ce  mot  a  souvent  dans 
notre  vieux  langage  ,  p.  78  ,  note  c. 

HARO  (  Cri  de  ).  Le  maître  des  ferrons  de 
Normandie  a  juridiction  sur  eux,  tou- 
chant le  fait  de  la  ferronnerie ,  le  cri  de 
haro ,  excepté  ce  cas  ,  devant  être  porté 
devant  (a  cour  du  Roi,  p.  j4*- 

HÉNAULT  (  Le  président  ).  Il  critique  sans 
fondement  Selden  et  Laurière.  Discours 
préliminaire ,  p.  ix.  Marcel  avoit  publié  , 
avant  lui ,  et  dans  la  même  forme  ,  une 
Histoire  chronologique  de  France.  Voye^ 
la  note  c  de  la  page  222.  Son  erreur  sur 
la  situation  topographique  du  lieu  de  Bré- 
tigny  .  ou  fut  conclu  le  traité  célèbre 
entre  Edouard  01 ,  Roi  d'Angleterre  ,  et 
Charles  V,  alors  Régent,  pendant  la  capti- 
vité de  son  père.  Vtyei  ci-dessus ,  au  mot 
Bréàgny ,  p.  747- 

HENRI  II,  Roi  d'Angleterre.  Seul  Roi 
d'Angleterre  ,  du  nom  de  Henri  .qui  ait 
possédé  l'Anjou.  Ce  fait  nous  a  servi  à  re- 
connoître  la  date  inconnue  d'une  loi  , 
p.  230 ,  note  d.  De  qui  il  descendoit , 
quand  il  régna ,  ib'td.  Des  archevêques  de 
Cantorbéry  qui  l'étoient  de  son  temps  : 
le  nom  de  celui  qui  a  signé  cette  loi, 
détermine  la  date,  d'une  manière  plus  pré- 
cise encore,  p.  231  ,  note/ 

Sur  quelques  autres  Princes  du  nom 
de  Henri.  Rois  d'Angleterre,  voyeip.  230, 
note  c  ;  .p.  231,  et  note  g;  p.  483  ,  et 
note  / 

HENRI  VI ,  se  prétendant  Roi  de  France. 
Loi  de  ce  Prince.  Discours  préliminaire , 
p.  lij. 

Herbacium  ou  Herbaticvm.  Quel 

droit  c'étoit ,  p.  273  ,  note  h. 
Hesdin.  Coutume  de  Hesdin,  p.  553  et 
Tme  XV. 
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sviv.  Donnée  à  la  commune  de  Caumont 
en  Artois ,  par  son  seigneur ,  dans  le 
XIII.*  siècle,  p.  532.  Le  mari,  la  femme 
et  les  enfâns  en  jurent  l'observation ,  ibid. 

Les  dix- sept  premiers  articles  de  la 
charte  de  Hesdin  règlent  ce  qui  sera  fait 
quand  on  commettra  divers  délits ,  et  les 
peines  qui  leur  seront  infligées.  Elle  dé- 
termine la  manière  de  procéder  contre  un 
chevalier  débiteur  d'un  bourgeois ,  et  la 
conduite  d'un  bourgeois  à  l'égard  d'un 
chevalier  ou  autre  possesseur  de  fief,  dans 
le  cas  où  il  le  recevrait  dans  sa  maison^ 
Elle  garantit  la  répression  des  sergens  du 
Roi ,  qui  enlèveraient  par  violence  des 
effets  aux  bourgeois.  Elle  prescrit  les 
obligations  de  ceux  qui  voudraient  se 
croiser  pour  aller  outre  mer  ,  et  des 
hommes  libres  qui  viendraient  demeurer 
dans  la  commune.  Après  cela,  elle  revient 
sur  les  délits ,  fixe  les  peines  des  violences 
commises  envers  les  femmes ,  et  de  quel- 
ques injures,  p.  553  et  suiv.  La  charte 
donne  aux  maire  et  jurés  le  droit  d'im- 
poser les  habitans  pour  le*  besoins  de  la 
commune,  p.  556.  Elle  leur  adjuge  une 
partie  des  amendes  prononcées  contre  les 
délits ,  ibid.  Un  héritage  ressortissant  de 
la  juridiction  des  échevins  ,  s'il  est  acheté, 
y  reste  assujetti  après  l'acquisition,  ibid. 

Il  y  a  dans  la  commune  de  Hesdin  vingt 
jurés,  dont  un  est  maire.  Si  quelques-uns 
d'entre  eux  s'absentent ,  ceux  qui  restent 
en  nomment  d'autres  pour  les  remplacer. 
L'exercice  de  leurs  fonctions  ne  durequ'une 
année ,  après  laquelle  les  vingt  sortans  en  éli- 
sent cinq  nouveaux ,  qui  font  l'élection  des 
quinze  autres.  Les  jurés  peuvent,  chaque 
année,  à  la  fcte  dé  la  Saint-Jean  ,  élire 
leur  maire ,  sans  attendre  qu'ils  en  soient 
requis.  Dans  tous  les  bans  que  les  maire 
et  échevins  font ,  jusqu'à  concurrence  de 
dix  livres ,  une  moitié  est  pour  le  fisc , 
et  l'autre  pour  (a  commune.  La  haute- 
justice  appartient  au  Roi  ;  elle  est  exercée 
par  les  échevins,  p.  557. 

Cette  charte  est  datée  de  1 2 1  5  ,  et  on 
la  dit  donnée  par  un  Roi  de  France ,  du 
nom  de  Louis  ;  mais ,  en  1 2 1 5  ,  c'est  Phi- 
lippe-Auguste qui  régnoit  :  l'erreur  pour- 
rait être  dans  la  date;  en  1225,  c'étoit 
Louis  VIII ,  p.  5  5  3  ,  et  note  a. 

HISTOIRE.  Sur  quelques  faits  qui  appar- 
tiennent au  règne  des  Princes  de  la  seconde 
race  ,  veye^  aux  mots  Carloman ,  Charte- 
magne,  Charles  •  le  -  Chauve ,  Charles  -  le- 
Gros ,  Charles-leS'mple ,  Eudes,  Louis-le- 
Débonnaire,  Pépin,  Raoul.  Sur  les  faits 
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qui  appartiennent  aux  Princes  de  fa  troi- 
sième .race  «rHérieurs  à  Louis  XI ,  vâyei 
aux  mots  Charles,  Jean.  Unis  et  Philippe. 
Histrirt.  Louis  XI  succède  à  Charles  VIF 
son  père,  p.  i ,  note  a  Où  il  étoit,  quand 
Charles  VII  mourut,  et  pourquoi  il  étoit 
absent,  p.  2.  Incertitude  qu'on  eut  d'abord 
sur  fa  mort  de  Charles  VII,  ibid.  Pre- 
mière loi  qu'il  donna  depuis  son  avène- 
ment au  trône ,  p.  i  «  10.  Pourquoi  il 
««coula  plusieurs  jours  avant  que  Louis  XI 
en  publiât  aucune,  p.  2.  Aussitôt  qu'il 
apprend  fa  mort  de  «on  père ,  îl  écrit  à 
tous  les  gouverneurs  des  provinces,  pour 
faire  prêter  le  serment  de  fidélité,  p.  2, 
note  a  Son  sacre,  p.  1  et  2.  Son  entrée 
à  Paris,  p.  10.  Arrêtés  des  prévôt  des 
marchands  et  échevins  au  sujet  de  cette 
entrée,  p.  10  et  n.  Mariages  qu'il  con- 
tracta ,  p.  toi  ,  note  m.  Mariage  d'Anne, 
«a  fille,  p.  107,  note  a.  Pèlerinages  fré- 
quens  à  notre -Dame  deCféry;  il  veut  y 
être  enterré  ,  p.  i<56  ,  note    Sa  dévotion 
pour  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel ,  et 
pour  cet  archange  en  particulier ,  qu'il 
toit  le  patron  d'un  ordre  de  chevalerie , 
p.  $66  ,  note  a.  Mère  et  femmes  dé 
LoimXI.p.  ,01,  333,359 

HOIRS.  Lois  qui  établissent  qu'à  défaut  d'hoirs 
mâles ,  les  apanages  donnés  aux  Princes 
reviendront  à  h  couronne.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  v.  r 

HOLLANDE  (  Marchands  de  ).  Voyez  Corn- 
mer  ce. 

Homicide.  Voyez  Meurtre. 

Hommes  épaves.  Discour,  préliminaire 
p.  xxxij .  Voyez  Épaves. 

Honor.  Employé  pour  signifier  territoire . 
banlieue.  Voyez  fa  note  c  de  fa  page  356 

HÔPITAUX.  Voyez  Amerûssement. 

Hospites.  A  quelles  personnes  on  donnoit 
ce  nom,  devoirs  qui  leur  éîoient  imposés 
P-  167,  art.  4,  et  note  /.  Voye?  aussi 
la  note  c .  p.  280.  J  C 


I 


iMPERiUM  merum  et  mixtum.  Voyez 
p.  617,  note  d.  ' 

et  note  a.  1  * 

Impositions,  Impôts.  Voyez  Aides.  An- 
&s*,  Banvin,  Barganaticum ,  Barragium , 
(ZI™'  «^«fe»».  ChWssie. 

turTïT'?0™'"'  DaCitt'  D"»- 
.  Me.Uus,  Emprunt.  Excluugium,  Exemp- 
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Hostexs  (  Chiefs  S  ).  Veyei  p.  73 ,  note  a. 
HoSTES  DU  Roi.  Voyez  Ctéry. 
HÔTEL  du  Roi.  Philippe  V  ordonne  de 
convertir  en  chair  et  poulailles ,  pour  son 
hôtel  et  pour  celui  de  fa  Reine ,  tout 
l'argent  qui  proviendra  des  bois.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxvij.  Des  lettres  de 
Louis  XI,  du  23  septembre  j  #1 ,  confir- 
ment celles  de  Charles  VU,  .confirmâmes 
d'autres  Iettres.de  Charles  \%  qui  accordent 
divers  privilèges  aux  gens  de  l'hôtel  du 
Roi ,  des  hôtels  de  fa  Reine  et  du  Dau- 
phin, savoir,  l'exemption  de  toutes  teilles, 
aides,  impôts,  guets  et  gardes ,  impôts 
de  ville,  acquits  et  péages,  nommant  pour 
conservateurs  de  ces  privilèges  les  maîtres 
des  requêtes  de  l'hôtel ,  à  qui  est  com- 
mise 1a  connoissance  de  tous  procès  en  de- 
mandant ou  défendant,  p.  29.  Le  registre 
du  Trésor  des  chartes  fournit  quelques 
variantes  pour  les  lettres  de  Chartes  VII 
tbid.  note  b.  Il  est  défendu  aux  Lombards 
de  prendre  en  gage  les  effets  appartenant 
aux  hôtels  du  Roi,  de  ses  enfaus  et  des 

LmbZds1         P'  *S<>'  art*  6'  V°yCZ 

Huwes -Capet.  Loi  mémorable  de  ce 
r*nnce.  Discours  préliminaire,  p.  v  II 
cherche  à  établir  l'union  nécessaire  au 
domaine  de  l'Etat ,  des  biens  que  le  Roi 
possède  en  arrivant  au  trône ,  ibid.  p.  x. 

Huissiers.  Voyez  Parlement. 

Huzeste  (  Notre-Dame  de),  au  diocèse 
de  JJazas.  Des  lettres  de  Louis  XI ,  du 
mois  de  mars  idô,  ,  adressées  aux  séné- 
chaux de  Guienne  et  de  Bazadois ,  con- 
firment les  privilèges  accordés  aux  doyen 
et  chanoines  ,  ainsi  qu'aux  consuls  et 
habitans  du  bourg  de  Notre-Dame  de  Hu- 
zeste, par  les  Rois  ses  prédécesseurs, 
quoique  les  titres  en  eussent  péri  dans  les 
guerres  avec  les  Anglois,  p.  390.  L'église 
de  ce  bourg  avoit  été  fondée  par  le  Papc 
Clément  V,  dont  le  corps  y  a  été  inhumé. 


Mns,  Firmitas,  Fissurage.  Foragium,  Fo- 
rains Formatage Fouage.  Gabelle.  Ceis , 
Geôles.  Gerbes.  Giest  Ghe,  Çreffi.  Her- 
bag.um,  Inferend*,  Laudimia  (  Leudes  e 
Lods  et  Ventes.  Métaux.  Mines.  Muta- 
ffum  .  Mutuum,  Navaticum  ,  Navires 
OMata.Oblatio,  Occasio,  Pacage.  Paratar! 
fastinauum,  Pedagium,  Ponuticum,  Por- 
uticura,^™,,  Pulveraticum.  Receptum, 
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Redevances,  Repaticum./forv^  Retiaticum, 
Retrocaput,  Roga,  Rotaticum,  Segagium, 
Soquetus,  Sylvaticum ,  Tiers  et  Danger, 
Tenlieu,  Travers ,  Treu,  Venda. 

Impositions.  Comment  on  les  régloit  quand 
il  turvenoit  une  altération  dans  les  mon- 
noies.  Discours  préliminaire  ,  p.  iij. 
Louis  XI  donne  le  revenu  de  plusieurs 
contributions  a  la  maison  de  Sainte-Ca- 
therine-du-Val-des-Écoliers,  p.  131. 

Impositions  foraines.  Voyez  Acqs  et  Cas- 
tillans. 

Imprécations  contre  ceux  qui  voudraient 
troubler  le  monastère  de  Saint-Sever  dans 
la  jouissance  des  biens  qu'un  Comte  de 
Gascogne  lui  donne,  p.  281. 

INCENDIE.  Accusation  et  peine  de  ce  crime, 
p.  2 5 4,  art.  27.  II  est  excepté  de  la  juri- 
diction accordée  aux  généraux  des  mon- 
noies  sur  les  monnoyeurs ,  p.  44  »  not« 
II  l'est  également  des  crimes  pour  lesquels 
Louis  XI  déclare  que  les  Lombards  ne 
seront  soumis  qu'à  des  peines  pécuniaires. 
Voyez  Lombards. 

Incvrramentvm.  Voyez  Encourcment. 
IN CURSUS.  Voyez  p.  421  ,  note  a. 
Inferendaz.  Tout  ce  qu'on  devoit  payer , 
apporter,  au  fisc.  Veye^y.  273  et  note  a. 

Iscredi  pour  Inducere.  Voyez  p.  273. 

INJURES.  Comment  S.  Louis  les  punit. 
Discours  préliminaire,  p.  1.  Comment 
se  pay oient ,  à  Valence  en  Dauphiné  ,  les 
injures  verbales,  p.  121,  note  b.  Quelle 
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étoit  la  peine  des  injures  réelles  ,  quand 
le  sang  étoit  répandu  ,  ibid.  De  la  puni- 
tion des  injures  verbales  et  réelles ,  à 
Beau  mont  en  Périgord,  p.  448,  art.  18. 
Des  injures  dites  par  les  femmes.  Voyez 
Femmes.  Injures  réelles  contre  les  mar- 
chands étrangers  établis  à  Paris ,  comment 
punies.  Discours  préliminaire ,  p.  xxv. 
Injures  et  violences  commises  contre  des 
officiers  royaux,  p.  622,  art.  17.  Voir  h  fin 
de  la  page  623 .  Dispositions  de  la  coutume 
de  Hesdin  sur  les  injures,  p.  jj6. 

Injures.  Voyez  Amendes. 

Inquisiteurs  envoyés  contre  les  Albigeois. 
Voyez  Avignonet. 

INTÉRÊTS.  A  quel  taux  les  Lombards  pour- 
ront en  exiger ,  par  semaine  ,  pour  les 
prêts  qu'ils  auront  faits  ,  p.  25  1  ,  art.  16. 

INVENTAIRES.  Défense  aux  notaires  de  les 
faire  signer  par  leurs  clercs.  Voyez  Notaires 
du  Châulet  de  Paris. 

Investiture.  Voyez  Lance  et  Mimijan. 

Isabelle  ,  sœur  de  Louis  IX.  Sa  dot. 
Discours  préliminaire,  p.  v. 

Isabelle  de  Luxembourg.  Voyez  Ne- 
mours (duché  de  ). 

ITALIENS  (  Marchands  ).  Loi  de  Charles  V, 
pour  assurer  leur  commerce  et  l'acquisi- 
tion des  biens  qu'ils  feraient  en  France. 
Voy.  Aubains.  D'autres  Rois  furent  moins 
favorables  aux  marchands  connus  sous  le 
nom  de  Lombards.  Voyez  Lombards. 


JACQUES  I.",  roi  d'Écosse ,  beau-père  de 
Louis  XI ,  p.  1  o  1 ,  note  a. 

Jacques  II,  Roi  de  Majorque.  Voyez 


Jauleria.  Voyez  Geôle. 

Jean  II.  Sa  loi  sur  les  aliénations  du  domaine. 
Discours  préliminaire,  p.  viij.  Il  confirme 
des  lettres  de  Philippe  de  Valois  sur  une 
exemption  du  droit  d'amortissement  accor- 
dée à  l'abbaye  d'Eschaaljs ,  ibid.  p.  xiij.  Ses 
mesures  pour  assurer  le  paiement  des 
droits  d'amortissement  et  de  franc- fief, 
ibid.p.  xviij  et  note  c.  II  se  réserve  la  régale 
et  les  droits  régaliens ,  en  donnant  à  un 
de  ses  fils  les  duchés  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, ibid.  p.  xxij.  Faveur  accordée  sous 
son  règne  aux  aubains  ou  étrangers,  ibid. 
p.  xxiv.  Plusieurs  lois  de  ce  Prince  sur  les 
monnoies ,  ibid.  p.  xliv  et  suiv.  Plusieurs 


dispositions  de  ses  lois  relatives  à  des 
condamnations  pécuniaires ,  ibid.  p.  Jj. 
Il  donne  aux  chanoines  de  Saint  -  Ouen 
les  confiscations  futures ,  ibid.  p.  liij.  Ses 
lettres  sur  les  confiscations  qui  seront  pro- 
noncées à  Mâcon  et  en  Gascogne  ,  ibid. 
p.  liv.  Ses  lettres  relatives  aux  Juifs  et 
aux  Lombards ,  ibid.  p.  lv  et  suiv.  II  per- 
met à  un  commissaire  royal  de  composer 
à  prix  d'argent  avec  tous  les  malfaiteurs , 
ibid.  p.  Ivij.  Règles  établies  pour  ne  pas 
ôter  aux  seigneurs  les  droits  qu'ils  auraient 
eus ,  ibid.  Lettres  en  faveur  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Voy.  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (  Ordre  de  ) ,  ibid.  Lettres  en 
faveur  des  notaires  de  Paris ,  p.  21.  Pri- 
vilèges qu'il  accorde  à  la  cathédrale  du 
Mans ,  '  pour  la  vente  du  pain  et  de  la 
viande,  p.  172.  Il  confirme  tous  les  dons 
déjà  faite  au  couvent  de  la  Saussaye ,  p.  202 . 

Ggggg  ij 
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Se*  lettres  en  faveur  du  monastère  de 
Saint  -  Jean  -  d'Angeiy  .  pour  reconnoître 
la  fidélité  qu'il  avott  montrée  ,  et  le 
dédommager  de  ce  que  la  guerre  avec 
les  Angiois  hii  «voit  fait  soufirir ,  p.  330. 
Franchisée  qu'U  accorde  aux  habitons 
de  plusieurs  lieux  des  environs  de  Bor- 
deaux ,  relativement  au  paiement  des  sub- 
ventions publiques,  p.  375.  Lettres  sur 
les  contributions  exigées  par  les  maire  et 
jurais  de  cette  ville,  de  quelques  paroisses 
voisines,  p.  4«*-  Dons  et  exemptions  au 
père  d'Urbain  V,  Pape  François,  pour 
lui,  ses  hommes  et  sa  famille,  p.  4^- 
II  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis ,  p.  479-  Ses  lettres  relatives 
à  l'administration  de  la  justice  à  Beziers , 
à  la  formation  du  tribunal  de  la  viguerie 
et  à  quelques  droits  de  ses  habitons,  p.  536. 
Traité  fait  ou  confirmé  à  Calais  entre  ce 
Prince  et  Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre. 
Voyez  Brétigny  et  Calait. 

JEAN  I.'r.  Duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V. 
Voyez  Berry  (  Duc  et  Duché  de  ).  * 

JEAN,  second  fils  de  Charles  VI.  Charles  VI 
lui  donne  le  duché  de  Touraine,  avec 
retour  à  la  couronne  en  cas  de  mort 
sans  enfàns  mâles.  Discours  préliminaire , 
p.  xviij. 

JEAN  II,  Roi  de  Navarre,  et  ensuite  d'Ar- 
ragon.  Voyez  Navarre. 

Jours  (  Grands  ).  Tenus  par  Charles  VII 
i  Gergeau,en  1430, p.  107,  note*. 

Juges.  S.  Louis  voulut  que  les  premiers 
juges  payassent  une  amende ,  quand  leur 
sentence  seroit  réformée.  Discours  préli- 
minaire, p.  I.  Serment  prêté  avant  de 
commencer  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
Voyez  M'iremtmt ,  et  Parlement  de  Paris , 
de  Bordeaux ,  de  Toulouse.  Honoraires 
annuels  du  juge  de  Miremont,  p.  6a  1 , 
art.  6.  Honoraires  du  juge  royal  et  des 
consuls  de  Montdome ,  p.  44*  »  art.  4- 
Voyez  Montdome.  Voyez  aussi  Mire- 
mont.  Droit  de  ne  pouvoir  être  jugé 
que  par  les  juges  de  la  commune  qu'on 
habite  ,  p.  224,  art.  6  ;  44} .  art-  9  ; 
622,  art.  1 4 ;  63  5  ,  art.  13.  Honoraires 
des  membres  du  Parlement  de  Toulouse. 
Voyez  Parlement  de  Toulouse.  Honoraires 
des  membres  du  Parlement  de  Bordeaux. 
Voyez  Parlement  de  Bordeaux. 

Juges  de  leur  nation  donnés  aux  négocians 
étrangers  qui  viendront  s'établir  en  France. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxv.  Juges  par- 
ticuliers donnés  aux  Chartreux  de  Saint- 


M  A  T  I  è  R  E  S. 

Jean  du  Liget,  pour  les  causes  concernant 
les  forets.  Voyez  Liget. 

JUIFS.  Philippe  IV ,  en  les  proscrivant ,  s'ap- 
proprie tout  l'or  qu'on  pourrait  découvrir 
dans  leurs  possessions  qu'il  fait  vendre. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxiv.  Louis  X  , 
en  les  rappelant,  s'adjuge  les  deux  tiers 
de  ce  qui  leur  étoit  du ,  ibid.  Quelles 
avoient  été  a  leur  égard  les  dispositions 
des  lois  de  S.  Louis,  ibid  p.  55.  Lois  de 
plusieurs  autres  Princes ,  p.  5  5  et  56. 

Jules  II.  Il  fait  de  nouveau  lire  et  publier 
au  concile  de  Latran ,  en  1  j  1 2 ,  les  lettres 
de  Louis  XI  qui  avoient  révoqué  la  pragma- 
tique sanction  :  un  décret  assigna  tous  les 
fauteurs  de  cette  loi  à  comparaître ,  dans 
soixante  jours  ,  devant  le  concile  ;  mais 
on  n'osa  faire  afficher  ce  décret  en  France , 
105 ,  aux  notes. 

JURÉS  des  diffère  ns  métiers.  Voye^  toutes 
les  lois  indiquées  précédemment  à  Arts 

et  Métiers. 

JURIDICTION.  Pour  la  juridiction  ecclésias- 
tique, voyez  Causes,  Pragmatique  sanction 
et  Régale.  Quoique  les  généraux  maîtres 
des  monnoies  soient  les  juges  ordinaires 
des  monnoyeurs  ,  il  y  a  trois  crimes 
pour  lesquels  cesse  leur  juridiction,  p.  44* 
note  a.  Églises  et  monastères  soustraits 
à  la  juridiction  ordinaire.  Voyez  Mar- 
moutier. 

JUSTICE  (Administration  de  la).  Voyez 
Miremont  Parlement,  Saint-Sever.  Con- 
damnations pécuniaires  prononcées  contre 
les  plaideurs  qui  succomberoient.  Discours 
préliminaire  ,  p.  I;  p.  633  ,  art.  1. 

Justice  (Exercice  du  droit  de).  Accorde, 
laissé  ,  repris  par  le  Roi ,  en  totalité  ou 
en  partie ,  à  des  seigneurs  ou  à  des  com- 
munes. Voyez  Bajas  (  Evéque  de  ) , 
Bordeaux  (Ville  de),  Harcourt ,  Hesdin. 
Limoges  (Évoque  de),  Miremont,  Saint 
Yrieix. 

Concession  et  partage  d'émolumens 
pour  ceux  qui  l'exercent,  p.  284 ,  art.  8  et 
suiv.;  p.  201  ,  note  */  p.  622  ,  art.  1  5 
et  16. 

Justice  (  Haute  ,  moyenne  et  basse  ).  Veyt^ 
p.  617,  note  d. 

JUVENEL  DES  Ursins  (  Guillaume  ),  chan- 
celier a  l'avènement  de  Louis  XI  à  (a 
couronne  :  Louis  XI  lui  ôte  sa  place  ;  il 
la  lui  rend  quelques  années  après ,  p.  15, 
note  a. 
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LABRIT.  Lettre*  du  mois  de  février  i46i, 
qui  confirment  les  coutumes,  établissemens 
et  franchises  de  cette  ville.  Comme  elles 
sont  parfaitement  semblables  aux  lettres 
données  le  même  jour  en  faveur  de 
Bayonne ,  on  n'a  pas  cru  devoir  les  impri- 
mer à  la  suite  des  autres ,  p.  3  jq  ,  note  b. 

LAÇOMPTAU  ,  en  Guitnnt.  Des  lettres  de 
Louis  XI,  du  mois  de  nui  i4<5a,  adres- 
sées au  sénéchal  de  cette  province ,  por- 
tent confirmation  des  établi  ssemens,  fran- 
chises et  usages ,  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs aux  habitans  du  lieu  dit  Lacomp- 
tau,  dépendant  de  (a  seigneurie  de  Maion 
et  de  Camparian,  en  Cuienne,  p.  471. 

LAIT.  Quand  et  comment 'il  est  défendu 
de  le  vendre ,  dans  les  statuts  des  bouchers 
de  Bordeaux  ,  p.  4*6  ,  art.  j. 

Lamanage,  Lamaneur.  Voyez  Quille- 
bœuf,  et  note  d,  p.  508. 

Lanc  ASTRE  (Jean  Duc  de),  fils  d'ÉdouardIII 
et  père  d'Henri  IV  ,  p.  375  ,  note  a.  Ses 
lettres  en  faveur  de  diverses  communes 
des  environs  de  Bordeaux,  p.  375  et  376. 

LAN' CE  présentée  au  seigneur,  à  raison  de 
l'investiture.  Voyez  Mimban. 

LANDES  (Baronie  de).  Charles  de  Melun, 
chambellan  de  Louis  XI ,  avoit  obtenu 
de  ce  Prince  des  lettres  patentes  qui  unis- 
soient  plusieurs  de  ses  terres  à  celle  de 
Landes ,  et  en  formoient  une  baronie , 
tenue  du  Roi  à  un  seul  hommage ,  à 
cause  de  son  duché  de  Normandie.  D'autres 
lettres ,  du  1 6  juin  1 46a ,  lui  accordèrent 
la  haute  -  justice  en  cette  baronie  de 
Landes  et  en  toutes  les  autres  terres  et 
seigneuries  unies  4  celle-là,  durant  sa 
vie, seulement ,  sous  le  ressort  du  bailliage 
d'Evreur.  Ces  lettres ,  adressées  au  Par- 
lement, aux  gens  des  comptes  et  trésoriers 
i  Paris,  et  a  l'échiquier  de  Normandie  , 
furent  enregistrées  au  Parlement  de  Paris 
le  9  août  i46a ,  p.  49«  •  On  n'a  pas  im- 
primé les  premières  lettres  accordées  à 
Charles  de  Melun ,  parce  qu'il  ne  s'agit 
que  de  l'érection  d'une  terre  en  baronie  : 
Blanchard  les  indique  comme  étant  au 
mémorial  M  de  la  Chambre  des  comptes, 
ib'id.  note  c. 

LANGUEDOC.  Carcassonne  en  est  le  chef 
et  la  clef.  Voyez  Carcassonne.  Reforma- 
tion générale  des  usuriers  et  autres  exac- 
teurs dans  cette  province.  Voyez  Usuriers. 


Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc.  Voyez 
Anjou  (  Duc  d') ,  Berry  (Duc  de) ,  et  Date- 
deneham.  Le  droit  de  franc-fief  y  étoit  mal 
perçu  dans  le  XIV.-  siècle  :  mesures  prises 
pour  en  assurer  la  perception.  Discours 
préliminaire,  p.  xvij  et  xviij. 

Lannes  ou  LANDES  (  Sénéchaussée  des  ). 
Voyez  A  cas. 

LaoN.  Voyez  Lombards. 

La  RÉOLE  ,  en  Gascogne.  Voyez  Réole. 

La  Rochelle.  Voyez  Rochelle. 

La  SAUVETAT.  Voyez  Sauvent. 

LATRAN  (  Conciles  de  ).  Sur  plusieurs  de 
ces  conciles  ,  voyez  Pragmatique  sanction. 

Lavaur.  Don  que  le  Roi  fait  de  ce  comté 
et  de  la  seigneurie  de  Girosseux  en  Lan- 
guedoc, au  Comte  de  Candale.  Voyez 
Foix  (  Jean  de  ). 

LtVDtêiiA,  Laudinus.  Droit  que  ce  mot 
exprime,  p.  284,  note  c. 

Laurière.  Travaux  de  ce  savant.  Discours 
préliminaire,  p.  ij.  Cité,  ibid.  p.  bt,  xj, 
xx,  xxxiij,  I,  fviij. 

Le  Cornu.  Nom  d  une  prestation  royale , 
en  Périgord ,  p.  44* ,  art.  6. 

LÉGATS  du  Saint-Siège.  Voyez  Foix  (  Car- 
dinal de  ). 

LEGITIMATION.  On  en  faisoit  payer  les 
lettres ,  ainsi  que  celles  de  naturalisation  ; 
mais  c'étoit  une  foi  b  le  partie  du  revenu 
public.  Discours  préliminaire,  p.  xxvij. 
Lettres  de  légitimation  accordées  à  un 
rcl  igieux  Bénédictin ,  devenu  évéque  de 
Tournay.  Voyez  Fillastre  et  Tourna/. 

LÉON  I."  Décret  de  ce  Pape  sur  l'élection 
des  evéques,  p.  109,  art.  30. 

LÉPREUX.  Défense  aux  barbiers  publics 
de  les  raser,  p.  i44 ,  «t.  5.  Voyez 
Barbiers  du  royaume. 

LèsE- MAJESTÉ.  Ce  crime  est  excepté  de 
ceux  dont  le  maire  de  Poitiers  pourra 
connoître.  Voyez  Poitiers.  Confiscations 
prononcées  contre  les  coupables  de  lèse- 
majesté.  Voyez  Confiscation  et  Ponthieu. 

LETTRES  DE  CHANGE.  Autorisées  à  l'égard 
de  tous  les  marchands  étrangers ,  excepté 
les  Anglois ,  et  pourvu  qu'on  ne  se  serve 
pas  de  ce  moyen  pour  faire  passer  de 
l'argent  à  Rome ,  en  contravention  aux 
lois,  p.  646,  art.  7.  Du  cas  où  elles 
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ne  seraient  pas  acquittées  à  leur  échéance , 
ibid.  art.  8. 
LETTRES  ROYAUX.  Sur  les  manières  diverses 
dont  elles  finissent ,  nous  renvoyons  à  ces 
lettres  mêmes.  Les  différences  qu'on  y  peut 
remarquer,  sont  énoncées  exactement  et 
longuement  dans  presque  toutes  les  tables 
des  volumes  antérieurs.  Quant  à  leur  en- 
registrement ,  voye^  ce  mot. 

LEUDES,  LEIDES.  Quel  impôt  c'ctoit , 
p.  224 ,  note  a;  p.  284 ,  note  a;  p.  44?  > 
note  c. 

LlBOURNE,  en  Gascogne.  Louis  XI,  par 
des  lettres  du  mois  d'octobre  1 4^ 1  >  adres- 
sées aux  sénéchaux  de  Guienne  ,  des 
Lannes  et  de  Périgord ,  confirme  celles 
de  Charles  VII ,  du  mois  de  juillet  ■  4^3 1  » 
confirmées  par  d'autres  du  même  Prince, 
en  avril  1 4$9  *  qui  avoient  rétabli  dans 
ses  anciens  privilèges  et  franchises  la  ville 
de  Libourne ,  rentrée  sous  son  obéissance 
après  avoir  été  fong-temps  au  pouvoir  des 
Anglois ,  p.  165. 

Autres  lettres  du  16  février  i4^2, 
portant  règlement  pour  les  privilèges  des 
ha bi tans  de  cette  ville.  Elles  sont  annon- 
cées par  Blanchard ,  comme  étant  au  mé- 
morial M  de  la  Chambre  des  comptes , 
fol.  1 5  8  ;  mais  cette  indication  est  fausse. 
Nous  n'avons  pu  les  trouver  ailleurs , 
p.  617. 

LlEUTENANS  GÉNÉRAUX  du  Roi  dans  les 
provinces.  Lettres  patentes  qu'ils  avoient 
le  droit  de  publier,  sous  la  confirmation 
du  Roi.  Discours  préliminaire,  p.  xvij. 
Voyez  Anjou  (  Louis  Duc  d' ) ,  Btrry 
(  Duc  de  ) ,  et  Daudentham. 

LlGET  (Chartreux  de  Saint  -  Jean  du), 
en  Touraine.  Des  lettres  de  Louis  XI, 
du  mois  de  novembre  «4^2,  adressées 
au  Parlement ,  et  au  bailli  de  Touraine 
et  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou 
et  du,  Maine,  portent  confirmation  de 
celles  de  Charles  VII ,  du  mois  d'octobre 
1 447  »  <IU'  en  confirmoient  de  Charles  V, 
du  mois  de  décembre  1365  ,  par  les- 
quelles il  étoit  ordonné  que  les  causes 
des  Chartreux  de  Saint -Jean  du  Liget, 
concernant  les  forêts ,  seraient  jugées  par 
le  bailli  de  Tours  ,  dans  son  siège  de 
Loches ,  conjointement  avec  les  officiers 
des  forêts  ,  p.  583. 

D'autres  lettres ,  du  mois  de  novembre 
j462  ,  adressées  au  bailli  de  Touraine 
et  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou  et  du 
Maine ,  confirment  celles  de  Charles  VII 
du  mois  de  novembre   i4*$  .  et  de 
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Charles  VI,  du  mois  de  mars  1383  , 
qui  avoient  ordonné  que  les  causes  des 
Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget  seraient 
portées  devant  le  bailli  ou  gouverneur  du 
bailliage  d'Orléans ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  eût 
un  bailli  des  exemptions  de  Touraine  , 
d'Anjou  et  du  Maine ,  devant  lequel  ce 
monastère  avoit  ses  causes  commises, 
p.  584. 

Blanchard  ,  dans  sa  Compilation  chro- 
nologique ,  indique  de  troisièmes  lettres , 
de  la  même  époque ,  en  faveur'des  Char- 
treux de  Saint- Jean  du  Liget;  mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  en  existe  d'autres  que 
celles  qui  sont  désignées  ici,  p.  $8$., 
note  a. 

Limoges  (  L'évéque  de  ).  Louis  XI,  par 
des  lettres  du  mois  de  juin  1 462 ,  adres- 
sées au  sénéchal  de  Limoges  ,  confirme 
le  pariage  p*our  cette  ville  et  pour  Saint- 
Léonard  de  Noblac ,  concernant  l'exer- 
cice des  droits  seigneuriaux  et  l'adminis- 
tration de  la  justice ,  déjà  confirmé  par 
Charles  VII  au  mois  de  mars  i434»  eC 
qui  avoit  été  établi  par  Philippe  IV  au 
mois  de  septembre  1307,  p.  504.  Les 
lettres  de  Philippe  IV  sont  renfermées 
dans  celles  de  Charles  VII,  imprimées 
au  tome  XIII  :  on  en  donne  quelques 
variantes  d'après  le  Trésor  des  chartes  , 
ibid.  note  c. 

LIMOUSIN.  V 'oyez  Parlement  dt  Bordeaux. 

LoDS  ET  Ventes.  Ancienneté  de  ce  droit. 
Discours  préliminaire ,  p.  xx.  Tout  héri- 
tage censier  y  étoit  soumis ,  ibid.  Diverses 
dispositions  relatives  au  paiement  des  lods 
et  ventes.  Voyez  Cliry  >  Mano'u  et  Saint- 
Beàn. 

LOIRE.  Charles  VII  avoit  révoqué ,  par  ses 
lettres  du  1 5  mars  1 430  ,  tous  péages  sur 
la  Loire  et  rivières  y  affluentes ,  imposés 
depuis  soixante  ans.  Louis  XI  confirma 
la  révocation  par  des  lettres  du  12  jan- 
vier i46i  ,  en  maintenant  toutefois  (a  taxe 
de  soixante  sous  tournois  qui  se  Ievoit 
sur  chaque  muid  de  sel  passant  par  le  pont 
de  Sée ,  p.  305.  Celles  de  Charles  VII 
ont  été  imprimées  au  tome  XIV  , 
note  b. 

Lombards.  On  donnoit  ce  nom  ,  en 
général ,  à  tous  les  marchands  italiens  qui 
venoient  s 'établir  en  France  ,  p.  248  , 
note  b.  Indication  de  beaucoup  de  lois 
qui  les  concernent ,  ibid.  Bannissement 
prononcé  par  Louis  IX  et  Philippe  III , 
ibid. 
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les  marchands  italiens,  connus  sous  le  nom 
de  Lombêtds,  Discours  préliminaire ,  p.  Ivj. 
A  quel  prix  Ourlée  ïl  leur  permet  de 
rester  ta  France  et  d'y  trafiquer,  p.  $7. 

Louis  XI ,  par  ses  lettres  patentes  du  1 4 
décembre  1 46 1 ,  adressées  au  Parlement , 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers  à  Pa- 
ris ,  et  au  receveur  des  deniers  publics 
dp  Vermandois ,  accorde  à  Guillaume  et 
Antoine  Painchena,  frères ,  Lombards ,  éta- 
blis dans  la  vrlfe  de  Laon  par  concession 
de  Charles  VII ,  du  mois  de  mars  1 44*  » 
qu'ils  puissent  y  demeurer  encore  pendant 
quinze  ans ,  à  la  charge  de  payer,  chaque 
année ,  au  receveur  ordinaire  de  Verman- 
dois 1  la  somme  de  cent  livres  parisis  ,  en 
observant  les  conditions  et  jouissant  des 
privilèges  portés  dans  les  lettres  du  13 
septembre  1 429 ,  données  par  Charles  Vfl 
en  faveur  d'autres  Lombards.  Ces  con- 
ditions et  privilèges  sont  :  1."  Le  Roi 
met  ces  deux  frères  sous  sa  sauve  garde. 
a.0  Ils  pourront  prêter  de  l'argent  et  faire 
commerce  de  leurs  marchandises.  j.s  Ils 
traiteront  avec  les  personnes  qui  s'adresse- 
ront à  eux ,  comme  elles  se  voudront 
obliger.  4-s  II*  ne  seront  justiciables  que 
des  trésoriers  de  France ,  en  leur  audi- 
toire du  palais,  a  Paris.  5.0  Ils  pourront 
avoir  à  I^aon  des  bureaux  de  change  et 
des  boutiques.  6.*  Ils  pourront  recevoir 
toutes  sortes  de  choses  en  gage ,  à  l'ex- 
ception des  reliques  ,  des  calices  et  ome- 
mens  d'église  ,  des  ferremens  de  char- 
rue et  de  moulin  ,  des  meubles  de  l'hô- 
tel du  Roi ,  et  de  ceux  des  Princes  du 
sang  royal,  s!  ces  meubles  étoient  marqués 
d'une  fleur  de  lis.  7.°  On  ne  pourra  exiger 
d'eux  de  rendre  les  gages  qu'ils  ont  reçus, 
qu'en  payant  ce  qui  leur  est  dû.  8.°  Ils  ne 
pourront  être  soumis  à  une  autre  juridiction 
que  celle  du  Roi;  sans  leur  consentement. 
o.°  Ils  ne  seront  point  obligés  de  payer  de 
redevance  aux  seigneurs  dans  la  justice  des- 
quels seroient  située*  les  maisons  où  ils 
demeureront  à  Laon.  1  o.°  Si  l'on  réclame 
des  effets  par  eux  reçus  en  gage  sans 
fraude  et  trouvés  dans  leurs  maisons  , 
comme  ayant  été  volés ,  on  ne  pourra  faire 
de  poursuites  contre  eux  à  cet  égard. 

1 1 .  °  Si  quelqu'un  ayant  envoyé  son  do- 
mestique leur  emprunter  de  l'argent  sur 
gages ,  et  l'ayant  ensuite  renvoyé  ,  pré- 
tend que  ces  gages  lui  avoient  été  volés , 
les  prêteurs  ne  seront  point  obligés  de 
les  rendre ,  qu'Us  n'aient  été  remboursés 
de  la  somme  prêtée  et  des  intérêts. 

12.  °-  13.0  Si  l'on  fait  une  information 
contre  eux  par  rapport  i  leur  commerce , 
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et  qu'ils  répondent  péremptoirement  à 
l'objet  de  1  accusation  ,  elle  ne  sera  pas 
continuée.  i4  °  Un  an  et  jour  après  le 
prêt ,  ils  seront  en  droit  de  vendre  les 
gages  donnés  pour  la  sûreté  dp  ce  prêt , 
s'ils  n'en  sont  pas  remboursés,  j  j.e  Les 
trésoriers  de  France  sont  commis  par  les 
présentes  lettres  pour  juger  tous  les  procès 
qu'on  pourj-oit  intenter  contre  eux.  1 6.°Les- 
dits  Ixunbards  pourront  percevoir  des  inté- 
rêts à  raison  de  deux  deniers  parisis  pour 
seize  sous  parisis  et  de  deux  deniers  et  maille 
parisis  pour  vingt  sous  parisis ,  par  semaine. 

17.  °  Ils  pourront  quitter  la  vÛlede  Laon 
pour  aller  demeurer  ailleurs ,  pourvu  qu'a- 
vant leur  départ  ils  fassent  vendre,  avec 
la  permission  du  juge  et  avec  Jes  forma- 
lités requises ,  les  gages  qui  leur  auront 
été  donnés  :  si  ces  gages  sont  vendus  une 
somme  plus  forte  que  celle  qui  leur  est 
due ,  on  rendra  le  surplus  au  débiteur;  et 
s'il  est  absent,  ce  surplus  sera  consigné 
entre  les  mains  du  juge  dans  la  juri- 
diction duquel  la  vente  aura  été  faite. 

18.  °  Les  juges  obligeront  les  débiteurs 
des  Lombards  à  remplir  les  engagement 
légitimes  qu'il*  auront  pris  avec  eux;  on 
ne  pourra  donner ,  sans  grande  et  juste 

cause ,  des  lettres  de  délai  de  paiement  à  • 
aucun  de  leurs  débiteurs.  io.c  Ils  seront 
exempts  de  toute  contribution  publique  , 
à  l'exception  des  gabelles  et  de  la  taille 
imposée  sur  les  marchandises  par  eux 
achetées  et  revendues,  to.*  Ils  ne  paieront 
aucun  péage,  travers,  chaussée,  rruage, 
hormis  ceux  qui  sont  anciennement  éta- 
blis. 2 1  .*  On  ne  fera  point  de  prises  sur 
eux ,  ni  pour  le  Roi ,  ni  pour  aucun  autre 
ayant  le  droit  d'en  faire.  22.*  Le  Roi 
n'accordera,  pendant  quinze  ans,  à  aucune 
personne,  de  privilège  pour  s'établir  dans 
la  ville  de  Laon  et  y  prêter  de  l'argent. 
23.*  Si  quelqu'un  des  Lombards ,  de  leurs 
compagnons  ou  domestiques ,  meurt  à 
Laon ,  pendant  qu'il  y  demeurera ,  ses 
biens  passeront  à  ses  héritiers ,  suivant  les 
dispositions  de  la  coutume  du  lieu  de  sa 
naissance ,  et  son  testament ,  s'il  en  fait 
un  ,  sera  exécuté.  24*  Les  Lombards 
auront  la  faculté  de  s'associer  jusques 
à  trois  compagnons  ,  qui  jouiront  des 
mêmes  franchises  qu'eux  ;  ils  pourront 
se  vendre ,  l'un  à  l'autre ,  leur  part  dans 
la  société  de  commerce.  2 5. "On  ne  pourra 
les  arrêter  ni  saisir  leurs  biens ,  sous  pré- 
texte de  guerre  déclarée  aux  seigneurs 
dont  ils  sont  sujets  :  ils  ne  pourront  être 
appelés  en  duel.  26.0  Le  Roi  ne  pourra 
exiger  qu'ils  fassent  dons  ou  prêts  à  lui , 
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ou  à  quelque  personne  que  ce  soit.  27  °  Si 
aucuns  d'eux  commettent  des  délits  ,  les 
seuls  coupables  en  seront  punis  par  une 
amende  de  dix  livres  tournois  ,  et  au- 
dessous  ,  si  le  délit  étoit  léger ,  excepté 
certains  crimes  qui  sont  désignés  et  dont 
la  punition  doit  être  poursuivie  selon  ta 
coutume  du  lieu.  2 8."  Si  des  femmes 
connues  par  leur  débauche  (es  accusent 
de  viol  envers  elles  ,  ils  ne  pourront  être 
arrêtés ,  si  le  fait  n'est  prouvé  d'ailleurs. 
29.'  Si  (e  Pape,  un  légat  ou  quelque  autre 
personne,  requièrent  le  Roi  de  faire  sortir 
ces  Lombards  de'  la  ville  ou  de  son 
royaume,  il  leur  sera  donné  un  temps 
suffisant  pour  se  retirer  et  pour  emporter 
leurs  biens.  30."  S'ils  vouloient  sortir  de 
Laon  ou  du  royaume  avant  les  quinze 
ans  accomplis ,  ils  pourront  le  faire ,  et 
ils  auront  deux  ans  de  terme  à  l'effet  de 
poursuivre  le  paiement  de  ce  qui  leur  sera 
dû;  ils  n'auront  rien  à  payer  au  fisc  durant 
ce  temps ,  ne  faisant  plus  aucun  commerce 
ni  prêt  d'argent.  3  t.*  Si  l'original  des 
présentes  lettres  étoit  perdu  par  quelque 
accident,  il  sera  ajouté  foi  à  leur  vidi- 
mus  fait  sous  scel  royal ,  comme  à  l'ori- 
ginal même.  32.°  Si  quelque  article  de 
ces  lettres  présente  quelque  obscurité  , 
il  sera  interprété  par  le  Roi  et  ses  suc- 
cesseurs ,  d'une  manière  favorable  aux 
Lombards,  p.  248. 

LoNGCHAMP  (Abbaye  de) ,  près  de  Paris. 
Confirmation  par  I^ouis  XI,  au  mois  de  no- 
vembre i46i,  des  lettres  de  Charles  VII, 
du  mois  d'avril  i4S9»  confirmatives  de 
celles  de  Charles  VI,  du  mois  de  mai 
1396,  et  de  Charles  V,  comme  Roi, 
«n  juin  1 364,  et  comme  Régent,  en  août 
1359.  Ces  lettres,  adressées  à  tous  les  of- 
ficiers de  justice,  accordent  aux  religieuses 
de  Longchamp  la  sauvegarde  royale  ,  et 
fexemption  de  toutes  impositions  réelles 
et  personnelles,  p.  234.  Louis  XI,  par 
un  mandement  du  7  octobre  1 4^2 ,  adressé 
au  premier  huissier  du  Parlement  ou  à 
l'un  des  sergens  royaux ,  sur  ce  requis , 
ie  commet  pour  signifier  les  lettres  de 
«auvegarde ,  en  faveur  de  ces  religieuses , 
aux  personnes  qui  leur  feraient  quelque 
préjudice ,  et  ordonne  à  tous  les  officiers 
de  justice  de  renvoyer  au  Parlement 
les  causes  de  l'abbaye  de  Longchamp 
pendantes  par-devant  eux,  si  elles  sont 
entières,  p.  567. 

LoNGUEiL  (Olivier  de),  évéque  de  Cou- 
tances  et  premier  président  de  la  Chambre 
des  comptes,  p.  492.  Nommé  cardinal, 
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ibid.  Un  des  prélats  que  le  Pape  choisit 
pour  revoir  le  procès  de  la  Pucelie  d'Or- 
léans ,  ibid.  note  d.  Bel  éloge  fait  de  lui , 
ibid.  Voyez  Beauvau  (Bertrand  de)  ,  et 
Chambre  des  comptes. 

LoRRis ,  en  Orléanais.  Ses  coutumes  passent 
pour  les  plus  anciennes;  elles  étoient  du 
XI!.e  siècle ,  p.  166,  note  d.  On  en  ac- 
corda successivement  de  semblables  à  beau- 
coup de  villes, ibid.  p.  196, art.  5;  p.  201, 
art.  4'  «  42- 

LOUJS  I."  ou  LE  DÉBONNAIRE.  Quelques 
époques  de  son  règne,  p.  150,  note  b. 
Ses  lettres  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers ,  rappelées,  p.  342.  Ses 
lettres  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  rappelées,  p.  48o.  Privilèges  qu'il 
accorde  à  l'évêque  et  au  chapitre  d'Angers, 
p.  1 48.  Nouvelles  concessions  au  même 
évéque  et  au  même  chapitre ,  p.  1 50. 

Louis  II,  dit  le  Bègue.  Ses  lettres  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poi- 
tiers, p.  344* 

Louis  VI  ou  le  Gros.  Franchises  et  cou- 
tumes accordées  par  ce  Prince  à  la  com- 
mune de  Ixunris.  Voyez  Lorris.  Philippe- 
Auguste  les  confirma.  Voyez  Philippe-Au- 
guste. Il  augmente  les  droits  de  péage 
plus  anciennement  accordés  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  p.  478.  Voyez  Saint-Denis 
(Abbaye  de). 

Louis  VII,  dit  le  Jeune.  Il  confirme  les 
lettres  de  Philippe  I."  sur  les  biens  meubles 
des  '  éveques  décédés.  Discours  prélimi- 
naire ,  page  xxix.  Voyez  Philippe  I.'r 
Ses  dons  au  couvent  de  la  Saussaye ,  près 
de  Paris,  rappelés  dans  des  lettres  de 
Louis  IX ,  page  293. 

LOUIS  VIII  ne  donne  à  sa  fille  en  mariage 
que  vingt  mille  francs  de  dot.  Discours 
préliminaire  ,  pagevv.  Il  donne  à  son  frère 
le  comté  de  Clermont  pour  apanage  ; 
sous  quelle  condition  ,  ibid.  Sa  loi  sur 
les  obligations  contractées  par  les  Chré- 
tiens envers  les  Juifs,  p.  lv. 

LOUIS  IX.  Dot  qu'il  donne  à  ses  filles  en 
les  mariant.  Discours  préliminaire,  p.  v. 
Dans  les  discussions  élevées  çntre  les  sei- 
gneurs et  les  églises ,  relativement  au  droit 
d'amortissement  »  il  se  prononce  contre  les 
églises  ,  ibid.  p.  xij.  Droit  de  régale , 
attesté  dans  une  de  ses  lois ,  ibid.  p.  xxj. 
Il  défend  au  nonce  du  Pape  de  connoitre 
directement  ni  indirectement^de  ce  droit, 
p.  xxij.  Dispositions  des  Etablissemens 
de  ce  Prince  concernant  les  aubains  et  les 
bâtards,  p.  xxiij  et  xxvij;  concernant  les 
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trésor»  découvert»,  p.  xxxiij.  Voyez  Tré- 
sor. H  défend  aux  sénéchaux  et  baillis  de 
rien  recevoir  sur  les  vente»  faites  des  do- 
maines du  Roi ,  ib'ui.  p.  xxxvj.  Loi  relative 
aux  monnoies ,  ibid.  p.  xi. 

.  Louis  X  ou  HuTlN ,  ou  LE  HuTlN,  comme 
on  dit  Louis  -  le  -  Débonnaire  ,  PkiTippe  •  le- 
Hareh,  Charles- le-Sage ,  et  non  pas  Louis 
Débonnaire.  PhiBppe  Hardi,  Charles  Sage. 
Loi  de  ce  Prince  en  faveur  des  étrangers, 
Discours  préliminaire,  p.  xxiv;  et  plus 
particulièrement  en  faveur  de  ceux  qui  ve- 
noient  étudier  à  l'université  de  Paris,  ibid. 
p.  xxvj.  Ce  qu'il  règle  au  sujet  des  pré- 
tentions qu'avoient  les  seigneurs  pour  les 
successions  des  bâtards, p.  xxvij.  En 
rappelant  les  Juifs,  il  s'adjuge  les  deux 
tiers  de  ce  qui  leur  étoit  du,  p.  xxxiv. 
Ce  qu'il  prescrit  sur  les  bois,  dans  sa 
charte  aux  Normands ,  ibid.  p.  xi.  Ce 
qu'il  prescrit  sur  le  droit  de  prononcer 
des  amendes,  ibid,  p.  xlix.  A  quelle  con- 
dition il  laisse  rentrer  les  Juifs  en  France, 
p.  lv.  Plaintes  que  lui  adressent  le»  habi- 
tans  de  l'Auvergne  sur  l'excès  de  quelques 
droits  qu'on  leur  faisoit  payer,  p.  lix.  Prin- 
cipes qu'il  établit  sur  le  servage ,  page  87, 
note  a.  Il  confirme  le»  privilèges  accordé* 
par  Philippe-Auguste  auxhabitansde  Paris, 
p.  50  et  51. 

Louis  XI.  Voyez  Histoire. 

Louis  XIV.  On  lui  doit  l'idée  d'avoir  une 
collection  complète  de  nos  lois.  Mesures 
prisés  par  le  Chancelier  de  Pontchartrain 
pour  en  assurer  le  succès.  Discours  préli- 
minaire, p.  ij. 

Louis  Duc  d'Anjou.  Voyez  Anjou. 

LoY ,  sens  de  ce  mot  relativement  aux  mon- 
noies. Discours  préliminaire ,  p.  xlvij. 

Lune  (Pierre  de).  Voyez  Benoit  XIII.  Dé- 
posé par  deux  conciles  et  rejeté  par  tous 
les  Rois,  il  excommunie  les  Rois  et  les 
conciles,  p.  196,  note  h.  Comment  il  fait 
nommer  son  successeur ,  ibid.  L'arrêt  du 
Parlement  sur  les  bulles  d'excommuni- 
cation données  par  cet  antipape  contre 
le  Roi ,  les  Princes  du  sang  et  tous  les  ad- 
hérens  à  la  soustraction  d'obédience  envers 
lui ,  et  sur  les  porteurs  de  ces  bulles ,  fut 
rendu  en  i4o8,  d'après  une  .requête  de 
l'université ,  tendant ,  1  .*  à  faire  déclarer 
Pierre  de  Lune  non-seulement  schisma- 
tique ,  maishérétique  et  perturbateur  de 
la  paix  de  l'Église  ;  2.*  à  ce  qu'on  ne  rap- 
pelât ni  Benoit ,  ni  Pape ,  ni  Cardinal ,  ni 
du  nom  d'aucune  dignité,  et  qu'on  ne 
Tome  XV. 
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lui  obéît  point  comme  au  premier  pasteur, 
sou»  les  peines  encourues  par  les  fauteurs 
du  schisme  ;  x.  °  à  ce  que  toutes  ses  bulles, 
quelque  objet  qu'elles  eussent ,  fussent  dé- 
clarées nulles;  4°*  défendre  de  lui  obéir, 
à  prescrire  même  de  s'opposer  à  tout  ce  qu'il 
ordonnerait ,  sous  les  mêmes  peines;  5."  à 
ce  qu'on  déclarât  la  bulle  d'excommunica- 
tion inique ,  séditieuse  ,  l'œuvre  du  dol 
et  de  la  fraude ,  perturbatrice  de  la  paix 
et  attentatoire  à  la  majesté  royale  ;  6.°  à 
ce  qu'on  procédât  contre  les  fauteurs  de 
Pierre  de  Lune  et  contre  lui-même.  L'u- 
niversité de  Paris  demandoit ,  en  consé- 
quence ,  la  lacération  de  cette  bulle ,  dé- 
clarant ,  1 .°  qu  elle  procéderait  en  temps 
et  lieu ,  et  devant  qui  il  appartiendrait , 
contre  ce  qu'elle  renfermoit  de  contraire 
a  (a  foi;  2.*  que  l'on  arrêtât  tous  ceux 
qui  en  étoientle»  instigateurs,  les  colpor- 
teur» ,  les  fauteurs ,  dont  il  y  avoit  plu- 
sieurs dans  le  royaume,  que  l'université 
ferait  connottre;  ï.e  que  le  Roi  enjoignit 
à  l'université,  sa  fille,  de  publier  par-tout 
la  vérité  sur  ce  fait;  4'  qu'on  arrêtât  no- 
tamment et  qu'on  punît  quatre  personnes 
qu'elle  désignoit,p.  197,  note  a.  Com- 
ment on  punit,  peu  de  temps  après ,  des 
émissaires  et  fauteurs  de  Pierre  de  Lune. 
ib'ui.  Voyez  Êchafaud. 

Luxembourg  (  Jean  de).  Ce  que  devinrent 
les  terres  confisquées  sur  lui  pour  s'être 
rangé  sous  les  drapeaux  de  l'Angleterre. 
Discours  préliminaire ,  p.  liij. 

Lyon.  Des  lettres  de  Louis  XI,  du  20 
octobre  1 462 ,  adressées  à  tous  les  baillis, 
sénéchaux  et  maîtres  des  ports  et  passages , 
ordonnent  que  tous  les  marchands ,  soit 
nationaux ,  soit  étrangers ,  excepté  les  An- 
glois ,  puissent  aller  aux  foires  établies  à 

-  Lyon  par  Charles  VII ,  pour  y  vendre  et 
échanger  leurs  denrées  et  marchandises  ou 
en  acheter ,  et  qu'il»  y  jouissent,  tant  qu'elles 
dureront ,  des  mêmes  franchises  et  liberté» 
qu'ils  avoient  à  Genève  durant  la  tenue 
des  foires  en  cette  ville ,  p.  571.  D'autres 
lettres  de  Louis  XI,  en  date  du  8  mars 
1 462 ,  accordent  à  (a  vide  de  Lyon ,  outre 
la  concession  à  elle  faite  par  Charles  VII, 
au  mois  de  février  1 443  »  ^e  tro'1  ^ouret 
annuelles  pendant  quinze  années,  le»  ar- 
ticle» su i vans  :  i."  Il  pourra  dorénavant 
être  tenu  quatre  foire»  par  an,  durant 
quatre  jours  chacune  (  les  époques  en 
sont  indiquées).  2.0  Toutes  monnoies  étran- 
gères auront  cours  selon  leur  juste  valeur, 
à  Lyon  ,  durant  chaque  foire,  a. •  Les 
marchandises  qu'on  y  viendra  vendre 
Hhhhh 
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alors  seront  franches  de  toutes  impositions , 
charges  et  tributs  ordinsires  et  extraordi- 
naires ,  de  celle*  même  sur  la  viande  et  le 
vin.  4.*  1*  bailli  de  Mâcon ,  sénéchal  de 
Lyon,  ou  son  lieutenant,  présent  et  à  ve- 
nir ,  est  établi  conservateur  et  gardien 
de  ces  foires  ,  avec  pouvoir  et  com- 
mission de  juger  toutes  les  contestations 
qui  pourroient  s'élever  soit  entre  les  offi- 
ciers royaux  et  les  marchands ,  soit  entre  les 
marchands  qui  les  fréquenteront,  j.*  Tous 
marchands  et  autres ,  de  quelque  nation 
qu'ils  soient,  excepté  les  Anglois,  pour- 
ront demeurer  à  Lyon ,  dans  le  temps 
intermédiaire  d'une  foire  à  l'autre ,  et  y 
faire  transporter  leurs  denrées  et  marchan- 
dises, sans  aucun  empêchement,  en  payant 
fes  droits  qui  pour  ce  seront  dus ,  non- 
obstant que  l'on  soit  en  guerre  avec  les 
habitans  de  leur  pays ,  à  moins  que  ces 
marchands  n'en  soient  les  principaux  au- 
teurs ou  fauteurs.  6.'  Toutes  personnes 
qui  fréquenteront  ces  foires ,  hormis  les 
Anglois ,  pourront  y  tenir  banque  ouverte, 
sans  obtenir  de  lettres  du  Roi,  des  gé- 
néraux maîtres  desmonnoies,  ni  d'autres, 
et  sans  payer ,  pour  ce  ,  aucune  finance. 
7  .'Toute  personne,  à  quelque  nation  qu'elle 
appartienne ,  pourra  recevoir  et  envoyer  son 
argent  par  lettres  de  change ,  pour  fait  de 
marchandises,  en  quelque  pays  que  ce 
•oit,  excepté  l'Angleterre  ,  pourvu  que 
l'argent  ainsi  envoyé  chez  1  étranger  ne 
soit  pas  porté  de  là  à  Rome  en  contra- 
vention aux  édits.  8.*  Si  quelques  lettres 
de  change  n'étoient  pas  acquittées  à  leur 
échéance ,  les  débiteurs  pourront  être  con- 
traints de  les  payer ,  tant  pour  le  principal 
que  pour  les  intérêts,  suivant  l'usage  des 
autres  foires  du  royaume,  p.* -Afin  que 
tous  marchands  étrangers  fréquentent 
volontiers  les  foires  de  Lyon  et  y  fixent 
leur  demeure ,  on  leur  permet  de  dispo- 


MAGUELONE.  Son  évêque  nommé  pour 
présider  la  Cour  des  aides  de  Paris,  p.  1 63, 
note  b.  Où  a  été  transféré  le  siège  épis- 
copal  de  cette  ville ,  tb'td. 

Mai,  Madius,  p.  223,  note  c. 

MAILLE ,  monnoie ,  p.  8 1 ,  note  b. 

M  AILLEZ  AÏS  (Eglise  cathédrale  de)  en  Poitou. 
Louis  XI,  par  des  lettres  du  mois  de  fé- 
vrier 1 46 1  ,  prend  sous  sa  sauvegarde 
cette  église  et  tout  ce  qui  lui  appartient , 
nommant  pour  gardien  particulier  le  gou- 
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ser  de  leurs  biens  par  testament,  durant 
et  après  ces  foires  ;  le  testament  sera 
valable  comme  s'il  avoit  été  fait  au  lieu 
où  ils  sont  nés  :  au  cas  qu'ils  meurent  sans 
tester,  leurs  héritiers  de  droit  en  recueil- 
leront la  succession,  sans  être  tenus  de 
payer  aucune  finance ,  nonobstant  les  édits 
royaux  à  ce  contraires.  io.°  Tous  mar- 
chands et  antres  fréquentant  les  foires 
jouiront,  pendant  leur  durée,  de  sem- 
blables droits  et  privilèges  dont  jouissent 
ceux  qui  fréquentent  les  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie  et  le  Lendit;  il  ne  sera 
point  donné  de  répit  aux  débiteurs.  1 1.°  En- 
fin ,  pour  plus  grande  sûreté  des  marchands 
et.  autres  séjournant  à  Lyon  durant  les 
foires ,  ils  sont  mis  sous  la  sauvegarde 
spéciale  du  Roi ,  ainsi  que  leurs  marchan- 
dises et  denrées  qui  y  seront  exposées  en 
vente.  Ces  lettres  sont  adressées  aux  gens 
des  comptes  ,  trésoriers  ,  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  finances  ,  au 
bailli  de  Mâcon  et  sénéchal  de  Lyon  , 
p.  644-  La  date  du  jour  n'est  pas  in- 
diquée dans  ces  lettres;  mais  elle  l'est 
dans  le  mandement  qui  les  suit ,  où  elles 
sont  rappelées.  Fontanon  et  le  Code 
Henri  les  placent  sous  1 463  ;  c'est  qu'ils 
comptent  d'après  la  disposition  actuelle  de 
l'année ,  p.  647 ,  notes  a  et  b.  Mande- 
ment donné  par  Louis  XI,  le  8  mars 
1 462  ,  adressé  au  bailli  de  Mâcon ,  séné- 
chal de  Lyon,  lequel  ordonne  que,  vu 
la  proximité  du  jour  de  l'ouverture  de  l'une 
des  foires ,  les  précédentes  lettres  auront 
leur  exécution,  sans  en  attendre  l'enre- 
gistrement à  la  Chambre  des  comptes. 
Cet  enregistrement ,  pour  lequel  le  Roi 
fut  obligé  de  renouveler  plusieurs  fois 
son  commandement ,  n'eut  lieu  que  le  6 
juillet  1463  :  celui  qu'en  firent  les  gé- 
néraux conseillers  sur  le  fait  des  finances 
est  du  3  août  suivant,  p.  648  et  649. 


vemeur  de  la  Rochelle  et  le  sénéchal  de 
Poitou,  à  qui  ces  lettres  sont  adressées  , 
et  ordonnant  de  mettre  sur  ses  possessions 
les  bâtons  royaux ,  en  signe  de  cette  sauve- 
garde ,  p.  3  47  ■  L'évéché  de  Mai I lezais  a  été 
transféré  depuis  à  la  Rochelle,  tbià,  note  b, 

Maine.  Voyez  Anjou  (Louis  Duc  d\  et 
Comté  d'). 

MAIN-MORTE  (Droits  de).  Affranchissement 
de  ces  droits.Voyez  Affranchissement,  Ma- 
rins, Saim-Betts,  Serfs. 
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Main  •  morte (  Gens  de).  Discours  prélimi- 
naire, p.  xij.  Diverses  lois  dont  ils  sont 
l'objet ,  ibid.  p.  xij  et  suhf.  Voyez  Amortis- 
sement. 

Maisnil  ou  Mesnil,  demeure,  Mansîle, 
Mansionile.  Voyez  p.  253  ,  note  a. 

MAÎTRES**  tkftel  du  Roi.  Voyez  H  fui 
du  Roi. 

Maîtres  des  Monnaies.  Voyez  Monnaies . 

Maîtres  des  Requêtes.  Le  Parlement  de  Paris 
sera  composé  de  douze  pairs,  huit  maîtres 
des  requêtes  ,  et  quatre-vingt-deux  prési- 
der» ou  conseillers,  p.  1 8.  Voyez  Parle- 
ment. Nommés  conservateurs  des  privilèges 
des  gens  de  l'hôtel  du  Roi ,  p.  29. 

MâLLIOLUM.  Sens  de  ce  mot,  p.  4*3  , 
note  b. 

MALTE.  Voyez  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

MALTÔTE.  Origine  de  ce  mot,  p.  355, 
note  c. 

M  AN  OIS  (Les  habi  taris  de),  dans  le  bail- 
liage de  Chaument  en  Bassigny.  Des  lettres 
de  Louis  XI,  du  mois  de  septembre 
1 46 1 ,  portent  confirmation  de  I  affranchis- 
sement des  droits  de  main-morte  et  de  for- 
mariage  ,  accordé  aux  habttans  de  Manois , 
sujets  et  justiciables  du  prieur  de  Saint- 
Belin  ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon.  Ce  prieur  leur  ht  cette 
concession ,  moyennant  qu'ils  reconnussent 
les  autres  servitudes  et  devoirs  dont  ils 
étoient  tenus  à  son  égard ,  et  qu'ils  lui 
payassent  un  cens  annuel  de  cinq  sous  tour- 
nois par  feu ,  entre  Piques  et  Ojuasimodo, 
à  peine  de  douze  sous  tournois  d'amende; 
les  veuves  ne  dévoient  payer  que  deux  sous 
six  deniers.  Le  tout  fut  exécuté  par  un  acte 
notarié,  dans  lequel  sont  rappelées  les  an- 
ciennes redevances  des  habitans  envers  le 
prieur,  savoir  :  1 .°  Chaque  chef  de  famille, 
habitant  du  village  de  Manois,  y  demeurant 
ou  non ,  doit  payer ,  chaque  année ,  à  la 
Saint-Remi,  cinq  sous  tournois,  au  prieur, 
soit  qu'il  ait  ou  n'ait  pas  des  bétes  tirant 
la  charrue  :  cinq  sous  suffiront  s'il  n'en  a 
qu'une;  mais,  s'il  en  a  plusieurs,  il  paiera, 
pour  chacune  la  tirant,  non  compris  la  pre- 
mière ,  entre  la  féte  de  la  Chaire-Saint- 
Pierre  et  la  féte  Saint-George  ,  dix  -  huit 
deniers  tournois  ,  et  les  veufs ,  la  moitié. 
a.0  Chaque  chef  de  famille  demeurant  à 
Manois ,  ayant  plus  d'une  béte  tirant  la 
charrue,  entre  la  Saint-Laurent  et  la  Saint- 
Remi,  sans  compter  la  première  ,  paiera  , 
pour  chacune  ,  trois  sous  six  deniers,  le 
jour  de  Saint- Romi.  3.*  Chaque  habitant 
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est  tenu  de  faire  annuellement  une  corvée 
pour  chaque  charrue  et  béte  de  trait  qu'il 
a ,  en  chacune  des  trois  saisons  de  l'an , 
dans  les  terres  du  prieuré  de  Sainr-Belin  , 
situées  au  finage  de  Manois  :  le  prieur 
fournira  le  repas  de  ceux  qui  conduiront 
les  charrues  (les  alimens  sont  désignés 
quant  à  la  qualité  et  à  la  quantité) ,  et  de 
l'avoine  pour  chaque  béte  de  trait.  4-*  Cha- 
cun d'eux  doit  faire,  tous  les  ans,  trois 
corvées  de  bras  dans  les  terres  du  prieuré 
sises  au  finage  de  Manois,  savoir,  pour  les 
foins ,  les  blés  et  les  avoines  ;  faute  de 
quoi ,  il  paiera  au  prieur  dix  deniers  tour- 
nois pour  chacune  des  corvées ,  et  le 
prieur  sera  tenu  de  donner  à  chaque  homme 
et  a  chaque  femme  qui  y  travailleront, 
une  mesure  désignée  de  froment.  5.0  Les 
hommes  et  les  femmes  de  Manois  pour- 
ront conserver  la  possession  de  leurs  hé- 
ritages, quoiqu'ils  demeurent  dans  un  autre 
lieu  ,  et  ils  pourront  acquérir  des  biens- 
fonds  en  payant  au  prieur  annuellement 
cinq  sous  tournois  à  Pâques,  et  cinq  sous 
tournois  à  la  Saint-Remi,  et  en  faisant 
trois  corvées  de  bras ,  ou  payant  dix  de- 
niers tournois  pour  chacune  ;  à  défaut  de 
ces  paiemens,  le  prieur  pourra  faire  saisir 
les  biens  de  ceux  qui  ne  s'en  seront  pas 
acquittés  ,  pour  en  percevoir  (es  revenus , 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  sera  dû. 
6."  Le  prieur  fera  crier  et  publier  les 
corvées,  par  trois  jours  en  chaque  saison  , 
à  cause  de  l'étendue  du  finage  de  Manois, 
pour  qu'on  puisse  amener  les  charrues 
au  village  le  soir,  et  aller  le  matin  faire 
l'ouvrage  sur  les  terres  :  ceux  qui  ne  s'en 
acquitteront  pas ,  après  la  criée  faite ,  paie- 
ront dix  deniers  tournois  pour  chaque 
corvée  de  bras ,  et  deux  sous  six  deniers 
tournois  pour  chacune  de  celles  de  "char- 
rue. 7.0  Les  jeunes  gens  des  deux  sexes  , 
s'ils  ne  sont  ou  n'ont  été  mariés  ,  ne  sont 
tenus,  suivant  l'ancien  usage  ,  de  payer  au- 
cune des  servitudes  et  redevances  ci-dessus 
énoncées ,  ni  de  celles  qui  le  seront  ci- 
après.  8.°  Chaque  chef  de  famille  est  tenu 
de  livrer,  par  chacun  an,  au  prieur,  pour 
Noël,  en  forme  de  bourgeoisie,  deux 
bichets  d'avoine,  mesure  de  la  prévôté 
d'Andelot  :  ceux  qui  ne  feront  labour  que 
de  trois  demi-journaux,  en  la  saison  de  la 
semaiUe  des  mars,  seront  exempts  de 
cette  redevance.  9.°  Tous  les  habi  tan  j 
doivent  les  lods  et  ventes  de  leurs  héri- 
tages situés  à  Manois  et  dans  l'étendue  de 
son  territoire;  e'est  à  savoir  que  tous 
ceux  qui  vendent  ou  vendront  quelque 
maison  ou  autre  bien  au-dessus  de  cinq 
Hhhhh  ij 
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sous  tournois ,  doivent  payer  au  prieur  trois 
sous  quatre  deniers  tournois  pour  chaque 

,  livre  ,  dont  le  vendeur  fournira  vingt 
deniers  tournois ,  et  l'acheteur  autant  :  ils 
iront  l'an  et  l'aune  porter  au  prieur ,  en 
son  prieuré  de  Saint-Belin,  les  iods  et 
ventes  dans  quarante  jours  après  la  vente ,  à 
peine  de  soixante  sous  tournois  d'amende 
applicable  au  profit  du  prieur,  et  il  sera 
tenu  de  sceller  (es  lettres  de  la  vente. 
io.°  Aucun  étranger  ne  pourra  acquérir 
des  propriétés  dans  les  villages  et  terri- 
toires de  Saint-Beiin  et  Manois,  à  peine 
de  les  voir  confisquées  au  profit  du  prieur. 

Les  habitans  seront  tenus ,  au  cas 
échéant,  d'élire  des  tuteurs  etcurateurs  pour 
les  pupilles  et  mineurs ,  entre  les  pareils  et 
amis  que  ceux-ci  auront  dans  le  lieu;  et  les 
personnes  qu'ils  auront  élues  seront  obli- 
gées, par  autoritéde  justice  .d'avoir en  garde 
les  biens  des  mineurs ,  d'en  rendre  compte 
a  qui  il  appartiendra ,  et,  s'il  en  est  besoin, 
de  fournir  caution.  ia.°  Les  habitans  ne 
pourront  se  réunir  en  assemblée  commune, 
•ans  la  permission  du  prieur ,  sinon  pour 
les  affaires  du  Roi  ;  en  outre  ils  ne  pourront 
vendre  leurs  possessions  situées  dans  (es  vil- 
lages et  territoires  de  Saint-Belin  etManois , 
sinon  de  l'un  à  l'autre  et  aux  habitans  de 
Saint-Belin,  qui  sont  d'une  même  sei- 
gneurie; ils  ne  pourront  constituer  aucune 
rente  perpétuelle,  en  commun  ni  en  parti- 
culier, sur  leurs  héritages ,  si  ce  n'est  au 
profit  des  églises  de  l'un  ou  l'antre  de 
ces  villages.  13.*  Nul  habitant  ne  pourra 
recevoir  la  tonsure  cléricale  ou  être  promu 
a  l'ordre  de  prêtrise ,  sans  la  permission 
du  prieur ,  à  peine  d'être  privé  du  privilège 
de  cléricature  dans  (es  terres  et  seigneuries 
du  prieuré;  et  ceux  qui ,  ayant  obtenu  sa 
permission  à  cet  effet,  quitteront  lesdits 
lieux,  seront  tenus  de  lui  payer,  chaque 
année ,  s'ils  y  ont  des  possessions ,  quatorze 
cous  deux  deniers  tournois,  pour  toute 
redevance  ,  dont  une  moitié  payable  à 
Pâques  et  l'autre  à  laSaint-Remi.  1 4.°  Au- 
cun d'eux  ne  peut  chasser  à  quelque  béte 
sauvage,  ni  pécher  quelque  poisson  que  ce 
soit ,  à  peine  de  cinq  sous  tournois  d'a- 
mende applicable  au  prieur;  la  pèche  n'est 
permise  qu'au  panier  ou  à  la  main ,  de- 
puis le  moulin  du  prieuré ,  en  descendant. 
1 5. 0 Les  habitans  ne  peuvent  faire  moudre 
leurs  blés  à  d'autres  moulins  qu'a  ceux  du 
prieuré,  à  peine  de  soixante  sous  tournois 
d'amende  ;  leurs  blés  y  seront  moulus 

avant  ceux  des  étrangers;  le  droit  de  mou- 
ture sera  d'un  bichet  sur  vingt-quatre  :  le 
blé  acheté  au  marché  pourra  être  moulu 
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ailleurs ,  avant  d'être  apporté  ou  amené 
à  Manois.  16.*  Aucun  des  habitans  ne 
peut  faire  cuire  ses  pains  qu'au  four 
banal ,  à  peine  de  soixante  sous  tournois 
d'amende  ;  il  est  dû  un  pain  pour  la  cuis- 
son de  vingt-quatre  pains  :  le  prieur  doit 
maintenir  le  four  en  état  convenable ,  y 
établir  un  foumier  et  donner  du  bois  et  les 
autres  choses  nécessaires ,  le  tout  à  ses  dé- 
pens. 17.*  Les  habitans  pourront  avoir  de 
petits  fours,  chacun  d'une  aune  de  Pro- 
vins de  diamètre ,  pour  y  faire  cuire  de  (a 
pâtisserie,  et  non  des  pi  tes  levées  en  forme 
de  pains,  à  peine  de  soixante  sous  tournois 
d'amendé.  1 8.*  Ils  doivent  au  prieur  la  on- 
zième partie  de  leurs  récoltes  :  après  que 
leurs  vins  ont  été  mis  dans  des  tonneaux  r 
ils  ne  peuvent  les  vendre  ni  mener  hors 
du  territoire  de  Manois,  sans  que  la  dlme 
en  ait  été  levée  pour  le  prieur ,  à  peine  de 
soixante  sous  d'amende;  le  curé  de  la  pa- 
roisse a  droit  au  sixième  de  cette  dîme. 
1 9.*  Ils  doivent  au  prieur  une  gerbe  de  blé 
sur  onze  par  eux  récoltées,  laquelle  dlme  il 
fera  prendre  aux  champs  :  le  curé  de  Ma- 
nois prend  la  sixième  partie  desdits  blés, 
quand  ils  sont  engrangés.  ao.°  Ils  doivent 
la  dîme  de  leurs  chanvres ,  savoir,  la  on» 
,  zième  partie  au  prieur,  après  les  avoir  bat- 
tus ,  sur  laquelle  dîme  il  sera  prélevé  ce 
dont  on  aura  besoin  pour  les  cordes  des 
cloches  de  l'église  paroissiale,  a  1  .*  lis  ne 
peuvent  prendre  dans  les  bois  du  prieuré 
que  des  paisseaux  et  liens  pour  taire  des 
gerbes;  si  quelqu'un  d'eux  y  étoit  trouvé 
coupant  des  arbres  ou  leurs  branches  ,  il 
paiera  une  amende  de  cinq  sous  tournois 
ou  au-dessous ,  selon  le  dommage  par  lui 
causé,  d'après  le  rapport  qui  en  sera  fait 
par  le  sergent  assermenté  du  prieuré  : 
ces  amendes,  pour  délits  dans  les  bois  , 
seront  recueillies  deux  fois  l'année ,  à  Pâ- 
ques et  à  la  Saint-Remi.  aa.*  Quand  des 
animaux  auront  causé  des  dommages  dans 
quelques  champs ,  ceux  à  qui  ils  appar- 
tiennent devront  une  amende  de  deux  sous 
six  deniers  tournois.        Les  habitans 
pourront  élire  des  messiers ,  à  la  mi-mars , 
pour  garder  les  fruits  de  la  terre;  ils 
les  présenteront  au  prieur  ou  à  ses  offi- 
ciers ,  pour  en  recevoir  le  serment  d'exer- 
cer loyalement  leur  emploi,  ad/  Toutes 
les  fois  que  les  habitans  voudront  établir 
une  imposition  sur  chacun  d'eux ,  pour 
fournir  i  des  dépenses  communes,  ils  ob- 
tiendront l'autorisation  du  prieur ,  pour 
laquelle  ils  lui  donneront  cinq  sous  tour- 
nois, et  ils  lui  rendront  compte  de  l'em- 
ploi des  commet  imposées;  cela  n'aura  pas 
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lieu  relativement  aux  contributions  levées 
pour  le  Roi.  25.*  Quand  un  des  chefs 
de  famille  décédera  sans  laisser  d  enrans 
légitimes ,  le  survivant  des  deux  conjoint» 
aura  tout  le  mobilier  commun  entre  eux, 
sans  qu'aucun  parent  collatéral  du  prédé- 
cédé puisse  l'empêcher;  s'il  y  a  des  en- 
rans légitimes  ,  ils  partageront  ce  mobi- 
lier avec  l'époux  survivant.  26  .*  En  cas  de 
décès  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule,  la  repré- 
sentation aura  lieu  pour  le  partage  de  sa 
succession ,  en  sorte  que  le  neveu  ou  la 
nièce  y  aura  une  part  égale  a  celle  de 
'  l'oncle  ou  de  la  tante  ;  s'ils  sont  plusieurs 
neveux  ou  nièces ,  tous  ne  feront  qu'une 
tête  ,  comme  eût  fait  ou  ferait  leur  père 
ou  leur  mère ,  si  l'un  ou  l'autre  étoit 
encore  vivant.  27."  Plusieurs  des  habi- 
tans  doivent  des  censives  payables ,  chaque 
année ,  à  Pâques ,  dont  sont  grevés  des 
maisons  et  héritages  situés  dans  le  terri- 
toire de  Manois;  savoir,  des  poules  et 
des  œufs,  à  raison  de  cinq  œufs  par  chaque 
poule,  ainsi  qu'il  conste  par  les  titres  du 
prieur  ;  les  tenanciers  de  ces  héritages  se- 
ront tenus  de  lui  en  faire  déclaration  et 
reconnoissance  par  écrit,  en  présence  de 
deux  jurés  royaux.  28.*  Moyennant  les 
choses  ci  -  dessus  énoncées ,  les  habitans 
demeureront  quittes  de  toutes  autres  char- 
ges, servitudes  et  redevances.  Enfin  il  est 
convenu  entre  les  parties ,  que  tous  ceux 
et  celles  qui  ne  voudraient  pas  acquitter  les 
redevances  déclarées  dans  le  présent  acte , 
demeureront  et  demeurent  dès  maintenant 
assujettis  aux  servitudes  de  main  -  morte 
et  rormariage.  Suit  l'acte  de  consentement 
des  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon.  Les  lettres  de  Louis  XI , 
confirmatives  de  ces  actes  ,  sont  adressées 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers  et  au 
bailli  de  Chaumont,  p.  88. 

MANS  (Église  cathédrale  du).  Le  Roi  Jean , 
par  des  lettres  du  mois  d'avril  135$, 
«voit  accordé  aux  doyen  et  chapitre  de  la 
cathédrale  du  Mans,  de  pouvoir  faire 
vendre  du  pain  et  de  la  viande  dans  leur 
cloître ,  tant  pour  eux  que  pour  les  habi- 
tans de  la  ville ,  parce  qu'il  n'y  avort  de 
boulangers  et  de  bouchers  que  hors  des 
murs.  Ce  privilège  fut  confirmé  par  des 
lettres  de  Louis  XI ,  du  mois  d'octobre 
1 46 1 ,  adressées  au  Parlement,  aux  gens 
des  comptes  et  trésoriers  ,  et  au  bailli  de 
Tours,  p.  17a. 

Charles  V  ,  par  des  lettres  du  3  sep- 
tembre 1371  ,  avoit  ordonné  que  les 
procès  de  l'évoque  et  du  chapitre  de 
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l'église  cathédrale  du  Mans  et  ceux  de  leurs 
officiers  seraient  portés ,  sans  moyen  , 
au  Parlement,  et  que  les  procès  de  leurs 
sujets  seraient  portés ,  en  première  ins- 
tance ,  devant  le  bailli  des  exemptions  de 
Touraine  ,  d'Anjou  et  du  Maine  :  ces 
dispositions  furent  confirmées  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  d'octobre 
1 4<5 1 ,  adressées  au  Parlement ,  aux  gens 
des  comptes  et  trésoriers ,  au  bailli  de 
Touraine ,  des  ressorts  et  exemptions 
d'Anjou  et  du  Maine,  &c.  p.  174. 

Mans  (Église  de  Saint- Julien  du).  Louis  XI, 
par  des  lettres  du  16  octobre  i46i  , 
prend  sous  sa  sauvegarde  les  doyen  et 
chapitre  de  Saint- Julien  du  Mans,  ainsi 
que  toutes  les  personnes  attachées  à  eux 
et  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent , 
en  leur  assignant  pour  gardiens  douze 
sergens  royaux  qui  sont  dénommés,  et 
ordonnant  de  mettre  les  panonceaux  ou 
bâtons  royaux  sur  les  maisons  et  autres 
possessions  en  dépendantes ,  comme  signe 
de  cette  sauvegarde ,  p.  120. 

MansionaRU.  Quelles  personnes  ce  mot 
exprime  ,  et  â  quelles  obligations  elles 
étoient  soumises ,  p.  167,  note/. 

Mansura,  Masura,  p.  166. 

MARC  d'or  ou  d'argent.  Sur  les  différens 
marcs  en  France,  veyt^  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xlj ,  note  a.  Ce  que  valoit  le 
marc  d'argent  sous  Philippe-le-Long,  ibid. 
p.  Ix ,  note  d.  Vtryei  la  Table  de  la  valeur 
des  marcs  d'or  et  d'argent ,  p.  Ixxiij  et  suïy. 

Marca.  Marchum.  Voyez  p.  393,  et 
note  a. 

MARCEL  (Étienne) ,  prévôt  des  marchands , 
sous  Jean  II.  II  ordonne  une  fabrication 
de  mottnoies.  Discours  préliminaire,  p.  xlj, 
note  /.  L'ame  des  troubles  qui  agitèrent 
Paris  pendant  la  captivité  de  ce  Roi ,  p. 
10 1,  note  e.  Rappelé  dans  des  lettres  im- 
primées ,  p.  1  o  1  «t  sut*. 

MARCEL.  Son  Histoire  chronologique  de 
France ,  imitée  ét  surpassée  par  Héaault, 
p.  222,  note  (. 

MARCHANDISES.  Faculté  accordée  de  les 
transporter  librement  dans  le  royaume, 
p.  658,  art.  6.  Faculté  d'en  emporter 
sans  payer  de  droits,  itid.  art.  7.  Voyez 
Saint-Andri-tts-Arignm. 

MARCHANDS.  Voyez  Commtrc*  et  Foins. 
Marchands  d*  Péris.  Voyez  Paris  (Habitans 
de). 

Marche  (Comte  de  la).  Voyez  Amagntt 
(Jacques  d'). 
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MARCHÉS.  Voyez  Actes,  Foires,  Mùmont, 
Saint-André  d'Avignon. 

Marguerite,  fille  de  Louis  IX,  reçoit 
de  son  père  quinze  mille  francs  de  dot, 
en  épousant  le  Duc  de  Brabant.  Discours 
préliminaire ,  p.  v. 

Marguerite  d'Écosse.  Voyez  tusse. 

Mariage.  Les  coutumes  de  Lorris  et  de 
Cléry  n'accordoient  rien ,  lors  du  mariage 
des  habitans ,  à  celui  qui  faisoit  le  guet  et 
au  crieur  public,  p.  169  ,  art.  20.  Voyez 
Guet.  Redevance  imposée  au  serf  qui 
vouloit  épouser  une  personne  libre ,  ou 
qui  étoit  dans  le  servage  d'un  autre  seigneur, 
p.  69 ,  note  d.  Voyez  Formariage. 

Marie  d'Anjou.  Voyez  Anjou. 

MARMANDE,  en  Agénois.  Des  lettres  du 
mois  d'avril  \£6i  ,  adressées  au  séné- 
chal de  Guienne,  confirment  les  établisse- 
mens,  franchises  et  coutumes  de  cette 
ville ,  p.  44 1  • 

MARMOUTIER  (Abbaye de).  Le  Roi  Raoul, 
par  des  lettres  du  mois  d'octobre  93  3 , 
avoit  accordé  à  l'abbé  et  aux  religieux  de 
Marmoutier  l'exemption  de  toute  juridic- 
tion temporelle,  hors  la  sienne,  et  aussi 
de  toutes  charges  et  contributions  pu- 
bliques, lesquelles  y  sont  expressément 
dénommées  ;  et  il  les  avoit  autorisés  à  se 
céder  ou  vendre ,  les  uns  aux  autres ,  leurs 
maisons  et  jardins  situés  hors  de  la  ville 
de  Tours  :  il  ordonnoit  en  même  temps 
que  l'abbaye  de  ce  monastère  ne  fut  con- 
férée dorénavant  qu'au  titulaire  de  celle 
de  Saint-Martin  de  Tours ,  pour  le  plus 
grand  bien  des  religieux;  et  il  condam- 
noit  à  une  amende  de  trente  livres  d'or 
tout  inrracteur  de  la  présente  ordonnance. 
Ces  lettres  avoient  été  confirmées  par 
Charles  VII ,  au  mois  de  novembre  1 423  • 
elles  le  furent  de  nouveau  par  des  lettres 
de  Louis  XI,  données  au  mois  de  dé- 
cembre 1 46 1 ,  et  adressées  au  Parlement , 
aux  gens  des  comptes ,  au  sénéchal  de 
Poitou,  au  bailli  de  Touraine,  des  ressorts 
et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine,  &c, 
p.  271. 

Le  monastère  de  Marmoutier  avoit  ob- 
tenu de  Charles  VII  des  lettres ,  en  date 
du  mois  de  septembre  1 •  qui  renou- 
veloient  son  ancienne  mise  sous  la  sauve- 
garde royale ,  et  lui  assignoient  pour  gar- 
diens le  bailli  de  Touraine ,  des  ressorts 
et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine ,  et  le 
«énéchal  de  Poitou.  Elles  furent  confir- 
mées par  celles  de  Louis  XI,  du  mois  de 
décembre  1461 ,  adressées  au  Parlement, 
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aux  gens  des  comptes ,  au  sénéchal  de 
Poitou ,  au  bailli  de  Touraine ,  des  res- 
sorts et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine, 
p.  275.  Des  lettres  de  Charles  V,  du 
mois  de  juin  1 370 ,  portent  que  l'abbaye 
de  Marmoutier,  qui  est  sous  la  sauve- 
garde royale ,  ne  sera  point  soumise ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  les  membres ,  à  la 
juridiction  des  officiers  du  Duc  de  Tou- 
raine ,  et  que  ses  affaires  seront  portées 
devant  le  bailli  des  ressorts,  établi  à  Chi- 
non.  Ces  lettres ,  confirmées  d'abord  par 
Charles  VII  au  mois  de  novembre  1 423 ,  le 
furent  ensuite  au  moisde  décembre  1 46 1 , 
par  des  lettres  de  Louis  XI ,  adressées  en- 
core au  Parlement ,  aux  gens  dfs  comptes, 
au  sénéchal  de  Poitou ,  au  bailli  de  Tou- 
raine ,  des  ressorts  et  exemptions  d'Anjou 
et  du  Maine,  &c.  p.  277. 

MARQUE,  accordée  contre  un  Prince  étran- 
ger ,  p.  253 ,  art.  25.  Ce  qu'on  entendoit 
par-là,  et  dans  quel  cas  on  faccordoit, 
p.  253,  note*/,  Procédure  suivie  à  cet 
égard,  ibid.  Marques  mises  sur  l'État  de 
Gènes  pour  pirateries  exercées ,  ibid.  Pro- 
messe faite  à  des  marchands  étrangers  qu'ils 
ne  pourraient  être  saisis ,  eux  ni  leurs 
biens,  par  marques  et  contre-marques, 
p.  3JO,  art.  j. 
Marque  (Droit  de).  Voyez  Métaux. 

M  EAUX  (Église  de).  Lettres  du  mois  de 
septembre  1 4^  1 ,  par  lesquelles  Louis  XI 
prend  sous  sa  sauvegarde  les  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  Meaux,  ainsi  que 
toutes  les  personnes  attachées  à  eux  et 
tous  les  biens  qui  leur  appartiennent  ;  il 
leur  assigne  pour  gardien  spécial  le  prévôt 
de  Paris ,  à  qui  ces  lettres  sont  adressées  , 
en  l'autorisant  à  faire  porter  tous  les  procès 
qui  leur  seraient  intentés ,  par-devant  le 
Parlement  de  Paris ,  p.  66. 
Melleya.  Veye^  la  note  c  de  la  page  224. 

MELUN  (Charles  de).  Voyez  Landes.  D'  ibord 
favori  de  Louis XI,  il  eut,  en  1 46 8,  la 
téte  tranchée  ,  comme  criminel  d'état, 
p.  49'  •  note  b. 
MÉMORIAUX  de  la  Chambre  des  comptes. 
Il  n'en  reste  guère  que  des  copies  :  quand 
et  comment  elles  ont  été  faites.  Sur  ces 
mémoriaux  souvent  cités ,  voye^  p.  1, 
note  c ,  et  p.  3  ,  note  b. 
Mens  A  régi  a.  On  se  sert  quelquefois  de 
ces  mots  pour  désigner  le  domaine  de  la 
couronne,  p.  444»  note  a. 
MER.  Voyez  Naufrage  et  Seigneurs. 

Mérindao.  Voyez  Estelle,  et  p.  667, 
note  b. 
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Mesnies,  domestiques ,  p.  253  et  note  a. 

Messiers.  Droit  accordé  d'en  élire  ;  attri- 
butions qu'on  leur  donne ,  p.  06 ,  art.  23. 

MESURES  (Fausses). Comment  on  punissoit 
ce  délit,  dans  la  jurisprudence  féodale. 
Discours  préliminaire ,  p.  liv.  Dispositions 
de  plusieurs  lois  sur  les  faux  poids  et  les 
fausses  mesures,  p.  449»  art.  *4-  Inspec- 
teurs de  la  mesure  et  du  poids  des  mar- 
chandises ,  aux  foires  de  Saint-André-lès- 
Avignon  ,  p.  225  ,  art.  1 5. 

MÉTAUX-  Droits  mis  sur  les  métaux  par  nos 
anciennes  lois.  Discoure  préliminaire , 
p.  xxxivet  xxxv.  NosRois  les  percevoient 
dès  la  première  race,  ib'ui.  p.  xxxiv.  Du 
droit  de  marque ,  ibid.  p.  xxxv.  Adminis- 
trateurs des  revenus  nés  des  métaux,  dans 
les  lois  romaines ,  ou  metalierum  procurâ- 
mes .  ibid.  Magistrat  supérieur ,  cornes 
metallontm,  ibid. 

METZ  (Eglise  de).  Lettres  de  Louis  XI,  du 
24  août  1462  ,  qui  mettent  sous  sa  sauve- 
garde les  doyen  et  chapitre  de  cette  église  ; 
les  baillis  de  Vermandois  et  de  Vitry  lui 
sont  assignés  pour  gardiens;  les  panon- 
ceaux et  bâtons  royaux  seront  mis  sur 
les  biens  leur  appartenant ,  en  signe  de 
cette  sauvegarde,  p.  5 64. 

Meubles.  On  ne  pouvoir  recevoir  en  gage 
les  meubles  de  l'hôtel  du  Roi ,  marqués  de 
fleurs  de  lis,  p.  250,  art.  6.  Les  juges 
séculiers  ne  pourront  faire  saisir  ceux  des 
ecclésiastiques  du  diocèse dAutun ,  p.  45  5» 
art  4-  Sur  la  succession  aux  biens  meubles 
des  évéques,  voyez  Biens  meubles,  et  le 
Discours  préliminaire,  p.  xxix. 

MEULES  (Faiseurs  de  ) ,  à  Rouen.  Les 
guerres  dont  le  duché  de  Normandie  fut 
souvent  le  théâtre,  avoient  occasionné  la 
perte  de  plusieurs  titres ,  papiers  et  re- 
gistres. Les  anciens  statuts  des  faiseurs  de 
meules  ,  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen , 
ayant  ainsi  péri ,  les  maîtres  et  ouvriers 
députèrent  quatre  d'entre  eux  auprès  du 
bailli  de  Rouen ,  lesquels  lui  présentèrent 
cinq  marchands  et  bourgeois ,  pour  rendre 
témoignage  de  la  police  et  des  règles  qu'on 
avoit  coutume  d'observer  dans  l'exercice 
du  métier  de  faiseur  de  meules  :  ceux-ci 
attestèrent  par  serment ,  1  .*  qu'il  y  avoit 
des  maîtres  et  des  apprentis ,  lesquels  ap- 
prentis étoient  tenus  de  servir  trois  ans; 
2.0  qu'après  ce  temps ,  s'ils  requéroient  de 
passer  maîtres,  ils  étoient  conduits  par 
les  gardes  du  métier  devant  le  bailli  de 
Rouen  ou  son  lieutenant  ,  pour  prêter 
serment  de  le  bien  exercer;  3.0  que  le 
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droit  de  maîtrise  étoit  de  quarante  livres 
tournois  ;  4-°  que  les  maîtres  avoient  cou- 
tume de  recevoir,  pour  percer  une  meule, 
vingt  sous  ;  pour  la  disposer,  vingt  sous; 
pour  l'arrondir,  vingt  sous;  et  pour  charger 
ou  décharger  chaque  meule ,  dix  sous.  Le 
lieutenant  du  bailli  de  Rouen  donna  aux 
maîtres  et  ouvriers  acte  des  articles  ci- 
dessus  déclarés,  lesquels  furent  approuvés 
et  ratifiés  par  des  lettres  de  Louis  XI.»  du 
mois  d'août  »4<>2  ,  adressées  au  bailli  et 
au  vicomte  de  Rouen,  p.  539. 

MEURTRE.  Ce  crime  est  excepté  de  ceux 
pour  lesquels  le  Roi  promet  de  ne  sou- 
mettre les  Lombards  qu'à  des  peines  pé- 
cuniaires. Voyez  Lombards.  II  est  égale- 
ment excepté  de  la  juridiction  donnée  aux 
généraux  des  monnoiessur  les  monoyeurs. 

p.  444  > note  a- 

MEZEL,  MEZELLE,  homme  ou  femme  in- 
fectés de  ladrerie.  Défense  faite  aux  bir- 
biers  publics,  à  leur  sujet,  p.  244*  art.  5. 
Les  anciens  statuts  de  Marseille  leur  défen- 
dirent de  rester  dans  la  ville  ,  ibid.  note  c. 
Voyez  Barbiers. 

MlDI.  Défense  de  garder,  après  midi,  le 
sang  de  la  personne  saignée  :  on  ne  permet 
même,  alors,  de  saigner,  qu'en  cas  de  né- 
cessité, p.  245  »  art.  1 1  ;  p.  308,  art.  15. 

MiMIZAN ,  en  CuUnne,  Durant  le  temps  où 
la  Guienne  étoit  sous  la  domination  des 
Rois  d'Angleterre,  les  habitans  de  la  ville 
de  Mimizan  avoient  obtenu  d'eux  des 
franchises ,  ordonnances  et  usages  que 
Louis  XI  confirma  par  des  lettres  patentes 
du  mois  de  mars  1 4^2,  adressées  aux  séné- 
chaux de  Guienne  et  des  Lannes.  Ces 
lettres  ,en  contiennent  trois  anciennes  ; 
une  d'Edouard  I.*r,  Roi  d'Angleterre,  du 
\  4  décembre  1 273  ;  une  autre  d'Edouard, 
Prince  de  Galles ,  du  20  mars  1366;  et 
la  troisième ,  encore  d'Edouard  s." ,  du 
28  novembre  1289.  Le»  deux  premières 
font  mention  de  subsides  volontairement 
offerts  par  les  habitans ,  pour  l'entretien 
de  l'armée  angioise;  leur  exemption  à  cet 
égard  y  est  reconnue  :  par  les  dernières 
lettres  ,  Edouard  confirme  le  don  qu'il 
leur  avoit  fait  d'un  lieu  appelé  la  Mon- 
tagne de  Bias ,  pour  le  tenir  de  lui  et 
ses  successeurs,  a  la  charge,  lors  des  mu- 
tations de  seigneur,  de  faire  présenter  pour 
lui  au  bailli  deMimizan  une  lance,  à  raison 
de  l'investiture  ,  par  un  habitant  de  la 
ville.  A  la  suite  des  trois  lettres  ,  sont  les 
divers  articles  relatifs  aux  privilèges,  fran- 
chises ,  ordonnances  et  usages  de  la  ville 
de  Mimizan.  En  voici  le  sommaire  : 
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i.°  Quiconque  formera  juridiquement 
une  demande  ou  une  plainte  mal  fondée 
contre  quelqu'un ,  sera  tenu  de  payer  les 
•dépens  et  les  dommages  envers  la  partie 
adverse  ,  à  peine  d'être  emprisonné  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  ait  satisfait.  2.°  Les  habitans 
de  Mimizan  tiennent  leurs  terres ,  mai- 
tons  ,  montagnes ,  bois ,  landes ,  terrains 
sur  les  côtes  de  la  mer ,  et  tout  ce  qui  est 
contenu  dans  l'étendue  de  leurs  posses- 
sions, moyennant  une  redevance  annuelle 
de  quinze  livres ,  qu'ils  payent  pour  le  Roi 
d'Angleterre ,  Duc  d'Aquitaine ,  à  l'abbé 
et  couvent  du  monastère  de  Saint-Sever , 
comme  étant  mutuellement  en  pariage  :  de 
plus,  ils  sont  exempts  d'ost  et  de  chevau- 
chée, en  temps  de  guerre,  3.0  Tout  ha- 
bitant a  droit  de  recherche  sur  les  côtes  de 
ia  mer ,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à 
son  coucher  ;  s'il  y  rencontre  du  poisson 
resté  sur  la  grève ,  à  la  marée  descendante , 
les  deux  tiers  en  sont  à  lui ,  et  un  tiers  ap- 
partient au  seigneur.  4>°  Celui  qui  trou- 
veroit  un  paquet  de  drap  lié  ou  une  pièce 
de  drap  entière ,  peut  en  prendre  ce  qu'il 
lui  faut  pour  un  vêtement ,  et  le  seigneur 
a  droit  au  surplus.  5  .*  Un  habillement  tout 
fait,  même  de  drap  d'or,  appartient  a  celui 
qui  fa  trouvé.  6.°  Un  tonneau  de  vin , 
provenant  de  quelque  navire  échoué ,  vaut 
à  celui  qui  en  fait  la  découverte ,  cinq  sous 
et  la  permission  d'en  boire  sa  suffisance. 
7.°  Toute  pièce  de  drap  entamée  est  à 
celui  qui  ia  trouve.  8."  D'un  navire  ou 
d'une  barque  brisés  à  la  côte ,  on  peut  en 
prendre  les  chevrons  et  les  ferrures.  9.0  Un 
dauphin,  un  esturgeon  et  toutautre  poisson, 
appartiennent  à  celui  qui  les  trouve, excepté 
la  raie  et  ia  baleine  ,  dont  il  n'a  que  les 
barbes  ou  fanons,  et  une  portion  alen- 
tour ,.dans  l'endroit  qu'il  voudra.  1  o."  Les 
ha  bi tans  sont  dans  l'usage  de  faire  des  éta- 
blissemens  pour  les  pauvres  ,  lesquels  ils 
administrent  eux-mêmes,  et  dont  les  titres 
sont  confirmés  par  le  seigneur  et  scellés 
de  son  sceau.  1 1  Ils  nomment  des  jurats 
qui  sont  tenus  d'assister  aux  assemblées 
de  la  commune,  de  régir  ses  affaires,  et 
À'y  exercer  la  police  ;  il  y  a  des  honoraires 
attachés  a  leur  emploi.  1 2."  Tous  ceux 
qui  viennent  s'établir  à  Mimizan ,  doivent 
y  contribuer  aux  dépenses  communales. 
«3.0  Aucun  habitant  ne  peut  être  traduit 
devant  un  autre  tribunal  que  celui  de 
Mimizan,  ni  être  mis  en  prison  hors  de  la 
ville.  14.*  Nul  n'est  tenu  de  poursuivre 
«ne  affaire  ou  il  y  aurait  quelque  risque 
à  courir  pour  sa  personne.  On  ne 
peut  mettre  ni  homme  ni  femme  en  pri- 
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son ,  que  pour  quelque  cause  criminelle. 
1 6."  Toute  personne  de  la  ville  peut  vendre 
ou  mettre  4  rente  ses  possessions  ,  sans  la 
permission  du  seigneur ,  auquel  il  n'est 
rien  dû  dans  ce  cas-là.  17.0  Les  appels  des 
jugemens  du  tribunal  de  Mimizan  doivent 
être  portés  à  Bordeaux.  La  commune  de 
Mimizan  a  un  sceau  qui  lui  est  propre. 
1 8.°  Les  moissons,  les  vendanges  et  autres 
choses  de  Ce  genre  sont  annoncées  par  des 
crieurs  publics.  1 9.*  Toute  personne  ac- 
quittée par  un  jugement  du  tribunal  de 
Mimizan,  Test  définitivement,  s'il  n'y  en 
a  pas  eu  d'appel  relevé.  20.0  La  commune 
de  Mimizan  accorde  sauvegarde  à  tout 
étranger  qui  la  réclame ,  et  qui  n'y  commet 
aucun  délit.  21. "Toute  personne -qui  in- 
terjette appel  d'un  jugement  du  tribunal 
de  Mimizan,  n'a  rien  à  payer  au  seigneur, 
quand  la  cour  de  Bordeaux  jugeroit  le 
contraire  de  celle  de  Mimizan.  22.0  On 
ne  peut  amener  et  vendre  dans  le  marché 
de  Mimizan  que  du  vin  du  cru  du  pays. 
23.°  On  y  tient  aussi  un  marché  pour  les 
gros  et  menus  grains ,  et  l'on  n'en  peut  ex- 
poser en  vente  qu'après  qu'ils  ont  été  vi- 
sités officiellement.  24.0  Si  quelque  ha- 
bitant, après  avoir  pris  sur  ies  côtes  de  la 
mer  quelque  chose  en  totalité,  dont  une 
partie  revenoit  au  seigneur,  la  lui  remet 
entière ,  il  sera  exempt  de  payer  aucune 
amende,  p.  630. 

Minage  (Droit de), p.  167, art.  i.notel. 

MINES.  Droits  du  Prince  sur  leurs  produits, 
dans  notre  ancienne  jurisprudence.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxiv.  On  déclare 
qu'ils  appartiennent  exclusivement  au  sou- 
verain, ibid.  Voyez  Seigneurs.  Encoura- 
gemens  donnés  par  Charles  VII  à  leur  ex- 
ploitation, ibid.  Obligations  du  proprié- 
taire dans  le  domaine  duquel  on  en  dc- 
couvroit ,  ib'td. 

Mines  et  Forges.  Charles  VII ,  considérant 
que,  pour  l'utilité  et  profit  du  royaume, 
trop  mieulx  est  tirer  et  forger  le  fir  qui  y  est 
et  en  faire  les  ouvrages  nécessaires ,  que 
de  l'acheter  de  ceux  qui  l'amènent  des  pays 
étrangers ,  et  pour  cela  reçoivent  beaucoup 
d'or  et  d'argent  qu'ils  emportent  et  qui  ja- 
mais ne  retourne ,  affranchit  et  exempte , 
au  mois  de  mai  1 4$  5  .  'es  maîtres  des 
mines  et  forges,  et  les  charbonniers  qui 
serviroient  du  charbon  pour  ouvrer  aux- 
dites  forges ,  de  beaucoup  de  charges  et 
contributions ,  pourvu  que  les  maîtres  de 
mines  et  forges  fournissent  et  entretiennent 
trois  d'entre  eux  pour  le  service  militaire , 
et  un  franc- archer  garni  d'arbalète  et 
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autres  moyens  de  défense.  Louis  XI,  par 
des  lettres  du  mois  de  décembre  i46i  , 
confirma  celles  de  Charles  VÏI  ,  qui , 
elles-mêmes,  en  avoient  confirmé  de 
Charles  VI,  du  30  mai  1 4 1 3-  Le*  lettres 
de  Louis  XI  sont  adressées  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  finances  et  des 
aides ,  au  prévôt  de  Paris ,  aux  sénéchaux 
de  Carcassonne  ,  Toulouse  ,  Limousin , 
Poitou,  Guienne  et  Saintonge;  aux  baillis 
de  Vermandois ,  de  Sens ,  de  Montargis , 
de  Berry,  de  Touraine ,  de  Vitry,  de 
Chaumont,  de  Troyes  ,  de  Saint-Pierrc- 
le-Moutier;  aux  conservateurs  de  l'équi- 
valent aux  aides  de  Languedoc  ,  aux 
commissaires  et  élus  sur  le  fait  des  aides , 
et  à  tous  seigneurs ,  capitaines  et  habitait* 
des  villes,  cités,  châteaux  et  forteresses, 
p.  264. 

L  e  maître  des  ferronniers ,  en  Norman- 
die, a  juridiction  sur  eux,  sur  les  mineurs 
et  sur  les  charbonniers,  touchant  le  fait  de 
la  ferronnerie,  p.  5  4 1  •  Ces  ferronniers  sont 
francs  de  péage  pour  la  mine  de  fer  et  de 
charbon  qu'ils  achètent  entre  deux  rivières 
désignées,  p.  542.  Nul  ne  peut,  entre 
ces  deux  rivières ,  faire  provision  de  mines 
de  fer  et  de  charbon  ,  pour  revendre  ;  mais 
celui  qui  les  achète  doit  les  employer  à  la 
fabrique  du  fer,  ibid.  art.  2. 

MlREMONT,  en  Languedoc.  Lettres  du  mois 
de  février  1 4^2, qui  confirment  celles  don- 
nées au  mois  de  mai  1360,  par  Louis, 
Duc  d'Anjou  ,  lieutenant  du  Roi  ,  pour 
ratifier  un  acte  de  partage  des  co-seigneurs 
de  Miremont  avec  Charles  V.  Le  droit 
de  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  dans 
la  ville  et  son  territoire,  appartenoit  à  trois 
co-seigneurs  ,  dont  l'un  en  avoit  les  deux 
tiers  ,  et  les  deux  autres  avoient  l'autre 
tiers  ;  il  étoit  exercé,  de  toute  ancienneté , 
par  les  consuls  et  des  députés  de  la  com- 
mune. Ces  députés,  les  consuls  ,  les  deux 
co-seigneurs  pour  un  tiers ,  le  fils  de  l'un 

.  d'eux ,  émancipé ,  se  rendirent  au  palais  de 
justice  à  Toulouse  ,  le  4  août  134^  »  ca 
présence  du  lieutenant  du  sénéchal ,  lequel 
étoit  absent ,  et  dont  la  procuration  est 
rapportée  :  les  deux  co-seigneurs  asso- 
cièrent les  consuls  et  députés  au  droit 
de  justice  haute, moyenne  et  basse,  cha- 
cun pour  un  sixième,  ainsi  qu'aux  émolu- 
iumens  qui  en  provenoient  ;  et  ceux-ci , 
réciproquement ,  les  associèrent  à  l'exer- 
cice de  ce  droit,  pour  qu'ils  jugeassent  en 
commun  avec  eux  les  affaires  civiles  et 
criminelles: association  et  pariage  ensuite, 
pour  le  droit  de  justice,  avec  le  Roi  et  ses 
Terne  XV. 
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procureurs  près  les  sénéchaussées  de  Tou- 
louse et  d'Alby ,  l'avocat  des  causes  fis- 
cales présent,  et  d'après  l'avis  de  plusieurs 
magistrats ,  notamment  du  juge  et  du  pro- 
cureur du  Roi  en  la  justice  de  Rieux,  dans 
la  forme  suivante  :  i.°  Les  consuls  et 
autres  participant  au  pariage  admettent  le 
Roi  et  ses  successeurs  au  partage  du  droit 
qui  leur  appartient  dans  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice  de  Miremont ,  pour  la 
moitié  de  (a  juridiction  totale ,  néanmoins 
sous  quelques  réserves  ;  savoir ,  que  ni  le 
Roi  régnant,  ni  aucun  de  ses  successeurs, 
ne  pourra  en  céder  sa  portion  qu'à  celui 
qui  posséderoit  le  comté  de  Toulouse. 
2.0  L'élection  des  nouveaux  consuls  sera 
faite,  chaque  année,  par  les  anciens  dans 
le  palais  de  justice  ;  ils  seront  installés 
par  les  co  -  seigneurs  de  Miremont  ou 
leurs  procureurs,  et  par  le  juge  de  Rieux 
ou  son  lieutenant;  si  leur  installation  étoit 
retardée ,  les  anciens  consuls  continue- 
raient ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fît ,  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions.  3.0  Les  con* 
suis  et  pariagistes ,  conjointement  avec 
le  juge  royal  de  Rieux ,  pourront  con- 
noître  des  causes  civiles  et  criminelles,  et 
en  juger  ;  leurs  jugemens  seront  mis  à 
exécution  par  le  viguier  :  dans  le  cas  d'ab- 
sence des  co-seigneurs ,  les  consuls  et  le 
juge  de  Rieux  pourront  terminer  les 
affaires ,  sans  plaidoirie ,  et  faire  toutes  pro- 
cédures, comme  si  ces  pariagistes  étoient 
présens.  4«°  Les  coutumes ,  usages ,  li- 
bertés et  franchises  dont  les  consuls 
et  habitans  de  Miremont  jouissoient  avant 
le  présent  pariage  ,  subsisteront  sans  qu'il 
y  soit  aucunement  dérogé.  5."  Le  juge  de 
Rieux ,  avant  son  installation ,  prêtera  ser- 
ment dans  les  mains  des  co-seigneurs  et 
des  consuls ,  de  bien  administrer  la  justice 
et  de  maintenir  les  droits  qui  leur  appar- 
tiennent. 6."  II  recevra  ,  chaque  année , 
des  consuls  et  des  co-seigneurs,  huit  livres 
tournois ,  pour  ses  honoraires,  j.'  Le  juge 
de  Rieux ,  ou  son  lieutenant ,  sera  tenu 
de  se  rendre,  tous  les  quinze  jours,  à 
Miremont,  pour  y  exercer  son  ministère  : 
dans  le  cas  où  il  ne  s'y  rendrait  pas ,  les 
consuls  et  les  co  seigneurs ,  ou  seulement 
les  consuls  avec  le  viguier,  pourront  expé- 
dier les  affaires ,  sans  que  les  jugemens , 
néanmoins ,  rendus  par  eux  ,  soient  défi- 
nitifs. 8."  Toutes  les  peines  pécuniaires  ou 
afflictives  qu'ont  décernées  les  co-seigneurs 
et  les  consuls,  seront  remises  et  non  in- 
fligées aux  débiteurs  et  aux  coupables, 
o.*  Les  délits  dont  quelques  habitans  se 
seraient  rendus  coupable*  jusqu'au  présent 
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jour ,  ne  seront  pas  poursuivis  par  k  jus- 
tice ni  par  k  police ,  si  ce  n'est  que 
ces  délits  dussent  entraîner  la  mort,  ou 
la  mutilation  d'un  membre.  io.°  Il  n'y 
aura  phis  de  bailli  de  k  part  d'aucun  des 
pariagistes  ,  mais  seulement  un  viguier 
agissant  au  nom  du  Roi,  des  co-seigneurs, 
des  consuls  et  de  k  commune,  lequel  per- 
cevra les  érrfotumens  des  condamnations 
prononcées.  1 1 .°  On  établit  une  prison 
publique  et  un  geôlier,  aux  frais  du  Roi 
et  des  autres  pariagistes.   12."  Chaque 
année,  le  notariat,  k  viguerie  et  k  geôle, 
seront  donnés  a  l'enchère  ;  ceux  à  qui  on 
les  adjugera  ,  s'ils  en  sont  d'ailleurs  ca- 
pables ,  s'obligeront  de  payer  à  chaque  pa- 
tiagiste  sa  part  dans  le  prix  de  l'adjudica- 
tion. 13."  Les  officiers  de  k  viguerie ,  sa- 
voir, le  viguier,  les  notaires  et  les  sergens, 
seront  institués  par  les  co-seigneurs  et  pa- 
riagistes ,  conjointement  avec  le  juge  de 
Rieux  ou  son  lieutenant,  au  nom  du  Roi  : 
ceux-ci  ne  pourront  faire  emprisonner  un 
habitant  accusé  de  quelque  délit,  à  moins 
qu'il  ne  soit  pris  sur  le  fait ,  ou  qu'il  n'ait 
tenté  de  s'enfuir ,  ou  bien  qu'on  ne  l'ait 
précédemment  déclaré  coupable.  1  4-"  Au- 
cun accusé  de  délits  commis  dans  le  terri- 
toire de  Miremont  ne  sera  conduit  devant 
un  autre  juge  que  celui  du  lieu.  1 5.*  Les 
co-seigneurs,  les  consuls  et  autres  paria- 
gistes ,  recevront  leur  part  des  émolumens 
qui  proviendront  de  l'exercice  des  droits 
de  haute ,  moyenne  et  basse  justice  ;  ils 
pourront  faire  contraindre  par  le  viguier 
ceux  qui  en  seront  redevables.  16."  Si 
quelqu'un  des  officiers  publics  se  rend  cou- 
pable de  prévarication  ,  k  connoissance 
et  k  punition  en  appartiendront ,  ainsi 
que  les  émolumens  y  attachés ,  aux  co- 
seigneurs,  consuls  et  pariagistes,  conjoin- 
tement avec  le  juge  de  Rieux.  17.°  A  eux 
appartiendront  aussi  la  connoissance  et  k 
punition  des  infractions  de  sauvegarde, 
des  injures  ou  des  violences  commises 
contre  des  officiers  royaux,  et  du  port 
d'armes ,  ainsi  que  les  émolumens  qui  en 
proviendront.  18.0  Le  lieu  de  Miremont 
est  i  perpétuité  exempt  du  bailliage  de 
Saint-Sulpice ,  et  ressortit  immédiatement, 
par  vote  d'appel  »  au  sénéchal  de  Toulouse 
et  d'Alby.  s  p."  Il  y  aura ,  le  mardi  de 
chaque  semaine,  un  marché  à  Miremont , 
et  deux  foires  par  an ,  à  k  Saint-Michel 
de  mai  et  à  la  Saint-Michel  de  septembre. 
ao.°  Tous  les  habitans  qui  y  possèdent 
des  biens-fonds  ,  s'ils  les  vendent  à  des 
personnes  du  lieu  ou  à  des  étrangers  , 
seront  exempts  de  payer  quelques  droits  et 
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prestations  que  ce  soit,  2  1  .*  Les  consuls 
de  Miremont  peuvent ,  d'eux-mêmes  et 
sans  recourir  à  une  autorité  supérieure ,  le 
viguier  du  lieu  appelé ,  faire  tous  les  ré- 
glemens  de  police  qu'ils  jugeront  néces- 
saires pour  le  bien  public ,  et  connoître 
avec  ce  viguier  des  contravemtions  surve- 
nues. 22."  La  connoissance  des  dégâte 
commis  par  quelques  personnes  et  de»  dom- 
mages causés  par  des  animaux,  appartient 
aux  consuls  ,  et  les  amendes  sont  pour  le 
Roi,  les  co-seigneurs, les  consuls  et  autres 
pariagistesrr  23 Les  consuls  déclarent 
qu'ils  n'entendent  pas  comprendre  dans  le 
présent  pariage  les  biens  de  k  commune; 
savoir,  ses  bois  et  pâturages  :  les  co-sei- 
gneurs, leurs  fils  et  les  officiers  publics  qui 
y  donnent  leur  consentement ,  se  réservent 
le  libre  port  d'armes  sur  le  territoire  de 
Miremont  :  il  est  dit,  de  la  part  des  con- 
suls, que  le  présent  pariage  sera  ratifié  par 
le  Roi  et  par  le  Prince  Jean,  son  fils  aîné, 
et  lieutenant  du  Roi. 

Tout  cek  examiné  avec  attention ,  les 
procureurs  du  Roi  et  l'avocat  du  fisc,  avec 
les  autres  personnes  ci-dessus  désignées, 
reçoivent  le  pariage  au  nom  du  Roi  , 
comme  lui  étant  utile,  et  en  promettent 
l'exécution  en  tous  points ,  à  k  réserve  de 
l'article  relatif  à  l'infraction  de  la  sauve- 
garde, au  port  d'armes,  et  aux  injures 
envers  des  officiers  du  Roi,  dont  la  con- 
noissance ,  k  punition  et  les  émolumens 
sont  attribués  aux  co-seigneurs,  consuls 
et  autres  pariagistes  ;  sur  quoi  ils  reven- 
diquent l'autorité  du  Duc  d'Anjou,  lieute- 
nant du  Roi  en  Languedoc  :  ils  observent 
qu'il  seroit  avantageux  à  celui  des  co-sei- 
gneurs qui  n'a  pas  comparu  au  pariage , 
de  le  ratifier  ou  par  lui-même  ou  par  son 
procureurfondé.  L'acte  est  fkitàToufouse , 
et  il  est  daté  du  4  *°ût  1346,  sous  le 
règne  de  Philippe  VI  ou  de  Valois. 
Suit  un  autre  acte ,  en  date  du  10  des 
mêmes  mois  et  an ,  portant  l'admission  et 
k  ratification  de  l'acte  de  parkge  précé- 
dent, par  le  fondé  de  pouvoir  du  troisième 
co-seigneur  de  Miremont ,  pour  les  deux 
tiers  de  k  haute ,  moyenne  et  basse  justice , 
ainsi  que  k  ratification  de  ce  même  acte 
par  des  commissaires  du  Roi ,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  du  Prince  Jean,  son  fils 
aîné,  et  lieutenant  du  Roi.  Ces  diverses 
pièces  sont  contenues  dans  ks  lettres  de 
Louis ,  Duc  d'Anjou ,  ccmnrmatives  du 
pariage  dont  il  s'agit,  iequeJ  «st  de  nou- 
veau confirmé  par  «elles  de  Louis  XI , 
adressées  au  sénéchal  de  Toulouse,  p.  6 1 7. 

Miremont  est  entre  Toulouse  et  Rieux, 
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a  cinq  lieues  environ  de  Tune  et  de  l'autre, 
ibid.  note  b. 

Moissons.  Voyez  Crieurs  publics. 

Monaco.  Droit  de  deux  pour  cent  sur  les 
marchandises  qui  passoient  par  mer  devant 
cette  ville  ,  accordé  à  ses  seigneurs  par  les 
Ducs  de  Gènes,  en  reconnoissance  des 
services  que  les  premiers  leur  avoient 
rendus  contre  les  ennemis ,  et  de  l'asile 
qu'ils  avoient  donné  à  leurs  navires ,  pour 
les  soustraire  aux  poursuites  des  pirates. 
Lambert  de  Grimaldi,  seigneur  de  Monaco, 
obtint,  au  mois  d'avril  1 46 1 ,  de  Louis  XI, 
sous  la  domination  de  qui  Gènes  étoit 
alors ,  des  lettres  confh-matives  de  la  con- 
cession faite  à  ses  prédécesseurs.  Elles 
furent  adressées  aux  gouverneurs  et  po- 
destats de  Gènes  et  de  Savone,  p.  439- 

Monnoies.  Indication  de  beaucoup  de  lois 
sur  leur  valeur , leur  cours,  leur  altération, 
leur  exportation,  les  monnoies  étrangères, 
fausses ,  contrefaites ,  &c.  Vcyei  le  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xlj  et  xlij ,  et  les 
notes.  Droit  de  les  battre  considéré  comme 
apanage  de  la  souveraineté,  ibid.  p.  xlj. 
Les  seigneurs  en  jouirent  quelquefois , 
ibid.  note/.  Défense  d'acheter  l'or  et  l'ar- 
gent au  dessus  du  prix  fixé  dans  les  mon- 
noies royales ,  ibid.  note  q.  Des  changeurs 
des  monnoies.  Voyez  Changeurs.  Plusieurs 
villes  offrent  d'ajouter  aux  contributions 
annuelles  plutôt  que  d'être  soumises  à  la 
variation  fréquente  des  monnoies,  p.  xliv. 
Ce  que  les  Rois  appeloient  retourner  à 
leur  domaine  des  monnoies ,  p.  xlv.  Monnoie 
de  cuir,  avec  un  petit  clou  d'argent, 
p.  xlvj.  Négligence  et  infidélité  des  officiers 
des  monnoies,  p.  xlvij.  Charles  VI  fait 
supporter  la  perte  d'une  nouvelle  fabrica- 
tion à  ceux  qui  la  lui  avoient  conseillée  , 
p.  xlviij.  Sur  une  fabrication  de  monnoies 
ordonnée  par  Philippe-le-Bel ,  aux  mêmes 
titre ,  poids  et  valeur ,  que  du  temps  de 
S.  Louis,  p.  4$4t  <ut-  Les  crimes 
concernant  les  monnoies  sont  exceptés  de 
ceux  dont  le  nuire  de  Poitiers  pourra 
connoître.  Voyez  Poitiers.  Autorisation 
donnée  à  des  marchands  étrangers  d'em- 
ployer des  monnoies  étrangères  à  l'achat 
des  marchandises  mises  en  vente  dans  une 
foire  françoise,  et  de  remporter  celles  de 
ces  monnoies  dont  ils  n  auraient  pas  pu 
faire  usage ,  p.  224  •  art.  1 4> 

Monnoies  (Chambre des).  Lettres  de  Louis  XI, 
à  son  avènement  au  trône,  le  30  juillet 
1 46 1 ,  qui  confirment  provisoirement  les 
généraux  maîtres  des  monnoies,  jusqu'au 
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premier  jour  du  mois  d'octobre  suivant, 
p.  3. 

Monnoies  (Hôtel  des).  Par  des  lettres  du 
mois  de  mars  1461  ,  confirmatives  de 
celles  de  Charles  V  et  de  Charles  VII, 
portant  diverses  concessions  en  faveur  de 
la  ville  d'Agen ,  Louis  XI  confirma  no- 
tamment l'établissement  de  l'hôtel  des 
monnoies  ,  précédemment  accordé  à  cette 
ville,  p.  636.  Voyez  Agen. 

MONNOYEURS.  Les  prévôts,  ouvriers  et 
monnoyeurs  du  serment  de  France ,  ob- 
tinrent de  Louis  XI,  au  mois  de  septembre 
1 46 1 ,  la  confirmation  des  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordés  par  les  Rois 
ses  prédécesseurs  :  les  lettres  furent  en- 
registrées au  Parlement ,  le  1  j  octobre. 
En  la  marge  de  ces  lettres  étoient  deux 
attaches  d'entérinement;  l'une,  des  tréso- 
riers de  France  ;  l'autre  ,  des  généraux 
conseillers  du  Roi  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  ses  finances  :  en  ladite  marge 
étoit  aussi ,  sur  l'attache  des  trésoriers  et 
généraux,  la  requête  des  prévôts,  ouvriers 
et  monnoyeurs  du  serment  de  France , 
aux  généraux  conseillers  des  aides  ;  ils  ob- 
servent qu'on  avoit  omis  de  faire  mention 
des  privilèges  de  ceux  du  serment  de  l'Em- 
pire. Sur  cette  requête  étoit  attachée  en 
marge  la  vérification  des  généraux  con- 
seillers des  aides,  p.  43 • 

Autres  lettres  du  même  Roi  et  de  la 
même  date  ,  confirmatives  des  privilèges 
accordés  aussi  par  ses  prédécesseurs  aux 
ouvriers  et  monnoyeurs  du  serment  de 
l'Empire.  Le  Parlement  de  Paris  les  enre- 
gistra le  même  jour  que  les  précédentes , 
p.  46. 

Sur  les  monnoyeurs  des  divers  ser- 
mens,  voye^  la  note  b  de  la  même  page. 

Lettres  closes  de  Louis  XI ,  du  3  1 
décembre  1 46 1 ,  apportées  au  comptouer 
par  le  général  maître  de  ses  monnoies, 
le  7  janvier  suivant,  pour  vérifier  la  valeur 
des  espèces  monnoyées ,  et  y  faire  substi- 
tuer le  nom  Ludovicus  à  celui  de  Carolus, 
p.  261.  Ces  lettres  sont  rapportées  ici , 
afin  d'indiquer  la  forme  suivie  au  com- 
mencement d'un  nouveau  règne  ,  pour  les 
changemens  extérieurs  à  faire  dans  les 
monnoies  publiques ,  ibid.  note  b. 

Louis  XI ,  ayant  eu  droit ,  en  vertu  de 
son  avènement  à  la  couronne,  de  créer 
en  chacune  de  ses  monnoies,  un  ouvrier 
et  monnoyeur,  en  créa  un  en  la  monnoie 
de  Rouen,  par  des  lettres  du  1 2  août  1 46  2, 
adressées  aux  généraux  maîtres  des  mon- 
noies en  Normandie  ,  &c.  p.  537. 

Iiiii  ij 
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On  trouve  plusieurs  lois  concernant  les 
ouvriers  des  monnoies  ,  indiquées  page 
xlj  du  Discours  préliminaire  ,  aux  notes. 
Veye^  aussi  la  note/,  même  page,  pour 
les  indications  relatives  aux  officiers  char- 
gés d'assurer  l'exécution  des  lois  sur  les 
monnoies. 

Montargis.  Des  lettres  de  Louis  XI,  en 
date  du  mois  de  septembre  1 46  ' ,  con- 
firment cinq  lettres  parentes  deCharlesVII, 
portant  concession  de  diverses  préroga- 
tives et  franchises  en  faveur  de  ta  ville  de 
Montargis.  Les  premières  ,  données  en 
mai  1 430 ,  exemptent  cette  ville  de  toute 
imposition ,  excepté  la  gabelle  du  sel,  en 
dédommagement  des  maux  qu'elle  avoit 
soufferts  ,  et  en  récompense  de  sa  fidélité 
envers  le  Roi ,  pendant  les  guerres  avec  les 
Anglois.  Par  les  secondes ,  de  même  date , 
on  établit  deux  foires  annuelles,  outre 
celle  qui  se  tenoit  le  jour  de  la  Made- 
leine ;  l'une,  le  lundi  après  la  Saint-Remi , 
et  l'autre  après  celle  de  Château-Landon , 
tenue  le  jeudi  qui  suit  Quas'medt;  les- 
quelles dureraient  trois  jours  consécutifs, 
et  seraient  franches  de  toute  imposition 
sur  les  denrées  et  marchandises  qu'on  y 
amènerait.  Les  troisièmes  lettres,  datées 
comme  les  deux  précédentes ,  unissent 
Montargis  au  domaine  de  la  couronne. 
Par  les  quatrièmes,  données  au  mois  d'oc- 
tobre i43°»  Charles  VII  accorde  à  ses 
habitans  le  droit  d'usage  dans  la  forêt 
royale  de  Poncour ,  pour  chauffage  et 
construction  de  leurs  maisons ,  savoir,  de 
prendre  le  bois  mort  et  mort-bois ,  ainsi 
que  le  bois  vert ,  en  des  lieux  désignés , 
avec  le  pâturage  pour  quatre  pourceaux  par 
chaque  ménage.  Enfin ,  par  (es  cinquièmes, 
du  mois  de  mars  idjo»  ce  Prince  lui 
accorde  le  privilège  de  ville  d'arrêt ,  en 
vertu  duquel  les  créanciers  pou  voient  faire 
saisir  et  arrêter  les  biens  meubles  de  leurs 
débiteurs.  Les  lettres  de  Louis  XI ,  con- 
nrmatives  de  celles-là ,  sont  adressées  au 
Parlement ,  aux  gens  des  comptes  et  tré- 
soriers ,  aux  généraux  conseillers  sur  le 
fait  des  finances  ,  au  bailli  de  Montargis, 
de  Cepoy  et  des  ressorts  et  exemptions 
du  duché  d'Orléans ,  au  maître  des  eaux 
et  forêts  de  France,  Champagne  et  Brie, 
et  au  concierge  garde  de  la  forêt  de 
Poncour,  p.  ioj. 

MONTDOME,  en  Plrigord.  Louis  XI,  par 
des  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1 46 1 , 
confirme  celles  de  Charles  VII ,  datées 
du  mois  d'avril  1 442  »  conftrmatives  des 
lettres  de  Philippe  VI ,  données  en  l'an 
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1 348 ,  et  de  celles  de  Louis  d'Anjou , 
lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  du  14 
avril  1 369 ,  qui  rendent  à  la  ville  de  Mont- 
dome  tous  les  droits  dont  elle  jouissoit 
pour  elle  ou  pour  ses  magistrats ,  avant 
d'être  prise  par  les  Anglois. 

Les  titres  de  ces  droits  a  voient  été 
perdus  durant  l'invasion  qu'y  firent  les 
ennemis,  en  13471  Philippe  Vl,  sur  leur 
demande ,  y  suppléa  par  ses  lettres  de 
l'année  suivante ,  dont  voici  sommairement 
les  articles  :  1 .°  Les  habitans  de  Mont- 
dome  auront  six  consuls ,  comme  avant  la 
prise  de  cette  ville ,  lesquels  seront  élus , 
chaque  année,  à  la  Saint-Mkhel,  prête- 
ront serment  dans  les  mains  du  sénéchal 
de  Péri  gueux  ,  lors  de  leur  installation , 
et  pourront  faire  tout  ce  que  faisoient  les 
consuls  précédens.  z."  Les  consuls  con- 
noîtront  des  contestations  élevées  entre  les 
bourgeois ,  dans  l'étendue  de  la  juridiction 
de  la  ville  et  des  lieux  limitrophes,  comme 
autrefois.  3.0  Ils  pourront  connoître  des 
affaires  criminelles,  avec  le  juge  royal  , 
comme  ci-devant.  4-°  Les  honoraires  du 
juge  royal  et  des  consuls ,  pour  leurs  de- 
mandes juridiques  portées  devant  eux , 
et  pour  les  défauts  de  comparution,  ne 
seront  que  de  vingt  deniers,  si  tel  en  a 
été  le  taux  précédemment,  j."  Chaque 
habitant  de  Montdome  pourra  avoir  un 
moulin  à  moudre  du  grain ,  en  payant  la 
redevance  d'usage.  6.°  Les  habitans  seront 
exempts  de  la  prestation  due  au  Roi  dans 
le  Pétigord  et  appelée  te  cornu ,  comme 
ils  l'étoient  jadis.  7.*  Les  consuls  ,  les 
bourgeois  et  habitans  pourront  acquérir , 
soit  en  commun ,  soit  en  particulier ,  des 
fiefs  et  autres  biens  de  personnes  nobles 
ou  non  nobles ,  et  les  posséder  à  perpé- 
tuité pour  eux  et  leurs  successeurs,  et  sans 
paiement  de  finance  au  fisc,  si  tel  a  été 
l'ancien  usage.  8.*  Si  les  titres  ou  une  co- 
pie authentique  de  leurs  privilèges  étoient 
recouvrés  par  hasard  ,  ils  en  jouiront 
pleinement ,  comme  avant  (Invasion  des 
ennemis.  9.*  Ils  ne  paieront  qu'un  cens 
de  six  deniers  pour  le  terrain  que  chacun 
d'eux  occupe.  Le  Roi  leur  accorde ,  en 
outre ,  d'être  exempts  de  citation  par- 
devant  le  sénéchal  de  Périgueux  ou  autre 
officier  royal,  et  de  ne  pouvoir  être  con- 
duits hors  de  Montdome ,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit. 

Les  lettres  de  Louis ,  Duc  d'Anjou , 
confirment  les  privilèges  des  habitans  de 
Montdome  d'une  manière  générale  ;  elles 
leur  accordent  spécialement  une  maison 
pour  la  tenue  des  assises,  et  l'union  ds 
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leur  ville  au  domaine  de  la  couronne.  Les 
lettres  de  Louis  X!»  confirma» ves  des 
deux  précédentes,  qui  y  sont  textuelle- 
ment contenues  ,  furent  adressées  à  la 
Chambre  des  comptes  et  au  sénéchal  de 
Périgueux .  p.  44  •  •  Mont-Dome ,  ou  plu- 
tôt de  Domme,  est  sur  une  montagne  à 
deux  lieues  de  Sarlat,  ibid.  note  b. 

AîoffTE,  intérêt  de  l'argent,  p.  20. 

MoNTIYILIUtS  dans  le  pays  de  Caux  (Mar- 
chands drapiers  de).  Charles  VII,  par  ses 
lettres  du  12  mars  1 43  $  »  avoit  con- 
firmé les  statuts  des  marchands  drapiers  de 
Montivilliers  :  ils  furent  de  nouveau  con- 
firmés par  Louis  XI,  le  23  septembre 
i4<Si.  Voyez  Drapiers  (Marchands)  de 
Msniivilliers. 

MoNTLANNE.  Voyez  Saint  Sever. 

Montpellier.  D'une  prétendue  assemblée 
tenue  à  Montpellier  pour  y  consacrer  le 
principe  de  l'inalienabilitc  du  domaine  de 
la  couronne.  Discours  préliminaire,  p.  ix. 
Voyez  Domaine.  Louis  XI,  par  des 
lettres  du  mois  de  mai  1 462 ,  données  au 
sénéchal  de  Beaucaire ,  ainsi  qu'au  gou- 
verneur et  au  bailli  de  Montpellier,  con- 
firme celles  de  Charles  VI,  en  date  de 
septembre  1 306  ,  confirmatives  d'autres 
lettres  données  par  le  Roi  Jean ,  a  Londres, 
en  mars  1358,  lesquelles  aussi  confir- 
moient  les  privilèges,  coutumes,  libertés 
et  statuts  accordés  à  ses  habitans  ,  après 
que  Philippe  de  Valois  eut  acheté  ,  au 
mois  d'avril  1349,  droits  qu'avoit  sur 
cette  ville  Jacques  II,  Roi  de  Majorque, 
p.  47 1  -  Des  lettres  de  Louis  XI,  du  30 
mai  1462  ,  adressées  au  gouverneur  de 
Montpellier,  portent  concession  du  droit 
de  lever  la  contribution  d'un  pour  cent  sur 
toute  marchandise  qui  sera  amenée  par  mer 
aux  ports  d'Aigues-mortes  et  d' Agde ,  pour 
être  vendue  à  Montpellier  ;  et  de  percevoir 
diverses  taxes  a  l'entrée  et  à  la  sortie  de 
la  ville ,  sur  plusieurs  espèces  de  denrées 
qui  sont  chacune  dénommées,  ainsi  que 
la  quotité  des  différentes  taxes,  lesquels 
deniers  dévoient  être  employés  au  paie- 
ment des  arrérages  de  tailles  et  d'aides  qui 
étoient  encore  dus  par  les  habitans ,  ainsi 
que  pour  les  portaux,  murs,  tours  ou 
autres  fortifications,  et  pour  les  affaires 
communes  de  la  ville,  p.  4$9- 

MONTRICHARD.  Voyez  Geurnay. 

Mont -Saint- Michel.  Des  lettres  du 
mois  d'août  i46z  confirment  celles  dd 
mois  de  février  1 446  ,  par  lesquelles 
Charles  VII ,  ayant  égard  à  ce  que  les  ha- 
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bitans  du  Mont-Saint-Michel  avoient  beau- 
coup souffert  de  la  part  des  ennemis  et 
étoient  toujours  restés  fidèles ,  leur  avoit 
accordé  une  exemption  de  tailles,  qua- 
trième, aides,  impositions,  emprunt,  et 
de  tous  autres  subsides  mis  ou  à  mettre, 
excepté  l'aide  de  dix  sous  tournois  par  pipe 
ou  queue  de  vin  vendu  ,  dont  le  produit 
seroit  destiné  aux  fortifications  de  la  ville. 
Les  lettres  confirmatives  de  Louis  XI  furent 
adressées  aux  gens  des  comptes  et  trésoriers, 
aux  généraux  conseillers  sur  le  fait  des  fi- 
nances et  des  aides ,  aux  baillis  du  Cotentin 
etde  la  vicomtéd'Avranches,etaux  élus  sur 
le  fait  des  aides  de  la  vicomté  d'Avranches , 
p.  565.  L'abbaye  en  étoit  alors  renom- 
mée par  les  nombreux  pèlerinages  qu'on 
y  faisoit  :  Louis  XI  y  étoit  venu  au  mois 
d'août  1 4^2  ;  il  donna ,  dans  la  suite , 
Saint-Michel  pour  patron,  et  cette  abbaye 
pour  chef-lieu ,  à  l'ordre  de  chevalerie 
qu'il  créa,  p.  566,  note  a. 

MoNT.UZ EL  (Confrérie  de  Notre-Dame 
de)  près  la  Roque-de-Thau.  Des  lettres, 
de  Louis  XI,  du  mois  de  mars  \^6i , 
adressées  aux  gens  des  comptes,  au  séné- 
chal de  Guienne  et  au  receveur  des  con- 
tributions publiques  de  Bordeaux,  portent 
confirmation  des  anciens  privilèges  des 
mariniers  de  cette  confrérie,  et  de  plus, 
concession,  en  leur  faveur,  d'une  rente 
annuelle  de  six  pipes  de  vin ,  et  d'un  droit 
de  pêche  dans  la  rivière  de  Gironde ,  avec 
permission  à  eux  donnée,  de  porter  des 
vétemens  blancs  et  rouges  à  la  devise  du 
Roi ,  et  défense  à  tous  autres  de  navi- 
guer sur  cette  rivière,  p.  4 10. 

MûRTEljt  YRA  .  réservoir  d'eau  pour  faire 
du  sel.  Voyei  la  page  679  ,  note  a. 

Mort  1 F  ica  tio.  Voyez  Amertissemtnt. 

MORVILUER  (Pierre  de).  D'abord  conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  p.  1 5,  note  a.  Nom- 
mé chancelier  de  France  par  Louis*  XI , 
à  la  place  de  Juvenel  des  Ursins  ,  ibid.  Il 
préside  a  ce  titre  le  Parlement,  et  reçoit  de 
tous  ses  membres  k  serment  de  fidélité 
au  Roi,  p.  15. 

MOULINS.  Droit  d'en  avoir,  d'en  faire  cons- 
truire ,  accordé  aux  habitans  de  plusieurs 
communes, p.  44»,  art.  5;  p.  661, art.  22. 
Veyer  aussi  Buset.  Obligation  indispensable 
d'envoyer  moudre  aux  moulins  de  la  com- 
mune ou  du  seigneur,  p.  76,  art.  i6;p.o$, 
art.  1$.  Droits  perçus  pour  cela,  ibid. 
.  Accord  entre  les  Ducs  de  Guienne  et  les  re- 
ligieux de  Saint-Sever,  sur  la  construction 
et  l'usage  d'un  moulin.  Voyez  Saint  Sever. 
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MOURON  (Pierre  de).  D'abord  Bénédictin , 
Pape  ensuite  sous  le  nom  de  Cilesrin  V, 
fondateur  de- l'ordre  appelé  du  nom  qu'il 
avoit  pris  lors  de  sa  promotion  au  souve- 
rain pontificat,  p.  185,  note  d.  Voyez  Ci- 
Ustïns. 

Mouton,  monnoie.  Discours  préliminaire, 
p.  xlv. 

Moutons.  Voyez  Bouchers. 

MOUZON ,  près  de  Sedan.  Charles  V,  après 
avoir  acquis  cette  ville  de  l'archevêque  de 
Reims  par  contrat  d'échange ,  du  1 6  juil- 
let 1379,  avoit  confirmé  tous  les  privi- 
lèges que  ce  prélat  et  ses  prédécesseurs 
avoient  accordés  aux  habiuns.  Le  même 
Roi  l'avoit  unie  au  domaine  immédiat  de 
la  couronne,  et  affranchie  à  perpétuité  des 
aides  pour  la  guerre ,  qui  n'y  étoient  pas 
établies  auparavant.  Ces  immunités  et  pré- 
rogatives, confirmées  par  Charles  VI  et 
par  Charles  VII ,  en  récompense  de  la 


loyauté  et  fidélité  des  habitant  pendant 
les  guerres  qui  troubioient  le  royaume , 
le  furent,  au  même  titre ,  par  Louis  XI, 
au  mois  de  décembre  1462  Ses  lettres 
sont  adressées  aux  baillis  de  Vermandois 
et  de  Vitry  et  au  gouverneur  de  Mouzon , 
p.  603. 

Musser.  Veyei  p.  78  ,  note  a. 

Mvtacïvm.  muage.  Dans  quels  cas  ce 
droit  étoit  payé.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxj.  On  exprimoil  aussi  par  mutaticum  , 
le  droit  qu'on  payoit  pour  les  changemens 
de  domaines,  déterres,  d'immeubles  en 
général ,  de  quelque  manière  que  la  muta- 
tion arrivât ,  par  vente ,  donation ,  testa- 
ment ,  &c. 

MUTATION  (  Droit  de).  Voyez  Églises, 
Fiefs,  Mutagium,  Seigneurs. 

Mu  TV V M.  Impôt  sous  ce  nom,  p.  356  , 
art.  4  et  note  a,  et  p.  395  ,  art.  a. 


N 


Naturalisation.  Voyez  Ugiàmathn. 

NAUFRAGE  (Droit  de  ).  Marchands  étran- 
gers qui  n'y  seront  pas  soumis,  p.  349 , 
art.  4.  Voyei  le  Discours  préliminaire, 
p.  xxxij. 

Navarre  (Rois  et  Royaume  de).  Voyez 
Armagnac  (  Bernard  et  Jacques  d') ,  Es- 
telle, Fout  (Comte  de  ).  Comment  ce 
royaume  étoit  divisé,  p.  667,  note  b. 
Jean  II ,  d'abord  Roi  de  Navarre ,  y  réunit 
f  Arragon  ,  en  1458,  après  la  mort  d'Al- 
phonse V,  son  frère ,  ibid.  note  e. 

Navaticum.  Contribution  qui  portoit  ce 
nom,  p.  273,  note  b. 

NAVIRES.  Droits  levés  sur  les  navires  qui 
entroient  dans  les  ports  de  France  ou  en 
sortoient,  et  sur  les  marchandises  dont  ils 
étoient  chargés.  Voyez  Commerce  et  Mont- 
pellier. 

NEMOURS  (Duché  de).  Jacques  d'Arma- 
gnac ,  Comte  de  la  Marche ,  ayant  épousé 
Louise  d'Anjou ,  fille  de  Charles  d'Anjou , 
Comte  du  Maine ,  et  d'Isabelle  de  Luxem- 
bourg ,  Louis  XI ,  en  considération  de  ce 
mariage  fait  par  son  entremise,  donna,  le 
3  avril  1 46 1 ,  des  lettres  adressées  au  Par- 
lement et  aux  gens  des  comptes  et  tréso- 
riers ■  à  Paris  ,  portant  injonction  à  son 
procureur  général  de  se  désister  de  Ja 
protestation  et  opposition  par  lui  for- 
mée à  l'arrêt  définitif  du  Parlement  pro- 


noncé ,  le  1 3  août  1 446  ,  au  profit  de 
Bernard  d'Armagnac  (  père  de  Jacques 
d'Armagnac),  et  d'Eléonore  de  Bourbon , 
son  épouse ,  contre  Jean  de  Castille,  Roi 
de  Navarre ,  Blanche  de  Navarre ,  sa  fem me , 
et  le  Prince  de  Viane,  leur  fils ,  relative- 
ment au  douaire  promis  par  Charles  III , 
Roi  de  Navarre  et  Duc  de  Nemours  ,  à 
Béatrixde  Navarre,  sa  fille  4  en  la  mariant 
à  Jacques  II  de  Bourbon ,  duquel  mariage 
étoit  née  Eiéonore,  épouse  de  Bernard 
d'Armagnac ,  avec  ordre  au  procureur  gé- 
néral de  consentir  expressément  à  ce  que 
les  terres  et  seigneuries  adjugées  aux  de- 
mandeurs par  l'arrêt  leur  fussent  réelle- 
ment délivrées,  et  que  les  criées  des  terres 
et  seigneuries  du  duché  de  Nemours  , 
faites  par  le  commissaire  du  Parlement , 
fussent  terminées,  pour  qu'on  en  fit  l'ad- 
judication au  plus  offrant  enchérisseur.  Ces 
lettres  furent  enregistrées  au  Parlement, 
le  i4  juin  1 4e* 1  »  P-  4*7-  Louis  XI  en 
donna  d'autres  le  même  jour,  adressées 
aux  mêmes  cours.  Le  dispositif  des  pré- 
cédentes, dont  elles  sont  une  suite,  y  est 
d  abord  rappelé;  elles  veulent  ensuite  que, 
durant  l'instance  relative  aux  criées  des 
seigneuries  du  duché  de  Nemours,  Jac- 
ques d'Armagnac,  Comte  de  la  Marche, 
jouisse  des  revenus  de  ce  duché,  sur  lequel 
il  lui  est  dû  de  très-grandes  sommes  ;  et , 
eu  égard  à  ce  que  le  résidu  seroit  d'une 
modique  valeur,  le  Roi  renonce,  en  sa 
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faveur,  à  ce  qui  pourrait  y  appartenir  au 
domaine  de  la  couronne  :  ce  don  aura  le 
même  effet  que  s'il  y  en  avoit  une  plus 
ample  déclaration.  Le  Parlement  enregis- 
tra ces  kttres  le  même  jour  aussi,  p.  432. 

Nesee  (Le  ConnétaWe  de) ,  p.  317.  Voyez 
Amis  (Jean  tf)  et  Eu  (Comte  d*). 

NEVERS  (Comte  de).  Lettres  du  27  sep- 
tembre i4*Si  ,  adressées  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  finances  et  des 
aides,  et  aux  élus  de  Nevers,  qui  pro- 
noncent une  exemption  de  tailles  et 
d'aides  en  faveur  de  ses  officiers  commen- 
saux et  domestiques ,  qu'on  avoit  voulu 
contraindre  à  y  contribuer,  en  leur  ap- 
pliquant une  ordonnance  de  Charles  VII, 
quoiqu'ils  n'y  fussent  pas  compris ,  p.  35. 
Suivent  deux  attaches  des  élus  :  I  une  est 
relative  à  l'entérinement  de  ces  lettres; 
l'autre  est  le  mandement  donné  au  pre- 
mier sergent  royal ,  pour  les  mettre  à 
exécution  ;  le  rapport  du  sergent  à  ce 
sujet  y  est  annexé,  p.  36. 

NJORT.  H  y  avoit  eu  anciennement  une 
juridiction  ordinaire  dans  la  ville  de  Niort, 
comme  dans  celle  de  Poitiers ,  ressortis- 
sant l'une  et  l'autre  au  sénéchal  de  Poi- 
tou ;  mais  elle  avoit  cessé  depuis  long- 
temps, à  l'occasion  des  guerres  dont  le 
royaume  étoit  agité  ,  et  l'on  contraignoit 
les  habitans  de  Niort  d  aller  plaider  à  Poi- 
tiers. Louis  XI ,  par  ses  lettres  du  1 4 
novembre  i4^i  ,  adressées  au  sénéchal 
de  Poitou  ,  lui  enjoint  de  commettre  un 
lieutenant  pour  tenir  à  Niort  un  tribunal 
ordinaire  ,  comme  il  faisoit  pour  celui 
de  Poitiers,  p.  1 88.  D'autres  lettres  du 
mots  de  novembre  1 46 1  ,  adressées  au 
sénéchal  de  Poitou,  confirment  celles  de 
Charles  VII  ,  du  ai  août  i4}4  *  *on- 
firmatives  des  privilèges  que  Philippe- 
Auguste  et  Louis  IX  avoient  accordés 
aux  habitans  de  Niort,  p.  218. 

Des  lettres  de  ia  même  époque ,  adres- 
sées aux  gens  des  comptes  et  au  sénéchal 
de  Poitou ,  accordent  l'anobb'ssement  au 
maire ,  aux  douze  échevins  et  aux  douze 
conseillers  de  Niort,  ainsi  qu'à  tous  ceux 
qui  seront  revêtus  de  ces  offices  à  l'ave- 
nir, et  à  leurs  descendans  nés  de  légitime 
mariage,  avec  la  faculté  d'acquérir  et  de 
posséder  tout  bien  noble  ,  sans  payer  au- 
cune finance  au  fisc;  elles  leur  accordent 
aussi  les  mêmes  privilèges  que  Charles  VII 
avoit  accordés  au  maire ,  aux  douze  éche- 
vins et  aux  conseillers  des  villes  de  Poitiers 
et  de  la  Rochelle,  p.  219.  Les  maire, 
échevins ej  conseillers  de  Niort,  craignant 
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que  la  Chambre  des  comptes  ne  fit  diffi- 
culté d'entériner  ces  lettres,  en  ce  qui 
concerne  l'exemption  du  paiement  de 
finance  ,  obtinrent  un  mandement  exprès 
du  Roi,  le  ii  février  i46i,  p.  323. 
Suit  la  vérification  des  lettres  itératives , 
en  la  Chambre  des  comptes ,  p.  324. 

NOBUIACUM.  Voyez  Sam-Léonard. 

Noblesse.  Principe  ancien  de  nos  Rois  sur 
la  manière  de  l'acquérir.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvij. 

Noces  (Habits  de),  exceptés  de  ceux  qu'il 
est  défendu  aux  tailleurs  de  faire  les  di- 
manches et  jours  de  fête.  Voyez  Tailleurs. 

NORMANDE  (Charte).  Voyez  Charte  et  l'ar- 
ticle suivant. 

Normandie  (Tribunaux  de).  Les  gens  des 
trois  états  du  duché  de  Normandie  s 'étant 
plaints  au  Roi  de  ce  que  l'on  évoquoit  à 
divers  tribunaux  hors  du  pays,  des  causes 
de  ses  habitans,  sous  prétexte  de  privi- 
lège ou  autrement,  ce  qui  étoit  contraire 
aux  coutumes,  franchises  du  pays,  et  à 
la  charte  normande ,  Louis  XI,  pour  éviter 
les  inconvéniens  qui  en  résultoient,  or- 
donna pr  ses  lettres  du  4  janvier  1  46  1 , 
que  dorénavant  les  causes  du  duché  de 
Normandie  y  fussent  traitées  et  terminées, 
sans  (es  en  distraire  sous  aucun  prétexte , 
excepté  celles  de  ses  officiers  commen- 
saux; défense  est  faite  au  chancelier  et 
autres  ayant  la  garde  du  sceau  royal , 
de  donner  aucune  impétration  au  con- 
traire. Ces  lettres  sont  adressées  aux  gens 
de  l'échiquier  de  Normandie,  et  aux  baillis 
de  Rouen  ,  Caux  ,  Caen  ,  Cotentin  , 
Lvreux,  Gisors  et  AJençon,  p.  303.  La 
du  rte  normande ,  donnée  par  Louis  X 
en  1315,  prohiboit  expressément  de  por- 
ter des  causes  au  conseil  du  Roi  ou  au 
Parlement  de  Paris,  ibid.  note  b. 

Normandie  (  Contributions  abonnées  en  ). 
Louis  XI  avoit  donné  des  lettres ,  le  4 
janvier  i46i  ,  portant  abonnement  avec 
des  délégués  des  trois  états  de  ce  pays ,  à  la 
somme  de  quatre  cent  mille  livres  tour- 
nois ,  pour  aides ,  tailles  et  gabelles ,  en 
ladite  année ,  à  commencer  du  premier  jan- 
vier et  finir  le  dernier  de  décembre;  plus, 
celle  de  quinze  mille  cinq  cent  soixante- 
dix-neuf  livres  tournois  ,  réduite  depuis 
à  treize  mille  neuf  cent  vingt-cinq ,  pour 
taxations  des  frais  de  voyage  de  ces  dé- 
légués ,  et  autres  dépenses  pour  les  affaires 
de  la  généralité;  ces  taxations  dévoient 
être  réglées  par  un  conseiller  général  des 
finances.  Ces  délégué*  n'ayant  pu  obtenir 
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qu'on  taxât  les  frais  de  leur  voyage  ,  s'en 
plaignirent  à  Louis  XI ,  qui  donna  d'ité- 
ratives lettres,  le  28  mars  1462,  adres- 
sées à  un  conseiller  général  des  finances, 
à  leur  receveur  général  ,  et  à  un  con- 
seiller général  des  aides  de  Normandie , 
par  lesquelles  lettres,  après  avoir  rappelé 
le  contenu  des  précédentes,  il  ordonne 
aux  conseillers  et  au  receveur  de  se  faire 
montrer  par  les  percepteurs ,  en  présence 
de  quatre  ou  six  des  principaux  délégués , 
l'état  des  recettes ,  d'en  payer  d'abord  les 
quatre  cent  mille  livres  de  l'abonnement, 
puis  ,  et  avant  tout ,  les  frais  de  voyage 
des  délégués  et  les  dépenses  faites  pour  la 
généralité  du  pays  :  en  cas  d'insuffisance  des 
recettes,  le  déficit  dûment  constaté,  le 
Roi  y  pourvoira,  p.  627. 

NOTAIRES.  Long-temps  distincts  des  tabel- 
lions. Discours  préliminaire,  p.  Ivij ,  note  t. 
Dispositions  relatives  aux  protocoles  des 
notaires  morts  à  Valence  en  Dauphiné , 
p.  121,  note  b. 

Notaires  du  Chatelet  de  Paris.  Philippe  IV, 
Louis  X  et  Philippe  V  en  avoient  fixé  le 
nombre  à  soixante  ;  ils  leur  avoient  défendu 
de  faire  signer  en  leur  place  et  sous  leur 
i,  par  leurs  clercs,  de»  lettres,  des 


mémoriaux,  des  commissions,  des  dépo- 
sitions de  témoins ,  des  inventaires  et 
d'autres  actes  judiciaires ,  même  de  signer 
des  actes  qui  seroient  écrits  d'une  autre 
main  que  la  leur.  Les  lettres  patentes  de 
ces  Rois ,  successivement  confirmées  par 
Philippe  VI,  par  Jean  II,  Charles  V, 
Charles  VI  et  Charles  VII,  le  furent  par, 
Louis  XI ,  le  17  septembre  1 46 1 ,  et  elles 
sont  toutes  contenues  dans  les  lettres  de 
ce  Prince  qui  les  confirment ,  p.  20. 
L'Évesque  en  a  fait  imprimer  une  traduc- 
tion ;  on  la  joint  ici ,  ainsi  que  les  variantes 
relatives  aux  lettres  de  Philippe  V  et  de 
Charles  V,  d'après  la  collation  du  texte 
imprimé  dans,  ce  recueil  avec  le  texte 
donné  par  l'Évesque ,  ibid.  note  b. 

NOTARIAT ,  mis  aux  enchères  à  Miremont, 
p.  621  et  622,  an.  12  et  13. 

Notre-Dame  de  Huzeste. Yoy.Huieste. 

Notre-Dame  de  Montuzel.  Voyez 

Montujel. 

NOUVELLETÉ,  p.  107,  note  b. 

NUMÉRAIRE.  Plainte  du  Parlement  de  Paris 
sur  le  tort  que  faisoit  à  la  France  un  en- 
voi perpétuel  de  numéraire  à  la  cour  de 
Rome.  Voyez  Pragmatique  sanction. 


OblâTA  ,  Oblia.  Redevance  exprimée 
par  ces  mots ,  p.  4*  '  »  art.  3  et  note  a  ; 
p.  447 1  art.  1  o  et  note  e, 

ÛBLA  TlO,  offrande.  Véritable  impôt,  p.  1 47  » 
note  A.  Vcye^  la  p.  285  et  le  mot  Saint- 
Sever. 

OCCASW.  Quelle  contribution  on  appeloit 
ainsi ,  p.  273  et  note  /. 

OlÉRON  (Ile  d').  Louis  XI,  par  des  lettres 
du  mois  de  mars  i4^2»  adressées  au  sé- 
néchal de  Saintonge,  confirme  celles  de. 
Charles  V,  février  137  2,  qui  assuroient  aux 
habitans  de  cette  Sle  la  jouissance  sans 
trouble  de  leurs  terres,  possessions,  rentes 
et  héritages,  quoique  les  titres  en  eussent 
été  perdus  ou  détruits  pendant  les  guerres, 
en  prouvant ,  par  témoignage  de  gens 
dignes  de  foi ,  qu'ils  avoient  tenu  paisi- 
blement ces  biens  pendant  vingt  ans  ou 
environ,  p.  4° S- 

Or  ET  ARGENT.  Voyez  Deniers,  Monnoies 
et  Vaisselle. 

Or  trouvé.  Voyez  Saint-Denis  (Abbaye  de). 

Ordonnances.  Louis  XIV  veut  qu'on  en 


fasse  une  collection  complète  :  direction 
donnée  par  ses  ordres  aux  savans  chargés 
d'y  concourir.  Discours  préliminaire ,  p.  ij. 
Comment  cette  collection  a  été  reprise , 
ibid.  *p.  ij  et  iij.  On  ne  place  qu'après  les 
autres  du  même  mois  les  ordonnances 
dont  [le  jour  n'est  pas  indiqué,  si  ce  n'est 
que  là  date  du  lieu  y  supplée.  Voye^  p.  3  , 
note  a.  Différons  sceaux  dont  on  les  scel- 
loit  gtf  3  ,  note  b;  p.  34 >  note  a. 

ORLÉANS  (  Louis,  Duc  d') ,  fils  de  Charles  V 
et  frère  de  Charles  VI.  Don  que  Charles  VI 
lui  fait  du  comté  de  Dreux ,  avec  retour  à 
la  couronne  en  cas  de  mort  sans  enians 
mâles.  Discours  préliminaire,  p.  viij. 

Orléans  (Charles,  Duc  d"),  fils  du  précédent 
et  père  de  Louis  XII.  Droit  de  fouage 
qu'il  avoît  en  Normandie ,  p.  3 17.  Voyej^ 
la  note  d  de  cette  page. 

Orléans  (Ville  d*).  Charles  VII,  voulant  in- 
demniser ses  habitans  des  dommages  qu'ils 
avoient  soufferts ,  et  les  récompenser  de 
leur  courage  et  de  leur  fidélité  constante 
durant  le  siège  fait  par  les  Anglois,  les 
avoit  exemptés ,  en  janvier  1 4*o ,  de  toutes 

tailles 
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tailles ,  aides  et  subventions  quelconques , 
arrière-bans  et  autres  mandemens  de  gens 
pour  fait  de  guerre ,  pendant  son  règne  ; 
mais  trois  paroisses  qui  s'étendent  hors 
des  faubourgs  ,  pouvoient  être  regardées 
comme  n'ayant  point  part  à  ces  exemp- 
tions, savoir  ,  Saint-Marceau,  Saint- Pouair 
et  Saint- Vincent-des-Vignes:  Charles  VII, 
par  ses  lettres  du  i  5  décembre  1 437 ,  dé- 
clara qu'il  avoit  entendu  (es  y  comprendre. 
Des  lettres  de  Louis  XI ,  du  mois  de  sep- 
tembre i46i  ,  dans  lesquelles  celles-là 
sont  contenues ,  les  confirmèrent,  ainsi  que 
toutes  les  concessions  précédemment  faites 
par  les  Rois  aux  habitans  d'Orléans  :  ces 
lettres  sont  adressées  aux  Parlemens ,  aux 
gens  des  comptes ,  aux  généraux  conseil- 
lers sur  le  fait  dés  finances ,  et  aux  élus  et 
commissaires  sur  le  fait  des  aides,  p.  102. 
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La  copie  de  celles  de  Charles  VII ,  qui 
est  au  Trésor  des  chartes ,  fournit  quel- 
ques variantes  dont  nous  rapportons  les 
principales  ,  ibid.  note  d,  et  p.  103, 
note  a. 

ORKEMENS  D'ÉGLISE.  Les  personnes  à  qui 
l'on  permet  de  s'établir  en  France  et  d'y 
prêter  de  l'argent,  ne  pourront  prendre 
pour  gages  des  ornemens  d'église,  p.  230, 
art.  6.  Voye^  Lombards. 

Ost.  Voye^  Chevauchée. 

OTAGES.  On  devoit  en  donner  pour  les 
duels,  p.  168,  art.  13.  Les  otages  de 
celui  qui  étoit  vaincu  payoient  une  amende  : 
de  là  est  venu  un  adage  célèbre ,  ibid. 
note  /  Voyez  Amendes  et  Gages  de  ba- 
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PACAGE,  PATURAGE.  Droit  que cesmots  in- 
diquent. Discours  préliminaire,  p.  xxxviij. 
Réglemens  sur  le  droit  de  pacage ,  ibid. 
p.  xxxix. 

PAIN.  Droit  de  le  porter  au  four,  p.  160, 
note  a.  Voyez  Four. 

PAIRS.  Louis  XI  indique  comme  entrant  dans 
la  composition  du  Parlement  de  Paris ,  de 
toute  ancienneté,  douze  pairs  de  France , 
huit  maîtres  des  requêtes,  et  quatre-vingts 
conseillers  ou  présîdens,  p.  18.  Voyez 
Parlement, 

PAPES.  Leurs  efforts  contre  le  droit  de  ré- 
gale. Discours  préliminaire ,  p.  xxj  et 
xxij. 

PÂQUES  charnels  ou  charneux ,  p.  73  , 
note  b. 

Parât  A..  Voyez  la  note  b ,  p.  272. 

PAREATIS.  Voyez  Aginois ,  Parlement  de 
Bordeaux,  et  Valence  en  Dauphiné. 

PARGIE  ou  Pergie.  Ce  que  je  crois  que 
ce  mot  signifie,  p.  79 ,  note  c. 

PARI  AGE.  Quel  genre  d'association  c'étoit, 
p.  1 66 ,  note  c,  et  p.  209 ,  note  a.  Voyez 
Limoges  (Évêque  de),  Mimi^an,  Mire- 
mont  et  Saint-Sever. 

PARIS  (Arbalétriers  de).  Voyez  Arbalé- 
triers» 

Paris  (Archers  de).  Voyez  Archers. 
Paris  (Barbiers  de).  Voyez  Barbiers. 

Paris  (Bouchers  de).  Voyez  Boucher  (Créa- 
tion d'un  ). 
Terne  XV. 


Paris  (Célestins  de).  Voyez  Cilesàns. 

Paris  (Commerce  de).  Deux  lois  de  Phi- 
lippe-Auguste relatives  au  commerce  de 
Paris.  Voyez  Commerce  de  vins  et  Philippe- 
Auguste. 

Paris  (Habitans  de).  Des  lettres  de  Louis  XI, 
données  au  .mois  de  septembre  1 46 1  , 
portent  confirmation  de  plusieurs  privi- 
lèges accordés  aux  habitans  de  Paris  par 
diverses  lettres  de  ses  prédécesseurs ,  à 
dater  de  Louis  VI,  en  1 134.  Quelques- 
unes  ont  des  objets  particuliers,  et  les 
privilèges  qu'elles  accordent  ne  sont  pas 
les  mêmes.  Celles  de  Charles  VI,  sep- 
tembre i4°3  ,  imprimées  au  tome  VIII, 
d'après  des  copies  non  conformes  entre 
elles,  et  avec  renvoi  pour  une  partie  à 
d'autres  lettres  du  23  décembre  i4oi  , 
sont  rapportées  ici  en  entier,  telles  qu'on 
les  lit  dans  les  lettres  de  Louis  XI,  avec 
les  variantes  que  fournit  le  livre  rouge  de 
la  ville  de  Paris  :  elles  autorisent  les  bour- 
geois et  marchands  de  vin  à  faire  con- 
traindre par  prise  de  corps  et  saisie  réelle 
les  cabaretiers  de  cette  ville  et  les  mar- 
chands forains  pour  le  paiement  des  vins 
qu'ils  leur  auront  vendus ,  sans  que  ces 
débiteurs  puissent  être  admis  à  faire  l'aban- 
don général  de  leurs  biens.  Ces  lettres 
sont  adressées  au  prévôt  de  Paris  et 
au  garde  de  la  prévôté  des  marchands. 
Celles  de  Philippe  II,  en  1204,  n'ayant 
pas  encore  été  publiées  ,  nous  les  avons 
imprimées  aussi ,  avec  des  variantes  tirées 
du  livre  rouge  de  la  ville  de  Paris. 
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Elles  confirment  un  accord  fait  avec  les 
marchands  de  Bourgogne  ,  qui  venoient 
faire  le  commerce  aux  environs  de  la  capi- 
tale ,  et  par  lequel  il  avoit  été  convenu 
que  ces  marchands  ne  pourroient  y  com- 
mercer, s'ils  n'étoient  associés  de  quel- 
qu'un de  ceux  de  Paris,  sous  peine  dune 
amende  dont  ceux-ci  auroient  (a  moi- 
tié. D'autres  lettres  du  même  Roi,  en 
date  de  1192,  sont  pareillement  impri- 
mées ici  (ne  l'ayani  pas  été  précédem- 
ment) ,  avec  les  variantes  que  fournit  le 
même  livre  rouge;  elles  portent  que  qui- 
conque amènera  du  vin  à  Paris  par  eau, 
ne  pourra  le  décharger  à  terre" ,  pour  être 
vendu  en  gros  et  en  détail ,  s'il  n'est  re- 
connu habitant  de  cette  ville ,  sur  le  certi- 
ficat d'hommes  probes,  et  que  tout  étran- 
ger achetant  ce  vin,  dans  le  bateau,  sera 
tenu  de  le  faire  voiturer  hors  du  bailliage  de 
Paris.  Le  même  motif  a  fait  imprimer  des 
lettres  de  Charles  VII,  du  mois  de  dé- 
cembre i437t«t  celles  de  Philippe  VI, 
du  mois  de  mars  1345*  '«*  une*  et  les 
autres  en  confirment  d'autres  antérieures. 
On  a  indiqué  en  même  temps  les  variantes 
des  lettres  de  Louis  VI ,  en  1  ij4  »  *t  de 
Louis  X  ,  février  13151  d'après  le  Trésor 
des  chartes;  de  Charles  IV,  mai  1324, 
d'après  le  registre  A  de  l'hôtel-de-ville  de 
Paris  ;  et  de  Jean  II ,  novembre  1350,  col- 
lation faite  ,  tant  avec  le  registre  du  Tré- 
'  sor  des  chartes,  qu'avec  le  livre  rouge  de 
la  ville  de  Paris,  p.  48. 

Paris  (  Habitans  de  ) ,  et  ceux  Je  Rouen. 
Lettres  de  Louis  XI ,  du  1 4  janvier  1  46" 1  : 
elles  ne  sont  connues  que  par  une  pièce 
manuscrite  de  la  Bibliothèque  impériale, 
tirée  d'un  vieux  registre  des  privilèges  de 
la  ville  de  Rouen;  elles  en  confirment 
de  Charles  VII ,  données  le  7  juillet 
1450,  qui  déclaroient  que  les  habitans  de 
cette  ville  pourroient  monter  ou  descendre 
la  rivière  de  Seine ,  dans  Paris ,  sans  être 
obliges  de  prendre  compagnie  françoise 
comme  l'exigeoient  les  habitans  de  la  ca- 
pitale, et  que  ceux-ci  seroient  libres  de 
descendre  et  mettre  à  couvert  leurs  vins 
et  autres  marchandises  à  Rouen ,  p.  463. 
Les  lettres  de  Charles  VII  n'avoient  pas 
été  imprimées  dans  les  volumes  précédens, 
ibid.  note  a. 

Paris  (Notaires  de).  Voyez  Notaires. 
Paris  (Parlement  de).  V 'oyez  Parlement. 
Paris  \ Sainte-Chapelle  de).  Voyez  Sainte- 
Chapelle. 

Paris  (Université  de).  Voyez  Université. 
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PARLEMENT  de  Paris.  Son  arrêt  relatif  à 
la  mort  de  Charles  VII  :  Charles  VII  vi- 
voit  encore  quand  le  Parlement  rendit 
cet  arrêt,  p.  2.  Il  en  rend  un  nouveau  quel- 
ques jours  après,  le  Roi  étant  véritablement 
mort,  ibid.  Il  députe  à  Louis  XI  pour 
le  complimenter  sur  son  avènement  au 
trône ,  ibid.  Son  arrêt  sur  les  obsèques  de 
Charles  VII ,  ibid.  Eloge  de  ce  Prince  dans 
le  premier  arrêt  que  le  Parlement  rendit , 
après  avoir  été  confirmé  par  Louis  XI , 
p.  i4-  Le  Parlement  vaqua  depuis  le  8 
août  jusqu'au  11  septembre,  p.  i4- 
Louis  XI  avoit  donné,  le  8,  les  lettres 
patentes  qui  en  confirmoient  les  officiers. 
On  y  voit  dénommés  quatre  présidens  de 
la  cour ,  quatre  présidens  des  chambres 
des  enquêtes,  trente-sept  conseillers  clercs 
et  vingt -neuf  conseillers 'laïcs;  un  greffier 
civil,  un  greffier  criminel,  un  greffier  des 
présentations,  quatre  clercs  secrétaires  et 
notaires ,  quinze  huissiers.  En  vertu  de  ces 
lettres  ,  le  Parlement  se  rassembla  le  1  1 
septembre  ;  le  procès-verbal  de  sa  première 
séance  est  inséré  ici.  Le  chancelier,  sié- 
geant en  la  cour,  reçoit  le  serment  de 
fidélité  des  présidens,  conseillers  et  autres 
officiers;  puis  on  procède  à  la  réception 
d'un  premier  président,  d'un  avocat  du 
Roi  et  d'un  procureur  général ,  lesquels 
prêtent  chacun  le  même  serment;  on  y 
admet  ensuite  les  huissiers  audienciers  , 
lecture  faite  des  réglemensqui  concernent 
leurs  fonctions  :  après  quoi,  les  portes 
s  étant  ouvertes ,  et  les  réglemens  qui  con- 
cernent les  avocats ,  les  procureurs  et  les 
plaideurs ,  ayant  été  lus ,  les  avocats  et  pro- 
cureurs sont  admis  à  la  prestation  du  ser- 
ment. Un  archevêque  et  quatre  évéques 
assistent  à  cette  séance  du  Parlement;  le 
procès-verbal  les  désigne  par  les  noms  de 
leurs  sièges ,  p.  13.  Mais  voyez  Évéques. 

Parlement.  Suivant  les  ordonnances  des  Rois, 
et  notamment  de  Charles  VII  pour  la 
réformation  de  la  justice,  avril  1 4j 3  » 
art.  1 ,  le  Parlement  de  Paris  étoit  com- 
posé de  cent  personnes  ;  savoir ,  douze 
pairs  de  France  ,  huit  maîtres  des  requêtes 
de  l'hôtel,  et  quatre-vingts  conseillers ,  tant 
clercs  que  laïcs.  Le  nombre  des  conseil- 
lers clercs  étoit  de  quarante-deux,  et  celui 
des  laïcs  n'étoit  que  de  trente  -  six  ,  plus 
quatre  présidens  ,  ce  qui  ne  faisoit  que 
quarante,  deux  de  moins  conséquemment 
qu'il  n'y  avoit  de  conseillers  clercs.  La 
grande  quantité  de  causes  criminelles  qui 
étoient  portées  au  Parlement  exigeoit 
une  augmentation  de  conseillers  laïcs,  qui 
seuls  pouvoient  en  connoître.  Louis  XI 
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te  contents  de  réduire  les  conseillers  clercs 
a  quarante  par  ses  lettres  du  16  sep- 
tembre i4^i  ,  et  déclara  que  les  deux 
premières  de  ces  places  qui  seraient  va- 
cantes ,  ne  pourraient  être  impétrées,  et 
que  si ,  néanmoins ,  par  inadvertance  ou 
ijiportunité  des  requérant,  le  Roi  confé- 
rait ces* offices  sous  prétexte  de  vacance, 
on  n'y  devrait  aucunement  obtempérer, 
le  présent  édit  demeurant  en  sa  force  et 
vigueur,  p.  1 8. 

Parlement.  Sur  la  demande  que  fit  Louis  XI 
de  l'instruire  des  plaintes  qu'on  pourrait 
former  contre  l'abolition  de  (a  pragma- 
tique sanction ,  prononcée  par  ses  lettres 
du  27  novembre  1 46 1 ,  adressées  au  Pape 
Fie  II,  le  Parlement  lui  présenta  des  remon- 
trances fort  étendues.  Voyez  Pragmatique 
sanction. 

Parlement.  Lettres  de'Louis  XI  adressées  au 
4  Parlement  de  Parts. 

 du  1 3  septembre  1  46 1 ,  por- 
tant permission  à  Guillaume  de  Corbie 
de  posséder  conjointement  les  offices  de 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  de  pré- 
sident au  Parlement  de  Grenoble,  p.  17. 

■  du  1 novembre  1 46 1  »  con- 

cernant l'échange  fait  avec  Guillaume  de 
Harcourt ,  Comte  de  Tancarville ,  de  la 
seigneurie  de  Montrichard,  située  enTou- 
raine ,  à  lui  appartenante ,  contre  celle  de 
Gournay  en  Normandie,  dépendante  du 
domaine  de  la  couronne  ;  le  Parlement 
n'enregistra  qu'avec  réserve  des  droits  de 
patronage  et  de  collation  de  bénéfices,  atta- 
chés à  la  terre  de  Gournay,  p.  i78.Voyez 
Gournay. 

 du  9  janvier  1461 ,  nouvelles 

lettres  qui  ordonnent  que  l'enregistrement 
sera  fait  sans  réserve  et  restriction,  p.  1 83. 
Voyez  Gournay. 

 du  mois  de  novembre  1^61  , 

portant  concession  à  perpétuité ,  a  Guil- 
laume de  Harcourt,  des  droits  de  haute 
justice  et  tiers -danger  dans  le  comté  de 
Tancarville ,  lesquels  jusqu'alors  n  avoient 
été  accordés  qu'à  vie,  p.  a  10.  Voyez 
Harcourt  (Comte  de  Tancarville). 

 des  8  et  10  juin  1462,  lettres 

de  jussion  pour  f enregistrement  pur  et 
simple  de  ce  don  fait  à  Guillaume  de  Har- 
court, p.  498.  Voyez  supra. 

 du  5  février  1 46 1 ,  règlement 

sur  les  appellations  qui  seraient  interjetées 
des  jugemens  de  la  Chambré  des  comptes 
de  Paris,  p.  319.  Voyeç  Chambre  des 
comptes. 

 du  mois  de  mars  1 461 ,  lettres 
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confirmantes  de  celles  de  Philippe  de 
Valois,  de  Jean  II,  de. Charles  VI  et  de 
Charles  VII,  qui  portent  que  les  habiuns 
du  comté  d'Anjou  ne  pourront  être  con- 
traints de  plaider  au  Parlement ,  si  ce  n'est 
en  cas  d'appel ,  de  mauvais  jugement  et  de 
défaut  de  droit,  p.  4'7-  Voyez  Anjou 
(Comté  d'). 

 du  7  février  1 462 ,  édit  qui 

place  la  Saintonge  dans  le  ressort  du  Par- 
lement de  Bordeaux ,  p.  608.  Voyez  Par- 
lement de  Bordeaux. 

 du  7  février  1 462  ,  déclara- 
tion portant  que  l'Angoumois  est  compris 
dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  p.  610.  Voyez  Parlement  de  Bor- 
deaux. 

 du  7  février  1 462 ,  édit  qui 

place  le  Limousin  et  le  Quercy  dans  le' 
ressort  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.612. 
Voyez  Parlement  de  Bordeaux. 

—  du  24  mai  1 463  ,  déclaration 

portant  que  les  causes  de  régale  et  de 
complainte  pour  raison  des  bénéfices ,  ne 
seront  pas  traitées  devant  les  juges  ecclé- 
siastiques, mais  au  Parlement  et  devant 
les  autres  juges  séculiers  qui  doivent  en 
connoître,  p.  663.  Voyez  Complainte  et 
Régale. 

 du  24  mai  1463  ,  lettres  pir 

lesquelles  est  maintenu  provisoirement  le 
privilège  des  officiers  du  Parlement  de  Pa- 
ris, de  ne  pouvoir  être  cités  en  justice 
hors  de  cette  ville,  p.  665. 

 du  24  mai  1463,  don  fait  au 

Roi  de  CastJlIe ,  de  la  mérindad  d'Estelle 
[l'Étoile],  dans  le  royaume  de  Navarre; 
et ,  en  échange ,  don  fait  à  perpétuité,  au 
Comte  de  Foix,  pour  lui  et  ses  héritiers, 
des  terres  et  domaines  de  Roussillon  et  de 
Cerdagne,  p.  667.  Voyez  Castille  (Roi 
de)  et  Foix  (Comte  de). 

 du  24  mai  1463  ,  concession 

faite  au  Comte  de  Foix,  de  la  ville  et 
seigneurie  de  Carcassonne ,  en  attendant 
qu'il  puisse  être  mis  en  possession  des 
dons  exprimés  dans  les  lettres  précédentes, 
p.  669.  Voyez  Foix  (Comte  de).. 

Parlement.  Dans  la  table  chronologique  de 
Fontanon  ,  l'on  place  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  i  l'an  i46i  ,  un  arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  ,  qui  déclare  officiers  de 
la  cour  les  substituts  du  procureur  géné- 
ral :  il  est  antérieur  au  règne  de  ce  Prince , 
et  de  1458,  p.  4$2  »  note  a. 

Parlement  de  Toulouse.  Louis  XI  étant  monté 
sur  le  trône  ,  donna  des  lettres  patentes , 
le  2  octobre  1 461,  portant  confirmation 
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des  officiers  du  Parlement  de  Toulouse 
dans  leurs  offices  et  fonctions.  On  y  voit 
dénommés ,  un  président  des  enquêtes  et 
premier,  quatre  conseillers  clercs,  huit 
conseillers  laïcs ,  un  greffier  civil  et  crimi- 
nel, un  grenier  des  présentations ,  cinq 
huissiers,  auxquels  Louis  XI  ajouta  trois 
présidens ,  trois  autres  conseillers  clercs , 
et  trois  huissiers  ,  pour  compléter  ce  Par- 
lement selon  sa  première  institution,  lors- 
qu'il fut  créé  par  Charles  VII ,  p.  1 1 8  . 
Charles  VII ,  ayant  reconquis  la  Guienne 
sur  les  Anglois  ,  promit  i  la  ville  de 
Bordeaux,  qui  se  rendit  volontairement 
à  lui ,  l'érection  d'un  Parlement  séden- 
taire; il  le  créa  en  1460,  et  lui  donna 
pour  ressort  un  pays  démembré ,  partie 
du  Parlement  de  Paris  et  partie  de  celui 
de  Toulouse;  mais,  peu  de  temps  après , 
les  hahitans  de  Bordeaux  ayant  rappelé 
les  Anglois,  Charles  cassa  leur  Parlement, 
et  en  réunit  le  ressort  i  celui  de  Paris. 
Ce  dernier  en  conclut  que  tout  ce  qui 
étoit  justiciable  de  la  cour  supprimée  lui 
devoit  appartenir;  mais  Louis  XI  déclara 
que  l'ancien  ressort  du  Parlement  de  Tou- 
louse devoit  appartenir  encore  a  ce  Par- 
lement, p.  110.  Sa  déclaration  est  du  2 
octobre  1^61.  Il  y  est  dit  que,  suivant 
l'institution  faite  par  Charles  VII,  les  ville 
et  pays  de  Bordeaux  et  autres  étant  par 
delà  la  rivière  de  Dordogne  ressorti  - 
roient  au  Parlement  de  Toulouse ,  sans  . 
que  celui  de  Paris  en  prît  dorénavant 
aucune  cour  ou  connoissance ,  p.  1 20. 

Lettres  de  Louis  XI,  du  1 1  janvier 
1 46 1  ,  par  lesquelles  il  envoie  au  Parle- 
ment de  Toulouse  la  loi  qui  abroge  la 
pragmatique  sanction  ,  p.  305.  Voyez 
Pragmatique  sanction. 

Lettres  du  4  octobre  1 46 1 ,  qui  auto- 
risent le  Parlement  de  Toulouse  a  prendre, 
chaque  année  ,  sur  le  fonds  des  amendes 
et  exploits ,  une  somme  de  trois  cents 
livres  tournois,  pour  fournir  à  ses  menues 
dépenses ,  et  indemniser  ses  membres 
des  frais  des  voyages  qu'ils  peuvent  être 
obligés  de  faire  dans  l'étendue  de  son 
ressort  :  les  ordonnances  seront  signées  de 
l'un  des  greffiers.  Ces  lettres  sont  adressées 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers ,  pour 
qu'ils  allouent  la  somme  énoncée,  p.  46o. 
Elles  sont  tirées  d'un  vidimé  d'Hugues 
de  Bournazel ,  sénéchal  de  Toulouse,  du 
1 8  décembre  1 462 ,  p.  46 1 . 

Lettres  du  2  juin  1 463  ,  adressées  au 
Parlement  de  Toulouse,  qui  confirment 
la  concession  faite  par  Philippe  VI ,  en 
novembre  1328,  aux  habitans  de  Saint- 
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Porquier ,  des  droits  d'usage  dans  la  fôrét 
du  Roi ,  pour  construction  de  leurs  mai- 
sons, pour  leur  chauffage  et  la  pâture  de 
leurs  bestiaux  ,  moyennant  cent  livres 
tournois ,  dont  une  moitié  payable  à  fa 
Toussaint  lors  prochaine ,  et  l'autre  moitié 
à  la  même  fête  de  l'année  suivante  ,  p. 
68..  '  V 

L'édit  du  7  février  i46i  ,  qui  place  le 
Limousin  et  le  Quercy  dans  le  ressort  du 
Parlement  de  Bordeaux,  fut  adressé  au 
Parlement  de  Toulouse  ,  p.  612. 
Parlement  de  Bordeaux,  Edit  de  Louis  XI . 
du  10  juin  1462,  portant  établissement 
d'un  Parlementa  Bordeaux.  On  en  donne 
pour  motif,  la  distance  où  est  cette  ville, 
ainsi  que  les  cantons  environnans,de  Paris , 
dont  Bordeaux  ressortissoit  auparavant. 
Il  y  est  dit  que  le  Roi  l'accorde ,  sur  la 
demande  des  gens  des  trois  ordres,  et 
principalement  du  maire ,  des  jurats  et 
autres  habitans  ;  que  le  ressort  comprendra 
les  pays  et  sénéchaussées  de  la  Gascogne , 
de  l'Aquitaine,  des  Lannes,  del'Agénois, 
du  Bazadois,  du  Périgord  et  du  Limousin  ; 
que  l'ouverture  du  nouveau  Parlement 
sera  faite ,  le  lendemain  de  la  Saint-Martin , 
par  un  président  laïc,  et  quelques  con- 
seillers ,  tant  clercs  que  laïcs ,  ainsi  que 
deux  greffiers  avec  quatre  huissiers  au- 
dienciers  ;  et  qu'il  aura  le  plein  pouvoir 
d'entendre ,  connoître  et  juger  toutes  les 
causes  d'appel  qui  lui  ressortiront ,  soit 
civiles  ,  soit  criminelles,  en  rendant  des 
arrêts  définitifs  et  qui  ne  pourront  être 
reformés  par  aucun  tribunal.  Cet  édit  fut 
publié  et  enregistré  au  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  le  1 2  novembre.  Suit  le  procès- 
verbal  de  la  session,  où  on  lit  les  noms 
du  président,  d'un  conseiller  clerc  et  d'un 
conseiller  laïc,  qui  avoient  été  membres 
du  Parlement  de  Paris.  De  nouveaux  con- 
seillers sont  reçus  et  prêtent  le  serment 
accoutumé.  La  cour  reçoit  ensuite  un 
avocat  du  Roi,  un  greffier  civil  et  criminel, 
un  greffier  des  présentations ,  un  notaire  et 
secrétaire,  un  huissier  audiencier,  qui  tous 
prêtent  aussi  leur  serment.  La  messe  du 
Saint-Esprit  est  ensuite  célébrée  ;  et,  après 
fa  messe ,  les  lettres  de  création  du  Par- 
lement sont  lues  sur  la  réquisition  de 
l'avocat  du  Roi ,  en  présence  d'un  rrès- 
grand  nombre  de  nobles,  de  clercs  et  de 
laïcs.  On  admet  aussi  au  serment  les  avo- 
cats et  procureurs ,  suivant  l'ordre  de  leur 
réception,  p.  500.  Plusieurs  autres  con- 
seillers furent  reçus  les  jours  suivans , 
p.  502,  note  a.  Lettres  du  12  juin  1462, 
qui  ordonnent  aux  Parlemens  de  Paris  et 
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de  Toulouse  de  renvoyer ,  avant  la  Saint- 
Martin  ,  au  nouveau  Parlement  établi  à 
Bordeaux ,  tous  les  procès  pendans  devant 
eux  et  qui  ne  seraient  pas  reçus  pour  être 
jugés ,  lesquels  concerneraient  des  habitans 
de  quelqu'un  des  pays  qui  doivent  former 
le  ressort  de  cette  cour  souveraine,  p.  502. 
Lettres  de  Louis  XI,  du  6  décembre 
1 462  ,  portant  injonction  au  Parlement  de 
Toulouse  de  renvoyer  sans  délai  au  Par- 
lement de  Bordeaux  les  causes  dont  le 
jugement  doit  lui  appartenir  d'après  la  cir- 
conscription donnée  à  ce  Parlement  dans 
les  lettres  patentes  de  son  institution, 
p.  59  j.  Édit  du  7  février  1462,  qui  place 
la  Saintonge  dans  le  ressort  du  Parlement 
de  Bordeaux,  conformémentà  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  les  lettres  du  12  juin 
i4^2  :  quoique  la  Rochelle  y  rut  com- 
prise ,  les  Rochellois  faisoient  difficulté 
d'y  porter  leurs  causes  et  procès;  le  Roi 
leur  défend  de  continuer  à  les  porter  au 
Parlement  de  Paris ,  et  il  enjoint  à  cette 
cour  de  les  renvoyer  au  Parlement  de 
Bordeaux  ,  excepté  ceux  qui  seraient 
reçus  pour  être  jugés»,  p.  608.  Mande- 
ment du  sénéchal  de  Saintonge  ,  envoyé 
au  premier  sergent  royal ,  de  faire  publier 
cet  édit.  Pareil  mandement  du  gouverneur 
de  la  Rochelle ,  adressé  aux  quatre  sergens 
royaux  de  cette  ville,,  pour  la  même  pu- 
blication, p.  609.  Edit  du  même  jour, 
portant  que  l'Angoumois  est  compris  dans 
le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux ,  et 
faisant  défense  aux  habitans  d'Angouléme 
et  de  l'Angoumois  de  porter  dorénavant 
leurs  causes  au  Parlement  de  Paris,  p.  6 1  o. 
Mandement  du  sénéchal  de  Saintonge  au 
premier  sergent  royal  de  publier  cette  dé- 
claration ,  p.  6 1 1 .  Edit  du  7  février  éga- 
lement, qui  place  le  Limousin  et  le  Quercy 
dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux , 
et  ordonne  aux  Parlemens  de  Paris  et  de 
Toulouse  de  renvoyer  à  celui  de  Bor- 
deaux les  procès  pendans  pardevant  eux, 
à  la  réserve  de  ceux  qui  seraient  reçus 
pour  être  jugés ,  p.  6 1 2.  Lettres  du  même 
jour  encore ,  faisant  défense  de  porter 
aux  Parlemens  de  Paris  ou  de  Toulouse, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  les 
causes  des  sénéchaussées  de  Condom  ou 
d'Agen  ,  dont  les  ressorts  forment  une 
partie  de  l'arrondissement  du  Parlement  de 
Bordeaux,  p.  613.  Nouvelles  lettres  de 
Louis  XI,  de  l'an  1462 ,  pour  assurer  le 
ressort  du  Parlement  de  Bordeaux  ;  elles 
font  défense  au  sénéchal  des  Lannes  d'ac- 
corder ,  comme  il  le  faisoit,  des  lettres 
de  pareatis  aux  habitans  de  cette  séné- 
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.chaussée ,  pour  ajourner  leurs  parties  ad- 
verses devant  les  Parlemens  de  Paris  ou  de 
Toulouse  ,  ainsi  que  cela  se  pratiquoit 
avant  l'institution  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, p.  615. 

Lettres  du  1 1  mai  1 463  ,  concernant 
le  don  fait  aux  officiers  du  Parlement  de 
Bordeaux,  pour  leurs  gages,  de  dix  sous 
par  jour ,  s'ils  sont  conseillers  clercs  ;  de 
quinze  sous  par  jour,  s'ils  sont  conseillers 
laïcs  ;  de  quatre  sous  aussi  par  jour  au  pre- 
mier huissier,  et  deux  sous  huit  deniers 
aux  trois  autres  huissiers,  ainsi  que  des 
droits  appartenant  à  leurs  offices  ;  et ,  en 
outre ,  de  cent  livres  tournois  par  an  ,  à 
prendre  sur  les  deniers  des  amendes  et 
exploits ,  pour  subvenir  aux  menues  dé- 
penses et  nécessités  de  la  cour,  p.  653. 

PARMY.  Voyei  p.  75  ,  note  a. 

PasNAGWM.  Voye2  Pastinatium. 

PASSAGWM.  Vcyei  p.  231  et  note  b. 

Pastinatium  ,  Pasnagîum  ,  Pastiona- 
ticum,  Pascuagium.  Quelle  espèce  de  droit 
on  désignoit  par  la.  Voye^  p.  80,  note  a , 
et  p.  23 1 ,  note  c. 

PÂTISSIER.  Défendu  d'être  à  la-fois  pâtissier 
et  boucher ,  p.  606 ,  art.  1  cl. 

PATRIMONÏVM  dminicum,  prhatum.  sa- 
crum, d'après  les  lois  romaines. %  Veyei 
Discours  préliminaire,  p.  iv,  note  c. 

PÂTURAGES.  Voyez  Forêts  et  Pastinatium. 
Droits  à  payer  par  les  Gaulois  pour  en 
avoir  l'usage.  Discours  préliminaire,  p.  iv. 

Pauvres.  Amendes  perçues  au  profit  des 
pauvres.  Discours  préliminaire ,  p.  v.  Eta- 
blissemens  en  leur  faveur.  Voyez  Mi- 

tnrçan. 

PÉAGES.  Charles  VII  en  abolit  sur  la  Loire  : 
Louis  XI  confirme  l'abolition,  p.  30$. 
Exemption  de  péages  accordée  aux  Lom- 
bards établis  à  Laon.  Voyez  Lombards. 

PeccAIS  (Salines  de),  en  Languedoc. 
Des  lettres  de  Louis  X I  ,  du  mois 
d'octobre  1^61  ,  confirment  celles  de 
Charles  VII,  données  au  mois  d'août  1 44 1  > 
en  faveur  des  propriétaires  des  salines  de 
Peccais ,  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire.  Depuis  l'établissement  des  gabelles, 
qui  les  avoit  privés  de  la  faculté  de  vendre 
leur  sel  en  pays  étranger ,  ils  avoient  ob- 
tenu ,  en  indemnité ,  l'octroi  d'un  blanc  de 
quatre  deniers  parisis  sur  chaque  quintal 
de  sel  qui  se  vendrait  dans  les  greniers  de 
Beaucaire ,  Nîmes ,  Saint-Esprit  et  autres 
de  cette  sénéchaussée,  et  aussi  sur  chaque 
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quintal  de  sel  qui  passerait  sous  le  pont  4" 
Saint-Esprit.  Comme  cet  octroi  ne  suffisoit 
pas  pour  subvenir  aux  dépenses  de  l'ex- 
traction du  sel ,  ils  avoieut  été  autorisés 
par  des  lettres  de  Charles  VII ,  en  1 422 , 
a  percevoir  deux  deniers  de  plus ,  c'est-à- 
dire,  «six  deniers  parisis  sur  chaque  quintal 
qui  se  vendrait  dans  ces  greniers  et  qui 
passerait  sous  ce  pont.  Les  lettres  de  i44» 
renouvellent  cette  concession.  Elles  or- 
donnent ,  eu  égard  à  l'accord  fait  entre  le 
Roi  et  René,  Comte  de  Provence,  que 
les  six  deniers  seront  partagés  entre  les 
propriétaires  des  salines  de  Peccais  et  les 
sauniers  du  pays  de  Provence,  sans  red- 
dition de  compte  des  émolumens  aux  gens 
des  comptes.  Les  lettres  confh-matives  de 
Louis  XI  sont  adressées  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  aides,  aux 
viguiers  de  Beaucaire  et  du  Saint-Esprit , 
au  châtelain  et  capitaine  d'Aigues-mortes , 
et  au  juge-mage  de  Nîmes,  p.  577. 

PÊCHE.  Voyez  Chasse.  Droit  de  pèche 
dans  la  Gironde,  accordé  aux  mariniers 
de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Mon- 
tuzel.  Voyez  Montu^el 

Pedagwm,  Outre  sa  signification  générale, 
ce  mot  a  quelquefois  une  signification 
spéciale  et  bornée.  Vtyt^  p.  3  5  6 ,  note  b. 

PEINES.  Remise  de  peines  prononcées,  tant 
amWives  que  pécuniaires,  p.  621 ,  art.  8. 
Voyez  Abolition,  Amendes,  Confiscation, 
Délits,  Hesdht. 

Penetum.  V<yei?.  280,  noter. 

Pennonceaux  ou  Panonceaux.  Vcyei 
toutes  les  lettres  de  sauvegarde,  et  la  note* 
de  la  page  1 86. 

PEPIN.  Deux  Princes  de  ce  nom,  Rois 
d'Aquitaine ,  p.  1  j  o,  notes  a  et  b;  p.  342 , 
note//  p.  345  ,  note  b. 

Perangariaz.  Sens  de  ce  mot.  Voyei  la 
note  b  de  la  page  437* 

Perception.  Frais  de  perception  des  im- 
pôts. Voyez  Aides  (Taxation  et  frais  de 
perception  des).  Mesures  prises  pour  assu- 
rer le  paiement  de  quelques  droits  fraudés 
ou  mal  perçus.  Discours  préliminaire  , 
p.  xvij  et  xviij. 

PERPIGNAN.  Louis  XI  confirma,  par  des 
lettres  données  en  mars  1462,  plusieurs 
anciens  droits  dont  les  habitans  de  Per- 
pignan jouissoient ,  tels  que  celui  d'avoir 
un  établissement  de  change  et  de  dépôt , 
avec  des  syndicats  pour  l'expédition  de 
toutes  (es  affaires  de  la  ville ,  d'après  cer- 
tains réglcroens  et  suivant  une  forme  déter- 
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minée  de  quittance  relativement  au  paie- 
ment des  dettes  respectives  de  cet  établis- 
sement et  de  la  ville  ;  le  droit  de  tenir  des 
hommes  et  des  femmes  dans  la  condition 
serve ,  sans  qu'ils  pussent  en  être  affranchis 
que  par  le  consentement  du  maître;  de 
stipuler  dans  des  contrats  la  perception  de 
cens  et  redevances  suivant  certains  modes, 
et  d'employer  un  style  particulier  pour  les 
procédures.  Il  accorde  de  plus  aux  ha- 
bitans de  Perpignan  et  à  tous  ceux  des 
comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne, 
pour  leurs  marchandises  et  tous  leurs  biens, 
une  exemption  perpétuelle  des  droits 
qu'ils  payoient  aux  officiers  du  Roi  de 
France ,  avant  d'être  sous  sa  domination , 
lesquels  droits  seraient,  désormais,  perçus, 
à  la  sortie  de  la  Catalogne ,  en  entrant  dans 
le  Roussillon  et  la  Cerdagne.  Ces  lettres 
furent  adressées  au  gouverneur  du  Rous- 
sillon ,  au  sénéchal  et  au  maître  des  comptes 
de  Carcassonne ,  p.  642.  Le  Roi  d'Arra- 
gon  avoit  engagé  le  Roussillon  à  Louis  XI , 
après  une  guerre  assez  longue  contre  une 
partie  de  ses  sujets,  p.  64* »  note  b,  et 
650,  note  e.  Voyez  Roussillon. 

Philippe  I."  Ses  lettres  pour  défendre  de 
s'emparer  des  biens  meubles  des  évéques 
morts ,  et  de  détruire  leurs  maisons  pour 
en  prendre  les  matériaux.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxix.  Lettres  de  ce  Prince, 
qui  accordent  plusieurs  droits  et  exemp- 
tions aux  descendans  d'Eudes  le  Maire , 
qui  avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-sainte , 
p.  316. 

Philippe-Auguste.  Ce  qu'il  prescrit  dan* 
son  testament,  relativement  au  trésor  du 
Roi.  Discours  préliminaire  ,  p.  xj.  Autre 
disposition  de  son  testament,  relative  à 
la  régale ,  ib'td.  p.  xxj.  Il  établit  les  assises , 
ibid.  p.  xlix.  Voyez  Assises.  Sa  loi  sur  les 
obligations  contractées  par  les  Chrétiens 
envers  les  Juifs.  Discours  préliminaire, 
p.  Iv.  Il  confirme  les  coutumes  données 
par  Louis  VI  à  Lorris,  donne  celles  de 
Bois-commun,  en  accorde  de  semblables 
à  Cléry.  Voyez  Bois-commun ,  Cléry,  Cou- 
tumes,  Lorris  et  Louis  VI.  Deux  lois 
de  ce  Prince  relatives  au  commerce  de 
Paris,  p.  50  et  51.  Dons  qu'il  fait  et 
exemptions  qu'il  accorde  à  l'ordre  de 
Grandmont,  p.  230.  Ses  lettres  confirma- 
rives  des  privilèges  de  la  ville  de  Poitiers. 
Voyez  Poitiers.  Ordonnance  relative  à 
l'élection  aux  bénéfices  ecclésiastiques , 
p.  200,  art.  38.  Ses  lettres  en  faveur 
du  couvent  de  la  Saussaye ,  rappelées  dans 
celles  de  Louis  XI,  p.  203, 
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Philippe  Kl  ou  le  Hardi.  Son  mandement 
aux  baillis ,  pour  envoyer  sans  délai  à  son 
trésor  l'argent  arriéré.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ocj .  Dans  les  discussions  élevées 
entre  les  seigneurs  et  les  églises,  au  sujet 
du  droit  d'amortissement,  il  se  décide 
contre  les  seigneurs ,  ibid.  p.  xi}.  Plusieurs 
lois  rendues  sous  ce  règne  par  Edouard  L", 
alors  Duc  d'Aquitaine.  Voyez  Édmard. 

Philippe  IV  ou  le  Bel.  Sa  loi  sur  les  apa- 
nages. Discours  préliminaire ,  p.  v.  Sa  loi 
sur  les  amortissemens  et  les  francs-fiefs , 
ibid.  p.  xiij  et  xvj.  Il  en  remet  le  droit  à  plu- 
sieurs églises  de  son  royaume,  ibid.  p.  xiij. 
Autres  exemptions  qu'il  en  prononce ,  ibid. 
p.  xiv.  Ce  qu'il  règle  pour  les  fiefs  acquis 
par  les  non  nobles ,  ibid.  p.  xvj.  Convo- 
cation des  premiers  Etats-généraux  :  quel 
en  fut  le  motif  et  quelle  fut  leur  décision , 
ibid.  p.  xxj.  Sa  loi  sur  les  successions  des 
bâtards  et  des  aubains,  ibid.  p.  xxvij  et 
xxviij.  Disposition  d'une  de  ses  lois  sur 
les  trésors  qu'on  pourroit  trouver  dans 
les  possessions  des  Juifs  qu'il  venoit  de 
proscrire ,  ibid.  p.  xxxiij  et  xxxiv.  Alté- 
ration des  monnoies  sous  son  règne,  ibid. 
p.  xli).  Vaines  promesses  et  vains  efforts 
de  ce  Prince  pour  y  remédier,  ibid.  et 
p.  xliij.  Il  défend  aux  baillis  et  sénéchaux 
d'avoir  part  aux  adjudications  des  revenus 
du  Roi,  ibid.  p.  I.  Il  chasse  les  Juifs  et 
confisque  leurs  biens ,  ibid.  p.  Iv.  Dispo- 
sition d'une  tle  ses  lois  sur  les  dons  faits 
des  droits  de  greffe,  des  émolumens  du 
sceau  et  de  quelques  revenus  semblables , 
ibid.  p.  Iviij.  Plusieurs  lettres  de  ce  Prince 
en  faveur  du  couvent  de  la  Saussaye , 
p.  292  et  2o4-  Lettres  qui  règlent  la  juri- 
diction des  maire  et  jurats  de  Bordeaux, 
p.  377.  Privilèges  accordés  i  l'évêque  et 
au  clergé  d'Autun ,  en  récompense  d'un 
secours  fourni  dans  une  guerre  contre  les 
Flamands,  p.  4$ S-  Ses  lettre*  en  faveur 
des  habiians  de  Saint-André-lès-Avignon. 
Voyez  Saint-André. 

Philippe  V,  dit  le  Long.  Le  comté  de 
Poitou  lui  est  donné  par  le  testament  de 
Philippe  IV,  son  père.  Discours  prélimi- 
naire, p.  v.  Sa  loi  sur  le  domaine ,  ibid. 
Nouvelle  loi  de  ce  Prince  sur  les  dons 
faits  du  domaine  public,  ibid.  p.  vj.  Sa 
loi  sur  les  amortissemens  et  les  francs- 
fiefs  ,  ibid.  p.  xiij  et  xvij.  Ses  lois  sur  les 
abus  commis  à  l'occasion  des  forêts ,  ibid. 
p.  xxxv  et  xxxvj  ;  sur  les  monnoies ,  p.  xliij. 
Ce  qu'il  prescrit  sur  le  droit  de  pronon- 
cer des  amendes.  Discours  préliminaire , 
p.  xlix.  II  renouvelle  la  défense  faite  par 
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Philippe-le-Bel,  aux  baillis  et  sénéchaux, 
d'avoir  part  aux  adjudications  des  revenus 
du  Roi ,  ibid.  p.  1.  II  confirme  des  lettres 
de  Charles -le -Bel  qui  ordonnoient  de 
mettre  en  ferme  le  produit  des  greffes, 
des  geôles,  des  émolumens  du  sceau,  et 
quelques  droits  semblables ,  ibid.  p.  Iviij. 
Autre  loi  sur  les  recettes  et  les  dépenses, 
les  receveurs  et  les  trésoriers  du  Roi ,  les 
comptes  à  rendre  et  quelques  revenus 
publics ,  ibid.  ;  sur  les  émolumens  de  la 
chancellerie  en  particulier  ,  ibid.  p.  lix. 
Peines  qu'il  prononce  contre  les  avocats 
négligeas,  ibid.  p.  Ix.  Ses  lettres  en  fa- 
veur des  notaires  de  Paris ,  p.  22.  Prin- 
cipes qu'il  établit  sur  l'affranchissement  et 
le  servage ,  p.  87 ,  note  a.  Confirmation 
des  lettres  de  Louis  IX  et  de  Philippe  IV 
en  faveur  du  monastère  de  la  Saussaye , 
p.  292.  Deux  lettres  ayant  également  pour 
objet  d'assurer  aux  habitant  de  la  Tou- 
raine  et  du  Poitou  la  conservation  de 
tous  leurs  droits  et  une  bonne  adminis- 
tration de  la  justice,  p.  314.  Lettres  en 
faveur  de  l'église  de  Tours,  p.  587. 
Philippe  VI  ou  de  Valois.  Ses  diverses 
lois  sur  les  aliénations  du  domaine  royal. 
Discours  préliminaire,  p.  vij.  Ses  lois  sur 
le  droit  d'amortissement  et  de  franc-fief, 
ibid.  p.  xiij  et  xvij.  Ordonnances  de  ce 
Prince  sur  le  droit  de  régale ,  ibid.  p.  xxij; 
sur  les  forêts ,  p.  xxxvj  ;  sur  les  monnoies , 
p.  xliij.  Il  renonce  au  système  de  gagner 
sur  leur  fabrication  ;  par  quel  motif,  ibid. 
p.  xlvij.  Seuls  juges  auxquels  il  laisse  le 
droit  de  prononcer  des  amendes  ,  ibid. 
p.  xlix.  Lois  relatives  aux  dons  des  biens 
confisqués,  ibid.  p.  liij.  Autre  loi  unique- 
ment relative  aux  confiscations  qui  con- 
cerneront les  habitans  de  Mâcon ,  p.  liv. 
Loi  contre  les  Lombards,  ibid.  p.  Ivj. 
Philippe  VI  annulle  plusieurs  dons  faits 
des  émolumens  du  sceau ,  des  droits  de 
greffe  et  de  quelques  droits  semblables , 
ibid.  p.  lix.  Il  défend  à  tous  ses  officiers 
de  rien  prendre  au-dessus  de  leurs  gages, 
ibid.  p.  lx.  Il  achète  les  droits  du  Roi  de 
Majorque  sur  Montpellier.  Voyez  Mmt- 
jtelfier.  Lettres  de  Philippe  VI  en  faveur 
des  notaires  de  Paris ,  p.  21.  Il  confirme 
les  privilèges  de  ses  habitans,  p.  54.  II 
exempte  du  droit  de  gtte  l'abbaye  de  Bec- 
Herluin,  p.  290.  Il  confirme  les  dons  et 
octrois  déjà  faits  au  couvent  de  la  Saus- 
saye ,  près  de  Parts ,  p.  292.  II  rend 
.  à  la  ville  de  Montdome ,  en  Périgord  , 
les  libertés  et  franchises  dont  elle  jouis- 
soit  avant  d'être  prise  par  les  Anglois, 
p.  44*>  Ses  lettres  sur  l'exercice  des  droits 
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des  habitat»  de  Saint-Porquier  dans  la 
foret  du  Roi ,  p.  682. 

PHILIPPE,  frère  de  Louis  VIII.  Veyei  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  v. 

PlE  I."  Ce  qu'il  prescrit  sur  les  élections 
ecclésiastiques ,  p.  199,  art.  29. 

PlE  II.  II  obtient  de  Louis  XI  la  révocation, 
de  la  pragmatique  sanction  ,  p.  1 93  , 
notes  a  et  b.  Lettre  écrite  à  ce  sujet  à 
l'évéque  d'Arras ,  ibid.  note  c.  Bulle  par 
laquelle  il  rétracte  l'opinion  qu'il  avoit 
eue ,  avant  de  devenir  Pape  ,  sur  l'auto- 
rité des  conciles.  Voyez  Conciles.  Il  étoit 
mort  à  l'époque  des  remontrances  du  Par- 
lement sur  l'abrogation  de  la  pragmatique 
sanction,  p.  19 J ,  note  a. 

PlGNORATUM.  Divers  sens  de  ce  mot, 

p.  4îo  »  note  f- 
PlCNUS.  Signification  spéciale  donnée  à  ce 

mot,  p.  448,  art.  19  et  note  e. 

PLAINTE.  On  payoit  pour  toute  plainte 
rendue  ,  pour  toute  requête  présentée. 
Discours  préliminaire ,  p.  I  et  Ix.  Voyez 
Frais  de  justice.  Peine  à  Mimizan  et  2 
Nevers,  si  la  plainte  étoit  mal  fondée, 
ibid.  p.  1,  et  p.  632,  an.  1. 

PLÉGE,  caution.  Voyei  p.  167,  art.  5  et 
note  h. 

Podfrum.  Sens  de  ce  mot,  p.  i4o, 
note  e. 

PodestA  ou  Podestat.  Voyez  Potestas 
et  Savane. 

Poisson.  Trouvé  sur  la  grève ,  à  la  marée 
descendante,  p.  633 ,  art.  3.  De  quelques 
poissons  qui  n'appartiennent  pas  ou  qui 
n'appartiennent  qu'en  partie  à  celui  qui  les 
trouve  ,  ibid.  art.  9.  Voyez  Mimijan. 
Obligation  imposée  aux  mariniers  de 
Quillebeuf ,  pour  la  première  lamproie 
et  la  première  alose  qu'ils  prennent  chaque 
année.  Voyez  Quillebeuf.  Remise  faite  par 
les  Ducs  de  Guienne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sever ,  d'un  cens  annuel  de  vingt  chars  de 
merlans,  p.  286,  art.  24.  Voyez  Saint- 
Seyer, 

POITIERS.  Lettres  de  Louis  XI ,  du  mois 
de  mai  1 4^3  *  adressées  au  sénéchal  de 
Poitou ,  qui  confirment  celles  de  Philippe- 
Auguste  ,  confirmatives  de  celles  d'Eléo- 
nore  de  Guienne, Reine  d'Angleterre,  ainsi 
que  d'autres  du  même  Roi ,  accordant  une 
commune  et  divers  privilèges  à  la  ville  de 
Poitiers;  lesquelles  avoient  été  confirmées 
par  Charles  V ,  en  1 372 ,  ratifiant  alors  les 
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lettres  du  Duc  de  Berry,  son  frère,  con- 
firmatives des  précédentes.  Les  lettres 
de,  Louis  XI  confirmèrent  aussi  celles 
d'Edouard,  Prince  de  Galles  ,  données  le 
17  octobre  1369  (le  Poitou  étant  alors 
sous  la  domination  de  l'Angleterre),  qui 
attribuent  au  maire  de  Poitiers  la  connois- 
sance  et  le  jugement  de  tous  cas  criminels 
et  civils ,  et  de  toutes  actions  et  causes 
tant  réelles ,  personnelles ,  que  mixtes,  des 
habitans  de  cette  ville ,  nonobstant  que  le 
demandeur  soit  personne  privilégiée  ;  ex- 
cepté les  cas  de  crime  de  lèse-majesté ,  de 
fausse  monnoie ,  de  falsification  du  sceau 
royal ,  et  les  attentats  dignes  de  mort.  Ce 
Prince  confirmoit,  en  même  temps,  tous 
les  droits  et  coutumes  de  Poitiers.  Il  confir- 
moit de  même  des  lettres  de  Charles  V,  du 
mois  de  décembre  1372,  qui  accordoient 
la  noblesse  a  ses  maire ,  échevins  et  con- 
seillers ,  et  à  leurs  successeurs.  Charles  VII 
avoit  déjà  confirmé  ces  dernières,  le  17 
mars  1423  :  par  ses  lettres  du  16  mars 
1 43 1 ,  il  établit  une  université  à  Poitiers  ; 
par  celles  du  mois  d'août  1436,  il  unit  i 
perpétuité  au  domaine  immédiat  de  la  cou- 
ronne la  ville ,  cité  et  châtellenie  de  Poi- 
tiers ,  le  comté  et  pays  de  Poitou  ;  enfin ,  par 
d'autres  lettres  du  10  mars  1423  ,  il  avoit 
confirmé  celles  de  Charles  V,  du  mois  de 
décembre  T372  ,  qui  mettoient  sous  h 
sauvegarde  royale  tous  les  habitans  et  tous 
leurs  biens.  Ces  diverses  lettres  sont  con- 
tenues dans  celles  de  Louis  XI,  p.  673. 
Les  deux  lettres  citées  de  Philippe-Auguste, 
imprimées  l'une  et  l'autre  dans  ce  recueil , 
ont  offert  quelques  variantes,  en  les  colia- 
tionnant  avec  les  copies  du  Trésor  des 
chartes ,  ibid.  notes  c  et  d. 

Poitiers  (Parlement  de).  Charles  VII , encore 
Dauphin,  avoit  établi,  en  i4'9i  'e  Parle- 
ment à  Poitiers  ;  il  le  rétablit  à  Paris ,  au 
mois  d'août  1 4 3 ^  »  P-  678,  note  a.  Dans 
les  lettres  de  rétablissement ,  l'union  de  la 
ville  de  Poitiers  à  la  couronne  est  pro- 
noncée, comme  dans  celles  de  même  date, 
données  uniquement  à  cet  effet ,  p.  679 , 
note  a. 

Poitiers  (Religieuses  de  Sainte -Croix  de). 
Voyez  Sainte-Croix  de  Poitiers. 

Poitiers  (Tailleurs  de).  Voyez  Tailleurs. 

Poitiers  (Tribunaux  de).  Voyez  Niort. 

Poitiers  (Université  de).  Elle  fut  la  sixième 
qu'on  établit  en  France.  Il  y  avoit  aupa- 
ravant des  universités  à  Paris ,  Toulouse , 
Orléans,  Agen  «Montpellier,  p.  677, 
note  a. 

Poitou. 


Digitized  by  Google 


Table  des 

POITOU.  Philippe  V  Pavoit  eu  par  le  testa- 
ment de  Philippe  IV ,  son  père.  Voyez 
Philippe  V.  Mesures  de  Charles  VI  pour 
assurer  le  paiement  des  droits  d'amortis- 
sement et  de  franc-fief  en  Poitou.  Discours 
préliminaire ,  p.  xix.  Sur  les  plaintes  du 
procureur  général  et  du  fermier  du  quart  du 
sel  de  Poitou  et  de  Saintonge ,  ville  et  gou- 
vernement de  la  Rochelle ,  Louis  XI  donna 
des  lettres,  le  4  décembre  1 46  2 ,  adressées 
au  sénéchal  de  Poitou  et  aux  élus  sur  le  fait 
des  aides ,  par  lesquelles  il  renouvelle  les 
anciennes  ordonnances  qui  défendoient  de 
vendre,  revendre  et  échanger  le  sel  dans 
le  Poitou  ,  comme  aussi  de  le  transporter 
hors  du  pays  sans  payer  le  quart  du  sel,  et 
qui  fixoient  des  limites  au  pays  de  Marche 
où  l'on  ne  payoit  point  de  quart  ni  ga- 
belle ,  pour  que  les  marchands  y  menant 
du  sel  payassent  là  ce  quart,  sous  peine  de 
confiscation  de  leurs  charges  de  sel ,  des 
chevaux ,  bœufs ,  voitures  et  harnois ,  et 
d'amende  arbitraire,  dont  moitié  appar- 
tiendra au  fisc  et  l'autre  moitié  au  fermier 
du  quart  du  sel ,  qui  la  partagera  avec  le 
dénonciateur ,  s'il  y  en  a  un.  A  la  suite  des 
lettres  de  Louis  XI  est  l'exécution  donnée 
par  les  élus  de  Poitou ,  le  6  janvier  1 462, 
et  le  certificat  de  la  publication  faite,  le 
13,  par  un  sergent  royal.  On'  y  trouve 
aussi  un  mandement  de  la  même  époque  , 
relatif  à  une  cession  du  revenu  que  produi- 
soit  le  droit  de  la  double  vente  sur  le  sel 
dans  la  province  de  Languedoc,  p.  591. 

Poitou.  Voyez  Guienne. 

Poitou  (Barbiers  du).  Voyez  Barbiers. 

Pont atjcv M ,  genre  de  contribution. 
Voyei  la  page  480.  Peut-être  est-ce  Ponta- 
licum  qu'il  faut  lire ,  au  lieu  de  Porta- 
ticum,  ligne  2  de  la  page  273. 

PoNTCHARTRAIN  (Le  Chancelier  de). 
Voyez  Unis  XIV. 

PONTHIEU  (Comté  de).  Ce  qu'en  fait 
S.  Louis  ,  après  la  condamnation  ,  pour 
crime  de  lèse-majesté ,  de  celui  qui  le  pos- 
sédoit.  Discours  préliminaire,  p.  liij  et  liv. 

Pont-Saint-Esprit.  Droit  payé  par  chaque 

quintal  de  sel  qui  passoit  sous  le  pont  de 
cette  ville.  Voyez  Peccais.  Avanf  la  cons- 
truction du  Pont-Saint- Esprit,  le  lieu  s'ap- 
peloit  le  Port ,  nom  qui  resta  pour  dé- 
signer l'endroit  où  l'on  abordoit  ;  et 
comme  il  y  avoit  un  monastère  dédié  à 
Saint-Savournin,  la  ville  fut  appelée  Saint- 
Savournin-du-Port ,  ibid.  note  c. 

Pont-Saint-Esprit  (Hôpital  du).  Lettres  du 
Tome  XV. 
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mois  de  juillet  1 462 ,  qui  placent  cet  "hô- 
pital sous  la  sauvegarde  et  la  protection 
royales  :  le  sénéchal  de  Beaucaire  en  est 
nommé  gardien ,  ainsi  que  de  ses  suppôts, 
de  leurs  droits ,  possessions  et  biens  quel- 
conques, p.  530. 

Population.  Comment  le  Parlement 
de  Paris  développe  que  l'abrogation  de  la 
pragmatique  sanction  tend  à  dépeupler  le 
royaume ,  p.  203 ,  art.  62  et  suiv.  Voyez 
Pragmatique  sanction. 

PoRCS.  Voyez  Bouchers. 

Port  d'armes.  Voyej  Armes. 

Port  ATICV  M ,.  impôt.  Voye^  le  commen- 
cement de  la  page  273  et  la  note  c.  Voyez 
aussi  Pontaùcum. 

POSSE,  employé  pour  exprimer  domaine , 
territoire.  Voyez  la  page  1 4°  et  la  note  d. 

Potestas.  Voyez  Savone,  et  la  note  c, 
p.  138. 

PotestativA  M  ANUS.  Quelle  conces- 
sion ,  quelle  faculté,  ces  mots  expriment 
dans  nos  anciennes  chartes ,  p.  273  , 
note  n. 

Pragmatique  sanction.  S.  Louis 
avoit  donné  ,  dans  le  XIII.'  siècle  ,  une 
pragmatique  sanction  ;  elle  confirmoit  la 
liberté  des  élections ,  des  collations ,  et  tous 
les  droits  ,  toutes  les  franchises  de  l'É- 
glise gallicane.  Une  seconde  fut  donnée 
par  Charles  VII,  au  mois  de  juillet 
1438,  dans  l'assemblée  de  Bourges.  Les 
modifications  qu'on  y  avoit  apportées  aux 
décrets  du  concile  de  Bâle  relatifs  à  ces 
objets ,  déplurent  à  la  cour  de  Rome , 
qui  refusa  de  reconnoître  cette  loi.  Cela 
n'empêcha  pas  Charles  VII  de  la  confirmer 
en  1 453 -  De  grands  efforts  furent  tentés 
auprès  de  Louis  XI,  quand  il  monta  sur 
le  trône ,  et  Pie  II  obtint  de  lui  la  ré- 
vocation de  la  pragmatique  ;  mais  ,  en 
1 479 ,  ce  prince  en  rétablit  les  princi- 
pales dispositions,  p.  193  ,  note  b.  La 
pragmatique  sanction  de  Charles  VII  fut  ré- 
voquée par  des  lettres  de  Louis  XI,  adres- 
sées à  Pie  II ,  le  27  novembre  1 46 1  : 
il  y  déclare  que  l'évêque  d'Arras ,  légat 
du  saint  -  siège ,  lui  ayant  rappelé  les 
promesses  qu'il  avoit  faites  avant  son 
avènement  à  la  couronne,  sa  volonté  est 
de  les  accomplir  ;  que  la  pragmatique , 
née  dans  des  temps  de  schisme ,  est  une 
œuvre  de  sédition ,  contraire  à  la  divine 
autorité  des  Papes  ,  détruisant  les  plus 
saintes  lois  ;  que ,  pour  témoigner  sa  sou- 
mission au  chef  de  l'Église  universelle  et 
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son  attachement  à  la  chaire  de  Saint  Pierre, 
il  abroge  entièrement  cette  loi  dans  toute 
l'étendue  de  ses  États ,  et  rend  au  suc- 
cesseur actuel  du  Prince  des  apôtres  la 
disposition  des  évêchés,  des  bénéfices  et 
autres  choses  ecclésiastiques,  telle  que  l'ont 
eue  AUrt'n  V  et  Eugène  IV,  souverains 
pontifes.  Louis  XI  invite  en  conséquence 
le  Pape  à  exercer ,  comme  il  voudra ,  son 
autorité  dans  le  royaume ,  et  lui  promet 
de  réprimer  les  réfiractaires  à  ses  décrets  , 
p.  193.  On  lit,  dans  la  collection  des 
conciles,  une  lettre  de  Pie  II  à  l'évéque 
«TArras,  pour  que  celui-ci  excitât  Louis  XI 
à  révoquer  la  pragmatique  sanction  ,  et 
immédiatement  après,  une  bulle  du  même 
pontife ,  dans  laquelle  il  rétract  oit  l'opi- 
nion qu'il  avoit  émise  autrefois  sur  la  su- 
périorité des  conciles,  et  anathématisoit 
ceuxqui  oseroient  y  croire ,  p.  193,  note  b. 
Nonobstant  la  révocation  de  Louis  XI, 
la  pragmatique  continua  d'être  regardée 
comme  une  loi  de  l'Eglise  et  de  l'Etat; 
Louis  XII  l'avoit  consacrée  par  une  or- 
donnancé faite  au  commencement  de 
ion  règne  :  cependant  le  Pape  Jules  II  fit 
rendre,  au  concile  de  Latran,  un  décret 
contre  ses  fauteurs  ;  mais  ou  n'osa  ja- 
mais afficher  ce  décret  en  France.  Voyez 
Jules  II,  et  la  page  194»  note  b. 

Louis  XI  ayant  demandé  au  Parlement 
de  Paris.de  lui  faire  connoître  les  plaintes 
et  doléances  que  ,  raisonnablement ,  on 
pouvoit  faire  contre  l'abolition  de  la  prag- 
matique ,  le  Parlement  lui  adressa  des 
remontrances  a  ce  sujet.  Après  avoir  rap- 
pelé que,  depuis  l'établissement  du  chris- 
tianisme en  France ,  et  dès  le  temps 
4e  Clovis ,  premier  Roi  chrétien  ,  la  foi 
catholique  y  avoit  fleuri  sans  aucune  er- 
reur; que  les  successeurs  de  Clovis  hono- 
rèrent le  culte  divin  par  des  constructions 
d'édifices  somptueux,  par  des  fondations 
et  dotations  d'églises;  qu'il  n'étoit  point 
de  royaume  où  il  y  eût  autant  de  per- 
sonnes ecclésiastiques  et  où  les  bénéfices 
fussent  aussi  grandement  dotés;  que  le 
Roi  en  est  le  principal  fondateur  et  doit 
être  le  protecteur  et  le  défenseur  de  leurs 
libertés;  le  Parlement  rappelle  les  ordon- 
nances des  précédens  Rois,  tendant  à  main- 
tenir les  élections  aux  évécliés  et  dignités 
ecclésiastiques  électives  ,  les  collations 
et  présentations  des  collateurs  et  patrons 
aux  bénéfices  non  électifs  ,  et  à  répri- 
mer les  entreprises  et  les  exactions  de  la 
cour  de  Rome;  savoir,  l'ordonnance  de 
S.  Louis ,  en  l'an  1 268 ,  et  celle  de  Char- 
les  VI,  en  i4°°>  époque  ou  1  antipape 
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Benoît  XIII  faisoit  de  si  grandes  exac- 
tions d'annates  et  vacans  dans  le  royaume , 
que  les  évcque*  en  portèrent  des  plaintes 
au  Roi,  et  que  le  Parlement  rendit  un  arrêt 
pour  défendre  ces  exactions  (  voyez  Bc- 
nûit  XIII),  arrêt  qui  fut  suivi  d'une  or- 
donnance conforme  de  Charles  VI ,  la- 
quelle fut  suivie  d'une  autre  en  1 4 1 8  , 
ayant  encore  un  semblable  objet.  Voyez 
Charles  VI,  et  p.  195,  196,  197,  art.  1 
et  suiv. 

\jt  Parlement,  dans  ses  remontrances , 
faisoit  de  plus  observer  à  Louis  XI 
que  la  pragmatique  sanction  publiée  par 
Charles  VII  à  Bourges,  l'an  i438,  étoit 
conforme  non -seulement  aux  anciennes 
ordonnances ,  mais  encore  aux  décrets 
des  conciles  de  Constance  et  de  Bâle  ; 
ce  qui  faisoit  qu'elle  se  trouvoit  revêtue 
de  l'autorité  de  l'Eglise  universelle ,  avan- 
tage que  navoient  pas  eu  les  lois  pré- 
cédemment publiées  sur  de  semblables 
objets  ;  qu'elle  n'avoit  cessé  d'être  observée 
en  France  que  depuis  quatre  ans ,  et  qu'y 
ayant  été  en  vigueur  pendant  vingt -deux 
à  vingt-trois  années ,  plusieurs  prélats  et 
autres  ecclésiastiques  avoient  été  pourvus . 
en  conformité,  de  leurs  bénéfices,  qu'ils 
en  avoient  joui  paisiblement,  et  que  quel- 
ques-uns s'étoient  rendus  célèbres  par  la 
sainteté  de  leur  vie.  Après  ces  observations 
préalables,  le  Parlement  en  venoit  aux 
justes  plaintes  qu'excitoit  l'abrogation,  eu 
égard  aux  inconvéniens  qui  pouvoient  en 
résulter  et  à  ceux  auxquels  la  pragm.i- 
tique  obvioit:  ce  sont,  t.*  la  confu- 
sion de  tout  Tordre  ecclésiastique;  2.0  la 
dépopulation  de  la  France  ;  3.0  le  trans- 
porta l'étranger,  de  l'argent  du  royaume; 
5.*  la  ruine  totale  et  la  désolation  des 
églises  de  France,  p.  198,  art.  12  et 
suiv. 

Quant  au  premier  article ,  les  remon- 
trances disent  que  tout  l'ordre  ecclé- 
siastique est  certainement  en  confusion , 
lorsqu'on  ne  maintient  pas  dans  leur  juri- 
diction ceux  de  ses  membres  qui  en  ont 
une  :  or  les  chapitres  des  cathédrales  ont 
le  droit  d'élire  leurs  éveques ,  qui ,  deve- 
nant les  époux  de  ces  églises ,  ne  peuvent 
l'être  sans  qu'elles  y  consentent.  Après  la 
mort  de  Judas,  un  des  douze  apôtres, 
y  est- il  dit  encore,  ce  ne  fut  point 
S.  Pierre,  leur  chef,  vicaire  de  Jésus-Christ, 
qui  en  nomma  le  successeur  ;  ils  y  procé- 
dèrent par  l'élection  de  deux  des  disciples 
de  leur  maître  ;  et  regardant  la  voix  du 
sort  comme  celle  de  Dieu  ,  Mathias, 
sur  qui  il  tomba,  fut  reconnu  par  eux 
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leur  collègue  dans  l'apostolat.  Les  Papes 
Pie  I."  et  Léon  I."  ont  consacré  par  leurs 
décrets  les  élections  des  évoques;  elles 
sont  prescrites  par  les  conciles  tenus  à  An- 
tioche  l'an  34°,  à  Carthage  en  363  ,  à 
Consttntinople  en  869  ,  et  à  Rome  , 
dans  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Latran, 
en  121  j.  Les  anciens  Rois  de  France, 
sachant  que  la  voie  d'élection  étoit  plus 
convenable  aux  prélatures  ,  ont  toujours 
voulu  ,  pour  le  bien  des  églises  de  leur 
royaume  ,  qu'elle  rut  pratiquée  :  Clovis 
l'ordonna  dans  le  concile  par  lui  convoqué 
à  Orléans  en  511;  elle  a  été  aussi  pres- 
crite par  Charlemagne  et  par  Philippe-Au- 
guste ,  comme  elle  l'avoit  été  par  l'empe- 
reur Justinien.  L'on  voit,  dans  plusieurs 
chartes  anciennes,  que  divers  fondateurs 
d'églises  ont  statué  qu'après  le  décès  des 
prélats ,  leurs  successeurs  seroient  pourvus 
par  élection,  et  ces  fondations  ont  été  en- 
suite confirmées  par  les  souverains  pontifes. 
Depuis  la  naissance  de  l'Eglise  ,  les  Papes 
n'avoient  porté  aucune  atteinte  à  (a  liberté 
d'élire;  ce  ne  fut  qu'au  temps  de  Louis  IX 
qu'ils  commencèrent  à  vouloir  empêcher 
les  élections  :  ce  Roi ,  zélateur  de  la  religion 
chrétienne,  et  dévoué  à  l'Eglise  catholique, 
les  maintint  par  une  ordonnance  publiée 
en  1 268  ;  Philippe-le-Be(  en  ht  une  sem- 
blable, qui  fut  confirmée  par  Louis  X, 
en  1 3 1 5  ,  et  par  Jean  II ,  en  1 3  5 1 .  La 
cour  de  Rome  ,  nonobstant  ces  ordon- 
nances, s'efforçant  toujours  de  confondre 
la  hiérarchie  ecclésiastique  ,  les  conciles 
œcuméniques  de  Constance  et  de  Bile 
donnèrent  un  libre  cours  aux  élections , 
ainsi  qu'aux  collations.  Le  droit  de  colla- 
tion est  un  droit  épiscopal,  reconnu  par 
le  Pape  même  dans  les  bulles  qu'il  adresse 
aux  prélats  pour  des  expectatives  ou  mande- 
de  pourvoir  aux  bénéfices.  Ces  grâces 
expectatives  sont  odieuses  en  ce  qu'elles 
font  désirer  la  mort  du  titulaire  actuel ,  et 
occasionnent  une  multitude  de  procès  à 
cause  de  l'obscurité  des  clauses  insérées 
dans  les  bulles  de  concession  ;  car  on  en 
accorde  plusieurs,  et  toutes  bien  payées,  sur 
une  seule  collation.  Il  n'est  pas  douteux 
que  l'ordinaire  étant  sur  les  lieux ,  à  portée 
de  connoître  les  personnes  et  les  béné- 
fices, il  y  pourvoira  mieux  qu'on  ne  pour- 
roit  le  faire  en  cour  de  Rome.  Il  est  pos- 
sible ,  d'ailleurs ,  de  remédier  aux  choix 
faits  par  les  évéques,  si  ces  choix  sont 
mauvais;  mais  cela  est-il  aussi  facile  a  l'égard 
de  ceux  que  ferait  le  Pape?  Le  Pape,  enfin, 
choisit  le  plus  souvent  des  étrangers  dont 
les  moeurs  et  les  habitudes  ne  se  concilient 
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pas  avec  celles  des  gens  du  pays  ;  au  lieu 
qu'en  observant  les  décrète  des  conciles , 
les  sujets  du  Roi  seroient  pourvus ,  et  à 
moindres  frais  qu'en  cour  de  Rome;  les 
membres  des  universités  obtiendraient  des 
bénéfices,  si  l'on  ordonnoit  qu'ils  eussent 
leur  tour  en  certains  mois  de  l'année, 
comme  le  Roi  Charles  VII  en  avoir 
l'intention.  Dira-t-on  qu'il  est  convenable 
que  le  Pape  ait  à  sa  disposition  quelques 
bénéfices  collatifs ,  pour  en  pourvoir  les 
personnes  qui  lui  sont  attachées!  on  ré- 
pondra que  les  décrète  cités  y  ont  eu 
égard,  en  lui  laissant  tous  les  bénéfices 
réservés  à  la  nomination  du  Saint- Père, 
dans  le  corps  du  droit  canon.  Pour  ce 
qui  est  des  causes  ecclésiastiques ,  le  bien 
du  royaume  exige  qu'à  l'exception  des 
majeures ,  elles  soient  toutes  jugées  par 
les  évéques  :  S.  Pierre  étoit  présent  au 
conseil  de  l'église  de  Jérusalem,  où  se 
porta  la  contestation  élevée  entre  les  chré- 
tiens de  la  gentilité  et  ceux  de  la  cir- 
concision ,  sur  les  observances  légales  ; 
néanmoins  ce  ne  fut  pas  lui ,  mais  Saint 
Jacques,  évcque  de  cette  église,  qui  pro- 
nonça le  jugement  définitif.  Cet  ordre  pri- 
mitif de  juridiction  a  été  si  étrangement  in- 
terverti depuis  que  la  pragmatique  sanction 
qui  le  maintenoit  a  été  révoquée,  que  la 
cour  de  Rome  a  entrepris  de  connoître 
non-seulement  des  causes  ecclésiastiques, 
mais  encore  du  possessoire  et  de  la  régale , 
dont  la  connoissance  appartient  au  Roi  et 
à  sa  cour  du  Parlement;  elle  a  même  fait 
citer  des  personnes  laïques  à  comparaître 
'  par -devant  son  tribunal,  pour  des  faits 
purement  civils,  p.  100  etsuh>.,  art.  ai 
et  su  'tv. 

Quant  au  second  inconvénient ,  auquel 
remédioit  la  pragmatique,  savoir,  la  dépo- 
pulation du  royaume ,  le  Parlement  observe 
que  les  réservations  et  grâces  expectatives 
av oient  tellement  prévalu  ,  avant  la  publi- 
cation de  cette  loi ,  qu'on  voyoit  une  mul- 
titude de  François  s'expatrier  pour  aller  à 
Rome  ;  quelques-uns  y  servoient  des  car- 
dinaux ou  autres  officiers  du  PSpe:  plu- 
sieurs d'en tr 'eux,  sans  être  ainsi  employés, 
y  consumoient  les  biens  de  leurs  parens, 
pour  obtenir  quelque  grâce  ;  et  d'autres , 
en  grand  nombre  ,  ne  s'occupoient  qu'à 
vexer  de  là  les  titulaires  des  bénéfices  , 
qui  résidoient  en  France,  pour  les  en 
dépouiller.  La  fatigue  et  les  périls  du 
voyage ,  ainsi  que  la  peste  qui  est  souvent 
dans  cette  ville,  eau  soient  la  mort  de  la 
plupart  de  ceux  qui  y  alloient  ;  et  les  sur- 
vivans  inquiétoient  tellement  les  bénéficier* 
LI11I  ij 
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françois  par  des  citations  en  cour  de 
Rome,  que  ceux-ci  se  trouvant  dans  l'im- 
puissance de  se  défendre,  le  chagrin  abré- 
geoit  leur  vie  :  il  y  a  eu ,  quelquefois ,  dix 
ou  douze  postulans  pourvus  du  même 
bénéfice  ;  et  sur  le  débat  qui  s'élevoit  entre 
eux,  ils  retournoient  à  Rome  pour  y 
plaider.  Ces  courses  ambitieuses  étoient 
cause  que  les  universités  manquoient  de 
sujets.  Elles  se  sont  notablement  renou- 
velées depuis  la  révocation  de  l'ordon- 
nance qui  les  avoit  fait  cesser,  quoique 
cette  révocation  n'ait  pas  été  enregistrée  au 
Parlement;  si  elle  l'eût  été,  une  innom- 
brable quantité  de  sujets  du  Roi  auroit 
déserté  la  France  ,  p.  203  et  20 i  , 
art.  62  il  suiv. 

A  l'égard  du  troisième  inconvénient,  l'ex- 
portation de  l'or  et  de  l'argent ,  le  Parle- 
ment expose  d'abord  que,  si  la  pragma- 
tique étoit  définitivement  abolie  ,  il  sor- 
tiroit  de  France  plus  d'un  million  de 
numéraire  par  an ,  à  considérer  le  grand 
nombre  des  archevêchés ,  évéchés , abbayes 
et  autres  bénéfices  qui  sont  en  ce  royaume , 
et  eu  égard  aux  taxes  pour  les  grâces  ex- 
pectatives ,  aux  frais  de  procès ,  de  voyage 
et  de  séjour  à  Rome  :  en  outre  ,  les  car- 
dinaux qui  se  font  pourvoir  de  toutes  les 
riches  abbayes  et  autres  bénéfices ,  jusqu'à 
ceux  des  églises  paroissiales ,  emporteraient 
l'argent  de  France  ,  sans  qu'il  y  revînt  ja- 
mais ;  car  le  Pape  a  la  succession  des  car- 
dinaux ,  après  leur  décès.  Il  en  résulterait 
un  autre  mal  non  moins  pernicieux,  en  ce 
que  les  prélatures  ne  seraient  conférées 
qu'à  des  riches ,  et  que  les  plus  dignes  n'y 
auraient  point  part.  De  là  résulterait  un 
autre  grand  mal  encore  ;  car  un  déc  retdu 
concile  de  Constance  ayant  déclaré  nulles 
les  provisions  de  tous  les  bénéficier  qui 
auraient  payé  des  annates ,  les  évéques  dé- 
linquans  administreraient  le  sacrement  de 
l'ordre  sans  titre;  ce  qui  mettrait  en  péril 
le  satut  des  ames,  p.  2o4et  205 ,  an.  67 

Pour  revenir  à  ce  qui  concerne  le  trans- 
port du  numéraire  hors  de  France ,  cette 
exportation  a  pris  un  libre  cours  depuis  que 
la  pragmatique  a  été  révoquée  ;  et  le 
royaume  se  trouve  dépourvu  d'or  princi- 
palement ,  en  sorte  que  les  changeurs  ne 
font  plus  rien  et  sont  remplacés  sur  le 
Pont-au-Cbange  par  des  chapeliers  et  des 
faiseurs  de  poupées.  Depuis  trois  ans  que 
cette  révocation  a  eu  lieu,  il  a  vaqué  plus 
de  vingt  archevêchés  ou  évéchés  ;  et ,  à 
raison  de  leur  vacance,  on  a  porté  en  cour 
de  Rome ,  sous  le  pontificat  de  Pie  II, 
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pour  chaque  bulle  des  nouveaux  prélats, 
l'une  portant  l'autre,  six  mille  écus;  somme 
totale ,  six  vingt  mille  écus  :  il  y  a  eu ,  au 
moins,  soixante  grosses  abbayes  vacantes, 
pour  les  provisions  desquelles ,  d'après  un 
calcul  semblable,  la  cour  de  Rome  a  reçu, 
en  total ,  une  somme  égale  ;  ont  aussi 
vaqué ,  durant  le  même  temps ,  plusieurs 
notables  prieurés  ,  doyennés  ,  prévotés , 
commanderies  et  autres  dignités  sans  crosse, 
jusqu'au  nombre  de  douze  cents  et  plus, 
qui  ont  fait  exporter  cent  mille  écus  :  il  y 
a  dans  le  royaume,  au  moins,  cent  mille 
paroisses  ;  or,  pendant  ce  temps,  il  n'y  a 
aucun  bénéfice  paroissial  dont  quelque  per- 
sonne n'ait  levé  une  grâce  expectative. 
L'exportation  qui  en  «  résulté,  jointe  à 
celles  antérieurement  indiquées,  forme 
une  somme  de  deux  millions  et  cinq  cent 
mille  écus.  Les  exactions  étoient  grandes 
avant  la  pragmatique  ;  elles  sont  devenues 
excessives  depuis  son  abrogation ,  telle- 
ment qu'il  y  a  eu  des  bénéfices  dont  on  n'a 
pu  retirer  les  bulles  de  provision,  faute 
d'argent.  En  faisant  cesser  les  réservations 
et  grâces  expectatives ,  le  Pape  percevrait 
encore  de  la  France ,  chaque  année ,  des 
émolumens  plus  considérables  que  ceux 
qui  lui  proviennent  de  deux  des  plus 
grands  États  catholiques  ;  car  il  en  perçoit 
à  l'occasion  de  la  vacance  d'un  grand 
nombre  d'archevêchés ,  évéchés ,  abbayes, 
et  autres  bénéfices  électifs  qui  lui  sont  im- 
médiatement sujets ,  et  pour  les  dévolu- 
tions des  autres  prélatures  et  dignités,  pour 
les  préventions  et  résignations  de  bénéfices, 
ainsi  que  pour  les  dispenses  en  tout  genre 
et  autres  choses  ;  ce  qui  monte  à  plus  de 
deux  cent  mille  écus  par  an.  Outre  cela  , 
il  qst  porté ,  en  cour  de  Rome  ,  des  de- 
niers du  royaume  provenant  des  arche- 
vêchés, évécliés,  abbayes  et  autres  béné- 
fices ,  danschaque  année ,  environ  cent  mille 
écus.  Somme  totale  du  transport  fait  à 
Rome,  de  l'or  de  France,  durant  l'espace 
de  trois  années,  y  compris  les  trois  cent 
mille  écus  énoncés,  qui  continueraient  d'y 
être  portés  quoique  les  exactions  et  réser- 
vations cessassent ,  deux  millions  et  huit 
cent  mille  écus,  p.  205  et  206 ,  art.  72 
//  suir. 

Le  quatrième  inconvénient  ,  la  déso- 
lation et  la  reine  des  églises  de  France, 
est  la  suite  nécessaire  des  trois  premiers , 
poursuit  le  Parlement  dans  ses  remon- 
trances ;  car  lorsque  les  bénéficiera  seront 
absens ,  ainsi  qu  on  l'a  dit ,  l'argent  qui 
devoit  être  employé  en  réparations,  sera 
dépensé  hors  du  royaume  ;  et  quand  ils 
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viendront  y  résider ,  leur  plus  grand  soin 
sera  de  se  rembourser  des  sommes  par  eux 
payées  aux  officiers  du  Pipe  :  ainsi  les  édi- 
fices des  églises  resteront  en  ruine  et  sans 
célébration  de  l'office  divin.  Déplus,  les 
réservations  donnent  lieu  auxcoramendes, 
qui  sont  l'extrême  désolation  des  églises  : 
ces  coromendes  éroient  des  long -temps 
interdites  ;  mais  il  n'y  a  guère  de  notables 
abbayes  ou  autres  bénéfices  électifs  qui 
n'aient  été  conférés  ainsi ,  depuis  que  la 
pragmatique  sanction  a  été  abrogée  ;  on 
en  cite ,  notamment,  quatre  du  diocèse  de 
Paris,  neuf  dans  la  province  ecclésiastique 
de  Rouen,  sept  de  l'évêché  d'Angers , 
treize  dans  d'autres  diocèses.  Les  meilleurs 
bénéfices ,  étant  possédé»  en commende  par 
des  cardinaux,  restent  à  la  disposition  de  la 
cour  de  Rome,  parce  qu'Us  y  vaquent  ordi- 
nairement. Les  religieux  n'ayant  plus  pour 
cbef  un  abbé  régulier,  vivent  dans  le  relâ- 
chement, et  plusieurs  apostasient.  Avant 
le  concile  de  Constance  ,  du  temps  de 
Martin  V,  un  cardinal  se  contentoit  d'une 
abbaye ,  et  nul  autre  n'en  obtenoit  en 
commende  ;  mais ,  à  présent ,  on  les  ac- 
corde ainsi ,  même  des  prieurés  conven- 
tuels ,  à  des  personnes  qui  n'ont  ni  préla- 
ture  ni  dignité  :  il  semble  que  les  prov  isions 
«Tune  abbaye  soient  comme  le  titre  d'une 
seigneurie  laïque  à  vie ,  que  l'on  possède 
pour  en  percevoir  les  revenus ,  sans  que 
rien  empêche  d'en  cumuler  plusieurs , 
p.  206  et  207 ,  art.  8 1  et  suiv. 

II  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  exposé, 
conclut  le  Parlement  de  Paris ,  qu'en  révo- 
quant la  pragmatique  qui  obvioit  à  ces 
inconvéniens ,  on  leur  ouvre  une  large 
voie  tendant  à  la  ruine  du  royaume  et  de 
l'église  de  France.  L'opinion  de  la  Cour 
est  que  le  Roi  ne  peut  être  réputé  déso- 
béissant i  notre  saint-père  le  Pape  en  réta- 
blissant l'exécution  de  cette  loi ,  et  qu'en 
persistant  dans  son  abrogation,  il  chargerait 
sa  conscience  ,  eu  égard  à  l'autorité  des 
saints  décrets  et  des  anciennes  ordonnances 
de  nos  Rois,  sur  laquelle  la  pragmatique 
sanction  est  fondée,  p.  20 1 ,  art.  87  et  88. 

Les  remontrances  du  Parlement  sur  la 
révocation  de  la  pragmatique ,  sont  posté- 
rieures de  plusieurs  années  à  cette  révo- 
cation. Il  y  est  parlé  de  Pie  II  comme  mort , 
et  ce  Pape  ne  mourut  qu'en  1 4^4>  p-  2°  5» 
note  m.  Les  principes  qui  y  sont  établis 
furent  toujours  ceux  de  nos  magistrats  les 
plus  éclairés.  Il  est  remarquable  que ,  plus 
de  trois  siècles  après  ,  en  1789 ,  la  de- 
mande du  rétablissement  de  la  pragmatique 
sanction  se  trouve  plusieurs  fois  dans  les 
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instructions  données  par  les  bailliages  pour 
les  états  généraux ,  p.  207 ,  note  a. 

Les  lettres  de  Louis  XI  qui  l'abrogèrent 
furent  envoyées ,  le  1 1  janvier  1 46 1 ,  au 
Parlement  de  Toulouse,^ pour  y  être  enre- 
gistrées comme  loi  de  l'État,  p.  305. 

PRÊT.  Voyez  Emprunt.  Gages,  Lombards. 

PhÊTRES.  Obligations  imposées  à  des  serfs 
qui  le  devenoient,  p.  76,  art.  t4;  p.  ç>4» 
art.  13. 

PRÉVARICATION  des  officiers  publics.  Pour- 
suite de  ce  crime ,  p.  6aa ,  art.  16. 

PRÉVÔT  des  marchands  dt  la  ville  de  Pa- 
ris. Des  lettres  du  16  septembre  1 46 1  , 
adressées  aux  généraux  conseillers  sur  le 
fait  des  finances,  confirment  celles  de 
Charles  VII,  du  24  décembre  i46o,  qui 
ordonnoient  que  le  garde  du  grenier  à  sel 
en  délivrerait  un  setier ,  chaque  année  , 
au  prévôt  des  marchands ,  aux  échevins  , 
au  clerc  et  au  procureur  de  la  ville,  pour 
la  provision  et  dépense  de  leurs  hôtels , 
en  payant  le  droit  du  marchand  seule- 
ment ,  p.  10. 

Primat  d'Angleterre.  Troubles  occasionné* 
par  le  droit  exclusif  qu'il  prétend  avoir  de 
couronner  les  Rois,  p.  23 1 ,  note  g. 

Princes.  Des  prises  faites  en  leur  faveur. 
Vûjtei  p.  1 00 ,  note  e.  Leurs  habits  sont 
exceptés  de  la  défense  faite  aux  tailleurs 
de  travailler  les  dimanches  et  jours  de 
fête.  Voyez  Tailleurs. 

Prince  Nair ,  fils  aîné  d'Édouard  III,  Roi 
d'Angleterre.  Ses  victoires,  ses  oppres- 
sions, p.  375,  note  b,  et  p.  443»  note  c' 
Sa  réponse  insolente  et  séditieuse  au  Rot 

Charles  V,  p.  443  »  note  c'  Lettres  P** 
tentes  données  par  ce  Prince,  en  Aqui- 
taine, au  nom  de  son  père,  p.  37c. 

Prises.  En  quoi  elles  consistoient,  p.  100, 
note  e.  Exemptions  prononcées  du  droit 
de  prises.  Voyez  Exemptions.  Concessions 
de  ce  droit  à  plusieurs  seigneurs  :  plaintes 
qu'elles  excitent,  p.  252,  note  c.  Lois 
pour  en  réprimer  l'exercice,  ibid.  Voyez 
aussi  p.  223  ,  art.  11  et  12. 

PRISONS.  Établies  aux  frais  du  Roi  et  des 
seigneurs  du  lieu ,  p.  62 1 ,  art.  1 1 . 

Privilèges.  Lettres  qui  en  accordent  à 
diverses  communes.  Voyez  Commune. 
Privilèges ,  franchises ,  &c.  accordés  ou 
confirmés  à  plusieurs  églises ,  à  plusieurs 
ordres  religieux  et  à  leurs  monastères . 

 à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, p.  3. 
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— — — —  à  l'église  Sainte  -  Catherine  du 
Vai-des-Ecoliers,  p.  131. 

 à  la  cathédrale  d'Angers,  p.  1 46. 

à  la  cathédrale  du  Mans,  p.  172 


et  174. 

 aux  Chartreux  en  général,  p.  2  27. 

—  aux  Célestins  de  Paris,  p.  228. 

— — — — •  à  Tordre  de  Grandmont,  p.  230. 
■       à  l'abbaye  de  Longchamp.p.  234 
«  567. 

—  à  (a  cathédrale  de  Sens,  p,  23  5. 

1  à  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges , 

p.  236. 

—  a  Saint-Mirtin  deTours,  p.  267. 

-  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  p.  271. 

 à  l'abbaye  de  Saint-Sever.p.  288. 

 au  couvent  de  la  Saussaye,  près 

de  Paris,  p.  294  etsith. 

à  l'abbé  et  aux  religieux  de  l'ordre 


deCîteaux,  p.  304. 
— —  au  monastère  de  Saint-Jean-d'An- 


gely.  p.  330. 

à  l'abbesse  et  aux  religieuses  de 


Sainte-Croix  de  Poitiers,  p.  341. 

 aux  doyen  et  chanoines  de  Notre- 

de  Huzeste ,  p-  390. 

à  févéque  d'Autun  et  aux  ecclé- 


siastiques de  son  diocèse,  p.  4 S 4- 

 aux  Chartreu  v  en  général ,  p.  4  $  6. 

à  Saint-André  et  à  Saint  Severin 


de  Bordeaux,  p.  46}. 

à  l'abbaye  de  Sauve  -  Majeure 
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à  l'abbaye  de  Font  -  Gutllem  , 


p.  474. 
P.  s  07. 


à  l'église  cathédrale  de  Chartres , 
aux  Chartreux  de  la  Rose  Notre- 


Dame,  p.  f47« 

à  l'église  cathédrale   de  Bor- 


deaux, p.  566.  Veyei  la  page  46}. 

à  l'église  métropolitaine  deTours , 


entre  deux  mers,  p.  466. 


p.  585. 

 :  à  diverses  églises  de  Roussillon , 

p.  650. 

Le  quinzième  volume  renferme  encore 
des  concessions  ou  des  confirmations  de 
privilèges  pour  les  notaires  de  Paris  ,  p.  20; 
pour  les  serviteurs  et  officiers  de  l'hôtel 
du  Roi,  p.  29;  pour  les  monnoyeurs, 
p.  43  et  46;  pour  les  universités  de  Va- 
lence, de  Toulouse  et  de  Paris,  p.  127, 
171  et  310. 

Les  lettres  relatives  aux  arts  et  mé- 
tiers sont  quelquefois  intitulées  privilèges; 
les  voir.  Elles  sont  rappelées  à  l'article 
de  cette  Table  qui  a  pour  titré ,  Ans  et 
Métiers. 

Procurât 10,  nourriture,  p.  168,  art.  14 
et  note  a. 

PROCURA  TORES  metallorim.  Voy.  Mit  aux. 

PU I.VERATJCUM  OU  PULVERAGWM. 
Voyez ,  sur  ce  péage ,  la  page  48o. 

Punhierata.  mesure  de  terre.  Voye^ 
p.  423  et  note  c. 


QUERCY.  Édit  qui  le  place  dans  le  ressort 
du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  612. 

Q.UÊTES.  Voyez  SaintSever.  et  les  p.  284 
et  285  ,  art.  12  et  13  ;  et  287,  art.  2 
et  3. 

Quillebeuf  sur-Seine.  Lettres  du  mois 
de  juillet  1  462  ,  qui  confirment  celles  de 
Charles  VII,  du  25  juin  1450,  données 
en  f'a\eur  des  liabitans  de  Qiillebeuf, 
la  plupart  gens  de  mer  et  conducteurs 
de  navires  à  l'embouchure  de  ta  Seine, 
de  Honfleur  à  Caudebec  et  de  Caudebec 
h  Honfleur.  Charles  VII  avoit  confirmé 
leur  ancienne  exemption  de  tout  impôt , 
excepté  le  quatrième  du  vin  et  la  gabelle 
du  sel ,  moyennant  qu'ils  continueraient 
de  payer,  chacun  an,  au  receveur  des 
deniers  royaux  de  Pont  -  Audemer ,  la 
somme  de  sept  livres  tournois,  et  de  lui 
porter  la  première  lamproie  et  la  première 
alo.se  prises ,  cliaque  année ,  au  détroit  de 
Quillebeuf',  ainsi  que  de  mener  tous  les 


vivres ,  provisions  et  autres  choses  né- 
cessaires pour  1'avitaiilement  de  Caudebec 
et  de  Honfleur ,  sans  percevoir  aucune 
rétribution  pour  le  lamanage.  Ces  lettres 
furent  enregistrées  à  la  Chambre  des  comp- 
tes :  celles  de  Louis  XI  qui  les  con- 
firment ,  sont  adressées  aux  gens  des 
comptes  et  trésoriers,  aux  généraux  con- 
seillers sur  le  fait  tant  des  finances  que  des 
aides,  aux  baillis  de  Rouen  et  d'Evreux, 
et  aux  vicomtes  de  ces  bailliages,  p.  508. 

Q.UINT  -  DENIER.  Vtyei  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxj. 

Quinze-Vingts  Aveugles  de  Paris.  Des 
lettres  de  Louis  XI,  du  17  septembre 
1 46 1  ,  en  confirment  de  Charles  VII  , 
du  20  novembre  i4î7»  1ui  en  confirment 
d'autres  de  Jean  II  ,  données  en  mars 
1360,  lesquelles  accordent  aux  Quinze- 
vingts  une  sauvegarde  royale ,  en  leur 
donnant  le  prévôt  de  Paris  pour  gardien , 
et  les  exemptent  aussi  de  tous  impôts  , 
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à  l'exception  de  ceux  concernant  les  mar- 
chandises  et  de  l'aide  établie  pour  payer 
sa  rançon ,  p.  26.  On  met  ici  quelques 
variantes  des  lettres  de  Jean  II  imprimées 


RACHAT.  Vaye-^  Discours  préliminaire, 
p.  xxj. 

Radegonde,  nièce  d'un  Roi  de  Thu- 
ringe,  vaincu  et  détrôné.  D'abord  captive 
et  ensuite  épouse  de  Gotaire  I."  ,  elle  le 
quitte  pour  s'enfermer  dans  un  monastère 
qu'elle  avoit  fait  bâtir  à  Poitiers ,  p.  34  J  » 
note  a.  Voyez  Sainte-Croix  de  Poiriers. 

ÏÏAMAGWM.  Droit  que  ce  mot  exprime. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxviij. 

Raoul  ou  Rodolfe.  Ce  qu'il  étoit  avant 
d'être  Roi  :  comment  il  parvint  au  trône, 
p.  271  ,  note  a.  Ses  lettres  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint  -  Martin  de  Tours , 
p.  271. 

RAPT.  Il  est  excepté  des  crimes  pour  les- 
quels les  monnoyeurs  sont  soumis  à  la 
juridiction  des  généraux  des  monnoies , 

p.  44  ♦ note  a' 

RÉ  (Ile  de).  Charles  VI,  par  des  lettres  du 
20  mars  i4o8,  avoit  accordé  à  ses  habi- 
tans  une  exemption  d'aides ,  tailles  et  sub- 
sides ,  en  considération  des  pertes  qu'ils 
avoient  eu  à  souffrir  durant  les  guerres 
avec  les  Anglois.  Elle  leur  avoit  été  con- 
firmée par  Charles  VII ,  au  mois  de  mars 
1437.  Louis  XI  la  confirma  de  nouveau 
en  février  1 46 1  ;  ses  lettres  sont  adres- 
sées aux  généraux  conseillers  sur  le  fait 
des  finances ,  au  sénéchal  de  Saintonge  et 
au  gouverneur  de  la  Rochelle,  p.  35  t. 

Rebuffi.  Sa  collection.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  j. 

Keceptum  ,  Rf.cftum  t  Receps.  Voyez 
la  note  d,  p.  280. 

Receveurs  généraux^  deniers  du  Roi. 
Discours  préliminaire ,  p.  xj.  Receveurs 
particuliers,  ibid.  Mesures  prises  contre  la 
fraude  et  la  négligence  mises  dans  la  per- 
ception des  droits  d'amortissement  et  de 
franc-fief,  p.  xxvij  et  xxviij.  Ils  avoient  la 
surveillance  desbiensvacans.p.xxx.  Régle- 
mens  prescrits  aux  receveurs  et  trésoriers 
du  Roi,  p.  Iviij.  Receveurs  desaides,  tailles 
et  autres  impositions.  Voyez  Aides  (Taxa- 
tion et  frais  de  perception  des  ). 

RfcrEANTVS.  Sens  de  ce  mot.  Veye?  ia 
note*/,  p.  293. 
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au  troisième  volume  de  ce  Recueil,  d'après 
la  collation  qu'on  en  a  faite  avec  le  texte 
inséré  dans  les  lettres  de  Louis  Xl ,  as 
Trésor  des  chartes. 


Rfctitudo.  Voyez  Droiture. 

Redditio  ou  Redhibitio, p.  273  , 
note  k. 

REDEVANCES.  Comment  on  les  récdoit. 

quand  il  survenoit  une  altération  dans  les 

monnoies.  Voyez  Actes. 
Redevances  seigneuriales.  Voyez  Caimtont , 

Gerbes ,  Manois ,  Mimijan,  Retrocaput 

et  Saint-Belih. 

RÉFORMATEURS  GÉNÉRAUX  nommés  pour 
les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'ad- 
ministration des  finances.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xix. 

RÉGALE.  Ancienneté  de  cè  droit.  Discours 
préliminaire  ,  p.  xxj.  Efforts  des  Papes 
pour  le  détruire ,  ibid.  Résistance  de  Phi- 
Iippe-le-Bel ,  p.  xxj  et  xxij.  Comment  le 
mot  régale  est  quelquefois  employé,  ibid, 
p.  xxij.  Jean  il  se  réserve  la  regale  et  les 
droits  régaliens ,  en  donnant  à  un  de  ses 
fils  les  duchés  de  Berry  et  d'Auvergne , 
et  à  l'autre  les  comtés  d'Anjou  et  du 
Maine,  ibid.  p.  xxij,  et  p.  223  ,  note  c, 
vers  la  fin. 

Régale.  Quelques  ecclésiastiques  impëtroient 
en  cour  de  Rome  des  bénéfices  conférés 
à  d'autres  par  le  Roi,  ert  régale,  comme 
ayant  vaqué  de  fait  ou  de  droit  pendant 
la  vacance  du  siège  épiscopal,  et  ils  y  iu- 
tentoient  procès  au  régaiiste.  Il  y  en  avoit 
aussi  qui  formoient  complainte  par-devant 
les  juges  d'église,  quoique  ce  fût  une  ac- 
tion possessoire  dont  (es  juges  séculiers 
pouvoientseulsconnoître.LouisXIordon- 
na ,  le  24  mai  1 46} ,  par  une  déclaration 
adressée  au  Parlement ,  que  les  causes  de 
régale  et  de  complainte  pour  raison  de 
bénéfices  ,  ne  seraient  pas  portées  devant 
les  juges  ecclésiastiques ,  mais  au  Parle- 
ment ou  devant  les  autres  juges  séculiers  : 
elle  fut  enregistrée  le  i4  juin  suivant, 
p.  663.  Lettres  de  même  date ,  adressées 
au  Parlement"  de  Paris ,  pour  lui  recom- 
mander de  maintenir  les  droits  du  Roi 
concernant  la  régale  et  ia  complainte  en 
matière  bénéficiaie ,  de  juger  le  procès 
fait  au  cardinal  de  Coutances  à  ce  sujet, 

«  et  d'interjeter  appel  au  futur  concile  des 
censures  émanées  de  Rome  ,  après  les 
avoir  communiquées  à  l'université  de  Pa- 
ris, p.  664. 
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Vcyei  aussi ,  sur  l'exercice  des  droits 
de  régale  et  les  prétentions  de  la  cour 
de  Rome  à  cet  égard,  Pragmatique  sanc- 
tion. 

RÉGENT.  II  signoit  seul  les  actes  de  la 
puissance  royale  dans  le  XIV.'  siècle,  et 
y  mettoit  seul  son  nom.  K^lap.  4*5* 
note  c. 

REGRATTIERS  de  poissons  de  mer  et  d'es- 
grun  ou  de  légumes.  Par  des  lettres  du  27 
septembre  1^61 ,  adressées  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fait  tant  des  finances 
que  des  aides  ,  et  aux  élus  à  Paris , 
Louis  XI  en  confirma  de  Charles  VII , 
du  30  novembre  1 437»  ct  ^e  Charles  VI, 
du  12  février  i4»o,  qui  fixent  à  la 
somme  de  cinq  sous  parisis  seulement 
l'imposition  des  reventes  que  feront  les 
regrattiers  de  poissons  de  mer  et  d'esgrun , 
et  qui  ordonnent  qu'ils  soient  crus  sur 
leurs  sermens  quant  à  la  valeur  de  ces 
reventes,  sans  que  les  fermiers  des  aides 
soient  reçus  à  prouver  le  contraire,  si  ce 
n'est  qu'il  y  eût  fraude  évidente ,  ce  qui 
sera  jugé  par  les  élus ,  p.  38. 

REIMS.  Il  y  avoit  eu ,  au  mois  de  septembre 
1 4^  1 ,  une  émeute  contre  les  receveurs 
des  impositions,  sous  le  prétexte  qu'elles 
avoient  été  supprimées.  Des  commissaires 
envoyés  par  le  Roi  pour  réprimer  les 
séditieux  ,  en  punirent,  civilement  ou  cri- 
minellement, deux  cents  environ.  Les  prin- 
cipaux habitans ,  qui  n'avoient  eu  aucune 
part  à  la  révolte ,  obtinrent ,  au  mois  de 
décembre  1 46 1  >  des  lettres  d'abolition  , 
qui  imposoient  silence  perpétuel  au  pro- 
cureur du  Roi ,  p.  207.  On  les  place  ici , 
pour  faire  connoître  quelques  lettres  de 
ce  genre,  comme  étant  liées  à  des  événe- 
mens  qui  appartiennent  a  l'histoire ,  ibid. 
note  b. 

RELIEF.  K^wDiscours  préliminaire,  p.  xxj. 

RELIGIEUX.  Désordres  que  Je  Parlement 
de  Paris  leur  reproche  dans  ses  remon- 
trances sur  l'abrogation  de  la  pragmatique 
sanction,  et  qu'il  attribue  à  cette  abroga- 
tion, p. 207,  art.  8 5.  V oyez  Pragmatique 
sanction. 

RELIQUES.  Voyez  CaBces  et  Lombards. 

Renduahs.  Divers  revenus  auxquels  ce 
mot  s'applique,  p.  3  57,  note  a. 

RENÉ,  Comte  de  Provence.  Accord  fait  entre 
ce  Prince  et  Charles  VII,  relativement  aux 
salines  de  Peccais.  Voyez  Peccais. 

RÉOLE  (La),  en  Gascogne.  Lettres  de 
Louis  XI,  du  mois  de  décembre  1 462  , 
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adressées  au  sénéchal  de  .Guienne  et  des 
Lannes,  qui  confirment  les  établissemens , 
franchises  et  usages  accordés  par  les  Rois 
ses  prédécesseurs  aux  habitans  de  la  ville 
de  la  Réole,  p.  47 4- 

Repa  ticum  ou  Ripa  ticvm  .•  on  dit  aussi 
ripatusj  ripagium. Voyez  la  p.  273 ,  note  c. 

REPRÉSAILLES.  Marchands  étrangers  qui  ne 
pourront  être  arrêtés  en  France  par  repré- 
sailles, p.  350,  art.  5. 

REPRÉSENTATION.  La  représentation  ad- 
mise ,  pour  les  successions  de  Manois  et 
de  Saint-Belin ,  p.  82 ,  art.  39,  et  p.  97, 
art.  26. 

Re QUINT.  Voyei  Discours  préliminaire, 
p.  xxj. 

Resourdre.  Signification  de  ce  mot,  p.  470, 
note  c. 

RESSORTUM.  Sens  que  ce  mot  a  quelque- 
fois, p-  355,  note  b. 

RESVE  ou  REVE.  Droit  indiqué  par  ce  mot , 
p.  1 28 ,  note  a. 

RETIATtCUM.  Quel  droit  cetoit  et  pour 
quoi  on  le  payoit,  p.  273,  note  g, 

Retrocapvt  ou  Retroaccapitum '-, 
redevance  seigneuriale.  Voye^  p.  42°» 
note  d. 

Revente  poux  Souvenir,  p.  470  et  note  b. 

REVENU.  Du  revenu  public  dans  les  Gaules, 
sous  l'empire  des  Romains.  Discours  pré- 
liminaire, p.  iv.  De  ce  revenu  sous  nos  pre- 
miers Rois ,  ibid.  Surlesdifférens  receveurs 
trésoriers  du  revenu  public ,  voye^  p.  x 
et  xj. 

RICHARD,  Archevêque  de  Canmbéry.  L'épo- 
que de  son  pontificat  nous  a  servi  a  recon- 
noître  la  date  inconnue  d'une  loi.  Voyez 
Henri,  Roi  d'Angleterre,  et  la  page  23  1  , 
note  f. 

RlEUX  (Jugerie  de),  p.  688.  Voyez  Mire- 
mont. 

ROBERT.  Exemptions  accordées  par  ce  Roi 
au  monastère  de  Saint-Denis.  Voy.  Saint- 
Denis  (Abbaye  de). 

ROBERT  de  France,  frère  de  Louis  IX. 
Voyez  Caumont. 

ROCHELLE  (  La  ).  Louis  XI  confirma ,  au 
mois  de  novembre  1 46 1 ,  des  lettres  dt 
Charles  VII ,  du  16  mars  1423»  confirma- 
tives  des  privilèges  accordes  parCharles  VI , 
en  janvier  i4oo,  aux  habitans  de  la  Ro- 
chelle ,  et  d'autres  lettres  aussi  du  même 
Charles  VII ,  en  date  du  mois  de  décembre 

'  46o, 


Digitized  by  Go 


Table  des  Matières. 


1 46o  ,  par  lesquelles  il  accordoit  la  suppres- 
sion du  droit  de  deux  sous  et  six  deniers 
tournois  perçus  sur  chaque  navire  abordant 
au  port  de  cette  ville  ,  suppression  qui 
commencerait  d  avoir  lieu  aussitôt  qu'eux 
ou  leurs  successeurs  auraient  fait  une 
acquisition  de  cent  cinquante  livres  tour- 
nois de  revenu  ,  sur  la  partie  du  domaine  de 
la  couronne  située  en  Saintonge  et  dans  le 
gouvernement  de  la  Rochelle.  Charles  VII 
les  autorisoit,  de  plus ,  à  contraindre  les  habi- 
tans  du  pays  d'Aunis  de  monter  la  garde 
à  la  Rochelle ,  qui  est  leur  lieu  de  refuge , 
en  cas  d'incursion  des  ennemis.  Louis  XI, 
par  surabondance  de  grâce ,  accorde  aux 
officiers  municipaux,  d'après  leur  demande, 
la  faculté  d'affermer  le  droit  de  barrière ,  qui 
s'étoifpayé  de  tout  temps  à  rentrée  de  la 
ville,  pour  subvenir  aux  dépenses  commu- 
nales :  il  accorde  en  outre  aux  habitans 
plusieurs  avantages  particuliers ,  entre  les- 
quels on  trouve  l'exemption  de  pouvoir 
jamais  être  traduits ,  en  vertu  d'aucun  pri- 
vilège ,  devant  un  autre  juge  que  le  gouver- 
neur de  la  ville  ou  son  lieutenant ,  si  ce  n'est 
par  les  officiers  commensaux  du  Roi; 
pareillement,  eu  égard  à  la  position  de 
la  ville,  qui  a  besoin  de  défense  ,  d'être 
exempts  de  marcher  à  la  convocation  du 
ban  et  de  l'arrière  -  ban  ,  au  cas  qu'ils  y 
fussent  sujets  à  raison  de  leurs  fiefs  nobles 
ou  héritages;  de  pouvoir  aussi  faire  voi- 
turer  leurs  marchandises  par  terre  et  par 
mer  en  pays  étranger,  comme  les  négo- 
cians  de  Normandie  et  d'Aquitaine.  L'em- 
ploi d'inspecteur  du  port  est'  attribué  aux 
officiers  municipaux;  ils  le  feront  exercer 
par  une  personne  de  leur  choix,  laquelle 
jouira  du  droit  anciennement  établi  de 
percevoir  cinq  sous  tournois  sur  chaque 
navire  qui  y  entre  ,  à  la  charge  de  faire 
mettre  et  de  maintenir  en  place,  dans 
le  canal  du  port,  depuis  l'entrée  jusqu'à 
une  lieue  dans  la  mer,  des  balises  de 
telle  hauteur  que  les  navigateurs  puissent 
les  apercevoir,  pour  éviter  de  faire  nau- 
frage. Comme  les  revenus  de  la  ville  ne 
suffisoient  pas  à  l'acquit  de  ses  charges, 
on  permet  aux  officiers  municipaux  d'im- 
poser sur  toutes  les  denrées  et  marchan- 
dises qui  seront  apportées  à  la  Rochelle 
et  dans  le  pays  d'Aunis  ou  transportées 
de  là  au-dehors ,  une  taxe  qui  produise  , 
par  an,  jusqu'à  deux  mille  livres  tournois, 
et  dont  ils  ne  seront  pas  tenus  de  rendre 
compte ,  si  ce  n'est  dans  la  forme  usitée 
parmi  eux ,  pour  les  deniers  de  la  com- 
mune. Si  quelque  habitant  élevoit  une  con- 
testation sur  la  perception  de  cette  taxe , 
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elle  sera  portée  devant  les  juges  ordinaires; 
et  dans  le  cas  où  il  s'en  élèverait  une  de  la 
part  d'un  étranger ,  au  sujet  des  privilèges 
de  la  ville,  on  la  portera  devant  le  gou- 
verneur de  la  Rochelle  ou  son  lieutenant. 
Enfin,  comme  les  titres  de  quelques-uns 
de  ces  privilèges  avoient  été  perdus ,  soit 
par  l'incendie  de  lliôtel-de-ville,  soit  par 
l'effet  des  guerres ,  il  est  dit  que  les  habi- 
tans  en  jouiront  à  l'avenir  comme  ils  en 
jouissoient  autrefois.  L'arrêt  d'enregistre- 
ment de  ces  lettres,  du  29  novembre 
1 462,  contient  les  modifications  suivantes  : 
1 L'argent  qui  proviendra  de  la  percep- 
tion du  droit  de  barrière,  payé  à  rentrée 
de  la  ville ,  sera  employé  à  la  réparation  des 
ponts,  des  routes  et  autres  objets  publics , 
suivant  l'ancien  usage.  2.0  Non-seulement 
les  officiers  de  la  maison  du  Roi ,  mais 
encore  tous  ceux  qui  jouissent  du  privilège 
d'avoir  leurs  causes  commises  au  Parle- 
ment, pourront  y  faire  citer  des  habitans 
de  la  Rochelle.  3.0  La  taxe  accordée  par 
le  Roi  sur  les  marchandises,  jusqu'à  la 
concurrence  de  deux  mille  livres  tournois , 
sans  fixation  du  temps  de  sa  perception  , 
sera  levée  durant  dix  années.  4-°  La  con- 
firmation des  privilèges  dont  les  titres  sont 
perdus ,  et  qui  ne  sont  pas  spécifiés,  n'aura 
lieu  que  pour  ceux  dont  les  habitans 
ont  joui  sans  aucun  trouble.  La  Chambre 
des  comptes  mit  aussi  des  modifications 
à  l'enregistrement  de  ces  lettres,  savoir: 

1 .  °  L'article  contenant  que  le  Roi  ne  peut 
mettre  d'impôt  sur  la  ville,  sans  le  consen- 
tement des  officiers  municipaux  ,  est  ex- 
pressément exclu  de  la  confirmation. 

2.  "  N'y  est  pareillement  pas  comprise 
l'abolition  du  droit  de  baptisage  des  vais- 
seaux entrant  nouvellement  dans  le  port, 
parce  qu'il  appartient  à  l'ancien  domaine 
royal,  et  que  les  officiers  municipaux  n'ont 
pas  encore  déchargé  le  domaine  de  cent 
cinquante  livres  tournois  de  rente ,  ce 
qu'ils  sont  tenus  de  faire  pour  obtenir 
l'abolition  de  ce  droit.  3.0  Quant  à  l'office 
de  baillisiage  donné  aux  officiers  munici- 
paux, ils  seront  tenus  d'entretenir  le  canal 
à  leurs  dépens,  et  ne  pourront  exiger  sur 
chaque  vaisseau  plus  de  cinq  sous  tournois. 
4*  Pour  ce  qui  est  de  l'envoi  des  mar- 
chandises des  négocians  de  la  Rochelle  en 
pays  étranger ,  il  pourra  se  faire ,  quand  il 
n'y  aura  aucune  expresse  défense  au  con- 
traire. A  l'égard  de  la  faculté  accordée 
aux  officiers  municipaux  ,  d'imposer  à 
perpétuité ,  chacun  an ,  jusqu'à  la  somme 
de  deux  mille  livres  tournois  sur  toutes 
marchandises  entrant  dans  la  vide  de  la 
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Rochelle  et  banlieue  d'Aunis,  ainsi  qu'à 
leur  sortie  ,  cet  impôt  n'aura  lieu  que 
pour  dix  années,  à  dater  du  jour  de  l'en- 
registrement des  présentes  lettres  au  Par- 
lement, et.  il  sera  établi  en  présence  du 
gouverneur  de  la  Rochelle  ou  son  lieu- 
tenant et  des  procureur  et  receveur  du 
Roi  :  un  officier  municipal ,  élu  par  ses 
collègues ,  en  recevra  les  deniers ,  et  en 
comptera  à  la  Chambre  des  comptes  par 
contrôle  pour  lequel  sera  aussi  élu  un  des 
officiers  municipaux;  le  contrôleur  et  le 
receveur  prendront  des  lettres  du  Roi , 
dans  l'année  de  leur  élection.  Louis  XI 
ayant  adressé  à  la  Chambre  des  comptes , 
des  lettres  closes  par  lesquelles  il  lui 
mande  expressément  de  supprimer  la  mo- 
dification concernant  l'article  de  ses  lettres 
patentes  relatif  à  la  concession  d'un  impôt 
jusqu'à  deux  mille  livres  tournois ,  par  an , 
sur  les  marchandises,  à  leur  entrée  et  à  la 
sortie  de  la  Rochelle  et  banlieue  d'Aunis , 
les  officiers  municipaux  ayant  aussi  fait 
savoir  que  leur  intention  étoit  de  mettre  à 
ferme  l'impôt  dont  il  s'agit ,  la  Chambre 
consentit  qu'ils  pussent  le  donner  à  ferme, 
chaque  année ,  en  présence  du  gouverneur 
de  la  Rochelle  ou  de  son  lieutenant;  et  pour 
ce  qui  concerne  la  reddition  du  compte 
des  deniers  provenant  de  cet  impôt,  elle 
fut  commise  au  gouverneur  ou  à  son 
lieutenant,  en  présence  des  procureur  et 
receveur  du  Roi,  p.  212.  Il  y  a,  au 
tome  V ,  une  loi  de  Charles  V.  qui  accorde 
des  privilèges  à  la  même  ville:  en  la  con- 
frontant avec  la  copie  que  Chenu  en  a 
donnée,  on  y  trouve  quelques  variantes 
assez  remarquables  pour  les  mettre  ici , 
p.  218. 

Rochelle  (  La  ).  Ce  fut  une  des  villes  les  plus 
favorisées  par  nos  Rois  :  indication  d'un 
grand  nombre  de  lois  rendues  en  sa  fa- 
veur, p.  336,  note*.  Vûyei  aussi  la  note 
b,  p.  60. 

Rochelle  (La).  L'évêché  de  Maillezais  y  est 
transféré,  p.  347  »  note  A 

Rochelle  (La).  Statuts  de  ses  tailleurs  et  pour- 
poinriers.  Voyez  Tailleurs. 
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Roc  a  ,  Roc  AT  10.  Voyez  la  page  16*7, 
art.  8  ,  et  la  note  h. 

Roc  A  TUS  ,  nom  donné  au  témoin  qui 
signoit  l'acte ,  comme  au  notaire  qui  l'écri- 
voit.  Voyei  la  page  1 4o  et  la  note  a. 

Roi.  Son  intervention  étoit  nécessaire  pour 
l'affranchissement ,  p.  85  ,  note  b. 

Rome.  Combien  d'argent  on  y  envoyoit; 
mesures  prises  à  cet  égard.  Voyez  Argent, 
Cour  de  Rome,  Lettres  de  change.  Pragma- 
tique sanction.  Sur  les  causes  dont  on  y 
portoit  le  jugement ,  mesures  prises  aussi 
à  cet  égard.  Voyez  Causes  et  Juridiction. 

ROTACIUM  ou  ROTATICVM ,  droit  payé 
pour  le  dommage  fait  sur  les  routes.  Voye^ 
la  page  273  ,  note  b ,  et  la  page  48o. 

ROUEN  (Arbalétriers  de).  Voyez  Arba- 
létriers. 

Rouen  (Habitans  de).  Voyez  Paris  (Habi- 
tans  de  ). 

Rouen  (Monnoyeurs  en  la  monnoie  de). 
Voyez  Monnoyeurs. 

Rouen  (  Faiseurs  de  meules  à).  Voyez  Meules 
(  Faiseurs  de). 

Rouen  (Drapiers  de).  Voyez  Drapiers. 

Roussillon.  Le  comté  de  Roussillon  passe 
aux  Rois  d'Arragon  en  1 172,  par  le  tes- 
tament d'un  Comte  mort  sans  postérité. 
Juan  H,  Roi  d'Arragon,  le  cède  à  Louis  XI 
en  1 4Ô2  ,  pour  obtenir  de  lui  des  secours 
contre  les  Navarrois  et  les  Catalans  révol- 
tés, p.  650,  notes  b  et  c. 

Roussillon  (Terres  et  domaines  de)  et  de 
Cerdagne.  Voyez  Elue,  Estelle ,  et  Foix 
(Comte  de).^ 

ROUTES.  Impôts  pour  leur  entretien.  Voyez 
Chaussée,  Rochelle  (la)  ,  Rotagium ,  et 
Travers. 

ROYAUME.  On  désignoit  par-là  spécialement 
le  domaine  royal.  Voyt^  page  ôo  ,  note  c. 

RuALMESNIL.  Voyez  Ép'mal. 


SABLONCEÀUX  (Abbaye de) ,  au  diocèse  de 
Saintes.  Louis  XI  la  mit  sous  sa  sauvegarde 
par  ses  lettres  du  mois  de  décembre  1462» 
et  nomma  les  sénéchaux  de  Saintonge , 
d'Agénois  et  de  Poitou ,  gardiens  et  dé- 
fenseurs des  religieux ,  de  leurs  droits  et 
de  leurs  possessions,  p.  602. 


SACERDÔCE.  Conditions  et  redevances  im- 
posées à  des  serfs  qui  vouloient  l'embrasser. 
Voyez  Manois  et  Saint-Belin. 

SAIGNÉES.  Quelques  règles  établies  à  ce 
sujet.  Voyez  Barbiers  du  royaume. 

Saint -André  d'Avignon  (Abbaye  de). 
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Des  lettre»  du  mois  de  mai  1463  mettent 
sous  (a  sauvegarde  royale  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-André  près  d'Avignon. 
Les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Nîmes, 
ainsi  que  les  viguîers  et  juges  de  Beaucaire 
et  de  Villeneuve,  sont  nommés  leurs  gar- 
diens et  défenseurs,  p.  672. 
Saint-Andrélès-Avignon.  Des  lettres 
de  Louis  XI ,  du  mois  de  novembre  1 46 1 , 
confirment  celles  de  Charles  VII,  données 
au  mois  d'avril  1 4î4»  portant  confirmation 
des  lettres  de  Louis ,  Duc  d'Anjou ,  no- 
vembre 1369,  confirmatives  des  privilèges 
concédés  par  Philippe  IV,  en  mars  1292, 
aux  habitans  de  Saint-André-lès-Avignon , 
et  qui  leur  en  accordent  encore  d'autres  ; 
savoir  :  1 .°  Trois  foires  franches  par  an  , 
chacune  de  six  jours  ;  la  première ,  le  troi- 
sième jour  avant  la  Saint-André  ;  la  seconde, 
le  3  de  niai  ;  la  troisième,  cinq  jours  après 
l'Assomption  de  la  Sainte  -  Vierge  :  les 
droits  payés  sur  les  marchandises,  y  seront 
les  mêmes  qu'aux  foires  de  Beaucaire  et 
de  Nîmes.  2.0  Les  marchands  qui  iront  à 
ces  foires  ne  pourront  être  poursuivis  pour 
d'autres  dettes  que  celles  qu'ils  y  auront 
contractées ,  à  moins  que  ce  ne  soit  des 
dettes  envers  le  Roi  ou  faites  aux  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  3.0  Il  y  aura,  le 
jeudi  de  chaque  semaine ,  un  marché  où 
l'on  ne  paiera  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises ,  que  les  mêmes  droits  qui  seront 
payés  aux  foires  mentionnées.  4-°  Tous  les 
étrangers  qui  viendront  se  fixer  à  Saint- 
André  seront  exempts  ,  durant  les  quatre 
premières  années ,  de  toute  poursuite  pour 
dettes  ,  si  ce  n'est  pour  celles  contractées 
envers  le  Roi ,  aux  foires  de  Champagne 
et  de  Brie.  j.°  Si  un  étranger  venoit  y  de- 
meurer, après  avoir  donné,  en  son  pays  , 
des  coups  à  quelqu'un  dans  une  rixe  for- 
tuite, les  poursuites  criminelles  ne  pour- 
ront l'atteindre, si  les  habitans  reconnoissent 
qu'il  a  toujours  vécu  honnêtement  parmi 
eux,  et  la  partie  poursuivante  n'aura  contre 
lui  qu'une  action  civile.  6°  Les  délits  des 
habitans  ne  pourront  être  poursuivis  ,  soit 
au  civil ,  soir  au  criminel ,  par -devant  un 
autre  juge  que  celui  de  Saint-André-lès- 
Avignon  ,  si  ce  n'est  pour  défaut  de  droit, 
ou  par  appel.  7.0  Les  syndics  ou  procu- 
reurs de  la  commune  pourront  en  assem- 
bler les  conseillers  pour  délibérer  avec  eux 
sur  les  affaires  qui  surviendront ,  sans  avoir 
besoin  de  la  permission  du  viguier. 
8.°  Les  habitans  pourront  acheter  des  serfs 
de  l'un  et  l'autre  sexe  ou  les  revendre  , 
comme  cela  se  pratique  à  Narbonne  et 
en  d'autres  lieux  de  la  France.  o.°  Ils  ne 
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pourront  être  contraints  de  payer  des  con 
tributions  pour  les  biens  par  eux  possédés 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  à  raison 
de  mariage  ou  de  succession ,  si  c  es  biens 
n'en  sont  expressément  grevés  par  titre  ou 
par  une  ancienne  coutume  autorisée. 
io.°  Le  viguier  fixera  le  local  où  se  tien- 
dront les  foires ,  et  jugera  les  délits  qu'on 
pourroit  y  commettre.  1  1 .u  II  ne  sera  fait 
aucune  demande  de  vivres  ou  autre  chose 
aux  habitans,  pour  le  Roi  ou  quelque 
Prince  de  son  sang,  ou  pour  q  uelqu'un 
de  ses  officiers  ,  qu'après  avo  r  appelé 
deux  ou  trois  habitons  chargés  de  régir  les 
affaires  de  la  commune ,  pour  qu'ils  fixent 
le  prix  des  choses  demandées ,  ainsi  que 
des  logemens,  selon  le  nombre  des  gens 
de  la  suite  du  Roi  ou  autre  personnage  de 
sa  cour.  12°  Les  Princes  du  sang  royal, 
ou  officiers  de  la  maison  du  Roi,  ne  pren- 
dront sur  le  territoire  de  Saint-André  au- 
cune bête  sauvage  ni  domestique ,  qu'après 
l'avoir  demandée  au  viguier,  pour  qu'il  en 
fixe  le  prix  lui-même  ou  le  fasse  fixer 
par  des  connoisseurs  ,  et  en  lui  donnant 
caution  pour  le  paiement.  13.0  Tous  les 
marchands  qui  iront  aux  foires,  ainsi  que 
leurs  marchandises ,  seront  sous  la  protec- 
tion et  la  sauvegarde  spéciales  du  Roi. 
1 4-°  Us  pourront  y  employer  au  paiement 
des  marchandises  achetées  par  eux ,  des 
monnoies  d'or  et  d'argent  de  fabrication 
étrangère  ,  suivant  leur  valeur  reconnue 
dans  le  royaume,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
ni  fausses  ni  contrefaites,  et  il  leur  sera 
loisible  d'emporter  en  partant  celles  qu'ils 
n'auront  pas  pu  placer  dans  leurs  achats, 
s'ils  en  ont  fait  constater  la  quotité  par 
un  écrit  authentique ,  lors  de  leu  r  arrivée 
en  France.  1  5-°Le  viguier,  ou  les  officiers 
de  fa  commune ,  choisiront  deux  ou  trois 
hommes  probes  ,  a  qui  ifs  feront  prêter 
serment  de  mesurer  et  peser  exactement 
les  marchandises  et  denrées ,  et  de  remplir 
l'office  de  courtiers,  suivant  l'usage  établi 
dans  les  foires  du  royaume.  16.0  Les 
marchands  étrangers  pourront  transporter 
hors  de  France  les  draps  qu'ils  auront 
achetés  à  ces  foires  ,  à  l'exception  des 
draps  blancs ,  en  acquittant  les  droits  éta- 
blis. 17.0  Us  pourront  emporter  aussi  les 
marchandises  qu'ils  y  avoient  apportées , 
lorsqu'elles  n'auront  pas  pu  être  vendues, 
et  ils  ne  paieront  point  de  péage  ni  de 
redevance ,  à  moins  qu'il  n'y  en  eu  t  d'éta- 
blis par  la  coutume.Toute  fraude,  à  l'égard 
de  ces  marchandises  ,  sera  punie.  1  8."  Les 
sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  et 
le  viguier  de  Saint -André -lès -Avignon, 
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sont  nommé*  conservateurs  des  privilèges 
accordés  aux  habitans ,  p.  222. 

Saint  -  André  et  Saint  -  Severin  ,  h 

BerAeaux.  Des  lettres  du  mois  de  février 
1 46 1  ,  adressées  aux  Parlemens  de  Paris 
et  de  Toulouse,  et  aux  sénéchaux  de 
Guienne  ,  de  Toulouse ,  des  Lannes ,  de 
f  Agénois  et  du  Bazadois  ,  annoncent 
que  les  églises  de  Saint  -  André  et  de 
Saint-Severin  à  Bordeaux,  ayant  représenté 
quelles  possédoient,  ont  par  d'anciennes 
dotations  que  par  les  dons  postérieurs  des 
Rois  et  autres  pieux  bienfaiteurs  ,  plu- 
sieurs seigneuries,  terres,  fiefs,  domaines, 
cens ,  rentes  et  autres  droits  utiles,  mon- 
tant à  une  grande  valeur,  chaque  année  ; 
que  les  supplians  et  leurs  prédécesseurs 
avoient  tenu  et  exploité,  tenoient  encore  et 
exploitoient  ces  biens-fonds,  sans  avoir  été 
contraints  d'obtenir  des  lettres  d'amortis- 
sement ,  durant  le  temps  que  la  Guienne  a 
été  anciennement  sous  l'obéissance  des 
Rois  de  France ,  ni  tandis  que  les  Rois 
d'Angleterre  l'ont  occupée;  que  Louis  XI 
ayant  accordé  de  notables  privilèges  aux 
habitans  de  Bordeaux,  lors  de  son  avène- 
ment à  la  couronne  et  de  sa  première 
entrée  dans  cette  ville ,  il  ne  laisseroit  pas 
les  supplians  et  leurs  églises  sans  conces- 
sion d'aucun  bienfait  ;  le  Roi ,  d'après 
ces  considérations ,  leur  octroie  de  tenir 
et  posséder  perpétuellement  leurs  biens- 
fonds  sans  être  contraints  de  se  pourvoir 
de  lettres  d'amortissement  ni  de  pyer 
au  fisc  aucune  finance  ,  et  aussi  sans  être 
obligés  de  requérir  et  obtenir  la  vérifi- 
cation des  présentes  lettres ,  ni  de  fournir 
aucun  dénombrement  ou  déclaration  des 
choses  ci-dessus  exprimées  à  la  Chambre 
des  comptes  ni  ailleurs  ,  p.  463 . 

SAINT-BeLIN  ,  dans  la  prévoté  d'Andelot , 
au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny. 
Louis  XI,  par  des  lettres  adressées  à  la 
Chambre  des  comptes  et  au  bailli  de 
Chaumont ,  au  mois  de  septembre  1 4^  t , 
confirma  l'affranchissement  des  droits  de 
main- morte  et  de  formariage  accordé  aux 
habitans  du  village  de  Saint-Bel  in  ,  par  un 
titulaire  du  prieuré  de  ce  nom ,  dépendant 
de  l'abbaye  et  monastère  de  Saint-Benigne 
de  Dijon ,  ordre  dr  Saint  -  Benoît.  Ces 
habitans  étoient  serfs  du  prieur  ;  leur 
affranchissement  avoit  été  fait  en  vertu 
d'un  acte  devant  notaires ,  ratifié  par  déli- 
bération capitulaire  des  abbé  et  religieux 
de  Saint-Benigne  :  l'acte  et  la  ratification 
sont  copies  dans  les  lettres  de  Louis  XI. 
Le  prieur  coniparott  avec  quatre-vingt-six 
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habitans  agissant  au  nom  de  la  commune  : 
les  habitans  reconnoissent  avoir  été  char- 
gés de  la  double  servitude  de  main- 
morte et  de  formariage  envers  les  prédé- 
cesseurs du  prieur  et  lui ,  succédant  à  leurs 
droits ,  en  sorte  que  si  quelqu'un  d'eux 
mouroit  sans  laisser  d'héritier  de  son  sang, 
le  prieur  en  recueilleroit  la  succession 
foncière  et  mobilière ,  et  que  l'habitant 
qui  épousoit  une  femme  hors  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Belin,  payoit  une  amende 
de  soixante  sous  tournois  ;  ils  offrent  de 
reconnoître  par  écrit ,  ce  qui  n'avoit  jamais 
été  fait ,  les  redevances  et  charges  réelles 
et  personnelles  dues  par  eux  au  prieur  de 
toute  ancienneté.  En  considération  de 
cela  ,  le  prieur  les  affranchit  des  droits  de 
main-morte  et  de  formariage  ,  eux  et  toute 
leur  postérité  ;  et ,  eu  égard  à  cet  affran- 
chissement ,  les  habitans  s'obligent ,  pour 
eux  et  leurs  descendais  ,  de  payer  au 
prieur  et  à  ses  successeurs  cinq  sous  tour- 
nois de  cens  ou  rente ,  chaque  année ,  à 
Pâques  ou  Quasimodo ,  sous  peine  de 
douze  deniers  tournois  d'amende ,  excepté 
les  veuves,  qui  ne  paieront  que  deux  sous 
six  deniers. 

Suit  la  déclaration  des  anciennes  rede- 
vances dues  par  les  habitans  au  prieur,  et 
dont  ils  promettent  de  s'acquitter  envers  lui 
et  ses  successeurs,  savoir:  1  ."Tout  chef  de 
famille  est  tenu  de  payer  au  prieur,  chaque 
année,  à  la  Saint  Rcmi, cinq  sous  tournois, 
soit  qu'il  ait  des  betes  tirant  la  charrue  ou 
non;  s'il  n'en  a  qu'une,  il  ne  paiera  que 
ces  cinq  sous  ;  ceux  qui  auront  plus 
d'une  béte  tirant  la  charrue ,  entre  la  féte 
de  la  Chaire  de  Saint -Pierre  et  celle  de 
Saint  -  George  ,  paieront  pour  chacune, 
sans  compter  la  première,  dix-huit  deniers 
tournois,  à  Pâques  :  les  veufs,  hommes 
ou  femmes,  n'auront  à  payer  que  la  moitié 
de  cette  redevance.  2.0  Celui  des  chefs  de 
famille  qui  fera  tirer  fa  charrue  par  plus 
d'une  béte,  entre  la  Saint-Laurent  et  la 
Saint-Remi,  paiera  pour  chacune,  hormis 
la  première,  trois  sous  six  deniers  tournois, 
au  terme  de  la  Saint-Remi.  3.0  Les  habi- 
tans de  Saint-Belin  sont  tenus  de  faire  faire 
deux  corvées  de  leurs  charrues,  chaque 
année ,  dans  les  trois  saisons  propres  à  la 
première  façon  des  lerres  ,  aux  semailles 
des  blés  et  A  celles  des  avoines  ,  pour  le 
prieur  et  ses  successeurs,  qui  seront  obligés 
de  fournir  à  chacun  des  conducteurs  de 
charrue,  pour  son  repas,  des  alimens  dont 
la  qualité  et  la  quantité  sont  désignées  , 
ainsi  qu'une  mesure  d'avoine  pour  chaque 
béte  tirant  la  charrue  :  les  habitans  sont 
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tenu»  aussi  de  faire ,  su  profit  du  prieur  et 
de  se»  successeurs ,  cinq  corvées  de  bras, 
pour  les  divers  travaux  relatifs  aux  blés, 
aux  foins  et  aux  avoines  ;  ceux  qui  ne  ies 
féroient  pas  lui  paieront  dix  deniers  tour- 
nois pour  chacune  ;  le  prieur  donnera  aux 
hommes  et  aux  femmes  empiovés  au 
travail  certaines  mesures  de  froment,  spé- 
cifiées ;  il  fera  crier  par  le  sergent  de  la 
justice  les  jours  fixés  pour  lesdites  cor- 
vées ,  tant  de  bras  que  de  charrue.  4-°  Si 
ceux  qui  devront  faire  ces  corvées  ,  ne 
ies  font  pas  ,  ils  paieront ,  aussitôt  après 
le  cri  du  sergent,  deux  sous  six  deniers 
tournois  pour  chaque  corvée  de  charrue , 
et  dix  deniers  tournois  pour  chaque  corvée 
de  bras.  5.°  Les  jeunes  personnes  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  qui  ne  sont  pas  mariées, 
ne  sont  tenues,  suivant  l'ancien  usage,  de 
payer  aucune  redevance  au  prieur  ;  la 
même  exemption  subsistera  à  leur  égard, 
dans  la  suite.  6."  Tout  chef  de  famille  doit 
fournir  au  prieur ,  chaque  année  ,  le  jour 
de  Noël ,  deux  bichets  d'avoine  ,  mesure 
de  la  prévôté  d'Andelot,  et  deux  poules. 
7.0  Suivant  la  coutume  de  Saint-Belin  ,  on 
ne  doit  aucune  corvée  ni  redevance  pour 
une  béte  de  trait  ou  autre  qui ,  n'étant 
pas  accouplée,  n'est  d'aucun  profit.  8.° Les 
habitans  doivent  les  lods  et  ventes  de  tous 
ies  héritages  situés  dans  le  lieu  et  fi  nage 
de  Saint-Belin;  la  quotité  de  cette  rede- 
vance est  expressément  déterminée,  et  le 
terme  de  son  paiement  fixé  à  quarante 
jours  après  ta  vente  ,  sous  peine  de 
soixante  sous  tournois  d'amende,  appli- 
cables au  profit  du  prieuré  :  les  lettres 
d'acquisition  seront  scellées  par  le  prieur 
et  ses  successeurs.  Les  habitans  ne  pour- 
ront vendre  les  possessions  qu'ils  ont  à 
Saint-Belin  ou  à  Manois ,  qu'à  ceux  qui 
habiteront  l'un  ou  l'autre  de  ces  villages. 
o.°  Aucun  étranger  à  la  seigneurie  de 
Saint-Belin  et  Manois  ne  pourra  acquérir 
de  biens  fonds  dans  leurs  territoires ,  sous 
peine  de  confiscation  de  ces  biens  au  profit 
du  prieuré.  io.°  Les  habitans  de  Saint- 
Belin  reconnoissent  qu'ils  ne  peuvent  pas- 
ser aucun  contrat  de  vente  de  leurs  héri- 
tages ,  que  sous  le  scel  de  la  cour  du 
prieur,  à  peine  de  soixante  sous  tournois 
d'amende.  1 1 .°  Tous  hommes  et  femmes 
de  Saint-Belin  peuvent  et  pourront  pos- 
séder leurs  héritages ,  quoiqu'ils  résident 
autre  part,  et  y  en  acquérir ,  en  payant  au 
prieur  chaque  année,  à  Pâques  et  à  la  Saint- 
Remi,  cinq  sous  tournois,  et  en  faisant 
faire  cinq  corvées  de  bras ,  telles  que  ci- 
dessus  ,  ou  payant  dix  deniers  pour  cha- 
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cune  ;  sinon ,  le  prieur  pourra  faire  saisir 
ies  héritages ,  et  en  percevoir  les  revenus 
jusqu'à  fui  de  paiement  de  ce  qui  lui 
sera  dû  sur  ces  redevances.  1  a.°  Les  habi- 
tans ne  peuvent  tenir  d'assemblée  de  la 
commune,  ni  passer  aucun  acre  qui  la 
concerne ,  sans  la  permission  du  prieur , 
sinon  pour  les  affaires  du  Roi ,  ce  à  quoi 
ils  seront  autorisés  par  ses  officiers.  1 3.0  Ils 
nomment  des  m  leur  a  et  curateurs  aux 
pupilles  et  mineurs,  en  choisissant  pour 
cet  office  leurs  parens  et  amis  ;  les  inven- 
taires et  partages  sont  faits  par  la  justice  de 
Saint-Belin.  1 4-°  Aucun  d'eux  ne  pourra 
entrer  dans  la  cléricature  sans  la  permis- 
sion du  prieur;  faute  de  quoi ,  il  ne  jouira 
pas  du  privilège  de  clerc ,  dans  les  terres  et 
seigneuries  du  prieuré  ;  ceux  qui  ,  étant 
clercs  ou  prêtres  avec  l'agrément  du 
prieur ,  quitteroient  Saint  Belin  et  Manois, 
s'ils  y  ont  des  possessions ,  seront  tenus  de 
payer ,  chaque  année ,  au  prieur ,  quatorze 
sous  deux  deniers  tournois ,  pour  toute 
redevance ,  laquelle  sera  payable  par  moitié 
aux  termes  de  Piques  et  de  la  Saint-Remi. 
1  5.0  Aucun  des  habitans  ne  peut  chasser  à 
quelque  béte  que  ce  soit,  ni  pécher  de 
poissons  à  filets,  engins,  à  cordes  tendues 
ni  autrement,  sinon  aux  coups ,  à  la  vole 
et  au  bâton  ,  sous  peine  de  l'amende  appar- 
tenant à  un  seigneur  haut-justicier,  en  son 
territoire.  16.0  Les  habitans  ne  peuvent 
faire  moudre  leurs  blés  à  d'autres  mou- 
lins que  ceux  du  prieuré,  sous  peine  de 
soixante  sous  tournois  d'amende  à  payer 
par  les  contrevenans,  pourvu  toutefois  que 
les  moulins  du  prieuré  soient  dans  un  état 
convenable  ;  la  mouture  de  leurs  grains 
sera  faite  avant  celle  des  grains  de  tous 
étrangers,  et  ils  devront,  pour  cette  mou- 
ture ,  un  bichet  sur  vingt-quatre:  les  habi- 
tans peuvent  néanmoins  faire  moudre  où 
bon  leur  semblera,  le  blé  acheté  par  eux 
au  marché,  avant  qu'il  soit  amené  à  Saint- 
Belin.  17.0  Ils  doivent  faire  cuire  leurs 
pains  au  four  banal  appartenant  au  prieuré, 
sous  peine  de  soixante  sous  d'amende  ; 
et  pour  cette  cuisson,  ils  devront  un  pain 
sur  vingt  -  quatre  :  le  prieur  doit  faire 
chauffer  le  four  et  cuire  les  pains  à  ses 
dépens.  18.0  Chaque  habitant  peut  faire 
construire  en  sa  maison  un  petit  four, 
pour  cuire  de  la  pâtisserie ,  et  non  des 
pâtes  levées  en  forme  de  pains,  sous  la 
peine  ci -dessus  énoncée.  io.°  Chacun 
d'eux  doit  au  prieur  la  dixième  parie 
de  ses  vins  ,  après  qu'ils  sont  entonnés  ; 
il  ne  peut  en  faire  presser  le  marc 
qu'au  pressoir  du  prieuré  ,  ni  vendre  et 
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transporter  ses  vins  hors  de  Saint-Belin, 
jusqu'à  ce  que  le  prieur  en  ait  fait  lever  le 
dixième ,  à  peine  de  soixante  sous  tour- 
nois d'amende.  20.°  Chacun  d'eux  doit 
de  même  au  prieur  le  dixième  de  ses 
moissons  de  blés,  froment, orges, avoines, 
fèves,  et  de  tous  grains  qui  se  lient  en 
gerbes  ,  c'est  à  savoir  ,  de  huit  gerbes 
une;  il  doit  le  faire  amener  à  la  porte 
de  la  grange  du  laboureur ,  lequel ,  ou 
celui  qui  fera  le  charroi ,  sera  tenu  de 
crier  et  d'appeler  par  trois  fois  le  dîmeur, 
en  laissant  l'intervalle  de  la  récitation  du 
Pater  noster  d'une  fois  à  l'autre  ,  avant 
d'introduire  sa  voiture  dans  la  grange ,  à 
peine  de  soixante  sous  tournois  d'amende; 
si  le  dîmeur ,  après  ce  triple  appel ,  ne 
vient  pas  recevoir  la  dîme ,  le  charretier 
pourra  dès -lors  appeler  un  de  ses  voi- 
sins et  la  décharger  en  sa  présence  ;  s'il  ne 
trouvoit  personne ,  il  la  déchargerait  tout 
seul  ;  et ,  en  cas  de  contestation ,  il  sera  cru 
sur  son  serment.  2 1 .*  Nul  ne  pourra  faire 
entrer  sa  voiture  de  grains  récoltés  dans  sa 
grange  après  le  soleil  couché,  sans  le 
consentement  du  dîmeur ,  à  moins  d'ap- 
peler un  ou  deux  voisins,  et  ce,  sous  la 
même  peine  que  ci- dessus;  au  reste,  on 
ne  sera  pas  obligé  de  garder  la  dîme 
dans  la  grange ,  après  qu'elle  y  aura  été 
déchargée.  2  2."  Chacun  des  habitai»  doit 
payer  au  prieur  la  dixième  partie  des  pois 
et  lentilles  de  son  cru ,  après  la  publica- 
tion faite ,  au  lieu  accoutumé ,  pour  la 
levée  de  la  dîme.  23."  Chacun  d'eux  lui 
doit  aussi  la  dîme  des  chanvres  qu'il  aura 
recueillis ,  laquelle  est  d'une  botte  sur 
dix ,  dont  le  mâle  est  dû  avec  son  grain , 
sans  le  battre.  i4-°  Chaque  habitant  lui 
doit ,  en  outre ,  la  dîme  des  agneaux , 
qui  est  de  dix  agneaux  un;  et,  suivant 
l'ancienne  coutume,  s'il  n'y  en  a  pas  dix, 
le  prieur  en  prend  un  sur  six,  et  met  en 
taille  pour  l'année  suivante  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  y  ait  le  nombre  de  dix  agneaux  : 
celui  des  habitans  qui  en  aura  moins  de 
six ,  mettra  en  taille  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
ce  nombre-là.  Avant  le  paiement  de  cette 
dîme ,  qui  se  lève  chaque  année  à  la 
Saint- George ,  on  peut  disposer  d'un  ou 
deux  agneaux ,  pourvu  qu'on  les  porte 
en  compte  comme  les  autres.  2  j.c  Chaque 
habitant  doit  de  plus  au  prieur  une  dîme 
de  laine  ,  pour  toutes  les  bctes  lanifères 
qu'il  possède ,  savoir  \  de  dix  toisons  une; 
sur  quoi  le  curé  de  la  paroisse  prend  le 
tiers,  et  le  prieur  les  deux  autres  tiers  : 
cette  dime  se  lève ,  au  mois  de  mai  et  à 
la  Saint-Remi ,  après  que  la  publication 
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en  a  été  faite  au  lieu  accoutumé.  26.°  Les 
habitans  doivent  fournir  au  prieur ,  tous 
les  ans ,  la  veille  de  Noël ,  leurs  char- 
rettes attelées,  pour  voiturer  du  bois  à 
brîtler,  pris  dans  ses  forêts,  et  l'amener 
dans  la  cour  du  prieuré  :  le  prieur  doit 
donner  un  pain  à  chaque  charretier,  faire 
faire  du  feu  dans  sa  salle  pour  y  rece- 
voir les  habitans  la  nuit  de  Noël ,  et 
laisser  prendre  dans  ses  forets  une  voi- 
ture de  chauffage  pour  chacune  des  char- 
rettes employées  à  son  service ,  afin  d'en 
chauffer  les  roues.  27.0  Chaque  ménage 
doit,  trois  fois  l'an,  à  la  Pentecôte,  à  la 
Toussaint ,  aux  Rois ,  une  offrande  de 
quatre  deniers  oboles  tournois  ;  les  veufs 
et  veuves  n'en  payent  que  moitié  :  le  prieur 
en  a  les  deux  tiers,  et  le  curé  l'autre  tiers. 
28. 0  Dans  le  temps  des  moissons  et  de 
la  fenaison  ,  les  habitans  doivent  voiturer 
avec  leurs  charrettes  les  blés  et  les  foins 
du  prieuré,  sinon  payer  dix  deniers  tour- 
nois pour  chaque  charrette  manquante  ; 
le  prieur  donnera  un  pain  à  chaque  char- 
retier, et  fera  savoir  aux  habitans  les  jour 
et  heure  des  charrois.  29.°  Les  habitans 
ne  pourront  couper  ni  faire  couper  aucun 
bois  dans  la  forêt  de  Saint-Belin,  ni  dans 
celle  au-dessus  de  ce  lieu,  appartenant 
au  prieur,  sous  peine  d'amende;  les  quo- 
tités sont  spécifiées  selon  les  différentes 
espèces  d'arbres  abattus  ou  endommagés  ; 
les  sergens  du  prieuré  les  feront  payer  aux 
delinquans ,  et  en  rapporteront  le  mon- 
tant aux  pargies  de  Pâques ,  et  ils  seront 
crus  sur  leurs  sermens ,  jusqu'à  cinq  sous 
tournois.   30.0  Les   habitans  pourront 
mettre  leurs  porcs ,  pour  la  paisson ,  dans 
les  forêts  du  prieur ,  tous  les  ans ,  après  la 
Saint-André,  et  passer  avec  leurs  charrettes 
par  certaines  routes  désignées.  3  t."  Quand 
quelque  béte  sera  prise  pour  dommage 
fait  par  elle  sur  le  nnage  de  Saint-Belin , 
le  propriétaire  de  l'animal  paiera ,  pour 
chaque  fois  qu'on  l'aura  pris,  deux  sous 
six  deniers  tournois.  32.0  Le  prieur  a  le 
droit  de  banvin  ,  et  lève ,  chaque  année  , 
une  redevance,  à  ce  titre;  il  exerce  son 
droit  depuis  le  commencement  du  carême 
jusqu'à  la  Saint-Laurent;  aucun  habitant 
ne  peut  vendre  du  vin  en  détail ,  durant 
ce  temps  -  là  ,  sans  sa  permission ,  sous 
peine  de  soixante  sous  tournois  d'amende  : 
le  prieur  doit  faire  vendre  alors  en  dé- 
tail du  vin  blanc  et  du  vin  rouge  ,  à  la 
taille,  en  faisant  crédit  aux  habitans  sol- 
vables,  jusqu'au  jour  de  Saint -Laurent; 
et ,  au  cas  que  quelqu'un  d'eux  ne  paye 
pas  ce  qu'il  en  devra,  le  préposé  à  la 
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vente  du  vin  pourra  le  faire  arrêter  pour 
l'acquit  de  sa  dette ,  et  on  lui  fera  payer 
de  plus  l'amende  de  cinq  sous  tournois , 
qui  appartiendra  au  prieur  ou  à  la  justice 
du  lieu.  33.°  Le  prieur  est  tenu  d'avoir 
des  étalons  des  animaux  qui  peuvent  être 
à  Saint  Belin  ;  et,  eu  égard  à  cela,  les 
habitans  doivent  lui  donner  lous  les  ans , 
pour  chaque  veau  mâle ,  un  denier  tour- 
nois ,  et  pour  la  femelle  une  maille  :  il 
aura  aussi  un  verrat,  et  il  lèvera  sur  dix 
cochons  de  lait ,  l'un  ;  la  livraison  s'en  fera 
comme  celle  des  agneaux.  34.0  Il  sera 
fourni  deux  moutons  par  le  prieur  et  un 
mouton  par  le  curé,  pour  servir  dans  la 
bergerie  des  bêtes  à  laine.  35.'  Les  ho- 
noraires du  curé  de  Saint-Belin ,  suivant 
l'usage,  sont  de  trente  sous  tournois  pour 
l'enterrement  d'un  chef  de  famille  ,  sur 
lesquels  il  en  revient  dix  au  prieur,  à  la 
charge  de  faire  accompagner  le  curé  par 
les  religieux  de  son  prieuré ,  pour  con- 
duire le  corps  du  trépassé  de  sa  maison 
à  l'église  paroissiale ,  où  le  prieur  chan- 
tera une  messe  hauje  et  le  curé  en  célé- 
brera une  basse;  ce  qu'ils  feront  encore 
l'un  et  l'autre  à  l'anniversaire  de  son  dé- 
cès :  pour  l'enterrement  d'un  enfant  au- 
dessous  de  sept  ans ,  les  honoraires  seront 
de  douze  deniers  ou  d'une  poule  ;  ils  se- 
ront de  deux  sous  six  deniers  pour  celui 
d'un  adulte;  le  prieur  ne  prendra  rien  dans 
l'une  ni  dans  l'autre  rétribution.  36. 0  Les 
habitans  sont  tenus  d'entretenir,  tant  la 
nef  de  l'église  de  Saint  -Belio ,  où  est 
l'autel  paroissial,  que  la  maison  du  curé  : 
quant  à  ce  qui  concerne  le  clocher ,  les 
cloches  et  les  cordes  pour  la  sonnerie  , 
ils  en  paieront  une  moitié,  et  le  prieur 
en  devra  payer  l'autre  ,  parce  que  l'autel 
où  se  fait  le  service  du  prieuré  est  dans  le 
choeur  de  l'église.  37.0  Les  habitans  se  trou- 
vant affranchis  des  servitudes  de  main 
morte  et  de  formariage  ,  pourront ,  s'ils  le 
veulent,  aller  demeurer  hors  de  Saint-Be- 
lin, y  acquérir  des  possessions  et  en  perce- 
voir les  revenus ,  pourv  u  qu'ils  payent  les 
redevances  ci  -  dessus  déclarées ,  excepte 
celle  de  bourgeoisie  et  les  corvées  de 
charrue  si  les  bétes  qu'ils  auront  dans  leur 
précédente  demeure  ne  la  tirent  point. 
38.'  II  est  statué,  de  concert  entre  les 
parties ,  que  si ,  de  deux  époux  demeu- 
rant à  Saint-Belin,  l'un  vient  à  mourir 
sans  laisser  d'enfans  légitimes,  le  survivant 
recueillera  tous  les  biens  meubles  étant 
communs  entre  eux,  à  l'exclusion  des  pa- 
rens  collatéraux.  39."  La  représentation 
e>t  admise  à  Saint-Belin,  de  telle  sorte 
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que  le  neveu  ou  (a  nièce  prend  une  part 
égale  à  celle  de  l'oncle  ou  de  la  tante  , 
dans  la  succession  du  grand  -  père  ou  de 
la  grand'mère  des  neveu  ou  nièce  ;  et , 
s'ils  sont  plusieurs  neveux  ou  nièces  , 
tous  ne  font  qu'une  tête ,  comme  eussent 
fait  leurs  père  et  mère  s'ils  étoient  vivans. 
4o.°  Les  habitans  de  Saint-Belin  ne  peu- 
vent mettre  aucun  cens  ou  rente  perpétuelle 
sur  leurs  héritages,  sinon  sur  les  églises 
de  Saint-Belin  ou  de  Manois.  41-0  Plu- 
sieurs habitans  doivent  au  prieur  des  cens 
de  poules  et  d'eeufs,  payables,  chaque 
année,  a  Pâques,  pour  leurs  maisons  et 
héritages;  quelques-uns  en  doivent,  à  la 
Saint- Remi,  pour  leurs  vignes  :  les  te- 
nanciers de  ces  biens  doivent  en  faire 
déclaration  devant  deux  notaires  royaux , 
quand  il  plaît  au  prieur.  42  >  Lorsque 
les  habitans  mettront  sur  chacun  d'eux 
quelque  imposition  autorisée  parle  prieur, 
ils  lui  paieront  cinq  sous ,  et  les  percep- 
teurs lui  en  rendront  compte  d'après  sa 
réquisition.  4)-°  Tous  ceux  et  celles  de 
la  commurîe  de  Saint-Belin  qui  ne  vou- 
dront pas  consentir  à  exécuter  les  pré- 
sentes, demeureront  assujettis  aux  servi- 
tudes de  main-morte  et  de  formariage. 
Quant  à  la  confirmation  de  l'affranchisse- 
ment et  des  reconnoissances ,  les  habitans 
se  chargeront  de  faire,  à  leurs  frais ,  tout 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'obtenir  du 
Roi. 

Suit  la  teneur  de  la  ratification  don- 
née, le  25  juin  1 47 1  »  parles  religieux, 
abbé  et  couvent  de  Saint- Bénigne  de 
Dijon  ,  p.  60.  Une  pareille  ratification 
étoit  indispensable  pour  effectuer  l'affran- 
chissement :  celle  du  Roi  l'étoit  aussi  ;  car 
on  avoit  pour  principe ,  qu'il  pouvoit  seul 
amortir  et  affranchir  les  personnes  et  les 
terres.  Voyez  Affranchissement,  Chief  Sei- 
gneur, et  la  p.  85,  note  b. 

SAINT-BENIGNE  de  Dijon ,  abbaye  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît.  Voyez  Manois  et  Saint- 
Belin. 

Saint-Cendre,  ou  Saint-Xandre , 
dans  le  pays  d'Aunis.  Des  lettres  du  mois 
de  février  1^61  ,  adressées  au  gouver- 
neur de  la  Rochelle  et  au  bailli  du 
grand  fief  d'Aunis,  portent  établissement 
de  quatre  foires  par  an  à  Saint  -  Cendre, 
dans  lesquelles  on  pourra  vendre  toutes 
denrées  et  marchandises  licites,  comme 
aux  autres  foires  du  pays,  pourvu  que, 
dans  les  jours  désignés,  il  ne  se  tienne 
pas  d'autre  foire  à  dix  lieues  à  la  ronde, 
p.  363. 
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Sainte -Catherine  du  Val-des- 

ÉCOLIERS ,  h  Paris.  Charles  VI ,  par 
des  lettres  du  8  mars  1396,  adressées 
aux  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
.aides ,  avoit  donné  aux  prieur  et  religieux 
de  Sainrç  -  Catherine  du  Val  -  des  -  Éco- 
liers, les  deniers  à  Dieu  provenant  des 
fermes  des  aides,  dans  toutes  les  parties 
du  royaume  où  eiies  étoient  établies  , 
pour  ie  temps  de  la  guerre;  il  voulut 
que,  lorsque  ces  deniers  auraient  été 
remis  aux  élus  ou  autres  à  ce  préposes , 
ceux-ci  eu  chargeassent  les  receveurs, 
qui ,  pour  éviter  aux  religieux  des  frais  de 
voyage,  (es  leur  apporteraient  en  venant 
à  Paris  pour  compter  avec  la  Chambre  - 
des  comptes  ,  p.  131.  Charles  VII 
ayant  de  nouveau  mis  des  aides  pour  la 
guerre,  renouvela  cette  concession  par 
des  lettres  du  20  mars  1^6,  adres- 
sées aux  généraux  conseillers  sur  le 
fait  des  finances,  et  entérinées  par  eux 
le  23  mars,  p.  132.  Des  lettres  de 
Louis  XI,  du  22  octobre  i£6i,  adres- 
sées pareillement  à  ces  généraux  con- 
seillers ,  portent  une  nouvelle  concession 
de  semblables  deniers  en  faveur  des 
mêmes  religieux,  à  l'occasion  du  réta- 
blissement des  aides  pour  la  guerre , 
p.  134.  D'autres  lettres  de  Louis  XI, 
du  3  juin  1 477  »  confirmèrent  dans  la 
suite  le  don  précédemment  fait  et  y 
ajoutèrent  les  deniers  à  Dieu  qui  se- 
raient donnés  par  les  fermiers  du  do- 
maine, des  traites  et  autres  impositions 
mises  et  à  mettre,  afin  de  subvenir  à 
l'indigence  des  religieux.  Il  est  de  plus 
ordonné  aux  trésoriers ,  prévôts  ,  juges , 
et  aux  élus ,  commissaires  et  autres  qui 
donneront  les  fermes,  tant  du  domaine 
que  des  aides  et  subventions  quelcon- 
ques ,  de  faire  exprès  commandement , 
de  par  le  Roi ,  aux  enchérisseurs  de 
ces  fermes ,  de  payer  les  deniers  à 
Dieu  de  chaque  adjudication  ;  et  afin 
qu'il  n'y  eût  aucune  fraude  ou  collu- 
sion ,  il  fut  enjoint  aux  bailleurs  de 
faire  faire  par  leurs  clercs  et  greffiers, 
des  extraits  des  registres  des  adjudica- 
tions, pour  savoir  au  vrai  la  valeur  des 
deniers  à  Dieu  qu'on  aurait  donnés  :  in- 
jonction fut  faite  aussi  aux  clercs  et 
greffiers  de  les  recevoir  et  de  les  déli- 
vrer ,  chaque  année ,  aux  religieux  ou  à 
leur  procureur,  lesquels  furent  autorisés 
à  faire  procéder  par  exécution  contre  ces 
clercs  et  greffiers  qui  refuseraient  de  les 
payer  et  de  délivrer  les  extraits  des  re- 
gistres d'adjudications ,  en  les  y  faisant 
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contraindre  comme  pour  les  dettes  en- 
vers le  Roi  ;  on  déclara  que  s'il  y  avoit 
faute  dans  les  registres  des  enchères  ou 
quelque  recélement  frauduleux,  les  dé- 
iinquans  seraient  punis  comme  pour 
crime  de  faux.  Ces  lettres  sont  adres- 
sées aux  Parlemens  de  Paris,  de  Toulouse 
et  de  Bordeaux ,  aux  gens  des  comptes  et 
trésoriers,  aux  généraux  conseillers  sur 
le  fait  des  finances  et  des  aides,  au 
prévôt  de  Paris ,  et  à  tous  les  baillis , 
sénéchaux  et  prévôts,  p.  13 j. 

Sainte-Chapelle  de  Bourges.  Louis  XI, 
par  des  lettres  du  mois  de  novembre 
i4c»i  ,  adressées  aux  gens  des  comptes 
et  trésoriers  à  Paris ,  et  au  bailli  de  Saint- 
Pierre  -le-  Moutier ,  confirma  celles  de 
Charles  VI ,  portant  amortissement  d  un 
bien  -  fonds  de  trois  mille  livres  de  re- 
venu ,  inféodé  ou  non ,  avec  moyenne 
et  basse  justice  seulement,  acquis  ou  i 
acquérir,  par  Jean ,  Duc  de  Berry ,  oncle 
du  Roi,  ou  par  quelque  autre  en  son 
nom  ,  pour  la  dotation  d'une  sainte- 
chapelle  que  ce  Duc  vouloit  fonder  à 
Bourges;  sous  la  condition  que  ce  ne 
serait  point  une  des  terres  qui  lui  étoient 
assignées  en  apanage  ,  ou  qui  seraient 
réversibles  à  la  couronne  iors  de  son 
décès.  Il  est  statué  que  les  ecclésiastiques 
auxquels  ce  bien-fonds  sera  donné  par  le 
fondateur ,  et  ceux  qui  viendront  à  leur 
succéder,  le  posséderont  perpétuellement, 
sans  être  tenus  d'en  vider  leurs  mains  ni 
de  payer  aucune  finance ,  p.  236.  Voyez 
Berry  (  Duc  et  Duché  de  ) ,  et  Bourges 
(Sainte -Chapelle  de). 

Sainte- Chaptllt  de  Paris.  Charles  V  lui 
abandonna  tout  ce  qui  restoit  dû  de 
plusieurs  droits  royaux ,  pour  les  répa- 
rations dont  l'église  avoit  besoin.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xxij.  Lettres  don- 
nées par  Louis  XI ,  au  mois  de  dé- 
cembre i4Ô2  ,  adressées  au  prévôt  de 
Paris,  qui  renouvellent  la  concession 
faite  au  trésorier  de  la  Sainte  -  Chapelle 
et  à  ses  successeurs,  de  conférer  toutes 
les  chapellenies  de  fondation  et  collation 
royale  existantes  dans  la  ville  et  la  vi- 
comté  de  Paris ,  aux  chapelains ,  aux 
clercs  et  aux  deux  maîffes  des  enfans  de 
chœur  de  cette  église.  Elles  l'autorisent 
de  plus  à  faire  élire  par  les  chanoines 
un  ecclésiastique  jurisconsulte,  qui  se- 
rait le  défenseur  de  leurs  droits ,  et  2 
qui  une  chapellenie  serait  conférée 
lorsqu'il  en  vaquerait  une.  Le  Roi  le 
commet  en  outre,  pour  recevoir  en  son 
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nom  les  permutations  que  les  titulaires 
des  chapelienies  susdites  pourraient  faire 
contre  d'autres  bénéfices  ,  avec  des  ec- 
clésiastiques qui  ne  seraient  pas  membres 
de  son  clergé;  et  il  déclare  nulle  toute 
collation  qu'on  pourrait  l'exciter  à  faire , 
dans  la  suite ,  à  d'autres  qu'aux  chape- 
lains, clercs,  maître  des  enfans  de  chœur 
et  au  défenseur  des  droits  du  chapitre. 
Il  est  ordonné  aux  trésoriers  de  Paris 
et  aux  receveurs  des  deniers  royaux  , 
de  payer  les  revenus  de  ces  bénéfices  à 
ceux  qui  en  seront  pourvus  par  le  tré- 
sorier de  la  Sainte  -  Chapelle  et  par  ses 
successeurs,  et  injonction  est  faite  aux 
gens  des  comptes  d'allouer  ces  paiemens 
dans  les  comptes  qui  leur  en  seront  ren- 
dus, p.  589. 
Sainte-Croix  de  Poitiers  (Religieuses  de). 
Louis  XI,  par  des  lettres  du  mois  de 
février  1  ^6 1 ,  adressées  au  Parlement,  aux 
gens  des  comptes  et  au  bailli  de  Tours, 
confirma  celles  de  Charles  VII ,  confirma- 
tives  des  privilèges  accordes  aux  religieuses, 
abbesse  et  couvent  du  monastère  de 
Sainte-Croix  de  Poitiers,  parCarloman, 
Louis -le- Bègue  et  Charles  V,  dont  les 
lettres  sont  textuellement  rapportées  dans 
les  siennes.  Celles  de  Carloman ,  du  20 
février  884  »  portent  que  la  vénérable 
Adalgarde ,  abbesse  ,  lui  ayant  présenté  les 
titres  des  immunités  dont  ce  monastère 
jouissoit  par  concession  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  ,  de  Charles -le -Chauve,  et  de 
Pépin ,  Roi  d'Aquitaine,  et  sa  volonté  étant 
de  continuer  à  l'en  faire  jouir,  il  le  décla- 
roit  exempt  de  toute  contribution  pu- 
blique ,  ainsi  que  les  hommes  libres  et  (es 
serfs  employés  dans  ses  domaines.  Dé- 
fenses sont  faites  au  juge  de  tenir  ses  au- 
diences dans  un  lieu  dépendant  du  monas- 
tère, et  à  qui  que  ce  soit,  de  lui  porter  pré- 
judice ,  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
cents  sous  d'or.  Les  religieuses  sont  auto- 
risées à  faire  l'élection  d'une  abbesse  pour 
remplacer  Adalgarde ,  après  son  décès.  Les 
lettres  de  Louis  le-Bcgue  ,  du  4  juillet 
877,  ne  diffèrent  des  précédentes  qu'en  ce 
qu'elles  accordent  à  un  couvent  d'hommes, 
dit  de  Sainte-Radegvnde ,  situé  dans  un 
faubourg  de  Poitiers,  les  mêmes  privi- 
lèges qu'à  celui  de  Sainte-Croix,  «qu'elles 
portent  don  de  quelques  villages  y  dénom- 
més ,  en  faveur  de  l'un  et  l'autre  monas- 
tère. Les  lettres  de  Charles  V,  du  29  mars 
1377,  déclarent  que  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers ,  qui  est  sous  la  sauve- 
garde royale ,  ressortira  toujours  des  juges 
ordinaires,  p.  341.  Voyez  Radegonde. 
Tome  XV. 
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SAINT-DENIS  (Abbaye  de).  Contestation 
jugée  au  Parlement  de  Paris  entre  l'abbé 
de  Saint-Denis  et  le  Roi ,  au  sujet  d'un 
lingot  d'or  trouvé.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxxiij.  Don  fait  à  cette  abbaye  par  Da- 
gobert  I." ,  son  fondateur ,  pour  servir  à 
la  construction  de  son  église ,  ib'id.  p.  xxxiv. 
Le  même  Roi  lui  avoit  accordé  beaucoup 
de  privilèges  ;  elle  fut  de  plus  déclarée 
exempte  de  toute  exaction  par  l'empe- 
reur Charles-le-Chauve  et  par  le  Roi 
Robert  ;  mais  ces  privilèges  ayant  été 
abolis  par  le  non-usage ,  ils  furent  renou- 
velés ,  à  la  requête  de  l'abbé  Adam ,  par 
des  lettres  de  Louis-le-Gros  en  1 1 1 1  , 
qui  furent  vidimées  et  confirmées  par  celles 
de  Jean  II,  au  mois  d'octobre  1 3  j  3 . 
Louis  XI  les  confirma  de  nouveau,  au 
mois  de  mai  i4^2,  ainsi  que  d'autres 
lettres  données  par  Louis-le-Gros  en 
1110,  lesquelles  renouvellent  la  con- 
cession faite  par  ses  prédécesseurs  à  l'abbé 
et  aux  religieux,  d'une  espèce  de  foire  qui 
se  tenoit  dans  l'enceinte  de  leur  monastère, 
depuis  la  Saint- Denis  jusqu'à  la  Saint- 
André,  et,  pourampliation  de  grâce,  leur 
font  don  d'une  taxe  ou  redevance  à  payer 
par  les  marchands  qui  s'y  rendront  :  b 
quotité  de  cette  taxe  est  spécifiée ,  suivant 
la  différence  des  voitures  et  des  bêtes  de 
somme  employées  pour  le  transport  des 
denrées  ou  marchandises.  Les  lettres  de 
Louis  XI  confirment  aussi  celles  de 
Charles  VII,  novembre  1 4?7  »  confirma- 
tives  de  celles  de  Charles  VI,  décembre 
1392,  qui  en  vidiment  et  confirment 
d'autres  de  Charles  V,  du  10  mai  1372, 
lesquelles  accordent  aux  religieux  et  aux 
habitans  de  Saint-Denis  et  de  ses  fau- 
bourgs l'exemption  de  prises ,  soit  dans 
la  ville  soit  dehors ,  et  portent  que  les 
contestations  élevées  à  ce  sujet  ne  pour- 
ront être  décidées  que  par  les  juges  ordi- 
naires. Les  lettres  de  Louis  XI  confirment 
aussi  celles  de  Louis  IX  ,  du  mois  de  mars 
1 269 ,  confirmâmes  de  celles  de  Charles- 
le-Simple  ,  données  en  janvier  889  ,  qui 
renouvellent  la  concession  faite  par  Charles- 
le  Chauve  et  Louis-Ic-Bcgue  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis  ,  de*tous  les  droite  qui  se 
levoient  pour  le  fisc  ,  tant  sur  les  fleuves 
que  sur  les  grandes  routes ,  dans  l'univer- 
salité du  royaume,  excepté  le  territoire 
de  Saint-Denis ,  dont  les  habitans  sont 
exempts  de  péage ,  ainsi  que  les  étrangers 
qui  y  viennent  pour  vente  ou  achat  de 
denrées  et  de  marchandises.  Ces  lettres 
furent  adressées  au  Parlement  et  au  prévôt 
de  Paris,  p.  478.  Par  la  date  de  celles  de 
Nnnnn 
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Charles-Ie-Simple  ,  énoncée  ici ,  on  sup- 
pose que  le  règne  de  ce  Prince  a  com- 
mencé en  l'an  884  »  époque  de  la  mort 
de  Carlo  ma  n.  Voyez  Carlman.  D'autres 
ne  comptent  ce  règne  que  depuis  893  , 
après  fa  mort  de  Charlesle-Gros  ,  p.  48 1  » 
note  a.  Voyez  Charlesle-Gros  et  Charles-le- 
Simple,  On  a  donné  quelques  variantes 
qui  se  trouvent  entre  le  manuscrit  suivi 
pour  imprimer  en  ce  volume  les  lettres  de 
Louis-le-Gros  et  la  copie  employée  pour 
ie  tome  IV  de  ce  Recueil ,  p.  479  » 
note  d. 

SAINT -ÉmILION  (Ville  de),  en  Guienne. 
Philippe  IV  avoit  approuvé ,  en  mars  128}, 
la  concession  faite  par  Charles  de  Valois, 
son  frère ,  aux  habitans  de  cette  ville ,  d'un 
droit  de  commune,  et  des  anciennes  cou- 
tumes dont  ils  avoient  joui.  Charles  VII 
la  confirma  au  mois  de  mai  i4$6,  et 
Louis  XI  ensuite,  au  mois  de  novembre 
1 46 1 .  Ils  confirmèrent  en  même  temps 
les  lettres  que  Charles  VII  lui-même  avoit 
données,  au  mois  de  septembre  i4S'» 
r>ar  lesquelles  il  réunissoit  la  ville  de  Saint- 
Emilion  à  la  couronne,  sans  quelle  pût 
jamais  en  être  disjointe.  Les  lettres  de 
Louis  XI  sont  adressées  au  Parlement, 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers ,  ainsi 
qu'au  sénéchal  d'Aquitaine,  p.  2$2.  Il  y 
avoit  déjà  une  confirmation  des  privilèges 
de  Saint  Émilion  ,  par  Charles  VII ,  du 
21  septemhre  i4ji  ;  elle  est  imprimée 
au  tome  XIV.  Cette  ville  venoit,  alors, 
d'être  soumise  à  l'obéissance  du  Roi ,  ibid. 
note  b. 

Saint -Jean -d'Angely  (Ville  de).  Des 
lettres  de  Louis  XI,  du  16  février  i46i  , 
adressées  aux  gens  des  comptes  et  au  séné- 
chal de  Saintonge ,  confirment  celles  de 
Charles  VII,  du  mois  de  janvier  i4«, 
confirmatives  de  celles  de  Philippe  VI, 
données  en  juillet  1 3  3 1 ,  qui  accordent 
divers  privilèges  à  cette  ville,  et  de  celles 
de  Charles  V ,  données  au  mois  de  dé- 
cembre 1 372 ,  qui  en  confirment  d'autres 
de  Philippe  VI ,  du  mois  de  mai  1341  , 
vidimées  par  le  Roi  Jean ,  au  mois  de  mai 
I3f4t  et  portant,  jrue  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angely  ne  sera  jamais  séparée  de  la 
couronne.  Elles  en  confirment  aussi  de 
Charles  V,  du  mois  de  novembre  1372, 
qui  font  à  cette  ville  de  nouvelles  conces- 
sions. En  voici  le  sommaire:  i.'Tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  que  les  habi- 
tans de  Saint-Jean-d'Angely  avoient  lors- 
qu'ils se  sont  soumis  à  l'obéissance  du  Roi, 
<eur  seront  restitués.  2/  Les  seigneurs 
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qui  auront  des  biens  dans  la  ville  et  à  deux 
lieues  aux  environs  ,  leurs  hommes  et 
sujets ,  contribueront  aux  guets ,  gardes  et 
réparations  ,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
obligés  de  faire  le  guet  en  un  autre  château 
royal.  3. "Tous  les  hommes  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean-d'Angely  et  de  ses  dépendances, 
jusqu'à  quatre  lieues  environ ,  contribue- 
ront aussi  aux  mêmes  charges,  s'ils  n'y 
sont  assujettis  dans  quelque  château  royal. 
4."  Tous  les  bourgeois ,  jurés  et  habitans, 
seront  payés  des  rentes  qu'ils  ont  sur  le 
grand  fief  d'Aunis  et  ailleurs,  comme  ils 
1  ctoient,  ou  ceux  dont  ils  ont  cause,  avant 
le  traité  de  paix  fait  à  Calais.  Voyez  Calais. 
j.°  Il  ne  sera  tait  aucune  prise  de  blés, 
de  vins ,  ni  d'autres  choses ,  sur  les  habi- 
tans, en  quelque  lieu  que  ce  soit,  sans 
leur  consentement.  6."  Les  habitans  sont 
affranchis  de  l'imposition  mise  au  nom  du 
Roi  d'Angleterre ,  lorsque  leur  ville  étoit 
tenue  sous  son  obéissance,  de  dix  sous 
sur  chaque  tonneau  de  vin,  et  de  quatre 
deniers  pour  livre  de  toutes  autres  denrées 
et  marchandises ,  à  prendre  sur  tous  ceux 
qui  les  chargeroient  à  Saint-Jean-d'Angely 
et  dans  son  ressort,  pour  les  transporter 
hors  du  pays.  7.0  Les  bourgeois,  jurés  et 
habitans,  qui  mèneront  des  denrées  et  mar- 
chandises dans  tout  le  royaume  par  mer 
ou  par  terre  ,  seront  exempts  ,  comme 
ceux  de  la  Rochelle  ,  de  toute  imposi- 
tion, excepté  seulement  les  anciens  droits, 
p.  326. 

Saint  -  Jean  -  d'Angely  (  Monastère  de  ). 
Des  lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de 
février  1 46 1  ,  adressées  au  Parlement,  au 
sénéchal  de  Saintonge  et  au  gouverneur 
de  la  Rochelle ,  portent  confirmation  de 
celles  de  Charles  VII,  10  août  1424. 
et  de  celles  de  Jean  II ,  27  octobre  1 3  5 1 , 
qui  maintenoient  ce  monastère  dans  la  pos- 
session des  biens  et  des  droits  dont  il 
jouissoit  avant  l'occupation  du  pays  par 
les  Anglois  ,  qui  avoient  détruit  toutes  les 
chartes  de  ses  doutions;  on  exempta  les 
religieux  du  paiement  de  toute  finance 
pour  la  conservation  de  leurs  propriétés, 
vu  qu'ils  ne  pouvaient  en  produire  les  quit- 
tances ,  lesquelles  avoient  été  anéanties. 
Ces  concessions  sont  faites  en  récompense 
de  la  fidélité  conservée  au  Roi  et  pour 
indemniser  le  monastère  des  pertes  qu'il 
avoit  souffertes,  p.  330. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (Ordre  de). 
Lettres  du  mois  d'août  i46i  ,  qui  confir- 
ment des  lettres  de  sauvegarde  données 
par  Philippe  VI  ,  dit  de  Valois  ,  du 
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mois  de  septembre  1330,  en  faveur 
de  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem 
(appelé  depuis  ordre  de  Malte) ,  vidimées 
dans  d'autres  lettres  du  Roi  Jean ,  du 
3.4  mars  1361.  Louis  XI  confirma  aussi 
d'itératives  lettres  du  même  Philippe  VI , 
datées  du  mois  de  décembre  1339  .  por- 
tant encore  sauvegarde  et  maintien  de 
privilèges ,  vidimées  pareillement  dans  des 
lettres  du  Roi  Jean  données  au  mois  de 
novembre  1 3  5  0  ;  des  lettres  de  Charles  V 
et  de  Charles  VI,  en  juin  1364  et 
janvier  1392;  confirmât! ves  de  celles  de 
Philippe  VI ,  et  finalement ,  des  lettres 
de  Charles  VII,  du  mois  de  décembre 
1423  ,  oui  renouveloient  les  concessions 
faites  à  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Jéru- 
salem ,  des  privilèges ,  libertés ,  franchises 
et  autres  prérogatives ,  dont  ses  religieux , 
ses  hommes  et  sujets,  avoient  joui  jusques 
alors.  Les  lettres  de  Louis  XI  ajoutent 
à  la  confirmation  de  toutes  les  lettres 
précédentes  la  nomination  de  nouveaux 
gardiens  des  privilèges  de  cet  ordre , 
savoir,  le  bailli  de  Verdun  et  le  prévôt  de 
Paris ,  pour  être  joints  à  ceux  qui  avoient 
été  antérieurement  nommés.  Elles  sont 
«dressées  au  Parlement ,  aux  gens  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  aux  géné- 
raux conseillers  sur  le  fait  des  aides ,  tant 
à  Paris  qu'à  Rouen,  aux  généraux  con- 
seillers sur  le  fait  des  finances ,  au  prévôt 
de  Paris  et  au  bailli  de  Verdun.  Elles 
furent  enregistrées  au  Parlement  le  10 
décembre  ,  p.  3.  On  les  a  imprimées 
d'après  une  collation  entre  deux  minutes 
du  Trésor  des  chartes ,  les  registres  du 
Parlement  et  la  copie  du  Recueil  des 
privilèges  de  cet  ordre ,  par  Descloseaux , 
collation  qui  a  fourni  quelques  variantes, 
ibid.  note  b ,  et  p.  4  »  note  b. 
Saint-Julien  de  Teurs  { Abbaye  de). 
Lettres  du  mois  de  janvier  1 46 1 ,  adres- 
sées au  bailli  de  Tours  et  des  ressorts 
et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine ,  par 
lesquelles  Louis  XI  prend  sous  sa  garde 
spéciale  les  religieux  ,  abbé  et  couvent 
du  monastère  de  Saint-Julien  de  Tours, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  p.  3 1 3.  Autres 
lettres  des  mêmes  mois  et  an,  adressées 
au  bailli  de  Tours ,  portant  confirmation 
de  celles  de  Philippe  V ,  dit  le  Long  , 
du  mois  d'octobre   13 19.  Philippe  V 
ayant  nommé ,  par  acte  du  6  février  1316, 
troiscommissaires  pour  vérifier  dansla  Tou- 
raine,  le  Poitou  et  la  Saintonge,  les  con- 
cessions faites  par  Philippe- le -Bel,  son 
père ,  et  Louis-le-Hutin,  son  frère,  d'après 
leurs  rapports  insérés  dans  ces  lettres ,  il 
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ratifie  leur  décision  touchant  (a  plainte 
du  procureur  de  l'abbaye  de  Saint-Julien , 
à  cause  de  six-vingts  livres  que  le  bailli 
de  Tours  vouloit  faire  payer  par  les  re- 
ligieux de  cette  abbaye ,  outre  pareille 
somme  tjue  payoient  les  hommes  de  ses 
terres,  pour  la  subvention  de  l'ost  de 
Flandre.  La  décision  porte  que  ,  par  la 
teneur  de  leurs  privilèges,  les  religieux 
sont  personnellement  exempts  de.  tout 
ost  et  chevauchée ,  p.  3 1 4- 

SAINT-LÉONARD-LE-NoBLET  (Ville  de), 
en  Limousin.  Louis  XI,  par  des  lettres 
du  mois  de  septembre  i4ôi ,  confirme 
celles  de  Charles  VII,  données  en  janvier 
i4*2,  par  lesquelles  ce  Prince,  ayant 
égard  aux  dommages  que  la  ville  de 
Saint -Léonard -le- Noble  t  avoit  soufferts 
durant  les  guerres  ,  aux  maladies  pesti- 
lentielles qui  en  avoient  fort  diminué  la 
population ,  et  aux  grandes  charges  qu'elle 
supportoit  pour  l'entretien  des  fortifica- 
tions et  pour  le  guet  et  garde  de  (a 
ville ,  lui  concède  l'exemption  à  perpé- 
tuité de  toute  espèce  de  contribution 
publique.  Les  lettres  qui  les  confirment 
sont  adressées  aux  gens  des  comptes, 
aux  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
finances  et  au  sénéchal  de  Limousin , 
p.  115.  Charles  VII  n'étant  devenu  Roi 
qu'en  octobre  i42*»  et  l'année  ne  finis- 
sant alors  qu'à  Pâques, ces  lettres,  quoi- 
que datées  du  mois  de  janvier ,  sont  pos- 
térieures à  son  élévation  au  trône,  ibid. 
note  c. 

SAINT-Lo.  Voyez  Draperie. 

SAINT-MACAIRE  (Ville  de) ,  en  Guienne. 
Ratification  des  privilèges,  franchises, 
droits,  usages  et  dons  octroyés  par  les 
prédécesseurs  de  Louis  XI,  et  par  les 
Rois  d'Angleterre  quand  ils  étoient  Ducs 
de  Guienne ,  aux  habitans  de  la  ville  de 
Saint-Macaire ,  pour  qu'ils  en  jouissent 
ainsi  que  leurs  successeurs  ,  à  perpétuité, 
comme  ils  en  avoient  bien  et  dûment 
joui,  p.  46 Ces  lettres  sont  du  mois 
d'avril,  après  Pâques,  i4^2.  Pâques  cette 
année-là  fut  le  1 8  avril ,  ibid.  note  b. 

Saint-Martial  de  Limoges  (Abbaye  de), 
ordre  de  Saint-Benoît.  Louis  XI ,  par  des 
lettres  du  mois  de  mars  i4ôa  ,  la  met 
sous  sa  protection  et  garde  spéciales,  et 
lui  nomme  pour  gardien  de  ses  posses- 
sions ,  juridictions ,  immunités  et  droits 
quelconques ,  le  sénéchal  de  Limoges  ou 
son  lieutenant ,  p.  64o. 

Saint -Martin  de  Teurs  (Chapitre  de 

Nnnnn  i; 


Digitized  by  Google 


Table  des 

l'église  de).  Les  doyen,  trésorier  et  cha- 
noines exposent  à  Louis  XI  que  la  dignité 
abbatiale  de  leur  chapitre  ayant  toujours 
appartenu  au  Roi,  iis  avoient  par  cette 
considération  obtenu  de  ses  prédéces- 
seurs, et  de  Charles  VII  en  particulier, 
au  mois  d'octobre  1433  ,1e  to  mai  i444. 
en  septembre  1 44s  »  des  privilèges  et 
immunités  dont  ils  demandent  la  con- 
firmation. Louis  XI  la  leur  accorde,  et 
renouvelle  en  conséquence,  par  des  lettres 
du  mois  de  décembre  1461 ,  la  conces- 
sion faite  à  ce  chapitre,  de  ne  plaider 
qu'au  Parlement;  la  garde  spéciale  du 
Roi ,  sous  laquelle  il  avoit  été  mis ,  en 
ayant  le  bailli  de  Tours  pour  gardien  de 
ses  possessions ,  droits  et  franchises  ;  la 
déclaration  enfin ,  qu'il  ne  pourra  être 
préjudicié  au  privilège  d'exemption  de 
loger  toute  personne  (le  Roi,  la  Reine 
et  leur  fils  aîné,  exceptés),  par  le  loge- 
ment que  l'église  de  Saint-Martin  avoit 
consenti   d'accorder   aux  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  aux  seigneurs  françois 
assemblés  à  Tours  pour  traiter  de  la  paix. 
Les  lettres  de  Louis  XI  furent  lues  et 
publiées  aux  assises  de  Tours ,  le  1 1  fé- 
vrier i4°i  ,  p.  267. 
SAîNT-MAUR-LES-FoSStfs  (Abbaye  de). 
Cette  abbaye,  de  fondation  royale,  avoit  été 
mise  à  ce  titre  sous  la  garde  spéciale  des 
Rois  :  Louis  XI  l'y  met  de  nouveau  ,  et 
nomme  le  prévôt  de  Paris  ou  son  lieu- 
tenant pour  être  gardien  des  possessions, 
franchises  et  droits  de  l'abbaye,  ainsi  que 
pour  être  le  seul  juge  particulier  de  ses 
procès  ,  en  demandant  et  en  défendant, 
p.  175. 

SAINT -OUEN.  Jean  II  accorde  à  ses  cha- 
noines toutes  les  épaves  du  royaume.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxj. 

SAINT-PorQUIER  en  Languedoc.  Confir- 
mation des  lettres  de  Philippe  de  Valois, 
du  mois  de  novembre  1 328  ,  qui  avoient 
ratifié  la  décision  des  réformateurs  des 
eaux  et  forêts  royales  d'Aquitaine ,  con- 
cernant l'exercice  des  droits  qu'avoient  les 
habitans  de  Saint-Porquier  dans  la  foret 
du  Roi  ,  appelée  du  nom  de  ce  lieu. 
On  leur  reprochoit  d'y  avoir  coupé  du 
bois ,  de  s'en  être  servis  pour  faire  cuire  du 
pain  vendu  ou  donné  au -dehors,  et  des 
tuiles  employées  à  couvrir  leurs  maisons. 
Les  réformateurs  avoient  été  nommés  par 
Charles -le -Bel;  l'acte  de  leur  nomi- 
nation, en  date  du  10  juin  1327,  est 
inséré  dans  les  lettres  ,  ainsi  que  leur 
décision,  donnée  le  22  septembre  1327. 
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Cette  décision  est  fondée  sur  deux  titres 
présentés  par  les  habitans.  L'un  ,en  date  du 
mois  de  décembre ,  treizième  jour  de 
lavent,  1281  ,  est  l'acte  de  concession 
fait ,  au  nom  du  Roi ,  par  le  sénéchal 
de  Toulouse  et  d'Alby ,  à  la  commune  de 
Saint-Porquier,  du  droit  d'usage  dans 
la  forêt  ,  à  l'effet  d'y  couper  des  bois 
pour  construction  et  pour  chauffage,  ainsi 
que  d'y  faire  paître  des  animaux  domes- 
tiques ,  dans  les  seuls  endroits  et  aux  temps 
précis  qui  seront  désignés,  sous  peine  d'a- 
mendes pour  les  contrevenans ,  lesquelles 
sont  spécifiées;  ce  qui  avoit  été  accepté 
par  les  consuls  de  la  commune,  en  son 
nom.  L'autre  titre,  daté  du  samedi  après 
l'octave  de  Pâques  130$,  est  un  mandat 
du  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Alby, adressé 
au  châtelain  de  Saint-Porquier,  pour  dé- 
charger les  habitans  du  paiement  des  frais 
de  clôture  de  la  forêt ,  auquel  on  préten- 
doit  les  assujettir  à  raison  du  droit  d'usage 
qu'ils  y  avoient  :  l'acte  de  concession  de 
ce  droit  y  est  rappelé,  avec  ordre  d'en 
maintenir  l'exécution.  Outre  ces  deux  titres 
exhibés  aux  réformateurs ,  les  syndics  et 
procureurs  des  consuls  et  de  la  commune 
font  offre  de  payer  au  Roi  ou  à  son 
receveur  de  Toulouse  cent  livres  tour- 
nois, dont  moitié  à  la  Toussaint  prochaine, 
et  l'autre  moitié  à  pareil  jour  de  l'année 
suivante  :  les  réformateurs  l'acceptent  au 
nom  du  Roi  ;  et ,  après  avoir  délibéré 
avec  ses  officiers  des  eaux  et  forêts  , 
concernant  les  titres  constatant  le  droit 
d'usage  en  question  ,  ils  acquittent  des 
amendes  tous  ceux  des  habitans  qui  en 
auroient  encouru  ,  et  les  autorisent  à 
couper  des  bois  dans  la  forêt  susdite  , 
pour  la  cuisson  du  pain  à  vendre  ou  à 
donner  et  pour  celle  des  tuiles  em- 
ployées aux  toitures  de  leurs  maisons.  Les 
lettres  de  Louis  XI,  confirmatives  de 
celles  de  Philippe  VI ,  sont  adressées  au 
Parlement  de  Toulouse  ,  aux  gens  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris,  ainsi  qu'aux 
sénéchaux  de  Toulouse,  de  Cahors  et 
d'Agen,  p.  683. 
Saint- Romain  ,  près  Blaye.  Louis  XI, 
par  des  lettres  du  mois  de  mars  1 46 1 , 
met  surabondamment  sous  sa  protection 
et  sauvegarde  spéciales  les  religieux  , 
abbé  et  couvent  de  Saint  -  Romain  -  lès- 
Blaye  ,  de  fondation  royale  ,  pour  la 
conservation  de  leurs  droits  seulement, 
et  leur  commet  les  sénéchaux  de  Guienne 
et  de  Saintonge  pour  gardiens ,  à  l'effet  de 
les  maintenir  dans  leurs  justes  possessions, 
droits  et  privilèges ,  p.  399. 
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Saint-Sernin  ou  SAINT-S  ATL'RNIN 
(Abbaye  de)  à  Tindeuse ,  de  l'ordre  de 
Saint- Augustin.  Lettres  d'amortissement 
accordées  par  Louis  XI  aux  abbé  et  re- 
ligieux de  ce  monastère,  pour  une  rente 
annuelle  de  cent  livres  tournois,  acquise 
ou  à  acquérir  par  eux.  Elles  sont  adres- 
sées aux  gens  des  comptes  et  trésoriers , 
et  au  sénéchal  de  Toulouse  ,  p.  600. 
S.  Saturnin  ou  S.  Sernin  en  fut  le  premier 
évéque  ,.  et  des  le  III.'  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne ;  l'abbaye  qui  porta  son  nom  avoit 
été  fondée  au  rv.e  siècle  ;  détruite  par  les 
Sarrasins  dans  le  VIII.*  ,   elle  fut  réta- 
blie ,  quelque  temps  après  ,  par  Pépin  , 
Roi  d'Aquitaine.  V<ye^  les  notes  b  et  c , 
p.  600. 

SAINT-SEVER  (Abbaye  de)  ,  en  Gascogne. 
de  l'ordre  de  Saint- Benoît.  Louis  XI  con- 
firma ,  au  mois  de  décembre  1 4<>  1  ,  les 
titres  de  la  fondation ,  de  la  dotation  et  de 
l'augmentation  de  cette  abbaye.  Ils  con- 
sistent en  deux  lettres  patentes  de  Guil- 
laume Sanche  d'Arragon ,  Comte  de  Gas- 
cogne. Les  premières  énoncent  qu'il  avoit 
fait  sur  le  tombeau  de  Saint-Sever,  placé 
dans  une  petite  église  ,  le  vœu  de  lui  en 
faire  construire  une  beaucoup  plus  consi- 
dérable ,  avec  un  magnifique  monastère 
sous  son  nom ,  si ,  par  son  intercession ,  il 
étoit  vainqueur  dans  une  bataille  à  livrer 
aux  Normands,  pour  les  repousser  hors 
du  pays  de  sa  domination  ;  il  vainquit  en 
effet,  acheta  les  terres  nécessaires  à  l'ac- 
complissement de  son  vœu ,  en  donnant 
aux  précédens  possesseurs  trois  cent  douze 
sous  d'argent,  quarante-cinq  vaches,  plu- 
sieurs autres  objets  ,  et  convoqua  ensuite 
les  archevêques  et  évêques,  ainsi  que  les 
seigneurs  du  pays  ,  pour  leur  faire  part 
de  son  dessein  concernant  la  construction 
d'une  maison  religieuse  ,  dédiée  à  Saint- 
Sauveur  ,  au  prince  des  Apôtres  ,  et  à 
l'illustre  martyr  S.  Sever ,  avec  le  con- 
sentement de  son  épouse  et  de  ses  deux 
fils.  Par  cette  charte ,  rev  ctue  de  sa  signa- 
ture ,  Guillaume  Sanche  d'Arragon  défend, 
au  nom  de  Dieu ,  de  S.  Pierre ,  de  tous 
les  Saints ,  et  en  vertu  de  l'autorité  du 
souverain  pontilè  ainsi  que  des  arche- 
vêques et  évêques  de  Gascogne,  à  toutes 
personnes ,  quelles  qu'elles  soient ,  de 
troubler ,  en  aucune  manière,  ce  monastère 
dans  la  possession  des  biens  qui  lui  sont 
donnés  et  dans  la  jouissance  de  ses  exemp- 
tions d'ost  et  de  chevauchée  ,  de  droit  de 
gîte  et  autres.  La  dime  du  blé  et  du  vin 
lui  est  accordée  dans  tout  le  pays.  Il  aura 
pour  chef  un  al>bé  régulier ,  et  pour  règle 
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celle  de  Saint-Benoit.  L'abbé  sera  chargé 
de  payer  cinq  sous ,  chaque  année  ,  au 
saint-siége.  Le  Comte  de  Gascogne  donne 
à  ce  monastère  toutes  les  églises  et  biens 
en  dépendans,  situées  dans  ses  divers  com- 
tés ,  en  l'exemptant  de  payer  aucun  cens  ; 
il  lui  fait  même  don  de  celles  concédées  à 
quelques  personnes ,  leur  vie  durant ,  les 
déclarant  réversibles  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sever.  Enfin  il  lui  donne  pour  dotation 
certaines  terres  dépendantes  de  ses  propres 
domaines  ,  et  spécialement  toutes  celles 
qui  sont  sises  entre  les  rivières  appelées 
l'Adour  et  le  Gavas.  Il  fait  contre  ceux 
qui  porteraient  atteinte  à  la  maison  reli- 
gieuse par  lui  fondée  ,  toutes  les  impréca- 
tions énoncées  dans  l'ancien  Testament,  en 
obligeant  quiconque  en  raviroit  les  biens 
à  la  restitution  du  quadruple  et  au  paiement 
de  sept  onces  d'or ,  et  de  plus ,  à  aller 
pieds  nuds  à  Rome,  pour  obtenir  du  Pape 
des  lettres  de  rémission  et  les  présenter 
ensuite  à  son  évêque.  Suivent  les  signa- 
tures de  Guillaume  Sanche  d'Arragon  , 
d'Urraque  sa  femme,  de  leurs  fils  Bernard- 
Guillaume  et  Sanche  ,  des  archevêques 
et  éveques  ,  ainsi  que  des  seigneurs  du 
pays. 

Par  les  secondes  lettres  patentes ,  Guil- 
laume Sanche  donne  encore  diverses  églises 
avec  leurs  biens  au  même  monastère.  Dans 
ces  lettres  en  sont  insérées  d'autres ,  par 
lesquelles  Bernard  ,  fils  de  Guillaume  , 
confirme  spécialement ,  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  de  Sanche ,  son  frère ,  deux 
donations  faites  par  leur  père  à  l'abbaye  de 
Saint  Sever,  dans  ses  lettres  patentes , 
p.  zi  8.  La  date  de  ces  actes  n'est  pas  in- 
diquée ;  mais  ils  doivent  être  de  la  fin  du 
X.e  siècle,  p.  281,  note  c.  Le  copiste  a 
confondu  la  seconde  charte  de  Guillaume 
Sanche  avec  celle  de  Bernard,  son  fils, 
p.  282 ,  note  a. 

Autres  lettres  ,  du  mois  de  décembre 
1461  ,  portant  confirmation  d'un  pariàge 
entre  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Sever  et 
les  Ducs  de  Guienne.  Par  cet  acte ,  1 les 
religieux  donnent  aux  Ducs  la  moitié  de 
la  justice  et  juridiction  de  Saint-Sever  et 
du  chasterar  de  Montlanne ,  avec  ses  dé- 
pendances ;  2. 4  toute  la  plaine  et  deux 
mottes  étant  sur  le  mont  dit  le  Chasterar  de 
AUrit/anne.sm  l'une  desquelles  Charles  VII 
fit  bâtir  un  château  ;  3.°  tous  les  fiefs  et 
droits  qu'ils  avoient  sur  ce  mont  et  aux 
environs.  4  °  H*  «  réservent  en  la  plaine 
de  Montlanne  deux  places  contiguës,  à 
leur  choix,  hors  lesdites  mottes,  j Ils  don- 
nent faculté  aux  Ducs  de  faire  un  moulin 
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avec  une  seule  roue  dans  l'eau  de  leur 
couvent ,  moyennant  le  dixième  du  profit 
de  la  mouture.  6."  Ils  retiennent  tous  les 
autres  droits  lucratifs,  présens  et  avenir, 
qui  seroient  perçus  sur  les  habitans  de 
Saint-Sever  et  de  Montlanne,  ainsi  que 
sur  les  étrangers  qui  les  fréquenteraient 
pour  leurs  affaires.  7.'  Les  émolumens  ou 
revenus  qui  surviendraient ,  seront  divises 
par  moitié  entre  les  parties  contractantes. 
8."  La  justice  et  juridiction  seront  exer- 
cées à  Saint-Sever  par  le  prévôt  pour  les 
Ducs,  et  par  le  bailli  pour  les  religieux. 
9.0  Les  baillis  ne  pourront  s'opposer  à  ce 
que  les  habitans  de  Saint-Sever  et  de  Mont- 
lanne donnent  des  secours  aux  religieux , 
pour  la  défense  de  leurs  biens  et  de  leurs 
droits.  1  o.°Toute  question  surles  fiefs,  cens 
et  redevances  dus  au  monastère, sera  décidée 
devant  l'abbé,  auquel  appartiendra  tout  le 
profit  qui  en  pourra  provenir;  les  droits 
et  émolumens  provenant  d'autre  cause 
seront  communs  à  l'un  et  à  l'autre  des 
contractons.  n.°  Les  religieux  seront 
exempts  de  contribuer  aux  réparations , 
clôtures  et  services  concernant  la  garde  du 
château  de  Montlanne.  1 2.0  Les  serviteurs 
des  religieux  et  chapelains  du  monastère 
ne  seront  tenus  de  répondre  que  devant 
l'abbé,  ni  de  payer  tailles  ou  quêtes  à 
Saint  -  Sever  et  ses  dépendances ,  si  ce 
n'est  pour  les  biens-fonds  qu'ils  y  possé- 
deraient. 13."  Aucuns  statuts  ne  seront 
faits,  aucunes  tailles  ou  quêtes  imposées 
dans  la  ville  et  ses  dépendances ,  sans  le 
consentement  des  parties  contractantes. 
i4-°  L'abbé  seul,  comme  viguier,  y  exer- 
cera les  fonctions  de  juge  ,  et  percevra 
tous  les  émolumens  qui  en  proviendront. 
15.'  Il  ne  doit  répondre  devant  aucun 
juge  que  le  sénéchal  des  Lan  nés ,  siégeant 
à  Saint-Sever.  16.*  Les  Ducs  ni  leurs 
gens  et  officiers  ne  pourront  exercer  au- 
cune juridiction ,  ni  s'entremettre  de  choses 
relatives  à  cette  abbaye  ,  même  durant 
qu'elle  vaquera.  17.°  Tout  ce  que  les  re- 
ligieux acquerront  à  titre  d'achat  ou  autre- 
ment, leur  appartiendra,  selon  leurs  pri- 
vilèges. 1 8."  Les  Ducs ,  ni  autres  en  leur 
nom,  ne  pourront  acquérir  aucunes  choses 
qui  seroient  des  fiefs  du  monastère ,  sans 
le  consentement  des  religieux.  19.*  Les 
jurés  de  Saint-Sever  et  Montlanne  seront 
nommés  du  commun  consentement  des 
parties  ;  les  criées  se  feront  en  leur  nom 
conjointement  ;  les  clefs  des  portes  de  la 
ville  et  du  casterar  seront  données  à  la 
volonté  des  Ducs  et  de  leurs  successeurs. 
20/  Les  deniers  provenant  de  l'exercice 
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de  la  juridiction  correctionnelle,  seront 
divisés  entre  les  contractans.  2 1  *  Toutes 
les  dîmes ,  prémices  et  oblations  qui  con- 
.  cernent  le  culte  divin ,  appartiendront  aux 
religieux;  et  chaque  personne  qui  décé- 
dera a  Saint-Sever ,  sera  inhumée  au  cime- 
tière de  leur  monastère.  22.°  Les  Ducs  et 
leurs  successeurs  ne  permettront  pas  que 
dans  la  ville  et  le  casterar  on  construise 
aucun  oratoire  ou  cimetière  ;  et  en  cas 
qu'ils  en  autorisassent  quelqu'un  ,  toutes 
les  oblations  qui  s'y  feraient  appartien- 
dront aux  religieux.  23. 'Tous  les  habitans 
de  la  ville  et  du  casterar  sont  tenus, 
lors  de  la  promotion  d'un  nouvel  abbé, 
de  lui  prêter  serment  de  féaulté,  comme 
seigneur  en  partie  ,  sauf  les  droits  des 
Ducs  et  de  leurs  successeurs.  24.0  Au 
moyen  des  cessions  faites  par  les  religieux 
aux  Ducs  de  Guienne  dans  le  présent 
pariage  ,  les  Ducs  donnent  et  délaissent 
aux  religieux  vingt  chars  de  merlans  de 
cens ,  avec  leurs  droits  et  appartenances , 
qu'ils  avoient  droit  de  lever,  chaque  année, 
à  Mimizan.  25."  Comme  abbé,  il  devoit 
aller,  en  personne  a  la  guerre,  quand  il 
en  étoit  requis  :  on  convint  qu'il  serait 
dispensé  désormais  d'y  aller  personnelle- 
ment ,  pourvu  qu'il  envoyât  son  bailli , 
avec  un  écuyer  et  deux  chevaux ,  ainsi 
que  les  autres  gens  de  la  ville  et  casterar, 
seulement  en-deçà  des  limites  de  la  pro- 
vince d'Auch,  réservant  les  hommes  né- 
cessaires pour  garder  Saint-Sever  et  le 
casterar  de  Montlanne.  26.*  Les  religieux 
protestent  expressément  que  lés  accords 
ci  -  dessus  énoncés  ne  préjudicieront  au- 
cunement aux  autres  privilèges  de  leur 
monastère ,  lesquels  ils  réservent  à  per- 
pétuité. 27.°  Les  Ducs  renoncent  à  toute 
action  et  poursuite  qu'ils  auraient  pu  avoir 
contre  les  religieux,  et  il  est  convenu 
qu'aucun  serf  de  la  maison  de  Saint-Sever 
ne  sera  reçu  bourgeois  de  la  ville  et  du 
casterar.  28."  Lorsque  le  sénéchal  des 
Lannes  entrera  pour  la  première  fois  à 
Saint-Sever,  il  fera  serment  à  l'abbé  de 
se  conformer  exactement  à'  l'acte  de  ce 
pariage.  29.*  Chaque  abbé ,  après  sa  pro- 
motion ,  doit  faire  serment,  une  fois  dans 
sa  vie ,  dans  les  mains  du  Roi  ou  à  son 
sénéchal  en  la  ville  de  Saint-Sever,  qu'il 
accomplira  toutes  les  choses  contenues 
dans  le  même  acte.  Louis  XI  confirme 
le  pariage  en  tant  que  les  religieux  en 
produiront  (e  titre  original,  et  à  l'exception 
de  cinq  articles,  les  11.',  i2.e,  13.% 
17.*  et  18.*,  lesquels  resteront  en  sus- 
pens jusqu'à  ce  que  deux  commissaires  et 
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réformateurs'  en  Guienne  aient  fait  leur 
rapport.  Ces  lettres  sont  adressées  aux 
Parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse ,  aux 
sénéchaux  de  Guienne  et  des  Lannes,  et 
au  prévôt  de  Saint-Sever,  p.  283. 

SAINT- Severin  (Chapitre  de),  pris 
de  Bordeaux.  Des  lettres  de  Louis  XI, 
du  mois  de  février  1 46 1 ,  portent  amor- 
tissement des  seigneuries  ,  terres  ,  fiefs , 
héritages ,  domaines ,  cens  ,  rentes  ,  de- 
voirs et  possessions  quelconques,  appar- 
tenant au  chapitre  de  l'église  collégiale  de 
Saint- Severin  ,  hors  des  murs  de  Bor- 
deaux, sans  qu'il  soit  tenu  de  payer  aucune 
finance,  ni  de  fournir  aucun  dénombre- 
ment de  ses  biens,  en  la  Chambre  des 
comptes  ni  ailleurs.  Ces  lettres  sont  adres- 
sées aux  Parlemens  de  Paris  et  de  Tou- 
louse ,  et  aux  sénéchaux  de  Guienne  ,  de 
Toulouse ,  des  Lannes ,  d'Agénois  et  de 
Bazadois ,  p.  463.  Autres  lettres  du  même 
Roi ,  en  date  du  22  novembre  1462,  por- 
tant confirmation  de  celles  de  Charles  VII, 
du  6  juin  i45*i  qui  accordent  aux  cha- 
noines ,  aux  chapelain ,  clerc  et  portier 
laïque  de  la  même  église  ,  l'exemption  de 
paiement  des  droits  pour  les  vins  prove- 
nant de  leurs  terres  situées  dans  le  dio- 
cèse de  Bordeaux ,  que  ce  fussent  des 
biens  ecclésiastiques  ou  patrimoniaux. 
Ces  lettres  sont  adressées  aux  gens  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  au  séné- 
chal d'Aquitaine  et  au  maire  de  Bordeaux, 
p.  582. 

Saint  Trier  ou  Yrieix  (Chapitre  de) , 

au  dioccse  de  Limoges.  Philippe  IV  avoit 
donné,  au  mois  d'août  1307,  des  lettres 
portant  accord  entre  le  Roi  et  le  chapitre 
de  Saint-Yrieix ,  relativement  à  l'exercice 
de  la  justice.  Cet  accord  fut  confirmé 
par  Charles  V  ,  le  4  octobre  1376  , 
et  par  Charles  VII ,  au  mois  de  février 
■  430.  Louis  XI  le  confirma  de  nouveau 
par  des  lettres  du  mois  de  décembre  i46i, 
adressées  aux  sénéchaux  de  Limousin  et 
de  Pcrigord  ,  p.  290.  Il  est  stipulé  dans 
les  lettres  de  Philippe  IV,  entre  autres 
choses  ,  que  le  chapitre  cède  la  moitié 
de  sa  juridiction  au  Roi ,  qui  ne  pourra 
la  mettre  hors  de  ses  mains  ;  que  les  termes 
qui  appartiennent  au  chapitre,  seront  ré- 
gies par  le  droit  écrit;  que  les  officiers 
de  justice  seront  établis  en  commun  par 
le  chapitre  et  parle  Roi;  que  le  chapitre 
aura  seul  la  justice  dans  les  affaires  qui 
concernent  ses  revenus ,  les  fondations 
qui  seront  faites  dans  son  église  et  ses 
domestique*;  que  les  profits  de  justice 
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seront  partagés  également  entre  le  Roi  et 
le  chapitre;  que  le  chapitre  aura  seul  la 
justice  sur  les  fiefs  qui  lui  appartiennent  ou 
qui  appartiennent  aux  chanoines  ou  autres 
personnes  qui  sont  du  corps  de  l'église  en 
particulier,  et  sur  les  fiefs  qui  relèvent  de 
lui  et  de  ces  diverses  personnes;  que  le 
chapitre  et  les  chanoines ,  avec  leurs  biens 
de  patrimoine  et  leurs  hommes  de  corps, 
seront  sous  la  sauvegarde  du  Roi,  et 
ne  pourront  être,  ajournés  que  devant  les 
juges  communs  ou  devant  lui,  p.  291, 
note  a. 

SAINTONGE.  Voyez  Parlement  de  Bor* 
deaux. 

SAISINE.  Amende  prononcée  par  S.  Louis, 
pour  l'infraction  de  la  saisine  du  seigneur. 
Discours  préliminaire ,  p.  I. 

Salines.  Voyez  Peccais. 

Salutaticum.  Voyez  la  p.  480. 

Samedi.  Ventes  défendues  ce  jour  -  là  , 
p.  4'6  ,  art.  7. 

SANCHE  (Guillaume)  d'Arragon,  Comte  de 
Gascogne.  Il  fonde ,  dote  et  augmente 
l'abbaye  de  Saint  -  Sever.  Voyez  Saint- 
Sever. 

Sanche,  fils  du  précédent.  Voyez  aussi  Saint- 
Sever. 

Sarrazinet.  érection  de  cette  terre  en 
baronie  ,  p.  364,  note  b. 

SAVART.  Voye^  la  p.  25$  in  fine  et  sa 
note  a. 

Savginamvm.  Voyez  la  p.  48o. 

SAUSSAYE  (  Couvent  des  religieuses  de  la) , 
près  de  Paris.  Louis  IX  avoit  confirmé , 
au  mois  de  mai  1 269  ,  le  don  que  lui 
avoient  fait  Louis -le -Jeune  et  Philippe- 
Auguste  ,  du  vingtième  de  tout  le  vin  qui 
entreroit  dans  le  cellier  du  Roi ,  du 
dixième  du  pain  et  du  vin  qui  se  con- 
sommeraient dans  sa  maison ,  et  de  di- 
verses autres  choses  y  dénommées.  Ce  don 
fut  de  nouveau  confirmé  par  des  lettres  de 
Philippe  -  le  -  Bel ,  en  juillet  1299  et  en 
janvier  1309;  de  Philippe-Ie-Long ,  en 
février  1316;  de  Philippe  de  Valois,  en 
décembre  1331;  de  Jean  II ,  en  octobre 
13  50  ;  de  Charles  V,  en  juillet  1 364  ,  et 
de  Charles VII ,  en  1 4  3  7  •  Lou  is  XI  donna , 
au  mois  de  décembre  1 46 1  ,  de  nouvelles 
lettres  confirmatives ,  dans  lesquelles  sont 
rapportées  celles  de  ses  prédécesseurs,  et 
qui  sont  adressées  à  tous  les  justiciers  et 
officiers  royaux,  p.  292. 
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Sauvegarde  (Lettres  de). 

'Tfms  des  Villes, Églises,  Monastères,  Ordres 
religieux  et  Êtab&ssemens  publies ,  auxquels 
Louis  XI  accorda  des  lettres  de  sauvegarde, 
insérées  dans  et  volume. 

La  Charireu$e  de  Valvert ,  p.  24. 

Les  Quinre-vingts  aveugles  de  Paris ,  p.  27. 

L'église  Saint-André  de  Bordeaux,  y.  4*- 

L'église  de  Meaux.p.  66. 

L'abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims,  p.  67. 

L'abbaye  deChaalit,  p.  118. 

L'église  de  Saiiw-Julieo  du  Mans ,  p.  129. 

Le  couvent  de  Saint-MaurJe»-F©»sés,p.  I7Î- 

Les  Célesiinf  de  Ternes ,  p.  18  c. 

L'église  de  Tout,  p.  180. 

L'il>baye  de  Fontevrault,  p.  232. 

L'abbaye  de  Tlron,  p.  259. 

L'abbaye  de  Marmoutier  ,  p.  275. 

L'église  d*Autuo,  p.  289. 

L'église  de  Saint  Julien  de  Tours ,  p.  J 1 3. 

Les  habîuns  de  Verdun  et  du  Verdunois,  p.  32  t. 

La  ville  de  Tours,  p.  332. 

L'église  de  Mailfezais,  p.  347. 

Le  monastère  de  Saint-Romain ,  prés  Blaye,  p.  399. 

L'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  p.  400. 

Les  Célestins  de  Paris ,  p.  4  j  8. 

LesCélestins  de  Villeneuve,  près  Soissons,  p.  4>8. 

LavUlede  Toul,  p.  40 j. 

L'abbaye  de  Boorgueif,  p.  503. 

L'hôpital  du  Pont-Saint-Esprit,  p.  530. 

L'église  de  Metz ,  p.  564. 

]  'abbaye  deGrandmont,  p.  173. 

L'abbaye  d'Aigues-vives ,  p.  000. 

L'abbaye  de  Sablonccaux,  p.  602. 

Le  couvent  de  Saint-Martial  de  Limoge*,  p.  640* 

L'église  de  Saint- André  d'Avignon ,  p.  672. 

Sauvegarde  (Infractions  de).  Voye^  toutes  les 
lettres  que  nous  venons  de  citer.  A  qui 
le  pariage  entre  le  Roi  et  les  seigneurs 
de  Miremont  attribue  la  connoissance  de 
ce  crime ,  p.  622  ,  art.  7. 

Sauve-Majeure  (Abbaye  de) ,  entre 
deux  mers.  Par  des  lettres  du  mois  d'avril 
1 462  ,  adressées  au  sénéchal  de  Guienne , 
Louis  XI  confirme  les  droits  et  privilèges 
accordés  à  cette  abbaye  par  les  Rois  de 
France  ,  ou  par  ceux  d'Angleterre ,  étant 
Ducs  de  Guienne ,  p.  466. 

SAUVET  AT  (La),  en  Agénois.  Lettres  du 
mois  de  mai  1462,  adressées  aux  séné- 
chaux de  Périgord  et  d'Agénois  ,  qui 
confirment  plusieurs  établissemens  et  fran- 
chises des  nabi  tans  de  la  Sauvetat,  en  tant 
qu'ils  en  auraient  bien  et  dûment  joui  jus- 
qu'alors, p.  473« 

SAUVETERRE  (Seigneurie  de).  Don  que 
Louis  XI  en  fait  au  bâtard  d'Armagnac. 
Voy«  Armagnac  (  Jean,  bâtard  d'). 

SAVOIE  (Ducs  de).  Amcdée  VIII,  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  de  Duc  de  Savoie, 
p.  569,  note  b.  Amcdée  IX  ,  beau-frère 
de  Louis  XI,  p.  569  et  note  d.  Le  Duc 
Louis,  fils  d' Amédce  VIII  et  beau -père 
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de  Louis  XI ,  ibid.  note  b.  Comment  le 
Comte  Amédée  V,  alors  Prince  de  Pié- 
mont, fit  passer  la  Bresse  sous  la  domi- 
nation de  la  maison  de  Savoie  ;  comment 
s'en  acheva  la  réunion  ,  p.  569  ,  note  e. 
Amédce  VI ,  ibid.  Débats  au  sujet  d'une 
partie  de  la  Bresse ,  entre  le  Duc  de  Sa- 
voie et  le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Au- 
vergne ,  soumis  à  l'arbitrage  de  Louis  XI. 
Voyez  Bresse. 

Savoie  (  Adélaïde  de).  Voyez  Adélaïde. 

Savoie  (Charlotte  de),  seconde  femme  de 
Louis  XI,  p.  tôt  et  note  a;  p.  333, 
note  b. 

SAVONE  (Ville  de),  en  Italie.  Louis  XI, 
par  des  lettres  du  26  octobre  1 46 1 ,  con- 
firme des  articles  accordés  par  Charles  VI, 
le  15  août  i4o2  ,  aux  habitans  de  Sa- 
vone ,  concernant  le  gouvernement  de 
cette  ville,  sous  la  souveraineté  des  Rois 
de  France  ,  lesquels  avoient  déjà  été 
confirmés  par  Charles  VII,  mars  i432  » 
et  il  leur  en  accorde  de  nouveaux  rela- 
tivement aux  droits  et  privilèges  qu'ils 
conserveront.  Les  premiers  de  ces  articles 
sont  contenus  dans  un  acte  notarié  que 
renferment  les  lettres  de  Charles  VI, 
qui  les  ratifient.  II  y  est  dit  que  quatre 
docteurs  es  lois,  députes  de  la  ville  et 
du  district  de  Savone  ,  comparurent  avec 
le  lieutenant  du  gouverneur  de  Gènes 
pour  le  Roi  de  France ,  agissant  en  son 
nom,  par-devant  Jean-Baptiste  Garancio, 
notaire  impérial,  le  24  juin  i4oo,  dans 
le  palais  de  la  commune  de  Savone , 
et  qu'après  avoir  prêté  serment  de  fidé- 
lité au  Roi  de  France,  pour  leurs  com- 
mune et  district,  dans  les  mains  de  ce 
lieutenant,  ils  promirent,  1."  De  ne  rien 
faire  contre  la  souveraineté  du  Roi  sur 
le  pays  de  Gènes,  de  dénoncer  au  gou- 
verneur du  pays  ou  à  son  lieutenant 
tous  les  projets  qu'ils  sauraient  lui  être 
contraires  ,  de  s'y  opposer  même  de 
tout  leur  pouvoir  ;  2.0  Que ,  dans  le  cas 
où  les  Génois  tenteraient  de  se  sous- 
traire à  la  domination  du  Roi ,  les  ha- 
bitans de  la  ville  de  Savone  lui  resteraient 
constamment  soumis  comme  de  fidèles 
sujets ,  nonobstant  toutes  les  conventions 
qu'ils  auraient  pu  avoir  faites  précédem- 
ment avec  la  commune  de  Gènes.  Us 
déclarent  aussi  qu'en  vertu  du  serment 
de  fidélité  prêté  par  eux  pour  les  habi- 
tans ,  ceux  -  ci  ne  seraient  assujettis  i 
d'autres  impositions  que  celles  qu'ils  sup- 
portaient auparavant,  et  ne  pourraient 
être  ttaduits  ,  pour  de  ttes  ou  délits  ,  hors 
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de  Savone  ,  ni  devant  d'autres  juges  que 
son  podestat  ou  ceux  dont  ils  reconnois- 
soient  ci-devant  (a  juridiction  et  la  com- 
pétence, les  conventions ,  libertés  et  fran- 
chises de  Savone  étant  réservées.  3.0  Les 
députes  demandent  que  le  Roi  traite  les 
habitans  de  la  ville  et  du  district  en  bon 
seigneur;  qu'il  les  défende  de  toute  ma- 
nière ,  comme  ses  vassaux  et  sujets  ;  et 
qu'il  ne  puisse  céder  et  aliéner  sa  souverai- 
neté à  qui  que  ce  soit,  hors  ses  héritiers 
directs  et  successeurs  au  trône  :  les  ha- 
bitans s'engagent,  par  réciprocité,  à  ne 
reconnoître  jamais  d'autre  souverain  que 
le  Roi  de  France  et  ceux  qui  lui  suc- 
céderont dans  ce  royaume.  4-°  I's  de- 
mandent finalement  la  promesse  du  gou- 
verneur de  Gènes,  de  faire  ratifier  les 
articles  énoncés  par  le  Roi  de  France ,  et 
d'obtenir  ses  lettres  patentes  à  cet  effet, 
dans  l'espace  d'un  an  ,  à  dater  de  la 
prestation  de  serment  de  fidélité  par  eux 
faite  au  nom  des  habitans.  Quant  aux 
nouveaux  articles  ,  rédigés  et  présentés  à 
Louis  XI  par  deux  docteurs  ès  lois ,  syn- 
dics et  procureurs  de  la  commune,  en 
voici  les  sommaires  :  1 .°  Exemption  pour 
les  habitans ,  des  droits  perçus  pour  le 
fisc,  à  l'exception  de  la  gabelle,  qui  ap- 
partient de  plein  droit  au  Roi  de  France  ; 
la  commune  pourra  disposer  de  ses  re- 
venus, à  son  gré,  ainsi  que  ses  habitans 
des  leurs  ;  comme  aussi ,  elle  pourra  faire 
des  statuts,  des  réglemens,  les  changer  au 
besoin ,  élire  et  établir  des  officiers  mu- 
nicipaux ,  de  concert  avec  les  podestats 
et  baillis ,  ainsi  que  cela  s'est  pratiqué 
jusqu'à  présent.  2.0  IjC  Roi  de  France  , 
souverain  du  territoire  de  Savone ,  ad- 
ministrera ce  pays  à  ses  dépens.  Le  po- 
destat, en  l'absence  du  gouverneur,  exer- 
cera la  justice ,  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel ,  même  dans  les  cas  où  il  y  auroit 
à  prononcer  (a  peine  de  mort,  nonobstant 
toute  opposition.  3.0  Les  habitans  auront 
la  pleine  et  libre  faculté  d'élire,  chaque 
année  ,  les  podestats  et  magistrats ,  parmi 
les  sujets  du  Roi  :  l'élection  étant  faite , 
le  Roi  sera  tenu  de  la  confirmer  et  de 
faire  en  sorte  que ,  trois  mois  après ,  l'élu 
se  rende ,  avec  les  gens  de  sa  suite ,  à 
Savone  ,  où  il  jouira  des  honoraires  et 
des  prérogatives  qui  lui  sont  décernés 
suivant  l'usage  ;  ces  magistrats  élus  pour- 
ront s'assembler  et  délibérer  avec  les  offi- 
ciers municipaux,  excepté  dans  les  temps 
des  émotions  populaires ,  le  gouverneur 
nommé  par  le  Roi  étant  alors  seul  in- 
vesti de  toute  l'autorité.  4-°  La  commune 
Tme  XV. 
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de  Savone  se  maintiendra  en  paix  ou 
fera  la  guerre  conformément  à  la  conduite 
du  Roi  de  France  pour  l'une  ou  pour 
l'autre.  Le  nombre  d'hommes  qu'elle  doit 
armer  et  le  temps  de  leur  service ,  en  cas 
de  guerre  de  terre ,  ainsi  que  la  quotité 
des  navires  qu'elle  fournira  pour  une 
guerre  de  mer ,  sont  déterminés  ;  et  si  le 
Roi  avoit  tout-à-la-fois  l'une  et  l'autre 
guerre  à  soutenir,  la  commune  ne  serait 
tenue  que  de  la  contribution  maritime. 
5.0  Les  habitans  consentiront  à  ce  que 
des  préposés  du  Roi  arment  des  vaisseaux 
dans  leur  port ,  à  ses  frais ,  et  lèvent  des 
hommes  de  guerre  dans  la  ville  et  son 
district ,  pourvu  qu'on  ne  les  force  pas 
de  s'enrôler  ni  de  s'embarquer.  6."  et 
7.°  Si  ia  commune  avoit  une  guerre  qui 
ne  provint  pas  de  son  propre  fait ,  le 
Roi  serait  obligé  de  la  secourir  avec  des 
troupes  à  pied  et  à  cheval ,  par  lui  sti- 
pendiées. 8.°  Aucun  particulier  de  Sa- 
vone ne  pourra  être  cité  à  Gènes  ,  si  ce 
n'est  pour  obligation  contractée  ou  délit 
commis  sur  le  territoire  de  cette  ville  ;  il 
ne  pourra  y  être  jugé  que  par  le  podestat, 
dont  l'assesseur  sera  du  choix  de  la  com- 
mune du  défendeur  ou  de  l'accusé.  o.°  Le 
Roi  ne  pourra  céder,  ni  par  acte  entre- 
vifs ni  par  dispositions  de  dernière  vo- 
lonté ,  ses  droits  sur  Savone ,  qu'à  des 
héritiers  de  son  sang.  io."  Il  ne  requerra 
d'elle  que  ce  qui  lui  est  accordé  par 
les  présens  articles.  1  1  .*  et  1 2.0  Tant  qu'il 
aura  la  souveraineté  de  Gènes  et  de  son 
territoire  ,  les  habitans  de  Savone  qui 
s'y  rendront  pour  leur  négoce  ,  seront 
exempts  de  toute  imposition  pour  leurs 
personnes  et  leurs  marchandises.  13.*  Les- 
dits  habitans  seront  exempts  de  loger  des 
Princes  ou  Barons ,  ainsi  que  leurs  offi- 
ciers et  équipages  :  il  sera  pourvu  à  leur 
logement  d'une  manière  convenable  par 
les  officiers  de  la  ville,  i^0  Le  Roi  main- 
tiendra la  sûreté  des  routes  pour  le  trans- 
port des  denrées  et  marchandises  qui  se- 
ront amenées  à  Savone  ou  qui  en  sorti- 
ront ;  et,  dans  le  cas  où  elles  ne  seraient 
pas  sûres ,  à  cause  des  guerres ,  il  sera 
permis  aux  habitans  de  s'approvisionner 
sur  le  territoire  du  Roi  et  de  ses  sujets 
ou  vassaux,  en-deçà  et  au-delà  des  monts , 
de  dix  mille  sacs  de  grain,  mesure  de 
Lombardie,  au  prix  du  pays,  et  de  les 
faire  conduire  sous  sûre  garde  dans  leur 
ville ,  en  payant  les  frais  de  voiture  et 
les  droits  accoutumés.  15.0  Le  Roi  fera 
réunir  à  la  commune  les  villages  dé- 
pendans  d'elle  ,  qu'on  a  soustraits  à  sa 
O  o  00  o 
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juridiction ,  et  notamment  les  biens  et  les 
droits  de  Sainte  Marie  du  Château  ,  qui 
lui  appartiennent.  1 6."  H  emploiera  tous  les 
moyens  qui  seront  en  son  pouvoir  pour 
empêcher  que  la  commune  de  Savone  ne 
soit  vexée  par  celle  de  Gènes ,  à  raison 
de  certaines  conventions  qu'elles  peuvent 
avoir  faites  ensemble;  et  dans  le  cas  où  le 
Roi  auroit  cette  dernière  ville  sous  sa  pai- 
sible domination,  il  annuilera  les  conven- 
tions dont  il  s'agit.  17."  II  fera  en  sorte 
que  les  habitans  de  Savone  soient  traités 
comme  ses  sujets,  et  participent  aux  avan- 
tages et  à  la  paix  dont  jouissent  par-tout  les 
François.  1 8."  Il  fera  rendre  à  la  commune 
Albissole  et  Stelle  ,  usurpées  sur  elle  par 
la  commune  de  Gènes ,  ainsi  que  quel- 
ques hommes  de  l'évéché  de  Savone ,  que 
Gènes  a  soumis  à  sa  juridiction.  19.0  Le 
Roi  fera  défense  au  gouverneur  de  Sa- 
vone de  mettre  aucune  nouvelle  taxe  sur 
les  denrées  et  marchandises  qu'on  y 
amène ,  sauf  le  droit  de  quatre  pour 
cent  ;  il  empêchera  que  les  brigantins  ar- 
més qui  sont  dans  le  port,  ne  prennent 
les  bàtimens  marchands.  20. 0  Enfin  il 
autorisera  le  gouverneur  de  Savone  et 
son  lieutenant  à  donner  des  saufs-con- 
duits ,  et  attribuera  le  même  pouvoir , 
en  leur  absence ,  aux  Anciens  de  ville. 
Les  lettres  de  Louis  XI,  approbatives 
de  ces  articles ,  sont  adressées  au  gou- 
verneur de  Savone  et  de  son  district, 

P-  "37- 

Autres  lettres  de  Louis  XI ,  du  1 4 
décembre  1 462 ,  portant  concession  de 
quatre  nouveaux  articles  en  faveur  des  habi- 
tans de  Savone,  savoir:  t.*  Le  droit  de 
quatre  pour  cent  ne  pourra  être  exigé 
pour  les  marchandises  qui  seront  amenées 
à  Savone  ou  qui  en  sortiront.  2.°  Il  ne 
sera  payé  aucun  droit  pour  les  marchan- 
dises qui  seront  apportées  dans  la  ville , 
ni  pour  celles  qui  en  seront  tirées,  et 
conduites,  soit  à  Corvo,  soit  à  Monaco, 
suivant  l'ancien  usage.  3.0  Aucun  habitant 
de  Gènes  ne  pourra  exercer  quelque  of- 
fice à  Savone ,  jusqu'à  ce  que  les  Génois 
se  soient  remis  sous  l'obéissance  du  Roi 
de  France.  4-°  Melchior  Saluce,  parent 
du  Roi , et  le  gouverneur  de  Savone,  sont 
nommés  conservateurs  des  privilèges  de 
cette  ville,  p.  599. 

Sceau,  scel.  Discours  préliminaire,  p.  Iviij 
et  lix.  Voyez  Chancellerie. 

Sceau  (Grand).  Quand  on  n'en  scelloit  pas 
les  lettres  patentes,  il  étoit  nécessaire  de 
l'énoncer,  p.  34»  note  a.  Lettres  datées 
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cependant  du  même  jour  et  de  Paris» 
dont  les  unes  sont  scellées  du  grand  sceau, 
tandis  que  pour  les  autres  on  annonce  qu'on 
ne  l'a  pas ,  ibid. 

Sceau.  Les  Rois  d'Angleterre ,  dans  le  XIV.' 
siècle  ,  avoient  deux  sceaux  ,  dont  l'un 
portoit ,  Rex  Angha  et  Francice,  et  l'autre, 
Rex  Francia  et  Angtia.  Voyez  p.  67 j  , 
note  c. 

Sceau.  La  falsification  du  sceau  royal  est 
exceptée  des  crimes  dont  la  connoissjnce 
est  réservée  au  maire  de  Poitiers.  Voyez 

Poitiers. 

SECOUSSE.  Travaux  de  ce  savant.  Discours 
préliminaire  ,  p.  ij.  Voye^  la  Table  des 
noms. 

Secrétaires  du  Roi.  Remise  que  leur  fait 

Charles  V,  d'un  droit  d'amortissement. 
Discours  préliminaire,  p.  xiij,  note  /. 

SegàGIUM.  Quelle  obligation  ce  mot  ex- 
prime ,  p.  446 .  note  c. 

SEIGNEURS.  Leurs  réclamations  sur  ce  que, 
les  biens  passés  aux  églises  n'étant  plus 
aliénés ,  ils  étoient  privés  du  droit  de  mu- 
tation que  les  lois  avoient  établi  en  leur 
faveur ,  droit  qui  étoit  un  de  leurs  princi- 
paux revenus  :  divers  cdits  en  sens  con- 
traire de  plusieurs  Rois ,  depuis  Louis  IX 
jusqu'à  Charles  VI.  Discours  préliminaire, 
p.  xij  et  suiv.  Ils  disputent  aux  Rois  les 
successions  des  aubains  et  des  bâtards  , 
ibid.  p.  xxxvij.  Les  droits  sur  les  mine* 
ne  peuvent  leur  appartenir  ;  ils  appar- 
tiennent exclusivement  au  souverain ,  ibid. 
p.  xxxiv.  Vexations  qu'ils  exerçoient 
contre  les  possesseurs  et  les  ouvrier»  de 
ces  mines,  ibid.  Loi  de  Charles  VI  pour 
les  réprimer,  ibid.  Droits  qu'ils  conser- 
voient  sur  les  biens  du  coupable ,  pour 
des  crimes  au  sujet  desquels  les  Rois 
avoient  permis  de  composer  à  prix  d'ar- 
gent ,  ibid.  p.  Ivij.  Leurs  droits  sur  les 
effets  trouves  aux  bords  de  la  mer  , 
p.  63  3  ,  art.  6 ,  8  et  9 ,  et  p.  63  j  ,  art.  24. 
Droit  de  vendre  ou  arrenter  ses  biens,  sans 
leur  permission,  p.  634,  art.  16.  Cor- 
vées au  profit  des  seigneurs.  Voyez  Cor- 
vées. Consentement  du  chief  seigneur,  né- 
cessaire pour  l'affranchissement ,  p.  8  <  , 
note  b.  Les  Lombards  ne  pourront  être 
soumis  à  leur  juridiction  ;  ils  n'auront  au- 
cune redevance  à  leur  payer  pour  les  mai- 
sons qu'ils  occuperont,  p.  250,  art.  8 
et  9. 

SEL.  Vovez  Gabelle  et  Peccais. 
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Sel.  La  gabelle  du  sel  est  exceptée  des  im- 
positions dont  les  Lombards  sont  exempts. 
Voyez  Lombards.  Elle  l'est  également  de 
celles  dont  les  habitans  de  Montargis  et  de 
Quillebeuf  sont  affranchis.  Voyez  Mon- 
targis et  Quilltbeuf.  Le  droit  sur  le  sel , 
maintenu  dans  les  lois  qui  abolissent  les 
péages  sur  la  Loire  et  les  rivières  adja- 
centes, p.  30 J: 

Sel,  Droit  d'avoir  et  vendre  du  sel  en  sa 
maison.  Voyez  Bourg.  Diverses  disposi- 
tions sur  (a  vente  et  le  transport  du  sel  en 
Poitou  ,  sur  les  droits  auxquels  il  étoit 
soumis,  sur  les  fraudes  et  les  contraventions 
auxquelles  il  donnoit  lieu.  Voyez  Poitou. 

SÉNÉCHAL.  Une  des  cinq  grandes  charges 
de  la  couronne ,  et  la  première  des  cinq. 
Elle  fut  long-temps  remplie  par  les  Comtes 
d'Anjou ,  p.  3  17,  note  a.  Le  sénéchal  étoit 
le  grand-maître  de  la  maison  du  Roi , 
ibid.  Sous  quels  noms  latins  il  est  ordinai- 
rement designé ,  ib'td. 

SENS  (Chapitre  de  l'église  de).  Lettres  pa- 
tentes ,  du  mois  de  novembre  1 46 1  , 
adressées  au  bailli  de  Sens ,  portant  confir- 
mation du  droit  accordé  à  ce  chapitre  par 
Charles  VI  et  par  Charles  VII ,  de  porter 
ses  causes  en  première  instance  par-devant 
le  bailli  de  cette  ville,  p.  235. 

Septimana.  Sens  que  ce  mot  a  quelque- 
fois ,  p.  1 60  ,  note  /. 

Serfs  ,  Servage  ,  Servitude.  Ce  que 
Louis X  et  Philippe  V  pensoient  du  servage, 
p.  87,  note  a.  Les  Rois  donnèrent  l'exemple 
de  le  détruire ,  ibid.  Effets  de  la  servitude, 
rappelés  dans  des  lois  émanées  de  Louis  XI, 
p.  69  et  88 ,  et  note  t  de  la  page  88. 
Comment  le  servage  étoit  établi  à  Per- 
pignan. Voyez  Perpignan.  Droit  d'acheter 
des  serfs  et  d'en  vendre  ,  donné  à  la  com- 
mune de  Saint-André-lès-Avignon,  p.  225, 
art.  8.  Plusieurs  lois  qui  accordent  des 
aflranchissemens  plus  ou  moins  étendus, 
p.  69 ,  88 ,  et  note  b  de  la  page  88.  Obli- 
gations imposées  à  des  serfs  qui  deve- 
noient  prêtres ,  p.  76  ,  art.  12,  et  p.  94  , 
art.  13. 

Serfs.  Voyez  Affranchissement ,  Avignonet, 
Manois ,  Saint- Beftn  et  Saint-Sner. 

S£RGENS  du  Roi.  Répression  de  leurs  exac- 
tions envers  les  habitans  des  communes , 
p.  556. 

Sergens  des  communes.  Leurs  obligations  et 
leurs  droits.  Voyez  Aigueperse  et  Cléry. 

Sergent  d'armes  à  Carcassonne.  Voyez  Car- 
(jt  sonne, 
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Serment.  Voyez  Louis  IX.  Serment  prêté 
par  les  juges  avant  d'entrer  en  fonctions. 
Voyez  Juges. 

Sexteriata  ,  mesure  de  terre.  Voyei  (a 
page  423. 

Sic  y  A  RI.  Voyez  la  page  448 ,  art.  22 ,  et  la 
note  h. 

SIGNATURE.  Dispositions  sur  la  signature 
des  actes  des  notaires.  Voyez  Notaires  du 
Châteltt  de  Paris. 

Si  STERNUM.  Voyez  la  note  d,  p.  281. 

SoiSSONS.  Par  des  lettres  du  mois  d'octobre 
i46i  ,  adressées  au  Parlement  et  à  la 
Chambre  des  comptes ,  Louis  XI  con- 
firma celles  de  Charles-le -fiel ,  du  mois  de 
janvier  1326,  qui  en  contiennent  deux 
autres  du  même  Roi ,  les  unes  du  mois 
de  novembre  1 325  ,  les  autres  du  mois  de 
juillet  1 326,  par  lesquelles  ce  Prince  ayant 
égard  à  la  demande  des  habitans  de  Sois- 
sons  ,  fondée  sur  (es  dettes  excessives  de 
la  commune ,  la  reçoit  en  sa  main ,  avec 
les  juridiction  ,  revenus ,  émolumens  qui 
lui  appartenoient ,  pour  la  gouverner  par 
un  prévôt  qu'il  nommeroit,  sans  que  les 
habitans  perdissent  d'autre  privilège  que 
celui  d'avoir  des  assemblées  communales , 
un  maire  et  des  jurés.  Les  secondes  lettres 
portent  que  les  fubitans  de  Soissons  res- 
sortiront  immédiatement  de  la  prévôté  de 
leur  ville,  p.  159. 

Sombrer,  p.  73,  note  c. 

Sommarivs.  Voyez  p.  293  et  note  c. 

SOQJUETUS  ou  SOQUETUM.  Droit  que  ce 
mot  exprime  ,  et  destination  du  revenu 
qu'il  produisoit,  p.  356,  art.  5  et  note/. 

SoTULARlA  ,  p.  450,  art.  31  ,  et  note  a. 

Subreptices.  Lettres  patentes  qu'on  refuse 
d'enregistrer,  comme  étant  obreptices  et 
subreptices.  Voyez  p.  12  4- 

SUBSTITUTS  du  Procureur  général,  déclarés 
officiers  de  la  Cour,  p.  462,  note  a. 

SUCCESSIONS.  Plusieurs  dispositions  de  nos 
anciennes  lois  sur  celles  des  bâtards  et  des 
aubains.  Discours  préliminaire ,  p.  xxiij  et 
suiv.  Les  seigneurs  disputent  au  Roi  le 
droit  de  les  recueillir,  ibid.  p.  xxviij.  De 
la  succession  aux  biens  meubles  des  évé- 
ques,  ibid.  p.  xxix.  Voyez  Biens  meubles 
et  Éviques.  Dispositions  générales  sur  les 
successions  des  personnes  mortes  ab  in- 
testat et  sans  héritiers  légitimes.  Discours 
préliminaire  ,  p.  xxix  et  xxx.  Voyez  Dés- 
hérence. Comment  on  régla  celles  des  ha- 
bitans de  Manois  et  de  Saint-Belin,  dans 
Ooooo  ij 
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un  acte  qui  le»  affiancfcuoit  des  droits    Successitms.  Voyez  ReprésentatitB.  Droits  sut 
de  main-morte,  p.  82 ,  art.  38  et  39  ,       les  successions.  Vyeip.  225,  art.  9. 
et  p.  97  ,  art.  25  et  26.  Sur  ies  Liens 
meubles  donnés  quelquefois  à  l'époux  sur- 
vivant ,  dans  ces  deux  coutumes  ,  'Aid. 
art.  38 ,  p.  82  ,  et  art.  25  ,  p.  97. 


Su  mm  AT  A.  Voyez  p.  449,  art.  31  ,  et 
note  d. 

Sylvaticum.  Voyez  la  note  *,  p.  273. 


Tabellions.  Voyez  Notaires. 

TABLETIEBS.  Quels  sont  ceux  que  dé- 
signent par  là  nos  anciennes  lois  sur  les 
monnoies,  et  pourquoi  elles  les  désignent 
ainsi.  Discours  préliminaire,  p.  xliv  et 
note  p. 

TAILLE.  Exemptions  de  ta  taille  et  autres 
impôts  ,  pour  les  habitas»  d'Angoulëme , 
p.  27.  Exemptions  semblables  pour  les 
serviteurs  et  officiers  de  l'hôtel  du  Roi ,  et 
pour  les  officiers  commensaux  et  domes- 
tiques du  Comte  de  Nevers ,  p.  29  et  35; 
pour  les  ha bi tans  d'Orléans  ,  p.  102. 
Voyez  Exemptions.  ' 

Tailleurs  d'habits  de  la  Rochelle.  Des 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  septembre 
1 46 1  ,  confirment  celles  de  Charles  VII, 
données  en  janvier  idjo»  et  approbatives 
des  statuts  tant  anciens  que  nouveaux  des 
tailleurs  d'habits  de  la  Rochelle ,  lesquels 
étoient  approuvés  par  les  maire  et  échevins 
de  cette  ville.  Les  anciens  statuts  ordon- 
noient,  1 .°  Que  les  maîtres  tailleurs  tenant 
ouvroir  à  la  Rochelle  fourniraient  chacun 
caution  de  cinquante  livres ,  pour  repondre 
des  habillemens  qui  leur  seroient  donnes 
à  faire  ,  en  cas  de  perte  ou  de  mauvaise 
coupe  et  façon  ;  et  que  nul  ne  tiendrait 
ouvroir  s'il  n'avoit  travaillé  chez  un  autre 
maître  tailleur,  été  examine  par  les  jurés,  et 
obtenu  la  permission  du  maire.  2.°  Que  si 
quelque  garçon  engagé  avec  un  maître, 
par  an,  par  semaine  ou  par  jour,  l'avoit 
servi  durant  vingt  jours,  et  quinze  jours 
avant  l'une  des  fêtes  de  Noël ,  Pâques , 
Pentecôte  et  Toussaint ,  il  ne  le  pourrait 
quitter  jusqu'à  ce  que  la  prochaine  fete 
fût  passée ,  et  que  le  maître  serait  tenu  de 
payer  alors  à  cet  ouvrier  le  tiers  de  ce 
qu'il  lui  devrait ,  et  de  consigner  le  sur- 
plus dans  les  mains  d'un  bourgeois,  jus- 
qu'à ce  que  l'ouvrier  eût  travaillé  pendant 
le  temps  prescrit,  après  lequel  il  recevrait 
son  paiement  total ,  suivant  le  prix  convenu. 
Voici  le  sommaire  des  statuts  nouveaux  : 
1 Nul  n'entreprendra  de  travailler  comme 
tailleur ,  «n  public  ni  en  particulier ,  à  la 
Rochelle,  s'il  n'en  a  été  juge  capable  par  les 


maîtres  jurés,  ainsi  que  le  prescrivent  les  an- 
ciens statuts ,  à  peine  de  soixante  sous  un  de- 
nier d'amende.  2.0  Aucun  maître  n'attirera 
à  lui  les  ouvriers  d'un  autre  sous  la  même 
peine.  3. "Les  maîtrescliront,  chaque  année, 
quatre  d'entre  eux ,  pour  maintenir  leurs 
droits  et  l'observance  des  réglemens  ;  ils 
les  présenteront  au  maire,  qui  recevra  leur 
serment  d'exercer  loyalement  leur  em- 
ploi ;  après  quoi  les  élus  pourront  aller , 
avec  un  sergent  de  la  ville  ,  visiter  les 
ouvriers ,  quand  bon  leur  semblera;  et  sur 
leur  rapport ,  les  délinquans  seront  con- 
à  payer  l'amende  de  soixante  sous 


un  denier,  pour  chaque  fois  qu'ils  seront 
en  faute.  4-°  L'exercice  du  métier  sera 
interdit  à  tout  maître  qui  mènerait  une  vie 
déshonuête  ou  dissolue ,  ou  bien  qui  souf- 
frirait que  quelqu'un  en  menât  une  de  ce 
genre  dans  sa  maison.  5."  Il  est  défendu 
aux  maîtres  et  à  leurs  gens ,  de  travailler 
les  jours  de  fêtes  des  Apôtres  et  de  vi- 
giles d'autres  fêtes  désignées,  si  ce  n'est 
pour  des  habits  de  noces ,  de  viduité  ou 
de  voyage  ,  sous  peine  de  cinq  sous 
d'amende  pour  les  maîtres ,  et  de  deux 
sous  six  deniers  pour  les  garçons,  à  chaque 
contravention.  6."  Si  quelques  tailleurs 
d'habits  tenoient  ouvroir,  n'étant  pas  de 
la  commune ,  ils  seront  examinés  par  les 
maîtres  ;  et  s'ils  ne  sont  jugés  capables ,  on 
leur  interdira  de  le  tenir  jusqu'à  ce  qu'ils 
le  soient  devenus,  j."  Tous  ceux  qui  vou- 
dront tenir  ouvroir  à  la  Rochelle ,  après 
en  avoir  été  reconnus  capables ,  donneront 
un  dîner  aux  maîtres,  et  paieront  un  rcal 
au  profit  de  la  confrérie  de  Saint-George  , 
établie  en  l'église  Saint-Sauveur.  8.*  L'é- 
lection des  quatre  maîtres  jurés  se  fera 
chaque  année,  le  dimanche  d'après  Quasi- 
modo,  par  tout  ies  maîtres  exerçant,  au 
lieu  indiqué  paries  quatre  jurés  précédens; 
ceux  qui  ne  se  rendront  pas  à  cette  assem- 
blée ,  paieront  deux  livres  de  cire  pour  la 
confrérie  de  Saint-George,  s'ils  n'ont  pas 
d'excuse  valable.  9."  Toutes  les  amendes 
seront  appliquées,  un  tiers  à  la  confrérie, 
un  tiers  à  la  ville  ,  et  le  dernier  tiers  au 
profit  des  quatre  maîtres  jurés  nouveaux. 
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Ces  statuts  furent  approuvés  par  les  maire, 
échevim  et  conseillers  de  la  Rochelle; 
les  lettres  qui  les  confirment  sont  adres- 
sées au  gouverneur  de  cette  ville  ,  p.  60. 
Choppin  en  annonce  du  mois  de  sep- 
tembre i4<Si  t  aussi  confirmatives  de  pri- 
vilèges pour  la  Rochelle  ;  ce  ne  peuvent 
être  les  mêmes ,  comme  on  l'a  cru  ;  elles 
concernent  tous  les  habitans;  d'où  l'er- 
reur est  venue  ,  ib'td.  note  b.  Les  lettres , 
objet  de  la  confusion  ,  sont  du  mois 
de  novembre  i4<Si  ;  eJies  se  trouvent  à 
cette  date,  dans  ce  volume,  p.  2 1 2  et  su'tv. 

Autres  lettres  du  mois  de  mars  1 46" 1 , 
adressées  au  sénéchal  de  Poitiers,  portant 
approbation  des  statuts  faits  pour  les  tail- 
leurs d'habits  de  cette  ville.  En  voici  le 
sommaire  :  1 .°  Les  maîtres  éliront  chaque 
année  ,  à  la  féte  de  la  Trinité ,  quatre 
prud'hommes,  maîtres  jurés,  pour  visiter 
les  ouvrages  et  en  foire  le  rapport  au 
maire ,  lesquels  prêteront  serment  dans 
ses  mains ,  de  garder  les  articles  ci-après 
éfioricés.  2.°  Nul  ne  pourra  lever  ouvroir 
en  la  ville  et  faubourg,  s'il  n'a  été  examiné 
par  les  maîtres  jurés  et  s'il  n'a  fait  serment 
au  maire  ,  excepté  les  tailleurs  d'habits 
du  Roi  ou  des  Princes  du  sang,  eux 
étant  à  Poitiers  :  tout  contrevenant  paiera 
vingt  sous  d'amende,  applicables  moitié 
à  la  ville  et  moitié  à  la  confrérie  éta- 
blie en  l'honneur  de  la  Sainte  Trinité  , 
dans  l'église  des  frères  Prêcheurs  ;  de 
plus,  il  paiera  deux  sous  six  deniers  aux 
maîtres  jurés.  3. "Aucun  ouvrier  ne  pourra 
achever  un  habillement  le  dimanche ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  pour  les  Princes  ou 
Princesses  du  sang  royal ,  pour  deuil  ou 
pour  noces ,  ou  bien  pour  rétrécir  ou 
élargir  un  habillement  déjà  parachevé  ,  à 
peine  d'amende  :  elle  est  différente  pour 
les  maîtres  et  pour  les  garçons.  4  °  Aucun 
garçon  ne  pourra  aller  travailler  chez  un 
autre  maître  que  le  sien,  sans  sa  permis- 
sion ,  s'il  n'a  achevé  le  temps  convenu 
avec  lui  et  l'ouvrage  qu'il  aura  commen- 
cé, à  peine  d'une  amende  qui  est  énon- 
cée ,  et  d'interdiction  d'ouvrages  du  mé- 
tier. j.°  Aucun  ouvrier  ne  pourra  faire 
sortir  un  garçon  ou  un  apprenti  de  chez 
son  maître,  sans  en  avoir  obtenu  de  lui 
la  permission ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé 
son  service  et  l'ouvrage  par  lui  commencé, 
sous  peine  d'une  amende  qui  est  spéci- 
fiée. 6.°  Si  quelque  tailleur  coupoit  mal 
un  habit,  il  réjurera  le  dommage  et  paiera 
en  outre  une  amende.  7.0  Si  quelqu'un 
met  de  la  laine  ou  de  l'étoupe  dans  un 
vêtement  fait  pour  être  vendu ,  ce  véte- 
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ment  sera  brûlé,  et  le  délinquant  paiera 
une  amende.  8."  Chacun  des  maîtres  et 
ouvriers  pourra  foire  pourpoint  ou  dou- 
blet ,  de  quelque  étoffe  que  ce  soit ,  pour 
les  vendre  à  ceux  qui  les  désireront,  o."  Au- 
cun maître  ou  ouvrier  ne  pourra  mettre 
en  gage  ,  pour  emprunt  d'argent  ,  les 
habillemens  qui  lui  seront  confiés,  ni  les 
engager  autrement ,  sous  peine  d'une 
amende  qui  est  énoncée.  io.°  Quand  un 
ouvrier  sera  jugé  capable  d'être  maître  , 
il  en  fera  la  demande  aux  maîtres  jurés  , 
lesquels  le  présenteront  au  maire  pour  la 
prestation  du  serment.  1 1 Lorsque  quel- 
ques maîtres  mourront,  tous  les  autres 
seront  tenus  d'aller  à  leur  enterrement, 
à  peine  de  payer  une  livre  de  cire  à  la 
confrérie.  Ces  statuts  furent  publiés  par 
les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Poi- 
tiers, p.  4°2. 

Des  lettres  données  au  mois  de  mai 
1 4<5 1 ,  et  adressées  au  sénéchal  de  Guienne, 
confirment  les  statuts  faits  par  les  sous- 
maire  et  jurats  de  Bordeaux,  concer- 
nant l'exercice  du  métier  de  tailleur  d'ha- 
bits ,  lesquels  contiennent  les  articles 
suivant  :  1 ,°  Chaque  année ,  lors  de  la 
mutation  de  la  jurande,  les  nouveaux  ju- 
rats éliront  quatre  makres  visiteurs ,  qui 
changeront  annuellement  et  feront  ser- 
ment d'exercer  loyalement  leur  office. 
2.0  Nul  ne  pourra  tenir  ouvroir  de  tail- 
leur d'habits  à  Bordeaux ,  s'il  n'a  été  préa- 
lablement examiné  par  les  quatre  maîtres 
visiteurs ,  s'il  n'a  obtenu  ia  permission  du 
maire ,  et  ne  s'est  fait  recevoir  bourgeois, 
excepté  les  femmes  veuves  et  les  fils  de 
maîtres ,  pourvu  que  les  premiers  garçons 
qu'ils  emploieront  soient  jugés  capables 
par  les  quatre  visiteurs.  3.*  Si  quelque 
martre  avoit  marié  l'une  de  ses  filles  à  un 
compagnon ,  celui-ci  pourra  exercer  après 
la  mort  du  maître ,  en  se  faisant  examiner 
par  les  visiteurs.  4-°  Si  quelque  compa- 
gnon veut  tenir  ouvroir,  ayant  été  jugé 
capable  par  les  maîtres  visiteurs ,  il  paiera 
pour  sa  réception  deux  écus  à  la  confré- 
rie ,  les  droits  de  bourgeoisie  à  la  ville, 
et  un  dîner  aux  maîtres ,  de  la  valeur  de 
deux  francs  bordelais.  5.0  Si  quelqu'un 
est  trouvé  tenant  ouvroir ,  sans  avoir  ac- 
quitté tous  ces  droits ,  il  paiera ,  pour 
chaque  contravention ,  six  francs  borde- 
lais ,  applicables ,  ia  moitié  aux  répara- 
tions de  la  ville  ,  un  quart  à  la  con- 
frérie du  métier  ,  et  le  dernier  quart 
aux  maîtres  visiteurs.  6.°  Aucun  garçon 
ne  pourra  quitter  son  maître  ,  sans  sa 
permission,  pour  aller  travailler  chez  un 
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autre ,  avant  que  le  temps  convenu  de  son 
service  soit  fini ,  à  peine  de  soixante-cinq 
sous  bordelais;  ie  maître  qui  l'aura  reçu 
paiera  la  même  amende.  7.'  Si  quelque 
maître  a  gâté  des  habits  ou  autres  ou- 
vrages ,  en  taillant  ou  cousant ,  il  sera  tenu 
de  réparer  le  dommage  et  paiera  une 
amende.  8.*  Si  la  même  chose  arrive  à 
quelque  garçon  ,  il  paiera  une  amende 
aussi.  o.°  Les  maîtres  tailleurs  se  confor- 
meront i  ce  qui  est  ici  prescrit  en  détail, 
-concernant  la  qualité  des  étoffes  employées 
pour  les  habits  a  vendre  ou  de  commande , 
sous  peine  de  les  voir  brûler ,  de  payer 
pour  chaque  contravention  trente  sous 
d'amende  ,  et  de  payer  en  outre  des 
dommages  et  intérêts  a  ceux  auxquels 
les  vêtemens  appartiendront.  io.°  Les 
maîtres  et  garçons  tailleurs  doivent  mettre 
à  tout  habillement  de  soie ,  du  bougran 
de  couleur  assortie  à  l'étoffé  ,  sous  la 
même  peine.  1 1  .*  Si  quelque  maître  en- 
gage ou  vend  l'ouvrage  qu'on  lui  aurait 
donné  à  faire,  il  paiera  trente  sous  d'a- 
mende et  restituera  l'ouvrage  avec  dom- 
mages et  intérêts,  12.'  Il  est  défendu, 
d'après  la  demande  des  maîtres,  de  tra- 
vailler le  samedi  au  soir,  la  chandelle 
allumée  ,  sous  peine  de  payer  ,  pour 
chaque  contravention ,  deux  livres  de  cire 
à  la  confrérie;  si  ce  n'est  qu'on  ait  à  faire 
des  habits  de  Prince,  de  noces,  ou  d'ab- 
solue nécessité.  13. "Toutes  les  fois  que 
les  maîtres  visiteurs  seront  mandes  par 
le  maire  pour  voir  si  l'ouvrage  d'un  tail- 
leur est  bien  ou  mal  fait,  chacun  d'eux 
pourra  recevoir  cinq  sous  bordelais  pour 
salaire ,  de  la  personne  qui  les  aura  re- 
quis ;  et  leur  rapport  fait ,  ces  frais  se- 
ront à  la  charge  de  celte  des  deux  par- 
ties qui  aura  tort.  1 4-*  Aucun  compagnon 
ne  pourra  travailler  ailleurs  que  chez  un 
maître  :  tout  contrevenant  paiera  vingt 
sous,  dont  la  moitié  applicable  à  la  ville, 
un  quart  à  la  confrérie,  et  le  dernier 
quart  aux  maîtres  visiteurs.  1  5.*  S'ily  avoit 
quelque  maître  qui  tînt  ouvroir  depuis 
moins  d'un  an ,  lequel  ne  fut  pas  bour- 
geois, il  sera  incessamment  examiné  par 
les  visiteurs;  et  s'ils  le  jugent  capable 
d'exercer  le  métier ,  il  se  fera  recevoir 
bourgeois ,  et  en  paiera  les  droits  ainsi 
que  les  droits  pour  la  réception  des 
maîtres  tailleurs,  p.  4j4- 
Talbot  ,  perd  et  reprend  Bordeaux  ;  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  Dunois  ,  page  373  , 
note  d  de  cette  page ,  et  p.  569 ,  note  c. 
Meurt ,  et  son  fils  aussi ,  les  armes  à  la 
main,  p.  37  3,  note*/. 
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TALION ,  prescrit  par  les  statuts  deCaumont, 
dans  le  cas  où  l'on  aurait  privé  quelqu'un 
d'un  de  ses  membres,  p.  555. 

Tancarville  (Comte  de).  Voyez  Har- 
court  (  Guillaume  de  ). 

Ta  U LA  G i  U M.  Voyez  Tonlieu ,  et  la 
page  4jo,  art.  32. 

Taxations,  Taxes.  Voyez  Aides  (Taxa- 
tions et  frais  de  perception  des  )  et  Par- 
lement. 

TÉMOINS.  De  l'accusé  qui  ne  peut  se  justi- 
fier par  témoins.  Voyez  Accuse'.  Défense 
aux  notaires  de  laisser  écrire  par  leurs 
clercs  les  dépositions  des  témoins.  Voyez 
Notaires  du  Châtelct  de  Paris. 

Témoins  (  Faux  ).  Comment  ils  étoient  punis 
par  la  coutume  de  Caumont  en  Artois , 

P-  5  5  5- 

Temple  (  Le  ).  On  y  garda  long-temps  les 
deniers  du  Roi.  Discours  préliminaire  , 
p.  xj ,  et  aussi ,  note  c. 

TERNES  (Religieux  Célestins  de),  dans 
le  diocèse  de  Saint  -  Flour.  Louis  XI , 
par  des  lettres  du  2  novembre  i4<Si  • 
adressées  aux  conseillers  des  requêtes  du 
palais  ,  à  Paris ,  confirme  celles  de 
Charles  VII, du  26  juin  i4*3f  qui  avoient 
mis  sous  sa  sauvegarde  spéciale  les  reli- 
gieux ,  prieur  et  couvent  du  monastère 
des  Célestins  de  Ternes ,  de  l'ordre  de 
Saint  -  Pierre  -  Célestin  ,  leur  donnant 
pour  gardiens  les  huissiers -audienciers 
ordinaires  du  Parlement  et  des  requê  tes 
du  palais ,  et  pour  juges  de  leurs  procès , 
les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi , 
à  Poitiers:  il  substitue  à  ces  maîtres  des 
requêtes' ceux  de  sou  hôtel  à  Paris,  pour 
juger  les  procès  des  religieux,  p.  1  5  j.  Le 
Trésor  des  chartes  porte  14.21  pour  les 
lettres  de  Charles  VII,  mais  ce  Prince  ne 
monta  sur  le  trône  qu'en  octobre  1422  ; 
il  étoit  vraisemblablement  à  Bourges ,  d'où 
ces  lettres  sont  datées ,  au  mois  de  juin 
1 423.  Voye^  la  note  a  de  la  page  1 87. 

TERRAGE.  Ce  que  c'étoit  :  un  des  droits 
appelés  fieffis;  pourquoi.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xix. 

Testament  de  Philippe- Auguste.  Voyez 
Philippe- Auguste.  Droit  de  tester  accordé 
à  un  éveque  né  hors  du  mariage.  Voyez 
Fillaslre  et  Toumay. 

Tiers  et  danger.  Quelle  rétribution 
c'étoit  et  comment  on  la  percevoit.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xxxix.  Quelle  en 
fut  probablement  l'origine ,  ibid.  Rcgle- 
mens  sur  ce  droit ,  ibid.  p.  xl.  Concession 
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que  Louis  XI  en  fait  à  Guillaume  de  Har- 
court.  Voyez  Harcourt. 

TlRON  (Abbaye  de),  dans  îe  diocèse  de 
Chartres.  Lettres  de  Louis  XI ,  du  1 8  dé- 
cembre i46i  ,  adressées  au  bailli  de 
Chartres ,  par  lesquelles  il  prend  sous  sa 
protection  et  sauvegarde  spéciales  les  reli- 
gieux ,  abbé  et,  couvent  de  la  Sainte-Trinité 
de  Tiron,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  en 
leur  donnant  pour  gardiens  les  sergens 
royaux,  et  pour  juge  de  leurs  procès  le 
bailli  de  Chartres ,  p.  2J9.  Louis-le-Gros 
avoit  déjà  donné  des  lettres  patentes  en 
faveur  de  cette  abbaye  :  elles  n'ont  pas  été 
imprimées  dans  ce  Recueil  ;  mais  on  les 
trouve  dans  le  Galba  Chris tiana,  ibid. 
note  c. 

Ton  LIEU*,  droit  sur  les  marchandises, 
p.  167 ,  art.  1  .".note  e.  Autre  signification 
que  ce  mot  a  quelquefois ,  ibid.  note  a. 

Toul.  Les  habitans  de  cette  ville  ,  située  en 
l'Empire ,  à  trois  lieues  des  frontières  de 
la  France,  avoient  obtenu  de  Charles  VII, 
au  mois  de  mai  1 44  $  .  des  lettres  qui  la 
mettoient  sous  sa  sauvegarde  pendant  son 
règne;  Louis  XI  leur  en  accorda  de  sem- 
blables, le  8  juin  1462  ,  adressées  à  tous 
les  justiciers,  et  leur  donna  pour  gardien  le 
bailli  de  Chaumont  :  ils  dévoient,  à  raison 
de  cette  garde  ,  payer  au  receveur  des 
deniers  royaux  de  Chaumont ,  durant  la 
vie  du  Roi ,  la  somme  de  quatre  cents 
florins  d'or ,  par  an ,  dont  moitié  i  la  Saint 
Jean  et  l'autre  à  Noël ,  comme  aussi  cent 
florins  d'or  à  leur  gardien  ,  aux  mêmes 
termes ,  p.  4o$. 

Toul  (Église  de).  Lettres  du  18  novembre 
\46i  ,  par  lesquelles  Louis  XI  met  sous 
sa  spéciale  protection  et  sauvegarde  les 
doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Toul , 
anciennement  fondée  par  le  Roi  Dago- 
bert  et  l'Empereur  Charle magne  ,  leur 
donnant  pour  gardiens  les  baillis  et  pré- 
vôts de  Sens,  de  Chaumont ,  de  Vitry 
et  de  Troyes,  à  qui  ces  lettres  sont  adres- 
sées, p.  1 80. 

TOULOUSE.  Par  des  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre 1 46 1 ,  adressées  à  tous  les  justiciers, 
Louis  XI  confirme  les  privilèges ,  statuts 
et  coutumes  de  cette  ville ,  d'après  la  de- 
mande que  les  capitouls  et  les  habitans  lui 
en  avoient  faite ,  lors  de  son  avènement  à 
la  couronne,  p.  158.  Ces  privilèges  furent 
encore  confirmes  par  les  successeurs  de 
Louis  XI ,  ibid.  note  b. 

Toulouse  (  Abbaye  de  Saint  -  Saturnin  à  ). 
Louis  Xi  lui  donne  une  rente  annuelle 
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de  cent  livres  tournois  ,  pour  être  pos- 
sédée en  main-morte ,  à  perpétuité  ,  sans 
payer  aucune  finance  au  fisc,  p.  600. 
Voyez  Saint-Sernin. 

Toulouse  (Sénéchaussée  de).  De  ses  six  judi- 
catures  royales ,  p.  688,  note  b.  On  en 
réunit  trois  en  une  seule,  ibid. 

Toulouse  { Université  de).  Confirmation  des 
lettres  de  Charles  VI ,  octobre  1392,  qui 
exemptpient  ses  membres  et  suppôts  d'un 
impôt  sur  le  vin  :  les  lettres  de  Louis  XI 
sont  du  mois  d'octobre  i£6i  ,  p.  171. 

TOUR  AINE  (Clergé  de).  Charles  Vie 
soumet  à  payer  le  droit  d'amortissement  : 
en  faveur  de  qui.  Discours  préliminaire  \ 
p.  xiij  et  xiv. 

Touraine  (Duc  de) ,  fis  de  Charles  VU. 
Son  mariage  avec  Jacqueline  de  Bavière  : 
ce  que  le  Roi  lui  donne  à  cette  occasion. 
Voyez  Berry  (Duché  de). 

Touraine  (Duché  de).  Don  fait  de  ce  duché, 
par  Charles  VI,  à  Jean  son  second  fils. 
Voyez  Charles  VI  et  Jean, 

Tourna  Y.  Des  lettres  de  Louis  XI.  don 
nées  au  mois  d'août  1 46 1 ,  portent  con- 
firmation des  droits,  privilèges  et  fran- 
chises accordés  par  les  Rois  ses  prédé- 
cesseurs aux  habitans  de  Tournay,  et  dont 
ceux  ci  prouveront  qu'ils  ont  joui  ancien- 
nement et  paisiblement ,  p.  7.  Par  d'autres 
lettres  de  ce  Prince ,  adressées  au  pre- 
mier huissier  du  Parlement  ou  sergent 
royal  qui  sera  requis  ,  les  habitans  de 
Tournay  sont  maintenus  dans  la  posses- 
sion où  ils  étoient,  de  temps  immémo- 
rial ,  de  ne  payer  aucune  dîme  de  fèves , 
de  pois  et  de  quelques  autres  productions 
de  jardinage ,  aux  doyens  et  chapitres  des 
églises  de  Tournay  et  de  Cambray,  ainsi 
qu'aux  curés  des  églises  paroissiales;  le 
Roi  fait  défense  à  ces  ecclésiastiques  de 
troubler  la  possession  des  habitans  à  cet 
égard  ;  et ,  comme  quelques-uns  d'entre 
eux,  à  qui  des  ajournemens étoient  à  faire, 
demeuroient  hors  de  France  et  en  l'Em- 
pire,  il  veut  que  les  exploits ,  en  étant 
signifiés  à  leurs  procureurs  ou  gens  d'af- 
faires ,  soient  valables  comme  s'ils  étoient 
notifiés  à  leurs  personnes,  p.  505. 

Tournay  (Guillaume  Fillastre,  évéque  de). 
Voyez  Fillastre. 

Tours.  Lettres  de  Louis  XI,  du  mois  d'oc- 
tobre i46i  ,  adressées  au  bailli  de  Tours 
et  des  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine, 
qui  portent  confirmation  de  celles  don- 
nées par  le  Roi  Jean  ,  le  30  mars  1355, 
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pour  autoriser  les  habitans  à  élire  six 
personnes  qui  auront  l'inspection  sur  la 
garde  et  sur  les  fortifications  de  la  vide , 
et  <jui  pourront  imposer  les  sommes 
nécessaires  pour  subvenir  aux  dépenses 
communes.  Les  lettres  de  Jean  II  avoient 
été  déjà  confirmées  par  Charles  V  en  fé- 
vrier 1371  ,  par  Charles  VI  en  décembre 
1380,  et  par  Charles  VII  au  mois  de 
janvier  p.  162.  Elles  ont  été  impri- 

mées au  tome  V.  Quelques  variantes  ré- 
sultent de  leur  collation  avec  un  registre 
du  Trésor  des  chartes,  ih'ui.  note  c. 

Autres  lettres  de  Louis  XI ,  du  mois 
de  février  1 4^ 1  »  adressées  aux  trésoriers 
de  France ,  aux  généraux  conseillers  sur 
le  fait  des  finances  et  au  bailli  de  Tou- 
raine  ,  par  lesquelles  ce  Prince  accorde 
divers  droits ,  prérogatives ,  privilèges  et 
franchises,  à  la  ville  de  Tours  ,  en  consi- 
dération de  son  ancienne  fondation  ,  de 
ses  églises  et  monastères  ,  de  ce  qu'il  y  a 
passé  une  grande  partie  de  sa  jeunesse  , 
de  ce  que  Charles  VII  et  lui  y  avoient 
contracté  mariage,  eu  égard  encore  à  la 
magnifique  réception  que  les  habitans  lui 
avoient  faite  à  son  entrée  solennelle  en 
cette  ville,  depuis  qu'il  étoit  parvenu  au 
trône.  Voici  le  sommaire  de  ces  droits 
et  privilèges  :  1 .°  Les  habitans  de  Tours 
éliront  tous  les  ans  un  d'eux  pour  être 
maire  ,  avec  vingt-quatre  échevins-conseil- 
Iers  à  vie  qu'ils  remplaceront  par  d'autres 
lors  de  leur  décès,  afin  de  diriger  les  af- 
faires communes ,  comme  font  les  habi- 
tans de  la  Rochelle ,  lequel  maire  aura 
le  traitement  que  ces  électeurs  lui  assi- 
gneront. 2.0  Les  maire  et  échevins  ainsi 
élus  seront  anoblis;  ils  pourront  parvenir 
à  l'état  de  chevalier  et  acquérir  des  fiefs 
et  seigneuries  nobles ,  sans  être  tenus  de 
payer  aucune  finance  au  fisc;  leurs  succes- 
sions, toutefois,  se  diviseront  suivant  la 
coutume  du  pays  où  elles  seront  situées. 

3 .  °  Par  ampliation  de  grâce ,  tout  habitant 
qui  aura  ,  en  biens-fonds  ou  en  mobilier , 
la  valeur  de  cinq  cents  livres  tournois  , 
pourra  pareillement  acquérir  des  fiefs  et 
autres  biens  nobles ,  sans  payer  aucune 
finance  de  franc-fief  ou  nouvel  acquêt. 

4.  °  Les  maire,  échevins  et  habitans,  avec 
leurs  biens  meubles  et  immeubles,  droits 
et  possessions  quelconques ,  sont  mis  sous 
la  protection  et  sauvegarde  du  Rot  :  le 
bailli  de  Touraine  et  des  exemptions 
d'Anjou  et  du  Maine ,  ou  son  lieute- 
nant, est  nommé  leur  gardien.  j.°  Le 
maire  et  ses  préposés  sont  autorisés  à  con- 
traindre tous  les  gens  domiciliés  à  Tours , 
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privilégiés  ou  non  privilégiés,  à  contribuer 
aux  charges  de  la  ville.  6."  Les  maire  , 
échevins  et  tous  les  habitans  de  Tours  ne 
pourront  être  cités  et  ajournés  en  aucune 
juridiction ,  hors  de  leur  ville  ,  en  pre- 
mière instance ,  excepté  pour  les  officiers 
commensaux  de  la  maison  du  Roi  et  des 
maisons  de  la  Reine  mère ,  de  la  Reine 
épouse  de  sa  Majesté ,  et  des  Princes  leurs 
enfans.  7.0  Ils  sont  affranchis  de  tous  osts, 
chevauchées,  bans  ou  arrière -bans  pour 
le  fait  de  la  guerre ,  et  ne  sont  point  tenus 
d'y  aller  ni  de  payer  aucune  composition 
dans  le  cas  où  ils  tiendroient  des  fiefs  qui 
les  y  obligeroient.  8."  Les  bourgeois  et 
habitans  de  Tours  pourront  faire  lever  le 
droit  de  barrage ,  pour  les  réparations  du 
pavé  de  l'avenue  de  la  ville ,  sur  tous  les  voi- 
turiers  y  arrivant,  qu'ils  appartiennent  aux 
privilégiés  ou  non  privilégiés.  9.0  Ils  sont 
autorisés  à  s'assembler,  d'après  la  convo- 
cation faite  par  le  maire  et  les  échevins, 
sans  être  tenus  d'appeler  à  leur  assemblée 
un  officier  du  Roi.  io.*  En  cas  d'insuffi- 
sance des  deniers  communaux  pour  les 
affaires  de  la  ville ,  les  maire  et  échevins 
pourront  imposer  quelques  subsides  sur 
l'entrée  des  marchandises,  jusqu'à  mille 
livres  tournois  par  an  ;  ils  éliront  un 
des  habitans  pour  recevoir  les  deniers  de 
la  commune;  ce  receveur  les  emploiera 
d'après  leur  ordonnance,  et  leur  en  rendra 
compte.  1 1 Les  maire  et  échevins  ne 
pourront  être  contraints  de  se  clurger 
de  la  régie  de  biens  mis  en  séquestre,  ni 
de  la  recette  d'aucune  imposition.  1 2.0  Ils 
auront  les  mêmes  droits  et  prérogatives 
que  ceux  de  la  Rochelle ,  et,  à  cette  fin , 
on  leur  délivrera  une  copie  dûment  col- 
Iationnée  des  statuts  et  ordonnances  de 
cette  dernière  ville,  à  leurs  frais.  13.0  Les 
bourgeois  et  habitans  de  Tours  feront 
lever  à  perpétuité  le  dixième  appelé  l'ap- 
petissement  des  mesures  du  vin  vendu 
en  détail  dans  leur  ville  et  banlieue ,  le- 
quel leur  a  été  ci-devant  accordé  pour  un 
certain  temps;  ils  feront  lever  pareillement 
deux  sous  six  deniers  tournois  sur  chaque  ' 
pipe  de  vin  crue  hors  de  Touraine,  et 
amenée  en  leur  ville  et  banlieue  pour 
être  vendue  en  gros  ou  en  détail ,  et  nul 
ne  pourra  exposer  à  vendre  en  détail  du 
vin  d'autre  cru  que  celui  de  Touraine , 
sans  la  permission  des  maire  et  échevins. 
1 4-°  Les  bourgeois  et  habitans  pourront 
acquérir,  au  nom  de  la  commune,  une  mai- 
son ou  un  emplacement  propre  à  en  cons- 
truire une,  pour  y  gérer  les  affaires  com- 
munales, ainsi  qu'un  terrain  près  des  portes 
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de  1*  ville ,  afin  d'y  jeter  ses  immondices , 
sans  qu'ils  soient  tenus  de  payer  finance , 
lesquelles  maison  et  place  sont  amorties 
par  les  présentes  lettres,  i  5.0  Ils  pourront 
recevoir  des  dons  et  legs  de  deniers,  rentes 
foncières  ou  biens-fonds,  jusqu'à  la  valeur 
de  quatre  cents  livres  tournois  de  rente , 
lesquels  sont  semblablement  amortis,  sans 
payer  finance,  parles  présentes.  16."  Les 
maire  et  échevins  feront  conduire  la  mar- 
chandise du  sel,  aux  frais  de  la  commune, 
dans  le  grenier  de  Tours  ,  sans  qu'au- 
cun autre  soit  reçu  à  la  foire  ;  et  les  pro- 
fits qui  proviendront  de  la  vente ,  seront 
employés  aux  réparations  des  fortifica- 
tions de  la  ville  et  des  ponts  des  environs. 
17.0  Ils  pourront  contraindre  chaque  ha- 
bitant à  faire  paver  devant  sa  maison  et 
à  tenir  les  rues  nettes,  sous  peine  d'une 
amende  qui  sera  perçue  au  profit  de  la 
commune.  1 8.*  Tous  les  draps  de  laine 
qui  se  vendront  en  deuil  à  Tours,  seront 
moulés  et  aunés ,  comme  on  le  fait  à 
Paris;  et  les  métiers  qui  ne  sont  pas  jurés , 
le  seront  dorénavant.  19.0  Les  coutumes 
de  la  Touraine  qui  ont  été  rédigées  par 
des  conseillers  du  pays  ,  suivant  l'ordre 
de  Charles  VII ,  sont  confirmées  par  les 
présentes  lettres ,  et  seront  publiées  dans 
tout  le  bailliage,  afin  d'y  avoir  force  de 
loi.  20. 0  Pleine  foi  doit  être  ajoutée  au 
viJirhus ,  sous  sceau  royal,  des  présentes 
et  des  statuts  de  la  Rochelle,  comme  aux 
originaux.  Ces  lettres ,  adressées  aux  tré- 
soriers de  France ,  aux  généraux  con- 
seillers sur  le  fait  des  finances  et  au 
bailli  de  Touraine ,  furent  enregistrées , 
par  les  premiers ,  le  3  avril  1 46 1  ;  par 
les  seconds,  le  13  mai  1462;  et  au  bail- 
liage, le  26  avril  1462,  p.  332.  Autres 
lettres  de  Louis  XI,  du  13  décembre 
1462,  adressées  aux  gens  des  comptes, 
par  lesquelles  il  leur  enjoint  d'entériner 
celles  portant  concession  de  privilèges  à 
la  ville  de  Tours ,  quoiqu'elles  ne  leur 
aient  point  été  adressées,  par  inadvertance , 
et  qu'elles  ne  soient  pas  signées  de  sa 
main.  Cet  enregistrement,  que  rendoit 
nécessaire  la  dispense  accordée  d'une  fi- 
nance d'amortissement  pour  acquisition 
de  terrain,  eut  lieu  le  28  mai  ij64,  avec 
les  modifications  suivantes  :  1 .°  Quant  au 
premier  article  concernant  l'élection  du 
maire  et  des  vingt -quatre  échevins,  que 
les  élections  seront  présentées  au  Roi 
ou  à  son  chancelier,  s'ils  sont  à  Tours 
ou  en  la  banlieue  ,  sinon  au  bailli  de 
Touraine  ou  à  son  lieutenant,  pour  choisir 
comme  maire  celui  des  trois  élus  qu'il 
Terne  XV. 
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voudra  et  en  recevoir  le  serment  ainsi 
que  celui  des  échevins ,  lequel  maire  ne 
pourra  recevoir  que  jusqu'à  la  somme 
de  trente  livres  tournois  pour  son  trai- 
tement. 2."  Quant  au  second  article,  que 
les  maire  et  échevins  pourront  acquérir 
tous  fiefs  et  biens  nobles  ,  excepté  les 
baronies  et  châtellenies  ,  pourvu  qu'ils 
soient  nés  de  légitime  mariage  ;  ils  conti- 
nueront aussi ,  comme  au  temps  passé , 
de  contribuer  aux  tailles  et  de  payer  les 
aides  et  autres  subsides  royaux.  3.0  Quant 
au  troisième  article,  qui  étend  la  faculté 
d'acquérir  des  biens  nobles  à  ceux  des 
habitans  qui  auront  en  meubles  et  im- 
meubles la  valeur  de  cinq  cents  livre* 
tournois,  pour  une  fois,  ils  pourront  en 
acquérir  ,  à  seize  lieues  alentour  de  la 
ville,  jusqu'à  la  valeur  de  quarante  livres 
tournois  de  revenu  annuel ,  et  les  tenir 
sans  en  payer  finance ,  pourvu  qu'ils  soient 
nés  de  légitime  mariage  et  francs  de  toute 
servitude.  4-°  Quant  au  septième  article, 
portant  exemption  pour  les  maire  et  éche- 
vins et  autres  habitans ,  de  tous  ost ,  che- 
vauchée ,  ban  et  arrière-ban ,  au  cas  qu'ils 
tiennent  fiefs,  &c.  ils  jouiront  de  cette 
exemption ,  pourvu  que  les  fiefs  que 
chacun^'eux  tiendra ,  n'excèdent  point  la 
valeur  de  cent  livres  tournois ,  à  l'égard 
desdits  habitans.  $.*  Quant  au  quator- 
zième article,  par  lequel  il  leur  est  accordé 
de  pouvoir  acquérir,  au  nom  de  la  com- 
mune ,  une  maison  ou  le  sol  pour  la  bâtir, 
et  une  place  près  de  la  ville  pour  y  jeter 
les  immondices,  sans  payer  finance  d'amor- 
tissement ,  ils  pourront  faire  ces  acqui- 
sitions, pourvu  qu'ils  donnent  préalable- 
ment, par-devant  les  gens  des  comptes, 
une  déclaration  de  la  situation  et  de 
l'étendue  de  ces  maison  et  place ,  et  qu'in- 
formation et  prisée  en  soient  faites  et  rap- 
portées devers  eux.  Il  en  sera  ainsi  du  quin- 
zième article  ,  qui  accorde  aux  habitans 
la  faculté  d'avoir,  comme  chose  amortie, 
jusqu'à  quatre  cents  livres  tournois  de 
rente ,  des  dons  et  legs  faits  pour  répa- 
ration et  entretien  des  ponts;  ils  pourront 
en  jouir,  pourvu  que  ce  ne  soient  point 
fiefs  nobles.  6.*  Quant  au  seizième  article  , 
contenant  qu'ils  fourniront  le  grenier  à  sel 
de  la  ville  de  Tours,  ce  sera  pourvu 
qu'ils  emploient  le  profit  de  la  vente 
de  la  manière  prescrite  par  cet  article  , 
p.  596. 

Tiurs  (  Chapitre  de  l'église  métropolitaine 
de  ).  Des  lettres  de  Louis  XI ,  données  en 
novembre  1462,  adressées  au  Parlement 
ainsi  qu'au  bailli  de  Touraine,  confirment 
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celles  de  Charles  VII  ,  du  mois  de 
mars  1 443  »  confirmatives  des  lettres  de 
Philippe-le-Long ,  du  jeudi  après  Qua- 
simodo ,  1 3 1 7 ,  qui  avoient  ratifié  la  déci- 
sion rendue  par  des  commissaires  royaux 
envoyés  enTouraine ,  Poitou  et  Saintonge , 
sur  des  plaintes  a  eux  portées  par  le  mé- 
tropolitain de  Tours.  L'acte  d'autorisation 
de  ces  commissaires ,  en  date  du  7  mars 
1 3 1 6 ,  est  rapporté  dans  ces  lettres.  Leur 
décision  porte  que  les  anciennes  franchises 
■et  immunités  du  chapitre  seront  mainte- 
nues ;  que  toutes  nouveautés  survenues 
depuis  le  temps  de  S.  Louis  ,  ne  lui 
■porteront  aucun  préjudice;  que  nul  ex- 
ploit de  justice  d'aucun  seigneur  ne  sera 
fait ,  si  ce  n'est  par  commission  expresse 
du  Roi  ,  dans  le  cloître  et  la  terre  du 
■chapitre,  lequel  ne  sera  point  dessaisi  de 
ses  anciennes  saisines  par  nouvel  aveu  ; 
que  la  franchise  et  l'immunité  de  la  rue 
appelée  Tempsfour  subsistera  comme  d'an- 
cienneté ,  et  que  le  droit  de  barrage  ne 
sera  pas  levé  en  la  terre  du  chapitre. 
Sont  en  même  temps  confirmées  d'autres 
lettres  de  Charles  VII ,  du  mois  de  mai 
1 4  5  4  »  qu»  ordonnoient  de  porter  immé- 
diatement au  Parlement  les  procès  du 
chapitre  de  Tours,  et  les  procès  de  leurs 
sujets,  en  première  instance,  devant  le 
bailli  des  exemptions  de  Touraine ,  d'An- 
jou et  du  Maine,  p.  585.  Ces  dernières 
lettres  en  vidiment  d'autres  du  même 
Charles  VII,  données  le  17  mars  1 44î  » 
qui  en  vidimoient  de  plus  anciennes, 
données  le  3  septembre  1372  ,  par 
Charles  V,  lesquelles  avoient  été  con- 
firmées par  Charles  VI ,  le  22  décembre 
i4o8  ,-  p.  588,  note  a. 

Tours  (Saint-Julien  de).  Voyez  Saint-Juùen. 

Tours  (Saint -Martin  de).  Voyez  Saint - 
Afarrin, 

TRAITÉS  de  Briùgny  et  de  Calais,  entre 
Jean  II  et  le  Roi  d'Angleterre.  Voyei  la 
note  a,  p.  328. 

Tramois  ou  Trémois.  Doù  ce  mot  est 
venu,  et  ce  qu'il  exprime ,  p.  03  ,  note  a. 
La  saison  du  trémois ,  ibid. 

Transactions  privées.  Comment  on  les 
exécutoit  quand  il  survenoit  une  altéra- 
tion de  monnoies.  Voyez  Actes. 

Travers.  Quel-impôt  c'étoit,  p.  252, 
note*. 

TRÉSOR.  Tout  ce  quon  entend  par  ce  mot  dans 
les  lois  romaines  sur  les  trésors  découverts. 
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Discours  préliminaire,  p.  xxxij.  Comment 
elles  en  disposoient ,  ibid.  p.  xxxiij.  Nos 
anciennes  lois  sur  cet  objet,  ibid.  p.  xxxij 
et  xxxiij. 

Trésor  (Chambre  du),  *//  Languedoc.  Voyez 
la  page  407  et  sa  note  e. 

Trésor  du  Roi.  Diverses  fois  qui  y  sont  rela- 
tives. Voyez  PAifippe  II  ou  Auguste  et 
Philippe  111  ou  le  Hardi. 

TRÉSORIERS  de  France.  Les  Lombards  établis 
à  Laon  ne  pouvoient  être  mis  en  juge- 
ment que  devant  eux,  p.  249  et  25 1  ,  art. 
4  et  13.  Voyez  Lombards. 

TREU  ou  TRUAGE.  Doutes  sur  le  véritable 
sens  de  ce  mot  et  sur  son  étymologie. 
Voyei  la  note  b  de  la  page  127. 

TRÊVE  enfreinte.  Voyez  p.  254,  art.  27  et 
note  c. 

Trossellum.  Voyez  p.  4$°»  «t.  32  et 
note  d. 

TROUVÉS.  Effets  trouvés.  Voyez  Épaves  et 
Mimiian.  Enfans  trouvés.  Voyez  tnfans. 

TURENNE  (Vicomte  de).  Confirmation,  au 
mois  de  novembre  1 4<S  1 ,  de  privilèges 
accordés  aux  habitans  de  fa  vicomté  de 
Turenne ,  par  Philippe  IV ,  en  août  1288; 
par  le  Roi  Jean,  en  décembre  1350; 
par  Louis ,  Duc  d'Anjou ,  Régent  du 
royaume ,  en  janvier  1 372  ;  par  le  même 
Duc  d'Anjou,  en  décembre  1380;  et 
par  Charles  VII,  au  mois  de  mai  1 44^- 
Les  lettres  de  Louis  XI  sont  adressées  aux 
sénéchaux  du  Quercy ,  du  Périgord  et  du 
Limousin,  p.  221. 

Turenne  (  Vicomtes  de  ).  Lettres  du  mois 
de  mars  \^6t  ,  adressées  aux  séné- 
chaux du  Quercy  ,  du  Périgord  et  du 
Limousin  ,  confirmatives  de  celles  de 
Charles  VII,  mai  1 44^  •  et  de  celles  de 
Louis,  Duc  d'Anjou ,  Régent  du  royaume, 
en  date  du  mois  d'octobre  1  380  ,  qui  ac- 
cordent aux  Vicomtes  de  Turenne  des 
droits  relatifs  à  l'ordre  judiciaire  et  à 
l'administration  publique  ,  p.  42J-  Ces 
lettres  ont  été  imprimées  au  tome  VI , 
d'après  une  pièce  du  Trésor  des  chartes  ; 
elles  le  sont  ici  d'après  une  autre  :  les 
deux  copies  offrent  quelques  variantes, 
ibid.  note  d. 

TUTEURS  et  Curateurs  élus  aux  pupilles  et 
mineurs  par  les  habitans  de  la  commune, 
p.  76,  art.  13;  p.  o4»  art.  11.  Obliga- 
tions imposées  aux  personnes  élues,  ibid. 
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Vlnâtâ.  Voyez  p.  447  »   art-  >o  et 
note  d. 

UNIVERSITÉ.  Celle  de  Paris  s'unit  au  Parle- 
ment^pour  réclamer  et  soutenir  les  droits 
de  l'Eglise  gallicane,  p.  193,  note  b.  Vayr^ 
I  art.  7 ,  p.  96.  Le  Parlement  se  plaint 
des  maux  que  fait  aux  universités  du 
royaume  l'abrogation  de  (a  pragmatique 
sanction  ,  p.  204,  art.  6j.  Voyez  Pragma- 
tique sanction.  L'université  de  Paris  ac- 
cusée, dans  une  bulle  de  1462,  d'entre- 
prendre sur  les  droits  du  Pape  et  du  Roi. 
Voyez  Foix  (Cardinal  de).  Lettres  patentes 
de  Louis- le -Hutin  en  faveur  des  étran- 
gers qui  viendraient  étudier  à  l'université 
de  Paris.  Discours  préliminaire,  p.  v.  Ses 
plaintes  sur  les  exactions  de  Benoît  XI, 
p.  196,  art.  7,  et  p.  203  ,  art.  65.  Les 
six  premières  universités  du  royaume. 
Voyez  Poitiers.  Réclamations  du  Parlement 
de  Paris  sur  les  bénéfices  auxquels  les 
gradués  avoient  droit,  p.  202,  art.  $4- 

Universités  Je  Poitiers,  Toulouse  et  Valence. 
Voyez  ces  mots. 

URBAIN  V,  Pape  françois.  Le  Roi  Jean, 
voulant  honorer  la  mémoire  de  ce  Pape , 
affectionne  pour  la  France  où  il  étoit 
né,  donna,  en  mai  1363,  des  lettres  par 
lesquelles  Guillaume  de  Grimoard  ,  sei- 
gneur de  Grisac  en  Gévaudan ,  son  père , 
et  les  habitans  de  ses  terres ,  jusqu'à  deux 
cents  chefs  de  famille ,  furent  exempts  de 
tout  impôt ,  hors  la  subvention  pour  la 
délivrance  du  Roi.  Charles  V  confirma 
ces  lettres,  en  juillet  1366,  prononçant 
l'exemption  même  de  la  subvention  pour 
ie  rachat  de  Jean  II.  Les  lettres  des  deux 
Princes  lurent  confirmées  par  Charles  VI, 


au  mois  d'août  1  399  ,  et  par  Charles  VII, 
en  février  1 42  5 .  Louis  XI ,  par  des  lettres 
du  mois  d'avril  1 46 1 ,  adressées  aux  gens 
des  comptes,  aux  sénéchaux  et  receveurs 
de  Beaucaire  et  de  Nimes  ,  les  confirma 
de  nouveau  ,  p.  436.  Urbain  V,  d'abord 
religieux  Bénédictin ,  fut  nommé  Pape  à 
Avignon,  en  1362,  sans  être  cardinal, 
après  avoir  été  successivement  abbé  de 
Saint  -  Germain  d'Auxerre  et  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  ,  ibid.  note  /.  Voyez 
Grimoard. 

URRAQUE.  Voyez  Sanche  d'A  rragon. 

USAGE  (Droit  d')  dans  les  forêts  du  Roi. 
Voyez  Forets  et  Saint- Porquier. 

USURIERS.  Louis  XI  donna,  au  mois  d'avril 
1463  ,  des  lettres  pour  faire  cesser  la 
réformation  générale  des  usures  et  autres 
exactions  qui  se  commettoient  en  Lan- 
guedoc. On  n'a  point  ces  lettres  ;  mais  il 
existe  à  la  Bibliothèque  impériale ,  quit- 
tance, en  date  du  30  avril  1463  ,  délivrée 
au  receveur  de  Toulouse.,  d'une  somme 
de  dix  écus  à  lui  dus  pour  leur  exploi- 
tation. On  lit  à  la  suite  de  cette  quittance, 
que  la  réformation  dont  il  s'agit  paraît 
due  à  Charles  VII.  U  n'y  a  pourtant,  ni 
dans  notre  collection  ni  dans  les  recueils 
précedens,  aucune  loi  semblable  de  ce 
Prince  ;  il  y  a  seulement  une  disposition 
contre  l'usure ,  dans  une  loi  du  1 2  août 
i44î-  On  trouve  encore  dans  des  lettres 
de  Louis  X,  confirmées  par  Charles  VII , 
un  article  auquel  l'indication  donnée  dans 
la  quittance  pourrait  se  rapporter,  p.  652. 

Usuriers.  Des  lois  plus  anciennes  contre  eux 
sont  rappelées.  Discours  préliminaire  , 
p.  lvj  et  Ivij. 


VacANS.  Les  biens  délaissés  ou  sans  maître 
étoient  mis  sous  la  main  des  receveurs  du 
Roi.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxx.  In- 
ventaires exigés,  délais  fixés,  ibid.  A  quoi 
Charles  VII  veut  que  ie  produit  en  soit 
employé,  ibid. 

Vadia  du  élu.  Voyez  la  page  168,  art.  13 
et  note  e. 

VAISSEAUX.  A  qui  appartenoient  ceux  d'un 
marchand  étranger  venant  ou  arrivé  en 
France ,  et  mort  en  mer  ouaprès  son  entrée 


dans  le  port.  Discours  préliminaire,  p.  xxxij. 
Eut  de  la  jurisprudence  françoise  à  cet 
égard ,  ibid. 

VAISSELLE  d'or  et  d'argent.  Ordre  de  la 
remettre  aux  officiers  des  monnoies.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xlij  et  note  e.  Dé- 
fense de  l'exporter ,  ibid,  p.  xlij.  Restric- 
tion mise  à  cette  défense  en  faveur  des 
nobles  et  des  prélats ,  ibid. 

Val-DES-Ecoliers  (Sainte-Catherine  du). 
Voyez  Sainte-Catherine. 
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VALENCE ,  en  Dauphini.  Louis  XI ,  étant 
encore  Dauphin ,  avoit  donne ,  au  mois 
d'octobre  i4î°»  des  litres  confirma- 
rives  des  privilèges  accordés  à  cette  ville 
par  Charles  VI,  en  i£i6,  et  il  lui  en' 
avoit  concédé  de  nouveaux.  L'évèque ,  ou 
ses  officiers  temporels,  les  ayant  enfreints, 
les  habitans  en  adressèrent  leurs  plaintes  à 
Louis XI ,  qui  donna,  le  1 2  octobre  1  \6 1 , 
des  lettres  adressées  au  gouverneur  du 
Dauphiné  et  au  Parlement  de  Grenoble , 
renouvelant  U  confirmation  de  ces  privi- 
lèges, et  portant  défense,  sous  les  peines 
•de  droit ,  à  levéque ,  ses  officiers  et  autres, 
•d'empêcher  les  supplians  d'en  jouir, 
p.  ni. 

Les  syndics ,  bourgeois  et  habitans  de 
cette  ville ,  exposent  à  Louis  XI  que,  par 
ordonnances  et  statuts  émanés  des  Rois  de 
France  et  des  seigneurs  Dauphins ,  nul 
officier  royal ,  sergent  ou  autre ,  ne  pou- 
voit  signifier  aucun  ajournement  ,  inti- 
mation ou  exploit  judiciaire ,  sans  avoir 
demandé  des  lettres  de  partaùs  à  la  justice 
du  lieu,  et  que  cependant  quelques  ser- 
gens  ou  autres  officiers  royaux  avoient 
ajourné,  sans  cette  formalité  préalable,  des 
habitans  de  Valence  à  Paris ,  Toulouse , 
Nîmes,  Beaucaire  et  ailleurs.  Louis  XI, 
en  conséquence ,  par  des  lettres  du  1 2  oc- 
tobre i46t  ,  adressées  au  sénéchal  de 
Beaucaire ,  aux  baillis ,  juges  et  autres  offi- 
ciers de  Nîmes,  du  Vivarais,  du  Vélay 
et  du  petit  scel  de  Montpellier,  con- 
traignit les  supplians  à  procéder  par- 
devant  eux.  Ces  lettres  furent  présentées, 
le  i."  mai  i^6x,  au  sénéchal  de  Beau- 
caire et  de  Nîmes  :  le  procureur  du 
Roi ,  à  qui  elles  furent  communiquées , 
s'étant  opposé  à  leur  exécution ,  comme 
obreptices  et  subreptices,  des  lettres  de 
jussion  furent  adressées  à  ce  sénéchal,  le 
1  j  juillet  1 463  ,  pour  en  ordonner  l'enre- 
gistrement en  les  relevant  de  surannation. 
Ce  magistrat  donna  un  mandement,  en 
date  du  13  octobre  i4^3»  adressé  à  tous 
les  juges  et  officiers  de  justice  en  la  séné- 
chaussée, par  lequel  il  ordonnoit  la  publi- 
cation des  lettres  patentes  et  faisoit  dé- 
fense à  tout  sergent  ou  autre  officier, 
sous  peine  d'une  amende  de  cinquante 
marcs  d'argent ,  applicable  au  Roi  ,  de 
signifier  aucun  ajournement  ou  intimation 
quelconque  à  des  habitans  de  Valence.  En 
conformité  de  ce  mandement,  les  lettres 
furent  publiées,  le  13  septembre  i4^4t 
à  Bocey  ;  le  1 5  suivant,  a  Saint  Peyralh , 
et  sur  les  bords  du  Rhône  près  les  Granges; 
et  le  20  du  même  mois  de  la  même  année , 
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en  la  ville  de Tournon, ainsi  qu'il  conste  par 
des  certificats  de  sergens  royaux ,  qui  sont 
ici  rapportés ,  p.  122.  Charles  VI ,  par  des 
lettres  du  mois  de  juillet  1397  ,  avoit  pris 
les  habitans  de  Valence  sous  la  sauvegarde 
royale ,  et  leur  avoit  accorde  quelques 
privilèges.  D'autres  lettres  du  même  Roi , 
données  en  mai  i  407  ,  confirment  un 
acte  passé  à  ce  sujet ,  au  nom  du  Roi , 
avec  l'évéque  de  Valence ,  xbid.  note  b. 

VALENCE  (Université  de).  Des  lettres  du 
1 2  octobre  1 46 1  ,  adressées  aux  séné- 
chaux de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  ainsi 
qu'aux  juges  du  Vélay  "et  du  Vivarais , 
portent ,  en  faveur  des  recteurs ,  écoliers 
et  suppôts  de  l'université  de  Valence  , 
exemption  de  paiement  de  tous  droits 
pour  le  transport  par  eau  et  par  terre  des 
choses  nécessaires  pour  leur  subsistance 
et  leurs  études;  elles  ordonnent  de  plus 
qu'ils  jouiront  des  franchises  accordées  à 
ceux  des  universités  d'Orléans ,  de  Mont- 
pellier et  de  Toulouse,  p.  1 27.  Louis  XI, 
étant  encore  Dauphin,  avoit  confirmé,  par 
des  lettres  du  26  juillet  i4ja,  les  privi- 
lèges accordés  par  Jean  II,  en  1350,  i 
cette  université,  p.  1 22,  note  b. 

VALLER.  Voyei  p.  76 ,  note  a. 

VALVERT  (Chartreux  de).  Voyez  Chartreux. 

VENDA,  VeNDITIO.  Droit  payé  pour  avoir 
la  faculté  de  vendre.  Voye-^  la  p.  168, 
note/,  et  p.  4*0,  note  e. 

VENDANGE.  Voyez  Crieurs  publies. 

VENTADOUR  (Bernard  de),  Comte  Je  Mont- 
pensier.  Ayant  voulu  mettre  sur  les  habi- 
tans d'Aigueperse,  chef-lieu  de  ce  comté, 
un  impôt  dont  ils  étoient  affranchis ,  les 
habitans  réclamèrent;  Bernard  de  Venta- 
dour  marcha  contre  la  ville ,  y  entra  par 
violence  et  déroba  tous  les  titres  qu'elle 
avoit.  Le  comté  et  tous  les  droits  seigneu- 
riaux furent  confisqués  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  :  le  Roi  les  donna 
aux  Ducs  d'Auvergne  et  de  Berry.  Voyej 
Aigueperse ,  et  Berry  (Duc  de) ,  et  p.  5  11 , 
note  c. 

Ventadour  (Robert  de).  Vfiyei  aussi  p.  j  1 1 , 
noter. 

VERDUN  (Jean  de).  Don  que  lui  fait 
Louis  XI,  p.364»  note^. 

Verdun  (Ville  de).  Lettres  du  6  février  1  ^6 1 , 
adressées  au  bailli  de  Vitry  ou  à  son  lieu- 
tenant ,  qui  renouvellent  les  protection  et 
sauvegarde  accordées  par  Charles  VU,  le 
23  juin  i445»  *uï  habitans  de  cette  ville 
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et  de  sa  banlieue ,  et  à  leurs  biens  et  pos- 
sessions. Les  lettres  de  Louis  XI  auto- 
risent de  plus  ces  habitans  a  faire  sortir 
du  royaume  les  grains  qui  pourront  leur 
appartenir,  à  quelque  titre  que  ce  soit ,  ou 
donnés  par  eux,  pour  salaire ,  à  des  mois- 
sonneurs de  pays  étranger.  Plusieurs  offi- 
ciers du  Roi  les  en  empéchoient ,  se  fon- 
dant sur  quelques  ordonnances  générales 
et  prohibitives ,  p.  321.  Voyez  Grains. 

VeRNEUIL.  Confirmation  des  lettres 
de  pardon  et  d'abolition  accordées  par 
Charles  VII ,  au  mois  d'août  1 44<?  »  aux 
habitans  de  cette  ville,  après  les  guerres 
avec  les  Anglois.  Les  habitans  de  Verneuil 
sctoient  alors  soumis  au  Roi  d'Angle- 
terre, et  lui  avoient  prêté  serment  pour 
la  conservation  de  leurs  corps  et  biens. 
Quelques-uns,  parmi  lesquels  se  trouvoit 
le  maire,  sctoient  retirés,  avec  plusieurs 
Anglois ,  dans  la  forteresse  ,  lors  de  la 
réduction  de  la  ville  à  l'obéissance  du  Roi 
de  France.  Charles  VII  leur  quitte  et  remet 
l'offense, ainsi  que  tous  dommages  et  inté- 
rêts envers  lui  et  ses  sujets ,  annullant  toute 
procédure  précédemment  faite  et  défen- 
dant toute  poursuite  ultérieure  :  ii  main- 
tient les  gens  d'église  en  possession  de 
leurs  bénéfices,  les  nobles,  bourgeois  et 
habitans  dans  les  honneurs  ,  franchises  et 
prérogatives  dont  ils  jouissoient  et  dans 
la  propriété  de  leurs  biens  meubles  et 
immeubles,  et  rétablit  enfin  le  maire  dans 
son  office  et  dans  la  jouissance  de  ses 
droits,  p.  112.  Les  lettres  de  Louis  XI, 
données  au  mois  de  septembre  1 , 
sont  adressées  au  Parlement  de  Paris,  à 
l'échiquier  de  Normandie  et  au  bailli 
d'Emu*. 
Verrat.  JV^P-  81 ,  note  c. 
VÉTEMENS.  Voyez  Drapiers ,  Tailleurs. 
Droit  accordé  aux  mariniers  de  la  con- 
frérie de  Notre-Dame  de  Montuzel,  de 
porter  des  vétemens  blancs  et  rouges  à 
la  devise  du  Roi.  Voyez  Monturet. 

VIANDES.  Voyez  Bouchers  Je  Bordeaux  et 
de  Caen. 

VlANE  (Le  Prince  de).  Voyez  Armagnac 
(Bernard  et  Jacques  d').  C  étoit  Don  Car- 
los ,  fils  de  Charles  III ,  dit  le  Noble.  Le 
titre  de  Prince  de  Viane  fut  toujours  dans 
la  suite  celui  de  l'héritier  présomptif  de  la 
couronne  de  Navarre. 

VlGUIER.  L'office  de  viguier  mis  chaque 
année  aux  enchères ,  à  Miremont,  p.  621 
et  622,  art.  12  et  13. 

Villeneuve  d'Agen.  Louis  XI  confirma, 
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par  des  lettres  données  en  février  1 46 1 , 
et  adressées  au  sénéchal  d'Agen ,  des  lettres 
de  Charles  V,  du  mois  de  mai  1371  , 
confirmatives  des  lettres  de  Louis ,  Duc 
d'Anjou  ,  son  frère ,  et  lieutenant  du  Roi 
«n  Languedoc.  Jean  I.*',  Comte  d'Arma- 
gnac, que  le  Duc  d'Anjou  «voit  nommé 
lieutenant  général  d'une  partie  des  pro- 
vinces qu'il  régissoit ,  lui  ayant  envoyé  un 
écrit  auquel  étoient  apposés  son  sceau 
et  celui  de  la  commune  de  Villeneuve 
d'Agen ,  contenant  divers  privilèges  et 
franchises  accordés  aux  habitans  de  cette 
commune  ,  le  Duc  d'Anjou  les  confirma 
en  vertu  de  l'autorité  royale  dont  il  étoit 
investi. 

Voici  le  sommaire  de  ces  privilèges 
et  franchises  :  1.°  Les  consuls  et  habitans 
de  Villeneuve  d'Agen  et  de  sa  banlieue 
seront  pour  toujours  exempts  de  toute 
imposition  mise  et  à  mettre  sur  les  mar- 
chandises ,  à  l'égard  de  celles  qu'ils  trans- 
porteront ou  feront  transporter  comme  à 
eux  appartenant ,  pourvu  qu'ils  ne  prêtent 
pas  leur  nom  à  d'autres.  2.*  Ils  sont 
autorisés  à  percevoir  pour  toujours ,  sur 
le  pain  et  la  viande  que  l'on  vend  au 
marché  de  leur  ville  ,  les  droits  dus  au 
Roi  ,  lesquels  montent  annuellement  à 
trente  livres  environ  ,  pour  les  employer 
aux  dépenses  de  la  commune.  3.*  Les 
consuls  de  Villeneuve  connoîtront ,  en 
première  instance,  des  causes  civiles,  et 
pourront  nommer  un  juge  qui  en  con- 
noîtra  pour  eux  :  les  jugemens  qu'il  aura 
rendus  en  leur  nom ,  seront  mis  à  exé- 
cution par  le  bailli  du  lieu  ;  et  toute 
personne  qui ,  ayant  été  titée  par-devant 
lui,  fera  défaut  d'y  comparoître,  paiera 
quinze  deniers  tournois.  4-°  Les  consuls 
et  les  habitans  sont  affranchis,  à  perpétuité, 
de  tous  subsides  et  impôts  quelconques. 
Le  juge  ou  tout  autre  officier  du  Roi  ne 
pourra  prendre  aucune  denrée  ou  mar- 
chandise à  Villeneuve  et  dans  sa  ban- 
lieue ,  sans  en  payer  le  juste  prix  ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  un  don  volontaire 
des  consuls  et  des  habitans.  5.0  Ils  sont 
confirmés  dans  la  concession  à  eux  faite 
par  les  Rois  de  France ,  du  droit  de  lever 
vingt  deniers  pour  livre  sur  le  prix 'du  vin 
et  du  blé  vendus  dans  leur  ville  et  sa 
banlieue,  dont  le  produit  est  applicable 
aux  dépenses  de  la  commune  ,  sans  qu'ils 
soient  tenus  d'en  rendre  compte.  6."  Les 
consuls  et  tous  ceux  des  habitans  qui  sont 
contribuables  aux  tailles ,  peuvent  acquérir 
et  posséder ,  sans  être  nobles  et  sans  payer 
finance ,  tous^  fiefs ,  arrière-fiefs  et  autres 
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biens  nobles,  jusqu'à  la  valeur  de  cin- 
quante livres  de  rente  en  total,  pourvu 
que  le  droit  de  recevoir  foi  et  hommage 
et  celui  de  rendre  la  justice  n'y  soient 
pas  attaches.  y°  Les  consuls  et  habitans 
ont  la  faculté  de  faire  Je  change  des 
espèces  d'or  et  d'argent  ,  sans  encourir 
■aucune  peine  ni  amende,  ainsi  que  d'en- 
voyer le  billon  aux  hôtels  des  monnoies. 
S.°  Ils  peuvent  faire  venir  du  sel  par 
xerre  et  par  eau ,  de  quelque  lieu  que  ce 
soit,  sans  payer  de  péage,  et  l'employer 
pour  leur  usage,  ou  le  vendre  à  des  étran- 
gers qui  l'emporteront  librement,  mais 
non  à  des  ennemis  de  la  France.  9.°  Les 
assises  du  sénéchal  d'Agen  se  tiendront 
toujoursi  Villeneuve,  non-seulement  pour 
cette  ville ,  mais  encore  pour  les  bourgs 
et  villages  dont  les  causes  doivent  ctre 
portées  à  ces  assises.  io.°  Les  consuls  et 
habitans  ne  seront  point  tenus  de  fournir 
gratuitement  des  lits  et  autres  effets  mobi- 
liers aux  officiers  du  Roi ,  à  moins  qu'ils 
ne  le  veuillent  bien.  1 1 Ils  auront  un 
hôtel  -  de  -  ville  pour  s'y  assembler  ,  y 
déposer  les  livres ,  titres  et  documens  de 
la  commune ,  et  pour  les  assises  du  séné- 
chal d'Agen.  12.0  Tous  les  crimes,  excès 
et  délits  dont  ils  se  seroient  rendus  cou- 
pables ,  ou  quelques-uns  d'entre  eux ,  à 
l'égard  du  Roi  ou  envers  d'autres,  dans 
le  temps  passé  jusqu'à  présent,  leur  seront 
pardonnés  ,  avec  rémission  de  la  peine 
criminelle  ou  civile  qu'ils  auraient  en- 
courue; toutes  les  procédures  faites  ou 
à  taire  contre  eux  sont  annullées  ,  et  un 
silence  perpétuel ,  à  ce  sujet ,  est  imposé 
à  tous  les  officiers  du  Roi ,  avec  réserve 
toutefois  de  la  poursuite  du  droit  de  la 
partie  civile.  13."  On  ne  pourra  traduire 
aucun  habitant  devant  un  autre  juge  que 
xelui  de  son  domicile ,  pour  quelque  crime 
ou  délit  que  ce  soit ,  hors  Je  crime  de 
lèse-majesté.  1 4.0  Le  bailli  ne  commencera 
aucune  procédure  criminelle ,  qu'après  y 
avoir  appelé  les  consuls  ou  deux  d'entre 
eux.  Toutes  les  concessions  de  privi- 
lèges ,  franchises  et  coutumes ,  qui  ont  été 
faites  autrefois  par  les  Rois  de  France 
aux  consuls  et  habitans ,  sont  confirmées. 
15*  Villeneuve  d'Agen  ne  sera  jamais 
cédée  à  une  puissance  étrangère ,  et  de- 
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Matières. 

meurera  toujours  unie  au  domaine  de  la 
couronne ,  p.  3  $4- 

Villeneuve  ,  près  de  Soissons  (  Célestins 
de).  Voyez  Célestins. 

VlLLEVAULT.  Ses  travaux  pour  la  collection 
des  ordonnances.  Disc,  préliminaire ,  p.  ij. 

VILLES  D'ARRÊT.  Voyez  Arrêt  et  la  note  ù 
de  la  page  toc. 

Villes  Je  la  Chambre  du  Roi.  Voyez  la 
note  b  de  la  page  107. 

VINS.  Privilège  accordé  aux  marchands  de 
vin  de  Paris.  Voyez  Paris  (Habitans  de). 
Droits  sur  les  vins,  p.  377.  Voyez  Bor- 
deaux ,  Montpellier  ,  Mont-Saint-Michel . 
Villeneuve  d  Agen.  Du  transport  et  de  la 
vente  des  vins,  p.  377  et  463-  Celui  qui 
trouve  un  tonneau  de  vin  échoué  sur  les 
côtes  voisines  de  Mimizan  ,  reçoit  cinq 
sous,  et  peut  en  boire  à  sa  suffisance, 
p.  633  ,  art.  6.  Voyez  Mimizan.  Rentes 
annuelles  en  vins.  Voyez  Montirçel.  Droits 
à  payer  sur  la  récolte  annuelle  de  ses 
vins.  V oyez  Manois  et  Saint  Belin.  Exemp- 
tion de  droits  mis  sur  les  vins.  Voyez 
Exemptions. 

Viol.  Accusation  de  ce  crime  contre  les 
Lombards  établis  en  France,  p.  254, 
art.  27  et  28. 

Vitry  le  Français  ou  plutôt  le  Fran- 
çois ,  Vitriacum  Francisa.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxvij  et  note  e. 

VOITURES.  Taxe  mise  sur  les  marchands  qui 
viennent  à  des  foires ,  dans  la  proportion 
des  voitures  qu'ils  ont  pour  leurs  marchan- 
dises. Voyez  Saint-Denis  (Abbaye  de). 

Vol.  Si  des  effets  volés  sont  mis  en  gage 
chez  des  Lombards  ,  sans  que  ceux-ci 
connoissent  leur  origine ,  on  ne  pourra  les 
accuser  ni  les  punir  pour  cela,  p.  250  , 
art.  10.  Un  maître  qui  a  envoyé  em- 
prunter sur  gage  par  son  domestique  et 
qui  ensuite  la  mis  dehors ,  n'est  pas  rece- 
vable  à  réclamer ,  comme  volés ,  les  effets 
ainsi  remis,  et  le  préteur  n'est  obligé  de 
les  rendre  qu'après  avoir  été  payé  de  tout 
ce  qui  lui  est  dû ,  p.  250  et  25  1  ,  art.  1 1. 
Confiscation  des  biens  meubles  prononcée 
pour  le  vol  d'un  lapin.  Discours  prélimi- 
naire, p.  liv. 

VOUS.  Voyez  Chanceler. 

VOYN  ou  Vayn.  Quelle  époque  de  l'année 
ce  mot  exprime ,  p.  92 ,  note  a. 
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ZÉLANDE.  Voyez  Commerce. 
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Beauté-sur  Marne,  p.  100  et 
note  d. 

Beauvais ,  p.  162. 

Beauvoir  en  Poitou  ,  p.  593. 

Bec-Herluin  (dans  le  dio- 
cèse de  Rouen),  p.  289  , 
290. 

Belin  en  Guienne,  p.  4 1 3- 
Bellegarde,  p.  632. 
BeÏÏicadrum.  Voyez  Beaacairt. 
Bellus  Mans.  Voyez  Beau- 


delois ,  Bourdelois ,  Burde- 
gala.  Burdigala ,  Burdega- 
lensis  [adj.].  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxvij;  7.33, 

24,  42»  1  «9»  12°»  I36» 
279,  348  ,  350,  367  , 

368»  373  .  374,  375  . 

37°  »  377-  378  »  379  » 
380,  381  ,  382,  383  , 

385  ,  386,  387,  389  , 

39°  »  399  »  4°°  »  4°2 . 
405  ,  409,  4io,  4n  , 
412,  413  ,  4>4.  4'7  » 
4i8  ,  419  ,  425  ,  426  , 
43»  ,  435 ♦  439»  44o  , 
44» ,  451 »  45* .  453  » 
463  ,  464 ,  466  ,  472  » 

473  >  474  »  478  »  484  1 
486  ,  487  ,  489  ,  joo  . 
501 ,  502  ,  566  ,  567  , 
574,  582  ,  583 ,  595 , 

596 ,  609  ,010,611, 
612  ,  613  ,  6i4  ,  615  , 
617 ,  627 ,  634  ,  635 , 

653. 


Bagauda ,  castrum  Bagauda- 


mont. 

(Comté  de),  p.  351.  Born  en  Guienne,  p.  631  , 
Bergerac,  Bragerac,  p.  263  ,  632. 

453 ,  454-  Boulogne  ,  Bolonia,  p.  236. 

rum,  pagus  Basgamensis ,  Berry  (Le), Bituria.  Discours  Bourbonnois  (Le),  p.  494» 
Bagacum,  p.  1  5  \  et  note  a.      préliminaire,  p  xxxviij, liv;  495.569. 

Bâle,  p.  193  ,  199.  ao8,  209,  264,  267.  Bourdes,  p.  377  ,  note  b. 

{o  )  Voyez  la  note  a ,  page  cevij  de  U  Table  des  noms  de  lieux  du  quatrième  volume  de  ce  Recueil. 

Bourg 
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B0?V*nAGiïnne»<"r%m'  C,T,,arian  e"  Guienne'  P'  ChaaIis«   a»™>  Cferli.. 

P.  384, 385 . 386. 387.  47 ; •  CWi        ,  p.  1 . g  et 

Bourges,  Btturiœ ,  BUuricœ ,  ^andilhac   en  Guienne,   p.  note.*. 

Bïturicensis  [adj.].  Discoars  488.  n,,u-  • 

préliminaire,  p  xix;  20  ,  Cantorbery,  p.  23,  «note/  ™*  CT  G"'™'  P"  488. 

.17,  .62,  ,70,  ,87,  Cap  Breton,  p.  573,  r4.  ^^O"— Marne.  Discour, 

a.  8,  236,  238  ,  266  ,  Caîcassonne.  Discours  préli-  P"-*Iimmaire ,  p.  xxx,,. 

309,  3^9-  5°3«  583  .  minaire,  p.  liv;  264,  267,  Cl,amlja&ne-  D.scours  préli- 

646  ,  649  .         .  689.  4oi  ,  4i7  ,  4o8;  4  7;  »'«'«.  p.  xxviij  xxxvj, 

Bourgogne.  Discours  prélimi-  4>o,487,  533,  ns  l,x;  06 >  7°.  7 1  •  89,  1 10, 

naire,  p.  x,  xxvij;  50,  536.625,662,669,  1 1 1  •  "4,  366  •  367  » 

•34a.  noie*.           5  670.       5                9'  370.^71  .^7*.  42o, 

Bourgueil ,  diocèse  d'Angers  ,  Carempta ,  p.  i«o  et  10.  t-.571.'  J ?7' 

p-  so5b  c™L,.v4«  «L,  C!u4T7(r  To""ine  • p- 

Brabant,  Brabançons,  p.  2  .  r  -.r.  t        \r  •     n    *  ~    '  ' 

note  a,  ,22,Ç,23,P348  ;  Voyez  CAaafis.  Chanteceaux  ,  p.  222,  note,. 

349  ,  351  ,  360:  Carrières  (Les),  près  de  Cha-  Chanteleu,  p.  j4. 

Bragerac.  Voyez  Bergerac.  r    non»P-295-  Charenton  ,  p.  294.  2g  j. 

Bresse  (  La) ,  p.  <  69  et  note  r ,  Si!- wtt^  i£  ^7*. 

,  PS95,  „i  677.  ^7m;T8.p-  w  •  »ï .  '34 : 55}'. 

Breteuil  en  Normandie,  p.3 12,  Château  -  Chinon  ,  Chastef- 

54a.  Castdhones  en  Agenois  ,  p.  Chinon  en  Nivenioi, ,  p 

Brétigny,  p.  328.  4*6*  494.495- 

Brie.  Discours  préliminaire  ,  ^J'o"  ^  Médoc,  p.  488.  Château  -  Landon  ,  CW™, 

p.  xxviij;  .  10  ,  e  .  1,  224,  Castlllo»en  P"igord,p.  488.  Nanmis .  p.  io6  ,  .69  et 

366, 367,370. 37. ,372,  Castre  d'Ordiales,  p.  675.  note  d,  429  ,  43  3. 

429 ,  57 . ,  644,  647.  Cm»*»  Bagaudarum.  Voyez  Château-Porcien  (Comté  de  ) 

Brienne.  Voyez  Gautier,  à  la  Bagauda.  en  Champagne,  p.  654, 

Table  des  noms.  Castrum  Nantonis.  Voy.  CjU-  655. 

Burdegala ,  Burdigala,  Burdi-  "au-Landon.  Château  -  Thierry.  Discours 

galens'is  [adj.].  Voyez  &v-  Castrum  -  Saracenum ,  Castel-  préliminaire ,  p.  xxviij. 

^«■x-.  Sarrasin  en  Quercy,  p.  685.  Chaulny.   Discours  prélimi- 

Burgoiïensis[id\.).'V.B0urgueî/.  Catalogne ,  Cathelongne  ,  p.  naire  ,  p.  xxviij. 

£jf#bm.  Voyez  Bourg.  643  ,  667  ,  66a.  Chaumont  (Bailliage  de)  en 

Buset,  Busetum,  en  Langue-  Caturcensis  [adj.].  Voyez  Ca-  Bassigny  ,  p.  69  ,  87  ,  99, 

doc,  p.  4*o.  hors  et  Quercy.  190  ,  267  ,  496  ,  497. 

Caumont  en  Artois ,  p.  5  5  Cheroy  en  Clumpagne ,  p. 

C  «  suiv-  4*9 .433. 

Caux  (Bailliage de),  p.  30  ,  Chester  ( Comté  de ) ,  Cestre , 

M'"vîi  S""""'  ■«»•  ^.3<>4.  û-k.,.,7j.„..4„. 

Caen,  Cadomum ,  p.  304,  Cpw.  Voyez  C&m.  Chinon ,  p.  5  et  note  a,  165  , 

35°  *  46|  ,  5.0,  S43  CeHes>  CeUat  ou  SeHes  en  I?7  f  2j0  f  2pi  f  29Ç  f 

562,  564,  6o4 //  smv.  Berry,  p.  676,682.  360,  note  h  366,  4i 8, 

-,2  "              .  Cenomanensis.  Y  oyez  Maine  4«9  »  49 2  »  494.  495  » 

Cahors,  Crtftww   p.  221  et           (Le).  497  ,  499  ,  501  ,  502  , 

«noter  426.435,  444.  Censac  en  Guienne,  p.  488.  5°4  .  5*7-  ■ 

Cajssac  enCu,enne,  p.  488.  Cepoy(BaHli      de)/  Chjssé  en  Touraine,  près  de 

Calais,  p.  222,  note  328.  „  ,          6     y  r      '  Montrichard , p.  179, 1 80, 

Calvus  Mons.  Voyez  Chau-  Cerdagne ,  Cerdaigne ,  Sar-  36î- 

mc,nt-  dagne,p.642,  643,650,  Cho,et'  P  59'- 

Cambray,  p.  118,365,367,  651,  652,  667,  668,  Cîteaux,  p.  3o4. 

368,369,505,506.  670,67..  Clairy,  près  d'Orléans,  Clcry, 
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Clariacum,  p.  166  et  notes  Cormeilles  ,  p.  50. 

b  et  c ,  167,168,  169,  Cormery,  p.  23  1  etnote  a. 

261  ,  262.  Cornouailles  (  Duché  de  ), 
Clariacum.  Voyez  Cla'tiy.  Carnubia .  p.  375  ,  675. 

Clermont ,  Clarus  Mens ,  en  Corvo ,  dans  le  golfe  de  Gènes, 

Auvergne  ^.528.  p.  1  fa  et  note  a ,  599. 

CIermontenBeauvoisis(Com-  Courtray  ,  p.  4$  4»  note  c. 

té  de).  Discours  prélimi-  Coutances,  Constances,  Cons- 

naire  ,  p.  v.  tantin  ,  Coutantin ,  Coten- 

Ciisson  en  Bretagne,  p.  593.  tin,  Constantiensis  [adj.] , 
Cluny  (Abbaye  de),  Clunia-      Censtantia  Castra,  p.  257 

censis  [adj.],  p.  548-  «t  note  b  ,  304  ,  350  , 

Cognac  enAngoumois,p.6i  1.  492- 

Collioure  en  Roussilion ,  p.  Couture  (  La  )  en  Poitou  , 

69t.  P-  593- 

Comminges  (  Comté  de  )  ,  j-) 

p.  360,  361  ,  381  ,  382, 

383  ,  626.  DALPHINATUS ,  Dalpkina- 
Compendium.    Voyez    Cm-      tus  Vienntnsis.  Delphinatus. 

piègne.  Voyez  Dauphiné. 

Compiègne,  Compendium,  p.  Dauphiné.  Discours  prélimi- 
274»  3*6,  364  et  suiv.      naire ,  p.  viij ,  xviij ,  xxviij  ; 


N  C  E  S ,  &C. 

Duras  en  Agénois ,  p.  49 1  • 
Dymon  ,  dans  la  seigneurie 
du  Duc  de  Nemours  ,  p. 

4*9.433- 


48i. 


COMTÉS. 


Agénois. 

Angoulcmi 

Anjou. 

Armagnac. 

Auvergne. 

Bazadois. 

Beaufon. 

Beaujoloi*. 


Eu. 
Fetensac 
Forés. 
Gascogne. 
Guignerie. 
Guise. 
Lcyceiter. 


Maine. 
Marche. 
Meuian. 
Nevers. 


17  ,  122  ,  123  ,    127  , 

194  ,  196  ,  I98  ,   235  , 

24o  ,  24l  ,  3O7  ,   325  , 

360  ,  365  ,  536,    575  . 

646  ,  672. 

Dax.  Voyez  Acqs. 
De  Alhdiis.  Voyez  Alhdtis. 
Dijon ,  note  a  de  la  page  207. 
Diois ,  Dyois  (  Comté  de  ) , 
Diensis  [  adj.  ] ,  p.  122, 
124,  «25. 
Dolet ,  dans  le  duché  de  Ne- 
mours ,  p.  4*9»  433- 
Domfront  (Vicomté  de).  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  iiij. 

Donnemarie,  près  de  Provins, 

p.  4*9  •  433- 
Dordogne  (rivière  ),  p.  119, 
120. 

Compuhac,  château  des  Rois  Douay.  Discours  préliminaire, 

d'Angleterre  en  Cuienne ,      p.  xxvj. 

P>  676.  Drasie  en  Guienne,  p.  488. 

Condom  ,  Cendmus ,  c'tvitas  Dreux  (Comté  de).  Discours 

Condemensis ,  Condom  ois ,      préliminaire ,  p.  viij. 

p.  238  ,  240,  24t ,  6io, 

61 4-  DUCHÉS. 
Constance,  p.  199,  207. 

s*  .    j~         \r         /-  Alençon.  Brabant. 

Censtantia  Castra.  \  oyez  Cou-  Anjo^  Breiagne. 

tances.  Aquitaine  (  on  Cornouaille». 

Lancastre. 
Nemours. 
Normandie- 

Corbeil.Discourspréliminaire,  I^Lmob.  Savo!"*' 

p.  xxj.  Bourgogne.  Touraine. 


Boulogne. 
Candale. 
Cerdagne. 
Charolois. 


Reihel. 

Châieau-Porcien.  Roussilion. 
Chcstcr.  Soissons. 
Clermont.  Taillebourg. 
Comminges.  Tancarville. 
Diois.  Toulouse. 
Dreux.  Valentinois. 
Dunois. 


Constantinople ,  p.  200 ,  207.  ^^"'^ 
Contai  (  Le) ,  p.  364  ,  note  b.  Auvergne. 


EBORA  CENS I S  [adj.],  d'York, 
p.  231. 

Ebraicensis  [adj.].  Voy.  Évreux. 

Ecan ,  dans  le  voisinage  de  la 
ville  d'Auxerre.  Disc,  pré- 
liminaire, p.  xx. 

Eduensis  [adj.].  Voyez  Autun. 

Egles  en  Normandie ,  p.  j4i  • 

Elne  ,  Helna  Ou  Heltna  . 
p.  650  et  note  d.  651  , 
652. 

Empire  (  Pays  de  I') ,  p.  580. 
Engelismensis  [adj.].  Voyez 
Angeulême. 

Épinal ,  p.  8 ,  9. 

Epinau,  p.  364,  note  b. 

Ervy-le-Châtel ,  dans  le  duché 
de  Nemours ,  p.  4*9* 

Eschaalis.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xiij. 

Espagne ,  Espaigne ,  p.  264. 

Estelle  (Mérindad) ,  p.  667, 
668  ,  670  ,  671. 

Estrechy ,  Estrecy ,  près  d*E- 
tampes,  p.  102,  note  b, 
103  ,  io4  ,  m.  « 1*  , 
115,1 17  ,  118. 

Etampes  ,  Estampes ,  Stampa 
(Comté  d').  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xx  ;  167  et 
note  e,  169  ,  236  ,317, 

f  628. 

Étoile  (L').  Voyez  Estelle. 

Eu  (Comté  d").  Discours  pré- 
liminaire, p.  Iiij;  317. 

Evreux  ,  Ebre'icemis  [  adj.  ]  , 
p.  113,  n4,  304,  350, 

509,  54 1  >  5^2  •  543  , 

5  j  8  et  suiv. 

Exoldunum.  Voyez  hsoudun. 

Eyrieu  en  Dauphiné.  Disc,  pré- 
liminaire, p.  xxx  et  note  d. 


FERRIERE  en  Gâtinois.p.i  69 
et  note  d. 
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Ferricre  (La)  en  Normandie,  Gènes,  Genua .  Janua  ,  p.      488  ,  500  ,  501  ,  502, 

p.  49'-  '37  et  ai,x  notes  »  '38      579»  J8a  »  595  »  602  » 

Ferté-Ambray  (La),  p.  180.      et  1 39,  1 43  et  aux  notes ,      note  c,  613  ,  61 4  .  61  5  , 

Fezensac (Comté de),  p.279,       «44  ,  «4$  ,  *S3  »  439  »      630  ,  63.  ,  632  ,  633  , 
429.  44o,  578,  599.  636,  637,  64o,  653, 

FLtgy ,  ou  peut-être  Flogny  ,  Genève ,  p.  571 ,  572  ,  644  » 

près  de  Tonnerre,  P.  429.  64  5  »  646.                     Guignerie  (Comté  de),  p. 

433.  GensacenGuienne,  p.  488.        176,  note*,  360,  note  4. 

.Flandre  (La).  Discours  pré-  Gergeau.  Voyez  Jarpieau.      Guise  (Comté  de).  Discours 

liminaire  ,  p.  lvij ,  note  </;  Giez  ou  peilt.,strc  Gien  ,  en       préliminaire,  p.  liij. 

122,  123,  3i4,  348  .  Gatinois ,  p.  430. 

349  .  35»  >  36o>  454.  Giron  (rivière),  p.  42,.  H 

note  c.  v      ;  ./   [  *  * 

Fleurence  en  Armagnac.  Dis-  Gironde  (r.vtere) ,  p.  377  ,  HANNOKlA.Hàxtmix,  p.  26. 

cours  préliminaire, p.  xxx,  37   »  379  »  4«  »-            Harefle,  sans  doute  llarfieur, 

note  d  Curosseux  en  Languedoc  ,  p. 

Foix  (  Comté  de  )  ,  M      484  .  486  ,  4«7-  He/ena,  ^  y  £/„, 

comitatus,  p.  $78  ,  667,  G.sors ,  p.  182  ,  257  ,  304,  H  dj 

r-     9r'z     v   v         r        r-,  r   «  /  5  $ 7.  ^  la  Table  des 

Fcns  Ebraudi.  Voyez  /vnw-  Glespic  en  Fores ,  p.  24.  matières ,  p.  785. 

vraulJ.  Glos  -  la  -  Ferrière  en  Nor-  zji        \r        »,  1 

„  ,    ,  7    »  U1    Hiberna.  V  oyez  Irlande. 

I  oiitenav ,  prcs  de  V  mcennes,       mandie.p.  cdi.  lr  ..  ,„  / 

p.  ,00/ .0.  ,  252.  Gondonen  Aginois,  P.  47>  '  P"  348  '  ^9  ' 

Fontevrauld  ,  Fins  Ebraudi ,      et  note  d.  »i    îi         Tt  « 

.  .  Honneur  ,  Honnefleur  ,  p. 
P-  232-                           Conumiacum ,  Uûmimiacvm  ,       < 08  628 

Font-Guillem  ,  p.  472-  p.  1  <  1  et  note  marginale  TT        '  ,  v,  ~ 

r  xi ^  „    ~      ,        „         6    .  Huzeste  (  Notre-Dame  de  )  , 

Form.gny  en  Normand, e  ,  p.  Gourdon  en  Quercy ,  p.  43J.         .   dVc  Bazas  ^ 

569,  note  c.  Gournay  (Vicomté  de),  p.      nûte  £ 
France^;.  ,78,  ,80,  181,  182, 

Fremiensis.  Voyez  la  note  b       1 83  ,  2 J7  ,  258  ,  304.  I  J 

de  la  page  3  13.  Grandmont ,  p.  a.27  .230 
Fumes,  p.  454.  note  c.  note  c,  575  ,  576.  IRLANDE ,  Hwernia,  p.  391  , 

Fuxi  ctm'uatus.  Voyez  Foix.  Grenade  ,  près  de  Toulouse.      393  »  39  »  »  4<i6  ,  63  1  , 

Discours  préliminaire ,  p.  3 
G  xxx   note*/.  Issoudun,  Exoldunum,^.  439. 

C  ALLES  (Principauté  de),  p.  Grisac  en  Gévaudan,  p.  436  jA.L"S  '  P"  377  »  ««e 

375  .  44î  .  444,  631  .      «  noter.  P.  437-  ,  v 

6     ,  6,5.  Guienne.  Disc,  préliminaire  ,  Vor« 

Gascogne  (Comté  de).  Dis-      P-  viiP  27-  34. 4*.  «20  ,  Jargueau- sur -Loire   p.  .07 

cours  préliminaire,  V"iv;  '5°'  ^  -            «98.  _  "  note      1  °   *  *  ih,"a  •  , 

278    279    280    282  216,  230,  note  ^  264  ,  Jérusalem  ( Ordre  de  I hôpital 

283!  286\  576]  378;  ^7,  283  ,  287,  342,  de  Saint  Jean  de),  P.  4oo. 

194,  39<  ,  4.2  ,  484,  note./.  350,  352,  355  ,  Vyn  la  Table  des  matières, 

coo,  63.  ,  632,  634  ,  357  .  359.  36°»  363  »  P-  834- 

688.  373.374.375.376. 

G.stine  (Paysde),  p.  .88.  37»  .  3»'  •  3^  .  384  ,  L 

,..  .     .  ,  38$  ,  386  ,  387  ,  390  , 

Gatinois,  p.    105  ,    167  ,      ^  >  \  'A    {„,     .  „ 

V        >  39'  •  392  .  394.  396.  LABRIT  en  Guienne ,  p.  3  59. 

Gaules.  Discours  préliminaire,      \9*z\  \9t9\  4°*  '  4^'  Lacomptau  en  Guienne,  p. 

P  iv-        „        t       44«!  443^  444'.  44$  I  .  4?l-      r  .  /M 

Gaugnon ,  p.  364  ,  note  ^.  440  ,  4  5  3  ,  462  ,  464  ,  LamartIue  e»  Guienne .  488. 
Gavas  (rivière) ,  281  ,  283.      465  ,  466  ,  467  ,  468  ,  Lancastre (Duché  de),  p.  373, 

Genape  en  Brabant ,  p.  2  ,      469,  47°  »  472  .  473  «  375- 

note  a.  \-}\  ,  478  ,  48  'j  ,  486  ,  Landes (Baronie de) ,  p.  491. 


\i  ;  Nous  ne  maïquoni  pas  les  lieux  où  ce  mot  est  employé  ;  il  se  trouve  presque  à  toutes  le»  pages. 

Qaqqq  si 
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LangonenGuienne,  p,  488.  291,  392,  4*6,  $00,  462,  503,  584,  585  , 

Langres.   Discours  prélimi-  5°4,  5*7»  57$  >  6'*  >  $87  .  $88,  601. 

naire  ,  p.  lij,  lvj.  64°  »  64«  .  677.  Maine  (Rivière  de),  p.  593. 

Languedoc.Disc.préIiminaire,  Lincoln  (  Comté  de  ),  p.  3  7  $ ,  Maineville  en  Normandie ,  p. 

p.  xvij,  xviij,  xlix,  lv,  63*-  687  et  note  b. 

note  r ,  lvj  ;  27 ,  47  »  1  °$  »  Loches ,  p.  13  o.  Maïon  en  Guienne ,  p. 

,,6  ,  «17  ,  12.  ,  133  ,  Lodunois.  Discours  prélimi-  Majorque,  p.  47» ,  650'. 

,34,  136,  i64,  17"*  Ma!*.P:,XXVJ,\  -  Majus  monasterium.  Voyez 

172,  222,  223  ,  2%6  ,  Loire  (Riv.ere  de),  p,  305.  Marmomier. 

227  ,  228  ,  264  .  2*7  .  Lombardie,  p.  248,  578.  MaUiaam  ^  Vovez 

356  ,  407  .  443  •  453  »  Londres  ,  ?.  47i  ,  note  f.  AfaiUtyi,. 

Ç79  '  <lo  [  IVi  \  505  !  Longchamp,  p.  *34.  567.  Manois,  au  bailliage  de  Chau- 

626    6x6*  652'  653  \  Loriez  ou  Lorrez  ou  Lorrey  ,  mont  en  Bassigny,  p.  88 

6<7  '  6c8    68 \  ,'  686.'  dans  'e  ^nché  ^  Nemours,  et  sv'tv.  Voyez  la  Table  des 

La      d  1  D"            'I'  '  P- 4*9»  433-  matières,  p.  795  ei  sutv. 

nS.H.r^M;  Lorraine,^,.  Mans  (Le) ,  p.  ,  29  ,  ,72  , 

27  ,    4<,    116,117,  L0""  en  Orléanois ,  Imx*-  '74- 

'        'a             ,54  Discours  préliminaire,  Mantes,  p.  207,  note  a, 

À7l  Ào\  581/         '  P-  «h  166  «  note  32<5.  37*- 

Lannes  (Sénéchaussée  de)  ou  .   ,96-20'-             ,  ^che  (La)  Discours  préli- 

,    ,v    .          </    /<„  Louviers,  p.  137,  note*.  minaire,  p.  Im;  326,  «91 , 

des  Landes ,  p.  1 64 ,  165,  r                   .  '  r    »  ^     »  ?y  » 

278,  283,  285,  286,  Louvre  (Château  du),  Li^^,  592,  593.  594. 

287  ,  359  ,  465  ,  4<*9  ,  p.  675  ,  681.  Marisy-Saint-Maur,  p.  23. 

474,  488,  $00,  502,  Lusignan,  Lesignen.p.  309,  Marmande  en  Agénois  ,  p. 

635.  49°-  44'  .  637  , 

Laon,  Laonnois.XWtfnw»,  Lyon,  Lyonnois.  Discours  pré-  Marmoutier ,  Majus  monaste- 

Uudmensts  [adj.  ] ,  p.  68  liminaire ,  p.  xxxiv  ;  208  ,  mm .  p.  267  et  suiv. 

et  note  ^  160,  161  ,  248  *47  >  3/6  ,  37*  .  57»  »  Marseille,  Massifu.  p.  244- 

648*           6of;  Mas  d'Aire,  p.  39.,  note, 

LauJunensis,  Laudunum.  Voy.  no£  ft       '      7      7  MaAsconensis  [  adj.  ].  Voyez 

L*w.  iMtoir. 

Lauraguais ,  p.  6  5  8  et  note  a.  M  Maubeuge,  p.  2  ,  note  <x. 

688,  note/.  ^  Mauléon   dans  le  pays  de 

Lavaur ,  p.  484 ,  486 ,  487.  MAÇON ,  Mâconnois ,  Matis-  Soûle  ,  p.  660  ,  note  a 

Lazicourt ,  p.  4*9  .  43  3  •  "T""  [       ]'  ^T"  670 ,  67 1 . 

Lectoure  p.  279, 280,  28*.  P^minaire  p.xxxiv.liv;  Meaux.  Discours  préliminaire, 

Lemovicenl  [  adh  ].  Voyez  *7!  »        *'  ??*  '  **9  '  P-  xxviij  ;  3  ,  note  a,  8  , 

Léon(Royaumede),P.667.  Mtgdunm  super  EuvramXoy.  Mehun- sur -Loire,  p.  ,02, 

Lesigny,  L-kJ,  J.  47«  ■  /t*  T          *  ^         l2lf  26'' 

Lesperon  ,  près  de  Dax  ,  p.  ^f*™//     3  *  Mehun-sur-Yèvre ,  p.  2,  584 

6ïi.  '  '  *                  ,  et  n°le  585. 

,             ,  ~      ,  ,  .  Maillezais  en  Poitou ,  ./W*/-  M  ,             ,  ' 

Leycester  (  Comte  de  ) ,  p.  ^              ?  ^  ^  Melun ,  p.  ,  67  et  note  , , 

375*  note  b  »»^7j*  1 

Libourne,  p.  165  ,  617.  „         '  r          Tyltrfinrt  Mende,  p.  437- 

Liége,  p.  264.  Matlly-le-Chateau.  D.«ours  Meulan (Comté de). Discours 

o'r       ^  préliminaire,  p.  xxx,  note*/.  „  \... 

Liget  en  Touraine,  p.  583  ,  „s    r^^Br:r  P^mmaire,  p.  In,. 

<84.  ,  f.{  Lrt/'  Ce^Tefat  Meslai  ,  près  de  Chartres, 

}  [adi.l.  Disc,  préliminaire ,     

Ligny-ïe-Chârel  en  Cham-  M6,  M8,  16,  ,  P  5IO'5*9- 

pagne,  p.  fr9 ,  433.  1 74  ,  200  ,  222,  noter,  Mesnil-Fugnet  (Le)  en  Nor- 

Limoges, Limousin^Lfwm^,  274»  275  1  *76  ,  277  ,  man  1  »  P-  49l 

ImwrtJWM [adj.J.p.  1 16,  278  ,  301  ,  306  ,  309  ,  Metz,  p.  207,  note*,  564. 

1 17 ,  1  $5  et  note  b,  221 ,  3  10  ,  3  13  ,  334  ,  346  ,  Metz -le -Maréchal ,  p.  429  , 

230^016^,264,267,  407  ,  4t8  ,  4>9  ,  425  ,  43 3 • 
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M«un-sur-Yèvre.  Voy.  Mekun. 
Meuse  (Rivière  de) ,  656. 
MiHy  en  Gàtinois,  p.  t6j  et 
note  e. 

Mimizan ,  Memissen  ,  dans  le 
Bordelois ,  p.  286  ,  6 30 
et  su'rv. 

Miremont  en  Languedoc ,  p. 
617  et  note  /. 

Molierne ,  Moiiherne ,  p.  570, 

Monaco,  p.  i4o  et  note  a, 
4^5  .  44°.  599- 

Mons ,  p.  4  5  4  »  note  c. 

Mons  Kuardus.  Voyez  Ment- 
richard. 

Montargis ,  p.  io<  et  sv'n. 
170  ,  264  .  267  ,  306 , 
372,  6oj  ,  note  d.  Vû/ei  la 
Table  des  matières,  p.  804. 

Montauban,  p.  64o. 

Montbazon,  p.  2jj  et  note 4, 
263  ,  note  b. 

Mont-Dome  ou  Domme  en 
Pcrigord,  p.  ^1  ,  44j  , 
444. 

Montelimart ,  p.  121 .  note  a. 
Montereau,  p.  £7. 
Montferrand,  p.  45°»  469, 

47°  .  5*8  ,  529. 
Montguyon  en   Saintonge  , 

p.  484^  488. 

Montils- lès-Tours,  p.  192  , 

236,  247- 
MontivilIiers.MonstiervilIiers, 

dans  le  pays  de  Caux,  p. 

et  note  b,  j_i  ,  31. 

Mondanne  ,  p.  283  ,  284  » 

285  ,  287. 

Montlhéry ,  p.  326. 

Montmorency  ,  Montmoren- 
àacum ,  p.  479- 

Montolieu  ,  près  de  Carcas- 
sonne.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxx,  note  d. 

Montpellier  Monspessulanus. 
Discours  préliminaire.p.  ix; 
L2-2-  »   122  ,   131  ,   163  , 

4oi  ,  g?  »  4*$.  Ilç , 

iii  >  Ï2  '  ^77  »  note 
Montpensier,  p.  511,  note  c. 

£22. 
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Mens  Kuardus ,  p.  t  78  rt 

SUIV.    2_LQ  ,    2J_l   ,    2  57  , 

2j_8  ,  304. 
Mont-Saint-Michel ,  p.  $64  , 
note  b,  $6$  et  notes  b 
et  r,  £66  et  note  a,  568. 

Montuzel  en  Guienne  ,  p. 
4 10, 

Mortagne ,  p.  591. 
Moton  en  Guienne,  p.  488. 
Moulins,  p.  494.  4o.5- 
Mouzon  ,  près  de  Sedan  , 
p.  603. 

Muret ,  dans  le  pays  de  Com- 
minges  ,  p.  664  ,  66j  , 
666  ,  669  ,  67 1  ,  673. 

N 


Montrésor  en  Touraine  ,  p. 
Montrichard  en  Touraine  , 


NARBONNE.  Discours  préli- 
minaire, p.  xiij;  22  ^ ,  639, 

Navarre.  Disc,  préliminaire, 
p.  lix;  3  50,  667  et  no\tb, 

66^,662, 6TT. 

Nemausum.  Voyez  Nîmes. 
Nemosensis  [  adj.  ].  Voyez 

Nemours. 
Nemours  (  Duché  de  )  ,  p. 
427  ,  £28  ,  425  ,  43J  , 
^32,  note  a,  ^33  ,  Jf4  , 
6ji ,  note  a,  652. 

Nevers  (  Comté  et  ville  de  ). 
Discours  préliminaire ,  p.  Li 

il'  36-  37- 
Nibelle  en  Orléanois ,  p.  169 

et  note  d. 
Nîmes  ,  Nismes  ,  Nysmes  , 
Nemausum.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxv  ;  izz  , 
i2j  ,  124,125,  u£  , 
ïTa  ,  1  37  ,  224  ,  2jl6_  , 
4°9 »  437  >  4v8  ,  439  , 
578  ,  5_79,  j8ô,  j87  , 
672. 

Niort,  p.  lSJ  ,  185..  2J-S  , 
3_2J  ,  J24,  331  , 

iii  •  595- 
Nogent-sur- Seine,  p.  429  , 

433- 

Normandie,  Normands.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxx, 
xxxix ,  xl;  27,  30  ,  1  ij  , 
1 1_4  »  1 82  ,  198  ,  iM  , 
2iit  216 ,  230,  note  d, 
25-7 ,  302  et  note  c ,  303  , 


IN  CES,  &C.  861 

304,  312,  Ttj,  Ù*. 
ÛÈ2  ,  49j  ,  4£2  ,  50?, 

5°9>  512  >  54*_!  5ï» 
627  ,  dïH  ,  649  .  653  . 
522. 

Normanvilfe  en  Normandie, 

P-  4$"- 
Northampton  (Comté  et  ville 

de)  en  Angleterre,  p.  231. 
Norwick  en  Angleterre ,  Ner~ 

dovicensis  [  adj.  J ,  p.  2j  1 . 

o 

Occitania.  Voyez 
guedec. 

Oise  (Rivière  d),Isara,  Ysara, 
P-  5_°j 

Oléron  (  Ile  d' ) ,  p.  4çj  , 
4o6. 

Orbec  en  Normandie  ,  p. 
542- 

Orléans.  Disc,  préliminaire, 
p.  xxj  ;  lûz  et  note  r ,  127, 
166  ,  162  ,  L_6j£ ,   1  -o  , 


229,  a6_i  et  note  c,  262 , 
306  ,  326 ,  677,  note  a. 
Orne  (Rivière  d*),  p.  541  , 
54i- 

P 


PARIS.  Discours  préliminaire 
p.  vij,  x,  xxij;  xlvj,  1,  3 
6,  8, 


0_,  8,9,   IO,    1  1  ,  L2 

H  .14»  i£ ,  17 ,  i_S 

15  ,   2J  ,  2^  2Û ,  27 

29,  30,  33,  74, 

3  ;  ,  38  et  note  c ,  40  t 

il  •  4Li  43.  44,  4i 
46 ,  4t_,  4?,  50» 

i<L  6_2 

09,  fiS ,  LÛfi  ,  LO_t  ,111 
I  l4  y   LU  »   L2_i  ,   1  33 

136 ,  1 4o  ,  i<<  ,  Tj8 
1  £2  •  l6-2  ,  l66  ,  t_2o 
172  ,  176  ,  zn&  ,  217 
23~8  ,  2^7  ,  264  ,  2^2 
273  ,  note  c ,  287,  293 
^94»  295 ,  296  ,  304 
3°8  ,  3'°»  31 1  >  3_Li 


5a»  ,53»  54.  55 
57,  5^,  60764 ,  66.  é 


,  I09  ,  ,  438 
44i ,  45<> ,  457  .  45% 
^59  »  M°  ,  Ml  »  M3 
479 .  4«i .  48j_. 
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495  »  5°'  »  5°7  •  53  S'  PonwUe,  /Www,  p.  438-  Rochelle  (La).  Discours  pré  - 

517*  S4î  !  569  .  575  •  Pont -Saint -Esprit,  p.  530,  liminaire,  p.  xlvj  ,  Ij;  60, 

57*.    82.  583  .  $86,  578  .  579.  580,58».  61,63,  2.2  ,,^.309, 

589.  59o.  597  .  599.  595-  3'°.  3*8.  33' •  33*  - 

609,  6.4.  615  ,  628,  p0„t -sur -Seine  ,  p.  4*9  .  33,3  '  33    '  33    '  34/' 

630,  637,  note  ^648.  4,,  3^9  .  35°  »  3  53  .  3^4  . 

649  •  665  ,  666  ,  675  ,  p^.^.  Yonne  ,  p.  4*9.  363  '  3  4  '  4  '  H  ' 
677  ,  678  ,  68.  ,  688,  ™L  P  q  9       5/7  •  59'  .  593  »  608  » 

601  ,  note  c.  „  433  '  6o9»  6,°- 

p     ,T   v  Ponthieu,  p.  200.  Rome.  Discours  préliminaire, 

Fec  (  Le  ) ,  p.  5  o.  Portugal ,  p.  3  5 o.  p.  xvi ,  xxix ,  xxx ,  Ii.  Voyez 

Peccais en  Languedoc,  p.  $77  à  la  Table  des  matières  , 

«  note  b,  578,  579,  580  .           pRÉVd  TÉS.  Bénéfices,  Cour  de  Rtmc,  et 

5  • 1  '  Pragmatique  sanction. 

Perche  (Le).  Discours  pré-  Andelot.          Poitiers.  na,l,»„*„.„  „ 

liminaire     d    liii  B*"ac-  Sain,-Pierre-le-    Rouen  ,  Rothomagum ,  p.  3  O , 

iminaire,  p.  n.j.  ^                Mou|jer  $Q     $I  f  J2  ^          JQ  ^ 

Pedenaciunu  Voyez  Pqenas,  parj,.             Saint-Scver.  £0  (   ,g2  ^  2Q$  f  ^04  , 

Perdillan,  p.  364,  note  *.  350,  463  ,  509,  537  , 

Pérîgord.Périgueux.  Discours  ^ovence  ,  p.  580.  Jjg  ^  J3Q>  ^  f  ^  f 

préliminaire,  p.  liij  ;  4*  .  Puiseaux  cn  Ortéano.s  ,  /V  ^  ,  544,  j46  #  j47  , 

165 ,  22t  et  noter,  230,  p.  169  et  note  </.  ^  %  5JO,  557,  564. 

note  d,  263,  291  ,  4*6,  Puteolx.  Voyez  Puheaux.  Rouergue,  Rutkenensis  fadj.] , 

444»  445  »  446  »  45  1  .  Puy  (Le),  A n'ichm ,  An'tcien-  4e"  »  4°9  .  625. 

473,  488,  500,  502,  j£r[adj.],  p.  548  et  note*.  ROUssiIlon  (Le),  Rossilho  , 

Ô25-  p-  642,643,  650,  65 1  , 

Perpignan  ,  Perpeignen  ,  p.  Q  652  ,  668  ,  669  ,  670  , 

642  ,  643  ,  650,  651  ,  671. 

652.  Ql/ERCY,  p.  42,  401  »  444.  Rualmesnil  en  Lorraine,  p.  8. 

Pézenas,P^«tf<rwm,p.  409,  488  ,  612,  613  ,  625,  Ruthenens]s  [  adj.'].  Voyez 

646.  688'  Rouergue. 

P^™,[adj.].VoyezP,i-  Q^beuf-sur-Seine,p.  508. 

tou.  5°9" 

Pithiviers,  Pethiviers,P^,  Quignebeuf- U  Champagne ,  SABLONCEAUX ,  au  diocèse 

castnm  Piyeris,  p.  1 69  et      en  Normandie  >  P-  49  •  •  de  Saintes ,  p.  602. 

note  c.  _  Salnt-Andrc-lès-Avignon  ,  p. 

Piver.  Voyez  Pintnrôv.  K  222  ,  223  ,  226  ,  227  , 

Plessis(Le)  du  Parc,  p.  105.  RASillY,  près  de  Chinon ,  „  672; 

PoUsy.p.  291,  note*,  370,  p.  ,40  et  note  b,  426,  Saint-Ang.lle  ou  Aug.IIe-sur- 

574.  4 5 8.  Loire'  P-  a°4. 

Portiers,  p.  188,189,2,9,  Ré  (Ile  de),  p.  351 ,  352  ,  Saint-Belin  ,  au  bailliage  dé 

227,  299  ,  309,  310,  3j3.  Chaumont  en  Bass.gny 

345  »  4°2  .  4°3  »  4°4»      cours  préliminaire,  p.  xxiv;  'r 

424  ,  577  ,  673  et  suiv.      8  ,6,  67,  297.  _  ?tJ™-  .  c  •  »  y  a 

n.       n •     ■       rj-in  «  Saint-Cendre ,  Saint-Xandre , 

Poitou, /W/«»«[ad,.).Dis-  Rennes,  p.  207,  note  a.          dans  ,e  d-Aunis 

courspréliminaire,P.v,xx,  Réole  (La)>  p.  ^  , 

ÎT?  '  a. 9  '  220  '  230  '  Rethel  •  P'  3 5  •  36 ,  37.  Saint-Christophe  en HaHatte , 
note',/,  236,  264,  267',  Rhodes,  p.  4oo.  p.  ,60. 

27  j  ,  276,  278,  307,  Rhône,  Rosne,  p.  578,  579.  Saint-Denis.  Discours prélimi- 
309  ,  310,  346  ,  503  ,  Rieux,  p.  620,  621  ,  622  ,  naire  ,  p.  xxxiv  ;  151  , 
529,586,587,591,      688  ,  note*.  2*5  ,  478  .  48o ,  48i  , 

592,  593,  594.  602,  Rivière,  dans  la  sénéchaussée      482  ,  581. 

676,  677,  678  ,  679,  de  Toulouse,  p.  688  ,  Saint  -  Emilion  en  Guienne  , 
682.                                  note  b.  p-  242  ,  et  notes  b  et  c. 

Pont-Audemer,  p.  508.  Roche-Tesson,  p.  176,  note/,  Saint-Esprit.  Voyei  Pont-Saint- 
Pont  -de- TArche,  p.  173.          212  ,  360  ,  note  b.  Esprit. 
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Saint-Florent ,  près  de  Sau- 

mur,  p.  581. 
Saint  -  Florentin  ,  p.  4*9  » 

433. 

Saint-Germain -en -Laye  ,  p. 
290. 

Saint- Germain  en  Normandie, 
p.  491. 

Saint- Jean-d'Angely ,  p.  32  1  , 
323  ,  324,  325  .  326  , 
329,  330,  332,  338  , 
346  ,  348,  351  ,  353  , 

354  .  359  •  6o9»  610  » 
61 1  ,  612. 

Saint- Jean-de-Luz ,  p.  573  , 
574,  651  ,  652  ,  654  , 
6j6  ,  662. 

Saint-Léonard-le-Noblet  ,  p. 
1 1  5  et  note  b. 

Saint- Lô  ,  p.  30. 

Saint-Macaire ,  p.  374 ,  4 27  , 

44$ .  46$ ,  4<57 ,  631. 

Saint-Mathurin-de-Larchant  , 

p.  217. 
Saint-Maur  les- Fossés ,  p.  1 75 

et  note  b. 
Saint  -  Michaud  -  sur  -  Loire  , 

P-  573- 
Saint-Ouen.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxxj ,  liij. 

Saint  -  Pierre  -  le  -  Moutier  , 
p.  3  5  ,  238  et  note  a  , 
264  ,  267  ,  288  ,  289  , 
328,  329,  372,  576  , 
577,  601. 

Saint- Porquier  en  Languedoc, 
p.  683  et  suiv. 

Saint-Quentin ,  p.  207 ,  note  a. 
Saint -Quitaire  en  Gascogne, 
p.  3  9 1  et  note  c. 

Saint- Romain,  près  deBlaye , 
p.  687. 

Saint-Sever  en  Gascogne ,  p. 
278  et  suiv.,  633. 

Saint-Severin ,  p.  562. 

Saint-Yrier  ou  Yriex ,  Sanctus- 
Aredius ,  en  Limousin ,  p. 
290  ,291. 

Saintes  ,  Saintoiige  ,  Xain- 
tonge  ,  Xantonensis  [adj.  ] , 
p.  42  ,  208  ,  aux  notes  , 
212,  216,  219,  230  , 
note*/,  264,  267  ,  309, 
310  ,  314  »  329  •  33l  » 
332  »  346,  350,  353  , 
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354.  39*.  393  »  396  . 

399  •  405  •  4o6  ,  488  , 

502  ,  503  ,  587  ,  588  , 

591  ,  593  ,  602  ,  608  , 

609  ,  612  ,'677. 
Salmoniaatm.  Voyez  Samouey. 
Samoucy ,  Salmoucy  ,  Salmo- 

n'iacum ,  p.  1 49  et  note  b. 
Sarrazinet  (Baronie  de)  ,  p. 

364,  note  b. 
Saumur,  p.  1 4 1  et  aux  notes, 

208 ,  aux  notes. 
Saussaye  (  La  ) ,  près  de  Paris , 

p.  292. 
Sauve-majeure,  Selve-majour, 

Sylva  major ,  p.  466  et 

note  d. 

Sauvetat  (  La  )  en  Agénois  , 

P-  473- 
Sauveterre  (  Seigneurie  de  )  , 

'près  du  comté  de  Com- 

minges,  p.  360,  361. 
Savoie,  571  ,  644» 
Savone,  p.  137,  138  et  aux 

notes,  139,  44o,  599. 
Sées ,  p.  163. 

Seine  (Rivière  de),  p.  273  , 
notes  c  et  /,  462  ,  463  , 
$08,509,  537. 

Selles  en  Berry.  Voyez  Celles. 
Selles  en  Poitou  ,  p.  608 , 
note  b. 

SÉNÉCHA  USSÉES. 

Agen ,  Agcnois.  Lindej,Lajines(Us). 

Alby.  Limoges ,  Limou- 
Angers.  sin  (Le). 

Aquitaine  (L*  ).  Lyon. 

Auvergne  (L').  Mans  (Le). 

Bazadois  (Le).  Nimes. 

Beaucaire.  Périgord  (Le). 

Beziers.  Poitou  (Le). 

Cahors.  Quercy  (Le). 

Carcauonne.  Rouergue  (Le). 

Gascogne  (  La).  Saintonge  (La). 

Guicnnc(La).  Toulouse. 

Senlis  ,  p.  51,  366  ,  367  , 
372. 

Senonens'is  [adj.].  Voyez  Sens. 
Sens.  Discours  préliminaire , 

p.  xxiij;  53  ,  190,  23$ , 

264  ,  267  ,  288  ,  289  , 

326  ,  372. 
Septimanie,  p.  342,  note  a. 
Soissons  ,  Suessio  ,  p.  159, 

160  ,  161  ,  326. 
Soulaines  en  Champagne  ,  p. 

429  ,  433- 
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Stampa,  Stampe.  V.  Étampes. 
Suessio.  Voyez  Soissons. 
Sylva   major.  Voyez  Sauve- 
majeure. 

Sylvaneaensis  [  adj.  ].  Voyez 
Senlis. 

T 

Taillebourg  (Comté  de), 
p.  165  ,  386  ,  note  b  , 
387  ,  note  a. 

Tancarville  (Comté  de),  p. 
178  et  suiv.  210,  211, 
257  ,  258  ,  498  ,  499- 

Tarascon,  Terrascon,  p.  580. 

Tarn  (rivière  ),  p.  423. 

Tartas,  p.  484;  488. 

Taverny  ,  p.  23. 

Ternes  en  Auvergne ,  p.  185 
et  note  b. 

Terre  -  sainte.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxj ,  xxix  ;  3 1 6. 

Thouars  en  Poitou ,  p.  3  5 1  , 
591  •  594- 

Tiron ,  diocèse  de  Chartres , 
p.  259  et  notes  b  et  c. 

Toul,  p.  189  ,  495,  497- 

Toulouse.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xviij ,  lij  ;  118, 
120  ,  123  ,  127  ,  136, 
158,  171  ,  222  ,  224  , 
note  a,  226,  239,  241  , 
264 ,  267  ,  287  ,  304  , 

361 ,  382 ,  4oi  ,  409. 

420 ,  421  ,  422  ,  423  , 

4*4 .  427  »  444  »  46o , 
461 ,  462 ,  465 ,  487  , 
501  ,  $3$ ,  59$ ,  596 , 

597  ,  613  ,  61  i  ,  615, 
616  ,  618  ,  622  ,  624  , 
62$  ,  626  ,  637  ,  639  , 
64o  ,  652  ,  657  ,  662 , 
677,  note  a,  682,  683  , 
685  ,  686  ,  688  ,  689, 
690 ,  69 1  ,  692. 
Tour-du-Pin  (La),  p.  121. 

Touraine.  Discours  prélimi- 
naire, p.  viij,  xxvj,  xxviij; 
1 56  ,  158,  163  ,  170  , 

•  74  »  «78  »  '79  »  200 . 
230  ,  note  d,  264 ,  267  , 
274,  275  ,  276 ,  277  , 
278  ,  301  ,  306  ,  309  , 
310  ,  313  ,  314,  315 , 

333  '  334  .  337  »  338  ' 
340,  358,  418  ,  42$  , 
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46z,  j84,  585,  586*,       122  et  note  b,  123,  124, 
587,  588  »  597.  S98«      ,25.  I27- 

601  ,  677.  Vasatim  ,  Vasaiemis  [adj-]' 

Tourna)' ,  Tournaisis  ,  p.  3  ,  Voyez  Bayis. 

7  et  note  b,  64,  65,151,  Vaucouleurs,  p.  497- 

note*,  505,  506.  Vaumain,  p.  53. 

Tournon,  p.   .27.  Vélay  ,  p.  ,22,  128. 

Tours,  p.  64,  122,  124,  Verdun,  Verdunois,P.32., 
125  ,  128  ,  130  ,  135 


[22. 


221 
23O 

235 


137  ,  i46  ,  1 52 ,  1 59,      J  . 
1  II,  162,  .63,  .66,  Verfu»  ^  Languedoc,  P. 

,88,  194,  215,  221,  Vermandois  ,  Vtromandensu , 

Viramendens'ts  ,  p.  6  ,  68  , 
160  ,  161  ,  37»  ,  506  , 
6o4- 

Verneuil,  p.  112,  1 14- 
VernonenNormandie.p.  561. 
27$  .  276  »  277  ■  278  »  Vexin  [Le],  Vilcassinum,  p. 

479- 

Vichy  en  Bourbonnois  ,  p. 
326. 

VI  comtés. 


215  , 

222  ,  227,  229  , 
331  ,  232  ,  234, 
236  ,  238  ,  240  »  242 
248  ,  256  ,  260  ,  261 
263  ,  267  .  270  ,  27> 


Arques. 


Pari». 
Thouars. 
Turenne. 
Verneuil. 


282  ,  288  ,  289,  290, 
292  ,  296  ,  297  ,  298  , 
299  ,  302  ,  303  ,  304 , 
305  ,  306  ,  307  ,  311, 
312  ,  313  ,  315  ,  318  , 

332  »  333  •  334  •  33S  » 
336  «  337  •  338  »  339  «  . 

34°  »  34'  •  34S  »  3  $3  »  Avranches. 

374  .  389  »  463  ,  503  . 
527,  575,  577,  588,  Montiviilie 

59°  •  593  •  596  »  597  « 

598,  599,  600,  602  ,  Vienne  en  Dauphiné,  Vienna, 

Viennois,  p.  122,  127  , 
235  ,  239,  241 ,  307  , 
325  ,  365  ,  536,  575. 
p.  xlvj;  1 27,  note  b,  190,  Vïlcassmum.  Voyez  Vexin. 
note  a  de  la  page  207,  Villefranche  en  Périgord.  Dis- 
267  ,  527. 
Turenne  (  Vicomte  de) ,  p 
221  ,  425  ,  426. 
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223  ,  note  a ,  224  ,  226  » 
437,  672. 
Villeneuve  -  Saint  -  George  , 
p.  56. 

Villeneuve  près  de  Soissons  , 

p.  458. 
Villers  enTouraine,  p.  584, 

585. 

Vincennes,  Vmcenna,^.  50, 
51  ,  52  ,  53  ,  54,  100, 
■  47  »   1 53  ,  222 ,  226  , 

293  ,  4>9»  457  »  48 1  , 
533 ,  64o. 

V'nomandens'u.   Voyez  Ver- 

mandois. 

Vitry  -  le  -  François.  Discours 

préliminaire  ,  p.  xxviij  et 

note  c  ;  190  ,  267,  6o4, 

656. 

Vivarais ,  p.  122,  128. 
Voux  ou  Vaux ,  dans  le  du- 
ché de  Nemours,  p.  4*9» 

433- 


6o\  ,  6o4, 


608  ,  627 


603  , 
628  ,  679 
Troyes.   Disc,  préliminaire  , 


Valence  en  Agénois,  p. 

44^  .  note  a. 
Valence  en  Dauphiné,  Valen 


cours  préliminaire, p, 
224  1  note  a. 
Villefranche  en  Rouergue  , 

P.  44s- 

Villelongue.p.  688  et  note  b, 
689. 

Villeneuve  d*Agen  ,  p.  354 

et  stt'tv. 


WASTENSIS  [adj.],  p.  45 O. 
Wells  en  Angleterre  ,  Wel- 

knsis  [adj.],  p.  45°,  632. 
Winchester  en  Angleterre  , 

Wincesteriensis  [adj.],  p. 

231. 

X 

Xantonensjs.  Voyez 
Saintes,  Saintcnge. 


Yonne  (Rivièred'),  p.  537. 
York.  Voyez  Eboracensis. 


tinois,  p.  121  et  note*,  Villeneuve- lès- Avignon ,  p.  ZÉLANDE,  p.  348,  34?- 
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Des  Personnes  dont  il  est  parlé  dans  ce  Volume, 


AalANS  (P.) ,  en  i46i  ,  p.  4'- 
Accoustacht  (  Jehan  ) ,  jurât  de  la  vilJe  de 

Bordeaux ,  en  1 4 1 8 ,  p.  4  '  4- 
Achcn  ( Dux) ,  en  1 35 5  ,  p.  173. 
Adam  ,  abbé  de  Saint-Denis ,  sous  Louis  le- 

Gros.  Vtyr^  la  Table  des  matières. 

Adam,  clerc  du  Roi,  sous  Philippe-Auguste. 
Discours  préliminaire ,  p.  xj. 

Adélaïde  de  Savoie,  femme  de  Louis-Ie- 
Gros.  Vtyei  la  Table  des  matières. 

Admirai  (L') ,  Admira/dus/  en  1 44° »  P-  "9 î 
en  1 44*  ,  p-  44j  :  en  i46i  ,  p.  2  ,  6  , 
27 ,  28 ,  110,  158;  en  1462,  p.  497  » 
566,  584.  585  ;  en  1463  ,  p.  370. 

Ado,  Auscitanus  archiepiscopus ,  en  984, 
p.  281.  • 

Adurtnsis  (Fpiscopus).  évéque  d'Aire;  en 
1283  ,  p.  391  ,  398  ;  en  i46i  ,  p. 

440. 

Agenno  (  Raymundus )  ,  kabitator  Casai  de 
Minmonte.  en.^j  ,  p.  618. 

Agnès ,  fille  de  Louis  IX.  Discours  prélimi- 
naire, p.  v. 

Agne\  in  ,  Aguevin  (  Maître  Jehan  ) ,  con- 
seiller-clerc au  Parlement  de  Paris,  en 
1 46 1  ,  p.  13. 

Aguesseau  (Le  chancelier  d').  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  ij. 

Ailley  (  Jehannote,  veuve  de  feu  Simon  d'), 
habitante  du  village  de  Saint-Belin ,  au 
bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  en 
1 46 1  ,  p.  70. 

Aire  (Evéque  d'),  en  1283  et  en  «46i. 

Voyez  Adurens'is. 

Alanâus  ( Gardas )  de  Bergui ,  en  984 , 
p.  281. 

Alardin  (  Nicolas  )  ,  habitant  du  village  de 
Saint-Belin  ,  au  bailliage  de  Chaumont, 
en  1 46i  ,  p.  70. 

Alart,  sergent  royal,  en  i46i  ,  p.  2J9. 

Albigesio  (  Arnaudus  de ) ,  consul  et  judcx  in 
Castro  de  M'mmonu,  en  1345  ,  p.  48. 
Tome  XV. 


Albusùano  (Raymundus  de),  notarius  Régis 
Arragonum,  en  1241,  p.  4*4» 

Alby  (Evéque  d'),  en  1 46 1 ,  p.  15. 

Alée  (Maître  Helye  d'),  conseiller-lai  au  Par- 
lement de  Paris ,  en  1461  ,  p.  13. 

Alençon  (Duc  d'),  descendant  de  Charles  de 
Valois,  fils  de  Philippe  III,  en  r 46t  , 
p.  3 1 7  et  note  d,  649. 

Alix  de  Champagne ,  troisième  femme  de 
Louis  VII,  et  mère  de  Philippe- Auguste. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxj. 

Alligret  (Maître  Hugues),  greffier  criminel 
du  Parlement  de  Paris,  en  i46i  ,  p.  1 4. 

Alphonse  V  ,  Roi  d'Arragon  ,  p.  667 , 
note  e. 

Alphonse  X ,  Roi  de  Castille.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  v. 

Alphonse ,  grand  chambrîer  du  Roi ,  en 
1262  ,  p.  293. 

Amboise  (Louis  d').  Discours  préliminaire, 
p.  liij. 

Amédée  V,  Comte  de  Savoie,  en  1285, 

p.  569  ,  note  e. 
Amédée  VI ,  fils  du  précédent ,  ibid. 
Amédée  VJJI,  premier  Duc  de  Savoie,  p. 

569,  note  b. 
Amédée  IX ,  ibid.  note  d. 
Amelin  ( Raymundus)  de  Auritovalle .  notarius, 

en  1346 ,  p>  624- 
Amer  (Maître  Pierre),  clerc  ordinaire  en 

la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en 

1 46 1  ,  p.  11  et  12. 
Amyot  (Robert)  ,  habitant  du  village  de 

Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont , 

en  1461 ,  p.  70. 

Amyot  (Jehan),  idem,  ibidem. 
Amyot  (  Pasquier) ,  idem,  ibidem. 
Amyot  (Henry) ,  idem ,  ibidem. 
Ancas ,  notarius,  en  844  »  P-  155. 
Andegavia  ( Carotusde),  en  1438,  p.  346. 
Andegavia  Dux  (Renatus),  René  ,  Duc 

d'Anjou,  Comte  de  Provence,  en  i44;  , 

p.  4>7  et  note  c. 
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Andrault  (Maître  Jehan) ,  clerc  ordinaire  en 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en 
I  46 1  ,  p-  I  I  ,  1  2- 

André,  abbé  de  Saint- Magloire  à  Paris, 

P-  4«7- 

Andry  (P.),  en  1 46 »  ,  p-  J7  , 

Angers  (Jean-Michel,  évéque  d'),  p.  198. 

Angleterre  (Édouard  I.",  Roi  d'),  Eduardus 

Rex;  en  1 273  ,  p.  63 1  et  notes  a,  b  et  d; 

en  1 183  ,  p.  39 1  «'  note  b. 
Angleterre  (  Édouard  III ,  Roi  d')  ;  en  1 369 , 

p.  673  et  note  c;  en  1370 ,  p.  639  et 

note  a. 

Angleterre  (Édouard  IV,  Roi  d*),  p.  483  , 
note  / 

Angleterre  (Henri  II,  Roi  d'),  p.  674 , 
note  b. 

Angleterre  (Henri  VI ,  Roi  d') ,  p.  483  et 
note  / 

Angoulême  (  Monsieur  d') ,  en  1 46 1 ,  p.  1  o, 
note  b. 

Anjou  (Charles  d'),  frère  de  S.  Louis.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xx. 

Anjou  (  Louis,  Duc  d'),  second  fils  du  Roi 
Jean,  et  frère  de  Charles  V;  en  1368, 

p.  407 ,  4°8 1  notc    4*s :  cn  '369 , 

p.  222,  355  ,  443  ,  617  et  636  ;  en 

1370,  p.  43$  etnote</,532,  5 3 3,  note  b. 

Vtyei  aussi  le  Discours  préliminaire  , 

p.  xiv ,  xx  et  lvj. 
Anjou  (  Duchesse  d'),  femme  du  précédent. 

Discours  préliminaire ,  p.  xiv. 
Anjou  (Louise  d') ,  fille  de  Charles  d'Anjou, 

Comte  du  Maine  ,  en  i46i  ,  p.  43° 

et  note  a,  432. 
Anjou  (Marie  d*) ,  fHle  de  Louis  II,  Roi 

de  Sicile  et  de  Jérusalem  ,  mariée  à 

Charles  VII;  en  1 4*2 ,  p.  333  et  note  a; 

en  i43°»  P-  36$  et  note  a'  en  '46i  , 

p.  100  et  ibid.  note  b,  177  ,  note  b, 

360 ,  note  b. 
Anjou  (  René  d') ,  Roi  de  Jérusalem  et  de 

Sicile;  en  i46t  ,  p.  176,360,  note 

en  1462  ,  p.  483- 
Anjou  (Juge  d'),  en  i46i  ,  p.  299. 
Anne  de  France ,  fille  de  Louis  XI,  en  1 46  r, 

p.  1 07 ,  note  a. 
Anquetil  l'aîné.  Discours  préliminaire,  p.  iij. 
Anselmus.S.  Vtctoris Pansais abbas ,  p.  3 17. 
Anthoine  (Maître  Cilles),  clerc,  secrétaire 

et  notaire  du  Parlement  de  Paris  ,  en 

1 46 1 ,  p.  i4- 

Anthémis,  en  i46i  ,  p.  101. 
Apostelle  (Perrin) ,  tailleur  d'habits  à  Poitiers, 
en  1458,  p-  402. 
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Appocin  ( Guillelmus ) ,  jurisperitus ,  en  1 346 , 
p.  625. 

Apritts  (Maghter  Joannes) ,  consiùarius  cle- 
ricus  in  Parlamento  Parisiorum ,  en  1 462 , 
p.  501. 

Arbalétriers  (  Le  maître  des  ) ,  en  1 46 1  , 
p.  117. 

Arey  (Brio  de),  legum  doctor ,  en  i4oo, 
p.  i4o. 

Arineto  ( Gaiskio  de) ,  en  1281  ,  p.  685. 

Arles  ( Archevêque  d'),  p.  198. 

Armagnac  (Jeanl.*',  Comte  d'),  en  1369, 

P*  3  5  3  et  note  a' 
Armagnac  ( Bâtard  d'),  maréchal; en  1 46 1  , 

p.  t2  ,  18  ,  324,  32 $  ,  360  et  note*, 

361  ,  365  ,  note  b  ,  375  ,  381  ,  382  , 

383,  465,467  ,  note  a,  468, note  a; 

en  1462  ,  p.  486,  487,  489- 
Armagnac  (  Jacques  d') ,  Comte  de  la  Marche 

et  Duc  de  Nemours;  en  1 46 1  ,  p.  4a7  » 

note  b,  430,  431 ,  432,  433  ,  434  ;  , 

en  1463,  p.  651  et  note  tf. 
Armagnac  (Bernard  <T),  père  de  Jacques 

d'Armagnac,  p.  4*7»  4*8  ,  4}*  « 

note  a. 

Armaniaà  Cornes,  C." d'Armagnac  (Jeanï."), 

en  1 369 ,  p.  3  5  5  et  note  a,  657 ,  note  c. 
Arnaldus  ( Magister ),  captlbnus  Sancù-Por- 

qutru,  en  1281  ,  p.  685. 
Arnaud  de  Landa ,  jurât  de  Bordeaux ,  en 

i46o ,  p.  47$- 
Amaudus  de  Sa/tu ,  greffier  de  (a  commune 

de  Bordeaux,  en  i46o,  p.  477» 
Arragon  (Jacques,  Rot  d')  ,  en  1241  • 

p.  4*4»  note  a. 
Arragon  (Le  Roi  d') ,  en  1462,  p.  642, 

note  b. 

Arras  (Évéque  d') ,  en  i46i  ,  p.  193  et 
note  c. 

Artaud  (Maître  Guillaume),  premier  huissier 
du  Parlement  de  Paris- ,  en  1 46 1  ,  p.  1 4- 

Artois  (  Robert  ,  Comte  d' )  ,  frère  de 
Louis  IX  ,  p.  5  5 1  ,  note  c. 

Artois  (  Charles  d') ,  Comte  d'Eu.  Voyez  Eu. 

Artois  (  Jean  d' ) ,  p.  3 1 7 ,  note  b. 

Asneriis  (  Joannes  de  ) ,  reformater  et  in- 
quis'ttor  forestarum  et  aquarum  regiarum 
Lingua  ocàtance,  en  1 28 1 ,  p.  683 , 686  , 
687 ,  note  a. 

Astour,  en  1369,  p.  626. 

Astradi  (Pontius)  ,  en  1 24 1  ,  p.  4*5- 

Athènes  (  Duc  d').  Voyez  Couder. 

Atiùus  ( Aqudinus )  de  Cabnar ,  p.  28 1 . 

Auangor  (Guillaume  d') ,  en  1 46 1 ,  p.  117. 
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Aubert  (Jacques),  marchand  et  bourgeois    Auteny  (Jehan  d'),  greffier  du  bailliage  de 
de  Rouen,  en  1462,  p.  539. 


Aubigny  (  Collection  de  Lemarié  d') ,  p. 

191,  note  a. 
Aubriot  (Hugues),  chevalier,  garde  de  la 

prévôté  de  Paris,  en  1377»  p-  3 44- 
Aude  (A.),  en  i4j<>i  p-  $4}- 
Aumône  (  Guillelmus  de),  domicellus  in  Castro 

de  Miromonte,  en  1 3  4  5  >  P-  618. 
Aumône  (  Peints  de  ) ,  habitator  Casiri  de 

Miromonte,  en  1345  »  p-  618. 
Aureli*ni  (Petrus )  ,  consiliarius  et  mapster 

requestarum  hospiài  reg'ù ,  en  1346,  p. 

6a4»  625. 

AureoWt  (Johannes) ,  notarius  Comïùs  To/osa, 
en  n4i ,  p.  4*4- 


Rouen,  en  1^60,  p.  j4<*». 

Autun  (Évéqued'),  en  i46i ,  p.  288. 

Auvergne  (Duc d').  Voyez  Berry  (Duc de). 

Auxerre  (Évéqued'),  en  1^61,  p.  15. 

Auxitanensis  arckiepiscopus  ,  archevêque 
d'Auch,  en  1283  ,  p.  307  et  note  b , 
398. 

Avin  (  Martre  Jehan  ) ,  conseiller-lai  au  Par- 
lement de  Paris ,  en  1 461  ,  p.  13. 

Avril  (  Maître  Jehan  ) ,  conseiller-clerc  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 4<>  1 ,  p.  1 3 . 

Aymar  (  Maître  Nicole  )  ,  clerc ,  secrétaire 
et  notaire  du  Parlement  de  Paris,  en  1 461 , 
p.  i4,  26. 


B 


Bachelier,  secrétaire  de  Louis  XI  , 

Dauphin,  en  1 439 »  P-  25'- 
Bacquet,  cité,  Discours  préliminaire ,  p.  x, 

xxvj ,  xxvij  et  xxx. 

Bidouiller,  Badouillier,  Baddailiez,  J.  de 


Barbier  (Jehan),  habitant  du  village  de  Saint- 
Belin,  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bas- 
signy ,  en  i46i  ,  p.  70. 

Bardois  (M.)  .greffier  du  Conseil  du  Roi ,  en 
1452  ,  p.  238. 

Bauderillez ,  greffier  de  (a  Chambre  des  Bardoys  (  A.  ) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi , 
comptes  de  Paris;  en  i46i  ,  p.  12 ,  4?  >        en  i4cu  ,  p.  3  ,  179. 


47  »  $7  >  S8  »  »9*»  324.  368  »  4<5i  ; 
en  i46*«  p-  494.  537  i  "463, 
p.  370;  en  1470,  p-  370. 

Baille  (  Simon  le),  habitant  du  village  de  Saint- 
Belin  ,  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bas- 
signy  ,  en  1 4c»  1  ,  p.  70. 


Barré  (Maître  Jacques),  conseiller -clerc 
au  Parlement  de  Paris,  en  i^6\ ,  p.  13. 

Barre  (Jehan  de  la),  huissier  du  Parlement 

de  Paris,  en  1 4c»  1  ,  p.  »4- 
Barrerid  (G.  de) ,  en  1  24  «  »  P-  424- 


BaiHet  (Maître  Jehan),  en  1 461, p.  88,    Basinetot  (Martin  de),  maître  drapier  de 
ioo.  Rouen,  en  i46o,  p.  j45- 

Bailleux  (Maître  Robert  de),  clerc  extraor-    Basoges  (Le  sire  de),  en  146*3 ,  p.  370. 


dinaire  en  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  en  1 4c*  1  ,  p.  12. 

Bajocensis  episcepus ,  en  1392,  p.  172. 

Bapaulme  (Colin  de) ,  faiseur  de  meules  à 

Rouen,  en  1462,  p.  539. 
Bar  (Maître  Jehan  de),  en  i46i  ,  p.  2  , 

3,7.  '«>• 

Bar  (Jehan  Petit  le) ,  habitant  du  village  de 
Saint-Bclin  ,  au  bailliage  de  Chaumont  en 
Bassigny  ,  en  \^6i  ,  p.  70. 

Bar  (Martin  le) ,  habitant  du  même  lieu ,  p.  70. 


Bastard  (  Maître  Jehan  ) ,  conseiller-clerc  au 
Parlement  de  Paris  ,  en  i46i  ,  p.  13. 

Bastier  (Jehan) ,  échevin  de  Niort,  en  1 4c>  1 , 
p.  219,  220. 

Bath  (L'évêque  de)  et  de  Vels ,  dans  te 
comté  de  Sommerset ,  chancelier  d'E- 
douard I."  ,  Roi  d'Angleterre  ,  en  1288 , 
p.  632  et  note  d. 

Bauçay,  Bausay  (Guy  de),  commissaire  dé- 
puté par  le  Roi  dans  la  Touraine,  en 
1316,  p.  314,  586. 


Bar  (Jacquot  le),  habitant  du  même  lieu,  p.  70.  Baudel  (MessireMathurin),  procureur  géné- 

Bar  (  Estienne  le  ) ,  idem ,  ibidem.  ral  à  la  Cour  des  aides  de  Paris ,  en  1 46 1 , 

Bar  ( Monguiot  le) ,  idem,  ibidem.  P-  468  ,  note  a. 

Bar  (Jehan  le) ,  idem ,  ibidem.  Baudinot  Guilhosau ,  jurât  de  Bordeaux ,  en 

Barart  (George),  Lombard,  en  ifa9  ,  »46o,  p.  47$- 

p.  249.  Bauduicen  (Dominus  de),  en  1348,  p.  443- 

Barbazan  (Le  sire  de) ,  en  i46i ,  p.  107,  Baugé  (Le  sire  de),  dans  le  Xlli.'  siècle, 

108.  p.  569 ,  note  e. 
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Baugé  {Dminus),  de  en  i46i,p-  «58. 
Baugy  (Le sire  de),  chevalier;  en  i£6i  , 

p.  %  ,  3  ,  7»  »©4.  '»»  »  »«7  »  '79  • 

189,  aip,  221  »  267,  597. 
Baulme  (  Frère  Lancelot  de  la) ,  aumônier  du 

monastère  de  Saini-Benigne  de  Dijon  , 

en  i46i  ,  p.  85. 
Bazas  (  Évêque  de);  en  1283  ,  p.  398  ; 

en  1 46 1 ,  p.  39  •  • 
Béarn  ( Gaston  VII ,  Vicomte  de) ;  en  1 27 1 , 

p.  63 1  et  note 
Béatrix  de  Navarre,  p.  4*8. 
Beaufremont  (Pieire  de),  seigneur  de  Char- 

ny ,  en  1 46 1  ,  p.  177  »  note      36°  • 

note  b. 

Beaulaincours  (Hues) ,  homme  lige  de  Guy, 

sire  de  Caumont ,  en  1 229 ,  p.  5  5  2. 
Beaulieu  (  Philippe  de) ,  notaire  à  Saint-Pierre-  ■ 

le-Moutier,  en  1 46i  ,  p-  35. 
Beauloncourt  (  Hourson  de) ,  ami  de  Guy , 

sire  de  Caumont,  en  1229,  p.  553. 
Beaumanoir ,  cité ,  Discours  préliminaire  , 

p.  xx. 

Beaumont-sur-Oise  (  Mathieu ,  Comte  de  ) , 
chambrier  du  Roi,  en  1222,  p.  674, 
note  c. 

Beaunay  (  Colin  de  )  ,  maître  drapier  de 

Rouen,  en  t46o,  p.  j45- 
Beauneau  (  Bertrand  de  ) ,  chambellan  du 

Roi,  en  i46i  ,  p.  300  ,  301.  Ce  doit 

être  Beauvau. 
Béarnais  (  Le  sire  de) ,  en  i46 1  ,  p.  177. 
Béarnais  (Guillaume  de Heilande ,  évcque  de), 

en  1462  ,  p.  672. 
Beauvau  (Le  sire  de),  en  1 461 ,  p.  179. 
Beauvau  (Bertrand  de) ,  chevalier,  seigneur 

de  Percigny ,  en  1462 ,  p.  493  »  494- 
Beauvoir  (Le  sire  de),  de Bellovisv ,  bailli  de 

Rouen  ;  en  1 46 1 ,  p.  8  ,  47  »  64 ,  n  1  , 

i2i  ,  221  ,  338  ,  363  ,  367  ,  375  , 

381 ,  409  ,  4»o  ,  43*  »  43  5  »  44s  ; 
en  1462,  p.  582  ,  583  ,  584  ,  $85  , 
588  ;  en  1463  ,  p.  662  ,  682. 
Beauvoisin  (  Maître  Jehan  de  ) ,  conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris,  en  i46i  , 
p.  13. 

Becquet  (  Thomas  ) ,  archevêque  de  Cantor- 

béry,  en  1 170,  p.  231  ,  note/ 
Bègue  ,  Blesus  (  Maître  Philippe  le) ,  clerc 

ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  de 

Paris,, en  1 46 1  ,  p.  « 2. 
Belbmarchesio(Eustachiusde),  mites,  senes- 

callus  Tolosanus  et  Albianus ,  en  1281  , 

p.  683. 

Bellûvisu  (De),  en  1 46 1 ,  p.  443  »  44  S  * 
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Belly  (Maître  Jehan  de),  en  1 46 1  ,  p.  1 17. 
Béluga  (Dminus  ) ,  legum  dicter,  en  1 346 , 
p.  625. 

Benoît  XI ,  Pape.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxij. 

Benoît  XIII,  antipape,  p.  196,  art.  7  et 

note  b  ,  197,  art.  9  et  note  a. 
Berard  (Messire Pierre) ,  chevalier,  en  1 46 1 , 

p.  i84- 

Bergomas  (Maître  Jehan),  lieutenant  des  juge 
et  châtelain  de  Saint-Peyralh ,  en  1463, 
p.  126. 

Bermondet ,  advixatus  Régis  in  PaHamente 
Burdegala ,  en  1 462 ,  p.  jo  1 ,  J02. 

Bernard  (C),  en  1462,  p.  34« • 

Berry  (  Jean ,  Duc  de  )  et  d'Auvergne ,  frère 

de  Charles  V,  en  1 374 ,  p-  511  et  note  a. 

528.  Vfl/ei aussi  le  Discours  préliminaire, 

p.  xviij ,  xix,  xxij. 
Bertelot  (  Maître  Jehan  ) ,  conseiller-clerc 

au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  >  3. 
Besly,  historien  de  Poitou  et  de  Guienne , 

cité,  p.  342,  note  d. 
Besons  (  Maître  Jehan  )  ,  conseiller-lai  au 

Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  1 4- 
Beteda  (Raymundus ) ,  en  1241  •  p-  4*4- 
Beuil  {Dminus  du) ,  en  1462  ,  p.  643. 
Beuset  (  Richard) ,  maître  drapier  de  Rouen, 

en  i46o,  p.  545 - 
Beze  (  Frère  Jehan)  ,  religieux  de  Saint- 

Benigne  de  Dijon,  en,i46i ,  p.  86. 

Bidaut  (  J.  de  ) ,  greffier  de  la  Chambre  des 
aides  de  Paris;  en  i46i  ,  p.  46,  57,  58; 
en  1462  ,  p.  593. 

Bignemarre  (  Drouet  de  ) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  54$- 

Bigot  de  Préameneu  (  M.  le  Comte) ,  au- 
jourd'hui ministre  des  cultes.  Discours 
préliminaire,  p.  iij. 

Bituricensis  Dux  ;  en  1392  , p.  I72;en  i4o8, 
p.  1 97 ,  note  a. 

Blanc  (Jehan  le),  maître  drapier  de  Rouen, 
en  i46o,  p.  j45- 

Blanchard,  p.  6,  note  a ,  9,  4î .  note  *> 
176,  note  b,  364,  note  b,  432,  note  a, 
49 1 ,  note  c,  498  ,  note  b,  499  »  note 

567  >  S73  »  note  a '  5 ^'5  *  note  a*  *>l7  ' 
et  649- 

Blanche  ,  fille  de  Louis  IX.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  v. 

Blanche  ,  seconde  femme  de  Philippe  de 
Valois.  Discours  préliminaire,  p.  Ivj. 

Blanche,  Reine  de  Navarre  ,  p.  428. 
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Blanchet  (Maître  Guillaume),  conseiller-lai 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46i ,  p.  1 3. 

Blancvillain  (  Simonet) ,  sergept  royal ,  en 
i46i ,  p.  259. 

Blarie  (  Robert  )  ,  chevalier  ,  homme  lige 
de  Guy,  sire  de  Caumont,  en  1229, 

P-  55*»  55)- 
Bleré  (Le  sire  de),  en  1461 ,  p.  182. 

Blosset  (  Guillemet  )  ,  maître  drapier  de 

Rouen,  en  1^60,  p.  j4$- 
Bût  s  s  cm  (Mas s  mus  )  ,  f «restants  Castri-Sa- 

raceni,  en  1281 ,  p.  685. 
Bohum  [Joannes  de) ,  en  1 288  ,  p.  63a. 
Boisseau  (  Richard  )  ,  -habitant  de  la  ville 

d'Angers,  en  1461 ,  p-  298. 
Boisselet  (  Guillaume  ) ,  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,  p.  $45* 
Boligny  (  Maître  Régnier  de  ) ,  en  1 46 1  , 

p.  107  ,  108  ,  1 10. 
Bonami  (  Pierre  ) ,  maître  drapier  de  Rouen , 

en  i46o,  p.  j45- 
Bone  (B.) ,  judex  cemmunh  Careassone,  en 

1369 ,  p.  626. 
Bonetus  de  Sancto  -  Qumnrto  ,  archidutcânus 

de  May  ma  ce  in  ecclesia  Lemevieensi ,  en 

1283,  p.  391,  393,  396,  397. 

Boniface  VIII ,  Pape.  Di«cours  préliminaire , 
p.  xxj. 

Boniffàce,  en  1 4 5  >  *  P-  127. 

Bonlieu  (Nicolas),  habitant  du  village  de 

Saint  Belin  ,  an  bailliage  de  Chaumont  en 

Bassigny ,  en  i46i  ,  p.  70. 

Bonlieu  (Ysabel ,  veuve  de  Thomas) ,  ïd.  ibid. 

Bonlieu  (Viart) ,  idem,  ibid. 

Bonne  (Frère  Amyot) ,  titulaire  du  prieuré 
de  Saint -Belin,  dépendant  du  monastère 
de  Saint- Bénigne  de  Dijon,  en  i$6i  , 
p.  70. 

Boquer  (  Ramon) ,  jurât  de  Bordeaux,  en 
'  1418,0.4^4. 

Borboniensis  Du'x,  Borbonie  Dux  ;  en  1 392  , 
p.  172;  en  1438,  p.  346;  en  1452, 
p.  238. 

Borde  (Le  sire  de  la)  ,  en  i46i ,  p.  362. 
Bûrrutstib  ( Huge  de),  en  1 462 ,  p.  46 1 . 
Bosio  (Rickardus  de),  en  1288,  p.  632. 
Bouchard,  en  1 4^4  >  P-  37 1 . 
Boucher ,  maître  des  requêtes  ,  en  1 46 1  , 
p.  .5. 

Boucher  (  Arnoul  ) ,  maître  ordinaire  lai  en 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en  1 46 1 , 
p.  il  ,  307,  376,  413. 

Boucicaut  (Le  Maréchal  de),  en  i46i  , 
p.  4°»  1 38  ,  note£. 
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Boulanger  (Maître  Jehan  le),  quatrième 
président  au  Parlement  de  Paris,  en  1 46 1  . 

Bouligny  (Martre  Régnier  de) ,  en  i44°  » 
p.  229.  Voyez  Boligny. 

BouIIart  (  Jehan) ,  martre  drapier  de  Rouen , 

en  i46o,  p.  j4j. 
Boulogne  (Bertrand  II,  Comte  de),  en 

1 462 ,  p.  570  et  note 
Bounesche ,  greffier  de  l'hôtel  du  Roi  en 

Grève ,  en  1 403  ,  p.  49* 
Bourbon  (  Jehan  de  ) ,  premier  du  nom  de 

Jehan ,  p.  5  48  >  note  b. 
Bourbon  (Charles  I",  Duc  de),  fils  aîné 

de  Jean  I."  et  père  de  Jean  U,  p.  579 

et  note  c. 

Bourbon  (  Jehan  de) ,  61s  naturel  de  Jean  I." , 

en  1462,  p.  5  48  et  note  b. 
Bourbon  (  Jehan  II  de  ) ,  le  Duc  de  Bour- 

bonnois  et   d'Auvergne  ,   fils  aîné  de 

Charles I."  ;  en  i46i  ,  p.  to,88,  100; 

en  1 462 ,  p.  569  et  note  c. 

Bourbon  (  Louis  ,  bâtard  de  )  ,  fils  de 
Charles  I." ,  amiral ,  en  1 467 ,  p.  37 1 , 
note  a. 

Bourbon  (Jacques  II),  Comte  de  la  Marche 
et  pere      éonore  de  Bourbon,  p.  428. 

Bourbon  (Alycnorou  Éléonore  de),  femme 
de  Bernard  d'Armagnac  ,  p.  428  ,  43  2  et 
note  a. 

Bourbon  (Isabeau  de),  femme  de  Charles 

de  Bourgogne ,  en  1 462 ,  p.  4$4- 
Boordeaux  (Archevêque  de);  Blasais,  archu 

episetpus  Burdegalà;  en  §46i  ,  p.  15; 

en  1 462  ,  p.  501 ,  636. 
Bourdeaux  (  Magister  Rahnundus  de  ) ,  gta- 

pharius   civUis   et   crim'utafis  Parlatnenti 

Burdigala,  en  1462,  p.  501. 
Bourdeaux  (Colin  de),  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,  p.  54$. 

Bourges  (Archevêque  de) ,  en  1369  ,  sous 
Charles  V.  Discours  préliminaire ,  p.  lj  ; 
en  1 46i  ,  p.  2,  3,  19,  27,  52. 

Bourgogne  (LeDuc  de),  gendre  de  Louis  IX. 
Discours  préliminaire  ,  p.  v. 

Bourgogne  (  Monsieur  de) ,  en  1 46 1 ,  p.  1  o. 
(Le  Duc  de  Bourgogne,  père  du  Comte 
de  Charolois ,  qui  suit.  ) 

Bourgogne  (Charles  de) ,  Comte  de  Charo- 
lois, en  i462,  p.  to,494  et  note  b,  495. 

Bourgogne  (  Le  Maréchal  de  ) ,  en  1 463  , 
p.  656. 

Bourlier  (Maître  Simon  le),  greffier  en  fa 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  en  i46r, 

p.  12. 
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Bournwel  (Le  sire  Hugues  de),  chevalier, 
en  1463  ,  p-  672. 

Bourre  (  J.) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  ;  en 
i46i,  p.  7,  8,  i4,  18.  »77»  *21» 
aj8,  261,  27t.  303,  304,  306,323, 

33*.  338,  3$ 1  »  387»  4°9'4>o.  4"» 
43*.  435.  44f . 463;  en  i46a,P.  510, 
-529,  537»  S66-  57°.  573»  *74.  58*- 
S83»  588,  597.  6*7,  630. 

Bourrel  (  Jehan  ) ,  maître  drapier  de  Rouen, 
en  i46o,  p-  545- 

Boursier  (  Guyot  le) ,  sergent  royat ,  en 
i46i  ,  p-  259. 

Bouteiller,  greffier  du  grand -maître  et  gé- 
néral réformateur  des  eaux  et  forêts  de 
France,  en  1 4^7 »  P-  37a> 

Boutiller  (le),  greffier  du  Conseil  du  Roi, 
en  1 46 1 ,  p-  260. 

Boutiller  (N.) ,  greffier  des  généraux  con- 
seillers des  finances ,  en  1463  ,  p.  649. 

Brabant  (le  Duc  de),  gendre  de  Louis  IX. 
Discours  préliminaire ,  p.  v. 

Braconnier  (Jean) ,  habitant  du  village  de 
Saint  Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont,  en 
i46i,  p.  70. 

Bragier ,  lieutenant  du  sénéchal  de  Saintonge, 
en  i4<$2,  p.  610,  61 1. 

Brasseol  {RaynaUus  de) ,  en  1281 ,  p.  685. 

Brasseol  [RestanJus  de) ,  en  1281,  ibid. 

Bredois  (M.)  ,  greffier  des  généraux  con- 
seillers des  finances  ,  p.  326. 

Brehan  (GeufTre)  ,  habitant  du  village  de 
Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont  en 
Bas$igny,  en  i/fii  ,  p.  70. 

Brehan  (Jean) ,  habitant  de  Saint-Belin,  en 
i46i ,  p.  70. 

Bréquigny  (de).  Discours  préliminaire,  p.  ij; 
p.  8, note  a,  19, 59, note/,  192,  notée 
577,  note  c. 
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Bresingtot  (Jehan  de),  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,p.  545. 
Bret(Le  site  de  le);  en  i46i,  p.  no;  en 

1462,  p.  484» 

Bretagne  (François  II,  Duc  de),  en  1^61 , 
p.  462  et  note  c. 

Breton  (Érard  le),  élu  en  l'élection  de 
Nevers,  en  i46i  ,  p.  36. 

Breuil  (Maître  Jehan  de  ),  conseiller -clerc 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 3 . 

Brienne  (  Le  Comte  de  ).  Voyez  Gautier. 

Brienne  (Manuscrits  de) ,  p»  569 ,  note  a. 

Brinon  (  A.  ) ,  greffier  des  trésoriers  de  France, 
en  i46i  ,  p,  339. 

Brisson  (Le  président).  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  ']. 

Brugney  (  Perrenot  ) ,  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o  ,  p.  545. 
Brunit  (Maître  Gilbert) ,  clerc,  secrétaire 

et  notaire  du  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 , 

p.  6,  14. 
Bucy  (de),  en  1355,  p.  73. 
Budé,  Budée,  greffier  du  Conseil  du  Roi; 

en  i46i  ,  p.  6,  34»  $6. 
Budé  (de) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  ;  en 

1422,  p.  329;  en  1436,  p.  133. 
Burdelot  (Louis),  greffier  du  Conseil  du 

Roi,  en  i46i ,  p.  182. 
Bureau  (Jehan),  chevalier x,  trésorier  de 

France ,  maître  clerc  ordinaire  en  la 

Chambre  des  comptes  de  Paris;  en  1 46 1 , 

p.  11,  18,  47.  a97.  3a6»  35''  375. 

381 ,  383,  44°;  en  »462,  p.  486, 
487,  489. 

Bureau  (  Messire  Jehan),  seigneur  de  Mont- 

glat,  en  1462,  p.  484. 
Burgundia  Dux;  en  1 392 , p.  1 72 ;  en  1 4o8 , 

p.  197 ,  note  a;  en  1452,  p.  238. 
Busdeshlem   {G'dbertus  de),  en  1288, 

p.  632. 


CAIGNEUX  (F.  de);  en  1461  ,p.  188;  en 

1462 ,  p.  j48- 
Caile  (  Guilhem) ,  jurât  de  Bordeaux,  en 

i46o,  p.  475. 
Caille  (Maître  Anthoine) ,  conseiller-clerc 

au  Parlement  de  Paris,  en  1 46 1 ,  p.  13. 
Calais  (de),  greffier  du  Châtelet  de  Paris, 

en  1 4c»  1  »  p.  6  ,  56. 

Calixte  III,  Pape,  p.  530  et  note  d. 

Calouet  (P.),  greffier  du  Conseil  du  Roi , 
en  1463  ,  p.  125. 


Camlers  (Maître  Jehan),  conseiller- lai  au 
Parlement  de  Paris,  en  1 46 1 ,  p.  \\. 

Camus.  Quelques  notes  de  lui ,  p.  3  ,  4 ,  7  , 
9,  30,  43.  44-  Vyeiiusù  les  p.  19, 
60 ,  et  le  Discours  préliminaire ,  p.  iij. 

Candale  (Comte  de).  Voyez  Faix  (  Jehan  de). 

Candillon  (  Colmet  ) ,  premier  barbier  et 
valet-de-chambre  de  Charles  VII  et  de 
Louis  XI;  en  i4'9  »  P-  3°7  et  309  ;  en 
1 444 1  P*  243  »  247  :  en  1 46 1 ,  p.  3 1  o. 

Cange  (du) ,  cité  ,  Discours  préliminaire  , 
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p.  xxxviij;  i  ,  7,  38 ,  notes  b  et  c ,  46 
note  b,  59,  ?4  note  a,  78  note  <i,  i4t 
note  a,  167  note  f ,  223  note  c  231 
note  c .  253  note  /,  254  note  b,  271 
note  b,  273  note  «1,356  note  a ,  302 
note  b ,  437  note  <• ,  443  note  a,  559 
note  c,  560  note  <* ,  683  note 

Canteleu  (Maître  Jehan  de),  conseiller-lai 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  13. 

Oorcini ,  Corcini ,  p.  1 48 ,  note  b. 

Carloman  ,  frère  de  Charlemagne  ,  p.  1 49- 

Carloman ,  fils  de  Louis  II ,  p.  342  et  note  a, 

4  8 1  ,  note  a. 
Carmi  (Jehan),  marchand  et  bourgeois  de 

Rouen,  en  1462,  p.  539. 

Carmin  (Jehan) ,  maître  drapier  de  Rouen , 

en  i46o,  p.  j4j. 
Carnetenùs  episcfjms ,  en  1 4$ 2 ,  p.  238. 
Caron  (Jehan),  maître  drapier  de  Rouen, 

en  1460,  p.  545- 
Caron  (Pierre  le),  maître  drapier  de  Rouen, 

en  i46o  ,  p.  j4j- 
Carondas ,  jurisconsulte ,  cité ,  p.  647 ,  note  b. 
Caresiensis ,  de  Carfsis.  de  Charost,  abbas  , 

en  1 3 1 6  et  1 3  1 9 ,  p.  3 1 4- 
Carpentier  (Dom)  ,  auteur  du  Supplément 

au  Glossaire  de  du  Cange ,  cité  p.  7,38 

note  b. 

Carrelet,  président  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Nevers,  en  1758,  p.  35. 

Castel  (Jean  de),  greffier  du  Conseil  du 
Roi;  en  i46t ,  p.  3c  ,  4j ,  47,  5  5  ,  57, 
58,  60,  122,  i*4»  »a8,  134,  158, 
159,  161,  163,234,235,275,  277, 
278,  302  ,  356,  382,  383  ,  389,  390, 

399«  4«3»  417.  4*5,  4*6,  435,  44» , 
451;  en  1462,  p.  472,  473,  474, 
538,  596,  617. 
Castille  (Henri  IV,  dit  l'Impuissant,  Roi  de) 
et  de  Léon ,  en  1 454 .  P-  667  et  note /, 
668. 

Castille  (Jehan  de) ,  Roi  de  Navarre  (Jean  II) , 

p.  428,43*- 
Casùïïiene  (Daminus  de),  victdeminus  Landu- 

guéen ,  en  i4$*t  P-  238. 
Castri-Saraceni  nûtarius ,  en  1281  ,  p.  685. 
Castro-novo  (Martinus  de) ,  en  1 24 1 ,  p.  4*4- 
Catel  (auteur  de  l'Histoire  des  Comtes  de 

Toulouse) ,  cité ,  p.  690 ,  note  a. 

Cateo  (Guillaume),  homme  lige  de  Guy, 
sire  de  Caumont,  en  1 229 ,  p.  552. 

Caubers,  greffier  du  Conseil  du  Roi,  en 
i46i ,  p.  21 1. 

Caulers  (Maître  Charles  de),  clerc  extraor- 


es  Personnes,  &c.  871 

dinaire  en  la  Chambre  des  comptes  <lc 
Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 2. 

Caulers  (de),  greffier  du  Conseil  du  Roi; 

en  1462,  p.  6o4,64o;  en  1463^.662. 
Caumont  (Gras  de),  homme  lige  de  Guy, 

sire  de  Caumont,  en  1229 ,  p.  5  52. 
Caumont  (le  Guerrat  de) ,  ami  de  Guy,  sire 

de  Caumont,  en  1 229 ,  p.  553. 

Caumont  (Henri  de) ,  ami  de  Guy,  sire  de 
Caumont,  en  1229,  p.  553. 

Causin  (Simonie),  idem,  ibidem. 

Caverine  (Frère  Jehan),  religieux  du  mo- 
nastère de  Saint- Bénigne  de  Dijon,  en 
i46t ,  p.  86. 

Célestin  V,  Pape,  p.  185,  note  d. 

Cenhat  (Amarieu  de),  jurât  de  Bordeaux, 
en  i4«8,  p.  4'4- 

CentuRus  (Gastv),  de  Bearno,  p.  28  t. 

Cepanis ,  aliter  Compaing  (Maître  Simon  ) , 
greffier  des  présentations  au  Parlement  de 
Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 4- 

Cestes  (  Jacques) ,  sergent  royal  en  la  séné- 
chaussée de  Saintonge,  en  1463 ,  p.  61 1. 

Chaillou  (  J.) ,  habitant  de  la  ville  de  Cognac, 
en  1463  ,  p.  612. 

Chaligault ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  ;  en 

> 434 .  P-  *39J  en  i444»  P-  *47  i  en 
i46i,  p.  42,45,  47,49,  52,  56,58. 
60,  64,  67,  104,  m  ,  114,  115, 

117  ,  132  ,  i46,  158  ,  159,  163 , 

165 ,  166  ,  170  ,  172 ,  173 ,  174  » 
188 ,  191  ,  219  ,  225 ,  227  ,  229 , 
231 ,  236 ,  240 ,  242  ,  248  ,  256  , 

261  ,  271  ,  275  ,  277  ,  278  ,  283 , 
288  ,  289  ,  290  ,  292  ,  298  ,  302 , 

^*3x,2,3xi3,3,5;xîî2,35/, 

455  ,  459  ,  460  ;  en  1462  ,  p.  340 , 

5'°  »  529  »  532  »  $43  .  î48  ,  561  , 
572. 

Chalio  Saint-Mas  ,  p.  3 1 6. 

Chamault  (Colin) ,  sergent  royal ,  en  1 46 1 , 
p.  259. 

Chambon  (  Maître  Jehan)  ,  conseiller -lai 
au  Parlement  de  Paris  ,  en  1 461  ,  p.  13. 

Champagne  (  Guillaume  de  )  ,  archevêque 
de  Reims ,  beau -frère  de  Louis  VII.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxj.  Voyez  Alix. 

Chantepie  (Michau), sergent  royal,  en  1 46 1 , 
p.  259. 

Chapitault  (Maître  Simon) ,  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris ,  en  j  46 1  ,  p.  1 3 . 

Charles.  Sur  les  Rois  de  ce  nom ,  voye^  (a 
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de  Louis  XI,  en  1 46i  ,  p.  101  «noter, 

277  ,  note  b ,  208. 
Charles  (Simon) ,  chevalier  ,  président  lai 

en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  ;  en 

i46i ,  p.  1 1 ,  12;  en  1462  ,  p.  473- 
Charles  ,  frère  de  Philippe-îeBel.  Voyez,  à 

la  Table  des  matières,  Saint-Émtiion. 
Charmes  (  Frère  Philibert  de  ) ,  garde  du 

corps  de  S.  Hubert  ,  au  monastère  de 

Saint  -  Bénigne  de  Dijon,  en  1^61  , 

p.  85. 

Charolois.  Voyez  Bourgogne  (Charles  de). 
Charolois  (  Monsieur  de  ) ,  en  1 46 1 ,  p.  1  o , 
173  ,  176. 

Charreyo  (Dominus  Je),  en  1348,  p.  443- 
Charroz  (L'abbé  de),  en  13 16,  p.  586. 
Charton  (Nicolas) ,  habitant  de  Saint-Belin , 

au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny, 

en  1 46i ,  p.  70. 
Chartres  (Comte de).  Discours  préliminaire, 

p.  xxix. 

Chartres  (Évéques  de).  Discours  préliminaire, 
p.  xxix. 

Chastel  (  Guillaume  du  ) ,  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,  p.  545» 
Chastel  (  J.  ) ,  en  1 46 1 ,  p.  64- 
Chiteauneuf  (Le  sieur  de),  maître-d'hôtel 

de  Louis  XI ,  en  1 46 1 ,  note  a  ,  p.  467, 

491  ,  note  c. 
Châtillon  (J.),  greffier  du  Parlement  de 

Toulouse ,  en  1 46 1 ,  p.  1 2 1 . 

Châtillon  (Le  seigneur  de)  et  de  Fremondont, 
grand-maître  et  général  réformateur  des 
eaux  et  forêts  de  France,  en  1467, 
p.  371. 

Chaumont  (  Le  sire  de);  en  i46i  ,  p.  88  , 
100;  en  1462,  p.  609,  611  ,  613  , 
6i4  ,616,  636. 

Chaumont  {Petrus  de),  en  1288  ,  p.  632. 

Cheneteau  (Maître  Jehan) ,  greffier  civil  du 
Parlement  de  Paris;  en  1461  ,  p.  9, 
note  a ,  10  ,  i4  ,  «6  ,  4j  t  47  »  57  t 
58  ,  158  ,  161  ,.  178  ,  182  ,  184  , 
210,  2 1 1  ;  en  1 462  ,  p.  216;  en 
i46i  ,  p.  234  ,  258  ,  271  ,  311  , 
321  ;  en  1463,  p.  363;  en  i464» 
p.  382  ;  en  1462  ,  p.  43*  »  4} J  , 
492,  499,  $90;  en  1463,  p.  664, 
666. 

Chenu  (  Recueil  des  privilèges  de  la  ville 
de  Bourges ,  par  ) ,  p.  212,  note  4,216, 
218  ,  332,  note  a. 

Chevalier  (  Maître  Étienne) ,  maître  clerc 
ordinaire  en  la  Chambre  de»  comptes  de 
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Paris;  en  i46i  ,  p.  11  ,  117»  267, 
351  ,  361  ,  338  ;  en  1463  ,  656. 

Chevalier  (  E.  ),  greffier  du  Conseil  du  Roi , 

en  i446,  p-  758. 
Chevaucheur  (  Un  )  du  Pape  Benedict  (  Be 

noît  XIII),  en  i4«>8,  p.  197,  note<7. 
Chiniac  ,  p.  448 ,  note  d. 
Chissé  ,  Chicé  ,  Chiché  (  Le  sire  de)  ;  en 

i46i  ,  p.  182  ,  19a  ,  215  ,  267;  en 

1463  ,  p.  662  ,  692. 
Choart  (Maître  Jehan),  lieutenant  civil  de 

la  prévôté  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  6. 

Choisel  (  Jehan  )  ,  huissier  du  Parlement 
de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  1 4- 

Choppin,citc,  Discours  préliminaire, p.  xxij, 
lij,  liij ,  Iviij;  60,  note  b,  118,  note  b , 
304  ,  note  a,  316,  notes  a  et  b ,  500  , 
note  a ,  64$- 

Civitat  (  Guillem  Constantin  ) ,  jurât  de 
Bordeaux,  en  i4'8,  p.  4 1 4- 

Claromoniensïs  episcopus .  en  1 438  ,  p.  3  $6. 

Claustre  (  Maître  Barthélemi  ) ,  conseiller- 
lai  au  Parlement  de  Paris,  en  i46i  , 
p.  13  ,  287. 

Clémence ,  femme  de  Guy ,  sire  de  Cau- 
mont,  en  1229  ,  p.  552. 

Clément  VI ,  Pape.  Discours  préliminaire  , 

p.  390,  note  b. 
Clément  VII,  Pape.  Discours  préliminaire, 

p.  xxij. 

Clément  (Dom),  auteur  de  l'Art  de  vérifier 

les  dates ,  cité ,  p.  1 . 
Clerc  (  Le  ) ,  habitant  de  la  ville  de  Cognac, 

en  1463  ,  p.  612. 
Clerc  (  Pierre  le  ) ,  maître  drapier  de  Rouen , 

en  i46o  ,  p.  $45- 
CJerembault  (Noël) ,  maître  drapier  de  Rouen. 

en  i46o ,  p.  5  4  S  - 
Clermont  ( Comte  de),  en  i46i  ,  p-  »  i°- 
Clermont  (Evéquede)  ,  en  i46t ,  p.  1 10, 

133. 

Clotaire  I."  ,  p.  345 .  note  a. 
Clovis,  p.  207. 

Cluny  (L'abbé  de),  en  1462.  Voy.  Bourbon 

(Jehan  de). 
Chitin  (Maître  Pierre),  conseiller- lai  au 

Parlement  de  Paris,  en  i46i  ,  p.  13. 
Cluyn  (Raoulin) ,  maître  drapier  de  Rouen, 

en  i46o ,  p.  j45- 
Coctivi  (Olivier) ,  Comte  deTaillebourg, en 

1462,  p.  608  ,  note  a. 
Coitivy  (  Dominus  de) ,  en  1 438  ,  p.  346. 
Colbert  (Manuscrits  de) ,  p.  20 ,  note  a. 

CoIIart 
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Collart  (Jehan) ,  habitant  du  village  de  Saint- 
Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bas- 
signy ,  en  i46i  ,  p.  70. 

Collesson  (  Jehan  ) ,  habitant  du  même  lieu  , 

eti  1461  ,  p.  70. 
Cblonger  (  J.  )  ,  habitant  de  la  ville  de 

Cognac,  en  1 4^3  >P-  612. 

Comberel  (Pierre  de) ,  sous -maire  à  Bor- 
deaux, en  i46o,  p.  475. 

Comminges  (  Le  Comte  de  )  ,  en  1 46 1  , 
P-  43'»  435  ;  en  1463,  p.  656  ,  669  , 
672  ,  680  ,  692. 

Compaing ( Maître  Guillaume),  conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  , 
p.  13. 

Compains  (  Messire  Jehan  ) ,  général  sur  le 
fait  de  la  justice  des  aides ,  en  1 46 1  , 
p.  468,  note  a. 

Condomus  ( Michael ) ,  notarius  Tolosa ,  en 
1346 ,  p.  624. 

Constabularius ,  en  1452,  p.  238. 

Constance ,  Cou  tances  (Olivier  de  Longueil, 
évéque  de  ) ,  en  1 4 5  5  »  P-  492  et  note  d. 

Constanciensis  episcopus ,  l'évéque  de  Cou- 
tances ,  en  1 46 1  ,  p.  1 2  et  note  a. 

Constans  (  Bernard  jurât  de  la  ville  de 
Bordeaux,  en  1418  ,  p.  4l4- 

Constant  I." ,  fils  de  l'Empereur  Constantin , 
p.  350,  note</. 

Constau  (Beon) ,  jurât  de  Bordeaux,  p.  4>4- 

Conte,  greffier  de  l'échiquier  de  Normandie  , 
en  1398,  p.  543. 

Confier  ,  greffier  des  trésoriers  de  France  , 
en  1463  ,  p.  65  j. 

Convenarum  Cornes ,  le  Comte  de  Com- 
minges; en  i46i  ,  p.  385  ,  431  »  435  • 
44°  '  en  »46*,  p.  469,  47°* 

Coquefort  (  Le  Pucet  de  )  ,  ami  de  Guy  , 
sire  de  Caumont ,  en  1229,  p.  5 $3* 

Coquerel  (Maître  Hector),  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1,  p.  13. 

Coquet  (  Jehan) ,  maître  drapier  de  Rouen , 

en  1461  ,  p.  545. 
Corbaria  ( De ) ,  en  i46i  ,  p.  126. 
Corberia  ( Dominus  de) ,  en  1 462 ,  p.  643  • 
Corbeya  (Dominus  de),  en  1348  ,  p.  443- 

Corbye  (  Maître  Guillaume  de  ) ,  conseiller- 
lai  au  Parlement  de  Paris  ,  et  président  en 
celui  de  Grenoble ,  en  1 46 1 ,  p.  13,17. 

Cordier  (Nicolas),  habitant  du  village  de 
Saint-Belin,  au  bailliage  de  Chaumont,  en 
i46i  ,  p.  70. 
Terne  XV. 
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Cornu  (Robert  le) ,  marchand  et  bourgeois 
de  Rouen ,  en  1 462  ,  p.  539. 

Corretaut  (  P.  )  ,  habitant  de  la  ville  de 
Cognac,  en  1463,  p.  612. 

Cortent  (  Olivier  de  ) ,  créancier  de  Jean 
de  Foix ,  Comte  de  Candale  ,  en  1 462  , 
P-  483. 

Corval  (  Cardin  de  ) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  î45« 

Cosdun  (Maître  Helyes  de) ,  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris  ,  en  1 46 1 ,  p.  1 3. 

Coteraulx  (Franin) ,  homme  lige  de  Guy  , 
sire  de  Caumont ,  en  1229,  p.  552. 

Cotin  (Maître  Guitte),  président  ès  cham- 
bres des  enquêtes  du  Parlement  de  Paris , 
en  1 46i  ,  p.  13. 

Cotin  (Maître  André),  conseiller -lai  au 
Parlement  de  Paris,  en  1 46 1  ,  p.  13. 

Couptillier  (  Maître  Jehan  ) ,  cchevin  de  la 
ville  de  Nevers,  en  1 46 1 ,  p.  37. 

Courcelles  (  M.  J.  de) ,  maître  des  requêtes , 
en  1 46i  ,  p.  1 5. 

Courcelles  (  Maître  Jehan  de  ) ,  conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris ,  en  1461 , 

Courtecuisse  (  Maître  Jean  ) ,  maître  en  théo- 
logie ,  en  1 4o8 ,  p.  197  ,  note  a. 

Courtenay  (Robert  de) ,  seigneur  de  Mehun 
ou  Meun-sur-Yèvre  ,  p.  683  ,  note  c. 

Courtineiles,  greffier  du  Conseil  du  Roi ,  en 

«444.  p-  270. 

Cousin  (  Jehan  ) ,  auteur  d'une  Histoire  de 
Tournay ,  p.  1 67  ,  note  c. 

Cousinet ,  greffier  delà  Chambre  des  comptes, 
en  1423  ,  p.  4- 

Cousinot  ( Magister  Guillelmus  J,  en  i442 , 
p.  445. 

Cousinot  (  Guillaume  ) ,  chevalier ,  bailli  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  j44- 

Craon  {Dominus  de),  miles,  en  1316  et 

1317,  p-  3>4.  S86- 
Credonio  (  Dominus  de  J ,  p.  314.  Voyej^  le 

mot  qui  précède. 

Crespi  (De),  en  1392,  p.  172. 

Crespin  (Saint) ,  p.  4 5  '  • 

Crespinien  (Saint) ,  p.  45  r- 

Croix  (Alain  de  la) ,  huissier  du  Parlement 
de  Paris,  en  i46i ,  p.  i4- 

Crolavoyne  (Maître  Pierre),  conseiller-lai 
au  Parlement  de  Paris,  en  1461  ,  p.  2 
et  13. 
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Cronio  (M.),  conseiller  en  la  Cour  des  aides , 

en  i46i ,  p.  137  ,  note  b. 
Crouy.Croy  (  Antoine ,  Comte  de  Porceau  , 
sire  de),  en  1 46 1  ,  p.  2  ,  3  ,  64,  88  , 
1 00  ,  177  ,  note  b  ,  360  ,  note  b  ;  en 
1 462  ,  p.  628. 
Crussol  (Le  sire  de) ,  en  1 46 1 ,  p.  6  ,  2 1 5 , 


324  .  326 ,  338  ,  432  »  435  »  46$ ; 
en  1462,  p.  509;  en  1463,  p.  609, 
611  ,  613.  Vyeih  note  b,  p.  364. 

Cudart  (Magister  Joannts ) ,  en  i4^4,  p. 

'57- 

Cujas  ,  cité  ,  Discours  préliminaire  ,  p. 
iviij. 


DADOi/L  (Jehan) ,  habitant  de  Saint-Bclin, 
au  bailliage  de  Chaumont  ,  en  i46i  , 
p.  70. 

Dagobert  I.e"  Discours  préliminaire  ,  p. 
xxxiv. 

Daignay  (  Jehan  ) ,  chantre  du  monastère  de 
Saint-BenignedeDijon,en  i46i,  p.  85. 

Dambois  (  Frère  Geffiroy  )  ,  chambrier  du 
même  monastère,  en  i46i  ,  p.  85. 

Damien  (Pierre)  ,  p.  69  ,  note  b. 

Dammartin  (Simon  de).  Discours  prélimi- 
naire, p.  liv. 

Damoisel  ( Maître  Jehan  le),  chevalier,  con- 
seiller-lai au  Parlement  de  Paris,  en  1 46 1 , 
p.  2,  13. 

Dandelot  (  Frère  Guillaume  ) ,  religieux  du 

monastère  de  Saint  -  Bénigne  de  Dijon, 

en  1 46 1  »  P-  86. 
Daniel  (Louis),  en  1 4ç9  »  P-  4j°  ■  en 

1 46 1  ,  p.  137,298,  348;  en  i46a, 

P.  507. 

Dannes  (  Maître  Henri  de  )  ,  clerc  ordinaire 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris , 
en  1 46i  ,  p.  11,  12. 

Dargouges  (Maître  Jean) ,  avocat  du  Roi  , 
p.  203. 

Dargouges  (A.),  en  1462,  p.  341. 
Daron  (Pierre),  lieutenant  général  du  bailli 

de  Rouen,  en  1460,  p.  $44- 
Dassier  (Maître  Pierre),  conseiller-clerc  au 

Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  13. 

Daudeneham.  Voye^  la  Table  des  matières. 

Dauloinet (Adam),  ami  de  Guy,  sire  de  Cau- 
mont,  en  1229,  1.  553. 

Dauvet  (Jean),  premier  président  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  en  1 464  »  P-  597- 

Davantgor  ( Gu'dlelmus J,  en  1 422 ,  p.  1 63 . 

Dax  (MenaUus ) .  hab'itator  àvitaùs  Vasaten- 
sis.cn  1283,  p.  394- 

Dayne  (Jehan),  habitant  du  village  de  Saint- 
Belin  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassi- 
gny,  en  i46i,  p.  70. 


Décalais ,  greffier  du  Châtelet  de  Paris ,  en 

1 46 1 ,  p.  6. 
Delagarde ,  greffier  des  généraux  conseillers 

du  Roi  sur  le  fait  des  finances,  en  1436, 

p.  134. 
Delaloere.  Voyez  Loere. 

Delamare  ,  tabellion  juré  en  la  vicomte  de 
Rouen  ,  en  1 463 ,  p.  627,  note  a. 

Délavai  (  Jehan  )  ,  dit  le  Mignard,  sergent 
royal,  en  1461,  p.  259. 

Dellmbressiaco  (Roymundus-AmaUus) ,  pro- 
curater  Régis  in  judicatura  Rivorum  [  de 
Rieux],  en  1346,  p.  620. 

Delphimts  Viennensis,  en  1430;  p-  365  et 
note  ^/  en  1438,  p.  346.  Voyez,  à  la 
Table  précédente,  Daupkinè  et  Viennois. 

Deluce  (T.),  greffier  du  Conseil  du  Roi  , 
en  i4^2 ,  p.  163. 

De-par-Dieu  (André) ,  notaire  royal  et  greffier 
de  la  ville  de  Bourges ,  en  \  574,  p.  2 1 8. 

Derenier ,  maître  juré  du  métier  de  tailleur 
d'habits,  à  Poitiers,  en  i4j8,  p.  403. 

Deschamps ,  de  Campis  (  Maître  Adam) ,  clerc 
extraordinaire  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  en  i46f,p.  12. 

Descloseaux  (Recueil  de),  p.  4  aux  notes  , 

et  6  à  la  marge. 
Desloges  (Robert),  licencié  ès  lois,  en  1 463, 

p.  6j2. 

Despois  (La  femme  et  héritière  de  messire 

Loys) ,  en  i46a,  p.  4^4- 
Dcsroches  ,  greffier  de  la  Chambre  des 

comptes  de  Paris,  en  1462,  p.  jio. 

Destallerb  (  Cuillelmus  ),  habitaur  Castri  de 
Minmonte ,  en  1 3  4  5 ,  p.  6 1 8. 

Desvergiers  (S.  ),  en  1463,  p.  478  ,  689. 
Devic  (  Dom  )  ,  historien  du  Languedoc , 
p.  J3  j,  note  b. 

Dijon  (  J.) ,  en  1430  ,  p.  291  ;  en  i44°, 
p.  229. 

Dionis  du  Séjour  (  Mémoires  publiés  par  ) , 

p.  467,  note  a. 
Domin,  en  1462  ,  p.  609. 
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Dorboval  (  Adam),  homme  lige  de  Guy,  sire 
de  Caumont ,  en  1 229 ,  p.  5  $2- 

Dorchere,  en  1^1  .  P-  3591  cn  !462, 

P.  460,  534,  535'  6l7- 
Dorval  (  Le  sire) ,  en  i46i  ,  p.  88,  100. 

Doublet  (Antiquités  cfe  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  par),  p.  478,  note  b;  482,  note  a. 

Douhen.en  1369,  p.  1^7- 

Doulcet  (Jehan),  sergent  royal,  en  1461  , 
p.  259. 

Doux  (Guillemot  le),  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,p.  j4j- 
Drichere.en  1 46 1 ,  p.  346. 
Dtmo,  amstabularius .  en  i46i  ,  p.  50,  note 

marginale  k. 

Duban  (  J.) ,  en  1423  .  p-  5  ;  en  i4<Si  , 
p.  34,  234,  238  ,  318  ,  338  ,  363  , 

364  .  367  »  376  »  38'  »  38S  »  386  » 

387  ,  389  ,  390  ,  404 ,  41 1 ,  413 . 
419  ,  432  ,  435 ,  44»  .  465  ;  en 
1462  ,  p.  466  ,  467  ,  470  ,  471  , 

473  »  474  .  478 .  49°  »  497  «  5°4  » 
5°S  »  534  .  53  5  »  54»  .  547  »  557  » 
562  ,  564 ,  566  ,  577  ,  581  ,  582  , 
583  ,  584  ,  585  ,  588  ;  en  1463  , 
p.  602  ,  603  ,  6o4  ,  608  ,  626  ,  64o , 
64i  ,  643  »  6^7  »  669  ,  673. 

Dubreuil  (  Guillaume) .  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  j. 

Dubreuil  (N.  ),  en  i46t,  p.  73. 

Dubuisson  (  Bénéficias  )  ,  hestiarius  Parla- 
menti  Burdegala ,  en  1462,  p.  50t. 
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Duchesne  ,  cité  ,  Discours  préliminaire  , 
p.  xxxiv. 

Duclos  (  Guyot) ,  notaire  ,  en  1 46 1 ,  p.  3  J . 

Ducornet,  greffier  de  la  Chambre  des  comp- 
tes, en  1738 ,  p.  4« 

Ducque,  en  1479  ,  p.  373. 

Dufault(  Maître  Regnault),  maître  des  re- 
quêtes ,  en  1461  ,  p.  375 ,  381  ,  382  , 
383  ;  en  1462  ,  p.  609 ,  611  ,  613. 

Dufour  (Jehan) ,  maître  drapier  de  Rouen , 
en  1462,  p.  j4$- 

Duffault  (Maître  Arnauld),  en  1462, p.  636. 

Dulau.  VeytiYxa. 

Dumoulin.  Discours  préliminaire  ,  p.  j. 

Dunois  (Le  Comte  de) ,  en  1462  ,  p.  483 
et  note  g. 

Dupuy  (Commentaire  sur  les  libertés  de 
l'Eglise  gallicane ,  par ) ,  p.  663,  note  a. 

Durand  de  Maillane  (Les  Libertés  de  l'Église 
gallicane,  pr),  p.  664. 

Durandi  (Raymundus),  habitator  Castri  de 
Mùomonte,  en  1345  ,  p.  61 8. 

Duraines  (Raoul) ,  ami  de  Guy,  sire  de  Cau- 
mont, en  1229,  p.  553. 

Dutillet,  en  1 46i ,  p.  29. 

Dutoul  (Viart),  habitant  du  village  de  Saint- 
Belin,  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassi- 
gny,  en  i46i  ,  p.  70. 


Ecosse  (Marguerite  d') ,  fille  de  Jacques  I.", 
Roi  d'Ecosse ,  mariée  avec  Louis  XI ,  en 
premières  noces,  p.  101  ,  note  a;  333 
et  note  b. 

Edouard  ,  Roi  d'Angleterre.  Discours  préli- 
minaire, p.  ix;  p.  446  et  note  a.  Plusieurs 
Princes  de  ce  nom.  Vyei  la  Table  des  ma- 
tières. 

Egidius.  canstabularius ,  en  1262,  p.  293. 

Égret  (Maître  Jehan),  procureur  du  Roi  en 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en  1 46 1 , 
p.  12. 

Eléonore  de  Guienne ,  femme  de  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre,  p.  674  et  note  b. 

Eljius  (Ajimelus )  de  Samadelh,  p.  28 1 . 


Eljus  (Asmarus),  p.  281. 

Equubus  (Magister  Guillernws  de) ,  consul  in 

Casm  de  Afin/monte ,  en  1 3  4  5  »  P-  618. 
Estene  (Vigoros),  jurât  de  Bordeaux,  en 

i4»8 ,  p.  4»4- 
Estienne  (Maître) ,  chevalier,  en  1 46 1 ,  p.  1 92  ; 

en  1462, p.  597. 
Estui  (Guilhem),  jurât  de  Bordeaux,  en 

i4i8 ,  p.  4l4- 
Étampes  (Monsieur  d'),  en  1461  ,  p.  10. 
Eu  (Le  Comte  d*) ,  Charles  d'Artois ,  Prince 

du  sang;  en  t46i ,  p.  3 17  et  note  b;  en 

1462 ,  p.  581. 
Eudes  (Le  Roi),  p.  1  $i,48i.  note  a 
Eudes  le  Maire ,  p.  316. 
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Fa  BRI  (Petrus),  syndiats  et  trecvrater  ctn- 

svlum  et  universitatis  ieà  aicti  de  Sancto- 

Porquerw ,  en  1327,  p-  685. 
Facenderii,  en  14^3*  P-  **$»  ,a6. 
Falcetus  de  Pressiaca  (  Magister),  effiàatis 

Vasatensis,  en  1283  ,  p.  398. 
Falgarie  (Bertrandus  de) ,  en  1 3  4  J ,  p-  6  •  7  : 

en  1346,  p-  619 ,  620  ,  624. 
Falgaria  (Raymundus  de),  Bertrandi  jittus  , 

en  1346»  p-  619. 
Faure,  en  1462  ,  p.  609  ,  610  ,  611. 
Fayeta  ( Morts caUus  de),tn  1 438 ,  p.  346. 
Félibien  ,  cité,  p.  2. 

Ferradre  (  Jehan  ) ,  jurât  de  Bordeaux  ,  en 

i4>8,  p.  4'4- 
Ferrant  f  Guillaume) ,  habitant  du  village  de 

Saopt-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont , 

en  i4<5i  ,  p.  70. 
Fendras  (  Raymundus  de),  cane  niais  eedesia 

Sancti-Severini  BurdegaUnsis  ,  en  1283  , 

P-  39'  »  393  »  39^»  397* 
Ferre ,  habitant  de  la  ville  d'Angers,  en  1 46 1 , 
p.  298. 

Feugerais  (  Maître  Jehan  de  ) ,  conseiller-lai 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  1 4- 

Feumichon  (Maître  Charles  de) ,  conseiller- 
lai  au  Parlement  de  Paris,  en  1 46 1  , 
p.  13. 

Fevrad  (  Raymundus  de  ) ,  Sancti  -  Severini 
Burdegalens'ts  «cclesiat  decanus .  en  1288, 
p.  632. 

Fi lippus  (  Jean nés ) ,  en  i46i  ,  p.  i46. 
Fillastre  (Guillaume),  évéque  de  Tournay , 

p.  64,  6$. 
Florenùa  (Andréas  de),  en  i  46i  ,  p.  $4- 
Fogassier  (  Frère  Jehan  ) ,  tiers  prieur  du 

monastère  de  Saint-Benigne  de  Dijon,  en 

i46i  ,  p.  8j. 
Foix  (Jehan  de),  Comte  de  Candale,  en 

1462,  p.  482,  483,  484.  48  J,  486. 
Foix  (Gaston  IV,  Comte  de),  captai,  p. 

483  et  notes  a  et  b ,  484- 
Foix  (  Le  Comte  de),  fils  aîné  de  Gaston  IV, 

en  1 462  ,  p.  483  et  note  b ,  484  ; 

en  1463  ,  p.  656,  668  ,  669,  670, 

671  ,  688. 
Foix  (Le  cardinal  de) ,  p.  672. 

Foix  (La  Comtesse  de) ,  en  1463  ,  668  , 
670,  671 . 

Fontaines  (De) ,  en  1462  ,  p.  504. 


Fontaine  (Perrinot  de),  l'aîné,  maître  dra- 
pier de  Rouen  ,  en  1 46o ,  p.  j4s  • 
Fontaine  (Jahannot) ,  idem ,  ibid. 

Fontanieu  (Manuscrits  de  ) ,  p.  3 1 7 ,  note  a  t 
652. 

Fontanon.  Discours  préliminaire ,  p.  j  »  19$ 
note  a,  197  note  a,  198  note  a,  305 
note  a,  fax  note  a.  tfi  note  a,  644 
note  a,  647  note  b. 

Foraignes  (AfagisterHenricusde),  cinshtiarius 
cîtricMS  Parlamenâ  Parisurum ,  en  1462, 
p.  501. 

Forestier  (  Raoullin  le  ) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  1460,  p.  54 J. 

Fouchier  (Huguet) ,  maire  de  Niort ,  en 
i46t ,  p.  219. 

Foungault  (Jacquet),  sergent  royal,  en 
i46i  ,  p.  «59. 

Foumier  (Hardoin),  élu  sur  le  fait  des  aides, 
a  Angers,  en  1461 ,  p.  299  ,  300. 

Fournier  (Jacques) ,  conseiller-lai  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  en  i46i  ,  p.  13  ,  300  , 
301 ,  329. 

Fradet  (Maître  Pierre) ,  conseiller-clerc  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  13. 

François  (Frère  Jehan), religieux  du  monas- 
tère de  Saint-Benigne  de  Dijon ,  en  1 46 1 , 
p.  86. 

François  (Naudin  le) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  5  4  S  - 

Frapera  (François),  tailleur  d'habits  à  Poi- 
tiers, en  1458,  p.  402. 

Fremiot  (Deniot-Huguenin)  ,  habitant  du 
village  de  Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chau- 
mont ,  en  1 46 1 ,  p.  70. 

Fremiot  (Nicolas),  habitant  du  même  lieu  , 
en  i46i  ,  p.  70. 

Freron,  en  i46i  ,  p.  49  1  J9« 
Fresnaye  (Thomas) ,  sergent  royal ,  en  1 46 1 , 
p.  259. 

Fresnel ,  en  i46i  ,  p.  49- 

Fresnoy,  en  1423  ,  p.  27$- 

Froment  (Maître  Jehan) ,  conseiller  et  cor- 
recteur de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 1 ,  12. 

Froment  (E.),  en  1 448 ,  p.  445  ;  en  l4$°\ 
P-  543- 

Furet  (Jehan),  huissier  du  Parlement  de 
Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 4- 
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GALEMIT  (Jehan),  échevin  de  Niort,  en 
•4^'  t  p.  219,  220. 

Galkardus.pretpositusSanctiSalviAlbigensis, 
en  1241 ,  p.  4»4. 

Galles  (Edouard,  Prince  de),  le  Prince  Noir, 
en  «357.  P-  375  «note*,  308  note*, 
4ia,  443  note  f/  en  1366,  p.  631  et 
note  a;  en  1369,  p.  675  «note  b. 

Gammo ,  netarius ,  en  872  ,  p.  iji. 

Ganay  (GuU/e/mus  de)  ,  aJvecatus  Régis  in 
P arlamento  Pari>imtm  ,  en  1 46 1 ,  p.  1  j . 

Gandonet,  en  1462  ,  p.  610. 

Garantius  (Bapt'uta),  notanus publiais Jenuen- 

sis,  en  idoo,  p.  i4o. 
Garcie,  Roi  de  Navarre,  p.  290. 
Garlande  (Étienne  de),  p.  479. 

Garnier  (Jehan) ,  huissier  du  Parlement  de 
Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  14. 

Garsias  ( Denatus)  de  Denaselh,  p.  2  8 1 . 
Garzonyn  (Jehan) ,  tailleur  d'habits  à  Poi- 
tiers, en  1458,  p.  402. 

Gaschier,  maître  des  comptes,  p.  i9î  , 
note  a.  73 

Gassias  (Jehan),  jurât  de  Bordeaux,  en 

•  4«8,  p.  414. 

Gastehois  (François-Guillaume) ,  religieux 
de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  en  i46i  , 
p.  66. 

Gastff  Centulius  de  Bearne ,  p.  281. 
Gatterius,  Galterius,  en  89  j  ,  p.  1  j2. 

Gaubert  (Pierre) ,  sergent  royal,  en  i46i  , 
p.  259. 

Gaucenni  (Raymundus),  en  124 1 ,  p.  424. 
Gaucourt  (Le  sire  de) ,  en  1 461 ,  p.  133. 
Gauderiis  (Magister  Raymundus  de)  ,  procu- 
rer Rtgn  m  ^esca/fa  Tolosana  et 
^  Albienu,  en  1304,  p.  685. 

Gauthier,  Ducd'AthènesetComtedeBrienne, 
en  1 3  j  j.  Discours  preliminaire  ,  p.  xxiv. 
Gautier,  en  1461 ,  p.  346. 
Gautier  (A  ),  en  1461 ,  p.  54 1 ,  j43. 

Gauvineau,  Gauvigneau,  en  i46i,  p.  2,2, 

406.  ? 

Geboin,  greffier  à  la  Rochelle,  en  1462, 
p.  610. 

Gentot  (Etienne),  réfectorier  de  Saint-Be- 

nigne  de  Dijon,  en  1 46 1  ,  p.  85. 
George  (P.),  en  i46i,p.  57,  67. 

Georges  (  Guillaume) ,  tailleur  à  Poitiers,  en 
1458,  p.  402. 


Gillet  (Jehan),  habitent  de  Saint-Belin,  au 
bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  en 
1461 ,  p.  70. 

Girard  (  Guillemette ,  veufve  de  Jacquot) 
habitante  de  Saint-Belin,  en  1461  ,  p.  70. 

Gadefridus,  Burdtgaltnsis  archiepiscfpus ,  p. 
281. 

Godin  (Frère  Jehan),  trésorier  du  monas- 
tère de  Saint-Benigne  de  Dijon,  en  1 46 1 
p.  85. 

Gombert  (Maître  Aymé),  conseiller- clerc 

au  Parlement  de  Paris ,  en  1461 ,  p.  13. 
Gontier(A.),  en  1461  ,  p.  242. 
Gontier  (  J.  ) ,  en  1 462 ,  p.  602 ,  603 . 

Gothem,  Gotkff,  Gethnus,  Geslenus ,  en  872, 
p.  151. 

Gouge  (Maître  Jehan) ,  conseiller-clerc  au 
Parlement  de  Paris,  en  1 461 ,  p.  13. 

Gous  (Le) ,  greffier  du  Conseil  des  finances, 
en  1463  ,  p.  655. 

Grafacerum  vherum  (GuiMmus) ,  judex  in 
senescalûa  Tobsat  en  1346,  p.  625. 

Grandumntensis  menasteru  abbas ,  en  i42t 
p.  J76. 

Grantrue  (  Maître  Jean  de)  ,  clerc  ordinaire 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  en 
i46i,p.  11. 
Gras  (  Jehan  le),  habitant  de  Saint-Belin,  au 
bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  en 
»4<Si,p.  70. 
Gras  (Jehan  CoIIesson  le) ,  idem,  ibidem. 
Grasau  (Guillelmus  de),  judex  Rivorum{  de 

Rieux] ,  en  1346,  p.  620,  621. 
Gréelle  (A.)  ,  en  j  161  ,  p.  117. 
Grégoire  XII,  p.  549.  note  a. 
Grégoire  de  Tours,  p.  690,  note  d. 

Greilhaco  (Jokannes  de),  miles,  senescallus 
Vasatensis,  en  1 283  ,  p.  393  ,  396. 

Grimaldis  (Lambertus  de ),  en  1 46 1 ,  p.  439 , 
44o. 

Grimoard  (  Guillaume  de  )  ,  seigneur  de 
Grisac   en  Gévaudan  ,  père  du  Pape 
Urbain  V,  en  1363  ,  p.  436,  437 , 
438 ,  4)9- 
Grosselin  (  Pey  ) ,  jurât  de  Bordeaux  ,  en 

i4>8,  p.  4 1 4» 
Grosseteste  (Regnault),  habitant  de  Saint- 
Belin  ,  au  bailliage  de  Chaumont  ,  en 
•4<Si ,  p.  70. 

Gruel  (  Pierre  ) ,  président,  en  1 46 1 ,  p.  467. 
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Guenée,  p.  15. 

Cuénois,  lieutenant  général  dlssoudun.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  j. 

Guerin ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  garde  des  sceaux ,  en  1 22  2 , 
p.  674  »  note  c' 

Cuerînus ,  Cerinus  (Frater) ,  en  i46i  , 
p.  50. 

Cuerreau  (Jehan),  huissier  du  Parlement  de 

Paris,  en  i4*«.  P-  »4- 
Guiberti  (Bernardus) ,  habitatcr  Casai  de  Mi- 

remonte,  en  134$.  p.  6 18. 
Guidojrater  Galtrani,  camerarius  regius ,  en 

108$  ,  p.  3 «7- 
Guido,buticularius,  en  120 1  ,  p.  170. 
Guido,  buticularius,  en  1 461  ,  p.  50,  5 1. 
Guienne  (Ééonore  de),  p.  674  et  note/. 


Guignet  (Guillaume),  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  j45- 

Guillaume-le-Conquérant ,  p.  23  ,  note  d , 

3'7- 

Guillaume  (Nicolas),  habitant  de  Saint- 

Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont  ,  en 

i46i ,  p.  70. 
Gui  Pape  cité ,  p.  1 98  ,  note  r. 
Gunel  (Jehan)  ,  prévôt  de  Bordeaux,  en 

i46o,  p.  475» 
Guy  ,  sire  de  Caumont,  en  1 2 1 5  ,  p.  5  5 1 , 

552. 

Guy  de  Senlis ,  bouteiller  du  Roi ,  en  1 222 , 

p.  674,  note  c 
Guyot  (  Jehan  ) ,  habitant  de  Saint-Belin ,  au 

bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny ,  en 

i46i  ,  p.  70. 


H 


HALLES  (  Mahiet),  maître  drapier  de  Rouen , 

en  i46o,  p.  5 4s - 
Harcourt  (  Christophe  de  )  ,  en  1438  ,  p. 

346  ;  en  i46i  ,  p.  133- 
Hardi  (Johannes),  thesauranus  Tobsa  regius, 

en  1346»  P-  620. 
Hardouin.  Sa  collection  des  conciles ,  p.  1 93 

note  a  et  note  c  ;  195  note  b. 
Harecourt  (Guillaume  de),  Comte  deTan- 
carville,  en  t46i ,  p.  183 ,  210,  211, 
498  ,  499  »  no,e  a- 
Harge  (Gillet  la) ,  habitant  du  village  de 
Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont  , 
en  i4<Si  ,  p-  70. 
Harlai  (  Recueil  d'arrêts  et  ordonnances  par 
M.  de),  premier  président  au  Parlement 
de  Paris,  p.  2. 
Hastinel  (Regnault)  ,  habitant  d'Angers,  en 

i46i,  p.  399. 
Hautecourt  (Guillaume),  huissier  au  Par- 
lement de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1  3. 
Havart  (  Maître  George  ) ,  sieur  de  la  Ro- 
sière, en  i46i ,  p. 382,  383,465  :  en 
i46a  ,  p.  466,  467,  473  .  608  note  b; 
en  1463,  p.  6ji,  652. 
Havering  (  Johannes  de) ,  bcum  tenens  senes- 

calli  Vasconia,  en  1288,  p.  632. 
Haynes  (Henri) ,  fils  puîné  de  Guy ,  sire  de 

Caumont,  en  1229,  p.  552. 
Héberge  (Maître  Jehan) ,  conseiller  clerc  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  >  3  • 


Hélène  ,  mère  de  l'empereur  Constantin  , 
p.  650 ,  note  d. 

Helizachar,  en  817, p.  i49- 

Hellouyn  (  Pierre  ) ,  habitant  d'Angers ,  en 
1 46 1 ,  p.  300. 

Hénault  (  Le  président  ).  Discours  prélimi- 
naire, p. ix,  x;  222  ,  note  c ,  328,  note  a. 

Henri  I."  Discours  préliminaire ,  p.  liij. 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  p.  230  et  23  1, 
aux  notes. 

Henri  III ,  Roi  d'Angleterre.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  ix. 
Henri  VI.  Discours  préliminaire ,  p.  lij. 
Henri  (  Le  Code  ).  Discours  préliminaire  , 

p.  j.  (  Cest  Henri  III.  ) 
Henri  (  Maître  Jehan  ) ,  conseiller-clerc  au 

Parlement  de  Paris,  en  t46i  ,  p.  >  3. 
Henriel  (  Catherine  ,  veuve  de  ) ,  habitante 
de  Saint-Belin  ,  au  bailliage  de  Chau- 
mont, en  i46i  ,  p.  70. 
Herbert  (  M.  Artimbert  )  ,  procureur  de  la 

ville  de  Poitiers,  en  1458,  p.  4°4- 
Herluin,  fondateur  d'un  monastère  de  Béné- 
dictins dans  le  diocèse  de  Rouen ,  p.  288 , 
note  b. 
Hermoldus.  p.  1  50. 
Herveus,  notarius,  en  895 ,  p.  152. 
Historiens  de  France  (  Recueil  des  ) ,  cité , 

Discours  préliminaire,  p.  xxxiv. 
Hludovicus,  en  844,  p.  15$- 
Hludovicusjtbbds  ex  monasierw  Sancti-Dicnysu . 
en  889,  p.  48o,  48». 
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Hues,  Hugues,  fils  aine  de  Guy,  sire  de        le  XIV.*  siècle.  Discours  préliminaire  , 

Caumont,  en  1229,  p.  5  52.  p.  xxviij. 

rr       j  u-      •   , ,  „  , ,  A  Hunault  (  Colin),  sergent  royal,  en  i4<5i  , 

Hugo,  daptfer  repus,  en  1 005 ,  p.  3 10.  v         /»     t»        ;  ■» 

Hugues-Capet.  Discours  préliminaire ,  p.  v,  x.  Husson  ^  YtùÀVBA  d'Angers ,  en  1 46 1  ,  p. 
Humbert  II ,  Dauphin  de  Viennois ,  dans  299. 

I 

INNOCENT  III,  Pape,  p.  200.  Isabelle,  sœur  de  Louis  IX.  Discours  préli- 

v  minaire ,  p.  v. 

Insula  (Mcghter  Pondus  de),  decanus  Xatt-  Je  Luxemb  4      note  tf 

tonensis.  en  .283  ,  p.  391  ,  398.  ,w  (  Jehan)f  &hevin  Je  Niort>  eR  ^  ^ 

Isaac ,  <-/«T/fttf ,  p.  1 5 o.  p.  2 1 9  ,  220. 

J 

JACOBE  (  Saint  ),  évéque  de  Toul ,  p.  69. 

Jacquemart  (  Jehan  ),  habitant  du  village  de 
Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont ,  en 
1461 ,  p.  70. 

Jacques  (Saint),  p.  203. 
Jacques  I." ,  Roi  d'Ecosse ,  p.  1  o  1 ,  note  a. 
Jacques  II ,  Roi  de  Maïorque ,  p. 
Jalite  (  Machan ),  tailleur  d'habits  à  Poitiers, 

en  i4$8,p.  4°2- 
Jambes  (  Jehan  de  ),  en  1462,  p.  581. 

Jaquemart  (  Parquote  ,  veuve  de  Colas  )  , 
habitante  du  village  de  Saint-Belin  ,  au 
bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny  ,  en 
i46i  ,  p.  70. 

Jau  (  Jehan  ),  échevin  de  Niort ,  en  1461  , 
p.  2 19,  220. 

Jean  (  Le  Roi  ).  Veyei  la  Table  des  matières. 

Jean  I.",  Duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V, 
p.  208,  note  b,  236,  note  b,  307; 

Jean,  second  fils  de  Charles  VI.  Discours 
préliminaire,  p.  viij. 

Jean  II ,  Roi  de  Navarre  et  d'Arragon,  p.  667, 
note  e. 

Jean,  fils  naturel  de  Jean  IV,  Comte  d'Ar- 
magnac ,  en  1 46 1  ,  p.  1 76 ,  note  b. 

Jehandel  (  Henri  ) ,  habitant  de  Saint-Belin  , 
au  bailliage  de  Chaumont  ,  en  i46i  , 
p.  70. 

Jehandel  (  Girard  ),  habitant  du  même  lieu  , 
p.  70. 

Jehannei,  idem,  ibidem. 

Jérusalem  (Le  patriarche  de),  en  i4^2, 
p.  636. 


Jûhannes,  buticularius ,  en  1262,  p.  293. 
Joly  (  Les  Offices  de  ) ,  p.  500  ,  note  a. 
Jontagu ,  Montagu  (De),  en  1370,  p. 
'55- 

Jcrdani  (  Bernardus  ),  nûbifis  damicellus  in 
Castro  de  Miromonte ,  en  1345,  p.  618. 

Josne  (  Le  ),  habitant  de  Saint-Belin,  au 
bailliage  de  Chaumont,  en  1461  ,  p. 

70. 

Jouvelin  (  Maître  Pierre  ),  clerc  extraordi- 
naire en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
en  i4<îi  »  p-  12. 

Jouvelin  (  Maître  Joachim  ) ,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  1 3 . 

Juglet  (  Jehan  ) ,  sergent  royal ,  en  i46i  , 

p.2J9. 

Juifs.  Voye^  la  Table  des  matières. 

Jules  H,  Pape,  p.  19  j ,  note  b. 

Jumilière  (Maître  Jehan  de  la),  conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris,  en  i46i  , 
p.  13. 

Justinien,  Empereur,  p.  200,  204.  La  col- 
lection de  lois  formée  par  ses  ordres  et 
sous  son  nom ,  est  citée  plusieurs  fois  dans 
notre  Discours  préliminaire.  Vaye^  les 
pages  j ,  x,  xxix,  xxx ,  xxxj , xxxi j ,  xxxiij , 
xxxv ,  lij ,  Iviij. 

Juvenel  des  Ursins  (Guillaume),  chancelier 
de  France,  en  1 4c»  1  ,  p.  75  ;  il  le  re- 
devint en  1465. 

Juvenel  des  Ursins  (  Jacques  ),  président  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en 
1 46 1 ,  p.  12 ,  note  a. 
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LACURADA  (Guilhem) ,  jurât  de  la  ville  de 
Bordeaux  ,  en  1 4 •  8 ,  p.  4» 4- 

Laliere  (Perrotte,  veuve  de  Colin),  habi- 
tante du  village  de  Saint-Belin  ,  au  bail- 
liage deChaumont  en  Bassigny ,  en  1 46 1 , 
p.  7o. 

Lafaille  (  auteur  de*  Annales  de  (a  ville  de 
Toulouse  ),  cité ,  p.  1 1 8 ,  note  a ,  119, 
420,  note  d,  4*i. 

Laidet  (  Maître  Guillaume  ),  échevin  de 
Niort,  en  1461  ,  p.  219,  a 20. 

Laidet  (  Pierre  ) ,  échevin  de  Niort,  en  1 46 1  « 

p.  219,  220. 
Laidet  (  Jean  ),  idem,  ibid. 
Laidet  (  Jean  ) ,  le  jeune ,  idem,  ibid. 
Lailly ,  en  1461 ,  p.  4s- 
Lambert,  conseiller  d  eut,  et  ensuite  ministre 

des  finances,  sous  Louis  XVI ,  p.  593. 

Lambert  (  Jehan  ) ,  habitant  de  Saint-Belin , 
au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny  , 
en  1 46i ,  p.  70. 

Lamouche  (  Raoul  ) ,  habitant  d'Angers ,  en 
i46i,  p.  300. 

Lancastre  (  Jehan  Duc  de  ) ,  en  1389, 

p.  375  et  note  a. 
LanceIot,en  1430^.366. 

Landa  (  Arnaud  de  ),  jurât  de  Bordeaux, 

en  1462,  p.  435. 
Landuguéen  (  Vicedeminus  ) ,  en  1452  » 

p.  238. 

Languejoc  (  Messire  Guillaume  ) ,  conseiller 
en  la  Cour  des  aides,  en  i46i  ,  p.  468, 
note  a. 

Laon  (  Evéques  de  ).  Discours  préliminaire, 
p.  xxix.p.  117. 

Lasci  (  Henricus  de  ) ,  Cames  Lincolnensis , 
en  1288,  p.  632. 

La  Thaumassière  ,  cité,  Disc,  préliminaire  , 
p.  xxxviij. 

Latrye  (  Jehan  de  ),  général  sur  le  fait  de 
la  justice  des  aides ,  en  1 46 1  ,  p.  468 , 
note  a. 

Lau  (  Le  sire  du  )(,  sénéchal  de  Guienne  , 
en  1 46 1  ,  p.  6  ,  8  ,  19,  47  »  J  2  ,  64 , 
107  ,  m,  117,  119,  121  ,  1  j8  , 
179  ,  i84 ,  189  ,  21 5  ,  219  ,  221  , 
324  »  3*6 ,  338  ,  362  ,  363  ,  367  , 

37°  >  375  »  38'  »  4»9  •  4»o •  4*7  • 
432  ,  438  ,  445  ,  465  ;  en  1^62  , 
p.  466,  467,  469,  470,  47i,  490, 
492,  581,  582,  J83,  584,  58J  , 


588  ,  609  ,611,613,614,616, 
636  ,  64o  ,  643  ;  en  1463  ,  p.  662  , 
682,  688. 

Laurenssanas  (  Ramon  de  ) ,  jurât  de  Bor- 
deaux, en  i46i,p.  475- 

Laurière ,  cité  ,  Discours  préliminaire ,  p.  ij , 
ix,  x,  xj,  xij,  xxxiij,  1  ,  lviij  ;  p.  56, 
note  b  ,  85  ,  note  b ,  233 ,  note  b  ,  658 
note  d. 

Laval  (  Husson  de  ) ,  habitant  du  village  de 
Saint-Belin,  au  bailliage  de  Chaumont , 
en  1 46i ,  p.  70. 

Laval  (  Louis  de  ) ,  sieur  de  Châtillon ,  grand- 
maître  des  eaux  et  forêts  ,  en  1 46 1  , 
p.  371 ,  note  a. 

Lavie  (  Hilias  de  ),  jurât  de  Bordeaux,  en 

i4i8,  p.  4«4- 
Le  Blanc ,  auteur  du  Traite  sur  les  monnoies , 

cité,  p.  Ixxiv. 
Lebret,  cité,  Discours  préliminaire  ,  p.  xl. 
Lecamus  (  Jacques  ) ,  habitant  dAngers  , 

en  i46i  ,  p.  300. 
Leclerc  (  Maître  Jehan  ) ,  procureur  du  Roi 

en  l'élection  de  Nevers ,  en  1 46 1  ,  p.  36. 

Lecordier  (  Jehan  ),  sergent  royal,  en  1 46 1 , 

p.  259. 
Lecornu ,  en  1 468 ,  p.  2 3  5 . 
Lecorps  (  Jehan  ),  sergent  royal ,  en  1461  , 

p.  2  «9. 

Legendre  (•  Masse  )  ,  habitant  d'Angers  , 
en  1 46 1 ,  p.  299. 

Le  Itère  (Codait),  lieutenant  de  la  garde  de 
la  forêt  de  Cuise ,  près  de  Compicgne  , 
en  1469,  p.  371. 

Lemarié  dAubigny,  p.  27  ,  note  a. 

Lendrin  (  Guillaume  ) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,p.  <4j- 

Lenglet  du  Fresnoy ,  p.  663  ,  note  a. 

Léon  I."  (S.),  Pape,  p.  199. 

Léon  (  L'Empereur  ).  Discours  préliminaire , 
p.  xxxiij. 

Lepelletier  (  Parrin  )  ,  sergent  royal ,  en 
i46i ,  p.  259. 

Leprevost ,  voye^  Prévôts. 

Leroy  (  Maître  André) ,  conseiller  et  correc- 
teur en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  , 
en  1 46 1  ,  p.  11. 

Leroy  (  J.  ),  en  1 46 1 ,  p.  6 ,  46°. 

Leroy,  en  1463,  p.  673. 

Lescun,  archevêque  dAuch,  président  de  la 
Chambre  des  aides,  en  1 46i,p.  468, note  a. 

Lestreges 


Digitized  by  Google 


Table  des  Noms  d 

Lestreges  (  Magister  Mauricius ),grapharius 
pratsentaûonum  Parlamen li  Burdegalat,  en 
i4^2,  p.  501. 

Leureux  {  Guillaume  ) ,  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,p.  j4$- 
L'Evesque  (Guillaume) ,  p.  20,  note  a. 
L'Hôpital  (Le  chancelier  de) ,  p.  510,  note  b, 
Lienard  (  J.  ),  en  1^61 ,  p.  46. 
Liffoul  (  Jehan  de  ) ,  hahitant  du  village  de 

Saint- Belin,  au  bailliage  deChaumont, 

en  1 561 ,  p.  70. 

Liffoul  (  Vincent  de  ),  idem ,  ibid. 

Ligaire  (  Guillaume  ),  sergent  royal,  en 
i46i ,  p.  259. 

Lingonensis  episcopus ,  ?n  1392 ,  p.  172. 

Linosin  (  Michael ) ,  procurator  generalis  sent  s- 

callice  Tohsana  et  Albiensis  ,  en  1348, 

p.  610 ,  624. 

Livre  (  Maître  Henri  de  ) ,  conseiller-lai  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 4. 

Lobineau  (  Dom  ) ,  cité ,  p.  128,  note  b. 

Loere  (  J.  de  la),  Delaloere;  en  i444, 
p.  247;  en  i445  »  P*  4»o;  en  i446, 
p.  426,  465  ;  en  i46i ,  p.  16,  27,  88, 
1 00  ,  1 63  ,  1 92  ,  2 1 o ,  2 1 5 ,  227  , 
248,  267,  313  ,  315,  32,  ,  324, 
326  ;  en  1 462  ,  p.  492  ,  498  ,  501  , 
502  ,  510,  532 ,  561  ,  581  ,  593 , 
626 ,  636,  64i  ,  643  ,  648  ,  654; 
en  1463,  p.  656,  669,  672,  688, 
692. 

Lohier  (Girard),  habitant  de  Saint-Belin, 
au  bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  en 
1  46i,  p.  78. 

Lolier  (Huguenin),  idem ,  ibidem. 
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Lolier  (Nicolas),  habitant  de  Saint-Belin, 
p.  70. 

Lolier  (Jean-Denis  ) ,  habitant  du  même  lieu , 
p.  70. 

Lombard  (Guillaume) ,  procureur  du  comté 

de  Nevers,  en  1461 ,  p.  36. 
Lombards.  Veyei  la  Table  des  matières. 
Longotio  (Magister  Jeanne;  de),  Jean  de  Lon- 
gueil,  consiùarius  laïcus  in  Parlamento  Pa- 
risiensi,  en  1 46 1 ,  p.  1  j. 

Lopin  (Apperat),  jurât  de  Bordeaux,  en 

i4>8,  p.  4<4- 
Louis.  Sur  plusieurs  Rois  de  ce  nom,  voyrr 
la  Table  des  matières.  ° 
Louis  (S.).  Ses  Établissemens  cités.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xij ,  xxiij ,  xxvij  , 
xxxiij,  xlix,  1  »  If  »  liv,  Iv. 

Louis  d'Anjou.  Voyez  Anjou  (Duc  d  ). 
Louis  (  Le  Duc  )  de  Savoie ,  fils  d'Amé- 

dée  VIII,  p.  569,  note*. 
Lucas  de  Taicy,  en  1  277,  p.  450. 
Lu  ce  (De).  Voyez  Deluce. 
Luillier  (Guillaume),  habitant  du  village  de 
Saint-Belin,  au  bailliage  de  Chaumont, 
en  1 46 1 ,  p.  70. 

Luillier  (  J.  ) ,  en  1 46 1 ,  p.  57,  5  8. 

Lune  (  Pierre  de  ) ,  antipape  ,^196,  note  b; 
1 97 ,  note  a. 

Lunelli  (Dominas),  en  1  24i  ,  p.  4z4. 
Lupi  (Magister  Jacobus),  cûnstliarius  clericus 
in  P arlamento  Parismum ,  en  1 46  2 ,  p.  5  o  1 . 
Lupus  (  Garcia )  de  Silvestro  ,  p.  28 1 . 

Luxembourg  (Jehan  de  ),  sous  Charles  VII. 
Discours  préliminaire,  p.  liij. 


M 


MABIRE  (Thomas),  maître  drapier  de 

Rouen,  en  i46o,  p.  $45- 
Machelo( Mathieu),  huissier  du  Parlement 

de  Paris,  en  1461  ,  p.  14. 
Maçon  (Guillaume  le),  maître  drapier  de 

Rouen,  en  1460,  p.  $45- 
Maçon  (Jehannote,  veufve  de  Collesson  le), 

habitante  du  village  de  Saint  -  Belin ,  au 

bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  en 

i46i  ,  p.  70. 

Maçon  (  Jehan  ) ,  habitant  de  Saint  -  Belin  , 


Maçon  (Nicolas),  habitant  du  même  lieu  , 
p.  70. 

Mafter  (Le  sire  Jehan  le) ,  le  jeune,  maître 
drapier  de  Rouen,  en  i46o,  p.  j4<. 
Tome  XV. 


Magaltnensis  episcopus,  en  i4}4>  p-  170; 

en  1438,  p.  346. 
Magdcleine  de  France,  sœur  de  Louis  XI  et 

femme  du  fils  aîné  du  Comte  de  Foix ,  en 

1463 ,  p.  668. 

Magneu  (Maître  Michel) ,  échevin  de  (a  ville 
de  Nevers,  en  1 46] ,  p.  37. 

Mahoti  (Magister  Bernardus) ,  notarius  Tolo- 

sa,  en  1  346,  p.  624. 
Maignan  (Michel  le),  marchand  et  bourgeois 

de  Rouen ,  en  1 462  ,  p.  5  3  9. 
Maignen  (Collette) ,  habitante  du  village  de 

Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont ,  en 

i46j  ,  p.  70. 

Maillé  ( Le  sire  de) ,  en  1 46 1  ,  p.  no. 
Mailliere ,  en  1 46 1 ,  p.  1 1 7.  • 

Ttttt 
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Mailly  (Le  sire  de),  en  i£6i ,  p.  179. 
Maine  (  Charles  I.rr,  Comte  du  ) ,  p.  483  et 
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Postcl  (Guillaume) ,  maître  drapier  de  Rouen , 
en  i46o,  p.  545. 

Poupon  (Jehan),  huissier  du  Parlement  de 
Paris,  en  1  46 1 ,  p.  14. 

Prebost,  jurât  de  la  ville  de  Bordeaux,  en 

i4i8,p.  4» 4- 
Pressigny  (  Le  sire  de) ,  en  1 46 1  ,  p.  1 77. 

Preu  (  Phelippot  des  ) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  545. 

Prévost  ( Le) ,  en  1 46i  ,  p.  1 7,  2 1 ,  24  , 
34.  «o4.  m  ,  115,  m7,  119,  ,21, 
184,  189,  2i9."'>  305  .  3i8,  363, 
364,  427,  461;  en  1462,  p.  466, 
467,  47'.  482.  486,  487;  en  1461, 
p.  664,  665  ,  666.  J 

Prévost ,  jurât  de  la  ville  de  Bordeaux ,  en 
•46o,  p.  475. 

Prévost  (  Rogier  le  ) ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,  p.  545, 

Prévost  (Jehan),  maître  drapier  de  Rouen, 
en  i46o,  p.  545. 

Prévost  (Robinet  le) ,  idem  ,  ibidem. 
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Prévost  (Geoffroy,  dit),  ami  de  Guy,  sire 

deCaumont,  en  12291  P-  $53- 
Primiàis  (Petrus  de),  procurattr  repus  in 

cvrsum  harem  ,  senescallia  Tebsa  ,  en 

1346,  p.  625. 
Prince  (  Clément  le) ,  maître  drapier  de  Rouen, 

en  i46o,  p.  54s* 
Prine  {Dminus  del)  .prtcuravr repus  de  facto 

frrestarum  de  Sancio-Pirqurns ,  «1113:7, 

p.  686. 

Provence  (  René ,  dit  le  Bon ,  Comte  de) ,  Roi 
de  Jérusalem  et  de  Sicile ,  p.  5  80  et  note  a. 


es  Personnes,  &c. 

Prud'homme  (  Jehan  )  ,  sergent  royal ,  en 

i46i  ,  p.  259. 
Pucque,  en  1 4^4  »  P-  37'  • 
Puigerant  (De) ,  en  1 46 1 ,  p.  176. 
Puigiraut  (De),  en  i46i  ,  p.  67,  69. 
Puisieux  (Le  sire  Aimart  de),  chevalier,  en 

1  463  ,  p-  669. 
Pussay  (  Frère  ) ,  panetier  du  monastère  de 

Saint-Benigne  de  Dijon ,  en  1 46 1  ,  p.  86. 

Puy  (Pierre),  en  1 4^  1  ,  p- 
Puygirault  (Ythier  de),  p.  i4- 


Q.UASS1AS  (Johan)  ,  jurât  de  Bordeaux, 

en  i46o,  p.  475- 
Quatrelouse  (Jehan),  sergent  royal,  en 

i46i,p.  259. 


Quesnoy  (  Hues  du  ) ,  homme  lige  de  Guy , 
sire  deCaumont,  en  1  229,  p.  552. 

Quesnoy  (Le  Huart  de) ,  ami  de  Guy,  sire 
de  Caumont,  en  1  229,  p.  553. 


R 


RabAI.ELLI  (Mannes) ,  in  Parlamento  pra- 

sidens,  en  1 438  »  P-  346- 
Radegonde,  Ragonde  (Sainte),  seconde 

femme  de  Clottire  1",  p.  34$  «  note  a. 
Ragneau  (Jehan),  tailleur  d'habits  à  Poitiers, 

en  1  4)8  ,  p-  4°2- 
Raguier ,  évoque  de  Troyes ,  président  de  la 

Cour  des  aides ,  en  1 46 1  ,  p.  468 ,  note  a. 
Ralier.en  1463  ,  p.  609. 
Rama (Regnaudus  de),  canonicus  ecclesia  Va- 

satensis,  en  1 283  ,  p.  398. 
Ramon(Pey),  jurât  de  Bordeaux,  en  1 4»  8  » 

p.  4'4- 

Ramon  à  Rostolz,  jurât  de  Bordeaux,  en 

i46o.  P-  475- 
Ramon  de  Montue  (Johan) ,  idem,  ibidem. 
Ramon  de  Laurenssanas ,  idem ,  ibidem. 
Ramostocle  (Maître  Damas),  conseiller- lai 

au  Parlement  de  Paris ,  en  i46i  ,  p.  13. 
Raoul  (Le  Roi) ,  p.  27 1  et  note  a. 
Rapiout  (  Messire  Charles) ,  conseiller  en  la 
Cour  des  aides ,  en  1  46 1  ,  p.  468 ,  note  a. 
Raulet ,  sergent  royal  en  la  sénéchaussée  de 

Saintonge,  en  1^60,  p.  612. 
Raymundus,   Telosanus  archiepiscopus .  en 

1346,  p.  624. 
Raymundus  (C.)Judex  Comitis  Provincia ,en 

j*4i  ,  p.  424- 
Raymundus ,  archidiaconus  de  Cclumberii,  en 

1281,  p-  695. 


Reaulte  (  Maître  Jehan  de  la),  président  des 
chambres  des  enquêtes  du  Parlement  de 
Paris  ,  en  j46i  ,  p.  13. 

Rebufft.  Discours  préliminaire ,  p.  j  ;  644 . 
note  a. 

Regenfredus ,  notarius ,  en  889 ,  p.  48  «  • 

Régis  (J.) .  en  1 386 ,  p.  457- 

Regnauldin  (  Frère  Guillaume  ) ,  grand-prieur 
du  monastère  de  Saint-Benigne  de  Dijon , 
en  1 461  ,  p.  85. 

Regnault  (  Mathurin) ,  tailleur  d'habits  à  Poi- 
tiers, en  1458,  p-  402' 

Regnault  (Jehan),  le  jeune,  laboureur  à 
Tournay,  en  1462,  p.  505. 

Reilhac  (Maître Jacques  de),  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris,  en  \,\6\  ,  p.  13. 

Reilhac  (Jehan  de),  en  i4$o,  p.  i4°:  en 
1 46i ,  p.  30;  en  1  462  ,  p-  469,  47°» 
505  ,  609,  613. 

Reilhac  (  S.'  de  ) ,  en  1 46 1 ,  p.  290. 

Reims  (Archevêque  de),  en  i46i»  p-  '5> 
19,  52. 

Reinier  (P.),  habitant  de  Cognac,  en  1 463  , 
p.  612. 

Rtmusaco(Amadede),  )udex  ordmarius  To~ 
hsa ,  en  1346,  p-  625. 

Renardrie  (Jehan  de  la),  laboureur  à  Tour- 
nay, en  1462  ,  p.  507. 

René ,  Comte  de  Provence ,  p.  \  80,  note  a. 

Renellius  (  Petrus ) ,  en  1 4^  1 ,  p.  $4- 
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Renouart  (Macé),  tailleur  d'habits  à  Poitiers, 

en  1458»  P-  4°2- 
Resiron  (Le  sire  de  la),  en  1 4^3  t  ?•  602. 
Reyiuult,  Reynaut  (A.),  en  1^61 ,  p.  io, 

236;  en  1462,  p.  557,  562,  $64- 
Richard  (Maître  Pierre),  conseiller-clerc  au 

Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  13. 

Richard ,  archevêque  de  Cantorbéry,  p.  23 1 , 
note/ 

Rignel  (Jehan) ,  habitant  du  village  de  Saint- 
Belin  ,  au  bailliage  de  Chaumont  ,  en 
i46i  ,  p.  70. 

Ripault  (Maître  Guillaume),  le  jeune,  clerc 
ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  12. 

Ripparie  (  Adam  ) ,  notarius  Tolosa  ,  en 
1346,  p.  625. 

Robert ,  frère  de  S.  Louis,  p.  5  j  1 ,  note  c. 

Robert  (Guillaume),  habitant  du  village  de 
Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont , 
en  1 46 1  ,  p.  70. 

Rochefoucauld  (Le  sire  de  la),  eu  1462  , 

p.  484. 

Rodolphe.  Voyez  Raoul. 

Roger  I.",  Roi  de  Sicile,  p.  356,  note  a. 

Rûgerîi  (Guillelmus) ,  hab'uator  Castri  de  Miro- 
monte) ,  en  1345»  P-  618. 

S 

Sabaterii  (VitaRs),  hab'uator  Castri  de 
Aîiromonte,  en  1345»  P*  618. 

Sacret  (Adenet),  faiseur  de  meules  à  Rouen, 
en  1462,  p.  539. 

Saige  (Robinet  le),  maître  drapier  de  Rouen, 
en  i46o,p.  545. 

Sailly  (Maître  Nicolle  de)  ,  clerc  ordinaire 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en 
i46i  ,  p.  1 1 ,  12. 

Saint-Belin  (Le  sire  Geoffroy  de),  chevalier, 
en  1463,  p.  669,  672. 

Saint-Bris  (Dreux  de  Mello  de),  connétable, 
en  1222,  p.  674,  note  c. 

Saint-Denis  (L'abbé  de),  en  i46i,  p.  15. 

Saint-Denis  (  Auteur  des  Chroniques  de  ). 
Discours  préliminaire,  p.  xxxiv. 

Saint-Denis  (Religieux  de).  Discours  prélimi- 
naire,p.  xxxiij.  Voyerlt Table  des  matières. 

Saint- Loux  (  Jehan  ) ,  receveur  des  tailles  du 
diocèse  de  Toulouse,  en  1463,  p.  652. 
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Rolland,  en  i46i,  p.  19 ,  20,  52. 

Rollant,  Rolant  (A.) ,  en  1 46 1 ,  p.  64,  «  1 4 t 
161, 2j6, 263,  289,  348, 359,402, 
4o4;en  r  462,  p.  547»  59°*  608,  61 1 , 
613,614.616;  en  1463,  p.  65 1 ,  652, 
682. 

Rouault  (  Joachim),  mareschal,  en  i46i  , 
p.  297. 

Rouault  (  Jacques  )  ,  ciergier  à  Angers  ,  en 

1 461,  p.  300. 

Roubais  (  Pierre) ,  laboureur  à  Tournay,  en 

1462,  p.  505. 

Rouge  (Lucas  le),  maître  drapier  de  Rouen, 

en  i46o,  p.  j45- 
Roumain  (  Jehan  ) ,  idem ,  ibidem. 
Roussillon  (Gérard  ou  Guinard  II,  dernier 

Comte  de) ,  en  1 172  ,  p.  650 ,  note  b. 
Rouvres  (J.  de),  en  i46i,  p.  4°>  59- 
Rouvres  (Robert  de),  en  ifax,  p-  163  , 

note  b. 

Roux  (E.),  habitant  de  Cognac,  en  1463, 
p.  612. 

Royer(J.),en  1355,  p.  173;  en  1360, 
p.  222,  note  c. 

Rozière  (  Le  sire  de  la) ,  en  1 462 ,  p.  497  ; 

en  1463 ,  p.  668  ,  672. 
Ruda  (Magister  Guillelmus  de),  Sancti-Mar- 

tini  Magni  Londonensis  eccltsia  decanus , 

en  1288,  p.  632. 


Saint- Ouen  (Chanoines  de).  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxxj ,  liij. 

Saint-Pol  (  Le  Comte  de) ,  en  1 46 1 ,  p.  to  ; 
en  1462,  p.  581. 

Saint-Progey  (  Jean  -  Olivier) ,  jurât  de  Bor- 
deaux, en  i4>8»  P'  4>4* 

Saintier,  signataire  pour  maître  Guy  Fari- 
neau  ,  en  1462,  p.  34 <> 

Salas  (Hugo),  notarius  Tolosa,  en  1345. 
p.  624,  625. 

Salât  (Maître  Pierre),  conseiller- clerc  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  13. 

Salu ,  Saltu  ( Magister  Humbertus  de) ,  nota- 
rius Tolosa,  en  1346,  p.  624,  625. 

Sanceloup  (Maître  Claude) ,  natif  d'Arragon, 
en  1 408 ,  p.  1 97,  note  a. 

Sancerre  (  Le  Comte  de  ) ,  en  1374  »  p- 
528. 

Sanche  (  Guillaume  )  d'Arragon  ,  Comte  de 
Gascogne,  p.  279 ,  note  a. 
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Sancius  ( GuUUlmus ),  Cmes,  p.  279 ,  181, 
283. 

Sancius  (  Btmardus-Guillelmus  ) ,  Sancii  Ce- 
mitisflius,  p.  281,  282  et  note  a,  283. 

Sancius  (  Guillelmus  ) ,  aller  Sancii  Comitis 
Jifius,?.  281  ,  282  et  note  £,283. 

Sancius  (Oriehts)de  Fageto ,  p.  281. 

Sancius  (Bergonius),  p.  281. 

Sanctis  (J.de),  en  1392,  p-  172. 

Sancto-FeTice  (Raymundus-Faber  de) ,  legunt 
doewr,  en  1346,  p.  624. 

StnctthRcmano  (  Magister  Joannes  de ) ,  pro- 
curator  generatis  Régis  in  Parlamento  Pari- 
siens'!, en  1 46 1 ,  p-  15. 

Sanao-Salurno  (Jokannes  de),  habiiater  To- 
hsce ,  en  1369^.606. 

Sansay,  Sansays ,  Sauzay  (Maître  Jehan  de  ) , 
conseiller-lai  au  Parlement  de  Paris,  en 
1461,  p.  2,  13;  en  1462 ,  p.  501. 

Santis  (S/ de),  en  1452,  p.  238. 

Sapience  (Simonet) ,  sergent  royal,  en  1 46 1 , 
p.  259. 

Sarrier  (  Jehannote ,  veufve  de  Perrenot  le) , 
habitante  du  village  de  Saint- Belin ,  au 
bailliage  de  Chaumont  en  Bassigny,  en 
i46i,p.  70. 

Sarrier  (Martin),  habitant  du  même  lieu, 
p.  70. 

Saucuns  (Gaillart  de),  jurât  de  Bordeaux, 

en  i4i8  ,  p.  4<4- 
Sautant  { Apperat  ) ,  idem,  ibidem. 

Savary  (Maître  Mathieu) ,  clerc  ordinaire  en 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en 
1 46i,  p.  1 1,  12. 

Savoie  (Amédée  V,  Comte  de),  p.  569  , 
note  e. 

Savoie  (  Amédée  VI,  Comte  de),  p.  569  , 
note  c. 

Savoie  (Amédée  VIII,  Duc  de),  p.  569  , 
note  b. 

Savoie  (  Louis  ,  Duc  de  )  ,  fils  d'Amé- 
dceVIIl,  père  d'Amédée  IX  et  beau-père 
de  Louis  XI,  p.  569  et  notes  b  et  d;  $7 1 
et  note  e. 

Savoie  (Amédée  IX,  Duc  de),  p.  559  et 
note  d. 

Savoie  (Adélaïde  ou  Aliade  de),  mère  de 
Louis  VII.  Discours  préliminaire ,  p.  xx. 

Savoie  (Charlotte  de),  fille  du  Duc  Louis 
et  femme  de  Louis  XI,  p.  1 01  et  note  a; 
569,  noteJ. 


es  Personnes,  &c. 

Savoie  ,  maître  juré  du  métier  de  tailleur 
d'habits,  à  Poitiers,  en  1458,  p.  4<>3. 

Secile  (  Le  Roi  de  ) ,  p.  1 97 ,  note  a. 

Secousse.  Discours  préliminaire ,  p.  ij  ;  cité 
p.  xvj ,  xlj ,  xlvj  ,  xlvij;  p.  59 ,  note  2  ; 
80  ,  note  c;  1  56  ,  note  2  ;  166  ,  note  c; 
1 67,  note  /;  1 69  ,  notes  e  et  note  /,•  233, 
note  b;  328 ,  note  a;  574,  note  c. 

Secq(BerthauIt), Lombard, en  1429, p.  248, 
249,255. 

Secretain  (  Maître  Jehan),  conseiller-clerc  au 
Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 3 . 

Séez  (Evéque  de) ,  episcopus  Sagiensis ,  en 
i46i,  p.  107,  108,  110,  117,  1  j7  , 
163. 

Selden,  cité,  Discours  préliminaire,  p.  ix,  x. 

Sellier  (Maître  Jehan  le),  président  es  cham- 
bres des  enquêtes  du  Parlement  de  Paris , 
en  t46i,p.  13. 

Seneschal  (Pierre  le)  ,  faiseur  de  meules 
à  Rouen,  en  1462,  p.  539. 

Sens  ( L'archevêque  de),  Louis  de  Melun  , 
en  1 46 1 ,  p.  1 17;  en  1462,  p.  672. 

Sepeaulx  (Yves  de),  chevalier,  second  prési- 
dent au  Parlement  de  Paris,  en  i46i  , 
p.  13. 

Sforce  (  François  de) ,  Duc  de  Milan ,  p.  138, 
note  a. 

Sibylle,  fille  unique  de  Guy,  sire  de  Baugé, 
mort  en  1 268 ,  p.  5  69 ,  note  e. 

Sici/iaRex,  en  1452»  p-  238. 

Simon  (Maître  Jehan),  avocat,  en  1461  , 
p.  28. 

Simonet  (  Jacques  ) ,  habitant  du  village  de 
Saint-Belin ,  au  bailliage  de  Chaumont,  en 
i46i  ,  p.  70. 

Sirbent  (  Jehan  ) ,  jurât  de  Bordeaux ,  en 
i4i8,  p.  414. 

Sohier.en  1462,  p.  569. 

Souvinto  (  Maître  Guillaume  ) ,  conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  , 
p.  13. 

Spelman  (Le  Glossaire  de  ),  p.  437. 

note  /'. 

Spriet  (  Oste  ) ,  laboureur  à  Tournay ,  en 
«462,  p.  505. 

Squinus  (Pau/us  ) ,  habitaior  Castri  de  Mire- 
monte,  en  1345,  p.  618. 

Stephanus  Cancellarius ,  Etienne  deGarlande, 
chancelier ,  en  1 1 1 8 ,  p.  479  et  note  c 

Tabiz 


Digitized  by  Go 


Table  des  Noms  des  Personnes,  &c. 


889 


Tabvz  (  Guillaume  ) ,  Lombard ,  en  1 429 , 

p.  a48,  255. 
Tabuz  (  Laurent  ) ,  Lombard  ,  en  1 4*9  • 

p.  249. 

Tacher  (  Guillaume  ).  huissier  du  Parlement 

de  Paris,  en  1 46 * .  P-  «4- 
Taget  (  Jehan  ) .  habitant  de  la  ville  d'Angers , 

en  i46i ,  p.  299,  300. 
Taicy  (Lucas  de)  ,  senescallus  Wasttnsis . 

p.  4j0- 

Talbot,  Comte  de  Shrewsbury ,  p.  373  et 
note  d. 

Tancarville  (Guillaume  deHarecourt,  Comte 
de  ).  en  1 46  «  »  P-  1 83.  Vyi  la  Table  des 
matières ,  au  mot  Harcturt. 

Taupinet  (  Jehan  ) ,  tailleur  d'habits  à  Poi- 
tiers, en  1458,  p.  4°2' 

Tavaleir  ,  jurât  de  la  ville  de  Bordeaux , 
en  i46o,  p.  475- 

Taveau  (  Pierre  ) ,  échevin  de  Niort,  en  1 46 1 , 
p.  219,  220. 

Teillaye  (M.  de  la) ,  en  1487  ,  p.  48a- 

Terri  (Petrus) ,  en  1 288  ,  p.  632. 

Terron  (Maître  Jean) ,  procureur  de  la  ville 
de  Ncvers,  en  1461 ,  p.  36. 

Teulerii  (Raymundus) ,  habïtam  Castri  de 
Miremonte,  en  1345  ,  p-  61 8. 

Tevenaulx  (Guyot),  homme  lige  de  Guy, 
sire  de  Caumont ,  en  1229,  p.  552. 

Thaumassiere  (  La) ,  cité ,  p.  1 66 ,  note  d. 

Thcobaldus,  Sancta-Genevefa  Paruius  abbas. 
p.  317.' 

Théodoric ,  ou  Thierri,  Comte  de  Flandre. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xx. 

Thtsaurarius  sacre-sancta  capella  régate  pa- 
latH  Parisiensis,  en  1462,  P-  589- 

Thibaud,  archevêque  de  Cantorbéry,  p.  23  1 , 
note  / 

ThibouU,  Thiboust  (Maître  Robert),  pré- 
sident au  Parlement  de  îtyns ,  en  i46i  , 
p.2,  13,  15. 

Thierry  (J.) ,  en  i46t,p.  4j. 

Thomas  ,  Thomé  (  Maître  Pierre  ) ,  clerc 
ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  en  1 46i ,  p-  1 1 ,  12. 

Thomassin  (  J. ) ,  en  1 46 1 ,  p.  85  ,  99. 

Thme  (Aimericus),  sindicus  et  precurater 

Tome  XV. 


censutum  et  universitatu  l/âdicti  deSancte- 
Porquerio,  en  1327,  p.  685. 

Thommot  (  J.  ) ,  en  1 46 1 ,  p.  85  ,  99. 

Thoreau  (G.),  en  1455,  p-  266. 

Tixarent  (Noël),  habitant  du  village  de 
Saint- Belin  ,  au  bailliage  de  Chaumont, 
en  1 461 ,  p.  70. 

Toisserant  (  Jehan) ,  habitant  du  même  lieu , 
p.  70. 

Toisserant  (Nicolas),  idem,  ibidem. 

Tolant  (Simon  de),  ami  de  Guy,  sire  de 
Caumont,  en  1229,  p.  553- 

Tcbsanus  episcopus  (Bertrandus) ,  en  1281 , 
p.  685. 

Torcy  (Lesirede),  en  \^6\  ,  p.  4o. 

Torectes,  Tourretes  (Helies  de),  chevalier, 
premier  président  au  Parlement  de  Paris, 
en  1 46 «  ,  p.  13. 

Tenu  (Ttribertusde)JegtiMdtcttr,  en  1 4oo, 
p.  1 40. 

Tsrûs  (Henricus  de),  legum  doctor,  en  1 4oo> 
p.  i4o. 

Touchant  (  Jehan  ) ,  greffier  de  la  ville  de 
Poitiers, en  i4$8,p.  404. 

Touchait ,  greffier  du  bailliage  de  Touraine, 
en  1 46 1  ,  p.  27 1  ;  en  1 463 ,  p.  370. 

Toulouse  (  Raimond  VII ,  dernier  Comte  de), 
en  t24i  ,p-  4*0  et  note  c,  637. 

Touraine  (  Le  Duc  de  ) ,  fils  de  Ourles  VI , 

p.  208  ,  note  b. 
Tourneur,  en  1 369 ,  p.  444' 
Toustain.en  1463, p.  370. 
Toutte  (  Jthannes  de  )  ,  dminus  Béluga  , 

en  1346,  p.  624. 
Treignel  (Le  sire  de  ) ,  en  1 463  ,  p.  65 1 , 

652,  669 , 670. 

Treille  (  Maître  Pierre  de  ) ,  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  1 3 . 

Tremouille  (  Le  sire  de  la  ),  en  1 46 1  , 

p.  107  ,  108,  1 10. 
Trésorier  (  Drapper  ) ,  jurât  de  Bordeaux , 

en  i4>8,p.  4*4- 
Treves  (  Le  sire  de  ),  en  i46i  ,  p.  107, 

108 ,  1 10. 

Tristant ,  maître  juré  du  métier  de  tailleur, 

à  Poitiers,  en  1 45  8  ,  p.  4<>3' 
Tudert  (  Jehan  ),  président  au  Parlement  de 

Paris,  en  i46a,  p.  501  et  note  a. 
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Tudert  (  Maître  Jehan  ) ,  maître  des  requêtes ,  Turenne  (  Vicomtes  de  ) ,  p.  42  $ ,  &6. 

en  1 46i ,  p.  287.  Turquier  (  Laurent  le  ),  maître  drapier  de 
Tuneau  (  Guillaume  )  ,  sergent  royal ,  en,      Rouen,  en  i46o ,  p.  $4$; 

1 46  ï  ,  p.  3  6 ,  3  7.  Turquier  (  Guillaume  le  ) ,  idem .  tbtd. 


Urracà,  Cemitissa,  p.  281,  282, 
283. 


Urbain  V  (  Guillaume  de  Grimoard  ) ,  Pape  , 
p.  436  et  note  t. 


VAILY  (Maître  Jehan  de),  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris,  en  1^61  ,  p.  13. 

Vaissette  (Histoire  générale  de  Languedoc, 
parDom),p.  4i4>note<7,  535  ,note£. 

Valence  (  Évéque  de  ),  en  i46i  ,  p.  117. 
Valengel ,  en  1 46a ,  p.  48a. 

Valengelier,  en  1^61 ,  p.  88,  100,  176 , 
4o6. 

Vallc  (  Guillaume  )  ,  en  1 46 1  ,  p.  177, 
note  b;  360,  note 

Vallet  (Maître  Jehan  ),  en  i46i,p.  2,3. 

Valois  (  Marguerite  de) ,  femme  d'Olivier 
de  Coctivi ,  en  i4<>2,  p.  608,  note*. 

Valpagne  (Jacques  de) ,  chevalier ,  commis 
à  la  garde  des  sceaux  ,  en  1 46 1 ,  p.  1  o. 

Varenis  ( Joannes  de),  miles ,  senescallus  To- 
hsanus  etAibiensis,  en  1304,  p.  693. 

Varenne  (  Le  sire  de  ) ,  en  1 44°  »  P-  229. 

Vamier  (  Guillaume)  ,  maître  drapier  de 
Rouen,  en  i46o,p.  545- 

Vamesson  (  Mehault ,  veufve  de  ) ,  habi- 
tante du  village  de  Saint-Belin.au  bailliage 
de  Chaumont  en  Bassigny ,  en  i46i  , 
p.  70. 

Varron ,  p.  1 27 ,  note  b. 

Varye  ,  Varie  (  Dominus  Guillelmus  de  ) , 
général  des  finances  ,  en  1 46 1  ,  p.  2 1  j  , 
221  ,  267  ,  306  ,  323  ,  332  ,  338  , 
391  ;  en  1462,  p.  47i  ,  490,  573, 
574»  581  ,  597;  en  1463  ,  p.  672. 

Vasatensis  (Hugo)  episupus ,  en  1283  , 
p.  391. 

Vassalù  (  Gaufridus),  en  1438  ,  p.  346. 

Vasseur  (  Jehan  le  )  ,  maître  drapier  de 
Rouen  ,  en  1 46o  ,  p.  j4$« 

Vasseur  (  Guillaume  le  ),idm,  ibid. 
Vendôme  (Le  Comte  de  ) ,  en  1 46 1 ,  p.  1  o , 
'33- 


Ventadour  (  Robert  de  ) ,  chevalier ,  en  1 3  7  4 , 
p.  511. 

Ventadour  (Bernard  Comte  de) ,  Ventadori 
Cernes,  en  1 3  5  j  ,  p.  173  ,  5 1 1  ,  notes  b 
et  c. 

Verdun  (Jehan  de),  en  i46i  ,  p.  364, 
note  b. 

Vergny  (De),  en  1371,  p.  533  et  notée. 
Veron  (Pierre),  notaire,  en  i46i ,  p.  3  5. 
Vertus  (Jehan  de),  en  1461 ,  p.  50,  51 , 
54- 

Very,  en  i46i ,  p.  52. 

Viane  (Le  Prince  de),  fils  de  Charles  III, 

Roi  de  Navarre ,  p.  4*9»  4}  *  • 
Viart  (  Martin  ) ,  habitant  du  village  de  Saint- 

Belin,  au  bailliage  de  Chaumont  en  Bas- 

.signy ,  en  1 46 1 ,  p.  70. 

Viart  (Nicolas),  habitant  du  même  lieu, 
p.  70. 

Viart ,  idem ,  ibidem. 

Vie  (Maître  Guillaume  de),  conseiller-lai  au 
Parlement  de  Paris,  en  1 461 ,  p.  13. 

Victry  (Maître Thibault  de),  conseiller-clerc 
au  Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1 ,  p.  1 3 . 

Victry  (Maître  Guillaume  de),  conseiller- 
lai  au  Parlement  de  Paris,  en  1461 , 
p.  13. 

Viderne  (Messire  Guillaume),  conseiller  en 
la  Chambre  des  aides,  en  j  46 1  ,  p.  458, 
note  a. 

Viennensis  archiepiscepus ,  en  i4}4*  P*  170- 
Vignacourt  (De),  en  1462,  p-  507. 
ViUanova  (Raymundus  Je) ,  en  ia4i  ,  p. 
4*4- 

Villaribus  (  Guillermus  de  ) ,  judex  apvella- 
ùanum  Tcbsa,  en  1281  ,  p.  683  ,  686, 
687  ,  note  a. 

Villebazin  ,  en  1 462 ,  p.  501. 

Villebresme,  en  ifc4»  P-  689. 


Digitized  by  Googl 


Table  des  Noms  d 

Yillebresme  (Maître  Jehan  de) ,  conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris,  en  \^6i  , 
p.  13. 

Villebresint ,  en  ,  p.  187.  II  doit  y 

avoir  Villebresme. 

Villem  (G.  de),  eo  1370 ,  p.  1 53  ,  1  5 5. 

Villevault  (  De  ).  Discour»  préliminaire  , 
p.  ij. 

Vincent  (  P.  ) ,  tabellion  juré  en  la  vicomte* 
de  Rouen ,  en  1 463  ,  p.  627  ,  note  a. 

Viole  (  Messire  Aignan) ,  avocat  du  Roi  en 


es  Personnes,  &c.  891 

la  Chambre  des  aides,  en  1 461 ,  p.  468 , 
note  a. 

Violle  (Aignan),  lieutenant  du  grand-maître 

et  réformateur  des  eaux  -  et  -  forêts  de 

France,  en  1  464  ,  p.  37 1 . 
Vivien  (Hugues),  huissier  du  Parlement  de 

Paris,  en  1 46i  ,  p.  1 4- 
Vou*y  (  Maître  Ydier)  ,  conseiller  -  lai  au 

Parlement  de  Paris ,  en  1 46 1  ,  p.  1 3 . 
Wellensis  ephcopus  .  canctUnùus  Régis  An- 

glia  ,  p.  450. 
"Wïlleries  (De) ,  en  i46i  ,  p.  362. 


YvER  (Maître  Estienne),  conseiller-clerc  au     Ysagerii,  Ysalgenerin  (Fonàus) ,  miles,  an* 


Parlement  de  Paris,  en  1 461  ,  p.  13. 

Yvonnet ,  maître  juré  du  métier  de  tailleur 
à  Poitiers ,  en  1 4  j8  ,  p.  403. 


siHarius  Régis ,  en  1 3  46  ,  p.  620 ,625. 
Yspania  ( ArnaUus  de),  miles,  dminus  de 
Bordarossa  et  de  Manteyspane .  en  1346  , 
p.  6a4 ,  625. 


ZàSO  ,  Marchit  de  Cenc,  sancta  sedis  tpostclica protonotarius .  en  1463,  p.  672. 
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ce  quinzième  Volume. 
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OBSERVATIONS  ET  CORRECTIONS. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

Page  xiij,  ligne  j2,  leurs  fiefe  et  censives;  liiez  fiefs 
ei  cen»ives  du  Koi. 

Page  xx,  ligne  7,  Laurière  cite  un  acte  du  Xllt.' 
*iécle.  Il  le  suppose,  en  effet,  de  1287.  Le»  nonu 
-des  Princes  auteurs  de  l'acte  auroient  pu  avertir 
ce  savant  de  Terreur  déj*  r-...mue  par  I  écrivain 
*»r  l'autorité  duqv^  ff  iaPPu,e,  lu.,-mem.c-  Licîe 
est  fait  par  TT.ierri  ou  Theodoric  ,  Comte  de 
Flandre ,  et  par  Philippe  son  fils.  Thiern  est 
du  »««•'  siècle,  et  non  du  xill.«  Devenu  sou- 
verain en  1118  ,  il  mourut,  après  un  règne  de 
quarante  an» ,  en  1 168  :  mai»,  avant  un  troisième 
voyage  qu'il  fit  à  la  Terre  -  sainte ,  en  1157,  il 
avoit  associé  à  son  autorité  Philippe  son  fils , 
nomme  aussi  dans  la  charte  rappelée  par  Laurière. 
Cette  charte  ne  peut  être  que  de  ces  deux  Princes, 
et  elle  ne  peut  avoir  pour  date  qu'une  des  année* 
écoulées  depuis  1157  ju»qu'à  1168.  Il  n'y  eut 
même,  dans  le  Xllt.1  siècle,  aucun  Comte  de 
Flandre  du  nom  de  Thierri  ,  ni  du  nom  de 
Philippe. 

Page  xxij,  ligne  5,  Benoit  XIII  ;  lisez  Benoit  XI. 
Page  xxxij ,  ligne  10  ,  Charles  VI  ;  Usez  Charles  V. 

ORDONNANCES. 

Page  jo,àla  marge,  Charle»  VI  ;  lisez  Charles  VII. 

Page  37 ,  ligne  18,  de  la  partie ,  de  hault  ;  lisez  de  la 
partie  de  hault. 

Page  jo,  ligne  26  ,anno  millesimo  ducentesimo-auarto, 
regni  verànostri  anno  xxvj.'  L'an  I2o4_étoit,  sui- 
vant le»  mois ,  la  24.'  ou  la  2j.«  année ,  et  non 
la  26.*,  du  règne  de  Philippe-Auguste,  Loui»  VII 
étant  mort  le  18  *eptembre  1180  :  mais  Philippe 
avoit  été  sacré  à  Reim»  l'année  d'auparavant ,  du 
vivant  et  par  let  ordre»  de  ion  père  ;  et  la  date  que 


nous  venons  de  rappeler,  te  rapporte  nécessairement 
a  cette  époque. 

Pages  $9  et  64,  mettez  à  la  marge,  Suite  des  Lettres 
de  LOUIS  XI  ;  ét  page  6a  ,  à  la  marge  aussi , 
Charles  VII,  à  Tours,  Janvier  14$©- 

Page  "S,  note  b,  tome  XIV;  lisez  XHL 

Page  np  ,  lignr-r^,  ri-rtsetllcr»-  clercs  ;  lisez  con- 
seillers-lai*. 

Page  128,  ligne  2j ,  Bellay;  lisez  Velay. 

Pop  177,  à  la  note ,  /."ligne,  Guignerie;  lisez 
Ouines ,  et  de  m/me ,  page  j6o ,  note  b.  Blanchard , 
au  reste,  dit  Guignerie;  mais  le  registre  qui  est 
à  la  bibliothèque  de  l'Institut  ,  porte  Guints  : 
il  y 'a  Guints  aussi  dans  le  registre  E  du  Par- 
lement. 

Page  jzo,  ligne  41 ,  don  ou  de  fiefs  ,  retranchezov. 

Page  jg8,  ligne  46,  dix-»eptiesme  article ,  liiez  1ua" 
torziesme  ;  et  page  J99,  ligne  12,  au  lieu  de  aix- 
neuviesme,  lisez  se'iiesme. 

Page  6jt ,  à  la  marge ,  14  décembre  1271  ;  lisez 
127}.  Les  lettres  tont  datées  delà  seconde  année 
du  régne  d'Edouard  1."  ;  or  Edouard  1."  monta 
lur  le  trône  d'Angleterre  le  20  novembre  1272  , 
et  non  en  1271  ,  comme  le  porte  par  erreur  la 
note  d.  Nous  avions  indiqué  la  véritable  date, 
note  a  de  la  page  446. 

TABLE  DES  MATIÈRES. 

Page  740,  col.  2,  verbo  Béliers,  $7*;  l'**Z  53-** 
Page  741 ,  col.  1.",  verbo  Blanche ,  Loui»  XI  ; 

lisez  Loui»  IX. 
Page  7JI,  col.  t.",  ligne 7,  4jo;  lisez  4s8- 
Page  7^4,  col  2,  verbo  Charles,  père  de  Philippe; 
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